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o  i  QJJ  E  £  Ouvragé  que  j'ai  Chômeur  de  vous  pre feuler  contien¬ 
ne  tout  ce  quil  y  et  de  plus  ejfentiel  dans  la  matière  aJMedecinale  ,  &  quil 
puijfe  fervir  a  rendre  a  C avenir  la  ‘Pharmacie  &  plus  claire  &  plus  dèba- 
rajfée ,  je  riaurois  pourtant  jamais  ofê  y  propofer  le  moindre  changement  dans 
aucune  pre'paration  ,  fi  vous  ri  aviez,  bien  voulu  m  accorder  la  grâce  ri  être 
mon  Protetteur .  Votre  feul  nom ,  MO  N  S I E7J  R ,  me  défendra  contre  Cig - 
ztoranceé*  la  pre'occupatïon  5  car  qui  ne  feait  que  vous  pofedez,  en  un  degré 


\ 


E  P  I  T  R  E. 

minent  l'une  &  l'antre  'Pharmacie  ?  Et  qui  oferoit  s'élever  contre  un  ou¬ 
vrage  anon  verra  muni  de  l'approbation  d'une  Perjome  dont  les  plus  abi- 
les  reçoivent  les  décidons  comme  des  oracles  ?  On  n'a  pas  oublie  ces  fçavantes 
&  judicieufes  Leçons  que  vous  faij fiez,  autrefois  dans  le  Jardin  Royal  fur  la 
matière  que  je  traite  ,  à3  de  [quelles  \  avoué  que  j'ay  tiré  de  très-grands  avan. 
tages.  Quelle  profondeur  de  doclrine  ?  Quelle  pénétration  ?  Quel  difcern e- 
ment  n'y  avez-vous  pas  toujours  fait  paraître  ?  zAvec  quelle  netteté  &  avec 
quelle  facilité  n  infimiez-vous pas  vos  plus  fublimes  penfées  a  cette  foule  d' Au¬ 
diteurs  qui  venole fit  de  toutes  les  parties  du  monde  pour  profiter  de  vos  lumie , 
res  ?  On  peut  dire  ,  Ai  0  N  S I EV  II,  que  vous  êtes  le  premier  qui  avez  mis 
les  bons  Remedes  en  réputation  5  vous  les  avez  dévelopez  de  la  confiufion  ou 
ceux  qui  vous  avaient  précédé  les  avaient  laijfez  ,  &  vous  avez  donné  à  la 
Médecine  par  l'heureux  alliage  que  vous  avez  fait  de  la  chymie  avec  U 
Galénique  ,  les  armes  les  plus  invincibles  quelle  pouvoit  avoir  contre  les  ma¬ 
ladies,  C  ejl  par  une  voye  fi  peu  connue  a  vant  que  vous  l  enfilez  ouverte ,  q ue 
vous  êtes  parvenu  a  cette  expérience  confommêe  &  a  ce  haut  degré  de  capa¬ 
cité  qui  vous  a  attiré  de  toutes  parts  tant  de  Malades  &  de  Confiait at ions  : 
Et  qu  après  avoir  rempli  toute  l  Europe  des  merveilleux  fie  ce  z  de  votre  pra¬ 
tique ,  vous  avez  enfin  mérité  que  la  fiant é  du  plus  Grand  Monarque  du  mon¬ 
de  vous  fut  confiée .  Le  Roy  qui  fiait  toujours  admirer  [on  difi ornement  çfi  fa 
jujhee  j  na  jamais  fait  de  choix,  qui  ait  été  fiuivi  d'un  applaudifie - 
ment  plus  univerfel ,  &  l'on  peut  dire  qtiil  n'y  a  perfonne  qui  ne  s  y  [oit  in - 
tereffe  ,  puis  que  les  plus  indifférents  en  ont  au  moins  été  touchez  par  leplai- 
j,r  que  donne  la  recompenfe  du  mérité  &  de  la  vertu.  La  France  a  trouvé 
dans  votre  élévation  3  tout  ce  que  fin  fie  luy  fai foit  fouhaiter  pour  la  confer- 
vation  d'une  vie  qui  ne  devrait  jamais  finir  :  Et  tous  ceux  qui  ont  du  goût 
pour  la  Médecine  eut  cru  que  la  Providence  vous  defiinoit  pour  en  procurer 
l'avancement  &  la  reformation  ,  puis  quelle  joignoit  a  vos  lumières  tout  le 
crédit  &  toute  l  autorité  nece  faire  pour  y  parvenir.  Comme  tout  ce  que  vous 
avez  fait  jufqùicy  ,  &  ce  que  vous  faites  encore  tons  les  jours  ,  ne  per¬ 
met  pas  de  douter  que  vous  n  ayez  formé  ce  grand  deffein ,  je  me  tiendray 
heureux  fi  je  puis  y  avoir  contribué  en  quelque  maniéré  par  mon  travail  &  fi 
vous  me  faites  l'honneur  de  me  regarder  comme  un  des  hommes  du  monde  qui 
efi  avec  le  plus  d'attache  çfi  de  rejpcély 

MONSIEV  Re 
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PREFACE. 

LE  S  premiers  qui  s'appliquèrent  à  laMedecine  ,  ne  fe  fervirent  que  de  drogues 
/impies  dont  ils  avoient  reconnu  les  vertus  par  beaucoup  d’experiences  ,  &  il 
ne  fut  mention  chez  eux  pendant  long-temsni  de  Cdmpoutions  ,  ni  de  Pharma¬ 
copées.  Les  Américains  ,  fi  nous  en  croyons  les.  Hiftorien s ,  pratiquoient  encore 
la  Medecine  fort  heureufeffient  de  la  même  maniéré,  lorfque  les  Efpagnols  allè¬ 
rent  conquérir  leur  pays;  ils  faii  oient  des  cures  merveilleufes  par  des  applications 
de  Plantes  qu’ils  cueilloient  à  mefure  qu’ils  en  avoient  beloin  ,  &  nous  voyons 
fouvent  que  plu/ieurs  remedes  fimples  agilTent  avec  plus  d’efficace  quand  ils  font 
pris  feuls  ,  que  quand  ils  font  mélangez,  comme  l’Opium  ,  le  Quinquina  ,  l’Ipeca- 
cuanha,  la  Rhubarbe,  le  Jalap;  mais  comme  l’on  cherche  toujours  a  enrichir  &  à 
perfectionner  un  Art,  les  anciens  médecins  trouvèrent  à  propos  de  joindre  les  re¬ 
medes  les  uns  aux  autres,  puis  voulant  les  conferver  pour  en  avoir  dans  tous  les  • 
tems  qu’ils  en  auroient  affaire,  ils  inventèrent  quelques  comportions.  Ceux  qui 
les  fuivirent  en  firent  de  même,  &  ainfi  elles  ont  été  multipliées  fucceffîvement 
prefque  à  l’infini  ,  comme  on  peut  le  voir  par  les  deferiprions  contenues  dans  les 
Difpenfaires  :  chaque  Auteur  s’eft  fait  honneur  d’inventer  fa  compofition,&  prelque 
dans  tous  les  Etats  du  monde,  chacune  des  principales  Villes  a  mis  au  jour  fa 
Pharmacopée,  où  il  y  a  eu  toujours  quelque  particularité  :mais  parce  que  beaucoup 
de  ces  defcriptîons  ont  été  faites  par  des  perfonnes  qui  n’ avoient  jamais  opéré  ni 
vu  operer  en  Pharmacie,  ils  fe  rencontre  des  barbarifmes  dans  l’Art ,  ou  des  fautes 
gromeres  pour  les  dofes  &  pour  les  liaifons  des  Medicamens,  lefquelles  ceux  qui 
ont  la  moindre  teinture  de  la  Pharmacie  feroient  capables  de  corriger.  D’ailleurs 
comme  ils  n’avoient  aucune  connoiffance  de  la  Chymiè,  ils  détruifoient  trés-fou- 
vent  par  des  préparations  faites  mal  à»  propos  ,  les  meilleures  qualitez  des  reme¬ 
des,  retenant  feulement  ce  qui  eflde  plus  groffier  &  de  plus  terreffre. 

Il  fe  rencontre  encore  une  autre  deffaut  dans  les  difpenfations  ,  c’eft  la  grande 
quantité  des  ingrediens  inutiles  dont  elles  font  farcies,  lefquels  detruifent  fouvent, 
ou  du  moins  diminuent  l’a&ion  des  remedes  efTentiels. 

Ces  abus  ont  paflé  d’un  Auteur  à  l’autre, &  quoiqu’on  ait  vu  paroître  dans  cha¬ 
que  fiécle,  quantité  de  Pharmacopées,  nous  n’en  voyons  pas  une  où  les  erreurs  des 
precedentes  fe  trouvent  corrigées ,  fi  ce  n’eft  en  trés-peu  de  chofes  ,  ôc  pour  ainfi 
dire  en  des  minuties  ,  tant  on  a  été  fcrupüleux  à  conferver  ce  qui  eft  venu  des 
Anciens. 

Maintenant  que  nousfommes  dans  un  tems  où  l’antiquité  ne  prévaut  plus  fur  la 
raifon ,  &  où  l’on  eft  revenu  de  cette  vénération  aveugle  qu’on  avoir  pour  les  pre¬ 
miers  Auteurs,  j’entreprens  un  ouvrage  qui  eft  extrêmement  fouhaité  ,  &  auquel 
perfonne  que  je  fçache  n’a  encore  travaillé.  C’eft  une  Pharmacopée  Univer¬ 
selle  dans  laquelle  j’ai  ramafte  toutes  les  defcrîptions  de  Pharmacie  anciennes  & 
modernes  qui  font  en  ufage  dans  la  Médecine,  tant  en  Dance  que  dans  les  autres 
parties  de  l’Europe;  j’y  parle  de  leurs  vertus  ,  de  leurs  dofes  des  maniérés  d’operer 
les  plus  fimples  ôc  les  meilleures,  &  je  fais  des  remarques  fur  chaque  operation  ,  de 
forte  que  fans  toucher  aux  anciennes  formules, je  donne  des  avis  raifonnez  fur  lare- 
formation  &  les  changements  que  je  crois  y  devoir  être  apportez  ,  foit  pour  la  pro¬ 
portion  des  dofes, Toit  pour  le  retranchement  ou  l’addition  des  drogues  foit  pour 
l’operation,  a 


Plùfieiffs  trouveront  fans  doute  a  redire  de  cé  que  j’ai  fait  cette  Pharmacopée  fî 
ample,  y  ayant  inféré  beaucoup  de  deferiptions  peu  ou  point  en  ufage  dans  Paris. 
Mais  comme  j’ai  prétendu  que  cet  ouvrage  fut  propre  pour  tous  les  pays  où  l’on 
exerce  la  Medecine,  j’ai  trouvé  à  propos  d’y  décrire  généralement  autant  que  je  pou- 
roisjles  préparations  contenues  dans  les  Diipenfaires,  afin  que  chacun  y  trouve  ce 
qui  l’accommodera,fans  être  obligé  d’aller  chercher  dans  les  autres  Pharmacopées 
les  deferiptions  qu’il  jugera  lui  être  neceftairesjcar  les  goûts  étant  dilfercns  fur  cet» 
te  matière,"  on  met  en  ufage  en  certaines  Villes  ,  des  compofitions  qui  ne  le  font 
point  dans  les  autres.  De  plus,  comme  en  tems  de  paix  ,  les  Médecins  des  Princes 
Etrangers  ôc  des  Àmbaftadeuxs  qui  viennent  à  Paris,  fc  fervent  fouvent  de  compo¬ 
rtions  extraordinaires  qu’ils  ont  remarquées  en  feuilletant  les  Difpenfaires,ou  qui 
font  en  ufage  dans  leurs  pays,il  eft  bon  d’en  avoir  les  defcriptions,afin  qu’on  puifi- 
fe  les  préparer  quand  on  voudra :mais  comme  j’ai  trouvé  fouvent  qu’une  même  corn» 
pofition  eft  décrite  avec  des  difterences  notables  par  plufieurs  Auteurs  ,  j’ai  choifî 
ôc  préféré  celle  qui  m’a  paru  la  plus  raifonnabîe  6c  la  mieux  ordonnée;  j’ai  même 
rapporté  aftez  fréquemment  plufieurs  de  ces  deferiptions  differentes  d’une  même 
operation;  quand  je  les  ai  trouvées  équivalentes  en  juftdïe ,  Ôc  données  par  des 
Auteurs  de  réputation. 

Je  marque  dans  les  compofitions  purgatives  la  quantité  du  purgatif  qui  entre 
dans  chaque  dofe,afin  qu’on  connoiftc  plus  aifement  la  force  du  rcmede  qu’on  met 
en  ufage,car  bien  fouvent  les  jeunes  Médecins  font  embaraftez  fur  cet  article. 

On  trouvera  dans  cette  Pharmacopée  un  grand  nombre  d’operations  de  Chymie, 
neanmoins  je  n’y  traite  point  à  fond  de  cette  belle  partie  de  la  Pharmacie  ,  parce 
que  j’en  ai  compofé  depuis  long- tems  un  Livre  en  particulier,  qui  a  eu  tout  le  fuc» 
cez  que  j’en  pouvois  efperer  ,  c’eft  où  je  renvoyé  leLeêteur. 
l’ouvrai  ^  Jai*  mon  ouvrage  en  cinq  parties  ,  dans  la  première  je  traite  des  principes 
Première  Pharmacie,des  termes, des  vailfeaux,dcs  poids,  des  mefures  6c  des  caradteres. 

partie.  Dans  la  fécondé,  je  décris  toutes  les  petites  préparations  de  Pharmacie  que  l’on 

Seconde  fait  la  plupart  fur  le  champ,  comme  les  décodions,  les  infufions,  les  apozemes,  les 
partie..  juleps,  les  émulfions,  les  potions,  les  mixtures,  les  gargarifmes,  les  maftlcatoires  ,, 
les  errhines,  les  injedions,  lès  fupofitoires,  les  peftaires,  les  fomentations,  les  em¬ 
brocations,  les  lotions,  les  mucilages,  les  épithemes,  les  éculïon s,  les  cucufes,  les 
parfums*  les  frontaux,  les  colyres.  Tes  cataplafmes,  les  dentrifiques;  les  préparations 
des  pierres,  des  terres,  de  la  feammonée,  de  l’euphorbe,  de  l’oefîpe,  de  l’élaterium, 
des  fecules,  de  l’oignon  de  Scille,de  la  racine  d’Efula,  de  l’ellebore  noir,des  feuil¬ 
les  de  mezereum,  de  l’acacia  noftras,  des  poumons  de  renard,  du  foye&  des  intefi» 
tins  du  loup,  des  crapaux,  des  vers  de  terre  ,  des  cloportes  ,  du  fangde  bouc  ,  des 
viperes,  de  la  corne  de  cerf,  du  crâne  humain,  des  hirondelles  ,  de  l’éponge  ,  du 
poii  de  lievre,  du  cachou,  de  l’oleo-faccharum,  des  gommes, des  fucs,  du  rob  ,  du 
fapa,  des  gelées,  de  l’eau  clairette,  du  vin  ôc  du  vinaigre  médicinaux*  du  verjus  , 
du  fiel  de  bœuf,  ôcc. 

Troisième  Dans  latroifiéme  je  parle  des  compofitions  dont  on  fefert  intérieurement,  com» 
pauiç.  me  qes  condits,des  conferves,des  hydromels, des  oxymels*des  miels,des  fyrops,  des 
loochs,des  poudres,  des  trochifqnes,des  piluîes,des  tablettes  ou  éleétuaires  folides, 
des  opiates,  desconfedions,des  éleétuaires  liquides,  des  eaux  diftillécs,  desélixyrs* 
Quatrième  Dans  la  quatrième,  je  traite  des  compofitions  qu’on  employé  extérieurement, tels* 
pâme,  que  font  {es  huiles*  les  baumes,  les  onguents,  les  cerats,  les  emplâtres. 

Cinquième  Et  dans  lacinquiérrie,qui  fera  la  fuite  dépendante  de  cette  ouvrage,je  conipren- 
pâme,  drai  toutes  les  drogues  fimples,  je  parlerai  de  chacune  en  particulier, ,6c  je  les  ran» 


♦erai  en  ordre  alphabétique  ,  pour  fervir  de  Di&ionaire  ,  ou  l'on  trouvera  leurs 
noms,  leur  éthymolog/c ,  leur  origmc,leiur  choix  ,  leurs  qualitez  ,  &  les  principes 
Chymiques  qu'elles  contiennent. 

Au  relie,  quoique  la  Pharmacie  ne  renferme  qu'une  partie  de  la  Medecine  ,  elle  Etendue  de 
eft  pourtant  d'une  grande  &  vafte  étendue,  car  elle  a  pour  objet  tous  les  corps  fub-  iaPnarmaclc’ 
lunaires,  8c  elle  imite  par  fes  operations  les  fondions  les  plus  belles  &  les  plus  eu- 
rieufes  de  la  nature,  rien  ne  paroît  exclus  de  fon  domaine  ,  elle  ne  fe  contente  pas 
de  ce  qui  fe  rencontre  dans  l'air,  fur  la  terre  8c  dans  les  eaux ,  elle  fouille  dans  les 
mines,  &  elle  approfondit  jarelque  jufqu'aux  abîmes,  pour  en  tirer  ce  qu'elle  croit 
lui  convenir  j  elle  anatomiie  les  mixtes,  elle  découvre  leurs  principes  8c  leurs  qua¬ 
litez,  elle  feparc  le  pur  d'avec  l'impur,  elle  choiiit  ,  elle  préparé  ,  elle  affemble  & 
elle  fait  des  comportions  de  remedes  merveilleux  :  en  un -mot,  c'eft  la  main  droi¬ 
te  du  Médecin,  laquelle  il  dirige  fuivant  fa  prudence  ,  8c  fans  laquelle  il  demeu- 
reroit  court  dans  les  cures  des  maladies  qu'il  entreprend. 

Ce  n'eft  donc  pas  une  petite  entreprile  que  celle  de  fe  faire  bon  Apoticaire  , 
il  ne  fuffit  pas  d'avoir  de  l'argent  pour  acheter  ou  louer  un  privilège  t  8c 
un  garçon  qui  fçachc  tellement  quellement  compofer  les  remedes  les  plus 
communs  ;  il  n’y  a  point  de  vacation  où  l'on  ait  plus  de  fujet  de  regarder 
de  prés  à  ceux  qui  l'exercent,  qu’en  celle-ci.  Tout  y  eft  dangereux  ,  l'ignorance,  la 
mauvaife  foy,  l'avarice,  le  manque  d'ordre  ,  les  mauvailes  maniérés  d'operer,fans 
fe  foucier  de  renouveller  les  comportions  en  leur  tems,  les  meprifes  appellées  qw 
pro  quo 3  enfin  les  inconveniens  mortels  qui  peuvent  s'en  eufuivre.  Il  s'agit  ici  de 
l'interet  de  tout  le  monde,  puifqu'on  doit  le  Eer  aux  Apoticaires  dans  la  cornpo- 
Etion  des  remedes  que  les  Médecins  ordonnent.  Cependant  l'on  fouffre  que  des 
gens  qui  n’ont  peut-être  jamais  lu  aucun  Livre  de  Pharmacie  ,  ni  travaillé  en  cet 
Art,  tiennent  effrontément  des  Boutiques  ouvertes  8c  débitent  des  remedes  bien 
fouvent  à  vil  prix,  pour  attirer  beaucoup  de  Marchands,  fans  fe  foucier  d'y  em¬ 
ployer  de  bonnes  drogues  8c  bien  choiEes,  qui  couteroient  trop  pour  qu'ils  puf. 
lent  donner  leurs  compoEtions  à  plus  bas  prix  que  les  autres. 

Il  eft  étonnant  que  Paris,  cette  maîtrefte  Ville  du  Royaume  ,  foît  plus  remplie  de 
ces  Sophiftiqueurs,  qu'aucune  de  l'Europe,  8c  que  les  Maîtres  Apoticaires  quicom- 
pofent  une  Compagnie  Illuftre  par  leur  fçavoir,  parleur  bel  ordre,  8c  par  leur 
grande  exactitude  en  tout  ce  qui  regarde  la  Profellîon,  foient  fouvent  comme  con¬ 
fondus  avec  ces  ignorans.  Il  y  a  lieu  d'cfpcrer  que  le  plus  digne  8c  le  plus  habile 
de  tous  ceux  qui  ont  tenu  jufqu’ici  le  timon  de  la  Medecine  en  France  ,  j'entens 
Moniteur  FAGON,  premierMedecin  du  Roy,  s'apercevra  de  cetabus,&  que  non- 
obftant  l’attache  continuelle  ,8c  le  foin  qu'il  prend  avec  tant  de  fuccez  ,  pour  en¬ 
tretenir  la  plus  prétieufe  fanté  du  monde,  il  trouvera  moyen  d'y  remedier. 

Un  Apoticaire  doit  être  prudent,fage,de  bonnes  mœurs,moderé  en  fes  parlons,  omlîtez 
fobre,  craignant  Dieu,  laborieux,  vigilant,  ayant  appris  la  Langue  Latine,  qui  lui  eft  4  ^ 
neceflaire  pour  pouvoir  entendre  les  Livres  Latins  de  fon  Art  8c  les  Ordonnait-  Apoticaire. 
ces  des  Médecins,  8c  poflfedant  un  bien  raifonnable  pour  fubvenir  aux  depenfes 
confiderables  aufquelles  il  eft  obligé.  Il  doit  faire  un  aprentiftage  de  trois  ou  quatre 
années,  félon  les  Status  chez  une  habile  Maître, après  quoi  il  eft  bon  qu'il  voyage, 

8c  qu'il  travaille  dans  les  principales  Villes  du  Royaume  ,  où  la  Parmacie  fe  fait 
avec  le  plus  de  réputation  pour  fe  former  dans  la  vacation  8c  pour  apprendre  les 
differentes  maniérés  d'operer. 

Ce  fond  étant  fait,  il  fera  capable  d'être  reçu  à  la  Maîtrife  8c  détenir  boutique; 

P’eft  là  où  il  a  befoin  de  toutes  fes  bonnes  qualitez,  8c  où  il  faut  fur  tout  qu’il  foie 

a  ij 


r  un 


exempt  de  l'avarice  >  qui  lui  feroit  acheter  des  drogues  Vieilles  ôc  (tiranrnfes  pour 
en  avoir  bon  marché;  il  doit  toujours  choifklcs  plus  belles  ôc  les  meilleures  ,  quoi 
qu'elles  coûtent.  Outre  que  par  là  il  s'acquittera  de  Ton  devoir,  il  en  fera  bien-tôt 
rccompenfé,  parce  que  les  Médecins  ôc  les  malades  ayant  reconnu  les  bons  effets 
que  Tes  remedes  produiront  ,  le  mettront  en  réputation. 

Il  faut  qu'il  ait  foin  de  renouveller  les  drogues  ,  qui  en  vielliffant  perdent  la 

f)lus  grande  partie  de  leurs  qualitez,  comme  les  conferves,  les  infufions,  les  fucs  , 
es  eaux  diftillées.  qu'il  travaille  ou  qu'il  foit  prefent  à  toutes  les  comportions  qui 
le  font  chez  lui,  ne  le  mettant  point  tant  en  peine  déporter  lui- même  les  Méde¬ 
cines  aux  malades,  comme  de  les  préparer  avec  exaditude. 

Enfin,  qu'il  évite  d'acheter  les  compolitions  de  Pharmacie  que  vendent  les  Epi¬ 
ciers, &  les  Colporteurs,  ôc  principalement  de  celles  qu'on  étale  aux  Foires,  coin-- 
me  de  la  theriaque,  de  l'orvietant  dumithridat ,  des  confections  d’hyacinthe  &d'al- 
kermes,  du  cryital  minerai,  des  fels  d’abfinthe,  de  tamarife,  de  fublimé  doux,  car 
elles  font  prefque  toutes  trés-falfifiées  :  ôc  qui  P alïurera  qu’on  y  aura  point  mêlé  par 
meprife  ou  autrement  quelq /ingrédient  dangereux  ?  Il  faut  autant  qu'il  fera  pofîi- 
ble,  que  tous  les  mcdicamens  compofez  qu'il  employera  ayent  été  faits  chez  lui  , 
afin  qu'il  foit  fur  de  leur  bonté. 

Un  Apoticaire  doit  être  curieux  de  tout  ce  qui  concerne  fa  Profefïion,  ôc  pour 
peu  qu'il  s'applique  à  faire  fon  devoir,  il  trouvera  non  feulement  beaucoup  de  fa- 
tisfadion,mais  un  enchaînement  de  faits  divertiflants  ôc  capables  d'exercer  fon 
raifonnement. 

Il  ne  faut  pas  qu'il  foit  préfomptueux  pour  entreprendte  ce  qui  efl  au  déifias  de 
fa  portée,  mais  que  félon  la  fubordination  juftement  établie  ,  il  foit  fournis  ôc  lié 
d'intérêt  au  Médecin,  pour  le  foulagement  du  malade  ,  ce  qui  efl  le  but  où  l'un  ôc 
l'autre  doivent  afpirer. 

Au  refte,  l'étude  de  la  Pharmacie  efl  d’une  confequence  indifpenfable  à  tous  ceux 
qui  font  profefïion  de  la  Medecine  ,  car  fi  l'on  ne  s'y  applique  fuffifamment  on 
vacille  toujours  dans  la  pratique,  ô>c  l'on  efl  fujet  à  tomber  dans  des  fautes  greffier  es 
trés-prejudiciables  aux  malades.  Je  confeillerois  à  tous  les  jeunes  Médecins  d'aller 
voiroperer  les  Apodcaires,  ôc  de  mettre  la  main  à  l'œuvre,  au  moins  pendant  une 
année,  avant  que  d’entreprendre  de  pratiquer  ,  ils  feroient  bien  plus  furs  de  leur 
fait  quand  il  s’agiroit  de  preferire  leurs  ordonnances. 

A  cette  occalîon,  il  mefemble  qu'on  ne  fçauroit  allez  blâmer  la  vaniréde  certai¬ 
nes  faeuîtez  de  Medecine,  qui  bien  loin  d'exciter  leurs  Etudiants  à  s'exercer  dans  la 
Pharmacie  ôc  dans  la  Chirurgie,  pour  fe  rendre  habiles,  leur  refufent  le  Bonnet  de 
Dodeur,  par  la  feule  raifon  qu'ils  ont  travaillé  de  leurs  mains  dans  ces  Arts;  com¬ 
me  fi  ces  exercices  fi  neceffaires  pour  laperfedion  delà  Medecine,étoient  indignes 
d'un  Médecin  ;  à  ce  compte  fi  Hippocrate  ôc  beaucoup  d'autres  Médecins  illuflres 
de  l'Antiquité  revenoient,  ces  Meilleurs  ne  voudroientpas  les  admettre  dans  leurs 
Societez,  car  ils  ne  fe  faifoient  aucun  deshonneur  d'operer  eux-mêmes  en  Pharma¬ 
cie  Ôc  en  Chirurgie. 

f  O 

Qu'on  ne  s'étonne  point  fi  je  prens  foin  d'expliquer  beaucoup.de  chofes  qui  pa- 
roitront  des  Minuties  aux  Sçavans,  j'ai  compofé  cette  Pharmacopée  aufïi-bien  pour 
les  Aprentifs  Apoticaires,  que  pour  les  plus  habiles  dans  l'Art;  je  fouhaite  que  cha¬ 
cun  y  trouve  dequoi  fe  lâtisfaire. 

Dans  cette  nouvelle  Edition,  l'on  trouvera  des  corredîons  ,des  changemens  ôc 
des  additions  en  plufieurs  endroits  ,  qu'on  a  eu  foin  de  defigner  par  un  aflerice  ou 
petite  étoile  à  côté, 
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APPROBATION 

Ve  Mejfire  Guy  Cre fient  Fagon  ,  Confieiller  d'Etat  ordinaire  , 

&  premier  zJMedecin  du  Roy. 

LA  vafte  étendue  de  la  matière  Medecinalc  ,  demande  pour;en  bien  traiter ,  une  connoifTance 
fi  generale  de  tous  les  êtres  dt  la  nature  ,  &  une  obfervation  fi  fcrupuleufe  des  differens 
changemens  qui  leur  peuvent  arriver  par  le  mélange ,  que  les  Anciens  dépourvus  du  fecours  de 
la  Chymie  ,  ont  fouvent  détruit  par  leurs  compofitions  ,  les  vertus  des  drogues  qu’ils  préten- 
doient  augmenter  ;  &  qu’il  eft  encore  échapé  beaucoup  de  chofes  aux  plus  habiles  des  Moder¬ 
nes, aufquels  elle  a  fervi  de  réglé  pour  corriger  les  fautes  de  l'Antiquité.  Ileft  donc  très  impor¬ 
tant,  que  des  gens  confommez dans  la  pratique  de  l'une  &  de  l'autre  Pharmacie,  retouchent 
de  nouveau  cette  meme  matière.  Et  on  ne  fçauroit  alfez  lotier  le  zélé  qui  a  engagé  Monfieur 
Lemery  à  entreprendre  cet  irnmenfe  travail ,  pour  faire  part  au  publie  des  judicieufes  Remar¬ 
ques  qu’il  a  faites  fur  ce  grand  nombre  de  Compofitions  ,  qu’il  ralfemble  prcfque  toutes  ,  pour 
la  commodité  de  ceux  qui  les  doivent  examiner  ,  &  dont  il  parle  avec  cette  même  capacité  , 
ce  bon  feus  ,  &  cette  netteté,  qui  ont  fait  cy  devant  rechercher  avec  tant  demprefiement  fon 
Traité  de  Chymie.  Ce  qui  nous  oblige  de  donner  nôtre  Approbation  à  fon  Ouvrage  ,  que 
nous  avons  jugé  très  utile  au  Public,  Fait  à  Verfailles  ,  ce  ü.  Janvier  ^ 

FAGON. 


APPROBATION 

Ve  Mejfieurs  les  Doyen  &  Vofteurs  Regens  de  la  Faculté' de  Médecine  de  Paris * 

NOus  Doyen  &  Docteurs  Regens  de  la  Faculté  de  Medecine  en  l’Univerficé  de  Paris  ;  Ouy 
le  Rapport  de  Meilleurs  CrelTé  ,  de  Saintyon  ,  de  Beleftre  &  de  la  Carliere  aulîî  Dodeurs 
Regens  de  ladite  Faculté  ,  commis  pour  examiner  un  Livre  intitulé  ,  Pharmacopée  Vniver [elle  , 
ccmpofee par  M.  L  mery  ,  certifions  que  par  le  moyen  des  Remarques  très  judicieufes  qu’il  a 
faites,  il  a  dêbaralfé  toutes  les  Compofitions  que  cé  Livre  contient  ,  de  ce  qui  pouvoir  s’y 
rencontrer  d’inutile  ,  &  les  a  enrichies  des  Medicamens  les  plus  capables  d’augmenter  confide- 
rablement -leurs  vertus  ,  en  forte  que  le  Public  ne  peut  manquer  d'en  tirer  une  très-grande  uti¬ 
lise.  En  foy  de  quoi  nous  lui  avons  accordé  la  prefence  Approbation  ,  à  Paris  ce  17.  Juin 


Boudin,  Doyen. 

Crûsse. 
De  Saintyon. 


De  Belestre. 

De  la  Carliere. 


AP  P  RO  B  ATI  O  N 

Ve  Mejfieurs  les  Maifires  &  Gardes  oApcticaires  de  Taris. 

NOus  Antoine  Poulain  ,  Jean  Eradin  &  Thomas  Prévoit ,  Maiftrcs  &  Gardes  Apoticaîres 
de  Paris  ,  certifions  avoir  îû  un  Livre  intitulé  ,  Pharmacopée  V/ii'verfdle ,  compofee  par  M, 
Lemery ,  qui  a  été  fournis  à  l’examen  de  nôtre  Compagnie  ;  Nous  avons  trouvé  qu’outre  les 
Defcriptions  de  Pharmacie  qui  y  fout  rapportées  dans  leur  état  naturel ,  l’Auteur  y  a  fait  un 
grand  nombre  de  reflexions  ,  &  de  Remarques  très  judicieufes  qui  débarraffent  les  compofitions 
de  ce  qu’clies  pouvoient  contenir  de  fuperflu  ,  &  qui  augmentent  conliderablemeut  leurs  vertus  : 
en  forte  que  cet  Ouvrage  ne  peut  être  que  très-utile  pour  la  perfeéfion  de  la  matière  Medecina- 
le  ,  &  pour  le  bien  du  Public  ;  en  foy  dequoy  nous  luy  avons  donné  la  prefente  Approbation. 
Fait  à  Paris  ce  5.  Juillet  1697. 


Poullain,  J.  Fradin, Prévost, 
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PRIVILEGE  DU  ROY. 

4  v' 

LOUIS  par  la  Grâce  de  Dieu  R»y  de  France  &  de  Navarre  ;  A  nos  amez  &  féaux  Con- 
feillers  les  Gens  cenans  nos  Cours  de  Parlement ,  Maîtres  des  Requêtes  ordinaire  de  nôtre 
Hôtel,  Grand  Confeil  ,  Baillifs ,  Sénéchaux  ,  Prévôts,  ^eurs  Lieutenans  ,  &  à  tous  autres  nos 
Jufticiers  &  Officiers  qu’il  appartiendra,  Salut.  Nôtre  bien  amé  Me.  Nicolas  Lemert 
Nous  a  fait  reprefenter  qu’il  defrreroit  faire  imprimer  un  Manufcrit  compofé  par  luy,  intitulé 
Pharmacopée  Vni'uerfelle ,  contenant  toutes  les  Compofîtions  de  l’Aporicai rerie  qui  font  en  ufage 
dans  la  Medecine  tant  en  France  que  par  toute  l'Europe  ,  leurs  vertus  ,  leurs  dofes  ,  les  maniérés 
d’operer  les  plus  fimples  &  les  meilleures  ,  avec  plufieurs  raifonnemens  &  Remarques  fur  cha¬ 
que  operation,  Plus  ,  Vn  Traite  de  Drogues  fimples  ,  arrangé  par  ordre  alphabétique,  où  l’on 
parle  de  leurs  noms  ,  de  leurs  origines  ,  de  leurs  différences,  de  leurs  choix  ,  de  leurs  qualitez  » 
Ouvrage  très  curieux  &  nece/Taire  à  tous  ceux  qui  s’appliquent  à  la  Medecine  ,  s’il  Nous  plaifoic 
de  luy  accorder  nos  Lctttes  de  Privilège  à  ce  neccflfaires.  A  ces  Causes,  voulant  favora¬ 
blement  traiter  l’Expofant ,  Nous  luy  avons  permis  &  accordé,  permettons  &  accordons  par 
ces  Prefentes  ,  de  faire  imprimer  ledit  Ouvrage  en  un  ou  plufieurs  Volumes  ,  en  telles  marges  & 
caraftcres  ,  &  autant  de  fois  que  bon  luy  fembiera  pendant  le  temps  de  vingt  années  confecuti- 
ves  ,  à  commencer  du  jour  qu’il  fera  achevé  d’imprimer  pour  la  première  fois ,  le  vendre  &  dé¬ 
biter  par  tout  nôtre  Royaume  &  Terres  de  nôtre  obéïfTance  5  Faifons  défenfe  à  tous  Libraires  , 
Imprimeurs  &  autres  ,  de  l’imprimer  ou  faire  imprimer,  vendre  ni  débiter  fous  quelque  pré¬ 
texte  que  ce  foit ,  meme  d'impreffion  étrangère  ou  autrement  fans  le  confentemcnt  de  l’Expo- 
fant ,  ou  de  ces  Ayans  caufcs  ,  à  peine  de  confîfcation  des  Exemplaires  contrefaits  ,  trois  mille 
livres  d’amende,  payables  fans  déport  par  chacun  des  contrevenans,  applicables  un  tiers  à  Nous, 
un  tiers  â  l’Hôtel  Diea  de  Paris  ,  &  l’autre  tiers  à  l’Expofant ,  &  de  tous  dépens ,  dommages  & 
intérêts,  à  la  charge  d’en  mettre  deux  Exemplaires  en  nôtre  Bibliotcque  publique  ,  un  en  celle 
du  Cabinet  des  Livres  de  nôtre  Château  du  Louvre ,  &  un  en  celle  de  notre  très  cher  &  féal 
Chevalier  le  Sieur  Boucherai  Chancelier  de  France ,  d’en  faire  faire  l’impreflion  dans  nôtre 
Royaume  &  non  ailleurs  ,  en  beau  caraélcre  &  papier  ,  conformement  aux  Reglemens  des  an¬ 
nées  1678.  &  1686.  &  faire  regiflrrer  les  Prefentes  és  Regiftrcs  de  la  Communauté- des  Mar- 
«hands  Libraires  de  nôtre  bonne  Ville  de  Paris  ,  à  peine  de  nullité  des  Prefentes,  du  contenu 
dcfquelles  ,  vous  mandons  &  enjoignons  faire  jouir  &  ufer  l’Expofant ,  ou  ceux  qui  auront  droit 
de  luy,  pleinement  &  paifiblemenc ,  ccfTant  8c  faifant  cefler  tous  troubles  &  empêchcmcns  au 
contraire.  Voulons  qu’en  mettant  au  commencement  ou  à  la  fin  dudit  Ouvrage  l’Extrait  des 
prefeutes  Lettres  ,  elles  foient  tenues  pour  duement  fignifiées  ,  qu’aux  Copies  collationnées  par 
un  de  nos  amez  8c  féaux  Confcillers  Secrétaires  foy  foit  ajoutée  comme  au  prefent  Original. 
Commandons  au  premier  nôtre  Huiffier  ou  Sergent  fut  ce  requis ,  faire  pour  l’execution  des 
Prefentes  tous  Exploits,  Significations  ,  &  autres  A£tes  de  Juftice  neceffaires,  fans  demander 
autre  Permiffion  s  Car  tel  est  nôtre  plaisir.  Donné  à  Paris  le  douzième  jour  de  Juillet 
l’an  de  grâce  mil  fix  cens  quatre  vingt  feize  ,  &  de  nôtre  régné  le  cinquante-quatrième-  Par  le 
Roy  en  fon  Confeil ,  P  E  R  E  T. 


Regiflré  fur  le  Livre  de  la  Communauté  des  Libraires  &  Imprimeurs  de  Paris  , 
le  iy.  Juillet  1 6 y 6. 

P.  A  v  b  o  y  n.  Syndic. 

Ledit  Sieur  LemirYjS  cédé  fon  droit  de  Privilège  à  Laurent  d'Houry  3 
Imprimeur  ôc  Libraire  ,  fuivant  l'accord  fait  entr'eux. 

Achevé  d'imprimer  pour  la  première  fois ,  le  30.  Juillet  1697. 
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CHAPITRE  PREMIER. 

*De  la  Pharmacie  en  general . 

E  nom  de  Pharmacie  vient  du  mot  Grec  çàçfictxcv  qui  fignifie 
médicament ,  parce  qu’elle  enfeigne  à  préparer  les  remedes. 

On  définit  la  Pharmacie  un  Art  ou  Science  qui  enfeigne  à  choifir 
à  préparer  8c  à  mêler  les  medicamens  ,  c’eft  une  partie  de  la  Théra¬ 
peutique  ou  Medecine  curative  ;  on  la  diyife  en  deux  parties ,  en 
Galenique  &  en  Chymique.  La  Pharmacie  Galenique  eft  celle  qui  fe  contente  du 
Simple  mélangé,  fans  fe  mettre  en  peine  de  chercher  les  fubftances  dont  chacune 
des  drogues  eft  naturellement  compofée  :  la  Pharmacie  Chymique  eft  celle  qui  fait 
l  analize  des  corps  naturels  ,  afin  d’en  pouvoir  feparer  les  fubftances  inutiles,  8c 
d’en  faire  des  remedes  plus  exaltez  8c  plus  eflentiels. 

La  Pharmacie  a  pour  objet  tous  les  corps  naturels  qu’on  appelle  mixtes  ;  on  les 
divife  en  trois  dalles  ,  en  Animaux  ,  en  Minéraux  8c  en  Végétaux.  Sous  les  ani¬ 
maux  on  comprend  non  feulement  leur  chair,  mais!?auffi  leurs  os, leurs  ongles,  leur 
lait,  leur  fang,  leur  poil,  leurs  excremens  :  fous  les  minéraux  les  fept  métaux,les 
matières  minérales  ,  les  pierres  &  les  terres  ;  8c  fous  les  vegetaux,les  plantes,  les 
feves,les gommes,  les  refines,  les  fruits, les  excroiflances,  les  femences,  les  fleurs  , 
les  moufles,  les  racines  ,  les  fucs,  les  tartres,  les  fécules  8c  toutes  les  autres  cho¬ 
ies  qui  en  viennent. 

CHAPITRE  IL 

Des  Medicamens  &  de  leurs  vertus. 

E  médicament  eft  tout  ce  qui  étant  appliqué  extérieurement,  ou  donné  inté¬ 
rieurement  excite  quelque  alteration  dans  nos  humeurs,  8c  y  caifle  un  chan¬ 
gement  faUtairc  on  le  diyife  en  firnplc  8c  eu  compofé  :  le  fimple  eft  celui  qu’Dt 

C  ij 


Eiimologie, 

Définition. 


Objet  o,i! 
fujec. 


Meciicamest, 
ce  que  c’cft. 


Reflrscdcs  al¬ 
téra  ns. 


Remedes 

puigatifs. 


Rémérés 

fortifiants. 


Remedes 

échauffants. 


Remedes 
rafraic  bif¬ 
fants. 


Remedes 

buracclans. 

Remedes 

«leflicatifs. 


j  *•  î>  H  A  R  M  .A  C  O  P  È  E 

employé  comme  il  eft  ve  nu  naturellement ,  8c  le  compofeeft  celui  qui  efl  fait  par 
le  mélange  de  plufieurs  ingrediens. 

On  divife  ordinairement  les  remedes  à  raifon  de  leurs  vertus  en  alterans  ,  en 
purgatifs  8c  en  fortifiants. 

Les  alterans  font  ceux  qui  étant  appliquez  extérieurement  ou  donnez  intérieu¬ 
rement  apportent  quelque  changement  en  nôtre  corps  ,  loir  en  échauffant  ou  en 
rafraichifiant  ,  en  humeclant  ou  en  dellechant ,.  en  arnoli fiant  ou  en  condenfant  , 
en  raréfiant  ou  enafloupifiânt,  en  refierrant  ou  en  lâchant,  en  digérant  ou  en  re- 
folvant,  en  corrodant  ou  en incrafiant,en  deterpeant  ou  en  arêtanr. 

Les  purgatifs  font  ceux  qui  par  une  certaine  fermentation  8c  irritation  qtfils  ex¬ 
citent  dans  le  corps,  détachent  les  humeurs  fuperflues,  les  liquéfient  &  les  met¬ 
tent  en  état  d'être  évacuées  :  je  les  divife  en  cathartiques  ou  purgatifs,  etiémetiques 
ou  vomitifs  ,  en  diaphoniques  ou  fudorifiques,  en  diurétiques  ou  apéritifs. 

Les  fortifiants  font  ceux  qui  parla  conformité  de  leurs  parties  avec  les  efprits  de 
nôtre  corps,  corrigent  les  alterations  qui  s'étoient  faites  dans  les  humeurs  ou  dans 
les  efprits  mêmes,  foit  en  y  excitant  le  mouvement  îpii  avoit  été  ralenti  ,  foit  en 
modérant  celui  qui  étoit  trop  violent ,  foit  en  poufiant  dehors  les  impuretez,. 

Les  remedes  échauffent  ou  rafraichificnt  par  eux-mêmes  ou  par  accident  ;  ifs 
échauffent  par  eux-mêmes  quand  étant  compofez  de  parties  falines  &  fulphureufes, 
ils  augmentent  l'agitation  des  humeurs  dans  le  corps  de  ceux  qui  en  ufenr,teîs-iont 
Pabfinthe,  la  candie,  le  poivre,  le  gingembre,  la  mufeade;  ils.  échauffent  par  acci¬ 
dent  quand  en  faifant  des  obftru étions  dans  quelques  vaifieaux  ,  les  humeurs  qui  y 
dévoient  pafier  s'y  arrêtent  &  s'y  fermentent  d'ou  refaite  une  chaleur  dans  le  corps,, 
tels  font  les  narcotiques  ,  les  acides ,  &c  plufieurs  fruits  crus. 

Ils  rafraichifient  d'eux-mêmes  quand  étant  compofez  de  parties  aqueufes  ou  glu- 
tineufes,  ils  tempèrent  l'acrimonie  des  humeurs,  8c  modèrent  la  vitefie  de  leur 
mouvement,  tels  font  la  laiétuë,  le  pourpier,  la  bugiofe  ,fies  gommes  adraganth  & 
arabiquesnls  rafraichifient  par  accident  quand  étants  chauds  8c  acres,  mis  en  petite 
quantité  dans  beaucoup  de  liqueur  aqueufe  ils  lui  fervent  de  véhiculé  pour  la  faire 
penetrer,  tels  font  l'eau  de  vie,  l'efprit  de  vitriol  ,  l'efprit  de  foulfre  :  ces  efprits 
acides  rafraichifient  aufii  en  fixant  8c  en  précipitant  les  fiels  8c  les  foulfres  volatils 
du  corps, qui  par  leur  trop  grande  agitation, faifoient  la  chaleur.  r  ils  rafraichiffent 
encore  en  poufiant  par  les  urines,parce  qu'ils  enlevent  &;  chafient  des  humeurs 
qui  par  leur  fejour  ,.  produifoient  dans  les  vaifieaux  une  chaleur  étrangère. 

Les  remedes  hume&ent  quand  étant  aqueux  ou  phlegmatiquesfils  augmentent  la 
partie  aqueufe  des  humeurs,tcls  font  les  mauvesfie  pourpierfia  laiéhiëfie  concôbre. 

Les  remedes  delfeclient  en  quatre  maniérés  differentes;  la  premiere,quand  parla 
tenuité  de  leurs  parties  ou  par  leurs  Tels  fulphureux, ils  entraînent  par  les  pores  les 
humiditez  luperfluës,  tels  font  la  farfepareille,  la  fquine  ,1e  gayac  :•  la  fécondé, 
quand  par  leurs  parties  terreftres  8c  poreufes  ils  abforbent  ou  amortiffent  les  hu¬ 
meurs  acres,  tels  font  la  litharge,  la  terre  figillée,la  pierre  calaminaire  ,  les  yeux 
d'écrevifièfie  corail  8c  les  autres  matières  akalinesfia  troifiéme  lors  qu'étant  cauf- 
tiques,ils  brûlent  les  extremitez  des  petits  vaifieaux  qui  fournlflbient  l'humeur  à; 
la  partie,&  y  font  un  trombus  qui  empêche  que  laplayene  foit  abreuvée  de  cette 
humeur  comme  elle  l'étoit  auparavant;  tels  font  le  vitriol,  1  alun  brille,  la  pierre  in¬ 
fernale,  le  précipité  rouge,  les  ef  rits  acides  corrofifs  :  la  quatrième  ,  quand  étant 
déterfifs  ,  ils  nettoyent  les  playes  de  leurs  fanies,  car  alors  n'y  ayant  plus  dema- 
ifiere  qui  y  excite  la  fermentation  8c  la  corruption ,  les  chairs  reviennent  3c  la.  et- 
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«atricc  Te  fait ,  tels  font  Peau  phagedenique  ,  Peau  d'arqucbufade  ,  les  teintures 
d'aloes  Se  de  myrrhe  ,  les  ariftoioches  Se  les  autres  vulnéraires. 

Les  remedes  amolilfcnt  quand  ils  font  compofcz  de  parties  mucilagineufcs  ou  x  Remèdes 
gluantes  ,  Se  de  quelque  fel  qui  leur  ferve  de  véhiculé  pour  les  faire  penetrer  ,  1  *  s‘ 

tels  font  les  mauves  ,  les  violettes ,  les  femences  de  fenugrec  Se  de  lin. 

Les  remedes  condenfent  en  deux  manieres,la  première  en  ddfechant  P  humeur  Remedes 

fuperfluëjtels  font  les  fudorifiquesda  fécondé  en  figeant  Phumeur  par  le  froid  qu'ils  5*oa<knIami  • 
communiquent  à  la  partie  malade  quand  on  les  applique  deftus,tels  font  le  plomb, 
le  frais  de  grenouille, le  blanc  d'œuf ,  la  julqulame  ,  la  joubarbe,Pcau  fraîche  :  ou 
bien  en  figeant  Phumeur  par  un  acide  qu'ils  contiennent,  tels  font  l'ofeille  ,  le 
berberis  ,  les  grofeilles  ,  l'oxicrat ,  les  efprits  acides  pris  intérieurement. 

Les  remedes  raréfient  ou  atténuent  quand  étant  compofez  de  parties  fubtiles  &c  RcmcdcS 

pénétrantes  ,  ils  divifent  les  humeurs  ,  de  les  rendent  plus  coulantes  ,  tels  font  ratifiants 
f.  r  •  j  •  1  f  1  1  1  atténuants. 

Pclpnt  de  vin  ,  les  tels  volatils. 

Les  remedes  aifoupilfent  en  deux  maniérés  :  la  première  en  rafraichiftànt  un  Remedes 
peu  le  fan  g  ,  Se  en  modérant  Ion  mouvement  trop  violent,tels  font  les  émulfions-,  affoupiflants. 
l'orge  mondé,  les  bains,  les  fomentations  :  la  fécondé  en  portant  une  vapeur  nar¬ 
cotique  ou  épaifjfifiânte  au  cerveau ,  laquelle  ralentit  le  mouvement  des  efprits  , 
les  empêche  de  circuler  avec  autant  de  force  qu'ils  faifoient  auparavant  ,  tels  font 
le  pavot ,  l'opium. 

Les  remedes  relferrent  en  plufieurs  manieres,par  leur  ftipticité  ,  parce  qu'étant  Remedes 
empreints  d'un  acide  verd,terreftre  de  crud,ils  coagulent  facilement  les  humeurs  en  re^trrancs’ 
raprochant  les  fibres  des  vifceres,tels  font  le  fumach, le  coing,  lanefle.  la  forbe. 

Ils  refl errent  par  leurs  parties  terreftres  Se  alkalines,  parce  qu'ils  abforbent  Phu¬ 
meur  acre  qui  caufoît  le  cours  de  ventre  Se  le  vomîfiement ,  tels  font  le  corail  , 
les  perles  ,  les  yeux  d'écreviife  ,  la  terre  fîgillée  ,  le  bol. 

Ils  rellerrent  en  excitant  la  fueur  ,  parce  qu'ils  enlevent  par  les  pores  la  caufe 
de  la  maladie  ,  tels  font  la  fquine  ,  la  farfepareille  ,  l'antimoine  diaphonique, 
les  bezoards.. 

Ils  relferrent  en  purgeant.  Se  ils  le  font  de  deux  maniérés  :  la  première  eft  quand 
ces  remedes  outre  leur  qualité  purgative  ,  contiennent  en  eux  des  parties  terreftres 
ou  ftiptiques  qui  après  l'évacuation  demeurent  Se  font  leur  effet  ,  tels  font  Pipeca- 
cuanha  ,  la  rhubarbe  ,  les  myrobolans  ,  les  tamarinds  :1a  féconde  fe  fait  par  ac¬ 
cident  ,  quand  après  l'évacuation  que  le  purgatif  a  excitée  ,  on  a  le  ventre  reft 
ferré  pendant  quelques  jours  ,  cet  effet  provient  de  ce  que  le  remede  ayant  fait 
fortir  beaucoup  d'humidité  du  corps,  il  n'en  tombe  plus  allez  dans  les  inteftins 
pour  humeéterles  matières. 

Ils  rellerrent  encore  quand  étant  apéritifs  ,  ils  font  beaucoup  uriner  ,  car  ils  dé¬ 
tournent  les  ferofitez  qui  le  jettoient  dans  les  inteftins  ,  tels  font  les  racines  de  gra- 
men  ,  de  fraizier. 


Les  remedes  lâchent  le  ventre ,  ou  en  excitant  dans  le  corps  quelque  legere  fer-  Remedes- 
mentation  de  purgatif,tels  font  les  violettes,  les  pruneaux  ,  les  pommes,  les  cerifes:  lâchants, 
ou  en  amoliflant  Se  liquéfiant  les  matières  ,  tels  font  le  laiét  ,  les  bouillons  de 
veau,  les  decoéHons  de  bourache  ,  de  buglofe,  les  fomentations  ,  le  bain. 

Les  remedes  digèrent  ou  excitent  la  fupuration  par  leurs  parties  falines  Se  penc-  Remedes 
trantes,  qui  raréfiant  les  humeurs  arrêtées  leur  donnent  allez  de  mouvement  &  de  digdlifs. 
fermentation  pour  rompre  la  peau,  Sc  pour  fe  faire  un  palfage libre  ,  tels  font  lest 
oignons ,  les  gommes ,  le  levain,. 
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4  PHARMACOPÉE 

Les  remedes  refolvcnt  en  trois  maniérés  :  la  première  quand  étant  remplis  de 
parties  volatiles  5c  pénétrantes ,  ils  ouvrent  les  pores  5c  donnent  ifl'uc  à  l'humeur 
qui  caufoit  la  maladie  ,  tels  font  les  efprits  volatils,  le  mercure la  fécondé  quand 
étant  compofcz  de  parties  mucilagineulcs  &  émoliientes,ils  ramoliflent  l'humeur 
qui  avoit  trop  de  confidence  5c  la  difpofent  à  être  enlevée  par  la  circulation  dti 
fang  5c  des  autres  humeurs,  tels  font  les  cataplafmes,  les  emplâtres  de  melilot,  de 
mucilageda  troifiéme  quand  étant  compofez  de  fubftances  froides  &  condenfan- 
tes  ils  calment  le  trop  grand  mouvement  des  efprits  qui  caufoit  la  maladie  5c  em¬ 
pêchent  qu'il  n’en  revienne  en  fi  grande  quantité,  tels  font  le  plomb,  les  marcaf- 
îiucs,  le  folanum,  la  joubarbe,  la  juiquiame,  la  mandragore. 

Les  rcmedes  corrodent  quand  ils  font  empreints  de  feîs  très-acres, tres-piquants, 
ôc  brûlants ,  tels  font  la  pierre  infernale  ,  les  pierres  à  cautere  ,  le  précipité  rou¬ 
ge  ,  le  fublimé  corrofif ,  le  beure  d'antimoine. 

Les  rcmedes  incrafifcnt  quand  étant  compofez  de  parties  glutineufes  ,  ils  épaif- 
fiffent  les  humeurs  ,  tels  font  les  racines  de  fymphitum  5c  d'althæa  ,  l'orge  mondé, 
les.  gommes  adraganth  5c  arabique  ,  la  farcocolle. 

Les  remedes  detergent  quand  étant  compofez  de  parties  falines  ou  raréfiantes, 
ils  dilpofent  l'humeur  à  fe  détacher  ,  tels  font  la  bugle  ,  la  lanicle ,  la  pervenche, 
l'aigremoine  ,  l'aloes  ,  la  mirrhe ,  l'eau  phagedenique  ,  l'alun. 

Les  remedes  arrêtent  en  empêchant  que  les  humeurs  ne  fe  jettent  davantage  fur 
une  partie  déjà  affligée  ,  comme  fur  une  playe  ,  tels  font  l'oxycrat  commun  ,  l'o- 
xycrat  de  faturne  ,  le  vin  ferré.  -  ■: 

Les  remedes  cathartiques  ou  purgatifs  font  divifez  en  phlegmagogucs  ,  en  cho- 
lagogues  ,  en  melanagogues  ,  en  hydragogues  5c  en  panchymagogues. 

Les  phlegmagogues  font  ceux  qui  étant  compofez  de  parties  volatiles  5c  péné¬ 
trantes  ,  font  plus  difpolez  que  les  autres  à  s'élever  au  cerveau  ,  à  raréfier  5c  dif- 
foudre  la  pituite  ,  d'où  vient  qu'ils  font  dits  purger  particulièrement  le  cerveau  , 
tels  font  l’agaric  ,1a  coloquinte  ,  la  fleur  de  pefeher. 

Lescholagogucs  font  ceux  qui  n'ayant  pas  tant  d'aélion  que  les  autres,  ne  font 
capables  que  d' émouvoir  l’humeur  la  plus  tenue  &la  plusdifpolée  à  fe  détacher  ; 
d'ou  vient  qu'ils  purgent  la  bile  plûtôt  qu'une  autre  humeur  ,  tels  font  la  caflc  ,  la 
rhubarbe. 

Les  melanagogues  font  ceux  qui  étant  compofez  de  parties  fixes  5c  fort  purga¬ 
tives  ,  diflolvent  l'humeur  tartareufe  5c  mélancolique,  qui  eft  la  plus  difficile  à 
détacher ,  tels  font  la  feammonée  ,  le  turbith,  le  fenné  ,  l'hellebore. 

Les  hydragogues  font  ceux  qui  étant  compofez  de  parties  refineufes  5c  falines, 
ouvrent  les  vaillêaiix  lymphatiques  5c  donnent  cours  à  la  (crofité,  tels  font  le  ja- 
lap  ,  le  mechoacan  ,  l'iris  no  Aras. 

Les  panchymagogues  font  des  mélanges  de  toutes  les  efpeces  de  purgatifs  ,  ils 
font  dits  purger  toutes  les  humeurs  ,  tels  font  le  catholicum  ,  la  confection  ha- 
mech,  l'extrait  panchymagogue. 

Les  remedes  émetiques  ou  vomitifs  font  des  purgatifs  remplis  de  foulfres  faillis 
difpofez  au  mouvement ,  qu'ils  agiflent  dés  qu'ils  font  dans  l'eflomach  ,  en  quoi 
ils  different  des  purgatifs  ordinaires  qui  ont  le  tems  de  defeendre  jufqu'aux  intef- 
tins  avant  que  d'exciter  leur  fermentation,  tels  font  le  foye  d'antimoine,  le  tartre 
émetique,lc  vitriol,l'azarum.  Le  vomiflement  fe  fait  par  ces  rcmedes  ,  parce  qu'ils 
picotent  les  fibres  de  l'eflomach  5c  y  caufcnt  une  cfpcce  de  convulnon. 

Les  remedes  diaphorctiques  ou  fudorifiques  font  ceux  qui  étant  compofez  de  par- 
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tîes  volatiles  ,  ouvrent  les  pores  du  corps  ,  &c  en  c  hâtient  les  humeurs  par  latrani- 
piration  ,  tels  font  les  tels  volatils  ,  la  iquine  ,  la  farcepareille  ,  le  gayac. 

Les  remedes  diurétiques  ou  apéritifs  font  ceux  qui  étant  compofez  de  parties 
falines  &  penetrantes,rarcfient  le  fang  ,  &  en  font  précipiter  la  ferofité  avec  plus 
de  viteffe'  qu’auparavant  ,  tels  font  le  cryftal  minerai,  fefprit  de  iel  ,  le  vin  blanc  , 
le  perfîl  ,  fâche  ,  le  brufcus  ,  l'aiperge. 

Les  remedes  cordiaux  ou  cardiaques  font  ceux  qui  fortifient  le  coeur  en  réparant 
les  efprits  ,  &  donnent  plus  de  vigueur  au  corps  qu'il  n'en  avoir  ,  il  y  en  a  de 
deux  efpeccs  generales  ,  de  raréfiants  &  de  fixants;  les  raréfiants  par  la  tenuité  de 
leur  fubftance  &  par  leur  volatilité,  augmentent  le  mouvement  &  la  circulation 
des  humeurs,  tels  font  la  poudre  de  vipere,  les  confe&ion  d'alitermes  &  d'hyacin¬ 
the  complexes,  le  mufc,  l'ambre,  la  canelle,  le  iantal  citrin;  les  fixants  par  leur 
acidité  ou  par  leur  qualité  narcotique,  modèrent  ou  fufpendent  le  mouvement 
trop  impétueux  des  elprits ,  tels  font  l'efprit  de  vitriol ,  les  fucs  acides  de  citron  , 
de  groieille  ,  d'épine-vinette  ,  les  fomniferes. 

Les  remedes  céphaliques  font  ceux  qui  étant  compofez  de  parties  fulphureufes 
&  falines  volatiles  ,  donnent  une  vapeur  agréable  au  cerveau,laquelle  après  avoir 
attenué  &  fait  en  partie  difîiper  la  pituite  trop  grofïiere  ,  r'anime  les  efprits  ani¬ 
maux  ôc  excite  la  circulation  des  humeurs  ,  tels  font  le  tabac  ,  la  betoine,  le  ftœ- 
chas  ,  la  fauge  ,  la  marjolaine  ,  le  gyrofie. 

Les  remedes  ophtalmiques  font  ceux  qui  fortifient  &:  gueriflentles  maladies  des 
yeux;  il  y  en  a  de  plufieurs  fortes,  les  uns  fortifient  en  échauffant,lorfque  la  vue  a 
cté  débilitée  par  un  défaut  d'elprits,  <Se  par  quelque  fluxion  d'humeur  pituitenfe  ou 
phiegmatique,tels  font  l'eau  de  vie,  l'eau  de  fenoüil,l'eau  de  la  Reine  d'Hongrie  : 
les  autres  fortifient  les  yeux  en  les  rafraichiffant ,  lorfqu'ils  font  rouges  &  enflam¬ 
mez,  tels  font  le  laiét  de  femme,  les  eaux  de  plantain, d'euphraife  ,  de  chclidoine 
le  blanc  d'œuf,  la  petite  confoude  ou  marguerite  :  les  autres  guéri  fient  les  yeux  en- 
détergeant  &  deüechant  les  petits  ulcérés  qui  s'y  font  formez  ,  tels  font  le  colyre 
de  Lanfranc,  la  tuthie  préparée  ,  le  fel  de  faturne  ,  le  fucre  candi  ,  l'iris  de  Flo¬ 
rence  ,  le  vitriol,  les  trochifques  de  ‘\hxfis. 

Les  remedes  cîentrifiques  font  ceux  qui  étant deterfifs  &  aflringents,font  pro¬ 
pres  à  nettoyer  les  dents  ,  à  raffermir  leurs  ligaments  ,  &  à  les  fortifier,  tels  font 
le  vin  ferré,  le  bois  de  lentifque,  les  rofes  rouges,  le  corail,  l'os  de  feche,Ia  pierre 
ponce,  le  pain  brûlé,  la  creme  de  tartre  :  on  met  encore  en  ce  rang  les  efprits  de 
vitriol  &  de  fel  qui  nettoyent&  blanchifiént  les  dents  en  peu  de  tems  ,  mais  ils 
les  corrodent  &  les  gâtent. 

Les  remedes  peétoraux  ou  bechiques  font  ceux  qui  étant  compofez  de  fubftan- 
ccs  huileufes,douces  ôc  temperées,  adouciflent  les  acretez  qui  pourroient  defeen- 
dre  fur  la  poitrine  ,  &  amoliffent  les  phlegmes  qui  s'y  étoient  attachez,  tels  font 
le  laid,  le  tufïilage,  la  regliffe,  la  racine  d'althæa  ,  les  raifîns,les  jujubes;  on  fe  fert 
aufli  des  remedes  deterfifs  &  raréfiants  dans  les  maladies  de  poitrine,  où  il  s'efl; 
fait  obftrudion  ;  comme  dans  l’afthme,  tels  font  les  racines  d'énule  campane  ôc 
d- iris,  les  préparations  de  foulfre  ,  les  fleurs  de  benjoin. 

Les  remedes  flomachiques  font  ceux  qui  étant  compofez  de  parties  falines,acres 
êc  atténuantes,  excitent  aflfez  de  chaleur  &  de  fermentation  dans  l'eftomach  ,  pour 
diffoudre  une  matière  vifqueufe  &  phlegmatique,qui  embarafiânt  fes  fibres,ralenrif- 
foit  le  mouvement  des  efprits ,&  empêchoit  la  digeftion,tels  font  la  canelle,la  muf- 
çadefia  coriandre,l'anis,le  fenoliifles  écorce  s  d'orange  <5 c  de  citron.  Quelquefois 
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aullî  ces  fibres  de  l’eftomach  étant  fimplement  relâchées,il  fuifit  des  remedes  aftrm* 
gsiits  pour  les  raffermir, comme  de  la  conferve  de  rôle, de  la  confection  d'hyacin¬ 
the  du  maftich;  quelquefois  l’eftomach  n'étant  débilité  que  par  un  acide  qui  coule 
dedans  ,  on  le  fortifie  par  des  matières  alkalines  qui  rompent  les  pointes  de  l'a¬ 
cide  ôc  l'adouciflent,  tels  font  les  yeux  d'écreviife,  les  perles,  le  corail  préparé. 

Les  remedes  hépatiques  ont  été  ainfi  nommez  ,  parce  qu:on  a  prétendu  qu'ils, 
fortifioient  le  foye  ;  ils  font  propres  pour  corriger  les  vices  du  fang,'  tels  font  la 
chicorée,  la  lai  due,  l'hépatique,  le  houblon,  la  rhubarbe;  l'aloes. 

Les  remedes  fpleniques  font  ainfi  appeliez ,  parce  qu'ils  font  utiles  aux  mala¬ 
dies  de  la  ratte  ,  ils  abondent  en  fels  apéritifs  qui  poullent  par  les  urines ,  ôc  lè¬ 
vent  les  obftrucHons  de  la  ratte  ôc  des  autres  vilccres,  tels  font  le  ceterach,  le  ta- 
marife,  le  câprier,  le  mars. 

Les  remedes  hyfteriques  font  ceux  qu’on  employé  pour  les  maladies  de  la  matri¬ 
ce.  ïl  y  en  a  de  plufieurs  iortes,  les  uns  étant  compofez  de  parties  lubtiles  ou  fpiri- 
tueuies  falines,  donnent  de  la1  force  à  cette  partie  pour  rejetter  dehors  ce  qui  lui 
cft  nuifible,tels  font  les  trochifques  demirrhe  ,  l'huile  de  luccin,  l'eau  de  canelle, 
le  caftor  ;  les  autres  étant  compolez  de  parties  fixes  ou  condenfantes  ,  calment  ÔC 
rabattent  les  vapeurs  qui  s'élèvent  de  la  matrice  ,  tels  font  l'eau  commune,  l'ek 
.prit  de  vitriol,  i'efprit  de  nitre  dulcifié  ,  le  laudanum. 

Les  remedes  carminatifs  font  ceux  qui  étant  compofez  de  parties  fpiritueufes 
ôc  falines  ,  raréfient  «5e  diifolventla  matière  groffiere  qui  retenoit  les  vents  dans  le 
corps  ôc  leur  procurent  une  fortie  ,  tels  font  l'anis,  le  fenouil,  la  camomille ,  le 
melilot,  la  canelle  ,  le  zedoaria. 

Les  herbes  vulnéraires  font  l'aigremoine,la  bugle,  le  fanicle,  l'alchimillaoupied 
de  lion,la  pervenche,la  pulmonaire,la  véronique, Tes  capillaires,  ôc  plufieurs  autres. 

Les  cinq  racines  aperitives  font  celles  de  brufeus  ou  petit-houx  ,  d'afperge  ,  de 
fenouil,  de  perfil  &  d'ache;  plufieurs  autres  racines  font  auffi  aperitives,&  aufli  en 
ufage  que  ceiles-là  ,  comme  celles  degramen  ,  d'arrêtebœuf  ,  d'eringium  ou  char¬ 
don  roiand  ,  de  guimauve  ,  de  fraizier  ,  de  fougère  mâle  ;  mais  il  a  plu  aux  an¬ 
ciens  de  fixer  ainfi  ce  nombre  de  cinq  racines  aperitives. 

Les  cinq  capillaires  font  l'adiantum  commun  ou  noir  ,  l’adiantum  blanc  appelle 
capillaire  de  Montpclier,  le  polythriç,  le  çeterach  ou  la  fcolopendre  ,  ÔC  le  ialvia 
vitæou  ruta  murâria. 

Les  trois  fleurs  cordiales  font  celles  de  buglofe,  de  bourache  ôc  de  violet  te. Plu¬ 
fieurs  autres  fleurs  pourroient  à  aufli  jufte  titre  être  appellées  cordiales ,  comme 
celles  d’ccuillet  ,  de  roflolis  ,  de  rofes. 

Les  quatre  fleurs  carminativesfont  celles  de  camomille  ,  de  melilot  ,  de  matri- 
cairc  &  d’aneth. 

Les  herbes  émollientes  communes  font  la  mauve,  la  guimauve,la  branc-miine, 
le  violier,  la  mercuriale,  la  pariétaire,  la  bete,  l’atriplex,  le  feneçon,  le  lis. 

Les  quatre  grandes  femences  froides  font  celles  de  courge ,  de  citrouille  ,  de 
melon  &  de  concombre. 

Les  quatre  petites  femences  froides  font  celles  de  laiéhië ,  de  pourpier  ,  d'endi¬ 
ve  ôc  de  chicorée. 

Les  4.grandes  femences  chaudes  font  celles  d’anis,de  fenoüifde  cumin  ôc  de  carvi. 

Les  4. petites  femences  chaudes  font  celles  d’ache,de  perfil,d’arami  &c  de  daucus. 

Les  cinq  fragmens  précieux  font  l’hyacinthe,  l'emeraude,  le  faphir,le  grenat,  la 
cornaline. 

Us 
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les  quatre  eaux  cordiales  font  celles  d’endive,  de  chicorée,  de  buglofe  &  de  fea- 
bieufe  ;  on  pourroit  y  joindre  plufieurs  autres  eaux  de  la  même  vertu,  comme  cel¬ 
les  de  chardon  bénit  ,  d’ulmaria,de  fcorfonnaire,d’oxytripliyllum,dJofeille,  de  me- 
lilTe  ,  de  cerïi'es  noires. 

Les  quatre  eaux  antipleuretiques  font  celles  de  feabieufe,  de  chardon  bénit  ,  de 
taraxacon  ,  Sc  de  pavot  rhæas  ou  coqueîicoq.  . 

Les  trois  huiles  ftomachiques  font  celles  d’abfinthe,  de  coing  Sc  de  maftich;on 
en  trouveroit  d’autres  qui  auroient  encore  plus  de  vertu  pour  fortifier  1  tftomacu, 
comme  celles  de  mufeade,  de  macis,  de  gyrofle,  de  laurier. 

Les  trois  onguents  chauds  font  l’onguent  d’agripa, l’onguent  d  altliæa,!  onguent 

nerval. 

Les  quatre  onguents  froids  font  l’album  Rlufis ,  le  poptueum,  le  cerat  de  Ga¬ 
lien  ,  l’onguent  rofat. 

Les  quatre  farines  font  celles  (forge,  de  feves,  d'orobes  de  de  lupins  ;  on  y 
joint  fouvent  celles  de  froment,  de  lentilles,  de  lin,  de  fænugrec. 

CHAPITRE  III. 

De  la  préparation  des  Med'tcamens * 

A  Pharmacie  Galenique  ie  réduit  à  trois  operations  generales  ,  qui  font  I  e- 
-dedtion  ,1a  préparation  Se  la  mixtion  des  médicaments, 

L’eledlion  confifte  à  choifir  les  drogues  fimples  dont  on  fait  les  rcmedes.  Pour 
procéder  à  ce  choix  avec  exaélitude  on  doit  obierver  plufieurs  circonftances. 

J.  Les  lieux,  car  quelques-unes  demandent  l’air  des  bois,  des  champs ,  les  autres 
la  culture  des  jardins,  les  unes  les  lieux  aquatiques  ou  marécageux  ,  les  autres  les 
lieux  fecs  Se  arides,  les  unes  les  lieux  montagneux ,  les  autres  les  fonds  ou  les  cam¬ 
pagnes, les  unes  les  murailles,  les  rochers,  les  autres  les  bords  des  chemins  ,  les 
foftèz,les  vignobles;  les  unes  les  terres  grades, les  autres  les  terres  fabloneuies. 

1.  Le  climat,  car  les  unes  excellent  dans  les  pafschauds,&  Us  autres  dans  les  pais 
froids.  Ainfi  le  ienné  du  levant  eft  beaucoup  plus  purgatif  que  celui  qui  croit  aux 
autres  païs  ;  l’iris  Se  le  fenouil  de  Florence  (ont  meilleurs  que  ceux  de  France.  Le 
cochlearia,  eft  plus  abondant  Se  plus  rempli  de  vertu  en  Angleterre  qu’en  France. 

3 .  Le  voifinage,  car  quelques-unes  acquièrent  de  la  vertu  des  plantes  voifines  , 
comme  l’épithyme  qui  croît  fur  le  thym  ,  la  eufeute  fur  le  lin  ,  le  polypode  Se  le 
guy  fur  le  chefiie.  Les  autres  ont  plus  de  force  Se  de  vertu  quand  elles  crôiftent 
éloignées  les  unes  des  autres, que  quand  elles  lont  propres, comme  les  coloquintes. 

4.  Le  tems,  car  quelques-unes  font  dans  leur  plus  grande  vigueur  au  Printems  , 
les  autres  en  Eté,  les  autres  en  Automne;  on  ne  peut  pourtant  pas  defigner  un  tems 
bien  préfix  en  cette  occafion,  car  fui  van  t  les  differents  climats  ,  les  mixtes  croif- 
fent  plus  ou  moins  vite,  La  réglé  generale  eft  que  toutes  les  plantes  doivent  être 
cueillies,  s’il  fe  peut,  en  beau  tems,  avant  qu’elles  pouffent  leur  grain'3,  les  fruits  , 
les  fcmences,  les  ftmgus  doivent  être  cueillis  lorfqu’î!  s  ont  atteint  la  grofteur  qu’ils 
doivent  avoir;  les  animaux  doivent  être  tuez  jeunes  ,  vigoureux  ,  avant  qu’ils  fe 
foient  accouplez  avec  les  femelles.  Les  minéraux  doivent  être  retirez  des  mines  , 
quand  ils  ont  la  grandeur,  la  folklité,  la  pefanteur  Se  la  couleur  requife. 

5.  La  iubftance,  car  les  unes  doivent  être  compares  comme  l'opium  ,  les  autres 
Etables  comme  la  feammonée,  les  unes  pefantes  comme  la  ca(fc,les  autres  légères 

comme  l’agaric,  les  unes  liquides  Se  coulantes  comme  la  térébenthine  commune, 
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les  autres  dures  &  feches  comme  l'aloes,  les  unes  molles'COftune  les  tamarinds^  1<®. 
autres  dures  comme  les  myrobolands. 

6.  L'odeur,  car  plulîeurs  remedes  font  d'autant  meilleurs  qu'ils  font  plus  odo¬ 
rants  comme  le  fantal  citrin  ,  le  faflafras,  la  canelle. 

7.  Le  goûtjCar  les  unes  doivent  être  douces  comme  la  reglilTe,amcres  comme  La-- 
loes,aigres  comme  les  tamarinds,  acres  comme  le  gingembre  ,  ftyptiques  comme 
l'a  cacia. 

8.  La  couleur  *  car  les  unes  doivent  être  blanches  comme  l'agaric  ,  noires  com¬ 
me  les  tamarinds,  rouges  comme  le  fang  de  dragon,  vertes  comme  le  verdet,bleuës 
comme  le  vitriol  de  Cypre,  jaunes  comme  le  curcuma  ,grifes  comme  le  jalap. 

5?.  La  grandeur  &  la  graffeur,car  quelques-uns  doivent  être  longues,  Ôc  moyen¬ 
nement  grades  comme  la  cafle,lcs  viperes;  les  autres  doivent  être  petites  ,' comme 
les  cornes  de  cerf  encore  tendres,  les  petits  chiens. 

La  préparation  des  remedes  confifle  premièrement  à  les  laver  pour  en  ôter  la 
craife  ,  comme  on  fait  aux  racines  aufli-tôt  qu'elles  ont  été  retirées  de  la  terre 
ou  pour  les  purifier  de  quelques  parties  acres  qu'elles  contiennent ,  ainfi  on  lave  la 
lith^rge,  le  turbith  dans  de  l’eau  ;  ou  pour  augmenter  leur  vertu  ,  comme  quand 
on  lave  les  pomades  dans  des  eaux  odorantes. 

1.  A  les  monder  de  leurs  parties  groffieres  ôc  inutiles, ainfi  l'on  monde  le  fënn« 
de  fes  bâtons  &  de  fes  feuilles  mortesron  ôte  de  certaines  racines  une  maniéré  de 
corde  qui  fc  trouve  dedans,on  ôte  des  raifins  fecs  les  pépins  qui  font  durs  ôc  aftrin» 
gents. 

3.  A  les  faire fecher  comme  les  végétaux  &  les  animaux  ,  lefquels  on  expofe  ai? 
foleil  ou  à  l'ombre,afin  que  l'humidité  en  étant  diilipée,ils  puififent  être  gardez  Csms 
fe  corrompre;mais  comme  les  fleurs  en  fechant  perdent  fouvent  icnr  couleur  ôc 
leur  odeur,  on  doit  en  enveloper  quelques-unes  dans  du  papier  gris  par  petits  pa¬ 
quets. comme  celles  d'hypericunij  de  petite  centaurée.  Pour  les  rofes  rouges  elles- 
doivent  être  fechées  promptement  au  foleil  le  plus  chaud, car  h  on  les  faifoît  fecher 
îcntement,elles  perdraient  leur  couleur  jles  grades  racines  ont  peine  à  fe  fecher  fans 
le  pourir  en  dedans,^:  nous  voyons  fouvent  les  gros  morceaux  de  rhubarbe  gâtez 
dans  le  cccur,c'eA  pourquoi  Lon  doit,  les  choifir  de  grolfeur  médiocre.  On  coupe 
par  tranches  les  racines  de*jalap,de  mechcacam,de  bryone  ,  pour  les  faire  fecher 
plus  facilement,  les  fruits  qui  abondent  en  humidité  fnperfluë  doivent  être  dans 
le  four,  autrement  ils  fe  pouriflent;  les  viperes  apres  qu’on  en  a  feparé  la  tête,  la 
peau  ôc  les  entrailles  ,  doivent  être  attachées  à  une  ficelle  ôc  fechées  à  l'o'mbrc. 

Il  faut  prendre  garde  que  les  drogues  ne  fechenc  trop  Fong-tems  de' peur  qu'el¬ 
les  ne  perdent  leur  meilleure  lubftance.  Quand  elles  font  feches  il  faut  les  enfer¬ 
mer  dans  des  boëtes  pour  les  garder. 

4.  A  les  humeeder,  ainfi  l'on  humede  la  limaille  d'acier  ôc  la  roudlire  de  fer 
avec  de  la  rofée  ou  de  la  pluye  pour  les  ouvrir  ôc  pour  augmenter  leur  vertu. 

y.  A  les  in fu fer  dans  des  liqueurs,  foit  pour  les  faire  diffoudrè  comme  la  cerufe 
dans  le  vinaigre; foit  pour  communiquer  leur  vertu  à  la  liqueur  ,  comme  quand  on 
fait  tremper  le  fenné,les  rofes,la  rhubarbe  dans  l'eau;  1  oit  pour  corriger  leur  adion 
trop  forte,comme  quand  on  met  tremper  la  racine  d'éfula  dans  du  vinaigre  avant 
que  de  l'employer;  foit  pour  les  ouvrir  ôc  pour  augmenter  leur  vertu, comme  quand 
on  fait  tremper  les  dades  dans  du  vin  blanc  ou  dans  l'hydromel, <3c  quand  on  fait 
infufer  l'antimoine  dans  une  liqueur  acide  pour  le  rendre  émetique  ;  foit  pour  les 
sonfèrver,  comme  quand  on  met  des  fruits ,  des  racines,ou  des  animaux  dans  de 
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l'cfprit.de  vm  ,  ou  dans  du  vinaigre;  (oit  pour  les  attendrir  en  forte  qu'on  puifie 
les  pulvefifer  facilement,  comme  quand  on  éteint  du  cryftal  &  des  caillous  rougis 
dans  du  vihaigrc. 

6.  A  les  faire  macérer  ou  digérer, comme  quand  apres  avoir  pilé  les  rofes,on  les  Macération 
met  dans  un  pot, on  les  couvre  de  fel  ,  &  on  les  laiife  en  cet  état  pendant  plu-  ou  digeftioa. 
fleurs  mois  ,  afin  que  le  ici  8c  l'huile  s'exaltant  par  la  fermentation  ,  on  retire 

enfuite  plus  d'efprit  quand  on  les  fait  diftiller.  On  fait  écumer  du  miel  dans  de 
l'eau,  puis  on  le  met  dans  un  lieu  chaud  pendant  plnileurs  mois ,  afin  que  par  la 
digeftion  ou  fermentation  il  devienne  vineux. 

7.  A  les  faire  cuire,foit  pour  les  amolir,  comme  quand  on  fait  bouillir  les  raci¬ 
nes  d’énuîa  &  d'althæa  pour  en  tirer  la  pulpe;foit  pour  qu'elles  communiquent  leur 
qualité  à  la  decodion,  comme  quand  on  fait  des  tifanes;  foit  pour  les  rendre  épais 
comme  quand  on  fait  cuire  le  moult  ou  le  fuc  de  coing  en  lapa,  ou  en  cotignac  ; 
foit  pour  les  conferver  comme  quand  on  confit  les  racines,lesyeux  de  peuplier;foic 
pour  les  corriger  comme  quand  on  fait  bouillir  la  cafle,afin  d'empêcher  qu'elle  n'ex¬ 
cite  des  vapeursjfoit  pour  les  purger  de  leurs  parties  inutiles,comme  quand  on  fait 
cuire  la  litharge,&  les  autres  préparations  de  plomb  avec  les  huiles  de  les  grailles; 
foit  pour  augmenter  leur  force,  comme  quand  on  torréfié  la  rhubarbe  pour  la  ren¬ 
dre  plus  aftringente,  &  quand  on  calcine  l’alum  pour  le  faire  devenir  elcarrotique. 

8.  A  les  feier  ou  couper  comme  les  bois,  à  les  hacher  comme  les  herbes  ,  à  les 
râper  comme  la  corne  de  cerf,  l'y  voire,  à  les  limer  comme  le  fer ,  l'acier  ,  à  les 
calfer  ou  rompre  comme  les  racines,  les  fruits  fecs. 

9.  A  les  réduire  en  poudre,  foit  par  le  moulin  commefies  farines,foit  parlemor-  P 
lier,  comme  le  fenné,  la  rhubarbe,  foit  par  la  molette  fur  le  porphire ,  comme  les 
coraux,  les  perles. 

La  mixtion  des  medicamens  confifte  à  les  mélanger  8c  unir  enfemble  pour  en 
faire  des  compofitions.  Pour  ce  mélange  il  faut  premièrement  diftinguer  les  ingre- 
diens  qui  s'unifient  enfemble  naturellement,d'avec  ceux  qui  ne  peuvent  avoir  de 
liaifon  que  par  art; l'huîle,  par  exemple,  s'unit  bien  avec  les  fubftanccs  grafies,  mais 
elle  11e  fe  lie  qu'imparfaitement  avec  les  fubfiances  aqueufes,on  efi:  contraint  d'en 
faire  le  mélange  dans  un  mortier,comme  quand  011  prépare  l'onguent  Nutritum 
ou  le  beure  de  Saturned'efprit  de  fel  fcmblc  fe  lier  facilement  avec  l'efprit  de  vin, 
neanmoins  la  liaifon  en  efi:  plus  étroite  quand  on  les  fait  circuler  enfemble  dans 
unvaifieaude  rencontre, comme  quand  on  prépare  l'efprit  de  fel  dulcifié;on  mêle  un 
peu  d'huile  de  caneîle  ou  quelqu'autre  efience  dans  du  fucre  candi  pulverifé  pour 
faire  l'oleofaccharum.afinque  l'huile  étant  raréfiée  par  ce  moyen  dans  les  parties  du 
fucre,elle  puifie  être  diifoute  avec  lui  dans  les  liqueurs  aqueufes.On  mêle  de  la  te- 
rebenthine  avec  du  jaune  d'œuf  pour  la  rendre  difioluble  dans  les  décoctions. 

2.  On  doit  fçavoir  les  moyens  dont  il  faut  fe  fervir  pour  le  mélange  des  dro¬ 
gues, car  quelquefois  il  fufiht  de  les  agiter  enfemble  dans  un  mortier  comme  les  pou¬ 
dres,  le  mercure  qu'on  éteint  avec  la  therebenthine.  Quelquefois  il  faut  les  battre 
long- tems,  comme  les  fleurs  quand  on  les  mêle  avec  du  fucre  pour  faire  des  con- 
ferves,les  mafies  des  pilules,  des  trochifques;  quelquefois  il  faut  les  faire  difioudre 
dans  des  eaux  fortes,  comme  quand  on  fait  les  préparations  de  Chymie  fur  les  mé¬ 
taux;  quelquefois  il  eft  necefiaire  de  les  faire  bouillir  enfemble, comme  le  fucre  ou 
le  miel  avec  les  fucs,  les  décodions, les  infufions,  pour  faire  les fyrops  8c  plufieurs 
autres  compofitions,  quelquefois  il  faut  faire  con fumer  l'humidité  à  petit  feu  après 
le  mélange,  comme  quand  on  fait  l'extrait  panchymagogue;  quelquefois  il  faut  les 
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démêler  enfemble  avec  le  biftortier,  comme  les  pulpes  &:  les  poudres  dans  le  fu- 
cre  ou  dans  le  miel  cuit;  quelquefois  il  faut  les  liquéfier  enfemble  comme  la  cire , 
larefine,les  poix  avec  les  huiles;  quelquefois  il  faut  les  mêler  par  un  grand  feu  , 
comme  les  métaux  &  plufieurs  minéraux  qu'on  met  en  fufion  enfemble  ;  quelque¬ 
fois  il  faut  les  amalgamer,  comme  le  mercure  avec  l'or  ou  l'argent. 

3 .  On  doit  obferver  de  l'ordre  dans  le  mélange  des  drogues  ,  car  les  unes  doi¬ 
vent  être  mêlées  avant  les  autres;  par  exemple,  il  faut  mêler  les  pulpes  dans  les  com- 
pofitions  avant  les  poudres  ,  &c  les  poudres  avant  les  eftènees  ;  les  ingrediens  odo¬ 
rants  &  volatils  doivent  être  laifiez  ordinairement  pour  la  fin  ,  de  peur  que  leur 
vertu  ne  s'altere  par  la  chaleur  &  par  l'agitation  ;  la  feammonée,  l'aloes  ôc  les  au¬ 
tres  gommes  fe  grumellent  dans  les  électuaires,  fi  on  les  mêle  pendant  que  la  ma¬ 
tière  eft  encore  trop  chaude;  il  faut  attendre  quelle  foit  prefque  froide  ;  la  cire  8c 
les  poix  ne  doivent  être  mélangées  ou  fondues  dans  les  emplâtres,  qu' après  la  cui¬ 
te  de  la  litharge  ou  du  minium,  ou  de  la  certifie  s'il  y  en  entre. 

Lorfqu'on  veut  faire  des  tablettes  où  il  n'entre  point  d'acide  ,  on  peut  mêler 
tout  d'un  coup  la  liqueur  avec  le  fiucre  pour  les  faire  cuire  enfemble  ,  mais  fi  l'on 
a  deftein  de  préparer  des  tablettes  acides  comme  celle  de  berberis,  de  citron  ,  de 
grenade,  il  ne  faut  mêler  le  fuc  que  peu  à  peu  avec  le  fiucre  fur  le  feu  ,  &  le  defife- 
cher  à  mefiure,  car  fi  l'on  y  failoitentrer  tout  en  une  fois  le  lue  qui  y  doit  être  em¬ 
ployé,  on  ne  viendroitpas  à  bout  de  donner  au  mélange  par  la  codlion  ,  une  con¬ 
fidence  allez  fiolide  pour  en  former  des  tablettes  ;  quand  on  veut  faire  le  fiel  po~ 
lychrefte,on  mêle  le  foulfre  avec  le  fialpêtre  avant  que  de  jetter  la  matière  dans  le 
creufiet  rougi  ,  &c  quand  on  veut  faire  le  cryftal  minerai ,  on  met  en  fufion  par 
le  feu  le  fialpêtre  avant  que  d'y  mêler  le  foulfre. 

4.  Il  faut  que  la  compofition  foit  d'une  bonne  confidence  ,  qu  elle  foit  gardée 
dans  un  lieu  fiée  ,  &  fi  elle  eft  liquide  comme  les  éle&uaires  qu’elle  foit  agitée  de 
tems  en  tems  avec  un  fipatule  ,  afin  de  donner  lieu  à  la  fermentation. 

On  pourrait  faire  encore  un  grand  nombre  d'autres  remarques  fur  l'éleéKon  , 
fur  la  préparation  ,  &  fur  le  mélange  des  remedes  ;  mais  outre  qu'il  ferait  trop 
long  de  les  rapporter  ici,  la  plupart  ne  peuvent  être  bien  comprifies  qu'en  tra¬ 
vaillant  ,  &  les  autres  font  répandues  dans  le  corps  de  cet  ouvrage. 
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/fO.Y  deff-in  étant  de  donner  dans  cette  Pharmacopée  autant  de  lumière  qu'il  me  fera  pojfible  pour 
XV JL/  intelligence  de  tout  ce  qui  en  dépend,  je  n’aipas  voulu  obmettre  a‘y  expliquer  les  termes  qui 
pourvoient  caufer  de  Vobfcurité ,  &  d’en  raporte ’  les  étymologies,  je  les  rangtrai  en  maniéré  de  Dic- 
tionaire  par  ordre  Alphabétique,  pour  la  commodité  de  ceux  qui  les  chercheront  j’appelle  ce  petit 
ouvrage  Lexicon  Pharmaceutique,  nom  qui  lui  convient  affez.  bien, car  Lexicon  ou  Àt|<jc.«y  e(l  tiré  dtt 
}  erbe  Grec’kvyco  dico,  Pharmaceutique  du  nom  grec  q  épuxxs*  medicamcntum. 

L  on  trouvera  quelques  Etymologies  ajoutées  dans  ce  Lexicon ,  &  j’ avoué  que  je  l’auroi <  rendu 
beaucoup  plus  ample  ,  fi  j’ qvois  inféré  l’explica*  ion  ou  1‘ étymologie  des  noms,  &  des  termes  qui  ap  ¬ 
partiennent  aux  drogues  fimples  ,  ainfi  que  fi  l'avois  promis  dans  la  première  éaitïon  de  ma  P  h  arma- 
cepee  :  mais  parce  qu  immédiatement  après  je  fis  imprimer  mon  Diction  aire  ’ou  traité  ’Vniverfel  des 
drogues  fimples ,  je  changeai  de  vue  fur  ces  étymologies  ,  &  trouvai  plus  d  propos  ae  renfermer  dans 
se  fécond  Volume  celles  qui  ferviroient  d  l'explication  des  drogue  s  fimples,  comme  on  les  trou¬ 
vera  exactement  marquées  a  la  fin  de  chaque  article  où-  elles  conviennent. 

Ces  explications  étymologiques  ne  font  pas  fi  inutiles  ni  (i  indifférentes  que  plufieurs  fe  l’imagi- 
vent’,  eues  aonnent  bien  fiuvent  une  idée  de  la  nature  de  chaque  chofe,  enforte  qu  on  efl  déjà  préve> 
nu  de  ce  quelle  doit  etre  avant  que  de  l’avoir  vue,  car  ceux  qui  donneront  les  noms  ,  &  particulie- 
ment  les  Grecs , firent  leur  pofilh'e  pour  renfermer  dans  chacun  de  ces  noms  une  explication  la  plus 
pufie  de  la  chofe  dont  ils  voulaient  parler.. 
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CHAPITRE  IV. 
CONTENANT  EN  ABREGE’ 

UN  LEXICON 
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Ou  ton  donne  ï  Etrmologie  de  plujieurs  termes  dont  on  fe 
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ABLUENTIA  MEDICAMENTA,  ex  abluere  ,  laver,  nettoyer,  font  des  re- 
medes  qui  détachent  8c  detergent  doucement  les  humeurs  en  les  humectant 
&c  amoJifTant  ;  tels  font  les  eaux  minérales  de  Sainte  Reine  ,  de  Forge  ,  8cc. 

ABSTERGENTIA  ,  ah  abftergey  e  ,  nettoyer ,  deterger,  font  des  remedes  propres 
à  penetrer  &  deterger  les  humeurs  ;  tels  font  l’aigremoine,  la  véronique,  les  autres 
herbes  vulneraireres ,  les  deterfifs ,  &c. 

ACERBUS <ab  cchh  «des  ,  •  acumen  ,  acerbe  eft  une  faveur  par  laquelle  la  langue 
e-ft  piquée,retirée,  8c  les  levres  relTerrées,comme  quand  on  mâche  des  coings  verds, 
ACETABULUM  ,  étoit  une  mefuredes  Anciens  contenant  deux  onces  8c  de¬ 
mie  de  vin  ,  ou  deux  onces  &deux  dragmes  d'huile. 

*  ACETUM  ANTIMONII ,  eft  une  liqueur  aigrelete  'qui  fort  par  diftillation 
de  l'Antimoine  mineraL 

ACETUM  PHILOlOPHICVM ,  vinaigre  philofophique ,  eft  un  aigre  tiré  du  Aigre  de 
miel  ,  voyez,  mon  Livre  de  Chymie.  miel. 

ACETUM  SATUliNI ,  voyez  Impragnatio  Satftrnï. 

ACOPUM  ex  à  8c  nenra  ,  eado  ,  farîo ,  eft  un  remede  pour  les  laftîtudes, com¬ 
me  font  plufteurs  liniments  ou  onguents  dont  on  fait  frotter  les  membres. 

ACOUSTICA  ,  font  des  remedes  propres  pour  lès  maladies  des  oreilles. 

ACUEMTIA  Médicamenta ,  ah acuert  ,  aiguifer  ,  font  des  drogues  propres  a  ai- 
guifer  la  vertu  de  quelque  remede,  comme  quand  on  mêle  trois  ou  quatre  grains 
de  diagrede  ou  de  trochifques  alhandaldans  une  prife  de  pilules. 


ACUMELï  voyez  APOMELI. 

ÆGYPTIACUM  Z)nguertum  eft  une  eompofîrion  fort  dèterfive ,  impropre¬ 
ment  appellée  onguent  ,  car  il  n'y  entre  ni  huile  ni  graille  ;  fon  nom  vient  de  ce 
qu'elle  a  été  inventée  en  Egypte,  Ægyptiac. 

ÆREOLUSfeu  Chalcus ,  étoit  un  petit  poids  des  anciens  Grecs  pefant  deux  de 
nos  grains. 

ÆTHEREA  ?ubflantîa  eft  un  efprît  volatil,  où  la  partie  d'un  mixte  la  plus  dé¬ 
tachée  qui  fe  répand  de  foi-même  en  l'air  ,  qu'on  appelle  en  Latin  tÆther. 

ÆTHIOPS  MINER/ LIS  eft  une  préparation  de  mercure  qui  fe  fait  en  mêlant  préparation 
exactement  enferable  deux  parties  de  fleur  de  foulfre  avec  une  partie  de  vif  argent;  de  Mercure, 
puis  y  allumant  le  feu  pour  faire  brûler  le  foulfre  ,  il  refte  une  poudre  noire  très- 
bonne  pour  les  maladies  veneriennes  prife  par  la  bouche,  en  pilule  ou  en  bolus.  La  Vertus, 
dofe  en  eft  depuis  deux  grains  jufqu'à  huiuelle  agit  fouvent  par  les  fueurs  8c  rare- 
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ment  par  la  falivation.  *  Ce  nom  luy  a  été  donné  pour  exprimer  une  matière  mi- 
nerale  noire  comme  un  Æthiopien. 

AGGREGATIVÆ  piLuU  ex  aggregarc  affembler  ,  font  des  pilules  purgatives  5 
gicgativcs.  céphaliques  qui  font  dites  alfembler  les  humeurs  pour  les  purger.  La  dole  en  eft  de¬ 
puis  un  fcrupule  jufqu  à  quatre  ,  M efie  en  eft  1’  Auteur. 

*  AIGRE  chez  les  Fondeurs  eft  quand  une  matière  qu'ils  ont  mife  en  fufion  pour 
la  verfer  dans  un  moule  ,  eft  difficile  à  fe  lier  8c  à  fe  mouler. 

AL  ,  eft  une  particule  Arabe  lignifiant  U  ou  U  ;  mais  elle  eft  fouvent  employée  au 
commencement  d'un  nom  ,  pour  defigner  une  chofe  relevée ,  grande  ,  excellente. 

*  Albumine  de  corail,  nom  François  ;  c'eft  le  magiftere  de  corail. 

ALCHYMIA  ex  Al  8c  fia ,  fundo  ,  eft  la  Chyrnie  qui  enfeigne  la  tranfinutation 
des  métaux. 

ALBUM  RFIASIS ,  feu  ttnguentim  de  cerufit  ,  vulgairement  appelle  en  François 
blanc  raifin  ,  eft  un  onguent  blanc  ,  defficcatif ,  rafraichiftant  dont  la  cerufe  fait  la 
bafe  j  Rbafis  en  eft  l'Auteur. 

ALEMBICUM  ,  ex  articulo  Arabico  A l  ÔC  Graco  ,  va  fis  fpecles  \  c'eft  un 

vaiffeau  diftilatoire  appelle  en  François  alembic  -,  mais  ce  nom  s'adapte  tantot-à  un 
fimple  chapiteau  ,  8c  tantôt  au  chapiteau  &  à  la  cucurbite  joints  eniemble. 

Pilules  put-  ALEPHANGINÆ  pii  U  ex  alephangia  mot  arabe  qui  lignifie  odorant:  ou  comme 
le  veulent  quelques  Auteurs  ,  alewpbœngir/x  ,  à  caufe  qu'il  entre  beaucoup  d'aloes 
dans  leur  compofition  ,  font  des  pilules  purgatives,  ftomachales  ;  la  dole  en  eft  de¬ 
puis  demi  fcrupule  jufqu'à  une  dragme.  Méfié  8c  A.  Aîynficht  les  ont  décrites 
chacun  différemment. 

ALEXICACON  ex  dxlfi  ,  opem  fere  8c  xâxos  malus  eft  un  Amulette  qui  ré- 
fifte  au  venin. 

ALEXIPFIARMACA  ex  œXlÇa  ,  opem  fers  8c  yapaxxcv  ,  medtcamentum  ,  font 
des  remedes  propres  pour  relifter  à  la  malignité  des  humeurs  pour  fortifier  les 
parties  vitales ,  comme  la  Thcriaque  ,  le  Mithridat  ,  l’Orvietan.  ’ 

ALEXITERIA  ex  #Xefi  ,  opem  fero  8c  Qhu  fera  ,  font  des  remedes  alexiphârma- 
ques  employez  contre  la  morfure  de  quelque  bête  vénimeufe  que  ce  foit,appellée  en 
latin  fera  ,  tels  font  les  fels  volatils  de  vipere  ,de  corne  de  cerf,  les  confections  cor¬ 
diales  ,  la  thcriaque. 
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*  ALEXITERIUM  ANTIMONIALE  ,  eft  une  teinture  de  verre  d'Antimoine 
un  peuépailfie,  La  dofe  en  eft  depuis  quatre  goûtes  jufqu'à  vingt ,  voyez,  mon  Traité 
de  l'Antimoine. 

ALFdANDAL  ,  nom  arabe  lignifiant  coloquinte  ,  eft  donné  aux  trochftques  de 
coloquinte  ;  elles  font  fort  purgatives  \  la  dole  en  eft  depuis  deux  grains  jufqu'à 
demi  fcrupule. 

*  ALICA  .  «b  alere  ,  nourir  étoit ,  félon  Flippocrate  8c  Galien  une  efpece  d'ali¬ 
ment  compofé  avec  un  certain  froment  qu'on  falloir  bouillir  8c  cuire  long  temps 
dans  de  l'eau  8c  du  vin  miellé ,  ou  bien  dans  du  vin  doux  ,  on  y  ajoutoit  quelquefois 
du  fel  ,  de  l'huile  8c  du  vinaigredes  Modernes  ont  changé  cet  aliment  bizarre  ,  8c 
dégoûtant  pour  les  convalefcens  ,  en  la  Panade. 

ALIPTA  MOSCHATA  ou  mélange  mufqué  eft  une  compofition  de  trochifqucs 
aromatiques  fortifians,oû  il  entre  du  mufe  8c  de  l'ambrejla  dofe  en  eft  depuis  demi 
fcrupule  jufqu'à  un  fcrupule. 

ALKAEST  feroit  un  ditTolvanc  univerfel ,  mais  il  n*y  en  a  point.  *  Ce  nom  eft 
compofé  de  deux  mots  Allemans ,  Al  gee fl ,  qui  lignifient  tout  cfprit  :  Paracclfejs'eft 
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lérvi  le  premier  de  ce  terme  ,  neanmoins  Vanhelmont  prétend  en  être  l'inventeur. 

ALKALI  ex  Al  &  K  ali ,  foude  ,  eft  proprement  le  Tel  du  Kali  ;  mais  on  appelle 
aufli.alk.ali  tous  les  Tels  fixes  tirez  des  autres  plantes ,  &c  les  matières  qui  fermentent 
à  la  rencontre  des  acides  3  voyez  ce  que  j'en  ay  écrit  dans  mon  livre  de  Chymie  en 
parlant  des  principes. 

ALKOOL  effc  un  mot  arabe  qu'on  employé  en  Chymie  pour  exprimer  un  efprit 
trés-fubtil,  ou  une  poudre  fort  fine  3  ainfi  l'on  appelle  alkoôl  de  vin,  de  l'clprit  de 
vin  bien  reétlfié  ,  &du  corail  réduit  en  alicool  ,  du  corail  qui  a  été  broyé  en  poudre, 
impalpable  lur  le  porphyre. 

ALLIOTICA  font  des  remedes  anodins  ,  alterans. 

ALOETIC  A  font  des  compofitions  de  remedes  où  f  aloes  entre  en  bonne  quantité. 

*  A  LP  HE  NIC  y  feu  zAiphen  •carn ,  cft  un  mot  Arabe  qui  lignifie  Pcnides  ,  on  dit  Aîpbenîcura 
que  ce  nom  a  été  donné  à  cette  préparation  de  fucre,à  caufe  de  la  grande  blancheur.  Pcnides. 

ALTERANTIA  MEDICAMENTA  ,  font  des  remedes  qui  préparent  les  hu-  Remedes 
meurs  pour  la  coétion  ,  ou  pour  l’évacuation.. 

*A LVDELS  ,  font  des  pots  fans  fond  joints  enfemble  dont  on  fe  fèrt  en  Chy¬ 
mie  pour  les  fublimations. 

ALUMINOSA  AQUA  eft  une  eau  vulnéraire  compoféc  ,  où  il  entre  beaucoup 
d'alum  }  Ltebatu  &  Fal'opi  l'ont  décrite. 

AMALGAMATIO  eft  un  mélange  &une  iiaifon  du  vif-argent  avec  quelqu'autre 
métal  fondu  3  voyez  ce  que  j'en  ai  écrit  dans  mon  Traité  de  Chymie. 

AMPHIBIA  ex  ?(*»<  ,  t(ad$  18  ,  eft  tout  animal  qui  vit  dans  l'eau  &  fur  la  terre  , 
comme  le  caftor  ,  le  loutre  ,  la  tortue*  ,  la  grenouille.. 

AMPHORA  étoit  un  grand  vailleau  à  anles  ,  ou  une  mefure  des  Anciens  qui 
contenoit  quatre-vingt  livres  de  vin  ,  ou  environ  foixante  dix  livres  d’huile. 

AMULETA  (ont  des  remedes  qu'on  porte  pendus  au  col ,  ou  attachez  au  poi¬ 
gnet  pour  guérir  la  fièvre  ,  ou  pour  refifter  au  venin  3  ils  agiflent  par  leurs  parties 
volatiles  .qui  étant  échauffées  pénétrent  les  pores  jufques  dans  les  humeurs  où  elles 
apportent  diverfes  alterations  par  les  fermentations  qu'elles  y  excitent. 

AM  YG  D  AL  AT  UM  eft  un  lai  et  qu'oiï'tire  des  amandes  en  les  pilant  &  les  dé-  Amande, 
layant  dans  de  l’eau  3  Amandé. 

ANA  lignifie  de  chacun  3  ce  mot  eft  employé  dans  toutes  les  rece  tes  ou  Ordon¬ 
nances  des  Médecins. 

ANACOLLEMATA  fontdes  remedes  ,  qui  étant  appliquez  furie  front  &  furies 
temples  ,  arrêtent  &  calment  le  trop  grand  mouvement  des  humeurs  qui  tombent 
fur  les  yeux. 

ANALEPTICA  ex  scvaKoc^k-cnv ,  reficere  ,  font  des  remedes  reftaurants  ré- 
tabliffants  la  nourriture  des  parties  du  corps, 

^  AN AI.YSIS  ,  Græc.  cu'xùvcns ,  diftolutio  ,  Analize  ,  eft  la  feparation  des 
fubftances  ,  ou  principes  qui  compofent  namrellement  un  mixte  ,  ou  un  compofé. 

AN  AP  H  RO  M  F  Lï  ,  cft  du  Miel  écumé. 

ANAPLEROTICA  font  des  remedes  qui  cicatrifent  les  palyes  ,  comme  la  far~ 
eocolle  ,  les  onguents  &  les  emplâtres  deflîcatifs. 

ANASTOMATICA  ex  yvccçcui"  >  œperio  ,  font  des  remedes  incififs  ,  apéritifs  3, 
propres  pour  lever  les  obftruétions.. 

ANATHYMIASIS  ,  ex  «Av  ,  fnrCuw ,  &  vulve»  ,  evaporo  ,  f  ffio  ,  eft  un  parfum* 
comme  une  caiTolette ,  une  eau  d’Ange. 

ANEIALT1NA  font  des  remedes  propres  pour  faciliter  la  refpiration  ,  tels  fon£ 
les  herbes  vulnéraires  ,  les  préparations  du  foulfre». 
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i4  PHARMACOPÉE 

ANIMA  HEPATIS  eft  le  vitriol  ou  fel  de  Mars  :  ce  nom  luy  aéré  donné  parles 
Chymiftes ,  à  caufe  qu'il  eft  capable  de  lever  les  obftruétions  du  foye ,  ôc  guérir 
Tes  maladies. 

ANODYNA  font  des  remedes  adouciftants  ôc  propres  à  calmer  les  douleurs ,  teb 
font  le  pavot ,  le  nénuphar. 

ANTI  ,  lignifie  <  <>  tre. 

ANTIAPOPLECTICA  font  des  remedes  propres  contre  Papoplexie. 

ANTIASTHMATICA  font  des  remedes  propres  pour  l’afthme. 

ANTI  .  OLICA  font  des  remedes  carminatifs  propres  contre  la  colique. 

ANTIDOTUS  ab  avdôc  à'itcofu  ,  do  eft  un  remede  contre  le  venin  ôc  la  mali¬ 
gnité  des  humeurs  ;  Antidote 

ANTIDYSENTERICAfont  des  remedes  propres  contre  la  dyfenterie  j  tels  font 
la  rhubarbe ,  Pîpecacuanha 

ANTIEPILEPTICA  font  des  remedes  propres  contre  l’épilepfie ,  tels  font  le  pic 
d’éland  ,  les  fels  volatils  des  animaux. 

ANTIHECTICA  mot  Grec,  font  des  remedes  propres  contre  la  fièvre  heéKquc, 
tels  lont  le  ceterach  ,  la  pulmonaire ,  Pantiheélique  de  Potenus  ,  le  laiéfc  de  foufre. 

Ç  ANTIHECTICUM  Pot  et  ii ,  feu  Diaphoreticum  joviale  ,  eft  un  mélange  d’é-. 
taim ,  ôc  de  régulé  d’ Antimoine  ,  fixé  par  le  falpêtre. 

ANTIHYDROPIC  A  font  des  remedes  propres  contre  Phydroplie  ,  tels  font  le 
jalap  ,  le  mechoacam  ,  les  fels  de  Mars  ,  de  tamarifc. 

B.  de  Pirou  ANTIHYPOCHONDRIACA  font  des  remedes  propres  contre  la  mélancholic 
Sc  *  marins  Hypochondriaque  ,  tels  font  l’ellebore,  le  fenné  ,  les  fels  apéritifs,. 

ANTILYSSUS  ex  ami  contra  ÔC  Xvcro-u  ,  radies ,  eft  une  compofition  de  poudre 
propre  contre  la.  rage. 

ANTIMELANCHOLICA  ex  contra  &  uiXaiva  %c>.'n  ,  nitnabiP',  font  des 
remedes  qui  diflîpent  l'humeur  mélancolique  ou  atrabile ,  tels  font  l'extrait  panchy- 
magogue  ,  les  fels  apéritifs. 

*  AÀT J  MON W  M  DI  AG  REDlATvM ,  Antimonio  Diagredié,  c'eft  la 
poudre  Cornachine. 

ANTINEPHRITlCA  exantî  contra  ôc  nppls ,  rein,  font  des  remedes  propres 
pour  les  maladies  des  reins,  pour  la  pierre  ,  la  graveile  ;  tels  font  la  terebenthine,  les 
racines  ôc  les  fels  apéritifs  ,  l'efprit  de  fel,  les  cloportes. 

ANTIPODAGRICA  ex  ami  ôc  7tcScs  or.yça ,  pedts  captura,  font  des  remedes 
propres  contre  la  goure,  tels  font  lefyrop  de  nerprun,  le  laict,  l’urine. 

ANTIPYRETICA  ,  ex  ami  contra  &  nvc,  ignit  feu,  lont  des  remedes  propres 
pour  guérir  la  brûlure  \  tels  font  l'efprit  de  vin  ,  la  chaux  éteinte ,  l’onguent  ponu- 
leum ,  l’huile  d’oeuf. 

ANTISCORBUTICA  ,  vel  SCORBVTïCA  ex  fehere  ‘germanicé  ,  rupurra  ôc 
bn  .  id  eft  os  ,  comme  qui  diroit  rupture  des  os ,  parce  que  le  icorbut  commence  par 
ébranler  les  os  de  la  bouche  ou  les  dents  ,  font  des  remedes  propres  pour  le  fcorbut, 
comme  le  crefton  ,  le  cochlearia  ,  la  becabunga. 

ANTISPASMATICA,  feu  ANTISPASMICA  ex  anùôcvT.U,  trabo  font  des 
remedes  propres  contre  les  convulfions,  tels  font  la  ther laque,  les  fels  volatils ,  l’eau 
impériale  ,  les  pilules  d’agaric.  0 

Aperinfo  APERIENT1A  ex  aperlrt  3  ouvrir  ,  font  des  remedes  falîns  ,  incififs,  penctrans, 
propres  à  lever  les  obftruétionsqui  fefont  faites dansles  petits  vaifteaux  des  vifeeres , 
tels  font  les  racines  de  gramen  ,d’aréte-beuf ,  les  fels  d’abfinthe,  de  Mars. 

*  .  '  '  AP0- 


% 

-■ï 


Acumel*. 

OxymeL 


UNIVERSELLE.  iy 

ÂPOCRUSTICA.  font  des  remedes  aftrigants ,  confondants }  réprimants  »  tels 
font  le  vitriol  ,  l’alum. 

APGDACRYTICA  font  des  efpeces  de  collyres,  propres  pour  deflecher  8c  arrê. 
fer  les  larmes  involontaires  des  yeux  ,  on  les  fait  avec  les  eaux  de  plantain ,  d’eu- 
phraife  ,  le  vitriol ,  la  tutie . 

APOMELI ,  feu  ACV  AI  ELI ,  feu  OXTMEL  eft  une  efpece  de  fyrop  compofé 
de  miel ,  de  vinaigre  8c  d’eau  cuits  enfemble. 

APOPHLEGMATISMUS  ex  a  no  8c  <p\iy(*x  ,  pituite ,  eft  un  mafticatoire  ou  un 
remede  qui  étant  mâché  ,  échauffe  la  bouche  ,  ouvre  les  vaincaux  falivaires  ,  8c  ex¬ 
cite  le  crachat ,  tels  font  la  pyrethre  ,  le  gingembre. 

APOPLECTICA  ex  àrcnx;^i<x.  ,  font  des  remedes  propres  contre  l’apoplexie  , 
tels  font  l’extrait  panchymagogue  5  les  fels  volatils. 

APOSTOLORUM  UNGUENTUM ,  eft  un  onguent  vulnéraire  compofé  de  Onguent, 
douze  forte  de  drogues  égalant  le  nombre  des  Apôtres  ,  d’où  lui  vient  fon  nom. 

APOTHECA  eft  un  mot  Grec  ,  qui  lignifie  la  boëteou  le  vailfeau  dans  lequel  on  Apotheca- 
garde  le  medicamant ,  d’où  eft  venu  le  nom  Aptyfiecarius  ,  Apoticaire.  r^s* 

APOTHERMUS  ,  lignifie  fapa  ou  vin  cuit. 

APOZEMA,  ex  xtt6  8c  {t®  ,  ferveo  eft  une  forte  décodtion  ,  ou  une  infufion  de 
plufteurs  plantes  8c  autres  ingrediens  ,  Apozeme. 

^  AQUA  ,  vel  Effenti a  Rabsl ,  eft  un  mélange  d’huile  de  vitriol  avec  le  double  de 
fm  poids  d’efprit  de  vin.  / 

AQUA  CÆLESTIS  ,  on  a  donné  ce  nom  à  plufteurs  efpeces  d’eaux  medeci- 
nales,  aux  unes  àcaufe  de  leur  qualité  alexitaire,  8c  des  autres  grandes  vertus  qu’el-  ^ 
les  poftedent  aux  autres  à  caufe  de  leur  couleur  azuriée  qui  imite  celle  du  ciel. 

AQUA  FLORUM  OMNIUM,  vel  A?na  mille  flomm ,  eau  de  mille  fleurs  ,  eft 
ordinairement  une  eau  qu’on  tire  par  diftillation  de  la  liante  ou  bouzée  de  vache 
récemment  rendue ,  mais  on  a  donné  ce  nom  depuis  quelques  années  à  l’urine  de 
Tache  nouvellement  rendue  qu’on  boit  pour  plufteurs  maladies. 

AQUA  FORTIS,  Eau  forte,  ce  nom  a  été  donné  comme  par  excellence ,  à  l’Eau 
Forte  ,  à  caufe  de  fa  grande  force ,  car  elle  dilfout  les  métaux. 

AQUA  NAPFIÆ  ,  eft  l’Eau  de  fleur  d’Orange  diftillée. 

AQUA  REGALIS  ,  vel  A qu*  &egia  ,  à  Rege3  Roy,  parce  que  cette  eau  dilfout, 
l'or  qu’on  appelle  le  Roy  des  métaux. 

AQUA  SECUNDA  ,  Eau  fécondé ,  eft  une  eau  fort  bleuâtre  affoiblie  par  de  l’ar- 
gent  qu’elle  a  dilfout ,  par  beaucoup  d’cau,&  par  une  plaque  de  cuivre  qui  a  fervi  de 
précipitant  à  la  diftolution  ;  voyez  mon  cours  de  Chymie  au  chapitre  de  l’argent. 

AQUA  SILICUM ,  Eau  de  Caillous ,  eft  de  l’eau  dans  laquelle  on  a  fait  éteindre  câ^u^c 
des  Caillous  rougis  au  fe„u  ,  cette  extinction  fc  fait  dans  une  marmite  de  fer. 

AQUILA  ALBA  eft  le  fublimé  doux  ;  voyez  dans  mon  Livre  de  Chymie. 

ARÆQTICA  ,  mot  Grec  ,  font  des  remedes  qui  raréfient  les  humeurs  8c  qui 
©livrent  les  pores  du  corps ,  comme  les  fels  volatils. 

f  ARBOR  DIANÆ  ,  feu  Arbor  phllofophicus  ,  Arbre  de  Diane  ,  eft  un  mélange  Arbor  phlofa 
d’argent  de  mercure  8c  d’efprit  de  nitre,qui  fe  font  cryftalifez  enfemble  en  la  forme 
d’un  petit  arbre  ;  voyez  nfon  cours  de  Chymie  :  on  a  donné  le  nom  de  Diane  à  cette 
opR-adon  ,  parce  que  la  lune  qu’on  appelle  de  même  ,  ou  l’argent ,  en  fait  la  baze. 

ARC  ANUM  COR  ALLINUM,  Arcane  Corallin,c’eft  du  précipité  rouge  ordinaire  c0" 

qu’on  a  adouci  en  y  faifant  brûler  plufteurs  fois  de  l’efprit  de  vinre6tifie,il  eft  furnom- 
mé  Corallin  à  caufe  qu’il  eft  rouge  comme  d*  Corail;  voyez  mon  cours  de  Chymie. 


Eflen-e  de 
Rabel. 

Aqm  Ca - 


Eau  de  mil¬ 
le  fleurs  , 
urine  de  va¬ 
ches. 

Eau  forte 

Eau  de  fleur 
d’orange. 

Acquit  regtit  * 
eau  Reg-îlc. 


■ 


©nguent. 


Arthritiques. 

Libra. 


Afiringents. 


ri  P  H  A  fc'M  A  C  ô  P  i  1 

i,  duobus..  ARCANUM  DUPLICATUM  vcl  SM  de  Dmb*s  ,  eft  un  Tel  blanc  qn’oft  a  tiré 
de  la  malle  qui  eft  reliée  dans  ia  cornue  apres  la  diftillation  de  Peau  forte  ordinaire*, 
on  l'appelle  Suide  JÜ/iobus  ,  àcaufc  qu'il  cil  tiré  de  deux  matières,  du  vitriol  ôc  du 
fàlpêtre.. 

AREGON,  lignifie  apportant' du  fouîagement,  on  a  donné  ce  nom  à  un  onguent 
refolutif,  fondant  ,  laxatif*  Nlcslaus  S  démit  Anus  en  eft  l'auteur. 

ART  HRÎTICA  ex  isfî çov t*rticulns tÇont  des  remedes  propres  pour  les  maladies- 
des  jointures, tels  font  le  fyrop  de  rhamno  cathartico,lc  chamcdrys ,  le  chamæpitys. 
AS  ,  leu  LIBRA  ,  eft  la  livre  ,  poids. 

ASSAIERET  SPJLVL^Æ^ont  des  pilules  purgatives,ftomachalesj  la  dofe  en  eft 
depuis  un  lcrupule  jufqu'à  quatre  ,  Avicenne  en  eft  l'auteur, 
foids,  ASSARIUS  ,  étoit  un  poids  des  Anciens  pelant  deuxdragmes. 

ASSATIO  ex  djfare  ,  rôtir,  eft  une  co dion  feche  ,  comme  quand  on  torréfié  de 
le  rhubarbe,  quand  on  fait  cuire  des  feuilles  au  four. 

ASTHMATICA  ME‘D1CAME7>{TA  font  des  remedes  propres  contre  l’afthme, 
tels  font  la  côferve  d'énulecampane,les  préparations  de  foufre,les  fleurs  de  benjoin.. 

ASTRINGENT1A  ab  afîr  ngere  ,  ferrer,  font  des  remedes  qui  arrêtent  le  cours 
immodéré  des  humeurs  en  relferrantles  fibres  ôc  les  fortifiants,  tels  font  le  corail , 
le  bol ,  le  fumach.. 

ASYNCRITUM  ME  D  IC  AM  ENTVM  yÇrçnifa  un  remede  fans  pareil. 
ATHANASIA  MAGNA  ,  eft  une  efpece  d'opiate  hyfterique  ,  fomnifere  \  la 
dofe  en  eft  depuis  demi  fcrupule  jufqu'à  une  dragme. 

Athannor.  ^ATHANOR  ou  A  tb  armer,  vient  de  'Tanneren,  terme  arabe  qui  fignifie  un  four, 
Tourneau  c’eft  un  fourneau  trés-commode  pour  faire  les  operations  de  Chymie  qui  n'ont 
phnofophi.  Eefoin  que  d'un  feu  modéré  ;  quelques-uns  l’appellent.  Fourneau,  philofophique  , 
Tourneau  des  d'autres  Fourneau  des  Arcanes. 

Arcanes.  ATHERA  ,  fignifioit  chez  les  Anciens  ,  de  la  bouillie  faite  avec  du  laiét ôc  de  la 

farine  ,  ou  de  la  cole  faite  avec  de  l'eau  &  de  la  farine, 
ïhi'uc?™"  ^  ATRAMENTA  SYMPATHICA  ,  ancres  fympathiques ,  font  des  liqueurs  de 
®  differente  nature  qui  le  détruifent  l'une  l’autre  ,  ôc  qui  reprennent  enluite  de  la 

couleur  ,  voyez  mon  cours  de  Chymie. 

ATTENUANTIA  ex  att  mare  *  atténuer ,  font  des  remedes  qui  pénétrent,  ra¬ 
réfient  ôc  divifent  les  humeurs  en  parties  fuhtilcs,  tels  font  les  fcls,  la  racine  d'iris, 
les  fleurs  de  benjoin  ,  les  efprits  volatils. 

ATTENUATIO  ab  attenuare  ,  eft  une  divifion ,  ou  une  fubtilifàtîon  d  es  parties 
des  medicamens  pour  les  rendre  plus  difpofez  à  fe  diftribuer  dans  le  corps. 

AVICULÆ  CT'TRE^Æ  font  des  paftilles  aromatiques  nommées  oitelets  ,  parce 
qu'en  brûlant  elles  s'envolent  peu  à  peu  à  la  façon  des  oifeaux  ,  ôc  elles  parfument 
les  lieux  où  elles  brûlent.. 

AV  RE  A  ALEXtAND  \]T\^A  eft  une  efpece  d'opiate  ou  antidote  de  grande; 
eompofition  ,  dans  lequel  il  entre  de  l'or  qui  lui  donne  fon  nom  ;  il  a  été  inventé 
D°fc»  par  un  Médecin  nommé  Alexandre  -,  la  dofe  en  eft  depuis  demi  dragme  jufquà  une 


Antidote. 


©nguent. 


dragme  ôc  demie 


Poids. 
Crocus  auri’y. 

Jàfran  d’or. 


AVREVA4  VNGV  ECS^TV  M ,eft  un  onguent  de  couleur  jaune  ou  dorée, vulné¬ 
raire. 

AUREUS  étoit  un  po'ds  des  anciens  pelant  quatre  fcrupules. 
f  AURUM  FULMINANS,  vd  Crocus  auri ,  fafran  d’or, eft  un  or  pénétré  ôc  errv 
preint  par  quelques  elprits  qui  en  font  écarter  les  parties  avec  violence  ,  quand  c»» 


les  échaufe,. 
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ÀURUM  P0TABILE,Or  potabic,on  croit  communément  qiieVefl:  de  Pordont  Or  potable, 
1  on  a  Ci  bien  diviié  ô c  leparé  les  principes  qu'on  ne  peut  pas  les  réunir  &c  rafle m- 
blcr  pour  les  remettre  en  maffe  d'or  j  mais  cette  divifton  fi  exaéte  a  paru  impoffi- 
blc  jufqu’a  preient  ;  ainfil'onne  peut  pas  dire  qu'il  y  ait  de  ver 'table  or  potable. 

AUSTERUSa  Græco  (xv  crrrpcJ  ab  area  txjic  o  ,  eft  une  faveur  acre  qui  defte- 
che  la  bouche  avec  forte  aftriétion  ,  comme  font  les  poivres* 

AZYMUS  PANIS  ,  en  François  pa  n  a  chanter  ,  eft  un  pain  dans  lequel  on  n'a 
fait  entrer  aucun  levain,  comme  le  mot  le  porte  ,  car  à'(r/u.cs  fignific  fn menti  ex- 
fers  ou  fans  levain  ;  on  s'en  fert  en  Pharmacie  pour  enveloper  les  bols  ou  les  pilu¬ 
les  qu'on  veut  faire  avaler  aux  malades* 

B 


BACCA  grâce  hokhos  en  François  baye  eft  une  efpece  de  petit  fruit  rond  ou  un  Baye, 
grain.  *  .  :  . 

BaLNEUM  M\ARliÆ  vel  BALNEUM  A4  APIS  ,  ou  parce  qu’il  a  été  inventé  Ba*n 
par  une  femme  nommée  M«rï? s  ou  parce  qu'on  lefaifoit  autrefois  avec  de  l'eau 
de  la  mer  ,  eft  un  bain  diftillatoire  d'eau  chaude  dans  lequel  on  place  une  ou  plu¬ 
sieurs  cucurbites  qui  contiennent  les  drogues  qu'on  veut  faire  diftiller  par  une 
douce  chaleur  ,  ahn  que  l'eau  qui  diftille  ne  fente  point  l'empireume  :  on  fe  fert 
aufïi  de  ce  bain  marie  pour  les  digeftions  &  pour  cuire  les  viandes  ,  quand  on  fait 
des  reftaurans  pour  les  malades.  Voyez  mon  Livre  de  Chymie. 

BALNEUM  y 'AcPORISy bain  de  vapeur, eft  quand  on  met  en  digeftion  ou  en  dif-  Bain  de  Ta* 
tillation  quelque  matière  à  la  vapeur  de  l’eau  chaude.  Voyez  mon  traité  de  Chymie.  Pcur" 

^  B  tA  i .  NE  V  Aï  VE  N  T  RJ  p  EQVINi  Joain  de  fumier  de  cheval  cftdufumier  Bain  de  fu- 
chaud  dans  lequel  on  met  en  digeftion  quelque  préparation  contenue  dans  un  vaifteau.  ci3e“* 

BALON  eft  un  grand  récipient  de  verre  ou  de  grais  qu'on  adapte  au  col  d'une 
cornue  quand  on  veut  faire  diftiller  quelque  eiprit  acide  qui  fe  rarehe  en  beaucoup 
de  vapeur  ,  comme  quand  on  tire  l'efprit  de  vitriol ,  l'efprit  de  nitre  ,  l'eau  force. 

Voyez  mon  livre  de  Chymie. 

BALSAMUM  ,  en  François  Ha’trne  3  eft  une  efpece  d'huile  vifqucufe  ,  épaiftè,  Beaume, 
naturelle  ou  artificielle  qui  prend  fon  nom  de  @a\trxpcv  ,  arbrifleau  de  Judée,doù 
découlé  le  véritable  baume  blanc. 

BASILICUM  VNGVENTVM  à  B«cn\tls  cjuafî reginm  ,  eft  un  onguent  noir  ®".?^,CQtftt* 
digeftif  excitant  à  la  fupuration  ,  bafilic  ,  fupuratif.  ^J‘a  1  * 

BECHICA  ex  $v\  tu  (fis  ,  font  des  remedes  qui  calment  la  toux  ,  qui  adoucif- 
fent  les  acretez  delà  poitrine  ,  &  qui  provoquent  le  crachat ,  tels  font  les  fyrops 
de  jujube,  de  tuftilage  ,  les  tablettes  pectorales»  % 

BENEDICTA  LAXATIVA  eft  une  confection  ou  un  éleétuaire  fort  purgatif  ,  p,ira.^i£Jaue 
nyfterique,  carminatif ,  dont  on  ufe  fouvent  dans  les  lavemens  &  rarement  en  po-  Vertus, 
tion  j  la  dofe  par  la  bouche  eft  depuis  une  dragme  jufqu'a  fix  ,  oc  en  lavement  de-  üoie. 
puis  trois  dragmes  jufqu'a  dix. 

BES  ou  BESSIS  ou  OCTUNX  étoit  un  poids  des  Anciens  pefant  huit  onces. 

BEZOARD  ANIMAL  eft  le  foye  &  le  cœur  de  la  vipere  fcchez  Sc  préveniez. 

BEZOARD  MINERAL  eft  une  préparation  d’antimoine  fndorifique  ,  à  qui 
l'on  attribue'  la  vertu  du  bezoard  ordinaire ,  d'où  vient  fon  nom.  Voyez  dans  mon 
traité  de  Chymie. 

BICONGIUS  étoit  une  mefurc  des  Anciens  contenant  vingt  livres  de  vi  i. 

BISTORTAJS,  en  François  biftortier  eft  un  rouleau  de  bois  long  ,  rond,  égal  ,Bi&oitier. 

B  ij 
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uni  ,  poli ,  fervant  à  remuer  les  compofirions  &:  à  étendre  les  tabletté§.' 

^  BOCHE  fUM  Bochet  ou  Bouchet ,  eft  une  fécondé  decoétion  des  drogues  qifofi 
a  employées  pour  faire  la  decoétion  fudorifique  ou  defficcative  ,  ou  bien  c’eft  une 
foible  decoétion  de  ces  mêmes  drogues  ,  dont  on  fait  mer  aux  malades  pour  leur 
boire  ordinaire. 

BOLUS  à  $u\eçygleba  t  fruftum  y  eft  un  mélange  de  plufieurs  drogues  mede- 
cinales  réduites  en  confiftence  d’opiate  quon  divife  en  morceaux  longuets  de  la 
grolfeur  d’une  amande  ,  lefqucls  on  envelope  dans  du  pain  à  chanter  mouillé,  8c 
qu’on  fait  avaler  fans  mâcher: pour  en  éviter  le  goût. 

f  BOUQUAIN  ,  nom  François  ,  c’eft  du  fang  dç  Bouc  préparé. 

BUTYRUM  vel  oleum  glaciale  nAtmitnoniï ,  beure  ou  huile  glaciale  d’ Antimoine 
eft  une  liqueur  cauftique  épailfe  comme  de  heure  ou  de  la  glace  ,  qu’on  tire  par  dif- 
tillation  ,  d’un  mélange  d’antimoine  8c  de  fublimé  corrofif  ;  voyez  mon  traité 
de  l’antimoine . 

BUTYRUM  ANTIMONII  LUNARE,beure  d’antimoine  lnnaire,eftune  liqueur 
épailfe  comme  du  beure,  rendue  cauftique  par  des  acides  du  nitre  &  du  fel  marin, 
qui  font  fortis  d’un  précipité  d’argent  ;  voyez  mon  traité  de  l’antimoine. 

BUTYRUM  ,  vel  oleum  corrofivum  Arfe  ni  ci ,  beure  d’arfenic  ,  eft  un  arfenic  pé¬ 
nétré  &  rendu  en  confiftence  de  beure  par  les  acides  du  fublimé  corrofif  3  voyez 
mon  cours  de  Chymie. 

BUTYRUM  CERÆ,  beure  de  cire  ,eft  une  huile  épailfe  qu’on  tire  de  la  cire  par 
la  diftillation  ;  voyez  mon  cours  de  Chymie. 

BUTYRUM  JOVIS  ,  vel  ftdmri,  beure  d’étain  ou  de  Jupiter,eft  une  huile  cor- 
rofive  &c  toûjours  fumante  ,  qu’on  tire  d’un  mélange  d’une  partie  d’étain  8c  de  trois 
parties  de  fublimé  corrofif  ;  voyez  mon  cours  de  Chymie. 

BUTYRUM  SATURNI  ,  beure  de  Saturnie,  eft  un  onguent  nutritum  qu’on 
fait  en  agitant  enfembîe  dans  un  mortier  du  vinaigre  de  Saturne  avec  de  l’huile  ro- 
fat  jufqu’àce  que  le  mélange  prenne  une  confiftence  de  beure. 

C 

CACHECTICAex  font  des  remedes  apéritifs  propres  pour  lever  les 

obftruétions  les  plus  enracinées  ,  tels  font  les  préparations  de  Mars ,  les  fels 
apéritifs.  , 

CADUS  ou  CERANIUM  ,  étoit  une  grande  mefure  des  Anciens  contenant 
cent  vingt  livres  de  vin  ,  ôc  environ  cent  cinq  livres  d’huile. 

f  CALCINATIO  ,  eft  réduire  en  chaux  quelque  matière  par  le  feu  ,  ou  par  les. 
eaux  fortes. 

CALX  ANTIMONII  ,  chaux  d’antimoine,  c’eft  l’antimoine  diaphonique  ,  la 
dofe  en  eft  depuis  fix  grains  jufqu’à  trente. 

CALX  AURI  five  (élis,  chaux  d’or  eft  une  poudre  d’or  qui  refte  quand  on  a  fc- 
paré  l’or  de  fon  amalgame  par  la  calcination  ;  ou  bien  c’eft  un  or  feparé  d’avec 
l’argent  avec  lequel  il  étoit  incorporé  par  le  moyen  du  départ. 

CALX  JOVIS  chaux  de  Jupiter  ou  d’étain, c’eft  de  l’étain  calciné  pendant  trente- 
fix  heures. 

CALX  LUNÆ,  chaux  d’argent,  c’eft  de  l’argent  diftout  par  de  l’eau  forte  ,  8c 
précipité  en  poudre  blanche  par  de  l’eau  &  une  plaque  de  cuivre  ,  ou  par  de  Beau; 
falée  de  fel  marin. 

CALX  MERCURII,  chaux  de  Mercure,  c’eft  le  précipité  rouge  fans  addition,» 
la  dofe  en  eft  depuis  deux  grains  jufqu’à  fix. 
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CALX  SATURNI,  c’eft  du  minium. 

CALX  VENERIS  ,  chaux  de  cuivre  ou  de  Venus. 

CAPITULUM  3  chapiteau  ,  eft  la  tête  ou  la  partie  fuperieure  de  I’alcmbic  qui 
ramaflc  les  vapeurs  dans  fa  capacité  ,  &c  qui  les  fait  diftiller  par  fon  bec  dans  un 
récipient  qu’on  lui  a  adapté. 

Chapiteau  aveugle  ,  eft  quand  le  bec  du  chapiteau  eft  encore  bouché  hermétique¬ 
ment  ,  tel  qu’on  le  trouve  chez  les  Marchands  Verriers. 

CAPUT  MORTUUM  feu  TERRA  DAMNATA  ,  tête  morte  eft  la  terre  qui 
refte  après  qu’on  a  feparé  les  principes  aétifs  d’un  mixtejvoyez  mon  livre  de  Chi¬ 
mie. 

CARAT  D’OR  eft  la  vingt-quatrième  partie  du  poids  de  ce  métal  :  carat  de  per¬ 
le  ,  de  diamants  &  des  autres  pierres  précieufes  eft  de  quatre  grains. 

CARDIACA,à«*f  JW,-  or,  font  des  remedes  cordiaux,ou  qui  fortifient  Ôc  réjouif- 
fent  le  cœur,tels  font  les  conférions  d’hyacinthe  &:  d’alkermes,le  fyrop  de  limons. 

CARMINATIVA  MEDICAMENTA,  font  les  remedes  falins  &  fulphureux  at¬ 
ténuant  beaucoup  les  humeurs  &  diiîîpant  les  vents  ;  tels  font  l’anisée  gingembre, 
les  fcls  alkaii,  la  hiere  :  le  mot  de  carminatif  vient  du  verbe  carmlmre  qui  figni- 
fie,  carder  de  la  lainejon  a  donné  ce  mot  par  métaphore  aux  remedes  qui  divilent 
les  humeurs  ,  comme  la  laine  eft  divifée  quand  on  la  carde. 

•  CARRELET,  eft  un  inftrumentde  bois  fait  en  carré,  &  ayant  aux  quatre  coins 
des  pointes  de  clous  pour  y  attacher  un  blanchet. 

CARIOCOSTINUM  ELECTUARIUM  kcaryophyllo  freofto,  eft  un  éîe&uai- 
re  purgatif  qui  prend  fon  nom  des  gyrofles  &  du  coftus  ,  lefqnels  entrent  dans  fa 
compofition  •>  ladofe  en  eft  depuis  une  dragme  jufqu’à  demi  once. 

CATAGMATICA  à  xaTay^ax  frallura  font  des  remedes  propres  pour  les  frac¬ 
tures  ,  appliquez  extérieurement. 

CATALOTICA  ,  font  des  remedes  propres  pour  aplanir  &  diftiper  les  marques 
groftleres  des  cicatrices  qui  parodient  fur  la  peau. 

CATAPASMATA  ,  font  des  mélanges  de  poudres,  ou  odorantes  dont  on  par¬ 
fume  les  habits  ,  ou  fortifiantes  qu’on  applique  fur  l’eftomach  ,  fur  le  cœur,  fur  la 
tête,  ou  efearrotiques  avec  lefquelles  on  fait  confumer  les  chairs. 

CATAPLASMAà  ncxTa  Sc  rryeco-fteo  forme,  fingo. .eft  un  remede  compofé  de  farine, 
d’herbes,  ou  d’huile  ,  ayant  une  confiftence  de  pulpe  onde  bouillie  qu’on  appli¬ 
que  fur  les  parties  malades  :  cataplafme  ,  le  nom  de  ce  remede  vient  de  la  ref-' 
femblance  qu’il  a  avec  l’argile  ou  terre  amolie  dont  les  potiers  forment  leurs  pots. 

CATAPOTIA  à  Konh  &  7ràe,v  devorare  fignifie  pilules. 

CATHARTICA  à  furgo  >  font  des  remedes  purgatifs. 

CATHÆRETICA  à<  ,fnbverto  J.etraho^  font  des  remedes  propres  à  con¬ 

fumer  les  chairs  baveufes  ôc  les  excroiflances  qui  viennent  dans  les  playes  ,  tels 
font  le  précipité  rouge  ,  l’alun  brûlé. 

CATHOLICUM  à  >.<*rà  &  oà  S  tatus  eft  un  éîeéhiaire  qui  eft  dît  univerfel  ou 
purgeant  toutes  les  humeurs  ,  la  dofeen  eft  depuis  deux  dragmes  jufqu’à  dix. 

CATILLUS  CïNEREUS  ,  feu  OBRUSÆ  CATILLUS  ,  en  François  coupelle, 
eft  une  efpece  d’écuelle  faite  de  cendres,  lavées  qui  fert  à  purifier  l’or  &c  l’argent  ; 
voy^z  dans  mon  livre  de  Chymle. 

CATOTER.ICA  ,  mot  grec  ,  font  des  remedes  purgatifs  deftinez  pour  purger 
les  reins,  îe  foye,  la  veiïïe  ,  tels  font  les  lyrops  de  pomme  compofé  <k  de  rofe 
pale ,  la  cafté*  ‘  . 
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CAUSTICA  à  cambnro ,  en  François  cautères ,  font  des  remedes  falmî 
corrofifs  ,  brûlants. 

Cernent  ro-  CEMENT ATIO  eft  une  maniéré  de  purifier  For  ,  par  le  moyen  du  cernent  ro- 
yal-  yalquieft  une  pâte  compoiee  de  fiel  commun,  de  fiel  armoniac  &  de  bol  pulyerifez 

&  incorporez  avec  deFurine  ;  voyez  mon  livre  de  Chymie. 

CEPHALICA  à  x.tç<xhNSApi*ii iont  des  remedes  propres  poiuTes  maladies  de  la  tête. 

CERANIUM  étoit  une  grande  mefure  des  anciens  Grecs  \  voyez  «auim. 

Mefure*  CERATION  étoit  un  poids  des  anciens.  Y. 

PoUs«  CERA EOMALAGMA 1 A  font  des  emplâtres  molets  appeliez  cerats. 

Ccrat.  CER ATUM  à  'tr*  ,  eft  une  efpece  d'emplâtre  ou  d'onguent  dont  la  cire  doit 

'faire  la  baie  ;  mais  on  donne  iouvent  ce  nom  de  cerat  à  plufieurs  emplâtres  mo¬ 
lets  où  II  n'eft  point  entré  de  cire ,  comme  an  diapalme  dill'out  ,  quon  appelle  ce- 
rat  de  diapalme. 

CE  R  Æ  LE  (JM  a  ceraScoleum^eft tun  mélangé  d'huile  Sc  de  cire  qu'on  appelle  cerar, 

Cirocne.  CERONEUM  eft  un  emplâtre  refolutif ,  fortifiant  compofé  de  cire  &  de  faf- 
fran  ;  c'eft  de  lui  qu'eft  venu  le  mot  de  Qirosne. 

Flores anti-  ^  CERUSA  ANTIMONII  vel  flores  Antimomi jixi  ,  fleurs  d'antimoine  fixes, 
mouitjixi.  eft  une  poudre  legere  qui  fe  précipite  de  la  lotion  de  l'antimoine  diaphonique 
par  un  acide  qu'on  y  met  ;  la  dofe  en  eft  depuis  trois  grains  jufqu'à  vingt.  Vo¬ 
yez  mon  traité  de  l'antimoine. 

CHALAST1CA  ex  molli*,  font  des  remedes  émolients,  relâchants. 

Poids.  CHALCUS  étoit  un  poids  des  anciens  Y.  zÆ  edus. 

CHAPEAU  DE  ROSES,  eft  un  amas  de  fleurs  de  rofes  qui  s’eft  aplati ,  creufe 

endurci  par  la  diftilladon  au  fond  d’un  ro  faire  ,  &c  qui  a  pris  à  peu  prés  la 
figure  d'un  grand  gâteau  ,  duquel  les  bords  fe  font  relevez  en  forme  d'un  cha¬ 
peau  de  fleur  des  anciens. 

CHARTA  EMPORETICA  ,  en  François ,  papier  brouillard ,  eft  un  papier  fans 
colle  fort  poreux  ,  lequel  fert  à  filtrer. 

Conftellation  CHEMA  eft  un  terme  Hebreu  qui  fignifie  conftellation  chaude. 

chaude.  CHEMA  étoit  encore  une  mefure  des  anciens,  contenant  deux  petites  cuillerées; 

CHEVRETTES  font  une  efpece  de  vafe  de  fayance ,  où  les  Apoticaires  cou* 
fervent  leurs  fyrops. 

CHIST  ,  eft  un  mot  arabe  fignifiant  un  fextier. 

CHÆNIX ,  étoit  une  mefure  des  anciens  contenant  quarante  quatre  onces  de 
vin  ,  ou  environ  quarante  onces  d'huile. 

CHOLAGOGA  à  ioXh  hills  Sc  ij-w  duco,  font  des  remedes  qui  purgent  particu¬ 
lièrement  l'humeur  bilieufe,  tels  font  la  rhubarbe, le  diagrede,les  rofes  pâles. 

CHOPINE,  nom  François  vient  du  mot  Allemand .  fehopp  qui  fignifie  la  même 
chofe  ,  ou  bien  de  cupina  diminutif  de  cnpa  coupe;  c'eft  une  mefure  de  lîqueius 
qui  contient  quinze  onces  &  demie  d'eau  ,  ou  la  moitié  de  la  pinte  de  Paris. 

CHRYSjLJLCA  feu  chryfolea.  'BaJUH  ,  aururn  &  /fWvAMf,  qujjî reg  tim 

on  a  donné  ces  noms  à  l'eau  regale,  parce  quelle  eft  le  diflolvant  de  For  qu’en 
qualifie  de  Roy  des  métaux. 

CHUS  étoit  une  mefure  des  anciens  contenant  huit  livres  de  vin,  oufept  livres 
&  un  quart  d’huile. 

•  CHIMIA  â  xuf*'cS  foccus ,  vel  ex  xva>  fundo  eft  une  partie  delà  Pharmacie  qui 
emeigne  a  faire  !  analize  des  mixtes. 

Pilules  de  CICERA  7  ART/1R.I ,  font  des  pilules  de  terebenthine  où  il  entre  de  la  crème 
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«le  tartrd  ;  la  dofe  en  eft  depuis  demi  dragme  jufqu'à  une  dragme  &  demie  :  t/i.  terebenthine 
JMynfech* ,  en  eft  l'auteur.  tartarifécs. 

C1NERATIO,  feu  INCINERATIO  eft  la  réduction  d'un  mixte  en  cendres ,  Incinerati». 
comme  quand  on  brûle  une  plante  pour  en  avoir  le  fel. 

ClNNABARIS  ARTIFICIALIS  ,  cinabre  fa&ice  ,  eft  un  mélange  de  foufre  &  Cinabre 
de  mercure  qu'on  a  fait  fublimer  enfemble  par  un  grand  feu  ,  en  une  matière  pier-  fa&ice. 
reufe  ,  dure  ,  belle  ,  cryftaline  ,  pefante  &  très  rouge^ 

ClNNABARIS  ANTIMONII  ,  Cinabre  d'Antimoine  ,  eft  un  mélange  de  feu-  Cinabre 
fre  d'antimoine  &  de  mercure  ,  qui  ont  été  fublimcz  enfemble  par  un  grand  feu  *  Antimoine, 
en  une  matière  dure  ,  pefante  ,  noire  &  luîfante. 

CIRCULATIQ  ,  eft  un  mouvement  qu'on  donne  aux  liqueurs  dans  un  vaifTeatJ 
de  rencontre ,  en  excitant  par  un  petit  feu  ,  les  vapeurs  à  s'élever  &  à  defeendre  : 
cette  operation  fe  fait  pour  fubtilifer  les  liqueurs  ,  ou  pour  ouvrir  quelque  corps 
dur  qu'on  y  a  mêlé. 

CLARIFICATIO  ,  eft  une  purification  de  quelque  liqueur  pour  la  rendre  claire, 
elle  fe  fait  ou  par  dépuration,  ou  par  filtration,  ou  ar  du  blanc  d'œuf. 

C  L1SSVS  ,  eft  une  efpece  de  lapa  ,  ou  d'extrait  qui  fe  fait  avec  huit  parties  de  fu<r 
d'une  plante  &  une  partie  de  fucre  cuits  enfemble  jufqu'en  confiftence  de  mi  el. 

CLI^SXJS  fe  prend  auffi  pour  une  teinture  ou  pour  une  quîntelTence. 

CLYSMATICA,  font  des  remedes  deftinez  pour  des  lavements. 

CLYSTER  à  ,  al'titre  ,  eft  uneefpece  d'injeélion  qu'on  appelle  auflî  clyfl  Clifmus. 

•mus  3  &  en  François  lavement  ou  clyftere. 

COAGULAI  tO,eftun  épaififtement  qu'on  donne  aux  liqueurs  en  y  mêlant  des 
Tels  de  differentes  natures;  comme  quand  on  verfe  de  l'efprit  de  vitriol  fur  de  l'huile 
de  tartre  ,  ou  quand  on  agite  enfemble  dans  un  mortier  des  huiles  avec  des  liqueurs 
aqueufes  ou  falines  comme  au  netritum. 

COCCf^yE  VI LU LzAi  à  hokhc r,  cramm^  en  François  pilules  cochées,  font  des  Ulules  co. 
pilules  purgatives  céphaliques  ,  la  dofeen  eft  depuis  un  fcrupule  jufqii'a  une  dragme  :  c 
ce  nom  leur  a  été  donné  à  caufe  que  la  figure  des  pilules  approche  de  celle  des  grains 
ou  bayes  ;  R en  eft  l'auteur. 

COHOBATIO,  eft  une  diftillation  réïterée,quand  on  reverfe  la  liqueur  dlftilîée 
fur  la  matière  d'où  elle  fort,  &  qu'on  la  metdlftiller  de  nouveau;  cette  operation 
fe  fait  pour  ouvrir  ou  pour  atténuer  les  corps  durs  ,  ou  pour  rendre  les  efpritsplus 
fubtils  &  plus  pénétrants. 

COLATURA,  eft  la  feparatîon  d'une  liqueur  d'avec  quelques  imputetez  ou  ma¬ 
tières  grofïïeres.  . 

COLLYRIA,  ,  font  des  remedes  liquides  ou  fecs,  deftinez  particulier 

ment  pour  les  maladies  des  yeux  ,  colîires. 

COLLYTICA,  mot  grec,  font  des  remedes  aglutinants.  *. 

COLORATIO,  eftun  embelliftement  qu’on  donne  aux  drogues  ,  fioft  en  relevant 
leur  couleur,  comme  quand  on  mêle  quelques  gouttes  d'efpritde  vitriol  dans  de  la 
eonferVe  deroferfoic  en  changeant  leur  couleur,  comme  quand  on  fait  les  prépara¬ 
tions  fur  les  métaux. 

CONCRETIO  A  CONCRESCERE,  s'aflembler,  fe  figer,  eft  un  épai  Biffe- 
ment  ou  une  coagulation  qui  fe  fait  de  quelque  matière  fluide  ou  liquide  ,  comme 
quand  un  M  d'flout  dans  une  lefîlvc  ,  s'y  fige  &  s'y  criftaîife. 

CONDITA  à  covdire  confire  ,  font  des  fruits  ou  des  racines  ou  d’autres  parties 
des  végétaux  cuits  avec  le  fucre,  confitures.. 
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ii  PHARMACOPÉE 

CONFECTIO  à  cum  ôc  facto  vel  à  conficere ,  achever  ,  parfc&iofmer  ,  eft  une 
efpece  d’éleétuaire  liquide. 

CONFECTIO  PAPAJLIS  ,  eft  les  tablettes  d’ahhæa. 

CONFECTIO  VN1VE R.5ALIS  ,  eft  l’éleétuaire  catholicura. 

CONGELATIO  ,  eft  une  confiftence  que  le  froid  donne  aux  liqueurs  ,  comme 
quand  on  fait  les  gelées  de  corne  de  cerf ,  de  grofeille. 

CONGIUS  ,  étoit  une  mefure  des  anciens  contenant  dix  livres  de  vin  ,  ou  neuf 
livres  ;  Les  Anglois  s’en  fervent  encore  ,  mais  ils  Fa  font  plus  petite  ,  car  elle-  ne 
contient  que  huit  livres  de  vin. 

CONQU ASSATIO  ,  eft  quand  on  pile  ou  qu'on  cafte  quelque  corps  dur  avec 
un  pilon  ou  un  marteau. 

CQRNACHINUS  PULVIS  ,  feu  pulvis  efe  tribus  ,  feu  pulvis  comîtis  V arvvkk  „ 
en  François  poudre  eornachine  ,  eft  une  poudre  purgative  compofée  avec  le  dia- 
grede ,  F  antimoine  diaphoretique  ,  &  le  criftal  de  tartre  en  parties  e'gales  ;  la  dofe 
en  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu’à  une  dragme  ,  le  nom  de  Cornachiuus  eft  celui 
de  fon  auteur  qui  étoit  Profeffeur  en  Medecine  à  Pife. 

CORPUSCULA  1GNEA  ,  Corpufcules  ignées ,  ou  petits  corps  de  feu  font  des 
particules  fubtilesquele  feu  introduit  dans  plusieurs  matières  pendant  une  forte  calci¬ 
nation,  comme  dans  la  chaux  >  dans  la  régulé  d’antimoine  ,  dans  le  plomb.  Le  Soleil 
donne aufli  les  Hernies  par  lareflexion  du  miroir  ardent.Voyez  mon  Livre  de  Chymie. 

CORRECTIO  ,  eft  quand  on  ajoute  au  remede  quelque  fel  ou  autre  matière  qui 
puiffe  hâter  fon  effet  ,  comme  quand  on  mêle  de  Finfuhon  de  gingembre  avec  de 
l’agaric  ,  ou  pour  en  diminuer  Faction  trop  violente  ,  comme  quand  on  calcine  le 
verre  d’antimoine  avec  un  peu  de  falpeftre  3  ou  pour  empêcher  les  tranchées  com¬ 
me  quand  on  diftout  du  fel  de  tartre  dans  l’infufton  du  fenné. 

CORROSIVA  feu  CO RRODENTl A ,  font  des  remedes  acres ,  lalins,  ron¬ 
geants  comme  l’arfenic  ,  le  fublimé  corrofif. 

COSMETICA  ,  à  uocrfittv ,  mtarefi ont  des  drogues  qui  fervent  particulierementà 
Pembeliffement  de  la  peau  ,  comme  le  magiftere  de  bifmuth ,  les  perles  préparées. 

COTYLA  ,  étoit  le  demi  fextier  des  Anciens. 

COUPELLE  ,  voyez  CatUltts  cinereus. 

CREPATURA  à  Crepare  ,  crever ,  eft  un  amoliffement  qu’on  fait  de  quelque 
fruit  ou  femence  comme  de  Forge  en  la  faifant  bouillir  jufqu’à  ce  qu’elle  creve. 

CRIBATIO  à  Cr> (tare  ,  cribler  ,  eft  quand  on  fait  paffer  quelque  poudre  par  un 
tamis  pour  feparer  la  fine  d’avec  la  groffierc. 

CROCOMAGMA  ,  eft  une  compofition  de  trochifques  fortifiants  dont  le  faf- 
fran  fait  la  bafe  ;  la  dofe  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu’à  une  dragme ,  Damocrates  en 
eft  Fauteur. 

CROCUS  MiARTIS  ,  eft  une  préparation  de  la  limaille  de  fer  par  laquelle  on 
lui  donne  une  couleur  rouge  approchante  de  celle  du  faffran  ,  d’où  vient  fon  nom; 
Voyez  dans  mon  Cours  de  Chymie  ,  faffran  de  Mars. 

CROCUS  MET A LLO'KfU M  ,  eft  le  foye  d’antimoine  lavé  &  qui  a  pris  une 
couleur  rouge  approchante  de  celle  du  faffran  *  d’où  vient  fon  nom  ;  il  fert  pour 
faire  le  vin  émetique  V.  dans  mon  Livre  de  Chymie  a  faffran  des  métaux. 

CROCUS  VENERIS  ,  faffran  de  cuivre  ,  eft  du  cuivre  brûlé  ,  purifié  &  ré¬ 
duit  en  poudre  fine. 

CRUCIBULUM  ,  en  François  Creufet  ,  eft  un  vaiffeati  de  terre  poreufe  ;  défi, 
tiné  pour  les  calcinations.  Voyez  dans  le  même  Livre. 
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CRYSTALISATIO  ,  eft  quand  apres  avoir  fait  évaporer  fur  le  feu  ou  au  folcil, 
une  partie  de  l’humidité  de  quelque  liqueur  empreinte  de  fel  ,  on  expofe  ce  qui 
refte  en  un  lieu  frais  ,  afin  que  le  fel  s’y  fige  &c  s’y  reduife  en  cryftaux, 

CUCUPHA,  eft  une  efpece  de  bonnet  piqué  garni  en  dedans  de  poudres  ce-  Cucufc. 
phaliques,  lequel  on  ap  plique  fur  la  tête  pour  fortifier  le  cerveau. 

CUCURBITA  ,  eft  un  vaiiïcaude  verre  ou  de  terre,  ou  de  métal  lequel  a  la 
figure  d’une  courge,  d’où  vient  fon  nom  ,  il  eft  employé  pour  les  diftillatious. 

CUINE>eft  une  efpece  de  retortc  ou  cornue  de  terre,ronde,mais  plate  au  fond,<$c 
dont  le  col  s’élève  un  peu  en  montant,elle  tfert  pour  la  diflillation  des  efprits  acides. 

CULEUS,  étoit  une  grande  mefure  des  anciens  contenant,  quarante  urnes. 

CUPPA  EMETICA,  tafte  émetique  ,  eft  une  tafte  dont  la  matière  eft  du  ré¬ 
gule  d’antimoine  martial  ôc  qui  rend  émetique  du  vin  qu’on  a  laiflfé  dedans  pen¬ 
dant  un  jour  ou  deux  :  voyez  mon  traité  de  l’antimoine  ;  cuppa  vient  du  verbe  capio, 

propter  capacitates. 

CYATHUS  ,  étoit  une  mefure  des  anciens  ,  faite  comme  un  petit  de  nos  ver¬ 
res  à  boire  ,  contenant  une  once  cinq  dragmes  &c  un  fcrupule  de  vin  ,  ou  une  on¬ 
ce  &  demie  d’huile.  / 

CTYNANCHICA  à  yv\ àyMetv,  fuffocarc  ,  ou  bien  cynanchica  à  ryvvdyy.£iv3ca. nis  ôc 
styku  fuffoco  ,  comme  fi  l’on  difoit  fquinancie  en  laquelle  on  eft  tellement  opprefi- 
fé  de  la  gorge  qu’on  tire  la  langue  comme  le  chien,  ce  font  des  remedes  propres 
pour  la  fquinancie. 

CYPHI ,  eft  un  mot  arabe ,  qui  dénoté  un  efpece  de  parfum  fortifiant  ,  on  a 
donné  ce  nom  à  des  trochifques  aromatiques. 

CYPHQIDES  ,  eft  une  compofition  de  remedes  aromatiques  &  fortifiants. 

D 

DIACRYDIUM ,  voyez  D lacrydlunu  „  ,  _ 

DAMASCENA  AQUA  ,  en  François ,  eau  de  Damas  ,  à  caufe  qu’elle  a  de  Di¬ 
cté  inventée  dans  la  Ville  de  Damas  ,  eft  une  eau  compofee  ,  ties  odorante, cépha¬ 
lique  ftomachale  ,  carminative  ;  la  dofe  en  eft  depuis  une  dragme  jufqu  à  une  on¬ 
ce  5  on  s’en  fert  aufli  pour  parfumer  les  habits. 

DANICH  ,  étoit  un  poids  des  anciens  ,  pefanthuîtde  nos  grains.  .  .  Poids. 

DEÇANTATIO  feu  DECUPELLATIO  ,  eft  quand  on  fepare  par  inclination  , 
une  liqueur  claire  ,  des  fèces  quife  font  précipitées  au  fond. 

DE  CITRO  TABELLÆ  ,  eft  un  éle&uaire  folide  purgatif  tirant  fon  nom  de  Tîblcnes 
l’écorce  de  citron  qui  y  entre  ;  la  dofe  en  eft  depuis  une  dragme  jufqu’à  fix.  purgacircs. 

DECOCTUM  feu  DECOCTIO  à  decoquere  ,  eft  une  decoétion. 

DECREPIT ATIO  ,  eft  un  pétillement  que  fait  le  fel  marin  &  plufieurs  autres 
matières  compaétes  quand  on  les  calcine  ;  Decrepitation. 

DEFENSIVA  à  defendere  ,  font  des  drogues  aftringentes  ,  fortifiantes,qu’on  ap-  Defcnfift. 
plique  en  cataplafme  ou  en  onguent,ou  en  emplâtre  pour  arrêter  le  fang  ou  le  couis 
des  autres  humeurs  qui  tombent  fur  quelque  partie  du  corps  ;  defenfifs. 

DEFRUTUM  ,  eft  du  vin  cuit ,  ou  du  mouft  dont  on  a  fait  évaporer  fur  le  feu 

environ  les  deux  tiers  de  l’humidité. 

DELETERIA  ,ex  hüodeludo,  decipio  ,  font  des  poifons. 

DELIQUIUM ,  en  François  défaillance  ,  eft  la  refolution  de  quelque  fel  en  DcpaiIiancei 
liqueur  par  l’humidité  de  l’air,  comme  quand  le  fel  de  tartre  qui  a  etc  nais  a  la  cave 
fe  réduit  en  ce  qu’on  appelle  improprement  huile  de  tartre. 
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DE  MORBO  ,  eft  l'onguent  Neapolitanum  pour  la  gale. 

DENARIUS  ,  en  François  ,  denier},  étoit  un  poids  des  anciens  pefant  la  feptié- 
me  partie  d’une  once  :  mais  à  prefent  ce  qu’on  appelle  en  terme  de  monnoye  un  de¬ 
nier  en  l’argent ,  eft  la  douzième  partie  de  la  quantité  de  ce  métal  qu’on  employc 
quand  on  le  purifie.  Voyez  mon  cours  de  Chymie. 

DENTILAVIUM,  eft  une  liqueur  aftrîngente  dont  oii  fe  lave  la  bouche  pour 
raffermir  ôc  fortifier  les  dents  ,  pels  font  les  décodions  d’orge,  de  fommitez  de 
ronce  ,  de  plantain,  de  fumach  ,  le  miel  rofat,  le  fel  de  Saturne;  c’eft  une  efpece  de 
gargarifme.  $ 

DENTRIFIClA,font  des  remedes  qui  fervent  à  nettoyer  &  à  blanchir  les  dents, 

DEPART  ou  linquart^ü  une  feparation  de  quelque  métal  d’avec  un  autre  avec 
lequel  il  avoir  été  mêlé  ,  par  exemple ,  quand  l’or  fe  dégage  d’avec  l’argent  par 
lieau  forte  :  ces  deux  mots  fignifient  abandonnement ,  delaiffement.. 

DEPILATORIA  font  des  matières  un  peu  corrofives  qui  étant  appliquées  fur 
la  peau  ,  enlevent  le  poil  ;  dépilatoires. 

DE  PISYLLIO  ELECTUARIUM  eft  un  éleduaire  fort  purgatif  dont  la  bafe  eft 
le  mucilage  tiré  de  la  femencede  pfylium  ;  la  dofe  en  eft  depuis  une  dragme  juf- 
qu’à  demi  once. 

DEPURATIO,  eft  une  efpece  de  purification  qui  fe  fait  des  fucs  ,  des  décoc¬ 
tions  ôc  des  autres  liqueurs  par  refidence  ,  quand  la  matière  grofliere  ôc  impure 
s’en  iepare  ôc  fe  précipite  au  fond  :  dépuration. 

DESSICATIVUM  RUBRUM ,  eft  un  onguent  roiige  de  confiftence  affez  fer¬ 
me  fort  deflicatif, 

DESPUMATIO  ,  eft  quand  on  écume  du  miel  ,  du  fyrop  -,  ou  quelqu’autre  li¬ 
queur  qui  bout  iurle  feu. 

DES  EILLATIO ,  eft  une  exaltation  des  parties  humides  des  mixtes  en  vapeurs 
qui  fe  condenfent  en  gouttes  ôc  qui  tombent  dans  des  recipiens  :  il  y  en  a  de  deux, 
elpeces  generales,  DiftiUatio  per  afeenfum  ,  ÔC  diftiLlatio  per  defeenjum.  La  première 
eft  diftillée  à  la  maniéré  ordinaire  quand  on  met  le  feu  fous  le  vaiffeau  qui  con¬ 
tient  la  matière  qu’on  veut  échauffer  :  la  deuziéme  eft  quand  on  met  le  feu  fur  la 
matière  qu’on  veut  échauffer.  Voyez  mon  traité  de  Chymie. 

DE  SUCCO  ROSARUM  TABELLÆ  ,  font  un  éleéluaire  folide  purgatif  & 
cholagogue,dontla  bafe  eft  le  lue  de  rofe;  la  dofe  eft  depuis  une  dragme  jufqu’à  de¬ 
mi  once.  Il  y  a  auffi  un  éle&uairc  de  rofe  liquidé  de  même  qualité  ôc  de  même 
dofe  ,  Mefvé, 

DE  SUCCO  VIOLARUM  ELECTUARIUM,  eft  un  éle&uaire  folide  purga¬ 
tif  ,  dont  le  fuc  ôc  la  femence  de  viplettes  font  la  bafe  ;  la  dofe  eft  depuis  une  drag¬ 
me  jufqu’à  demi  once. 

DETERGENTIA,à^£,ffr£m,5nertoyer  en  François  deterfifs,font  des  remedes  pro¬ 
pres  àpenetrer  &à  écarter  les  humeurs;  tels  font  l’aigremoine,le  lierre  terreftre. 

DETONATlOeftun  bruit  qui  fe  fait  à  la  fortie  des  parties  volatiles  de  quel¬ 
que  mélange  qu’on  pouffe  par  le  feu  ,  comme  quand  on  jette  du  charbon  groffie- 
rement  pulverifé  dans  du  falpêtre  fondu  ôc  rougi  au  feu  ;  Détonation. 

DETREMPER  DE  L’ACiER,  eft  quand  on  met  rougir  au  feu  dé  l’acier  qui  a 
reçu  la  trempe  ôc  qu’on  le  lailfe  refroidir  infenfiblement ,  afin  qu’il  refte  poreux. 

DE  VIGO  feu  EMPLASTRUM  DE  RANIS  ,  eft  un  emplâtre  r  efolutif  ,  fort 
en  ufage  ,  qui  tire  fes  noms  de  fon  Auteur  Jean  de  Jfigo  ,  &  des  grenouilles  qui 
entrent  dans  fa  compofition- 


Poids. 

Poids. 
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DEUNX  ,  cto it  un  poids  des  anciens  pefant  onze  onces. 

DEXTANS ,  étoit  un  poids  des  anciens  pefant  dix  onces. 

DI  A  ,  eft  un  mot  grec  qui  lignifie,  oar. 

DiAMERA  eft;  une  compofition  de  poudre  cordiale,  céphalique  ,  ftomachale  ,  Poudr  e  cor- 
dont  l’ambre  gris  fait  la  bafe  ;  la  dofe  en  eft;  depuis  demi  fcrupule  jufqu’à  deux 
fcrupules.  M efvé.  °  C‘ 

DIANISl  ,  eft  une  compofition  de  poudre  digeftive  carminàtive,hyfterique,dont  Poudre  di- 
l'anis  fait  la  bafe,  la  dofe  en  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu’à  une  dragme,  WuÇve.  geft 
DIANTHOS  eft  une  compofition  de  poudre  céphalique  ,  dont  lafteurde  rof-  p°u|*ec 
marin  fait  la  bafe,  la  dofe  en  eft  depuis  demi  lcrupule  jufqu’à  deux  fcrupules.  phalique. 

DI  AS  ARUM  ,  eft  un  éle&uaire  un  peu  purgatif  &  vomitif  dont  la  racine  d’afa-  Dofe, 
rum  fait  la  bafe  ;  la  dofe  en  eft  depuis  une  dragme  jufqu’à  fix  ,  Yernel.  Ele&uaite 

DIABALaUSTiA  ,  eft  une  compofition  de  poudre  aftringente,  fortifiante,dont 
les  balauftes  font  la  bafe  ,on  en  applique  fur  la  tête.  Poudre  af- 

DIABALZEMER  ,  mot  arabe  fignifiant  Dietfennœ.  tring. 

DIABORACISj  eft  une  compofition  de  poudre  hyfterique  dont  le  borax  fait  la  Poudre  Kifi 
bafe;  la  dofe  en  eft  depuis  un  fcrupule  julqu’à  une  dragme,  A  Mynjîcht,  terique. 

D1ABOTANUM,  à  hit  &c  0F\«v h  herba,  rft  un  emplâtre  refolutif  dans  la  corn- Emplâtre, 
pofition  duquel  il  entre  une  grande  quantité  de  dîverfes  plantes,  Blonde!.  p 

DIABRIONIAS  ELECTUARiUM  ,  eft  un  cleduaire  céphalique  un  peu  laxa- 
tif ,  dont  la  racine  de  bryonc  fait  la  bafe  ;  la  dofe  eft  depuis  deux  dragmes  jufqu’à  ^ 
une  once  &  demie  ,  Dernocrit. 

DIABRIONIAS  feu  UNGUENTUM  AGRIPPÆ,  eft  un  onguent  refolutif  Onguent, 
laxatif,  dont  la  racine  de  bryone  fait  la  bafe,  il  eft  dit  avoir  été  inventé  par  le  Roy 
Agripa  ,  d’où  vient  fon  nom. 

DiABUGLOSSI  ,  eft  une  compofirion  de  poudre  cardiaque  ,  dont  l’écorce  de  la  Poudre  en¬ 
racine  de  buglofe  fait  la  bafe  ;  la  dofe- en  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu’à  une  drag- 
me  ,  A.  Mynficht. 

DI ACALAMINTHES  ,  eft  une  compofition  de  poudre  ftomachale ,  carmina-  Poudre  fic¬ 
tive  ,  hyfterique  ,  dont  le  calament  fait  la  bafe  ,  la  dofe  eft  depuis  demi  fcrupule 
jufqu  à  deux  fcrupules,  Nieol  Alexand. 

DIACARTHAM1  ,  eft  un  eleêluaire  folide  purgatif  phlegmagogue  ,  prenant  Tablettes 
fon  nom  de  la  graine  de  carthame  qui  y  entre  ;  la  dofe  en  eft  depuis  une  dragme  ^|atlYts' 
jufqu’à  une  once. 

DIACARYON  ,  voyez  DIANUCUM.  . 

DI  AGASSI  A  ,  eft  un  éle&uaire  purgatif  adouciftant ,  dont  la  cafte  fait  la  bafe;  E^o.^atrc 
la  dofe  en  eft  depuis  demi  once  jufqu’à  deux  onces.  Do£ 

D1ACASTOREUM  ,eft  un  éleduaire  hyfterique  ,  céphalique  de  grande  com-  Elettuairc 
pofition  ,  dont  le  caftor  fait  la  bafe  ;  la  dofe  en  eft  depuis  demi  dragme  jufqu’à  Hyfter. 
deux  dragmes.  Nie.  Myrepfus.  °  c‘ 

D1ACHALC1TEOS  ,  eft  l’emplâtre  de  diapalme,où  il  entre  du  chalcitîs  ,  ou  vi-  Emplâtre. 

triol  calciné  ,  il  eft  deflicatif. 

D1ACHYLON  ïha  6c  xv\cv  rnuciUg*  eft  un  emplâtre  digeftif,  refolutif  où  il 

entre  beaucoup  de  mucilages.  P  J  a  tic 

DIAG1NNABARIS  eft  une  compofition  de  poudre  antiepileptîque  dont  lecina-  “  ‘ 

bre  fait  la  bafe;  la  dofe  en  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu’à  deux,  A.  roifr 

DIAClNNAMOMl  eft  une  compofition  de  poudre  cordiale.ftomachale.dont  la  Poudre  cor. 
canelle  fait.la  bafe;la  dofe  en  eft  depuis  demi  fcrupule  jufqu’à  deux  fcrupules,  Mefve. 
DlACNICUMeft  le  fyrop  de  carthame.  C  Jj 
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DIACODIUMcft  proprement  une  efpece  d'opiate  faite  avec  l'extrait  es  tetes 
de  pavot  &  le  fapa  ;  mais  le  diacodium  des  modernes  eft  le  fyrop  de  Pa™'  bl“^' 
DIACOLOCYNTHIDOS  eft  la  confedion  hamech  dont  la  coloquinte  ta 

bafe  ;  la  dofe  en  eft  depuis  une  dragme  jufqu’à  fi.x  . 

DIACORUM  eft  un  éle&uaire  céphalique  dont  la  racine  d  acorum  fan  , 

la  dofe  en  eft  depuis  demi  dragme  jufqu  à  deux  dragmes.  .  .  . 

DIACOSTUS  eft  une  compofttion  de  poudre  apentive  hyftenque,  carmi  , 
dont  la  bafe  eft  le  coftus  j  la  dofe  en  eft  depuis  demi  fcrupule  jufqu  a  deux  fcrupules 

iJMeCvé.  „  ,  .  /  • 

DI  ACRETÆ  eft  une  compofition  de  poudre  aftringente  dont  la  craye  préparée 

fait  la  bafe;  la  dofe  en  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu'à  une  dragme  A.  My«pch,  _ 
DIACROCUM  feu  DIACURCUMA  eft  une  compofition  de  poudre  hytteri. 
que  ,  fortifiante,  fudorifique  ,  dont  le  fafran  fait  la  baie  ;  la  dofe  en  eft  depuis  de- 

DACRYDIUM ,  feu  DI AGREDIUM ,  eft  de  la  feammo- 

116  DI  AC  R  Y  ST  ALLï  eft  une  compofition  de  poudre  dont  le  cryftal  prépare  fait  la 
bafe  ;  on  s’en  fert  pour  exciter  te  laid  aux  nourices  ;  la  dofe  en  eft  depuis  un 

fcrupule  jufqu’àune  dragme,  A.  Mynficht.  . 

DîACURCUMA  ex  dU  Scrurcuma,  mot  arabe  figmfiant  terra  mérita  ou  racine 

d’une  efpece  de  cyperus  laquelle  teint  en  jaune  ;  mais  on  donne  le  nom  de  eurcuma 
à  plufieurs  autres  drogues  qui  rendent  une  teinture  approchante  ,  comme  a  la  raci¬ 
ne  de  chelidoine  ,  à  celle  de  rubia  major ,  au  fafran  j  ce  qu’on  entend  donc  par  dia- 


curcuma  eft  le  diacrccum.  .  ,  » 

DI ACYMINI  eft  une  compofition  de  poudre  cephahque  ,  hyfterique  ,  dont  la 

bafe  eft  le  cumin ,  la  dofe  en  eft  depuis  demi  fcrupule  jufqu  d  deux  fcrupules  ,  7^js. 

DIACYMINI  eft  un  éleduaire  foliole  anthiafthmatique  ftomachalsdontla  lemen- 
ce  de  cumin  fait  la  bafe;la  dofe  en  eft  depuis  une  dragme  jufqu’à  deux,  A.  Mynjic  t. 

DIADAMASCENUM  V.  DIAPRUNUM.  .  . .  , 

DLADICTAMNUM  CERATUM  eft  un  cerat  vulnéraire  relolutit  ,  tirant  ion 

nom  du  didamne  de  crete  qui  y  entre,  .  ,  . 

DIAESULA  eft  une  compofition  de  poudre  fort  purgative  melanagpgue,dont  la 
racine  du  petit  efula  faitlabafejladofeeneft  depuis  un  fcrupule  julqu  a  une  dragme. 

DIÆTETICA  à  haïra  dlata,  dicte  ,  font  des  remedes  altérants  fudorihques  ou 
defficatifs  qu’on  fiai-r  prendre  aux  malades  pendant  qu’ils  font  dans  la  diete  j  tels 
font  les  décodions  dè  fquine  ,  de  farfcpareille  ,  de  gayac,  de  lafla  ras. 

DIAFARDARÆ  à  farfara  ,  tuffilage  ,  eft  une  compofition  de  tablettes  pec¬ 
torales  laquelle  prend  fon  nom  &  fa  vertu  du  tuflilage  qui  y  entre.  . 

DIAGALANGÆ  eft  une  compofition  de  poudre  ftomachale  hyfterique3dont  le 
petit  galanga  fait  la  bafe;  la  dofe  en  eft.  depuis  demi  fcrupule  jufqu'à  deux  ferupu- 
les,  iJMefvé. 

DI  AGREDIUM  V.  DIACRYDIUM.  . 

D1AHISSOP1  eft  une  compofition  de  poudre  fthomachale  antialthmati  que,  dont*, 
l’hyfôpe  fait  la  bafe  j  la  dofe  en  eft  depuis  demi  fcrupule  jufqu’à  deux  fcrupules , 

Nie.  Mexandr .  .  ,  r 

DI  A  T  AL  APÆ  eft  une  compofition  de  pondre  purgative  hyoragoguc  ,  dont  U. 

bafe  eft  le  jalap  jla  dofe  en  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu’à.  quatre... 


fortifiante. 
Dole. 
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DIAIREOS  eft  une  poudre  pedtorale  antiafthmatique  compofée  ,  dont  l'iris  de  Poudre  pe 
Florence  fait  la  bafe  ;  la  dofe  en  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu'à  deux.  Dofe^* 

DIALACCÆ  eft  une  compofition  de  poudre  apericive  hyfterîque  ,  fortifiante  poadiC  a- 
dont  la  gomme  laque  fait  la  bafe  5  la  dofe  en  eft  depuis  demi  fcrupule  jufqu'à  deux  périt, 
fcrupules ,'s\efvéen  eJiCçs4'*îeztr.  Dofe. 

DIALAURI  eft  une  compofition  de  poudre  carminative  hyfterique  ,  dont  les  Poudre 
bayes  de  laurier  font  la  bafe  ;  la  dofe  en  eft  depuis  un  fcrupule  julqu'à  une  dragme,  carminat. 

^..Myr-fichv  en  eft  l'auteur.  Dofe. 

DI  ALUNÆ  eft  une  compofition  de  poudre  antiepileptique  dont  l'argent  fait  la  Poudre  aa- 
bafe  ;  la  dofe  en  eft  depuis  demi  fcrupule  jufqu'à  un  fcrupule,  A.  tJMynficht.  cicpil  epeiq. 

DIAMANNÆ  eft  un  ele&uaire  folide  un  peu  purgatif  compofé  de  manne  &  de  £}°^uajrç 
fucre  ;  la  dofe  en  eft  depuis  demi  once  jufqu'à  deux  onces.  folide  laxan 

DIAMANNA  eft  un  élechiaire  liquide  fort  pugatif,  dont  la  manne  fait  la  Dofe. 
bafe  ;  la  dofe  en  eft  depuis  une  dragme  jufqu'à  demi  once  ,  Galim  en  eft  l'auteur. 

DIAMARGARITUM  eft  une  compofition  de  poudre  cordiale  fortifiante, dont  Poudre 
les  perles  préparées  font  la  bafe  ;  la  dofe  en  eft  depuis  demi  fcrupule  jufqu'à  deux 
fcrupules. 

DIAMARGARITUM  SIMPLEX  V.  Manus  Chrifti. 

DIAMERCURII  eft  une  compofition  de  poudre  contre  les  vers  ,  où  il  entre  du 
mercure,  A.  Jtcht, 

DIAMORUM  S IMPLFX  &  le  fyrop  de  meure  ordinaire.  Syrop. 

DIAMORUM  C OMPOS1TVM  eft  un  rob  de  meure  mêlé  avec  du  miel,du  Rob‘ 

fapa  ,  du  verjus ,  de  la  myrrhe  &  du  fafiran. 

DIAMGRUSIA  eft  un  électuaire  ftomachal  hyfterique  ;  la  dofe  en  eft  depuis  une  a  E,ca;uair 
dragme  jufqu'à  deux  ., .Mefvé  en.  eft  l'auteur.  DoCe.*  ‘ 

DIAMOSCHI  DULCISeft  une  compofitiondepoudre  cordiale  fortifiante,  dont  Poudre 
lemufe  fait  la  bafe;  elle  eft  appellée  douce  pour  la  differentier  d'avec  une  autre  qui  C0r£jialc. 
eft  amere ,  &  qu'on  ne  met  point  en  ufage  ;  la  dofe  en  eft  depuis  demi  fcrupule  juf- 
qu'à  deux  fcrupules,  Mefve  en  eft  l'auteur... 

DIAMUMIÆ  eft  une  compofition  de  poudreront  la  mumie  fait  la  bafe ,  elle  eft 
employée  pour  ceux- qui  font  tombez  de  haut 3  la  dofe  en  eft  depuis  demi  fcrupule 
jufqu'à  deux  fcrupules. 

DIANITR!  eft  une  compofition  de  poudre  diurétique  ,dont  le  falpêtre  fait  le 
bafe  ;  la  dofe  en  eft  depuis  demi  fcrupule  jufqu'à  demi  dragme,  A.  Mynficht  en  Jiuieci(luc- 
eft  l'auteur. 

DIANUCUM  ,  feu  DIKCAT^YON  eft  un  rob  fait  avec  du  fuc  de  noix  vertes  Rob  des  noix 

&  du  miel 


Dofe. 

Poudre 
fortifiante. 
Dofe. 

Poudre 


DIAOLIBANI  eft  une  compofition  de  poudre  antiepileprque  ,  dont  l'oliban  fait  Poudre  an- 
la  bafe  3  la  dofe  en  eft  depuis  demi  fcrupule  jufqu'à  demi  dragme,  A.  Mynfîcht  ftepdeptiq. 
DIAPALMA,feu  F  MP LAST\VM  VALMEVM&  un  emplâtre  deflïccatif  Emplâcrum 
qui  tire  fon  nom  du  bois  de  palmier,  dont  eft  faite  l'efpatule  qui  fert  à  l’agiter  pen-  pafineum. 
dant  qu'il  cuit. 

DIAPASMATA  font  des  parfums  qu'011  employé  fur  le  corps  comme  les  elfen-  Parfums. 

«es,  les  pomades  ordorantes. 

DIAPENTE  eft  un.  mot  Grec  qui  fignifie  un  compofé  de  cinq  fortes  de  drogues 

DIAPHÆNICUM  ex  Là  ,  paima  ,  eft  un  éleétuaire  purgatif  phlegma- 

gogue  hyfterique,dont  les  dactes  qui  font  les  fruits  du  palmier  font"  la  bafe,la  dofe  Ucdhïaîre'- 

en  eft  depuis  une  dragme  jufqu'à  une  once. .  -  purgatif. 

1  0  J  ^  Doft.. 


Su'dorificjucs- 
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DIAPHORETICA  ,  mot  Grec  qui  fignifieles  fudorifiques  ;  ce  font  lesremedes 
qui  poulfent  Jes  humeurs  par  la  tranfpiration. 

f  DIAPHORETICUM  MINERALE  eft  l’Antimoine  diaphonique  ;  voyex 
mon  Traité  de  P  Antimoine.  ' 

DIAPHORECUM  SOLARE  eft  le  ftomachique  de  Poterius;voyezlemême  Livre. 

DIAPIPEREOS  CERATvM  eft  un  cerat  déteriîf vulnéraire  où  il  entre  du  poi¬ 
vre  ,  Galien  en  eft  hauteur. 

DI  APLANTAGINIS  eft  une  poudre  aftringentccompofée,  dont  la  femence  de 
plantain  fait  la  bafe  ;  la  chofe  en  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu’a  une  dragme ,  A  Myn* 

fit  ht. 

DIAPOMPHOLYGOS  ,  ex  /A  &.  eft  un  onguent  fort  defliccatif  6c 

rafraichilfant ,  dont  le  pompholix  fait  la  bafe  ,  Nie  silexa^dr .  en  eft  l’auteur. 

DIAPRASSIIeft  une  grande  compofition  de  poudre  cephaîique  aperitive  ,  dont 
la  bafe  eft  le  marrube  ;  la  dole  en  eft  depuis  demi  fcrupule  jufqu’à  deux  fcrupules  » 
Nie  Ale x and. 

DIAPRUNUM  SOLVTirVM  ,  feu  DIADAMASCENVM  CHOLk- 
GOGVM  eft  un  éle&uaire  purgatif,  dont  la  bafe  eft  la  pulpe  des  prunes  de  da¬ 
mas  ,  6c  le  principal  purgatif  la  feammonée  ;  la  dofe  en  eft  depuis  une  dragme 
jufqu’à  ftx  j  le  diaprunum  (impie  eft  celuy  où  l’on  n’a  point  fait  entrer  de  feam¬ 
monée. 

DIAPYRITES  eft  un  cerat  vulnéraire ,  réfolutif ,  où  il  entre  du  pyrites  ou  pierre 
à  feu  préparée  ,  G  alun  en  eft  l’auteur. 

DIARHODON  AB  BATIS  6c  6c  èoiïov  ,  ,  eft  une  compofttion  de 

pondre  cordiale  ftomachale  ,  dont  les  rofes  rouges  font  la  bafe  ;  elle  a  été  inventée 
par  un  Abbé  ;  la  dofe  en  eft  depuis  demi  fcrupule  jufqu’à  deux  fcrupules. 

DIARHODON  PlLVLtÆ  eft  une  compofition  de  pilules  purgatives  ,  ftoma- 
chales  ,  la  dofe  en  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu’à  quatre. 

DIARHODON  TROCHJSCI  eft  une  compofition  de  trochifques  cordiales  , 
ftomachales  ,  aftringentes  ,  dont  les  rofes  feches  font  1^  bafe  ;  la  dofe  en  eft  de¬ 
puis  un  fcrupule  jufqu’à  quatre. 

DIASATURNI  eft  une  compofition  de  poudre  propre  pour  l’afthme  ,  pour  la 
phtifie  ,  dont  le  magiftere  de  faturne  fait  la  bafe  ,  la.  dofe  en  eft  depuis  un  fcrupule 
jufqu’à  une  dragme. 

DIASCORD1UM  eft  une  efpece  d'opiate  ou  d’éle&uaire  refiftant  au  venin,  c’eft 
un  fomnifere  qui  prend  fon  nom  du  feordium  qui  y  entre  ,  la  dofe  en  eft  depuisAi» 
fcrupule  jufqu’à  une  dragme  ,  Fr  ara  fi  or  6c  Sylvias  l’ont  mis  en  ufage. 

DIASEBESTEN  eft  un  éle&uaire  purgeant  doucement ,  dont  les  febeftes  font  la 
bafe  :  la  dofe  en  eft  depuis  deux  dragmes  jufqu’à  une  once  &  demie  ,  Ban  h.  Mon - 
tagnana  en  eft  l’auteur. 

DIASENNA  eft  une  compofition  de  poudre  purgative ,  dont  le  fenné  fait  la  ba¬ 
fe  ÿ  la  dofe  en  eft  depuis  demi  dragme  jufqu’à  une  dragme  6c  demie. 

DIASENNÆ  eft  un  éle&uaire  purgatif,  mclanagogue ,  dont  le  fenné  fait  la 
bafe  j  la  dofe  en  eft  depuis  demi  once  jufqu’à  une  once  6c  demie ,  Nie .  A lexandr. 
en  eft  l’auteur. 

DIASPERMATUM  eft  une  compofition  où  il  entre  beaucoup  de  fcmcnces. 

DIASUCCINI  eft  une  compofition  de  poudre  aftringente  &  narcotique  ,  dont 
le  karabé  fait  la  bafe  ;  la  dofe  en  eft  depuis  demi  fcrupule  jufqu’à  demi  dragme  A. 
oJ’iiynficht.  en  «ft  l’auteur. 
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DIASULPHURIS  eft  une  poudre  antiafthmatique  ,  dont  les  fleurs  Ôc  le  ma- 
giftere  de  foufre  font  la  bafe  ;  la  dofe  en  eft  depuis  demi  lcrupulc  jufqu'à  demi 
dragme  ,  k-Mynficht. 

DIASULPHURIS  eft  une  efpece  d'opiate  hyfterique  fomnifere ,  dont  le  fou- 
frefaitla  bafe  ;  la  dofe  en  eft  depuis  un  fcrupule  juqu'à  une  dragme  &  demie  , 
Méfié  en  eft  §  fauteur. 

DIASULPHURIS  CERATDM  aut  EMPLkSTRVM  eft  un  cerat  ou  em¬ 
plâtre  ,  réfolutif ,  vulnéraire  ,  dont  le  baume  de  foufre  fait  la  bafe  R ulandus  en  eft 
Fauteur. 

DIASULPHURIS  TABELLzÆ  ,  font  des  tablettes  antiafthmatiques  dont  le 
laiét  de  foufre  fait  le  bafe  Lemery  en  eft  Pauteur. 

DI  AT  ART  ARI  eft  une  compofition  de  poudre  purgative  hydragogue  ,  dont  la 
crème  de  tartre  fait  la  bafe  ;  la  dofe  en  eft  depuis  demi  fcrupule, jufqif  à  deux  fcru- 
pules ,  A  Myvfîbt.  en  eft  Pauteur 

DIATESSARUM  ,  feu  ‘DIATESSERVM  eft  un  mot  Grec  qui  lignifie  com- 
pofition  de  quatre  drogues. 

DIATHAMARON  eft  une  compofition  de  poudre  ftomachale  ,  dont  les  dadtes 
font  la  bafe  ;  la  do  le  en  eft  depuis  demi  fcrupule  jufqu'a  deux  fcrupules. 

DIATRAGACANTHI  eft  une  compofition  de  poudre  aglutinante  ,  adoucif- 
fante  pedtorale  ,  dont  la  gomme  adraganth  fait  la  bafe  ,  la  dofe  en  eft  depuis  demi 
fcrupule  jufqu’à  une  dragme. 

DIATRIUM  PI  PERD  M  eft  une  compofition  de  poudre  digeftive  ,  dont  les 
poivres  font  la  bafe  ;  la  dofe  en  eft  depuis  demi  fcrupule  jufqu'à  demi  dragme  , 
Galien  en  eft  Pauteur. 

DIATRIUM  SANTA  LO  RDM  eft  un<^  compofition  de  poudre  cordiale  forti¬ 
fiante  ,  dont  les  trois  fantaux  font  la  bafe;  la  dofe  en  eft  depuis  demi  fcrupule  jufqu’à 
deux  fcrupules. 

DI  ATURB1TH  ,  eft  une  compofition  de  poudre  purgative  hydragogue  ,  dont  le 
turbih  fait  la- bafe  ;  la  dofe  en  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu’à  quatre. 

DIATURBITH  MINERALE  ,  eft  un  éledtuare  vomitif  mercuriel  ,  dont  le 
turbih  minerai  fait  la  bafe  &  la  vertu  la  dofe  en  eft  depuis  demi  dragme  jufqu'à 
une  dragme,  A.  Mynfcht  en  eft  Pauteur. 

DIATURPETHI  eft  éledhiaire  folide  purgatif  phlegmagogue  ,  reflemblant 
prefqifi en  tout  au  diacarthami ,  dont  le  turbih  fait  la  bafe  ;  la  dofe  en  eft  depuis 
une  dragme  jufqu’à  demi  once. 

DIAZINGIBER,  eft  une  compofition  de  poudre  ftomachale ,  carminative,  di¬ 
geftive,  dont  le  gingembre  fait  la  bafe  ;  la  dofe  en  eft  depuis  demi  fcrupule  jufqu'à 
deux  fcrupules. 

DIAZINGIBER  ,  feu  Z  ING  IB  ER  LAXATlVVM ,  eft  un  éleduaire  lolide  , 
purgatif, phlegmagogue  ,  où  il  entre  du  gingembre,  la  dofe  en  eft  depuis  une  drag¬ 
me  jufqu’à  trois. 

DICHROMA  ,  feu  DIPROSQPA ,  leu  GILVA  mots  Grecs  ;  font  des  emplâtres 
qui  prennent  plufieurs  couleurs  en  vieilliftànt,  comme  Pemplâtre  divin  qui  eft  quel- 
quefois'verdâtre  en  dehors  ôc  rouge  en  dedans;  la  raifon  en  eft  que  le  verd  de  gris 
qui  y  entre  change  de  couleur  en  fermentant,& reprend  celle  de  cuivre  qui  eft  rouge. 

DIE  S  NATURALIS  eft  Pefpace  de  vingt-quatre  heures ,  qu'on  appelle  un  jour 
naturel.  '  - 

DIGESTIO  eft  une  elpece  de  fermentation  qu'on  donne  aux  mixtes  pour  les 
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attendrir  ,  Sc  pour  en  exalter  les  principes  ;  ainfi  l'on  pile  les  rofes  ,  ôc  les  ayant 
miles  dans  un  pot&  couvertes  de  fel  ,  on  les  laide  digerer  quelques  mois  ,  afin  que 
l'efprit  s'en  détache  mieux  lorfqu'on  en  fait  la  diftillation.  , 

DIGESTIVUM  ,  en  François  digefHf,  eft  une  efpece  d'onguent  liquide  ou  un 
liniment  qui  prépare  la  matière  des  playes  ,  à  la  fupuration  ;  on  le  compofe  ordi¬ 
nairement  avec  la  térébenthine  ,  le  jaune  d'œuf,  l'huile  d'hypericum,  l'onguent  bafi- 
lic.um  la  teinture  d'aloës. 

DINAR1US  eft  un  mot  arabe  qui  fignifie  apéritif,  ce  nom  eft  donné  au  fyrop 
Bizantin. 

DIOSPOLITICON  eft  une  compodtion  de  poudre  propre  pour  exciter  les  mois 
aux  femmes  ;  elle  tire  fon  nom  de  Diofpoli  ville  d’Egypte  ;  la  dofe  en  eft  depuis 
demi  lcrupule  jufqu'à  deux  fcrupules  ,  Galien  en  eft  l'auteur. 

DIPROSOPA  V.  Dkhroma. 

DISPENSATIO  eft  un  arrangement  par  ordre  des  diverfes  drogues  fimples 
choifîes  &  mondées  qui  doivent  entrer  dans  une  compodtion. 

DISSOLUTIO  eft  une  dividon  &  une  fufpendon  des  parties  d'un  mixte  dans 
quelque  liqueur  ,  comme  quand  on  fait  dilfoudre  de  l’argent  dans  de  l'eau  fort ,  du 
camphre  dans  de  l'efprit  de  vin  du  fel  dans  de  l'eau 

^  DISTILLATIO  PER  ASCENSUM  ,  eft  diftiller  à  lamaniere  ordinaire  quand 
on  met  le  feu  fous  le  vaiffeau  qui  contient  le  matière  qu'on  veut  échauffer  ,  afin 
que  l'humidité  s'élève  au  chapiteau  pour  retomber  enfuite  dans  le  récipient. 

DISTILLATIO  PER  DESCENSUM,  fe  fait  quand  on  met  le  feu  fur  la  ma¬ 
tière  qu'on  veut  échauffer  ,  alors  l'humidité  étant  raréfiée,  &  la  vapeur  qui  en  fort 
11e  pouvant  s'élever  à  caufe  du  feu  qui  la  repoufte  ,  elle  fe  précipite  &c  diftille  au 
fond  du  vaifteau. 

D1VINUM  EMPLASTRUM  eft  un  emplâtre  vulnéraire  réfolutif  fortifiant , 
qui  prend  fon  nom  de  fes  grandes  qualitez. 

DIURETICA  ,  (eu  URETICA,  mots  Grecs, font  des  rcmedes  apéritifs  ou  pro¬ 
pres  pour  ouvrir  les  ureteres  ,  &exciter  l'urine. 

,  DnDECAPFIARMACUM  eft  un  mot  Grec  qui  fignifie  remede  compoféde 
douze  drogues  ;  ce  nom  a  été  donné  à  l'onguent  Apoftolorum. 

DODRANS  étoit  un  poids  des  Anciens  pefant  neuf  onces. 

DOME  eft  le  couvercle  d'un  fourneau  de  reverberc  ;  V.  mon  Traité  de  Chymie. 

DRACHMA,mot  Grec,  feu  dragma  ,  en  François  dragme  ,  eft  un  poids  pefant 
foixante  &  douze  grains,  ou  la  huitième  partie  d'une  once. 

DRASTRICUM  EXT\QTVM  eft  un  extrait  de  la  feammonée  tiré  avec  dm 


fuc  d'orange. 

DRIMEA  font  des  remedes  acres  ,  incifants  ,  pénétrants  ,  aperitfs ,  digeftifs 
DROPAX  à  Jp'o7ra  ,  decerpo  collige  ,  eft  un  emplâtre  dépilatoire  ou  enlevant  le 
poil  des  parties  où  l'on  l'applique. 

DUELLA  étoit  un  poids  des  anciens  pefant  huit  fcrupules, 

DUPONDIUM  étoit  un  poids  des  anciens  pefant  demi  once. 


EBULLïTIO  ab  ebullire ,  bouillir ,  eft  une  rarcfa&ion  des  liqueurs  faite  par 
le  feu  ,  ou  par  les  rencontres  des  Tels  de  differente  nature  ,  comme  quand 
>n  mêle  de  l'huilç  de  tartre  avec  de  l’huile  de  vitriol. 

ECBOLIA  ab  t»  éatoâ  ,  ejicio ,  font  des  remedes  propres  pour  faire  fortir  l'en- 
ant  mort  du  ventre  de  fa  mere. 


ECCÂ- 
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ECCATHARTICA  font  des  remedes  deterfifs. 

ECCCPROTICA  ab  €h  de  nôzïpcs  ,  fieycus  ,  font  des  remedes  laxatifs  qui  pur¬ 
gent  doucement  le  ventre  apres  avoir  amoli  les  humeurs. 

ECLEGMA  ab  k  t  de  lingn  3  eft  un  looch  ou  un  remede  ayant  la  confidence 
d’un  fyrop  épais  qu’on  donne  à  fuccer  au  malade  au  bout  d’un  bâton  de  regliffc 
pour  exciter  le  crachat ,  en  détachant  les  phlegmes  de  la  poitrine. 

ECPHRACT1CA  ab  itppccrjc o  fepio  ,  obfirno  ,  font  des  remedes  qui  bouchent  de 
relferrent  les  pores  du  corps. 

ECTYLOTICA  ab  ht  de  rto  o  -callus  ,  font  des  remedes  propres  à  confumer  les 
©alus  ou  durillons  qui  fc  forment  fur  la  chair. 

EDULCORATIO  eft  un  adouciffement  qu’on  donne  aux  liqueurs  par  du  fucrc 
ou  par  quelque  fyrop  ,  ou  par  une  lotion  ,  pour  les  priver  de  quelque  fel  acre 
qu’elles  contiennent. 

EFFERVESCENT!  A  ab  effervcrty  bouillir  fortement  en  s’élevant ,  eft  une  efpe- 
ce  de  fermentation  des  liqueurs  qui  fe  fait  fans  feparation  des  parties  eftentieilcs  t 
comme  quand  le  laid  boût  fur  le  feu  fans  fe  cailler. 

ELATERIUMab  i\o.vva  ,  ab  Ixau  ,  agito  ,e ypello  ,  eft  l’extrait  du  concombre  - 
fauvage  ,  fortpurgatifjladofe  en  eft  depuis  trois  grains  jufqu’à  demi  fcrupule. 

ELECTUARIUM  feu  ELECTAR1UM  ab  eUEbeone  ,  parce  que  c’eft  une  cora- 
pofition  faite  aveeplufieurs  ingrediens  choifis  ;  il  y  en  a  de  deux  efpeces  generales  , 
une  folide  comme  les  tablettes  ;  l’autre  liquide  ou  en  confiftence  de  miel  comme 
Pélc&uaire  de  pfyllio,le  catholicum. 

ELEOSACCHARUM  feu  OLEOSACCHARUM  eft  un  mélange  de  quelque 
eftence  ou  huile  dans  du  fucre  candi  en  poudre. 

ELIXATIO  eft  une  codion  des  medicamens  dans  quelque  liqueur  ,  comme 
quand  on  fait  une  decodion. 

ELIXYRIUM  ab  4ax«  ,  trabo  ,  aut  ab  ,  auxllior  ,  eft  un  efprit  ou  une  tein¬ 
ture  quinteftentielle  tirée  chymiquement  de  plufieurs  mixtes  de  fervant  en  la  Mé¬ 
decine  ,  Elixyr. 

EMBROCHE  feu  EMBROCATIO  ci^tn^pluo  trrigo.ebb  uneefpece  de  fomenta¬ 
tion  ou  de  lotion  qu’on  fait  en  prdfant  avec  la  main  fur  la  partie  malade,  par  exem¬ 
ple,  des  étoupes,  ou  une  éponge  imbuë  de  quelque  liqueur  comme  d’oxyrrhodin. 

EMETICA  ab  ifitca  vomo  ,  font  des  remedes  qui  excitent  le  vomiflement  ;  tels 
font  le  foye d’antimoine,  la  poudre  d’algaroth  ,  legilla  vitrioli. 

^  EMMENAGOGA  ex  oa^ot  fanguis  cr  «y  ce  ,  dnco ,  font  des  remedes  qui  ex¬ 
citent  les  menftruës  de  les  lochies  après  l’acouchement. 

EMMOTAà  ucros  Iwiwentum  ,  font  des  liniments  liquides  qu’on  applique  fur 
des  pullules  de  la  peau  avec  de  petits  linges ,  comme  en  la  petite  verole  pour  em¬ 
pêcher  qu’on  n’en  foit  marqué. 

EMOLLIENTIA  ab  cmollire  amollir  ,  font  des  remedes  émollients ,  relâchants, 
refolvants  ,  tels  font  les  mauves  ,  le  fenneçon  ,  la  branc  urfine. 

EMPASMATA  font  des  poudres  aftringentes  qui  fervent  à  corriger  lamauvaifc 
haleine ,  de  à  empêcher  les  lueurs  inutiles. 

EMPHRASTÎCAab  ,  vbfiruo  ,font  des  remedes  obftruants  ,  ou  bou¬ 

chants  les  pores. 

EMPLASTRUM  ab  iu7T\{ar^eiv ,  figere  fiormare,  emplâtre. 

EMPLATTOMENA,  font  des  remedes  cmplaftiques  qui  bouchent  les  pores. 

EMPYREUMA  eft  une  «deux  de  diftillation  qui  refte  louvent  dans  les  liqueurs 
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qui  oiit  été  diftillées  à  grand  feu  ,•  6c  qui  leur  donne  un  goût  defagrcablc*. 

EMULSIO  ab  cnwlgere ,  tirer  du  laiét  ,  eft  un  laiét  qu'on  tire  des  femences 
froides  ,  des  amandes  ,  émulfion. 

ENÆMON  ,  mot  Grec ,  eft  un  remede  aglutinant  propre  pour  arrêter  le  fan  g  , 
&  pour  confolider  les  playes,tels  font  la  racine  de  la  grande  confoude,  la  farcocolle. 

ENCHERIDÆ  font  des  grumaux  qu'on  trouve  quelquefois  dans  les  emplâtres 
en  les  liquéfiant. 

ENCHÏLOMA  eft  la  même  chofe  qu'T  Uxyr. 

ENCHRISTUM  ab  ci  &c  xk®  Hn\°  >  eft  un  onguent  ou  un  linimcnt  dont  on. oint 
quelque  partie  malade. 

ENCHYT A  font  des  remedes  en  liqueur  qu'on  inftilie  dans  les  yeux  ,  comme 
R  Iaièt  de  femme  ,  les  collyres. 

ENEMA  ab  immitto  ,  eft  un  clyftere  ou  lavement. 

ENS  ,  ab  effe  eft  la  partie  dfentielle  d'un  mixte. 

ENS  YENERIS  eft  des  fleurs  defet  armoniac  empreintes  de  quelque  portion  la) 
plus  fixe  du  vitriol  de  Cypre  ,  voyez  mon  livre  de  Chymie. 

ENULATÜM  UNGÛENTUM  eft  un  onguent  propre  pour  la  gale  ,  dont  la 
racine  d*énula  campana  fait  la  bafe., 

EPICARPIA  exlm  6c  xcrpins  3  carpe  }  poignet ,  eft  une  efpece  de  caraplafme 
compofé  d'ingrediens  acres  6c  pénétrants  ,  comme  d'ail  ou  d'oignon  ,  de  toile  d'a¬ 
raignée,  d'ellebore,  de  camphre,  de  theriaque,  de  poivre,  lequel  on  applique  autour 
du  poignet  à  l'entrée  d'un  accez  de  fièvre  ,  pour  chaffer  la  fièvre. 

EPlCERASTîCA  font  des  médicaments  de  qualitez  temperées.- 
1PIDEM1CA  MEDICAMENTA  ,  ab  ,  rmrbns  epidemlcpts  ,  font  des 

remedes  alcxiteres  épidémiques  ;  tels  font  la  theriaque,  le  mitridat ,  les  fels  vola¬ 
tils,  les  effences  de  genièvre  ,de  fauge;  ce  nom  vient  des  mots  Grecs. 
popului  ,  comme  qui  diroit ,  maladie  populaire  ,  parce  que  la  maladie  épidémique 
©u  peftiferée  attaque  toutes  fortes  de  perfonnes  en  tous  âges.- 
EPILEPTICA  font  des  remedes  propres  contre  l'épîlepfie. 

EPIPLASMA  lignifie  cataplafme. 

EPISPASTICA  ab  t?n  6c  axràa>3  traleofont  des  remedes  qui  attirent  violemment 
îés  humeurs  ;  on  les  applique  aufîi  helftica  ab  trabo. 

EPITHEMAab  tmT\up\ ,  eft  une  efpece  de  fomentation  fpiritueufe  qu'on  ap¬ 
plique  fur  les  régions  du  cœur  6c  del'eftomach. 

q  EPONGE  DE  LUMIERE  eft  de  la  pierre  de  boulogne  préparée  en  phofphorej 
voyez  mon  cours  de  Chymie. 

EPULOTICA  ab  t7r/  6c*\tx3cic4trix3  font  des  remedes  qui  eicatrifent  les  playes  , 
tels  font  l'emplâtre  de  cerufe  ,  l'onguent  pompholis  ,  le  diapalme. 

ERRHINÀ  ab  6c  &t3naris ,  en  François  fternuatoires,  font  des  remedes  un 
peu  acres  6c  picotants  qu'on  introduit  dans  les  narrines  pour  faire  éternuer  ,  mou¬ 
cher  6c  décharger  le  cerveau  d'une  pituite  grofîlere. 

ERYSIPELATODES;  ’^/^  ab  ipva,  rrœho  &  7ri\ct ,  prope ,  eft  une  poudre  de£ 
ficative  propre  pour  appliquer  fur  les  éryfipeles  A.  M ynficht ,  en  eft  l'auteur. 

ESCHARROTICA  ab  io-ttetgee  crufta ,  en  François  cauftiques  ,  font  des  remedes- 
qui  étant  appliquez  extérieurement  font  des  efearres  en  brûlant  la  chair  3  tels  font 
la  pierre  à  eau  ter  e  ,  là  pierre  infernale ,  le  précipité  rouge; 

ESSENTIA  eft  îa  partie  du  mixte  la  plus  virtuelle  ,  comme  l'huile  ætherée  tirée 
par  diftillation  d’une  plante  odorante ,  l'efprit  ou  le  fel  volatil  d’un  animal ,  l'efprie- 
d'im  minerai, . 
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EVAPORATIO  ,  eft  une  difïipation  des  parties  phlegmatiques  ou  inutiles  de 
quelque  liqueur  qui  fe  fait  par  le  feu  ou  par  le  foleil,  comme  quand  on  met  confir¬ 
mer  une  lcffive  lur  le  feu  pour  en  avoir  le  fel ,  ou  quand  on  fait  cuire  un  fyrop 
afin  qu'il  puifte  être  confervé. 

EXAGIUM  ,  êtoit  un  poids  des  anciens  pefant  quatre  fcrupul  CS.  Poicig, 

EXALTATIO  ,  eft  une  fpiritualifation  ou  volatilifation  ,  comme  quand  on  rec¬ 
tifie  l'efprit  de  vin  ,  ou  quand  on  fepare  les  fels  volatils  des  mixtes. 

EXCATHISMA  feu  SEMICUPIUM  ,  eft  un  demi  bain  d'eau  ticde.  Semicupiu». 

EXIPOTICA  ,  font  des  remedes  digeftifs. 

EXPRESSIO ,  ab  exprimere  exprimer ,  êpreindre  ,  eft  un  preftement  qu'on  fait 
des  matières  qui  ont  été  long-tems  pilées  ou  attendries  par  infulîon  ou  par  décoc¬ 
tion  ,  pour  en  tirer  le  fuc. 

EXTERGENTIA  ,  ab  extergere  ,  eftiiycr  ,  font  des  remedes  qui  »ettoycnt&  en-  Detafifc. 
fuite  rdlêrrent  comme  l'orge  ,  l’aigremoine  ,  le  plantain  ,  deterjifs. 

EXT1NCTIQ,  ab  cxnngnsre  , éteindre,  eft  quand  après  avoir  fait  rougir  au  feu 
quelque  minerai  ou  métal ,  on  le  jette  dans  une  liqueur  froide  ;  ainfi  l'on  éteint  la 
tuthie  rougie  ?.u  feu  pomTadoucinon  éteint  la  brique  rougie  au  feu  dans  de  l'huile 
d’olive  ,  afin  qu'elle  s'en  imbibe  ,  quand  on  veut  faire  l'huile  de  brique  :  on  éteind 
le  çryftai  rougi  au  feu  dans  du  vinaigre  ,  lors  qu'on  veut  l'attendrir  pour  le  mettre 
en  poudre.  U  y  a  encore  une  efpece  d'extin&ion  improprement  dite  ,  c'eft  quand 
on  mêle  fi  bien  du  vif  argent  dans  de  la  terebenthine  ou  dans  de  la  graille  qu'il  y 
eft  rendu  imperceptible. 

EXTRACTIO  ab  extrah:re  eft  une  feparation  de  la  partie  pure  d'un  mixte  d'avec 
la  grolfiere  ,  comme  quand  on  tire  les  pulpes  de  la  cafte,  des  tamarinds  par  un  tamis. 
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FÆCES  en  François  fices  font  les  parties  impures,grofïïeres  8c  pelantes  d'une  li-  Feces. 
queur,lcfquelles  fe  feparent  par  la  dépuration  en  fe  précipitant  comme  de  la  lie. 

FECULÆ  en  François  fectiles ,  font  les  feces  tirées  des  lues  de  quelques  raci-  Fécule^., 
nés  par  rehdence  &  delfechécs  au  foleil ,  ainft  l'on  tire  les  fecules  des  racines»-dc 
bryone  ,  d'iris  ,  d'arum  ,  de  pivoine. 

FARINA  VIRGINEA,  eft  une  compofttion  de  poudre  propre  pour  nettoyer  les 
dents  ,  &  pour  donner  bonne  bouche  ,  tJMynfïcht  en  eft  l'auteur. 

FASCICULUS,  bralfée  eft  une  mefure  des  plantes  ,  ou  ce  que  le  bras  plié  en  Une  bra/Tee. 
rond  peut  contenir. 

FEBRIFUGA  kfebri  fièvre  ,  ôcfugàre  faire  fuirc  ,  font  des  remedes  propres  pour  Fébrifuges, 
chaflèr  la  fièvre. 

FERMENT ATIO  ,  eft  une  ébulition  caufée  par  des  parties  volatiles  qui  tendent 
à  fe  debarralfer  des  matières  groiïieres  avec  lefquelles  elles  font  mêlées. 

FILTRATIO  ,  eft  une  purification  qu'on  donne  aux  liqueurs  pour  les  rendre 
plus  claires  jelle  fe  fait  en  trois  maniérés  la  première  S>C  la  plus  ufitée,  eft  de  faire 
pafter  la  liqueur  au  travers  d'un  papier  gris  plié  en  cornet,&  mis  dans  un  entonnoir 
de  verre  ,  ou  bien  étendu  fur  un  linge  attaché  à  un  carrelet  de  bois  ;  la  féconde 
eft  de  faire  pafter  la  liqueur  au  travers  du  verre  pilé  qu'on  a  mis  dans  un  enton¬ 
noir  de  verre  :  cette  elpece  de  filtration  eft  pour  les  efprits  acides  corrofifs  qui 
rongeroient  le  papier  fi  on  les  mettoit  dedans  >  la  troifiéme  fe  fait  par  des  mèches 
de  cotton  ,  ou  par  des  bandelettes  ou  languettes  de  drap  blanc,qu'on  mouille  pre¬ 
mièrement  dans  de  l'eau, &  qu'on  met  enfuire  tremper  par  un  bout  dans  la  liqueur 
qu'on  veut  filtrerjon  panche  le  vaiftêau  qui  contient  la  liqueur  du  côté  des  languettes 
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&  la  filtration  fe  fait  goutte  à  goutte  dans  un  autre  vâilfeau  qu’on  a  placé  fous 
l’autre  bout  des  languettes. 

FLOS  CORDIALlUM  eft  un  efpece  d’élixyr ,  ou  un  efprit  cordial  à  qui  on  a 
donné  ce  nom  ,  pour  exprimer  fa  vertu  cordiale  extraordinaire. 

FOTUS  feuFOMENTUM  \fovere  ,  fomenter  eft  une  fomentation. 

FRAGMENTA  PRETIOSA  font  les  morceaux  qui fe  feparent  quand  on  taille 
les  hyacinthes  ,  les  émeraudes  „  les  faphyrs  ,  les  grenats  Sc  la  cornaline. 

FRIXlO  ,  afrigere,  fricalfer  eft  une  efpece  d’allation  ,  comme  quand  on  fricaf- 
fe  de  la  pariétaire  ,  de  la  verveine  pilez  3  de  l’avoine  ou  du  fon  ,  pour  appliquer 
fur  quelque  partie  douloureufe. . 

FRONTALE,  eft  un  remede  qu’on  applique  fur  le  front  pour  calmer  les  maux 
de  la  tête  ,  Frontal, 

FULMINATIQ  à  FULM1N ARE,  foudroyer,  eft  quand  quelques  matières  volati¬ 
les  renfermées  à  l’étroit ,  fe  raréfient  tout  d’un  coup  ôc  Portant  avec  impetuofité,  font 
un  bruit  confiderable  ,  comme  en  la  poudre  fulminante  3  V.  mon  livre  de  Chimie. 

f  FULM1NATIO  IN  LIQUIDQ  ,  fulmination  dans  un  liquide,  elle  fe  fait 
dans  unmatras  où  l’on  a  mis  de  l’huilë  de  vitriol  afFoiblie  par  beaucoup  d’eau  de 
de  la  limaille  de  fer;  voyez  mon  cours  de  Chymie. 

FUMIGATIO  à  fnmi^are, parfumer,eft  quand  on  fait  recevoir  à  quelque  corps  la' 
fumée  d’un  autre,comme  loriqu’on  prépare  la  feammonée  à  la  vapeur,  du  foulfre.  . 
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GALACTOPOETICA,  à  yet> iA,  Idc  ,  de  ne* a  yfacio\  font  des  remedes  qui  prov©* - 
quent  le  laiefc  aux  nourices, tels  font  l’eau  de  verveine,la  lemence  de  laine. 
GALBANETA  à  çalbano  font  des  remedes  où  il  entre  beaucoup  de  galbanum. 
GALLA  MOSCHATA,  eft  une  compofition  de  trochifqùes  cordiaux,fortifiants9  , 
ou  il  n’entre  que  le  mufe,  l’ambre  &  le  bois  d’aloes  3  la  dofe  en  eft  depuis  huit  : 
grains  jufqu’a  un  fcrupule  3  Mepvé  en  eft  l’auteur.  , 

GARGARISMA  ex  ycmyxy.la),fat>cej  col!»o ,ve\ayApy<xp&v>  puttur  ,  eft  une  liqueur 
aftringente  deftinée  pour  les  maladies  du  palais  Sc  de  la  gorge  ,  gargarifme»  . 
GETATINA  k^elare  ,  ofeler  ,  eft  de  la  gelée  de  viande  ou  de  fruits.  . 
GELENIABIN ,  eft  un  mot  arabe  qui  lignifie  miel  rofat. 

CILLA  VITRIOL!  ,vel  GILLA  THEOPHR ASTI ,  eft  du  vitriol  blanc  purifié 
par  dillolution  ,  filtration  &  évaporation  ,  le  mot  dt  gilU  fignifie  fel. 

GILLA  EMPLASTRA  àyiA &cs  ±  iolor  ,  font  des  emplâtres  de  couleur  fauve, 
comme  celle  du  miel. 

GLUTINATORIA  MEDICAMENTA  \glutlnare  ,  coller  con joindre  ,  font  des 
remedes  qui  aglutinent  &  épailElfëntle  fang  «Sc  qui  arrêtent  les  hemorrhogies  ,  tels 
font  les  mucilages  des  femencesde  coing, de  racine  d’althæa,de  gomme  adraganth. 
GLY  CEA  MEDICAMENTA  ,  font  des  remedes  laxatifs  &  adouciflants. 
GOBELET  EMETIQUE  ,  eft  un  gobelet  formé  avec  du  régulé  d’antimoine  ,  il 
rend  vomitif  le  vin  qu’on  y  a  mis  dedans  3  voyez  mon  traité  de  l’antimoine. 

GRADUS  IGNIS  ,  degrezdu  feu  ;  il  y  en  a  quatre  ,  pour  le  premier  ,  il  faut 
donner  une  très-petite  chaleur  dans  le  fourneau  pour  échauffer  la  matière  infenfî- 
blement  î  pour  le  fécond  ,  il  faut  augmenter  peu  à  peu  le  feu  avec  trois  ou  quatre 
charbons  allumez  :  pour  le  troifiéme  ,  il  faut  augmenter  peu  à  peu  le  feu  par  un 
grand  feu  de  charbon  :  pour  le  quatrième,  il  faut  fe  fer. vit  du  charbon  &  du  bois 
qui  excite  une  derniere  violence.!  , 
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GRAN  A  ANGELIGA  ,  font  des  petites  pilules  purgatives  dont  l’aleos  fait  la  Grains  ou 
bafe*,  ladofe  en  eft  depuis  douze  grains  jufqu'à  une  dragme ;  elles  fontappellées grx-  pdule'S  An¬ 
na  ,  parce  qu'elles  ont  la  figure  des  grains  ,  angelica  àcaule  de  leurs  grandes  vertus. 

GRANULATIO  ,  eft  réduire  un  métal  fondu  en  formede  grains  en  le  verfant 
goûte  à  goûte  dans  de  l'eau  froide. 

GRANUM,  grain,  le  plus  petit  des  poids  ,  eft  la  pefanteur  d'un  grain  d'orge  ,  Grain. 
«U  la  vingt-quatrième  partie  d'un  fcrupule. 

GRATIA  DE1  ,  eft  un  emplâtre  vulnéraire  reflemblant  fort  à  l'emplâtre  de 
betoine. 

J  GUTTETA  ,  eft  un  nom  tiré  du  patois  Languedochien  qui  fignifie  epilepfie  ; 
on  à  donné  ce  nom  à  une  poudre  antiepileptique. 
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HÆMAGOGUS  ,  ex  <*«,«<*,  fa-ognis  &  àya  ,  dttcô  ,  fangumem  duetns  ,  eft  un 
remede-  qui  excite  les  hemorrhoides  ,  les  menftrues ,  les  lochies  qui  fuivent 
l’accouchement  ,  tels  lont  l'aioés  ,  le  caftoreum,  l'armoife  ,  la  màtricaire. 

HÆMOPTOICA  MEDICyi MENTA ,  ab  xlfj.ee ,  languis  8c  7ii}v®  sfpne  ,  font 
des  remedes  propres  pour  arrêter  le  crachement  de  fang ,  tels  font  le  corail ,  la  pierre 
hæmatite. 

HEDYCROUM,  nfvxçocv  ex  itiv  j  jucundus ,  8c  xç'0*  c°l°r  >  font  des  trochif- 
ques  alexipharmaques  ,  de  belle  couleur  faffranée. 

HEDYSMATA  /mot  grec  ,  font  de  onguents  oupomades  odorantes.  - 
HELCT1CA.  Voyez  hpifpajiicum. 

HELIOSIS  ab  h  ht  es  , fol  ,  eft  quand  on  expofe  un  remede  aufoleil  pour  le  faire 
fermenter  ou  volatilifer  ou  deftécher ,  c'eft  ce  qu'on  appelle  aufïï  infil  tio. 
HEMYXESTON  feu  HEM iN A,  étoit  le  demi  fextier  des  Anciens. 

HEPAR  ANTIMONII ,  eft  une  préparation  d'antîmeine  qui  le  rend  de  couleur 
de  foye  8c  vomitif.  Voyez  dans  mon  Cours  de  Chymie  foye  d'antimoine. 

HEPAR  SULPHURIS  ,  eft  un  mélange  de  fleurs  de  foufre  fondues  avec  du  fel 
de  tartre  -,  par  exemple  ,  fur  quatre  onces  de  fleur  de  foufre  on  mêle  une  once  8c  de¬ 
mie  de  fel  détartré  ,  &l’on  en  fait  une  mafle  dont  on  peut  fe  fervir  pour  la  grateile. 

HEPATICA  AiEcDlCAA4ENTA  ,  font  des  remedes  propres  pour  les  maladies 
du  foye  ,  appcllé  en  latin  hepar. 

HEPSEMA  ,  ex  1 4®  roquo  ,  eft  du  fapa  ou  vin  cuit  en  confidence  de  miel. 
HERMETICUM  SlGILLUM  ,  feu  lVI  VM  HHRMETICVM  ,  eft  quand 
on  ferme  8c  cloft  tout-à-  fait  l'ouverture  du  col  d'un  vaifleau  de  verre  après  l'avoir 
fait  rougir  &  amolir  au  feu  ,  c’eft  ce  qu'on  appelle  (ee!l<r^herrr,etiquernent. 

HIRA  PICRA,  font  deux  mots  grecs  dont  le  premier  fignifie  grande  8c  facrée  , 
8c  le  dernier  amere  ;  c'eft '-une  confection  ou  un  éleéluaire  purga/f  trés-amer  dont 
l'aloës  fait  la  bafe  8c  la  vertu  :  ia  dofe  en  eft  depuis  une  dragme  jfifqu'à  demi  once  , 
mais  on  ne  l'employe  guère  que  dans  les  lavemensj  GA/en  en /ft  l'auteur. 

HORDEATUM  ,  en  François,  horpeœt ,  ou  orge  mondée  ,  eft  une  forte  décoCtion 
d'orge  mondée  où  l’on  mêle  du  fucre  8c  qu’on  prend  chaud  en  fe  couchant, 
HORETICA  ,  font  des  remedes  qui  aident  à  la  digeftion,  Èc  qui  excitent  l’apetit. 
HYDATODES  VINUM ,  c’eft  du  vin  qui  porte  beaucoup  d’eau. 
HYDRAGOCA  ex  ,  aqua  8c  d y co  duco  ,  font  des  remedes  qui  purgent 
les  eaux. 

HYDRELÆUM  ex  vJu  g  ,  aqua  8c  haicy  }  olcum ,  eft  un  mélange  d’huile  8ë 
d’eau.  : . 


Aftiingcne 


Trochif- 
ques  forti¬ 
fiant*. 

Onguents 

odorants. 


Hemina, 
Foye  d’an¬ 
timoine. 


Lutum  ber - 
metteur») 
Sceller  her¬ 
métique¬ 
ment. 

"Ele&uaire 

purgatif 

amer. 

Dofe. 

Orgeat  , 
orge  mon¬ 
dée. 


t  « 


dei  y  AqUU 
h  Jr  de  al  a. 


Julcp. 


3<S  PHARMACOPÉE 

Aqm  htr.  HYDROCRITHE  ,  ab  vhs ,  *qu*  ,  6c  Kèfil  hordeum  ,  *qu*  borde! ,  vel 

aqua  h  or  aeetta  ,  eau  d’orge. 

HYDROMEL  ex  vtap  ,  aejua  &c  iui\\  wel  ,  eft  un  mélangé  de  miel  &  d’eau. 
HYDROPICA  ex  vS uç  ,  acquêt ,  font  des  repiedes  propres  pour  l’hydropilîe  , 
comme  les  hydragogues. 

HYDROSACCHARUM  ab  véceg  ,  aqua  ,  crotnna^ op  y  Jaccbarurn  ,  eft  une  eau  fuc- 
créc  ou  julep. 

HYPELATA  ,  font  des  remedes  qui  purgent  les  reins ,  la  yefeie  ,1e  foye  ;  tels  font 
la  cafte  ,  la  rhubarbe  le  tartre  vitriolé. 

HYPERCATHARTICA  ex  vttiç  ,  fuper  &  not^eu^a ,  pmgo  ,  font  des  reme¬ 
des  qui  purgent  avec  excésjcomme  les  pignons  d’indc  ,  Pélaterium ,  la  racine  d’éfula. 

HYPNOTICA  ab  vnves  ,  fomnus  ,  font  des  remedes  qui  excitent  le  fommeil  ; 
tels  font  l’opium  ,  le  pavot. 

HYPOCAUSTUM  ab  vn'o  ,  fub  Sc  \ctdu)  ,  uro  ,  en  François  ,  étuve  ,  eft  un  lieu, 
ou  Pon  conferve  les  remedes  fujets  à  s’humeéler  trop . 

HYPOGLOTIDES  PlLVLiÆ  ab  i7to ,  Cnb  Sc  ykÜTr»  ,  linguœ ,  font  des  pi¬ 
lules  altringentes  ,  adouciftantes  ,  qu’on  laifte  fondre  fous  la  langue  pour  les  relâ- 
chemens&les  acretez  de  la  luette  ;  on  les  appelle  aufîi  pilnU  fitblingua  vel  fuft- 
linguales. 

HYSTERICA  ab  vqtçd  9  utérus ,  font  des  remedes  propres  pour  les  maladies 
de  la  matrice. 
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CTERICA  ab  Itlere  »  jaunilfe  font  des  remedes  apéritifs  propres  pour  fai¬ 
re  difîîper  la  jaunilfe  ;  tels  font  les  racines  de  patience,  de  fraizicr,  les  pré¬ 
parations  de  Mars  ;  les  fels  de  tama«ric,  d’abfinthe,  le  tartre  vitriolé  ,  l’efprit  de 
lel  ;  ce  nom  vient  du  grec  ihtîs  viverra  ,  furet ,  parce  que  cet  animal  a  les  yeux 
jaunes  imirants  la  couleur  de  l’humeur  bilieufe  qui  eft  répandue  dans  l’habitude 
du  corps  quand  on  eft  malade  de  la  jaunilfe. 

S’ Tb'c  IGNIS  ARENj®  > <y>ic  ,  ou  bain  de  fable ,  eft  quand  on  place  dans 

bain  de  labié!  lln  f°meau  un  vailfeau  de  verre  ou  de  grez  fur  du  fable  ,  &  qu’on  l’en  entoure  aux 
cotez  jufques  environ  la  hauteur  de  la  matière  qu’il  contient ,  afin  que  le  feu  ne 
donne  point  immédiatement  fur  le  vaifteu  ,  ce  qui  pouroit  le  faire  cafter. 

Feu  de  c«n-  IGNIS  C1NERUM  ,  feu  de  cendre,  ou  bain  de  cendre,  eft  quand  on  place 
«Les  ,  blinde  pareillement  dans  un  fourneau  un  vailfeau  de  verre  ou  de  grez  fur  des  cendres  , 
&  qu’on  Peu  entoure  aux  cotez  jufques  environ  la  hauteur  de  la  matière  qu’il 
contient  ,  afin  que  le  feu  ne  donne  point  immédiatement  fur  le  vailfeau. 

IGNIS  CIRCULARIS  vel  ignis  rotulationis ,  feu  de  roue’,  eft  quand  on  entou¬ 
re  entièrement  un  vailfeau qpi  contient  quelque  matière  ,  pour  la  calciner  ou  la 
mettre  en  fufion. 

IGNIS  GR  ADATUS  ,  feu  gradué  ,  eft  un  feu  qu’on  fait  par  degrez  ,  petit  au 
commencement ,  &  qu’on  augmente  enfui  te  ,  en  ouvrant  peu  à  peu  le  cendiier 
&  lesregiftres  du  fourneau, 

IGNIS  LIMATURÆ  FERRI ,  feu  de  limaille  de  fer ,  eft  quand  on  place  dans 
un  fourneau  un  vailfeau  de  verre  ou  de  grez  fur  de  limaille  de  fer ,  &  qu’on  l’en 
entoure  aux  cotez  jufques  environ  la  hauteur  de  la  matière  qu’il  contient ,  afin  que 
le  feu  ne  donne  point  immédiatement  fur  le  vailfeau  :  ce  feu  échauffe  plus  fort  que 
le  feu  de  fable. 
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IGNIS  LUCERNÆ  ,  feu  de  lampe  eft  quand  on  met  échaufler  par  une  lampe  Feu  de  Iam- 
allumée ,  un  vailfeau  de  verre  qui  contient  quelque  matière  où  l'on  veut  exciter  Fc* 
une  digeftion  on  une  calcination  par  une  chaleur  médiocre  &  toujours  égale.  La 
raeche  de  cette  lampe  trempe  dans  de  l'huile. 

Il  y  a  un  autre  feu  de  lampe  dont  les  émailleurs  fe  fervent,  on  y  employé  une 
groflè  meche  qu'on  fait  tremper  dans  de  la  cire  fondue  5c  qu’on  foufle  continuel¬ 
lement  avec  un  fouflet  ,  expolant  de  l'émail  ou  du  verre  ail  haut  de  la  flâme ,  il 
s'y  amolit  &  on  luy  fait  prendre  la  figure  qu'on  veut. 

IGNIS  NUDUS,  feu  immedUtus ,  feu  nud  ,  eft  quand  le  vailïêau  qui  contient  Ignis 'unmeiti- 
U  matière  ,  eft  pofé  a  nud  ou  immédiatement  fur  les  charbons  ardens  ,  fans  qu'il  »  ^cu 
y  ait  intermifïion  d’aucune  autre  matière  ,  comme  quand  on  fait  calciner  quelque 
chofe  au  creufet ,  ou  quand  on  calcine  le  tartre  dans  les  charbons  allumez. 

IGNIS  REVERSER  ATORIUS,  feu  de  reverbere  ,  eft  quand  le  fourneau  dans  Feu  de  rc- 
lequel  on  a  mis  en  diftillation  ou  en  calcination  quelque  matière  ,  étant  couvert  verbere. 
d’un  dôme  ,  la  flàme  réfléchit  ou  reverbere  fur  cette  matière  pour  l'échaufer  for¬ 
tement. 

IGNIS  SUPPRESSIONIS  ,  feu  de  fuppreflîon,  eft  quand  on  met  le  feu  furie  ' 

vailTeau  qui  contient  la  matière ,  au  lieu  de  le  mettre  deftbus ,  comme  quand  on  *  C 
diftille  per  deCcenfum  ;  Voyez  mon  Livre  de  Chymic. 

IMMERSIO  ab  immeygere  ,  plonger  ,  eft  une  efpece  de  lotion  qui  fe  fait  en 
plongeant  une  drogue  dans  de  l'eau ,  afin  que  l'écorce  s'en  fepare  ,  ou  pour  la  pri¬ 
ver  d'une  qualité  nuifible  ,  ou  pour  luy  en  communiquer  une  bonne  :  ainfi  l'on  trem¬ 
pe  la  tutie  rougie  au  feu  dans  de  Peau  pour  la  nettoyer  de  quelque  acreté  qu'elle 
pourroit  avoir ,  on  lave  les  grailles  ,  la  cire  &  plufieurs  autres  matières  fembla- 
bles ,  non  feulement  pour  les  blanchir  ,  mais  pour  les  rendre  plus  rafraichiffantes 
&  plus  adouciflantes. 

IMPALPABLE  ,  eft  un  mot  François  adapté  aux  poudres  tellement  broyées  5c 
filbtilifées  ,  qu’on  ne  les  fent  pas  fous  les  doigts  ,  comme  au  corail  préparé. 

.  IMPASTATIO  ,  eft  une  réduction  de  poudre  ou  autres  matières  en  pafte  ou  en 
malle. 

IMPRÆGNATIO  ,  eft  quand  une  liqueur  eft  empreinte  d’un  mixte  qu'elle  a 
diflout  *  tel  eft  le  vinaigre  de  iaturne. 

INAURATIO  ,  eft  quand  on  envelope  des  pilules  où  d'autres  remedes  d'une 
feliille  d'or. 

INCAR  ATI  VA ,  font  des  remedes  qui  étant  appliquez  fur  les  play  es  ,font 
naître  de  nouvelles  chairs;  tels  font  la  farcocolle,  les  racines  de  confonde. 

INCISIVA  ab  'ncidere  ,  couper  trancher  ,  font  des  remedes  atténuants ,  péné¬ 
trants  ,  raréfiants  les  humeurs  vifqueufes ,  tels  font  la  lcille ,  les  fels  incififs. 

INCLINATIO  ab  inclinât*  ,  bailler  ,  incliner  ;  eft  un  terme  ufité  pour  expri¬ 
mer  le  feparation  qu'on  fait  d'une  liqueur  repofée  ,  laquelle  on  verfe  doucement 
afin  d'en  feparer  les  feces  qui  demeurent  au  fond. 

INCORPORATIO  ,  eft  une  conhftenceqtfon  donne  à  uns-poudre  en  la  mêlant, 
avec  quelque  fyrop  ou  autre  liqueur  apropriée  ,  comme  quand  on  fait  les  mafles 
des  pilules  des  trochifques.  On  incorpore  auili  les  liqueurs  quand  on  les  mêle 
avec  quelques  matières  folides  ,  comme  les  huiles  avec  lalitharge,  la 'cire  ,  les 
refines. 

ENCRASSANT,  fignifie  épaififtant  &  aglutinant  les  humeurs  fereufes  &:  trop1 
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claires  ;  tels  font  les  mucilages  ,  les  fyrops  pe&oraux  ,  les  gommes. 

INFUSIO  ab  Infundere  ,  mettre  tremper  ,  elle  fe  fait  quand  on  met  tremper 
quelque  remède  fec  ou  dur  dans  une  liqueur  pour  en  feparer  la  vertu, 

INfECTIO  ,  ab  injicere  ,  jetter  dedans  ,  eft  une  liqueur  qu'on  feringue  dans 
quelque  partie  que  ce  foit  du  corps  humain. 

INSOLATIO,  eft  quand  on  expofe  aux  rayons  du  foleil  quelque  matière  qu’o» 
veut  mettre  en  fermentation  ,  ou  qu'on  veut  deftecher. 

J  INSTAURATIVA  ,  font  des  remedes  reftaurants  &  rétablilfants  les  parties 
du  corps  trop  ateenuées. 

INTERPASSA  RE  ,  vel  INTERSVERE  ,  eft  quand  on  coud  des  fachets  rem¬ 
plis  de  poudres  ou  d'herbes  medecinales  ,  en  les  piquant  ôc  les  difpofant  en  petits 
carrez  ,  afin  d'éviter  que  les  drogues  s’accumulent  trop. 

ISCH1ADICA  ad  i  v,  iox f  ,  (ont  des  remedes  propres  pour  la  goutte  fcîa- 
tique  ,  qui  a  fon  fie ge  à  la  hanche  ;  tels  font  les  pilules  cochées,  le  fyrop  de  ner¬ 
prun  ,  les  apéritifs, 

JULEPUS  (eu  J VLEB  ,  feu  JV  LA?1Z)M ,  en  François  julep  ,  eft  une  efpe- 
cc  de  potion  alterativc  ,  compofée  de  fyrops  &  d'eaux  diftillécs  ou  de  décodions. 

K 


KIRAT  feu  SILIQVK  étoit  un  poids  des  Anciens  pefant  quatre  de  nos 
grains. 

L 

LAC  SULPHURIS  ,  eft  le  magiftere  ou  précipité  de  foufre  ;  fon  nom  vient  de 
ce  qu'en  fe  précipitant ,  il  donne  à  la  liqueur  une  couleur  de  laid.  Voyez  dans 
mon  Livre  de  Chymie. 

LAC  VIRGINALE  ,  il  y  en  a  de  deux  fortes  ,  le  premier  eft  un  oxycrat  de  (a- 
turne  ,  ou  de  Peau  dans  laquelle  on  a  verfé  un  peu  de  vinaigre  de  faturne  pour 
la  faire  blanchir  comme  du  laid  ;  le  fécond  eft  de  l’eau  blanchie  par  un  peu  de 
teinture  de  benjoin  qu'on  a  verfée  dedans  ;  le  furnom  de  virginal  vient  de  ce  que 
les  filles  fe  fervoient  autrefois  de  ces  liqueurs  pour  fe  decrafter  &c  pour  embellir 
leur  peau  ;  *-ai£l  virginal. 

LÆVIGATrO  ,  eft  réduire  une  matière  dure  en  poudre  impalpable  fur  le  por¬ 
phyre  ,  leviger, 

LAPIS  CAUSTICUS  à  ffada  ,  tomburo ,  eft  un  efearrotique  ou  un  fel  acre  qui 
brille  la  chair  où  on  l'applique  ;  on  l'appelle  en  François  pierre  à  cautere  ,  ou 
cautere  potentiel.  Voyez  mon  Traité  de  Chymie. 

LAPIS  INFERNALIS  ,  eft  une  préparation  d'argent ,  ou  de  l’argent  empreint 
&  armé  des  pointes  de  l'efprit  de  qui  le  nitre  qui  le  rendent  corrofif  ;  on  l 'appelle  e* 
François  ,  pierre  infernale  ou  cauftique  perpétuel.  Voyez  mon  Livre  de  Chymie. 

LAPIS  MEDICAMENTOSUS  ,  une  compofttion  ou  un  mélange  de  ma* 
tieres  aftringentes  ,  dont  le  cholcothar  fait  la  bafe  ,  &  la  plus  grande  vertu  ;  oa 
les  calcine  enfemble  en  forme  de  pierre.  Voyez  mon  Cours  de  Chymie ,  pierre  rne- 
dicamevteufe, 

LAPIS  MIRABILIS  ,  eft  une  compofttion  ou  un  mélange  de  matières  vulnerai* 
rcs  &  aftringentes  dont  le  vitriol  fait  la  bafe  &  la  vertu.  Voyez  dans  le  même  Livre , 

pierre  admirable. 

LAUDANUM  QVASI  LAVDATVM  ,  câ  l’extrait  de  l'opium.  Voyea  en¬ 
core  dans  le  même  Livre. 


LAXA. 


r 
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LAXAT1VA  à  LAXARE  ,  lâcher  ,  font  des  remedes  un  peu  purgatifs ,  ou  qui 
lâchent  le  ventre  ;  tels  font  la  calfe  ,  les  tamarinds  ,  les  prunes»  ^ 

LEN1TIVUM  à  LENIENDO,  eft  un  cleCfuaire  qui  purge  doucement  en  adou-  jEleduaito 
cillant  ;  la  dofe  en  eft  depuis  deux  dragmes  jufqu’à  dix,  purgatif. 

EEUCÆNUM  à  àiok tt^lbtu  8c  vives  vimtm ,  c’eft  du  vin  blanc, 

LEXIPYRETUS  à  Xuycùydejîmo,  8c  nvçn'eSyftbris  ,  eft  une  efpece  de  cataplaftnç 
qu'on  applique  aux  poignets  ,  pour  faire  cefter  la  fièvre, 

LILIUM  MINERALE  ,  vel  (dl  metallicum  ,  eft  un  fel  empreint  des  foulfres  de  f ^mctalU- 
fer  ,  de  l'étain  ,  du  cuivre  8c  de  l'antimoine  ,  la  dofe  en  eft  un  fçrupule.  Voyez  *  * 
mon  cours  de  Chymie. 

LIMAT  IO  ,  eft  la  rcduCHon  d’un  mixte  dur  en  limaille  par  la  Kfuc. 

LIMON  AT  A  SMARAGDINA  ,  eft  une  confection  où  il  entre  des  emeraudes ,  Confc&io» 
du  iyrop  8i  de  la  fevnence  de  limons  ,  d',où  vient  fon  nom  :  elle  approche  fort  en  cor  iule* 
vertus  de  la  confection  d'hyacinthe  ;  la  dofe  en  eft  depuis  demi  dragme  jufqu’à  Dofc* 

«ne  dragme  8c  demie, 

LINCTUS  à  Ung.  rc,  lécher,  fucper,  eft  un  looch  ou  un  remede  peCitoral  en 
confidence  de  fyrop  épais  qu'on  prend  au  bout  d’un  bâton  de  reglifte  en  fueçant. 

LINGOTIERE  eft  un  moule  dans  lequel  on  jette  les  métaux  fondus  8c  la  pierre 
infernale  ;  voyez  mon  livre  de  Chymie, 

LIN1MENTUM  à  lendç,  .oindre  doucement ,  eft  un  efpccc  d’onguent  plus  mol 
qu'à  l'ordinaire  ,  Uniment. 

f  LIPARA  aXiTctp'.'s,  pingnis,  «A17 tesa  pinguedo,çc  nom  a  etc  donné  aux  médica¬ 
ments  onCteux  ,  comme  aux  onguents  ,  aux  linimens. 

LIQUATIO  feu  UquefiUîo.  eft  une  fufton  ou  une  .réduction  de  quelque  ma¬ 
tière  fuhble  en  liqueur  par  le  moyen  du  feu  ,  .comme  de  la  cire  ,  de  la  relînc  ,  du 
fuif. 

LIQUEUR  DE  PELLEGRIN  eft  une  liqueur  eauftique  ou  cfcarrotîquc  faite 
.avec  deux  parties  d'efprit  de  foulfre  ,  8c  une  partie  de  heure  d'antimoine  >  voyez 
mon  cours  de  Chymie. 

5  LIQUEUR  FUMANTE  eft  une  liqueur  épaifte  tirée  par  diftillation  du  régule 
d’antimoine  ,  de  l'étain  8c  du  fubiimécorrohf,  elle  jette  perpétuellement  des  fumées 
épaiftes  8c  blanches,  d'où  vient  fon  nom;  V.  mon  traité  de  l'antimoine. 

LITHOMTRIPT1CA  feu  LITHONTRIB A  ex  \lics  Uph ,  8c  contero  ,  font  Lichancriba. 
des  remedes  propres  à  atténuer  8c  briler  la  pierre  qui  fc  forme  dans  les  reins  8c 
dans  la  veflîc  ,  tels  font  le  lithofpermum  ,  ic  laxifragc, 

LITUS  ç'eft  le  Uniment. 

LOCALIA  MEDICAMENTA  font  des  remedes  qu'on  applique  extérieurement} 

©n  les  applique  aufiî  topiques.  Topiques. 

LOOCH  ,  mot  arabe  ,  eft  un  remede  peCtoral  en  confidence  de  fyrop  épais  le¬ 
quel  on  fait  fu.ccer  au  bout  d'un  bâton  de  rcglilTc. 

LOTIO ,  à  Uvarc.laxcr ,  fe  fait  quand  on  lave  quelque  mixte  ,  foit  pour  en  ôter 
la  crafîè  8c  l'acreté ,  comme  quand  on  lave  les  racines  , Êtes  herbes  ,  les  graines ,  la 
litharge ,  la  cerufe  ,  foit  pour  leur  communiquer  quelque  vertu  ,  comme  quand 
en  lavant  lcccratdeG  l’en,  on  y  incorpore  un  peu  d'eau  pour  le  rendre  plus  ra- 
fraichilîant  ;  foit  pour  le  rendre  odorant ,  comme  quand  on  lave  les  pomades  avec 
les  eaux  de  ro fc ,  de  fleur  d’orange. 

LUTUMen  François  ,  lut,  eft  une  terre  graftè  dans  laquelle  on  a  mêlé  du  fu-  ^ 
micr  ou  de  la  boue  ,  ou  quclqu'autrc  matière  ,  8c  qu'on  amolit  en  reftèmblance 
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de  boue  ;  il  y  a  encore  plufieurs  autres  elp.eces  de  luts  ;  voyez  dans  mon  cours  de 

Chymie. 

LUTUM  HERMETICUM  ,  vel  Slgillum  hermttîam ,  lut  ou  fceau  d'hermes,  eft 
quand  ou  bouche  tout-à-fait  par  le  moyen  du  feu  l'orifice  d'un  vailfeau  dans  le¬ 
quel  on  a  mis  quelque  drogue  qu’on  veut  faire  exalter,  011  ne  fait  ce  lut  qu'aux 
vaifleaux  qui  ont  une  embouchure  étroite  comme  aux  matras  :  Hêrmes  a  été  l'in¬ 
venteur  de  ce  lut ,  &  c'eft  lui  qui  lui  a  donné  ce  nom. 

LUTUM  SAPIENT1Æ  ,  eft  un  lut  compofé  de  chaux  éteinte, de  farine,  de  bol 
en  poudre  ,  le  tout  incorporé  par  du  blanc  d'œuf  batu  avec  un  peu  d’eau. 
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K  ACERATIO  eft  une  efpece  de  fermentation  fort  femblable  à  la  ■  digeftion  , 
mais  elle  ne  le  fait  que  dans  les  matières  épaifles,  comme  quand  après  avoir 
mêlé  des  rofes  dans  de  la  grai fté, pour  faire  de  l'onguent  rofat ,  onexpofele  mélan¬ 
ge  pendant  quelques  jours  au  foleil  ,  afin  que  la  qualité  des  rofes  fe  communique 
mieux  à  la  graille. 

MAGDALEONES  à  f.<ctyiïx\\s,cyUndrus  unguenn.  font  des  rouleaux  d'emplâtres 
formez  en  cilindres  ou  bâtons,  long  comme  le  doigt,  magdaleons. 

MAGISTER1UM  ,  eft  un  précipité  de  quelque  difiblution  fait  par  un  fel  qui 
rompt  la  pointe  du  diflôlvant  5  voyez  mon  cours  de  Chymie. 

MAGMA. à  /uar  ira,  fxprimo.cü  la  partie  la  plusépaifle,  ou  la  refidence  d'une  ma¬ 
tière  liquide  qui  a  été  exprimée  ;  on  donne  ce  nom  à  des  trochifques  qu'011  appel¬ 
le  hedichrol.. 

MAGNES  ARSENîCALIS  ,  en  François  ;  aimant  arfenical ,  eft  un  mélange  de 
parties  égales  d'arfenic  blanc  ,  de  foulfre  &  d'antimoine  fondus  enfembie  fur  le., 
feu  ,  &  condenfez  en  forme  etc  pierre  ,  c'eft  un  cauftique  fort  doux  :  Angélus  Sa¬ 
la  en  eft  l'auteur. 

MAGNESIA  OPALIN  A  ,  en  François ,.  rubine  d'antimoine  ,  eft  une  efpece  de 
foye  d'antimoine  préparé  avec  le  fel  marin  &  le  nitre;  V.  mon  livre  de  Chymie. 

MAGNETICUMEMPLASTRUM  eft  un  emplâtre  pénétrant digeftif ,  fupuratif* 
qui  tire  fon  nom  de  l'aimant  arfenical  qu  on  y  fh.it  entrer  ;  •„ Angélus  Sala  en  eft 
l'auteur. 

MALACTICA  à  f*ct\«<rtru>y  emollio ,  font  des  remedes  émoliènts  &  refolutifs. 

MALAGMATA  à  ,  emollio  ,  font  des  catapiafmes  ou  d'autres  remedes- 

qu’on  applique  extérieurement  pour  ramolir  ou  pour  refondre. 

MALAKATIO  à  ^ à aca  quand  on  amolit  les  emplâtres  ou 

les  ,  en  les  maniant  ou  eu  les  battant  dans  un  mortier . 

MALTHACODE  EMPLASTRUM  à  mollis,  eft  une  emplâtreMe  confif- 

tcnce  mollette ,  comme  de  la  cire  qu’on  auroit  amolie  en  la  mêlant  avec  de  la 
poix  ou  avec  de  la  terebenthine. 

MANICA  HYPOCRATIS,  en  François  manche  ouHiaufTe  d'Hypocrate  ,  eft 
line  maniéré  de  lac  fait  de  drap  large  par  haut  ,  &  pointu  par  bas- en  forme  de. 
capuchon  ,  mais  plus  long  &  plus  pointu  ,  il  a  cce  invente  par  Hypo^rate  ,  pour 
paffer  les  liqueurs  qu'on  veut  clarifier.  , 

M  ANIPULUS  à  manu, en  François  une  poignée, eft  une  efpece  de  rrrefure  d'her¬ 
bes,  des  fleurs,  de  quelques  femences;  c'eft  ce  que  la  main  en  peur  contenir. 

f  MANNA  VINOSA  ,  manne  vineufe  ,  c'eft  dé  la  manne  dilfoute  dans  de  l'eau 
qu'on  a  mife  lon^-tems  en  fermentation.,  Voyez  mon  cours  de  Chymie. 


1  les  piîu- 
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MANUS  CHRISTI ,  feu  SACCHARUM  ROSATUM  PERLATUM  ,  Jeu 
DIAMARGARITUM  SIMPLEX  ,  font  des  tablettes  de  lucre  rofat  dans  la  çom- 
pofition  delquelles  on  a  fait  entrer  fur  chaque  livre,  demi  once  de  perles  préparées. 

MANUS  DEI,  eft  un  emplâtre  vulnéraire  ,  refolutif  &  fortifiant ,  fon  nom  vient 
de  fes  grands  effets. 

MARTI  AT  UM  UNGUENTUM  eft  un  onguent  verd  ,  nerval ,  refolutif  dans 
la  composition  duquel  il  entre  beaucoup  de  plantes  aromatiques  ;  fon  nom  vient 
de  fon  auteur  M artimus  Médecin. 

*  MASSA  PANIS  vel  mur  fus  pxnis,  malfepain  vient  de  l'Italien  marça  pane,  par¬ 
ce  que  Março  Italien  en  fut  l'inventeur. 

MASTR1CATORIA  font  des  remedes  acres  qu'on  mâche  afin  qu'ils  échauffent  la 
bouche,&  qu'ils  faflent  cracher;tels  font  la  iauge,ia  betoine,la  pyrethre,lc  tabac. 

^  MATERIA  REDUCTIVA  ,  matière  redudive  ,  eft  une  matière  faline  &  ai- 
Kaîine  compofée  avec  du  nitre,  de  tartre,  du  cryftal  êc  du  charbon  calcinez  enfem- 
blc  j  on  s’en  fert  pour  revivifier  des  métaux  qui  ont  été  deguifez  par  la  diffolution, 
parla  précipitation  &  par  quelque  mélange, 

MATR ATIUM  ,  en  François  matras  ,  eft  un  vaiffeau  de  verre  rond  à  long  col 
qui  fert  dans  les  operations  de  Chymie  ,  tantôt  pour  les  digeftions  ,  tantôt  pour 
récipient  des  liqueurs  qu'on  fait  diftiller. 

MATRiCALIA  ,  font  des  remedes  deftinez  pour  les  maladies  de  la  matrice. 

MATURATIO  ,  eft  une  efpeçc  de  fermentation  ou  de  codion  infenfible  qui 
meuritles  mixtes,  &  qui  les  met  en  état  d’étre  employez  5  ellefe  fait ,  par  exemple, 
au  fruit  du  chynorrhodon  ,  quand  après  l'avoir  ouvert  &  mondé  de  fes  pepins,ori 
i’arrofe  de  vin  blanc  ,  & c  on  le  met  à  la  cave  afin  qu'il  s’y  ramoliffe. 

MELANAGOGA  à  nipmm  St  «jtàyducc,  fom  des  remedes  qui  purgent  la 
mélancolie  ou  l'atrabile^tels  font  le  turbith,  le  fenné,  l’hellebore. 

MELICR ATIUM  à /Aai  i{ui,  mifeto ,  eft  del’eau  miellée  appellée  hydre- 

mel.  .  .  ; 

MELIMELUM  à  mel  fh\ov&i  malum^d u  coing  ou  une  autre  pomme  con¬ 
fite  dans  du  miel. 

MENS1S  PHILOSOPHICUS ,  en  François  mois  philofophique ,  eft  l’efpacc  de 
quarante  jours, 

MENSTRUUM  à  menfe  ,  eft  un  terme  des  Chymiftes  ,  lignifiant  un  diflblvant 
de  quelque  nature  qu’il  foit  ;  ce  nom  vient  de  ce  qu’en  quarante  jours  qui  eft  le 
mois  philofophique ,  le  dilfolvant  doit  avoir  agi  &  achevé  la  diffolution  qu’il  eft 
capable  de  faire,  menflrue.  - 

MENSURA  GERMANICA  ,  mefiirc  d’Allemagne  ,  eft  la  pinte  de  Paris, 

*  MERCURIUS  PRINCIP1UM ,  Mercure  ,  principe  ,  eft  chez  les  Chymiftes 
la  même  chofe  que  l’efprit. 

MERCURIUS  VITÆ, Mercure  devie,c’eft  la  poudre  d’algaroth  ;  voyez  mon 
cours  de  Chymie. 

MESENTERICA,  à  pttrivr  tycv,  mefentere,font  des  remedes  apéritifs  &  propres 
pour  les  maladies  du  mefentere  j  tels  font  la  gomme  ammoniac,  les  fels  apéritifs, 
la  rhubarbe  ,  le  fublimé doux,  mefenteriqucs. 

METRENCHYTA  a.  fnTpa  utérus  &  infundo^cjk  uneefpece  de  feringuefer- 
vantà  faire  entrer  des  injections  dans  la  matrice. 

#  METRETES  étoit  une  grande  mefure  des  anciens  contenant  cent  vingt  livres  de 
vin  ,  &  environ  cent  livres  d’huile. 

E  ij 
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MiCLETA  lignifie  remede  pour  le  flux  de  fang  8c  pour  celui  des  hemorrhoidej  on 
a  donné  ce  nom  à  une  compofition  aftringente;  T^icol.  S >ilernitMnus  en  cft  l'auteur. 
MIGMA  à  fj.yyiu)  mifeeo ,  eft  un  mélange  de  pluficurs  efpcccs  de  drogues. 
MITHàIDATIUM  à  MITHRIDATE  ,  eft  une  efpece  d’qpiatc  ou  antidote  de 
grande  compoiition  ,  invente  par  le  Roy  Mithridate  ;  la  dofe  en  eft  depuis  un  (cru- 
pule  jufqu'à  quatre. 

MIXTA  ,  en  François  mixtes ,  font  tous  les  corps  naturels  divifez  en  animaux  , 
en  végétaux  &  en  minéraux  ;  ce  nom  vient  d  c  mifecre  t  mêler,  parce  que  chaque 
mixte  eft  un  mélange  des  principes  de  Chymie. 

MIXTURA  à  m.fcerc,  mêler ,  eft  un -mélange  d'efprits  ,  d’cflenccs  ,  d'elixyrs , 
pour  prendre  par  la  bouche  ;  mixture. 

MIXTURA  DE  TRIBUS  ,  eft  un  mélange  d'eau  theriacale  camphré,d'efprit  de 
tartre  &  de  vitriol  ;  la  do'e  en  eft  depuis  demidragme  jufqu'à  une  dragrne. 

MOCHLICA  ab  o*mu3  rnoveo  ,  font  des  remedes  qui  purgent  violemment  par 
haut  8c  par  bas. 

MOLETTE  eft  un  morceau  de  porphyre  ou  d'autre  pierre  fort  dure  avec  laqueL 
le  on  broyé  fur  le  porphyre  les  matières  les  plus  dures./ 

MONOHEMERA  à  u'qvcs, foins  8c  dits  ,  font  des  remedes  qui  gueriftent 
en  un  feul  jour. 

MORTiFlER  ,  eft  un  terme  de  Chymie  qui  fignific  changer  la  forme  extérieure 
d’un  mixte  ,  comme  on  fait  au  mercure  ;  on  mortifie  aulïi  les  efprits  en  les  mêlant 
avec  d'autres  liqueurs  qui  detruifent  leur  force  ,  comme  quand  on  mêle  de  l'huile 
de  tartre  avec  de  l'efprit  de  vitriol. 

MOSCHÆLEUM  à  mofeho  &  oleo  eft  une  compofiition  d'huile  nervale  où  le 
mtife  entre. 

MOUFLE  eft  un  couvercle  de  terre  fait  en  petit  dôme,  percé  de  trois  ou  qua¬ 
tre  trous  ;  il  fert  à  couvrir  les  coupelles  ,  8c  à  faire  reverberer  la  flamc  du  char- 
bjii  delFus  pendant  qu'on  fouffle. 

MUCAGO  feu  MUCiLLAGO  ,  en  François  mucilage  eft  une  liqueur  gluante 
ou  une  maniéré  de  colle  tirée  par  infufion  de  pluficurs  mixtes  ;  ce  nom  vient  de 
mnetis ,  morve ,  parce  que  le  mucilage  eft  vifqucux  8c  relfemblant  à  la  morve  du  nez. 
MULSA  A  QU  A  cft  de  l'eau  miellée  ou  de  l'hydromel. 

MUNDARE,  en  François  monder,  fignific  nettoyer  ou  purifier  les  mixtes  de 
leurs  parties  les  plus  grolîiercs  ,  ainfi  l’on  fepare  du  lenné  les  bâtons ,  on  pelle  les 
amandes ,  on  ôte  les  pépins  de  raifins  fecs ,  avant  que  de  les  employer  on  pafle  la  ’ 
cafte,  les  tamarinds ,  les  prunes  cuites  au  travers  d’un  tamis  de  crin  renverfe  pour 
en  feparer  les  femences  8c  les  autres  impuretez. 

-  MUNDIFICATIVUM  UNGUELÎTUM  eft  un  onguent  deterfif  vulnéraire, 

•ifere!  °m*  MUSA  ÆNE A  cft  une  efpece  d'opiate  fomnifere  qui  a  pris  fon  nom  de  r/wfa 

fon  auteur  ,&  fon  furnom  de  fa  couleur  approchante  de  celle  de  l'airain  :  la  dofe  en 
eft  depuis  un  fcrupule  jufqu'à  une  dragrne. 

MlRACOPON  expvçcf  8c  ctHcroj-,  eft  un  remede  odorant  qui  fortifie  &  qui  dc- 
la/Tc. 

*  MYREPSUS  à  fwçifot  wigutntArins  qui  (Jivçec 

MYRICALIS  PULVI S  eft  une  poudre  cachectique  dorée,  dont  la  dofe  en  eft 
depuis  un  fcrupule  jufqu’à  une  dragrne. 

*  MYRON  fivçov  nngnenturn3  à  pu  gu  fluo. 

MYROPOLA  qui  iavçu  twgucnta ,  ,  vendit  c’eft  un  Apoticaire. 
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MYSTRUM  MAGNUM  étoit  une  mefurc  des  Anciens  contenant  trois  onces  Metfare. 
huit  fcrupulc  de  vin  ,  ou  trois  onces  d'huile. 

MYSTRUM  PARVUM  étoit  une  mefurc  des  Anciens  contenant  fix  dragmos  Mefatè 
deux  fcrupulcs  de  vin  ou  fix  dragmes  d'huile. 

MYVA  eft  de  la  gelce  de  fruits. 

N 

NARCOTICA  à  vctfnn  à  torpor  ,  font  des  remedes  qui  excitent  l'afloupiflc- 
mcnt ,  tels  iont  le  pavot ,  l'opium. 

NAS  ALIA  à  n*ft ,  font  des  remedes  qu'on  introduit  dans  les  narines  pour  faire  St  raait- 
éternuer  &  moucher  ,  ftermit&toircs.  toir«. 

* NEOGALA  ,  cxvictçes  ,  recensée  y*\ct ,  lac  ,  c'eft  du  lait  nouvellement  trait. 
NEAPOL1TANUM  UNGUENTUM  ,  \m»rbo  Neapoluano  eft  un  onguent  Onguent, 
mercuriel  employé  pour  guérir  lagrofte  verolc^qu'on  appelle  maladie  de  Naplesjon 
s'en  fert  aufh  pour  la  gale. 

NEPENTHES  à.vw  pnv-ttiva  particula ,  Sc  vivcccs  ,  luttas,  comme  qui  diroit, 
remede  qui  appaite  la  douleur ,  c'eft  le  l'audanum. 

NEPHRITlCAà  vtççôs ,  ren  ,  font  des  remedes  propres  pour  faire  fortir  des 
reins  ,  la  pierre ,  le  fable ,  le  phegme. 

NERVINA  à  vtçuciv  ificttac  ,  font  des  remedes  propres  pour  amolir  &c  fortifier 
les  nerfs. 

J NIX  ANTIMONIALIS  ,  Neige  d' Antimoine  eft  les  fleurs  blanches  du  régulé  Neige  d*An 
d’ Antimoine  qui  reprefentent  par  leur  figure  &par  leur  couleur  de  la  neige  ;  voyez  amoinc* 
mon  Cours  de  Chymie. 

NOCTILUCA  eft  un  phofphorc  ou  une  matière  qui  luit  dans  les  tenebres  ,  Phofphorc. 
voyez  mon  Livre  de  Chymie. 

NUTRITIO  eft  quand  on  mcle  en  agitant  enfemble  peu  à  peu  des  liqueurs  de 
différentes  natures  jufqu'à  ce  qu'elles  ayent  acquis  une  confiftence  épaifle  ,  comme 
quand  on  a  fait  le  heure  de  faturne  ,  ou  l'onguent  nutritum. 

NUTRITUM  UNGUENTUM  à  nutrirc ,  nourir,  eft  un  onguent  deflîcatif  & 
rafraichiffant  qui  fe  prépare  en  agitant  ôc  nourriflant  enfemble  dans  un  mortier 
quelque  préparation  de  plomb  avec  de  l'huile  &  du  vinaigre  ou  du  fuc  de  folanum. 

O 

OBOLUS  a  feu  ONOLOSAT  ,  en  François  obole  ,  croit  un  poids  des  Anciens  Obole, 
pefant  demi  fcrupule.  Poids. 

OBTRUENTIA  MEDICAMENTA  font  des  remedes  qui  incrafTent  les  hu¬ 
meurs  trop  fubtiles  &  qui  les  arrêtent ,  tels  font  les  narcotiques  ,  les  aftringents 
OCTUNX  ab  ctto  imciis  étoit  un  poids  des  Anciens  pefant  huit  onces. 

ODONTALGICA  ab  ,  dec.s  5c  ,  a\yos  dolor  ,  font  des  remedes  propres  Poids, 
pour  les  douleurs  des  dents. 

*  ODONTITES  ,  ab  Ih  ,  dens  ,  eft  un  remede  qui  adoucit  la  douleur  des  dents 
le  qui  les  conferve  comme  l'huile  de  gyrofle,l'huile  de  buis. 

ODONTOTRIMMA  ex  ÏSxs ,  dens  5c  ry/Za ,  eft  dentrtficîum  ,  remede  propre 
a  «ettoyer  &  à  fortifier  les  dents.  .  ;  ’  } 

OENELAION  ab  iiv ,  vinnrn  5c  \\ts\ot  ,  oleum  ,  eft  un  mélange  de  vin  5c 
d'huile,  ,  . 

OENODES  ex  «ïves ,  vlnum ,  eft  du  vin  genereux  qui  porte  bien  l'eau. 

OENOGALA  ex  iltt  s  ,  vinnrn  ,  eft  yx\a  ,  Uc  ,  un  mélange  de  vin  Sc  de  lai<ft. 
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OEN0MELI  ex  tiivox  ,  vinu/n  ôc  <«64*  ,  mei >  cft  du  vin  ttïicllé  011  Üft'  ttlcUtigC 

de  vin  &C  de  miel, 

OËSYPUS  ab  ois  ,  ovîs  ,  &  ,  puf  référé  ,  eft  une  matière  mueilagi- 

neufe  ,  graîffeufe,  ayant  la  confidence  d'un  onguent  tirée  de  la  laine  grade  ;  elle 
amolic  ,  elle  digéré  ,  elle  réfout  ,  œjtpe  humide.  '  .  ..  .  . 

OFFICINA  ,  eft  proprement  un  lieu  ou  l'on  fait  quelque  ouvrage  que  cefoit, 
mais  en  Medecine  ,  ce  terme  exprime  particulièrement  la  boutique  d'un  Apoti- 
caire  ,  où  il  prépare  fes  drogues. 

OLEOSACCHARUM  ;  voyez  ELEOS  ACCHARUM. 
f  OLEUM  PHILOSOPHORUM  ,  Huile  des  Philolophes ,  c’eft  de  l'huile  de 
briques  ,  ce  nom  luy  a  été  donné  par  les  Alchymiftes  qui  le  difent  les  véritables 
Philofophes  ,  à  caufe  qu’ils  employait  fouvent  de  la  brique  dans  la  conftruéHon  de 
leurs  fourneaux  ,  dont  ils  fe  fervent  pour  travailler  à  faire  ce  qu'ils  appellent  le  grand 
œuvre. 

OLUS  ,  lignifie  herbe  potagère,  ou  toute  herbe  dont  on  fe  fertdans  les  aliments* 
OMOTR1BES  ,  feu  QMPHACINUM  OLEUM  eft  une  huile  acerbe  ,  qu'on 
prétend  tirer  des  olives  vertes  avant  qu'elles  foient  meures  ,  mais  on  ne  peut  y 
réüflir. 

ONOLOSAT  mot  arabe  eft  une  obole  ou  un  poids  des  Anciens  pefant  demi 
le  rupule. 

*  OOGALA  ,  ab  aev,  Ovum  &  yy<x\a ,  lac  ,  c’eft  un  mélange  d'œufs  &  de  lait, 
OPHTALMICA  ab  ôfjaxfes ,  oculus ,  font  des  remedes  propres  pour  les  ma<* 
ladies  des  yeux. 

OPIATA  ab  op'o  ,  eft  uneefpece  d'eleétuaire  liquide  qui  a  pris  fon  nom  de  l’o¬ 
pium  qu'on  y  fait  entrer  ,  mais  par  corruption  ;  on  nomme  fouvent  opiates  des 
compofttions  où  l’on  n'a  point  mêlé  d'opium. 

OPORICE  ab  a  71  aget ,  Autumnws ,  eft  un  remede  tiré  des  fruits  qui  meurilïent 
en  automne. 

OPPODELDOCH  feu  OPODELTOCH  EMPLASTRUM  ,  eft  un  emplâ¬ 
tre  refoîutif  ,  refterrant  ,  fortifiant ,  relfemblant  beaucoup  en  compolition  &  en 
vertus  à  l'emplâtre  ftiptique  de  Crottins,  Paracelfe  A4înder<t>  en  font  les  auteurs 
OPTICA  ab  a  ri 7  ou«t3video,  font  des  remedes  propres  pour  les  maladies  des  yeux* 
ORBIS  fe»  ORB1CULUS  ,  eft  une  efpece  de  trochifque  qui  prend  fon  nom 
de  fa  figure  ronde. 

ORVIETANUM  ,  eft  une  efpece  d’opiate  ou  un  antidote  fameux,  qui  prend 
fon  nom  d'Orviete  Ville  d'Italie  où  il  a  été  premièrement  fait  &  mis  en  ulagc  j 
la  dofe  en  eft  depuis  un  fcrupulc  jufqu'à  une  dragme  &  demie. 

OXELÆUM  ab  cÇv  ,  acidum  t\aiov  ,  oleum  ,eft  un  mélange  dé  vinaigre 
&  d'huile.  •  ,  .  -  t  -  -  i  :  , 

OXICOOS  ,  eft  un  remede  propre  ^our  les  maladies  des  oreiKes. 
OXIFRAGIÜM  ce  mot  eft  compofé  du  grec  «£«  ,  acidum  &  du  latin  fran- 
pire  3cptstf  acidum  frangens  ,  eft  un  remede  qui  brife  &  adoucit  les  pointes  des 
fels  acides  qui  font  en  trop  grande  quantité  dans  le  corps  ,  tels  font  les  yeux  d’é- 
crevifle  ,  les  perles,  le  corail  préparez  &c  les  autres  macieres  alkalincs. 

OXYCRATUM  ab  o|y  ,  acidum  &  xtçavvvfsi  ,  mifeeo  ,  eft  un  mélange  de  vi¬ 
naigre  Sc  d'eau,  oxyrrat. 

OXYCRATUM  SATURNI ,  cft  un  mélange  de  vinaigre  de  faturhe  &  d’eau 
apcllc  auffi  lai  PI  virginal. 
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OXYCROCEUM  ce  mot  eft  compofe  du  greco^w  ,  acidum  &  du  latin  ne  Emplâtre 
lus  ,  c’eft  une  compofition  d'emplâtre  refolutif,  fortifiant  ,  ou  il  entre  du  faffran  refoluaf. 

&  du  vinaigre, 

OXYDERCICUM  yfeu  OXYDORCICUM  ,  ab  o§vs ,  acidus  ,  &.  hÿn.a  , 
video  ,  eft  un  remede  propre  pour  aiguifer  la  veuë. 

OXYGALA  ab  o|v  ,  acidam  &c  ya'Acc  ,  lac  ,  eft  du  laid  aigre. 

OXYGLYCE  ab  0  jv  &  yXv xù s  ,  eft  un  mélange  de  vinaigre  &  de  miel  appel¬ 
le  cxytnel . 

OXYMEL  ab  of os  ,  accetum  8cpl\i  ,  met ,  eft  une  efpecede  fyrop  compofe  avec 
le  miel ,  le  vinaigre  &  L’eau. 

OXYPORION  ab  c%l>s  ,  p'omptus  8c  mi^co  ytranfeoy  eft  un  remede  pénétrant 
&  qui  pafte  vifte  ,  comme  le  fyrop  de  nerprum  ,  les  fcls  apéritifs. 

OXYRHODINUM ,  ab  cÇos  ,  acetum  &c  çhfcv  ,  rofa  ,  eft  un  mélange  d’huile  de 
rofe  &"  de  vinaigre  ,  on  l’appelle  en  François  ex y rr badin. 

OXYSACCHARUM  ,  eft  une  efpece  de  fyrop  avec  du  vinaigre  &  du  fucrc 

*  OXYTOCIA  ,  font  des  remedes  qui  facilitent  l’accouchement  . 

P 


Mercur» 
violet. 


PALLIATIVA  REMEDIA  ,  font  des  remedes  qui  aftoupiftent  &  calment  les 
douleurs  fans  en  Ôter  la  caufe  ,tels  font  les  narcotiques. 

PANACHA  à  7tsc  -  ,  omne  ôc  (tntûfM ti ,  fkno  cjuafi  ornma  fànans  ,  eft  un  remede 
qu’on  eftime  univerfel ,  ou  gueriflant  toutes  fortes  de  maladies. 

PANACEA  ANTIMONIALIS  ,  vel  Penacea  Mercuralis  ,  eft  un  tartre  folu-  panacea 
ble  rendu  émetique  par  du  heure  d’antimoine  y  &:  réduit  en  liqueur  par  i’humid \--mercuridis. 
té  de  l’air  ;  Voyez  mon  Traité  de  l’Antimoine. 

PANACEA  MERCURIALIS  ,  panacée  mercuriele  ,  eft  un  fubîimé  de  mercu-  Panacée 
re  dulcifié  par  beaucoup  de  fublimations  &  par  de  l’efprit  de  vin  ;  Voyez  mon  mercurielle. 
Cours  de  Chymie. 

PANACEA  MERCURIALIS  VIOLACEUS  ,  c’eft  le  mercure  violet ,  ou  un 
mercure  pénétré  &  empreint  de  quelques  portions  de  ioufre  Se  de  fel  armoniac  ÿ 
Voyez  mon  Cours  de  Chymie. 

PANCRESTUM  à  nb  ,  omne  t  utili  y  eft  un  remede  utile  pour  tou¬ 

tes  les  maladies. 

PANCHYMAGOGA  à  ,  omne  ,  >  fuccus  3humor  ,  &  iyw  ,  duco  font 

des  remedes  qui  peuvent  purger  toutes  les  humeurs. 

P ANDALEQN ,  eft  une  compolition  pedorale  en  forme  d’opiate  ou  d’éleéhiai- 
re  liquide  dont  fe  fervoit  au  temps  de  Rondelet  y  la  dofe  en  eft  depuis  une  dra- 
gme  jufqu’à  trois. 

PANIS  PARVUS  ,  eft  un  trochifque. 

PANIS  REGIUS  ,  pain  royal  ,  eft  un  éleéluaire  cordial  pe&oral  &  ftomachal  .  Trochif- 
La  dofe  en  eft  depuis  demie  dragme  juqu’à  deux  dragmes.  ^Up*  aj 

PANNUS  ,  en  François  blanchet  ,  eft  un  morceau  de  drap  blanc  carré  par  oit  BiancSct 
l’on  palfe  les  fyrops  &  les  autres  liqueurs  qu’on  veut  clarifier. 

PARALITICA  ex  napa.  Kva  ,  font  des  remedes  propres  contre  la  paralifie. 
PAREGORICUS  exuycça  ,  oratio  ,  eft  un  remede  confolant  &  adouciftant  . 
la  douleur. 

PARYGRON  ,  eft  un  mot  qui  lignifie  médicament  liquide  jqn  a  autrefois  don-- 
né  ce  nom  à  un  emplâtre  refolutif,. . 
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PASTILLUS  ,  eft  une  efpecc  de  trochifquc  odorant  qu’on  fait  brûler  pour  par¬ 
fumer  quelque  lieu. 

PAUCIFERUM  VINUM  eft  un  vin  qui  porte  peu  d'eau. 

PECTORALIA  ,  font  des  remedes  propres  pour  les  maladies  de  la  poitrine  ; 
tels  lont  les  lyrops  ,  de  jujubes  ,  de  tuflilagc  ,  de  capillaire. 

PEDILAVIUM  à  pede  pied  ,  &  Uvare  ,  laver  ,  eft  une  déco&ion  d’herbes  & 
d'autres  ingrediens  avec  laquelle  on  lave  les  pieds  &c  les*  jambes  des  malades 
pour  leur  concilier  le  fommeil,  ou  pour  abattre  les  vapeurs  ou  pour  d'autres  ma¬ 
ladies  j  on  approprie  les  ingrediens  qui  entrent  dans  ces  décodions  à  la  nature 
du  mal. 

PELICANUS  PELICAN  ,  eft  un  vailîeau  de  verre  qui  fervoit  autrefois  en 
Chymic  pour  les  digeftions  &  pour  les  circulations  des  liqueurs  ,  on  les  y  faifoît 
entrer  par  un  bec  ou  col  étroit  qu’on  bouchoit  enfuitc  hermétiquement  :  la  figure 
de  ce  vailîeau  étoit  diverfifiée  ,  tantôt  ronde  ,  tantôt  longue,  on  employé  prefen- 
tement  en  fa  place  les  vaififeaux  de  rencontre ,  qui  font  deux  matras  dont  le  col 
de  l’un  entre  dans  celuy  de  l’autre, 

PENIDIA  vel  pœnidi a  ,  vel  fa cchantm  penîâiatum  y  eft  le  fucre  tors  ,  on  pre- 
perndi»rnm.  tcnd  ftuc  cc  nom  vienne  de  poenay  peine  ,  parce  que  cette  préparation  de  lucre 
firtre  tors,  donne  bien  de  la  peine  à  faire  ,  en  François  penides. 

Pcnidcs.  PERIAPTA  fen  7iit/L<xfx(xocra  ,  font  des  amulettes  on  des  remèdes  qu’on  pend 

au  col ,  ou  qu’on  attache  quelqu’autrc  partie  du  corps  pour  preferver  du  venin , 
ou  pour  le  mal  de  tête  >,  ou  pour  chafter  la  fièvre, 

"Pt (fus.  PESSAR1UM  ,  eut  pcfftts  à  mcro\si  en  François  pc (Faire  ,  eft  un  médicament 

PcfTaire.  hyfterique  ,  folide  ,  forme  en  bâton  long  &  gros  à  peu-  prés  comme  le  doigt,  le¬ 
quel  on  fait  entrer  dans  l’orifice  de  la  matrice  pour  refoudre  quelque  dureté ,  ou 
pour  abatre  les  vapeurs  qui  s’en  élevent. 

PHAGEDÆNICA  à  ,  yaytiv  yedere,  font  des  remedes  vulnéraires  ou  propres 
pour  deterger  les  vieux  ulcérés  ,  &  confirmer  les  chairs  baveufes  ;  tels  lont  l’eau 
de  chaux  aiguilee  par  le  fublimc  corrolîf  ,  le  baume  vert. 

PHARMACEUTICUM  ,  eft  ce  qui  dépend  de  la  Pharmacie. 

PHARMACIA  à  cp^axtv  ,  Àicdicamenititn  eft  la  partie  de  la  Mcdecine  quien- 
feigne  à  compofer  les  médicaments. 

PHARMACOPÆA  à  cpcfuancy  y  Médicament u w  3c  n titre  ,  faeîo  ,  eft  un  livre 
contenant  les  defirriptionsftes  compofitions  de  Pharmacie  ;  on  l’appelle  vulgairement 
difpcnfaire 

PHARMACOPOEUS  à  f  xqptxHtv  ,  Medîcamcmwn  3c  Ttcltw  ,  fado  ,  eft  celuy  qui 
compofe  les  médicaments  A poticaire. 

PHARMACOPOLA  à  cpàçuctxov  ,  Medicamentum  3c  71  chia  ,  vendo  ,  eft  celuy 
qui  vend  les  remedes  ;  Kpoticaire. 

PHARMACUM  à  ftpet  axes  ,  ferre  opem  ,  eft  tout  médicament  quel  qu’il  foit. 
©piste  PHILOMIUM  eft  une  efpece  d’opiate  fomnifere  anodine  qui  prend  fon  nom 

philon  Médecin  fon  auteurfia  dofe  en  eft  depuis  un  fcrupulc  juiqu’à  une  dragme. 

PHLECMA  ,  principe  paftif  des  Chymiftes  ,eft  de  l’eau  pure  infipidc  qu’on  fepare 
des  mixtes  lors  qu’on  fait  la  diftillation  ,  phlegme. 

PHLEGMAGOGA  à  <p\lyua  ,  &  dya  y  pitnitam  edneo ,  font  des  remedes  qui 
purgent  la  pituite  ,  8c  par  confequent  le  cerveau  ,  tels  font  l’agaric  ,  les  hcrmo- 
dactes  ,  le  turbith 

PHOENIGMUS  à  yoînÇ  ,  ruber  ,  eft  un  remede  qui  excite  de  la  rougeur  Sc 
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des  vefeies  fur  les  endroits  du  corps  où  il  a  été  appliqué ,  tels  font  l'emplâtre  vc f. 
ficatoire  ,  la  femcnce  de  moutarde. 

PHOSPHORUS  fm  q>u>s  ytçoi,  lucemferens  ,  eft  une  pierre  ou  une  autre  matière 
luifante  dans  les  tenebres  ;  voyez  dans  mon  Livre  de  Chymie. 

PHOSPHORUS  HERMETICUS  BALDUINI 3  phofphore  hermétique  de  Bao  phofphore 
doüin  ,  eft  un  mélangé  de  craye  ÔC  des  acides  d'eau  forte  qui  produit  de  la  lumière,  hermétique 

PHOSPHORUS  LAPIDIS  BOLONENSIS  ,  phofphore  de  la  pierre  de  Bo-  à  e  Baudouin, 
îogne ,  fe  fait  par  une  calcination  qu'on  donne  à  la  Pierre  de  Bologne  pour  en 
rendre  le  foufre  plus  exalté  ôc  plus  purifié  qu’il  n'étoit  ;  voyez  mon  cours  de  Bologne' 

Chymie. 

PHOSPHORUS  LIQUIDUS  ,  phofphore  liquide  ,  ejfb  du  phofphore  urineux  Phofphore 
dillont  dans  de  l'eflence  de  gyrofle.  liquide. 

PHOSPHORUS  URENS  3  phofphore  brûlant  ou  urineux ,  eft  une  matière  E ûia n 
•Urineufe  Ôc  brûlante  3  tirée  par  diftillation  de  l'urine  fermentée.  uriaeux. 

PHTARTICA  à  cpOca  cerrumpo ,  font  des  poifons  mortels. 

PHTHORIA,mot  grec,  font  des  remedes  propres  pour  hâter  l'accouchement. 

PHTHOROPÆUM  cp^eçonéia  eft  un  remede  malin  ou  un  poifon. 

PHYSOGONUM  eft  un  remede  qui  diflipe  les  flatuofitez 3  ôc  qui  aide  à  la  di- 
geftion  ,  tels  font  la  candie  3  l’anis  3  le  coriandre ,  le  fenouil. 

PIGATIO  à  pi  ce  3  eft  un  elpece  de  dropaxou  un  emplâtre  fait  de  bois. 

PIGER  HENRICUS  3  eft  un  fourneau  qu'on  appelle  communément  Athanor  * 
on  lui  a  donné  ce  nom  de  piger  he ariens  ,  parce  qu'il  peut  être  gouverné  par  un 
parefteux  3  ne  donnant  pas  grand  foin  ni  grande  peine  à  conduire. 

PILULA  eft  un  diminutif  de  pila  quaji  parvapila,  pilule. 

PILULÆ  ANGELICÆ  feu  gratta  angelica  ,  pilules  ou  grains  angéliques  3  pren-  Grant*  ange 
nent  leurs  noms  de  leurs  grandes  qualitez  3  leur  bafe  eft  l'extrait  d'aloes  ,  on  y  an<rc 
ajoûte  fouvent  du  maftich,  de  la  rhubarbe,  ôc  d'autres  ingrediens  ftomachiques.  IiqUes,grams 

PILULÆ  ANTECIBUM  3  pilules  gourmandes  3  font  des  pilules  ftomachiques  3  angéliques, 
dont  l'aloes  eft  la  bafe.  FUuU  floma- 

PILULÆ  PERPETUÆ  ,  pilules  perpétuelles  3  font  des  balles  de  régulé  d'anti- 
moine  3  de  la  grofteur  des  pilules  ordinaires  3  elles  font  purgatives  parles  felles,  t^Ss^3UI  V  U' 
on  en  avale  deux  ou  trois  quand  on  veut  être  purgé  ,  on  les  rend  entières  3  on  piiuies  peC_ 
les  .lave  ôc  alors  elles  font  en  état  d'être  reprifes  ôc  rendues  autant  de  fois  qu'on  petuellcs. 
voudra  fe  purger  ,  fans  qu’elles  perdent  leur  qualité. 

PINTA,  7i\vorar  ,  en  François  pinte  3  qui  vient  peut-être  du  bas  Breton  3  pint  ou  Mefure. 
pintat  3  eft  une  meftire  de  liqueurs  qui  contient  trente-une  once  d'eau. 

PLACENTULA  3  eft  une  efpece  de  trochifque  plat  ôc  rond ,  on  l'appelle  aulïï  Trochifques 
rotida  &  orbicnlus.  plat. 

PLEONECTICA  à  n\tcs3  plenus  multus  ,  ôc  babeo,  font  des  remedes  propres 
pour  diminuer  une  trop  grande  repletion  3  comme  les  purgatifs  3  les  fudorifiques 
les  acides. 

PLERES  ARCONTICON  à  7i\les  plenus,  ôc  principium  implens  principale.  Impie  as 
eft  une  poudre  céphalique  fortifiante  compofée  ;  la  dofe  en  eft  depuis  demi  feru-  Princ!?a>c* 
pule  juiqu'à  deux  fcrupules  3  1 TSpjcol.  Salernitams . 

PLEURETICA  à  7r\tvçc  ôcz'tevç'ov  latus ,  cofia,C ont  des  remedes  propres  pour  la 
pleurefie  qui  eft  une  inflammation  de  la  membrane  qui  couvre  les  côtes  :  tels  font 
le  fyrop  de  coquelicoq ,  de  jujube  ,  l'oiiban  ,  le  fang  de  Bouc  préparé. 
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PNEUMONICA  à  mla ,  fplro  ,  font  des  remedes  propres  pour  faciliter  la  re£. 
piration  j  tels  font  le  fyrop  de  tabac  ,  les  préparations  de  ioufrc  ,  les  fleurs  de  ben¬ 
join  j  l'iris  de  Florence. 

PODAGRICA,  voyez  ANTIPODARGICA. 

POLY  ANODIN  A  à  vo\b  ymultHrn  3c  anodine  ,  anodins,  font  des  remedes  qui 
appaifent  en  peu  de  teins  les  douleurs  ;  tels  font  l'opium  &  les  autres  narcotiques. 

POLYCHRESTA  ,  à  vsav  ,  rnultum  militas. 

POMATUM  à  porno,  eftun  efpcce  d'onguent  adouciflant ,  amoliflant  ,  lequel 
ÿomacie.  prend  Ion  nom  des  pommes- qui  y  entrent  ;  pomade. 

POMPES  DE  MER,  font  certaines  colomnes  d’eau  qui  font  élevées  dans  la  mer 
par  des  ouragans ,  St  qui  donnent  un  finiftre  prefagepour  les  Navires. 

POMPHOLYX  unguentum  j  voyez  DIAPOMPHOLIGOS. 

POPULEUM  UNGUENTUM  à  populo  arbore  eft  un  onguent  narcotique,  relo- 
Iutif,  dont  les  yeux  ou  germes  de  l'arbre  peuplier  font  la  baie  ;  Nic.balern.  en1 
cft  l'auteur. 


Liquor  pofce 
tiens . 


POSCA  à  7ilrir,  potio  ,  eft  de  l'oxycrat ,  onde  l'eau  vinaigrée. 

*  POSCETUM  \e\ l’ejuor pofceticus  à  n'ocns,  potio ,  ex  nivcc,  bibo  ,  eft  une  boilîon 
qnequelques-uns  appellent  bochet  ou  boucher  ,  c'eft  un  mélange  de  deux  parties 
de  petite  biere  &  d'une  partie  de  petit  laieft ,  lequel  mélange  les  Anglois  donnent: 
à  leurs  malades  pour  leur  boiftbn  ordinaire.  * 

■  On  donne  encore  ce  nom  à  une  fécondé  decoétion  qu'on  fait  des  drogues  qui 
©lit  fervi  à-  la  decocftion  defIicative,fudorifique. 

Potion.  POTIO  leu  POTUS  à  potare,  boire  ,  eft  un  mélange  ou  une  diftolution  de  plu* 
fleurs  poudres  , confections,  éleétuaires  ,  fyrops  dans  diverfes  liqueurs  pour  pren¬ 
dre  par  la  bouche  ;  potion. 

PRÆCIPITATIO  à  pr&cipitare ,  jetter  de  haut  en  bas  ,  eft  quand  une  matière' 
qui  le  lepare d'une  liqueur,  tombe  au  fond  du  vaiüfeau  en  matière  de  feces ,  comme- 
il  arrive  en  faifant  le  précipité  blanc,  les  magifteres;  voyez  mon.  cours  deChymie. 

PROJECTIO  à  projlcere,  jetter  ,  eft  un  terme  de  Chymie  ,  qu’on  employé  lors¬ 
qu'on  met  quelque  matière  qu'on  veut  calciner  cuillerée,  à  cuillerée  ,  dans  un 
ereufet. 

PROLIFICA  à  proie,  générât  lo  &  facto  je  fais,  four  des  remedes  qui  fortifient 
les  parties  fpermatiques  &  qui  excitent  la  femence;  tels  font  le  fatyrium ,  lemufe, 
l'ambre  ,  la  mufeade  ,  la  graine  de  paradis  ,  l'écorce  d'orange  amere  ,  la  canelle  s. 
laconfeétion  alkermes 

PROPFIYLACTICà  ,  font  des  -remedes*  prefervatifs  ou  reftftants  au*  venin.. 

PSEUDO  à  fos  fàlfum  ,  faux. 

PSILOTRUM  à  dcmtdo,  degluboSc  G£iÇ  ,p\lus.  dépilatoire  ,  ou  qui  enleve 
le  poil  de  l'endroit  de  la  chair  où  il  a  été  appliqué  ;  tels  font  la  pierre  de  Bologne, 
calcinée  &  broyée  ,  la  decoélion  d'orpimeilt  5c  de  chaux. 

PSORICA  à  4"f<*  feabies,  font  des  remedes  qui  gueriflent  la  gale. 

PSYCTICA  MEDICAMENTA  à  4  v bis ,  friçus  ,  font  des>  remedes  raffai- 
ehifïants. 

PTISANNA  à  7ip-erircn  3  decortico  ,  parce  qu'on  faifoit  autrefois  la  tilane  toujours- 
avec  de  l'orbe  mondé. 

O  ■  , 

PUGILLUM  en  François  pincée,  eft  une  mefnre  de  fleurs  ou  de  femences ,  au*- 
saut  que  les  deux  doigts  &  le  pouce  en  peuvent  prendre,.  .  ;  / 
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PULPA  ,  en  François  pulpe  ,  à  puis  bouillie,  c’eft  la  partie  moëlleufe  des  fruits  Pulpe, 
qui  reftemble  par  fa  conlîftence  à  de  la  bouillie  ,  comme  les  pulpes  de  catfe,  de 
tamarinds ,  de  prune, 

PULVIS  AD  CQMITIALEM  AFFECTUM  ,  poudre  anticpileptique  ,  c’eft  la  Poudre  a;*- 
poudre  de  guttette  dont  on  fe  fert  pour  le  haut  mal.  .  ciepilepcique, 

PULVIS  CANTHIUNUS  vel  Kantiamts  ,  c’eft-à-dire  ,  poudre  qui  vient  de 
Kanth  Province  d’Angleterre  ;  c’eft  la  poudre  de  la  ComteiTe  de  Kant ,  appelléc 
Ÿ»Lvls  è  cheiis  eancrorum. 

PULVIS  ÆTHIOP1CUS  ,  cette  poudre  a  pris  fa  dénomination  de  Fa  couleur 
noire ,  comme  qui  diroit  poudre  qui  a  la  couleur  d’un  Æthiopien. 

PULVIS  ALGAROTH  feu  ALGEROTH,  eft  une  poudre  blanche  emetique  3  Pulvisalge* 
«u  un  précipité  de  heure  d’antimoine  lavé  Ôc  feché  j  Tes  noms  viennent  de  celui  de  rotin 
fou  auteur  ,  car  il  s’appelloit  de  même. 

PULViS  EMETIUUS,  poudre  émetique  ,  .c’eft  la  poudre  d’algaroth  :  on  lui  a  Poudre  éme* 
.donné  le  nom  d’émetique  par  excellence,  parce  que  c’eft  un  des  émétiques  les  plus  tique, 
forts  que  nous  employons  en  Medecine. 

PULVIS  FULMlNANS,  poudre  fulminante  ,  eft  une  poudre  compofée  defaî-  Pondre  fui- 
pêtre  ,  de  fel  de  tartre  &  de  foufre  ,  laquelle  étant  chauffée  dans  une  cuilliere  fur  imaame*. 
le  feu  julqu’à  fufion  ,  fait  une  fulmination  violente  avec  un  fort  grand  bruit;  voyez 
mon  cours  de  Chymîe. 

.  PULVIS  SYMPATHICUS  ,  poudre  defympathie,  eft  du  vitriol  blanc  qui  a  p0lJdrc  de 
été  expofé  au  foleil  &  delleché  en  blancheiu'  par  fa  chaleur ,  pendant  le  ligne  du  fVmparliic. 
Lyon  ,  vers  le  mois  de  Juillet  ;  voyez  mon  cours  de  Chymie. 

PULVIS  T  OR  îvl  EN  FORiUS  ,  c’eft  de  la  poudre  à  canon, 

PÜTREFACIENTIA  ,  voyez  Septa. 

PYCNOTICA  ,  font  des  remedes  froids  &  condenfants,  comme  le  nénuphar  , 
le  folanum. 

PYRÆNUS  à  7 rv*p  ,  ignis,  &c  cjts  ,  vinnm,  comme  qui  diroit  vin  fufceptible  du 
feu  ;  c’eft  del’efprit  de  vin  alicoolilé  ou  bien  dephlegmé, 

PYRl  AM  A  eftun  mot  grec  qui  lignifie  fomentation. 

PYROTEHCNlA  à  7rv£,  ignis  &c  Tt,vyr  k,  ars  ,  art  du  feu,  c’eft  la  Chymie. 

PYROTIC  A  MEDICAMENTA  à  nvç  ,  ignis ,  lont  des  cautères  ou  des  reme-  Cautcrc. 
des  acres  <$ c  brûlants  qu’on  applique  fur  la  chair  pour  y  faire  efearre. 


a 

UÀDRANS  ,  étoit  un  poids  des  anciens  pelant  quatre  onces.  Vo'As. 

QUARTARIUS,  en  François  quarteron  ,  eft  un  poids  pelant  la  qüatrié-  Qaarreroa, 
me  partie  d’une  livre.  A  Poids. 

QUARTARIUS  ,  etoit  une  mefiurc  des  anciens  contenant  cinq  onces  de  vin,  Meftire» 
ou  quatre  onces  &  demie  d’huile. 

QUiNCUNX  à  quinine  nnciis ,  etoit  un  poids  des  anciens  ,  pefant  cinq  onces.  Poids. 

R 


RAMICH,  mot  arabe  eft  une  compofition  de  trochifques  fortifiants  ,  aftrin- 
gents;  la  dofe  en  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu’à  une  dragme  ;  Mefvé. 
RAREFACTIO,eft  une  fermentation,ou  une  dilatation  des  parties  d’un  mixte  , 
en  forte  qu’il  occupe  plus  de  place  ou  de  volume  qu’il  n’en  occupoit  auparavant , 
comme  quand  le  moût  boût  pour  deyenir  en  vin,ou  quand  la  pâte  fermente. 


Réfrigérant. 

Régule. 
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je  PHARMACOPÉE 

RASIO  3  eft  la  redudion  d'un  corps  dur  en  raclure  ou  rafure  ,  comme  en  k 
«orne  de  cerf,  ou  bois  de  gayac. 

RECIPIENS  cft  un  vaifleau  de  verre  ou  de  grez  qu'on  adapte  au  bec  d'un 
alembic  ,  ou  au  col  d'une  cornue’  pour  recevoir  ce  qui  en  diftille  ,  récipient. 

RECTIFICATIO  ,  cft  une  efpece  de  purification  ôc  d'exaltation  chymique  qui 
fe  fait  ordinairement  par  des  diftillations  réitérées. 

REFECTIYA  ,  font  des  remedes  reftaurantsSe  propres  pour  reparer  les  forces, 
abatuës ,  tels  font  le  laid  ,  la  vipere  ,  la  tortue. 

REFRIGERATORIUM  ,  refrigeratoireou  réfrigérant  ,  eft  une  efpece  de  baR 
fin  de  cuivre  qui  entoure  la  tête  de  more  ,  ou  le  chapiteau  d'un  grand  alembic,  & 
lequel  on  remplit  d'eau  fraîche  pour  condenfer  les  vapeurs  &  aider  à  la  diftillation. 

REGULUS  eft  la  partie  la  plus  pure  ,  la  plus  fixe  &  la  plus  pefantc  d'un  métal 
ou  d'un  minerai ,  régulé. 

RELAXANTIA  à  rcUxare  ,  relâcher,  font  des  remedes  émolliens  &  un  peu  la¬ 
xatifs  ,  qui  amoliflênt  les  humeurs ,  ôc  les  difpofcnt  à  la  purgation  ,  tels  lont  ifs-, 
violettes  ,  la  mercuriale ,  les  mauves ,  la  borrache,  les  prunaux,, 

*  REMEDIUM  à  rc  ôc  tnederi ,  remedier. 

REPELLENTIA  feu  REPERCUSSIYA  MEDICAMENTA  ,  à  repelUre  Ôc  rc- 
ptrcvtere  ,  repoufler  ,  font  des  remedes  aftringents  ,  ou  qui  arrêtent  le  cours  des^ 
humeurs  ,  tels  font  le  plantain  ,  les  rofesrouges  ,le  bol. 

REQUIES  NICOLAI  ,  eft  une  efpece  d'opiate  fomnifere  dont  Tfjcolas  Myref v 
fus  a  donné  la  defeription  ;  la  dofe  en  cft  depuis  deux  fcrupules  jufqu'à  huit. 

RESIDENTIA  eft  la  matière  craife&  terreftre  qui  fe  trouve  en  forme  de  lir  ais; 
fond  des  liqueurs  qu'on  a  laiflees  depurer  ;  on  l'appelle  auffi/üfc-e/. 

RESOLUTIYA  feu  RESOLVENTIA  à  refoluere  ,  refoudre ,  font  des  reme¬ 
des  propres  à  fondre  2c  à  dilïïper  les  humeurs  ,  foit  en  les  pouflant  par  la  tranfpi- 
ration  ,  foit  en  les  amolilfant ,  ôc  en  les  difpofant  à  être  emportez  par  la  circula¬ 
tion  ,  tels  font  l’efprit  de  vin  ,  l’emplâtre  de  mucilage. 

RESUMPTIYA,  à  refumerey  reprendre  ,  feu  RESTAURANTIA ,  à  refi aurore  , 
repararc ,  iont  des  remedes  pedoraux  ôc  alimenteux  ,  dont  on  fe  fert  pour  réta¬ 
blir  les  perfonnes  atténuées  ou  deflechées  par  des  longues  maladies  ;  tels  font  les 
écreviftes  ,  les  tortues  ,  le  laid,  les  pignons  ,  l'orge. 

RETORT  A  ,  en  François  cornue  ,  à  caufe  que  fon  col  eft  fait  en  corne  ,  c'eft 
un  vaifleau  diftillatoire  -,  voyez  mon  traité  de  Chymie. 

REYERBERATIO  zreverberare  ,  repoufler  ,  eft  quand  la  flame  du  feu  qu'on  a> 
allumée  dans  un  fourneau  eft  repouflec  ôc  rabattue  par  le  dôme  fur  le  vaifleau  x, 
afin  d'y  exciter  une  plus  grande  chaleur. 

REVIVIFICATIO  eft  la  redudion  de  quelque  mixte  qu'on  auroît  déguifé  par 
desfels,  ou  par  dêsfoufres  en  fon  premier  état  y  ainfi  l'on  revivifie  le  cinabre  en 
vif  argent  ,  le  fel  de  faturne  en  plomb. 

RHODINUM  à  ç'oiov  ,  rofa  feu  OXYRHODINUM,  eft  un  mélange  d'huile, 
dé  rofe  ôc  de  vinaigre. 

RHODOMEL  à  fJrv,  rofa  ,  ôC  (ii\ï  mel ,  c'eft  du  miel  rofat. 

RHYPTICA  eft  un  mot  grec  qui  fignifte  deterfifs. 

ROBfeu  ROBUB  ,  noms  arabes  fignifiants  fuc  d’un  fruit  évaporé  ou  cuît  dv 
©onfiftence  de  miel. 

ROBOR  ANTIA  à  çmvv<*  xr  obéré  ,  firme i  font  les  remedes  qui  fortifient 5  sels 
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font  les  conférions  &  poudres  cordiales  ,  lJeau  de  canelle. 

ROSAIRE  eft  un  vaifleau  de  cuivre  plat  qui  fert  à  la  diftillation  des  rôles. 

ROS  MELLIS  eft  la  première  eau  qu'on  fait  diftillcr  du  miel  au  bain-marie  ,  re¬ 
liée  de  miel. 

ROSSOLIS  FEBRIFUGE  eft  une  teinture  de  quinquina  dans  laquelle  an  a  fait 
jnfufor  de  la  coriandre  &  de  la  canelle  ,  où  l'on  a  diftout  du  lucre  j  voyez  dan  s 
mon  Cours  de  Chymie.. 

ROS  VITRIOLI ,  rofée  de  vitriol ,  eft  le  premier  phlegmc  du  vitriol  qui  diftilk 
au  bain-marie. 

ROTULA  eft  une  efpece  de  trochifquc  ou  de  tablette  qui  prend  fon  nom  de  fa 
figure  ronde  j  totale, 

ROBINA  ANTIMONIIj  voyez  Magne  fia  opalina . 

S 


SACCHARUM  HORDEATUM ,  Sucre  d'orge  eft  un  fucre  cuit  aulFi  fortement 
que  les  penides,  &  formé  en  bâtons  droits,  longs  comme  la  main  ,  gros  comme 
le  petit  doigt ,  un  peu  tonus  ,  de  couleur  citrine  luilante. 

SACCHARUM  PERLATUM  eft  du  fucre  rofat ,  fur  chaque  livre  duquel  on  a  mmus 
fait  entrer  demi  once  de  perles  préparées  j  on  l'appelle  aulli  M  anus  Chrijti..  ehrifir, 

SACCHARUM  TABELLATUM ,  feu  ROSATUM,  eft  du  fucre  cuit  en  eau  de  ' 
rofe  ,  jetté  fur  un  marbre  ,  &  coupé  en  tablettes. 

SAL  ACIDUM  eft  un  fel  rdferré  en  fes  pores  qui  ne  fermente  point  avec  ^cs  Sucrcrofat, 
acides  ,  &c  duquel  on  retire  par  la  Chymie  un  efprit  acide  ;  tels  font  le  falpêtre  ,1'a- 
lum  ,  le  vitriol.. 

SAL  ALKALI  eft  proprement  le  fel  de  la  fonde  ;  mais  on  appelle  vulgairement 
fel  alkali ,  tout  fel  qui  fermente  avec  les  acides ,  comme  le  fel  de  tartre  ,  le  lel  de  ta- 
marife  ;  voyez  mon  Cours  de  Chymie. 

f  SAL  AM  ARUM  CATHARTICUM  eft  un  fel  armomiac,  pénétré  par  de  Sa!  mirabt- 
l’huile  d«  vitrioljou  un  fel  naturel  qu’on  tire  par  évaporation  des  eaux  minérales  d  Eb-  le,  fa!  cath av¬ 
ion  en  Angleterre  ce  dernier  feleftappellé  fai  mirabile^ut  fai  çatharticum  amarum  tïeum  ama- 
SAL  ESSENTIALE  eft  un  fel  acide  tité  par  cryftalifation  ,  dès  fucs  des  plantes  rti ,n% 
fans  l'aide  du  feu  ;  voyez  dans  le  même  Livre. 

SAL  FIXUM  eft  un  fel  qui  fouffre  l’aétion  du  feu  fans  diminution  confiderablej  Sçj  eifenriei, 
tels  font  le  fol  marin  ,  le  fol  de  tartre. , 

SAL  FLUOR  eft  un  fol  acide  qui  demeure  liquide  ,  &  qui  ne  fe  condenfe  jamais  ,  Sel  fixe, 
s’il  ne  trouve  quelque  matière  terreftre  qui  l'embarafte  &  le  corporifie  ;  tels  font  les 
efprits  de  nitre  ,  de  fel ,  de  foufre. 

*  SALPOLYCHRESTUM  STIBIALE,SelPolychrefteftibial3eft  un  fel  empreint  Se!  Po!y- 
«LAntimoine  qu’on  tire  par  évaporation  des  lotions  de  l'Antimoine  Diaphonique 
filtrées.  lâi’ 

SAL  PRUNELLÆ  ,  Sel  de  prunelle ,  on  a  donné  ce  nom  au  cryftal  minerai  ,  Sel  de  Pm- 
parce  que  les  Allemans  l’ayant  teint  autrefois  en  rouge  avec  de  la  teinture  de  rofe,  «elle, 
le  formoient  en  pilules  qui  avoient  la  figure  d’une  petite  prune  fauvage  qu’on  appelle 
prunella  ,  ou  bien  fai  prunella  à  prun#  braize  ,  parce  que  le  criftal  minerai  eft  eftimé 
propre  pour  éteindre  les  fièvres  ardentes  qu’on  a  comparé  à  des  charbons  allumez ... 

SAL  SEDATUM,  fel  fedatif  ou  tranquille ,  eft  une  exaltation  ou  volatil ifation  Sel  (efot'f: 
du  fel  fixe  ôc  du  vitriol  par  le  borax,,.  Sel  tranquUe, 
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S  AL  VOLATILE  eft  un  Tel  qui  s’envole  3c  fe  fublime  par  la  moindre  chaleur 
qu’on  luy  donne  ;  tels  font  le6  Tels  de  vipere  de  crâne  de  corne  de  cerf. 

f  SAL  VOLATILE  NARCOTICUM  VITRIOLI ,  fcl  volatil  3c  Narcotique 
de  vitriol ,  eft  un  fel  tranquille  ou  Narcotique  volatil ,  tiré  du  vitriol  en  fleurs  blan¬ 
ches  par  le  borax. 

SANG  DE  SALAMANDRE  ,  c’eft  de  l’efprit  de  nitre  le  plus  fort  ;  quand  il  eft 
réduit  en  vapeurs  rouges  dans  le  récipient  •>  voyez  mon  Cours  de  Chymie. 

SAPA  à  S.ipore  ,  eft  du  moud  ou  du  lue  de  raihns  meurs  évaporé  fur  le  feu  en 
coniiftence  de  miel:  on  l’appelle  en  François  Ifefu.ér. 

SARCOTICA  MEDICAMENTA  à  crtqf  ,  caro  font  des  remedes  propres  à 
faire  revenir  les  chairs  dans  les  playes  tels  font  la  farcocolle  ,  le  fangdragon. 

SATURNINA  MEDICAMENTA  ,  à  Saturne  ,  plomb  ,  font  des  compofitions 
où  il  entre  des  préparations  de  plomb. 

SCAMMONIUM  ROS ATUM  eft  de  la  feammonée  bien  empreinte  de  teinture 
de  roft ,  tirée  dans  l’efprit  de  vitriol  dulcifié,  3c  réduite  en  trochifques  purgatifs  : 
la  dole  en  eft  depuis  fix  grains  jufqu’à  vingt.  A.  Mynficht  en  eft  l’Auteur. 

SCELOTYRBICA  à  cmt\cs  ,  crus  3c  tv@i, tarira  ,  font  des  remedes  propres  pour 
les  maux  des  jambes  qui  viennent  du  feorbuth  ,  antifeorbutiques. 

SCLERGNTICAà  trn?mçcs3dtirus3  font  des  remedes  propres  à  durcir  les  chairs 
du  corps. 

SCORBUTICA  REMEDIA  ;  voyez  Antifcorbutica. 

*  SCORTÆ  ,  Scories  ,  c’eft  une  écume  de  métail  oude  minerai. 

SCRUPLELUS  ,  vel  SCRUPULUM ,  eft  un  petit  poids  pelant  vingt-quatre 
grains ,  la  troifiéme  partie  d’une  dragme  ,  3c  la  vingt-quatrième  partie  d’une  on¬ 
ce  ;  ferufu  e\ 


EcufTon. 

t 


Sepum. 


Septica. 


Poids. 


Sefsoniics. 

Poids. 

Paifçon. 


SCUTUM  ,  en  François  Ecuflon  ,  eft  une  maniéré  d’emplâtre  compofé  d’ingre- 
diens  fpiritueux  qu’on  applique  en  forme  d’Eculfon  fur  l’eftomach  ou  furie  cœur 
pour  fotifier. 

SEBUM  vel  SEVUM  ,  vel  SEPUM  ,  en  François  fuif ,  eft  une  graille  dure, 
ferme  ,  tirée  du  mouton  ,  du  boeuf,  du  belier  ,  du  bouc. 

SEBUM  CASTR  ATI ,  fuif  de  mouton  qui  eft  le  belier  chaftré. 

SEMICUPIUM  eft  un  demi  bain  d’eau  tiede  :  on  le  faitauiïi  avec  les  déco£H®ns 
d’herbes. 

SEPLASIARIA  3  feu  UNGUENTARIA,  font  des  drogues  Amples ,  huileufes  , 
aromatiques ,  comme  la  mufeade  ,  le  gyrofle. 

SEPT  A  ,  feu  SEPTICA  3feu  PUTREFACIENTIA  MEDICAMENTA  ,  font 
des  remedes  qui  étant  apliquez  extérieurement ,  corrodent  les  chairs  fans  y  caufer 
beaucoup  de  douleurs  ;  tels  lont  l'Arfenic,  l’Aconit. 

SEPTUNX  à  feptem  nncîis  :  etoit  un  peids  des  Anciens  pefant  fept  onces. 

SERPENTIN  eft  un  long  tuyau  d’étain  ou  de  cuivre  étamé  en  dedans ,  qui  prend 
fon  nom  de  fa  figure ,  car  il  monte  en  ferpentant  :  il  fert  pour  faire  l’efprit  de  vin , 
voyez  mon  Livre  de  Chymie. 

SESCUNX  3feu  SESCUNCIA  ,  etoit  un  poids  des  Anciens,  pefant  une  once 
3c  demie. 

f  SESQUIQUADRANS  CULEI ,  eft  une  petite  mefure  de  liqueurs  ,  qu’on 
appelle  en  François  poifçon  ,  3c  qui  contient  à  peu  prés  la  moitié  d’un  demi  fexticr 
ou  quatre  onces  d’eau  ,  ce  nom  François  eft  une  corruption  de  potion  ou  de  por¬ 
tion  ,  car  un  poifçon  de  liqueur  eft  comme  une  dofe. 
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SETACEUM  à  S  et  a  5  foye  de  pourceau  ,  eft  un  tamis  fait  de  foye  de  pourceau  , 
employé  à  palfer  les  poudres  les  plus  fines. 

SEXTANS  étoit  un  poids  des  Anciens  ,  pefant  deux  onces.  Poids. 

SEXTARIUS  ,  (èxtier ,  étoit  une  mefure  des  Anciens ,  contenant  une  livre  Mc  fui  e. 

3c  huit  onces  de  vin  ,  ou  une  livre  3c  demie  d'huile. 

SEXTULA  étoit  un  poids  des  Anciens  ,  pefant  quatre  fcrupules.  Poids. 

SEXUNX  à  Çcx  unciis  ,  étoit  un  poids  des  Anciens ,  pefant  fix  onces.  Pouts, 

SIEF  eft  un  mot  Arabe  ,  qui  figniire  Colyre. 

SIFFON  eft  un  tuyau  de  cuivre  plié  ou  recourbé  ,  mais  ayant  une  branche  plus 
longue  que  l’autre  ;  il  fert  pour  attirer  le  phlegme  de  l'eau  de  vie  refté  dans  lacucur- 
bite  après  qu'on  en  a  fait  diftiller  l'efprit  de  vin  ;  voyez  mon  Cours  de  Chymie.  Sceller  Fer- 

*  SIG  LLARE  HERMETïCE  ,  Sceller  hermétiquement 5  voyez  lut  hermétique.  mcCKlae- 

SILIQUA  ,  feu  CERATION  ,  feu  KIRAT  ,  étoit  un  petit  poids  des  Anciens ,  mC1U' 
pefant  quatre  de  nos  grains. 

SINAPîSMUS  à  ftriapl ,  moutarde,  eft  une  application  de  femence  de  moutarde 
pulverifée  ,  fur  quelque  partie  ,  afin  d'y  exciter  de  là  rougeur. 

SIPFIYLICA  AQUA  eft  une  eau  diftilée  ,  tirée  de  la  ralure  de  gayac  ,  infuféedc  Poids, 
fermentée  avec  de  la  bierre.. 

SIROEUM  fignifie  S upa  3  ou  mouft  évaporé  fur  le  feu  en  conftftence  de  miel  Sapa. 
épais. 

SMEGMA  à  er^ixcc- y  abftrrgOyzQc  uixremede  qu'on  n'employoit  autrefois  que  pour 
nettoyer  la  peau  ;  mais  ce  nom  comprend  preientement  tous  les  rcmedes  qu'on 
applique  fur  la  chair  :  on  dit  aufli  CmeZiicum. 

SOLIDUM  étoit  un  poids  de  Anciens ,  pefant  quatre  fcrupules. 

SOLUT1VA  à  folverc  ,  lâcher  ,  détacher  ,  font  des  remedes  purgatifs. 

SOMNIFERA  font  des  remedes  qui  excitent  le  fommeil  ,  fomnifercs. 

SPAR  ADRAPUM  ,  feu  TELA  GUALTERI ,  feu  EMPLASTRUM  AD  FON- 
TICULOS  ,  en  François  toile  gautier  ou  fparadrap,  eft  un  emplâtre  digeftif  fupu-  T°d^gsu. 
ratif  ,  afin  qu'elle  s'en  charge  des  deux  cotez  ,  3c  qu'elle  puifte  fervir  pour  appli-  ^  ’  ^ar  ” 
quer  fur  les  cautères.  ^mpLftrum- 

SPARGLRIA  ,  SPAGIRIA  ,  a  rcdco  y  traho  3c  xpàcù  congyego  ,  eft  la  :zd  foncicuios 
partie  de  Pharmacie  qu'on  applle  Chymie.  Chymie. 

SPATULA  ,  ftu  à  ojjxw  ,  detraho ,  en  François  efpâtulc ,  eft  une  efpece  de  bâton  sïaUlici' 
gu  de  verge  aplatie  &  élargie  par  un  bout,&  pour  en  prendre  quand  on  veut  s'en  fervir. 

SPIR1TUS  j  efprit ,  dans  l'idée  des  Chymiftes  eft  une  liqueur  fubtile  ôc  pene-  EfPnt> 
trante  ,  il  y  en  *  de  Volatil  &c  de  fixe  y  voyez  mon  Cours  de  Chymie. 

SPL  NCHICA  ,  voyez  Snlenica. 

SPLENICA  ,  vel  SPLENÈTICA  ,  vel  SPLANCHICA  à  amh  fien  ,  font  des  SpUnetic* 
remedes  apéritifs  3c  propres  pour  les  maladies  de  la  ratte. 

STALTICA  font  des  remedes  fondants  3c  applaniftànts  les  chairs  qui  font  trop 
relevées  autour  desLplayes. 

STATERA  ab  eu  fiatuere  ,  appenâere  eft  une  balance. 

STEGNOTICA  zJMEDICAMENTA  font  ,  des  remedes  bouchants  ,  arrê¬ 
tants  ,  incraftants. 

STEPHANIÆA  MEDICAMENTA  font  des  remedes  qu'on  applique  fur 
les  futures  de  la  tête  pour  exciter  la  tranfpiration  ,  3c  pour  fortifier  le  cerveau. 

f  STERNEJTATOR1A  5  font  des  remedes  propres  à  provoquer  l’éternuement  Srernuta’ 
«tant  refpirez  par  le  nez,  tels  font  le  tabac^les  chateignes  des  Indes, le  fuc  de  poiréeJ 
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STIBIALïA  ,  font  des  comportions  dont  l’Antimoine  fait  la  bafe. 

SticticA  ;  font  des  remedes  aftringents  qu’on  applique  extérieurement,  com¬ 
me  le  bol  ,  le  fangdragon  ,  le  vitriol. 

Emplâtre.  STICTICUM  EMPLASTRUM  ,  eft  un  emplâtre  vulnéraire  ,  fortifiant ,  defïïc- 
catif ,  confolidant ,  employé  pour  les  piqueures  ;  pour  les  coups  d’épée  ,  pour  les 
morfures  Sic.  Crottins  en  eft  l’auteur. 

STOMACHICA  à  qcpiocKcs  ,  eftomach  fontdes  remedes  propres  pour  fortifier, 
l’eftomach  ;  tels  font  l’aloés  ;  la  rhubarbe  ,  la  mufcade  ,1a  conferve  de  rofe. 
Stomachique  ^  STOMACHICUM  POTERII  ,  ftomachique  de  Potier  ,  eft  une  préparation 
de  potier.  d’or  &  de  régulé  d’ Antimoine  martialjla  dofe  en  eft  depuis  fix  grains  juqu’à trente. 

STOMATICA  ,  mot  Grec  ,  font  des  remedes  déterfifs  &  un  peu  defîiccatifs 
comme  les  fommitez  des  ronces,  les  meures. 

stratum  fu-  STRAFICARE  eft  mettre  differentes  matières  par  couches  les  unes  fur  les  au- 
perjhratum.  trçs  .  j}ratum  fuper  flraturn  ,  liét  fur  liét  j  foit  afin  de  faire  communiquer  leurs  ver¬ 
tus  ,  foit  afin  de  les  calciner  enfemble. 

STUPEFACIENTIA  çvç»  à  ftipu  »  vel  à  ,  fîupeo  ,  font  des  remedes  ano¬ 
dins  ,  condenfants  ,  coagulants  ,  engourdifl'ants  ;  comme  les  narcotiques. 

J  STYGIA  A  QU  A  ,  c’eft  l’eau  Regale  ,  on  luy  a  donné  ce  nom  à  caufe  de  fa 
corrofïon  ,  pour  l’a  comparer  à  l’eau  d’un  prétendu  fleuve  des  Enfers  que  les  An¬ 
ciens  Payens  nommoient  Styx. 

STYMMATA  ,  mot  Grec  ,  font  des  matières  feches  8i  odorantes  qu’on  mêle 
dans  des  huiles  pour  les  rendre  épailfes  Si  d’une  odeur  agréable  ,  tels  font  le  co- 
ftus  ,  la  marjolaine  ,  la  menthe  ,  l’amome. 

StyPTICA  à  ,  aftrînjro  ,  font  des  remedes  fort  aftringents,  comme  le  vi¬ 
triol  ,  l’alum ,  la  poire  de  coing  ,  la  forbe  verte. 

SUBLIMATIO  ,  eft  une  élévation  ou  volatilifation  de  quelque  matière  par  le 
feu  ,  au  haut  d’une  cucurbite  ou  d’un  matras. 

SUBLINGUÆ  ,vel  SUBLINGUALES  PILULÆ  ;  voyez  HyPpocrlotides  piluU . 

SUCCUS ,  en  François  ,  fuc  ,  eft  la  liqueur  fubftantielle  d’un  mixte  ,  laquelle 
fe  tire  par  exprefîion. 

SuÊZTti  SUFFITUS  >  feu  SUFFIMENTA  y  feu  SUFFUMIGIA  ,  font  des  parfums  qu’on 
J  *  *  fait  recevoir  aux  malades  ,  foit  pour  fortifier  le  cerveau  &  réfiftcr  au  venin  ,  com¬ 
me  quand  on  fait  brûler  du  genièvre  ,  du  benjoin  ;  foit  pour  calmer  &i  arrêter  le 
cours  desferofîtez  dans  le  rhume  du  cerveau  ,  comme  quand  on  fait  brûler  le  fuccin, 
le  fucre  ;  foit  pour  faire  difîiper  l’humeur  du  rhumatifme  par  les  pores  ,  comme 
quand  on  met  le  malade  fur  la  vapeur  de  l’efprit  de  vin  brûlant  ;  foit  pour  exciter 
le  flux  de  bouche  ,  comme  quand  on  f^it  recevoir  au  malade  la  vapeur  du  cinabre 
qu’on  a  jetté  fur  du  feu. 

SuiphurBt-  *  SULPHUR  CÆLESTE  ,  vel  Sulphur  Bezotrâknm  vegetA^ile ,  c’eft  de  l’ef- 
fyardicHm-ve-  prit  devin  bien  dephlegmé. 

ge.éjtl*.  SUPPOSITORIUM  ,  fuppofitoire  ,  à  fuppenere  fubftituer  ,  parce  qu’on  s’en  fert 

Suppofitoire.  en  place  d’un  lavement  ;  c’eft  un  remedc  folide  en  forme  d’un  petit  batôn  long  8c 
gros  comme  le  petit  doigt  pointu  par  un  des  bouts.  On  l’introduit  par  le  fonde¬ 
ment  ,  dans  lintcftin  reétum  ,  &  on  l’y  laiffe  afin  qu’il  s’y  fonde  ,  &  que  par  fon 
irritation  il  faflc  aller  à  la  fclle. 

fu-  SUPUR ATIVUM  VNGVEJSfTV M  eft  l’onguent  bafilic  ,  fupuratif. 

SvmMrki  SYMPATHIA  ,  Sympathie  à  græco  vw  8c  n «Cus  pœjfîo. 

SYNANGHICA  à  Synanche ,  Angine ,  font  des  remedes  déterfifs  8c  refolwtifs 
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employé  intérieurement  8c.  extérieurement  pour  l'inflammation  8c  enfleure  de  U 
gorge,  qu'on  appelle  angine  oufquinançie  ;  tels  font  le  miel  rofàt,  l'aigrcmoine, 
les  figues  ,  le  cryftal  minerai,  la  crote  de  chien. 

SYNCOMISSUS  PANIS  à  abvy  cum  8c  xo  ta,  alo >eft  du  pain  fait  avec  de  la  moi¬ 
ne  dont  on  n'a  point  feparé  de. fon. 

SYNCOPTICA  avym7Ju:fj/ncope3  font  des  remedes  propres  pour  la  défaillance 
appellée  fyncope. 

SYNCRITICA  font  des  remedes  relâchants  8c  amoiiftants. 

*  SYNTHERICA  ,  eft  un  mot  grec  par  lequel  on  entend  un  précis  de  viande 

un  confommé.  , 

SYNTHESIS  à  aw  ,  cum  Ce  rtyyf/i  ,  psfrs.  eft  une  compofition  de  médicaments. 

SYNULOTICA  MEDICAMENTA,  font  des  remedes  propres  pour  cicatrifer 
les  playes.  -  .  ••  . 

SYRUPUS  à  d'^j  tyaho,  oc  q7tcs  .  faccus*  vel  à  firab  ,  nom  arabe  qui  lignifie  sirafe-, 
potion  ,  dl  une  liqueur  fucrée  ou  miellée  qu'on  fait  cuire  en  confiftence  propre 
pour  être  gardée  j  fvrop. 
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TALISMAN  ,  nom  arabe  qui  dérivé  peut-être  du  Grec  TïtecrT*,  eft  une  figu¬ 
re  gravée  fur  une  petite  plaque  de  métal  avec  des  caraêleres,  que  les  Aftrolo- 
gues  prétendent  avoir  faitfuivant  lesdifpofitionsduciel ,  8c  aufquels  ils  attribuent 
de  grandes  qualitez  medecinales,  8c  une  corrcfpondance  avec  les  aftres  pour  en  at¬ 
tirer  les  influences  :  ils  recommandent  de  porter  cette  figure  métallique  fur  quel¬ 
que  partie  du  corps ,  voulant  perfuader  quelle  rend  les  perfonnes  qui  en  font  mu¬ 
nis  invulnérables ,  mais  ces  beaux  effets  des  talifmans  ne  trouvent  fondement  que 
dans  les  imaginations  creufes  de  ceux  qui  font  entêtez  de  1’A.ftrologie  judiciaire  , 

8c  par  coniequent  il  n'y  a  nul  fondement  raifonnableà  faire  fur  cet  article. 

TARTARUM  EMETICUM  vel  fhbiatum,  tartre  émétique  ou  ftibié  eft  du  cryf-  Tartxrum 
tal  de  tartre ,  avec  lequel  on  a  fait  bouillir  long-tems  du  foye  d  antimoine  ;  voyez  {Uhiz  tu m.  _ 
mon  traité  de  l’antimoine.  Tartre  ftibie,. 

TEL  A  GUALTERI  ,  en  François  toile  à  gautier  ;  voyez  fparadrapum. 
TENTIPELLIUMMEDICAMÈNTUM  cil  un  remede  qui  étend  la  peau  8c 
diffipe  les  rides. 

TERRA  DAMNATAfeu  caput  mortiium  ,  eft  la  terre  qui  refte  d’un  mixte  cafta  mw- 
aprés  que  toutes  les  fubftances  aélivcs  &  le  phlegme  en  ont  été  feparées  ,  principe  taum. 

1  ERRA  DULCIS  V1TRIOLI  ,.eft  la  terre  du  colchotar  qui  refte  après  qu'on  Tcrre  ,jonct 
1  a  bien  lave  pour  en  tirer  le  fel ,  elle  eft  aftringente.  de  vitriol. 

*  TESTE  DE  MORE  ,  eft  une  chape  de  cuivre  qui  a  la  figure  d'une  tête  8c  qui 
fe  noircit  aifement  à  mefure  qu'elle  fert  par  le  dehors. 

TETPvAPHARMACUMà  tw  a  apis  quatuor  8c  <pdrjxctucv,medic^ynentu7n  Ongueat 
fignifie  médicament  compofé  de  quatre  drogues  ;  on  adonne  ce  nom  à  l'onguent  bafîlic." 
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baiilic. 

THERIACA  à  VVs  fera,  à  caufe  de  la  vipere  qui  en  fait  la  bafe  ,  eft  une  ef-  Ancidore. 
pece  d'opiate  ou  un  antidote  fameux  de  grande  compofition  ;  la  dole  en  eft  depuis  Defe, 
un  fcrupule  jufqu'à  une  dragme  ,  Andremachns. 


Teinture 

«l’antimoine. 

Teinture  fie 
corail. 


Huiles. 

Onguents. 

lecalia  reme¬ 
dia. 

Terchlum. 


Trochifques 
pour  la  dif- 
centerie. 

Vertus 

Grains  de 
pâ  nacée  ,  ou 
panacée  en 


elles. 


Mefurc. 

Poid?r 


pharmacopée 

THERMANTICA  à  Hçeo  calefacio  ,  font  des  remedes  échauffants. 

TH  ï  MIAMA  ex  Qvpïaiù  adores  aceendo  ,  eft  un  parfum..  ^ 

TINCTURA  à  ùnotre,  teindre  ,  eft  la  teinture  d’un  mixte  qu  on  tire  en  le  En¬ 
fant  infufer  dans  un  menftruë  ou  difl'olvant  convenable  à  fa  nature,  comme  quan 
on  met  tremper  du  caftor  dans  de  l’efprit  de  vin  pour  en  tirer  a  teinture. 

TiNCTURA  ANTIMONII ,  teinture  d’antimoine ,  eft  une  teinture  rouge  , 
tirée  de  la  partie  fulfureufe  de  l’antimoine  calcine  avec  un  fe  a  a  1  j  voyez  mon 

traité  de  l’antimoine.  ,  .  » 

TINCTUPvA  CORALLORUM  ,  teinture  de  corail ,  eft  une  dillolution  ne 

quelques  parties  bitumineuies  qui  enduifoient  la  fubftancedu  co.ai  rou^e  j  voyez 
TONITA  feu  TONOTICAà  r'tves ,  n+rvus  ,  font  des  huiles  ou  des  ontou 

dont  on  frotte  les  parties  nerveufes  pour  les  fortifier.  _ 

TOPICA  feu  LOCALIA  REMEDIA  ,en  François  topiques  ,  font  des  remed  s 

qu’on  applique  extérieurement  fur  les  parties  malades.  .  i 

TORCULAR  vel  TORCULUM  ,  eft  une  preffe  qui  fort  à  exprime 

tes  ,  pour  en  tirer  les  fucs ,  les  huiles.  f  i  ». 

TORREFACTIO  à  torrefactrc ,  rôtir  ,  fecher  ,  eft  une  coftio  u 

caments  ,  ou~  une  efpece  déflation  ,  comme  quand  on  met  r°  K  ,  ,  r  un 

rhubarbe  coupée  par  petits  morceaux  fur  une  poëüe  de  er  qu  on  P.  ja 

peu  de  feu ,  pour  priver  cette  racine  d’une  partie  de  fa  qua  ne  p  0  *■ 

rendre  plus  aftringente.  r  .r 

TROXICA  ,  mot  grec ,  font  des  drogues  vemmeu  es  empoi  o  •  cerants 
TRACHEA  à  report, s  afperitas  ,  font  des  remedes  acres ,  mit  >  * 

TRAGEA  GAANORUM  ACTES  ,  font  des  petits  grains  ou  troc ;  11 1  ques 

avec  le  fuc  des  grains  de  fureaumurs  &  de  la  farine  e  eig  ’  emf  J  .  , 

cez  contre  la  diSenterie  ;  la  dofe  en  eft  depuis  demi  dragme  jufqu  a  ci  ois  drames, 

TRAGEA  MERCURIALIS  ,  eft  de  la  panacee  mercurielle  ,  r  L  ‘  jf  nQm 
reflèmblancs  à  de  petites  dragées  avec  du  mucilage  d.  gomm-  ’  i  t  li _ 

de  ira^  qui  lignifie  dragée  ,  vient  du  grec  r,w  ,  qmfigmfie  fécondé  „b  e. 

parce  que  quand  on  fait  les  dragées  communes ,  on  y  met  p  J  lcul.s  au[rc 

P  TRANSMUT ATIO  ,  eft  quand  on  change  la  nature  d  un  mixt 

plus  parfaite  ,  comme  fi  du  cuivre  ,  de  l'étain,  ou  de  quelques  autres  métaux  & 

minéraux  ,  on  pouvoit  faire  de  l’or  ,  de  l’argent.  .  ,  f 

TREMPE  DE  L’ACIER,fe  fait  quand  après  avoir  calcine  des  lames  e  tr 
des  ongles  d'animaux,  on  les  trempe  toutes  rouges  dans  de  1  eau  froide  pour  fane 
condenfer  &  fermer  fes  pores  tout  d'un  coup ,  le  rendre  par  confequent  plus  com- 

pa&c&eri  acier  ;  voyez  mon  cours  de  Chymie.  . 

P  TRIAPHARMACUM  ,  mot  compofë  du  Latin  ma  trois,  &  du 
rned'icamentîim  ,  eft  unremede  compofé  de  trois  drogues.  i«vr--  de 

TRICONGIUS  ,  étoit  une  mefure  des  anciens  contenant  tre 

vin  ou  vingt-fept  livres  d’huile. 

TRIENS,  croit  un  poids  des  anciens  pefant  trois  onces.  ,  , 

TRIGONA  mot  grec  ,  font  de  remedes  compofez  de  femence  &  d  autres  d« 

gués  un  peu  ftupefiantes  ,  narcotiques  ,  comme  des  femenc  ]  1  » 

pavot ,  de  folanura. 
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TRITURATIO ,  eft  une  pulverifation  trés-fubtile  des  drogues  (impies  qui  le 
fait  en  remuant  feulement  le  pilon  en  rond  dans  le  mortier  fur  la  matière  fans  la 
battre  ,  comme  quand  on  met  en  poudre  de  la  fcamraonée  ,  du  bol ,  de  la  terre 
iugllléc  .  v 

TROCHISCUS ,  mot  grec  ,  en  François  trochifque  ,  elt  une  compofitîon  de 
médicaments  qu’on  réduit  premièrement  en  malle  dure  comme  celle  des  pilules  puis 
on  la  forme  en  de  petits  morceaux  tantôt  longuets,  tantôt  ronds,  tantôt  carrez  , 
tantôt  triangulaires ,  &  on  les  fait  fecher. 

TRYPHERA ,  mot  arabe ,  lignifiant  délicat  de  bon  goût. 

TURBITH  MINERAL  feu  PRÆCIPITATUM  FLAVUM  ,  eft  une  prépa- 
ration  de  mercure  ,  jaune  ,  vomitive  ,  purgative.  Voyez  dans  mon  Cours  de  Chy-  Dole* 
mie  ;  la  dofe  en  eft  depuis  deux  grains  jufqu’à  fix, 
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VAPPA  en  François  vin  éventé,  cft  du  vin  dont  la  meilleure  partie  de  l’elprit 
s’eft  évaporée  ou  diffipéc. 

VAS  CIRCULATORIUM,  étoit  autrefois  un  Pélican  ,  mais  c’eft  prefentement 
Une  jonéHon  de  deux  matras ,  dont  le  col  de  l’an  entre  dans  celuy  de  l’autre;  on  y 
met  circuler  quelques  liqueurs  fur  un  feu  de  digeftion. 

VAS  INFERNALE  Enfer  ,  cft  un  vaiffeau  de  verre  ,  au  col 'duquel  on  a  exac¬ 
tement  joint  &  maftiqué  un  petit  entoimoir  de  verre  ,  enforte  que  fon  bcc  entrant 
dans  la  capacité  du  vaiffeau  ,  les  liqueurs  qu’on  y  verfe  y  tombent  facilement  ,  mais 
elles  n’en  peuvent  fortir  ,  d’où  vient  qu’on  l’appelle  Enfer  ;  ce  vaifteau  pout  fervir 
pour  faire  circuler  les  liqueurs ,  pourvû  qu’on  bouche  exactement  l’ouverture  de 
l’entonnoir  ,  mais  il  n’eft  point  en  ufage. 

VECTIARIA  MEDICAMENTA  ,  font  des  purgatifs  violents;  ce  nom  vient 
du  latin  veiïis ,  bâton ,  comme  fi  l’on  avoit  voulu  faire  entendre  que  ces  remedes 
chalfent  les  humeurs  à  coups  de  bâton;  on  les  appelle  en  grec  à  , 

VectU  ,  ex  ,  rttevtn. 

VENTER  EQUINUS  ,  cft  du  fumier  de  cheval  chaud  ,  on  y  met  en  digeftio» 
plufieurs  matières. 

VERMIFUGA  à  verme  ,  ver  &  fug* ,  fuite  ,  font  des  remedes  qui  chafient 
ou  font  mourir  les  vers  ,  tels  font  le  mercure  ,  le  pourpier  ,  le  femen  contra ,  la 
coralline. 

VESICA  ÆNEA  ,  cft  une  grande  cucurbite  de  cuivre ,  laquelle  fert  pour  la  diftii- 
iation  des  Plantes  ,  quand  on  en  veut  tirer  de  l’eau. 

VESICATORIUM  ,  cft  un  emplâtre  qui  excite  des  vefeies  quand  il  eft  appliqué 
fur  la  peau  ,  les  mouches  cantharides  en  font  la  bafe  &  les  vertus  ,  vef cataires. 
V1NACIÆ  ,  c’cft  le  marc  du  rafiu  qui  a  été  exprimé  au  preftbir. 

V1NUM  MANÆ  ,.vin  de  manne  ,  c’eft  de  la  manne  diftoute  dans  de  Peau  , 
&  tenue  long-temps  en  fermentation  chaudement. 

V1NUM  MELLIS  ,  c’cft  de  l’hydromel  vineux  ;  Voyez  mon  Cours  de  Chymie. 
VINUM  STIBIATUM ,  vin  ftibié  ,  c’eft  du  vin  rendu  émetique  par  quel¬ 
que  préparation  d’antimoine  vomitive  comme  du  foye  d’antimoine  ,  du  régulé  d’an¬ 
timoine  ,  du  verre  d’antimoine. 

VIROSUS  dérive  du  mot  virus  ,  venin. 

VITRIOLUM  LUNÆ  ,  eft  de  l’argent  difiout  8c  cryftallifé  ,  on  l’appelle  Cry- 
ftaux  de  Lune  ;  Voyez,  dans  m®n  Livre  de  Chymie. 

G  $ 


Vaiffeau 

circulatoire. 

Eiftcr. 


Ve  flic  de, 

cuivre. 


Vin  ftibié 
Vin  émeri- 
que. 
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VTTRIOLUM  MARTIS  ,  eft  le  Tel  de  Mars  fait  par  cryftalifatîon.  Voyez,  tnoa 
_  Cours  de  Chymie. 

Sci  de  Mars  YITRIOLUM  VENERIS  3  eft  du  cuivre  diftout  àc  cryftalifé.  Voyez  dans  le 

même  Livre  -  ' 

V1TRUM  ANTIMONII  ,  eft  un  Antimoine  purifié  de  Ton  foufre  grolîier  par  la 
calcination  ,  &  vitrifié  par  la  fufio n.  Voyez  encore  dans  le  même  Livre. 

Tablette  de  V1VIF1CANTES  IMPERIALES  TABELLÆ  ,  en  François  Tablettes  de  longue 
longue  vie.  y;e  ^  font  j£s  'p£|I)[eî:tes  confection  Alkermes  ,  Cardiaques  ;  la  dofe  en  eft  depuis 

une  dragme  jufqu’à  trois. 

Poids.  UNCIA  ,  en  François  once  ,  eft  un  poids  pefant  la  feiziéme  partie  de  la  livre  des 

Marchands  ,  &  la  douzième  partie  de  la  livre  de  Medecine. 

UNGUENTUM  ab  ungere  ,  oindre  ,  lignifie  onguent. 

VOLCAN  ,  eft  un  lieu  qui  jette  des  flammes  venant  de  deflbus  terre  comme 
le  Mont  Vefuve  ,  le  Mont  Etna,  on  apelle  aulîi  Volcan  d’eau ,  certains  lieux  qui' 
vomiflént  des  eaux  ,  mais  c’eft  improprement. 

URETICA,  voyez  T^WAETICJ. 

Urne  me-  URN  A  ,  étoit  une  grande  mefure  des  Anciens ,  contenant  quarante  livres  de  vin 

fnre.  ou  environ  trente  cinq  livres  d  huile, 

USTIO  ,  eft  quand  on  brûle  quelque  mixte  ,  Toit  pour  le  réduire  en  cendres ,  com¬ 
me  quand  on  veut  tirer  le  Fel  d’une  plantejfoit  pour  en  faire  une  matière  alkaline  , 
comme  quand  on  brûle  l’yvoîre  ,  la  corne  de  cerf,  foitpourle  purifier  de  quelque  par¬ 
tie  nuifible ,  comme  quand  on  calcine  le  cuivre. 

UTERINA  RFMEDIA  ,  at>  utero ,  matrice  ,  font  des  remedes  propres  pour  les 
maladies  de  la  matrice  ;  tels  font  l’armoife,  le  caftor  ,  le  camphre.. 

VULNERARIA  ,  à  Vulnere ,  playe,  font  des  remedes  déterlifs.,  deficcatifs  ,  pro¬ 
pres  pour  guérir  les  playes,  tels  font  l’eau  phagede nique  ,  les  teintures  d’aloës.,  de 
myrrhe  «  le  Plantin  ,  l’ariftoloche... 

X 

Coüvrc  fcc.  ^ZEROCOLLYRRJM  à  Çhqos  ,  arlàus  &  ue>A%e/ci' ,  collyrlmn  ,  eft  un  collyre  fec 
À  tels  font  les  trochiiqucs  d’albi  rhafïs . 

XEROMYRUM  à  èvçcr  ,  <s rulus  3  &C[avqcv  5  ,  eft  un  mélange  de  myrrhe 

&  d’aloës. 

XEROPHTHALMICA  à  Çt/or  &  c^aXfxla  ,  o'gthalml*  fîcc4 ,  font  des  remedes 
propres  pour  l’inflammation  feche  des  yeux  ;  tels  font  le  laid  de  femme  5  les  eaux 
de  chelidoiue  ,  d’euphraife,  de  cyanus ,  de  plantain.. 

.  Z 

I  * 

Z1NGIBER  LAXATIVUM  ,  voyez  dUzingiber. 

ZULAPIUM  ,  en  François  julep ,  eft  un  mélange  de  fyrop  &  d’eau„ 
Zywcjis.  ZYME  &  ZYMOSIS  à  ÿcc  ,  ferveOy  eft  du  levain., 

ZYTHUS  à  3ferveo  3  eft  de  la  biere.. 
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CHAPITRE  V. 

DES  VAISSEAUX 

ET  DES 

INSTRUMENTS  QUI  SERVENT 

E  N  PHARMACIE. 

LE  S  Vaiffeaux  qui  fervent  à  la  cuite  des  comportions  de  Pharmacie  ,  font  VâiflTcaux 
les  badines  de  cuivre  Ample  ou  étamées,  les  chaudières,  les.poëles,  les  ^ervant  ct? 
poêlons  j  les  marmites,  les  coquemarts ,  les  baffins  d’écain,  les  terrines  Pharmacie» 
les  plats,  les  écuelles  ,  les  pots  de  terre  ,  les  cucurbites  de  verre  8c  degrés  ,  les  cu- 
eurbites  de  cuivre  étamées  en  dedans  avec  leur  réfrigérants  ,  les  cornues  de  verre 
8c  de  grés  ,  les  creufets. 

On  doit  autant  qu'on  peut  préférer  les  vailléaux  de  terre  ou  de  verre  à  ceux  de  Matietc  des 
cuivre,  pour  les  préparations  qu’on  employé  par  la  bouche  ,  parce  que  la  terre  ni  vaiiTc  aux. 
le  verre  ne  communiquent  aucune  impreflïon  aux  drogues ,  8c  le  cuivre  en  peut 
donner-,  mais  comme  les  vaiffeaux  de  terre  8c  de  verre  font  ordinairement  petits  , 
qu’ils  caflent  facilement  au  feu  ,&  que  ceux  de  terre  font  affez  fouvent  penettez 
par  les  liqueurs  ;  on  peut  fe  fervir  des  vaiffeaux  de  cuivre  étamez  ,  fans  craindre 
que  le  métal  le  communique  au  medicament,car  l’étain  ne  fe  raréfié  pas  facilement 
comme  le  cuivre .  De  plus  il  faut  remarquer  qu’une  baffine  de  cuivre  quand  elle  ne 
feroitpas  étamée,  ne  donne  ni  goût  ni  odeur  aux  liqueurs  qu’on  fait  bouillir  de¬ 
dans  ,  pourvu  qu’on  ait  foin  de  les  ver  fer  dans  une  terrine  en  même'  tems  qu’on 
retire  cette  baffine  de  delfus  le  feu  ;  car  pendant  qu’elle  efl  fur  le  feu  ,  les  petits 
corps  ignées  qui  paffenr  au  travers  du  cuivre,  foulevent  tellement  la  liqueur,qu’ils 
l’empêchent  de  toucher  ?  u  fond  delà  baffine,  &  par  confequent  de  prendre  l’o¬ 
deur  &  le  goût  de  l’airain  ,  comme  je  l’ai  remarqué  plus  an  long  dans  mon  cours 
de  Chymie  au  chapitre  du  cuivre.  On  trouvera  dans  le  même  Livre  ,  les  deferip- 
tions  8c  les  figures  des  cucurbites  ,  des  cornues  ,  des  creufets  qui  fervent  beau¬ 
coup  plus  en  Chymie  qu’en  Galenique, 

Les  vailfeaux  employez  aux  influons  8c  à  garderies  compofitions  galéniques  , 
font  les  pots  d’or  ,  d’argent  ,  d’étain  ,  de  plomb  ,  de  Perre,  de  grés ,  de  terre  ver- 
niffée  ,  de  fayance,  de  verre,  de  cryftal ,  les  bouteilles  ,  les  cruches ,  les  boctes. 

L’or,i’argent  8c  l’étain  font  les  métaux  les  plus  convenables  pour  la  fabrique  des 
vaiflèaux  qui  doivent  fervir  aux  infufions,  8c  àconferver  les  remedes;  mais  comme 
ils  ne  font  pas  impénétrables  à  plufieurs  fels,  8c  à  la  plûpart  des  efprits  des  mixtes  T 
ils  peuvent  communiquer  quelque  legere  impreffion  aux  compofiticHis  qu’on  met  de¬ 
dans;  c’efl;  pourquoi  je  prefererois  a  ces  métaux  en  cette  occafion,le  verre  8c  la  terre* 
qui  ne  peuvent  rien  donner,le  grés  entre  toutes  les  terres,eft  celle  qui  fêroitla  plus 
convenable  pour  ccs  vaiffeaux,  car  outre  qu’elle  efl;  toujours  fort  nette,  elle  efl;  la 
snoins  poreufe  Scia  plus  propre  pour  empêcher  la  diffipation  quife  pouroir  faire  des 
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parties  fubtiles  des  remedes  ;  mais  comme  le  grés  n’eft  pas  commun  en  tous  pays 
&  que  d  ailleurs  les  différences  des  terres  ne  font  ici  aucun  préjudice  confidcra- 
ble  ,  on  peut  fe  fervir  en  place  ,  de  la  fayance  ,  ou  des  terres  vernitîees. 

On  préféré  la  fayance  aux  autres  terres  chez  les  Apoticaircs  ,  à  caufe  de  fa 
•  beauté  ôede  fa  nettetéjils  en  font  faire  des  efpeces  de  pots  qu'ils  appellent  chevret¬ 
tes  pour  y  garder  les  fyropsjcs  mielsjes  huiies:d’autres  qu'ils  appellent  pots  à  canon t 
à  caufe  de  leur  forme, pour  y  mettre  les  éleduaires,lesbaumes,les  onguentsjd'autres 
plus  petits  qu’ils  appellent  pllnlicrs ,à  caufe  qu'ils  y  gardent  les  maffes  des  pilules. 

Le  plomb  n'eft  guere  employé  pour  les  vaifleaux, fi  ce  n’eft  lorfqu'on  veut  em¬ 
pêcher  qu'un  mixte  ou  unecompolîtion  ne  fe  durciffe,  ou  ne  fe  deffeche  trop  ;  par 
exemple  ,  on  conferve  le  mufe  dans  des  boettes  de  plomb  ,  afin  qu'étant  plus  fraî¬ 
chement  dans  ce  métal  qu’ailleurs  ,  il  fe  diffipe  moins  de  fes  parties.  Plufieurs 
employent  des  boettes  de  plomb  préférablement  à  d'autres  ,  pour  conferver  la 
thériaque  ,  l'orvietan  ,  le  mithridat,  parce  que  ces  compofitions  y  retiennent  mieux 
une  jufte  confidence  que.dans  des  pots  d'une  autre  matière  ;  mais  il  y  a  à  craindre 
que  quelques  particules  du  plomb  ne  fe  détachent  &  ne  fe  mettent  dans  les  anti¬ 
dotes  ,  ce  qui  pourroit  en  quelque  maniéré  les  altérer. 

Le  verre  &  le  cryftal  font  les  plus  belles  matières  ,  ôc  les  plus  propres  qu’on 
pulffe  employer  pour  les  vaiffeaux  dePharmacLyiis  ont  la  netteté  qu'il  eft  tres-faci- 
le  d'entretenir;  la  tranlparence  qui  fait  qu'on  voit  les  drogues  renfermées  dans  le 
vaifleau  ,  fans  qu'il  fôit  befoin  de  l’ouvrir  ,  &  la  petitefte  des  pores  qui  empechc 
la  dhîipation  des  parties  fubtiles  des  médicaments  ;  mais  la  fragilité  de  ces  vaif¬ 
feaux  empêche  qu'on  ne  les  employé  auiîi  fréquemment  qu'on  voudroit. 

On  fait  des  poudriers  de  verre  ,  ce  font  des  efpeces  de  pots  oblongs  ou  ovales 
attachez  fur  des  pieds  femblables  à  ceux  de  verres  à  boire;  on  y  garde  les  poudres 
compofées,  les  trochifques.  On  fait  des  bouteilles  de  toutes  façons  &  de  toutes 
grandeurs  s  pour  y  garder  les  eaux  fpiritueufes  ,  les  teintures,  les  elixyrs  ,  les  ef- 
prits,  les  efiences,  &des  pots  pour  y  garder  diverfes  operations  de  Chymie  ,  les 
précipitez  ,  les  fublimcz  ,  les  préparations  d'antimoine. 

Les  cruches  font  ordinairement  de  terre  de  grés ,  elles  fervent  aux  infufionsdes 
huiles. 

Les  boettes  doivent  être  faites  d’un  bois  le  moins  fujet  aux  vers  ,  on  leur  donne 
telle  figure  qu'on  veut, mais  la  carrée  eft  la  plus  ordinaire;ellcs  font  employées  pour 
y  ferrer  les  drogues  fimples  feches  ,  comme  le  fenné,  l'agaric,  la  rhubarbe. 

Les  inftrumens  dont  on  fe  fert  en  Pharmacie  font  les  mortiers  de  bronze  avec 
leurs  pilons  proportionnez  ,  les  mortiers  de  cuivre  ,  d'étain  ,  de  plomb  ,  de  verre 
avec  leurs  pilons  de  la  même  matieredes  mortiers  de  marbre  &  de  pierre  avec  leurs 
pilons  de  bois,  les  porphires,  les  écailles  de  mer  avec  leurs  molettes  pour  broyer 
les  pierrairies;  les  preffes  avec  leurs  plaques  &  leur  barre  de  fer,  les  fourneaux,  les 
pincettes,  les  poêles  à  feu,  les  entonnoirs,  les  feringues,  les  efpatules  ,  les  bifto'r- 
tiers,  les  râpes,  les  cuillères,  les  écumoires,  les  biberons,  ou  cuillères  percées,  les 
toiles  fortes  &  déliées,  les  étamines ,  les  tamis,  les  Manchets ,  les  chauffes  d’hypo- 
eras,  les  languettes  à  filtrer,  les  mefures,  les  poids,  les  balances,  les  marteaux  ,  les 
couteaux,  les  cifeaux,  les  carrelets,  les  dilpenfaircs. 

Les  mortiers  de  bronze  font  grands  &  petits,  les  grands  fervent  à  faire  prefque 
toutes  les  poudres,  à  malaxer  les  maffes  des  pilules  &  des  trochifques, à  éteindre  le. 
rif  argent,  leurs  pilons  font  de  fer,  &c  comme  pour  les  très-grands  mortiers,  il  eft 
tttccflaire  d’avoir  des  pilons  de  grandeur  proportionnée,  &  par  confequent  fort  pç» 
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&nts ,  on  les  fufpend  quelquefois  par  une  corde  liée  à  une  cfpece  d'arc  pliant ,  que 
IJon  attache  au  plancher ,  afin  de  loulager  l’Artifte. 

Les  petits  mortiers  de  la  même  matière  font  de  differentes  grandeurs  te  capacitez, 
ils  fervent  les  uns  pour  réduire  en  poudre  une  petite  quantité  de  drogues  faciles  à 
être  pulverifées ,  les  autres  pour  diffoudre  les  compofitions  qui  entrent  dans  les  po¬ 
tions,  dans  les  lavements  ,  dans  les  collyres,  dans  les  injeCtions  ;on  fait  aufil  de  pe¬ 
tits  mortiers  ,  d'argent ,  d'étain  ,  de  cuivre  qu’on  fait  fer vir  aux  mêmes  ufages  que 
les  precedents. 

Les  mord  ers  de  plomb  font  employez  pour  faire  l'onguent  nutritum,  le  heure  de 
Saturne  les  liniments  deiïiccatifs ,  où  l'on  veut  que  le  métal  communique  fou  im- 
preflîon. 

Les  mortiers  de  fer  font  grands  te  petits  ,  les  grands  fervent  à  réduire  en  poudre 
plufieurs  ingrediens  qui  entrent  dans  les  remedes  qu'on  applique  extérieurement: 
les  petits  font  employez  pour  recevoir  les  matières  en  fufion  qu'on  y  jette ,  te  à  fai¬ 
re  le  foyc  d'antimoine  quand  on  n'en  veut  préparer  qu'une  quantité  médiocre. 

Les  mortiers  de  marbre  font  grands  te  petits  ;  les  grands  fervent  à  batre  les  aman¬ 
des  ,  les  noix  ,  les  avelines ,  les  femenccs  dont  on  veut  tirer  l'huile  par  exprefïïon ,  à 
ccrafer  les  plantes  dont  on  veut  tirer  le  fuc  :  les  petits  fervent  à  battre  les  amandes  , 
les  femences  froides  pour  faire  les  émullions. 

Les  mortiers  de  pierre  bien  propres  pourroient  fervir  au  défaut  de  ceux  de  mar¬ 
bre  ,  mais  on  ne  les  employé  guère  que  pour  les  poudres  corrofives ,  comme  quand 
onpulverife  le  précipité  rouge  ,  ou  quand  on  mêle  le  Mercure  crud  avec  le  fublimé 
corrofif  pour  faire  le  fublimé  doux, les  mortiers  de  verre  te  de  marbre  peuvent  fer¬ 
vir  aux  mêmes  ufages. 

Les  porphyres  te  les  écailles  de  mer  font  employez  pour  réduire  en  poudre  impal¬ 
pable  ,  les  drogues  les  plus  dures ,  comme  les  pierres  précieufes  ,  le  corail ,  les  per¬ 
les,  la  tuthie:  on  les  broyé  avec  une  mollette  qui  eft  un  petit  bilot  de  porphyre  ou 
d’écaille  de  mer  poli  en  deffous,rond  ou  de  figure  propre  à  être  empoigné  facilement. 

Les  entonnoirs  font  de  cuivre  ,  de  fer  blanc,  de  terre,  de  grés  te  de  verre,  ils  1er-  Entonnoirs. 
Vent  pour  mettre  les  liqueurs  dans  les  bouteilles  te  pour  foutenir  le  filtre:  mais  com¬ 
me  les  entonnoirs  de  métal  font  fujetsà  fe  rouiller  ,  te  à  communiquer  leur  odeur 
x)u  leur  impreiïion  aux  liqueurs  qui  y  paffent ,  on  doit  leur  préférer  les  entonnoirs 
de  verre  ou  de  grés  ,  foit  dans  laChymic  ,  foit  dans  la  Galeniqué. 

Les  feringues  font  ou  d'argent  ou  d'étain  ,  ou  de  cuivre  ;  on  fait  de  grandes  te  Seringues, 
de  petites  ,  les  grandes  doivent  contenir  une  livre  de  liqueur,  elles  fervent  pour  don¬ 
ner  les  lavemen  s  ,les  petites  doivent  contenir  deux  ou  trois  onces  de  liqueurs,  elles 
fervent  pour  les  injeCtions  qu'on  fait  dans  la  verge ,  dans  la  matrice ,  dans  les  playes. 

Les  feringues  d'argent  fe  trouvent  rarement  chez  les  Apoticaires  ,  à  caufe  de  leur 
prix  ,  ilsfe  fervent  ordinairement  de  celles  d'étain  qui  font  auiïi  bonnes.  Celles  de 
cuivre  ne  font  guère  ufitées  à  caufe  du  verdetqui  fe  forme  dedans  ,  te  qui  peut  fe 
mêler  dans  les  liqueurs  ;  on  peut  neanmoins  les  employer  pour  les  injections  vulné¬ 
raires  g  où  le  verd  de  gris  ne  nuit  point. 

Les  efpatules  font  ou  d'argent  ou  d'étàin  fonnant,  ou  de  fer  ou  d'acrer ,  ou  de  Efpatules. 
cuivre  ,  ou  d’y  voire ,  ou  de  bois  de  gayac  ,  ou  de  buis  ,  ou  de  bois  commun. 

Les  efpatules  d'argent  font  rares  à  caufe  de  leur  valeur  mais  elles  font  plus  pro¬ 
pres  que  celles  des  autres  métaux,  parce  qu'elles  nè  font  pointfujettes  à  fe  rouiller, 
on  les  employé  pour  les  confections  cordiales  ;  les  efpatules  d'écain  fonnant  peu-r 
vent  fuppléer  à  leur  défaut. 
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Les  efpatules  d’acier  doivent  être  préférées  à  celles  de  fer  ,  parce  que  le  matière 
en  étant  plus  compa&e  ,  elle  fe  rouille  moins,  3c  elle  imprime  parconfequent  moins 
de  fa  qualité  aux  medicamens  ,  maison  les  fait  ordinairement  de  fer,  6c  l’on  en  voit 
peu  d’acier  ;  à  la  vérité  la  faute  n’eft  pas  grande  ,  car  ce  métal  ne  peut  communi¬ 
quer  aux  remedes  aucune  qualité  maligne. 

Quant  aux  efpatules  de  cuivre  elles  ne  doiventpoint  être  employées  pour  les  mé¬ 
dicaments  qui  fervent  intérieurement ,  parce  qu’elles  peuvent  leur  communiquer  un 
goût  3c  une  odeur  de  verdet  qui  ne  leur  convient  point. 

Les  efpatules  d’yvoire  font  fort  propres  pour  les  confectionsjcelles  de  gayac  ,'  de 
buis  3c  de  bois  commun  fervent  pour  remuer  3c  enfoncer  les  herbes  3c  autres 
ingrediens  qui  entrent  dans  les  infuiions  ou  dans  les  décodions  ,  pour  tirer  des 
pulpes. 

Les  biftor tiers  font  des  rouleaux  de  bois  qui  fervent  pour  mélanger  les  médica¬ 
ments  ,  3c  pour  étendre  les  tablettes. 

Les  râpes  ou  rapoircs  font  de  fer  blanc  attachées  fur  du  bois,  on  s’en  fert  pour 
râper  l’agaric  qu’on  veut  mettre  en  poudre  pour  râper  les  fruits  3c  les  racines  dont 
on  veut  tirer  le  lue. 

Les  cuillères  font  d’or  ,  d’argent ,  de  cuivre  ,  de  fer,  de  bois,  de  nacre  de  perles  , 
d’yvoire  ,  d’écailie  de  tortue. 

Lçs  cuillères  d’or  font  rares ,  à  caufe  de  leur  valeur  ,  celles  d’argent  fuplécnt  à 
leur  défaut ,  les  grandes  cuillères  3c  les  écumoires  font  ordinairement  de  cuivre  mais 
ceux  qui  aiment  la  propreté  oc  l’cxacfcitudc  en  ont  d’argent,  car  le  cuivre  peut  lailfer 
de  fou  odeur  aux  liqueurs  où  on  le  trempe. 

Les  cuillères  de  fer  à  manche  long  fervent  fouvent  en  Chymic  ,  pour  porter  les 
matières  puiverifées  dans  les  creufets  rougis  au  feu. 

Les  cuillères  de  bois  peuvent  fervir  pour  tirer  les  pulpes. 

Les  cuillères  de  nacre  de  perles,  d’yvoire  ,  d’écaillc  de  tortue  font  fort  propres  à 
faire  prendre  des  potions ,  ou  d’autres  liqueurs  aux  malades. 

Les  biberons  ou  cuillères  couvertes  font  d’argent,  ou  d’étain  ,  ils  fervent  pour  faire 
prendre  aux  maladesles  bouillons,  les  tizanes,  les  remedes  liquides,  avec  plus  de  faci¬ 
lité  que  par  les  écuëllcs. 

Les  prdfes  fe  font  de  defferentes  figures  ,  leur  matière  eft  toujours  du  bois  fort 
3c  compacte}  mais  quand  on  veut  prelfer  des  ingrediens  dont  lefuc  ou  l’huile  eft 
difficile  à  détacher,  on  les  met  entre  deux  plaques  de  fer  ,  ou  de  bois  garnies  de 
fer  blanc  ;  on  fe  fert  aufli  de  plaques  de  bois  de  noyer  fimples }  pour  tirer  les  hui- 
Bans  ie  fer.  ^cs  d’amande  ,  de  noix  ,  de  ben  ,  les  fucs  des  plantes.  On  employé  aufli  une  barre 
de  fer  ronde  qu’ou  met  dans  les  trous  de  la  prelfe  pour  la  faire  tourner  avec  plus 
de  force. 

Toiles  fortes  On  envelope  les  matières  qu’on  veut  palier  ,  dans  des  toiles  fortes. 

Les  étamines  coupées  en  carre  fervent  à  couler  les  médecines ,  les  émiiifions  ,  les 
tizanes. 

Les  tamis  font  couverts  ou  découverts  ;  les  couverts  font  de  crin  oudefoye ,  ils  fer¬ 
rent  pour  palier  les  poudres  fubtilcs }  les  découverts  font  de  crin  ,  ils  font  employez 
tantôt  pour  palier  les  poudrée  gvoflîeres ,  comme  les  farines  ,  les  poudres  fternuta- 
tolrcs  ,  tantôt  pour  paffer  les  pulpes. 

Les  Manchets  font  des  morccux  de  drap  blanc  taillez  en  carré  ,  ils  fervent  pour 
palfer  les  fyrops  3c  les  autres  liqueurs  qu’on  veut  clarifier 
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Les  chaudes  ou  manches  d'hypocras  font  auflî  faites  de  drap  blanc  ,  leur  figure 
;ft  large  par  haut  &  allant  fucceflivement  en  pointe  comme  un  capuchon ,  afin  que 
:es  liqueurs  coulent  plus  facilement  j  on  les  employé  aux  mêmes  ufages  que  les  blan- 
:hets. 

Les  languettes  font  des  petits  morceaux  de  draps  longuets  8c  étroits ,  iefquels  on 
Fait  tremper  par  un  bout  dans  la  liqueur  qu'on  veut  filtrer  ,  &  dont  l'autre  bout 

aend  dans  un  vaifleau  qu'on  a  placé  défions  ,  pour  recevoir  la  liqueur  qui  tombe 
claire  goutte  à  goutte  ,  c'eft  une  maniéré  de  filtration. 

Le  papier  à  filtrer  doit  être  gris ,  fans  colle  ,  on  l'appelle  en  latin  CW/vz  empo- 
y  et  ica. 

Les  fourneaux  qui  fervent  en  Pharmacie  font  en  partie  ceux  qu'on  employé  en 
Chymie  :  on  peut  les  voir  décrits  8c  reprefentez  en  figures  dans  mon  Livre  de  Chy- 
mie. 

Les  difpenfaires  font  des  efpeces  de  boettes  plates  ,  carrées  ,  fans  couvercle,  fai¬ 
tes  en  façon  de  tiroirs  ;  ils  fervent  pour  contenir  les  ingrediens  qui  doivent  entrer 
dans  une  composition ,  bien  mondez  ,  préparez  ,  difpenfez  ou  arrangez  par  ordre» 


Chauffes 
oh  manches 
d’hypocias. 

Languettes 
de  drap  à  fil. 
trer. 


Papier  à  fîî- 
trer. 

Cbarta  em  - 
pereJicœ. 
Fourneaux» 


«Wm- . .  ■•  «...  —  ■  . . .  . .  .IIP—..  ...I 

CHAPITRE  VI. 


Des  Poids  &  des  Me  fur  es* 

JE  parlerai  premièrement  des  Poids  8c  des  Mefures  dont  on  le  fert ,  8c  que  îe§ 
Apoticaires  doivent  avoir  ;  puis  je  traiterai  de  ceux  qui  ne  font  plus  en  ufage, 
mais  qui  fe  trouvent  encore  quelquefois  dans  les  Livres. 


T>es  Poids  qui  font  enuftge . 


LE  S  Poids  dont  nous  nous  fervons  font  la  livre ,  le  quarteron  ,  l'once ,  la  drag- 
me  ,  le  fcrupule  8c  le  grain. 

La  livre  marchande  efl;  de  feize  onces  qui  font  deux  marcs  des  Orfèvres  ,  mais 
la  livre  de  Medecine  n'eft  que  de  douze  onces  ,  les  Anciens  la  defignoient  par  <tAs 
ou  Ponào  3  mais  les  Modernes  la  defignoient  par  ce  cara&ere  ifej  ,  pour  la  demi 
livre  l'on  met  ib  fi. 

Le  quarteron  poids  de  Marchand  efl  de  quatre  onces  &  poids  de  Medecine  ,  de 
trois  onces ,  il  efl;  defigné  par  4tarj  ,  le  demi  quarteron  efl;  defigné  par  4tar  fi 
Il  faut  remarquer  que  les  livres  marchandes  de  differentes  Villes  de  France  ne 
font  pas  toujours  d'une  égale  pefanteur  ,  car  par  exemple  la  livre  de  Rouen  pefe 
plus  que  celle  de  Paris  ,  8c  celle  de  Paris  pefe  plus  que  celles  du  Languedoc  ,  de 
la  Provence  ,  du  Dauphiné  ,  du  Lionnois. 

L'once  efl;  toûjours  la  feiziéme  partie  de  la  livre  poids  de  Marchand ,  8c  la  dou¬ 
zième  partie  de  la  livre  poids  de  Medecine ,  ainfi  l'on  ne  doit  point  admettre  deux 
fortes  d'onces  ,  une  de  poids  de  Marchand  8c  l'autre  de  poids  de  Medecine  com¬ 
me  quelques  uns  font  ;  car  Fonce  de  la  livre  du  poids  de  Medecine  efl  égale  à 
celle  du  poids  de  Marchand.  On  defigne  l'once  en  Medecine  par  ce  caractère  gj 
&  la  demie  once  par  5  fi,  l'once  çft  compofée  de  huit  dragmes. 


At 

Fonda. 


Quarteron. 

tar  : 

4  -J 

4tarfi 


O  ace* 


H 


Dragme. 


3) 

3  6 

Gros. 
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La  dragme  eft  la  huitième  partie  d'une  once  ,  deftgne'epar  ce  caraAere  gj ,  qui 
eft  comme  un  3 .  en  chiffre ,  parce  qu'elle  eft  compofèe  de  trois  fcrupules  ;  la 
demi  dragme  eft  defîgnée  par  5  ft  ,  on  appelle  aufli  la  dragme  un  gros  ,  Sc  le  poids 
d'un  écu  d'or. 


■'un leu  d’or  Le  fcrupule  eft  la  troiftéme  partie  d’une  dragme  ,  defîgnée  parce  caradere  9 1. 

H  ^  A  Trh-irrt-  m-n  inc  1  n  r1/=»wvi  i  r*1*Tir\n1  /=»  imrnnp  nai- 


Scrupule,  il  eft  compofé  de  vingt-quatre  grains,  le  demi  fcrupule  eft  marqué  par 9 fi. 


9i 

B  f 

Grain* 


gr-  !... 


Le  grain  eft  la  vingt-quatrième  partie  d'un  fcrupule  defignèe  par  gr.  1 .  On  doit 
fe  fervir  de  celui  qui  eft  fait  de  leton  ,  &  qu'on  employé  dans  le  commerce  ,  car 
quand  on  fe  fert  des  grains  de  blé  ou  des  grains  d'orge  comme  plufieurs  font,on. 
n'eft  pas  bien  fur  du  poids ,  à  caufe  que  ces  grains  font.de  pefanteurs  differentes. 


Des  poids  des  Anciens ; 


Ærcolus. 

Chalchas. 


Kirat,  cera- 
tion  filiqua. 

Danich. 


Obolus,  ono* 
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Ben  v. 
Aurcus,  exai 
gium  ,  fextu- 
3a,  folidum. 
Silicus,  alfa, 
rius. 

Docllaj 

Diipondium., 

Scxcunr. 

S  fcuncia.. 
Sextans. 

T  ri  errs. 

Quadrans, 

Quincunx, 

S'exila*. 

Septuur» 

Ocftuniv.Bes. 

©o.dians;. 


LE  S  poids  dont  les  Anciens  fe  fervoiënt ,  mais  qui  ne  font  plus  en  uftge  , 
font  l'æreole,  laftliquele  danich ,  l'obole  ,  le  denier  ,  l'aureus  l'exagium,  le 
fextula  ,  le  folidum  ,  le  filicus  ,  le  duella  ,  le  dupondium  ,  le  fexcunx  ,  le  fextans,, 
letriens ,  le  quadrans  ,  le  quincunx,  lefexunx  ,  le  feptunx  ,  l'odtunx  ,  le  dodrans; 
le  dextrans  &  le  deunx. 

L'æreole  appellée  en  latin  ave  oins  feu  chAchus  ,  émit  autrefois  un  poids  en  ufàge* 
chezles  Grecs  ,  il  étoit  compofé  de  deux  grains. 

La  fîlique  appellée  des  Arabes . IClrat ,  des  Grecs .ceratîon ,  &  des  ’L^nnsfiliqua  , 
étoit  compofee  de  quatre  grains.. 

Le  danich  était  un  poids  uiité  feulement  chez?  les  Arabes.,  il  étoit  compofé  de 
huit  grains. 

L’obole  appellée  en  Latin  obolus  &  en  Arabe  onolhfit  ,  étoit  compofèe  de  douze 
grains  ,  c'étoit  proprement  le  demi  fcrupule. 

Le  denier  appelléen  Latin  âenarius  ,  étoit  plus  pelant  chez  les  Médecins  qu'il 
n’eft  chez  les  Orfèvres ,  car  il  étoit  compofé  dé  là  feptiemc  partie  d'une  once  qui 
eft  quatre  vingt  deux  grains  &  deux  feptiémes  de  grain  au  lieu  que  chez  les  Or¬ 
fèvres  ,  le  dénier  n’eft  compté  que  pour  deux  fcrupules  ,  ou  pour  la  douzième 
partie  d'un  once  -y  les  Romains  confondoient  autrefois  le  denier  avec  la  dragme 
à  caufe  du  peu  de  différence  qu'il  y  avoit ,  on  deiignoit  le  denier  par  ce  caractè¬ 
re  *  qui  eft  une  petite  étoile  ou  par  den.  1 . 

Aurons  exagium  fextula  &  folidum  étoient  des  poids  d'une  égale  pefanteur  ,  com?- 
pofez  de  quatre  fcrupules  chacun. 

Silicus  ou  a  (pari  usé  toit  compofé  de  deux  dragmes... 

Duella  étoit  compofé  de  huit  fcrupules., 

Dupondium  étoit  nôtre  demie  once, 

Sexcunx  feu  fe Jcuncia  étoit  un  poids  pefant  une  once  &  demie,., 

Sextanx  étoit  compofé  de  deux  onces.. 

Triera  étoit  compofé  de  trois  onces. 
ff  adrans  étoit  compofé  de  quatre  onces;, 

Quincunx  étoit  compofé  de  cinq  onces. 

Sexunx  étoit  compofé  de  lîx  onces.. 

Septunx  étoit  compofé  de  fept.  onces. 

Qcbunx  feu  bes  feu  b ejjis  étoit  compofé  de  Huit  onces., 

Dodrans  étoit.  compofcde  neuf  onces.. 
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Vextarts  étoit  corrlpoféde  dix  onces. 

Oeunx  é toit  compofé  d'onze  onces. 

Ihacun  de  fes  poids  étoit  defigne  par  deux  ou  trois  despre  mieres  lettres. 


S9 


Dextans. 

Deunx. 


Des  Mefures . 

N  ne  peut  guere  établir  de  réglés  generales  à  l'égard  des  mefures  ,  parce 
'qu'elles  difïerent  en  grandeurs  &  en  noms  dans  les  differentes  Villes  ;  les 
Apoticaires  ne  doivent  s'en  lervir  qu'aprés  avoir  pëlé  ce  qu’elles  peuvent  contenir, 
bncore  ne  fera-ceque  pour  mefurer  les  liqueurs  ordinaires  ,  comme  l'eau  ,  les  dé¬ 
codions  ,  les  tizanes  ,  l'huile  d'olive  ,  afin  de  n'être  pas  obligé  d'avoir  toujours 
des  balances  à  la  main ,  pour  des  chofes  où  l'on  n'a  pas  befoin  d'une  régularité 
de  poids  tout-à-fait  exade  :  maïs  pour  les  autres  liqueurs  ,  il  vaut  mieux  que  les 
Apoticaires  qui  doivent  être  trés-exads  dans  les  dofes  ,  employent  les  poids ,  que 
les  mefures,  car  ces  liqueurs  étant  de  natures  differentes  plus  ou  moins  raréfiées 
8c  legeres  ,  ou  plus  ou  moins  fixes  8c  pefantes  ,  &  par  confequent  tenants  des  vo¬ 
lumes  differents  en  des  poids  égaux  ,  on  fe  tromperait  aifement  par  les  mefures  : 
le  fyrop  ,  par  exemple  ,  eft  plus  pefant  que  l'eau ,  8c  il  contient  moins  de  volume  t 
l'eau  commune  eft  plus  pefante  que  le  vin ,  le  vin  eft  plus  pefant  que  l'huile  9 
l’huile  eft  plus  pefante  que  l'efprit  de  vin. 

Des  Mefures  dont  on  Je  fert  à  Paris  pour  les  liqueur s  * 

LE  S  Mefures  dont  nous  nous fervons  à  Paris  font  la  pinte ,  la  chopine  ,  le  de¬ 
mi  fextier  ,  lcpoifçon,  le  demi  poifçon. 

La  pinte  contient  trente  deux  onces  d'eau  ,  la  rnefure  d'Allemagne  eft  d'une  pa¬ 
reille  grandeur  &  d'un  pareil  poids. 

La  chopine  contient  feize  onces  d'eau. 

Le  demi  fextier  contient  huit  onces  d'eau. 

Le  poifçon  contient  quatre  onces  d'eau. 

Le  demi  poifçon  contient  deux  onces  d'eau. 

On  fe  fert  auflï  du  verre  à  boire  ou  du  gobelet ,  appetlé  en  Latin  Cyatbus  ,  il 
contient  une  dofe  de  potion. 

On  employé  encore  la  cuillère  d'argent  ordinaire  pour  dofer  les  fyrops  ,  les 
potions  cordiales ,  elle  contient  environ  demi  once  de  liqueur  on  defigne  cette 
dofe  par  cochlear  j. 

On  ordonne  les  Efprits,  les  Elixyrs ,  les  effences  par  gouttes ,  qu'on  defigne  par 

gut. 

Des  Mefures  des  Anciens . 

LE  S  Mefures  des  Anciens  qui  ne  font  plus  ufitées  font  le  Congius  ,  le  Bi- 
congius  ,  le  Tricongius ,  Ie.Chux ,  le  Chenix,  le  Sextier,  l'Hemine  ,1e  grand 
Myftre  ,  le  petit  Myftre  ,  l'Acetable ,  le  Cyaté  ,  le  Quartarius  ,  le  Cheme. 

Le  Congius  étoit  une  Mefure  en  nfage  çhez  les  Athéniens,,  elle  çontenoit  dix  li**  Congius 

Hï} 
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vres  de  vin  ou  neuf  livres  d'huile ,  le  Bicongius  contenoit  le  double  ,  &le  Trî* 
congius  le  triple  ,  les  Anglois  Te  fervent  d'un  Congius  ,  qui  ne  contient  que  huit 
livres. 

Le  Chus  contenoit  huit  livres  de  vin  ,  ou  fept  livres  «S c  un  quart  d'huile. 

Le  Chœnix  contenoit  quarante  quatre  onces  de  vin  ou  environ  quarante  onces 
d'huile. 

Le  Sextier  a  été  appelle  des  Arabes  Cblfi  ,  8c  des  Latins  Sextarius }  à  caufe  qu'il 
contenoit  la  hxiéme  partie  du  Congius  ,  laquelle  étoitune  livre  huit  onces  de  vin, 
ou  une  livre  8c  fix  onces  d'huile. 

L'Hemine  appellée  en  Latin  Hemma  ouCotyla ,  ou  hemyxefion ,  étoit:  le  demi 
fextier. 

Le  grand  Myftre  ,  appelle  en  Latin  Myfirum  magnum  ,  contenoit  trois  onces  8c 
huitfcrupules  de  vin  ,  ou  trois  onces  d'huile. 

Le  petit  Myftre  appelle  en  Latin  Myfirum  parvum  ,  contenoit  ftx  dragmes  8C 
deux  icrupules  devin  ,  ou  ftx  dragmes  d'huile. 

L'Acctable  appelle  en  Latin  Acetabulum ,  contenoit  deux  onces  8c  demie  de  vin, 
ou  deux  onces  &  deux  dragmes  d'huile. 

Le  Quartarius  contenoit  deux  acetables. 

Le  Cyate  appelle  en  Latin  Cyathus  ,  à  caufe  de  la  reftemblance  qu'il  avoir  avec 
un  verre  à  boire  ,  contenoit  une  once  cinq  dragmes  8c  un  fçrupule  de  vin  ;  ou 
une  once  8c  demie  d'huile. 

Le  Cheme  contenoit  deux  petites  cuillerées. 

Outre  ces  Mefures  les  Anciens  en  avoient  encore  d'autres  très-grandes  ,  comme 
l'Urne  ,  l' Amphora  ,,  le  Cadus  ,  le  Culeus. 

L'Urne  appellée  en  Latin  Vrna  ,,  contenoit  quarante  livres  de  vin  ou  environ 
trente  cinq  livres  d'huile. 

L' Amphora  contenoit  deux  Urnes. 

Le  Cadus  .  appelle  en  Grec  Ceramium  on  Melrctes ,  contenoit  une  Amphore  & 

demie. 

Le  Culeus  contenoit  quarante  Urne?. 

Des  Mefures  de  flufieurs  Ingrédient 

9  H  .........  ■  t  !  '■  .  .  .  ’  .  .t 

LE  S  Mefures  des  bois  ,  des  herbes  ,  de?  fleurs 8c  des  femences  font  le  fâfcicule 

la  poignée  8c  la  pincée. 

Le  fafcicule  eft  ce  que  le  bras  plié  en  rond  peut  contenu* ,  on  le  marque  pal 
fafic.  /. 

La  poignée  ou  manipule  eft  ce  que  la  main  peut  empoigner  y.  elle  eft  deftgnee 
par  Man.  j.  ou  M.j. 

La  pincée  ou  pugille ,  eft  ce  qui  peut  être  pris  avec  les  trois  doigts  ;  elle  eft  dè* 
ftgnée  par  SPug.  j.  ou  par  p.  h 

La  Mefure  des  fruits  8c  de  plufteurs  animaux ,  fe  fait  par  le  nombre  qu'on  de* 
ligne  par  No.  ou  par  paires  defignez  par  par.. 

Quand  on  trouve  dans  les  defcriptions  Ana  ou  a  5  ,  ibfaut  entendre  de  chacun 
Par  Q,  S.  il  faut  entendre  une  quantité  fuflifante  ,  ou  autant  qu'il  en  faitt4- 
Par  S.  A.  ou  ex  Arte ,  il  faut  entendre  fuivant  les  réglés  de  l'Art.. 

Par  'B.  M.  il  fautentendre  'Balneum  Maria,  ou  bain  marie. 

Par  B.  V.  il  faut  entendre  Bqlnçum  F «paris  x  ou  bain  vaporeu^ 
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CONTENANT 
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CHAPITRE  PREMIER. 

Des  Décodions  a 

E  mot  de  DecodHon  vient  du  Verbe  latin  'Decoquere  >  qui 
lignifie  cuire. 

La  Decodtion  fe  fait  ou  pour  diiïoudre  les  fubftances  avi¬ 
ves  &  utiles  des  mixtes  dans  une  liqueur  appropriée  ,  ou  pour 
cuire  &  ramolirces  mixtes  ,  en  forte  qu’on,  en  puilîe  tirer  les 
pulpes  > 

Les  matières  qtTon  employé  ordinairement  dans  les  Décoc¬ 
tions  font  les  animaux  &  les  végétaux;  quelquefois  auffi  les  mi¬ 
néraux  ,  comme  font  l’antimoine  ,  le  vif  argent.  Les  liqueurs  qui  fervent  pour  le$ 
cuire  font  l’eau  ,  le  vin,  le  vinaigre  le  iaidt ,  le  petit  laidt.. 

Comme  les  décoctions  doivent  être  differentes  fuivant  les  différentes  interje¬ 
tions  qu’on  aqlferoit  difficile  d’établir  des  réglés  touchant  la  proportion  de  l’eau  8c 
des  ingrediens  qu’on  y  fait  bouillir.  Ce  qu’on  peut  dire  en  general,  c’eft  que  plus 
les  drogues  font  dures  &  compactes  ,  plus:  il  faut  de  liqueur  pour  les  faire  cuire.. 

La  Décoction  doit  être  quelquefois  précédée  de  finfulion  ,  afin  de  donner  allez- 
de  tems  à  la  liqueur  pour  extraire  la  fubftance  des  mixtes,  comme  quand  on  fai?» 
la  decodtlon  des  racines,  de  fareepareille  ,.de  fquîne  des  bois  de  gayac: ,  de  buis. 

Oadoit  éviter  autant que  Lon  peut  de  faire  bouillit  les,  Aromaiiques ,  garceqpç 
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leurs  principes  volatiles  qui  font  les  plus  eflentiels  ,  fe  difîïpent  en  bouillant.  ïî 
vaut  mieux  fe  contenter  de  les  mettre  infufer  dans  la  liqueur  chaude  en  un  vaifc 
feau  bien  couvert. 

Lorfqu'on  veut  faire  une  décoction  de  pluficurs  fortes  d'ingfediens  ,  on  com¬ 
mence  par  faire  bouillir  forge  ,  les  raclures  de  corne  de  cerf  8c  d'yvoire  ,  la  racine 
de  gramen  ,  pendant  demi  heure  par  un  feu  modéré  ;  on  y  met  enfuite  les  autres 
racines  récemment  cueillies  ,  comme  celle  de  chicorée ,  d'ofeille ,  lavées, mondées 
de  leurs  cœurs  ou  cordes  ,  8c  coupées  par  petits  morceaux  ;  on  les  fait  bouillir  pen¬ 
dant  un  quart  d'heure  :  on  continue  par  les  fruits  ,  après  les  avoir  mondez  ou  de 
leur  écorce  ou  de  leurs  graines  ,  8>c  coupez  par  morceaux  s'ils  font  gros  :  on  y  met 
enfuite  les  herbes  hachées  8c  les  femences  concalfées  ,  puis  les  fleurs  8c  la  reglifle 
qu'on  lailfe  bouillir  legerement  :  on  renverfe  le  tout  dans  une  terrine  ou  dans  un 
balTîn  d'étain  où  l'on  a  mis  la  canelle  concaflee  ,  le  fantal  citrin  ,  le  bois  de  fafla- 
fras  râpés  ,  8c  les  autres  Aromates  :  on  couvre  le  vaiifeau  ,  8c  quand  la  decodtion 
eft  refroidie  ,  on  la  coule  avec  expreflîon  }  8c  on  la  laille  repofer  ,  afin  qu'elle  fe  de- 
pure  8c  qu'elle  devienne  claire. 

Si  l'on  veut  employer  dans  une  decoétion ,  des  Animaux ,  comme  des  Écrîvifles , 
des  Grenouilles  ,  des  Viperes,  il  faut  les  y  mettre  dés  le  commencement ,  mais  il 
faut  toujours  éviter  que  la  decoétion  foit  faite  à  trop  grand  feu  ,  de  peur  qu’il  ne 
fe  faile  une  trop  grande  dififipation  des  fels  eflentiels  8c  volatiles. 


V  ECO  CTÜoJM  CEP  HALlCTJM. 


Vifci  quercinî  , 

Radicis  pœonU  maris  & 
Caryopbyllatœ  ana  5  vj. 
Unguia  alces  rafe , 

Baccarum  juniper i  ana  g  iij, 
poli  or  um  falvia  > 

Betonicœ , 

Coqurntur  S.  A.  in  aqua 


Major  an  a  , 

Ocymi  ana  man.  j. 
Elorum  ftachados , 

Tunica  , 

Lilii  convalii , 
l'ilia  arboris  ana  pug.  i. 


emmunis  ife  vj. 
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On  rapera  le  pie  où  l'ongle  d'élan ,  on  coupera  par  petits  morceaux  le  guy 
de  chefne  8c  les  racines  ,  on  les  fera  boiiillir  en  trois  peintes  d'eau  commmune  par 
un  feu  modéré  jufqu'à  diminution  d'environ  la  troifiéme  partie  de  la  liqueur  ;  puis 
on  y  ajoûtera  les  bayes  concaflees  ,  les  herbes ,  les  fleurs  qu'on  ne  fera  boiiillir 
qu'un  bouillon ,  de  peur  que  leur  odeur  ne  fe  diflipe ,  on  verfera  le  tout  dans  un 
baflin  d'étain  ou  dans  une  terrine  qu'on  couvrira ,  on  coulera  la  decoélion  quand 
elle  fera  refroidie ,  on  la  laifléra  depurer  8c  l'on  s'en  fervira  5  elle  ne  peut  être 
gardée  fans  fe  corrompre  ,  que  deux  jours  ,  en  tems  chaud ,  encore  faut-ü  la  mot- 
,  tre  à  la  cave  dans  un  vaiflèau  bien  bouché ,  8c  quatre  jours  en  tems  froid. 

File  effc  propre  pour  les  maladies  du  cerveau  ,  comme  pour  l'Epilepfie  ,  l'Apo¬ 
plexie  ,  la  Léthargie  ;  la  dofe  eft  depuis  deux  onces  jufqu'à  fix. 


UNIVERSELLE. 

Décoction  cordiale, 

Vf.  Radictm  fcorzonera  ,  LinguA  ctrvin&  drtd  JlEan.  j, 

Sigillis  Salomonis  ,  Flormn  bugloffi , 

Graminis ,  Violarum , 

TormentilU  ana  3  6  Rofdrum  > 

Foltbrum  b  orra glnis  Roris  folis  ana  Rugi  j, 

Oxytriphylli ,  Liqùiritidrafd  3  üj* 

Capillorum  vemris  * 

Coquantnr  S.  A.  in  aqu&  font  ana  tb  vj  W  confumptionem  tertia  partis, 

2^. E  MARQUES. 

On  coupera  les  racines  par  morceaux  ,  on  les  concaflera  &  on  les  mettra  bouillir 
4ans  l'eau  environ  demie  heure  ,  011  y  ajoutera  les  feuilles  hachees ,  puis  les  fleurs, 
ôc  enfin  la  reglifle  ratifiée  &  concafiée  j  quand  la  decoéHon  aura  encore  bouilli  un 
quart  d'heure  ,  on  la  retirera  de  deifus  le  feu ,  on  la  lailfera  refroidir  à  demi  j  puis  on 
la  coulera  par  un  linge  ,  ou  par  un  blanchet  fl  l'on  veut  qu'elle  foit  plus  claire.  Vertus, 

Elle  eft  propre  pour  fortifier  le  cœur  ,  pour  refifter  à  la  malignité  des  humeurs  j  ^>oie*' 
la  dofe  eil  depuis  deux  onces  jufqu'à  flx. 


Decoctum  pectorale,. 


JC^Cancros  fluviatiles  No.  vüj. 
Hordei  mundati , 

Radicis  tuffilaginis  , 

Althaa  , 

Confolldit  major is  aria  3  vj. 
'Jujubanm  , 


P  a  [fui  arum  deinis  purgatdrum  an  a  3b 
Faliorum  pulmosaria , 

Capillorum  veneris  3 
Hyffopi , 

Scablofa  ana  man.  j. 
Glycinhifa  rafœ  &  cornu  fa  3  fl 


*  *  y  j  j  * 

Coquantur  in  aqua  communis  ib  vi,  ad  tertio,  partis  confumptlonem * 

M  A  R  JtfU  E  Si 

On  nettoyera  les  racines  ,  on  les  coupera  par  morceaux  ,  3c  on  les  fera  bouil¬ 
lir  avec  l'orge  dans  l'eau  ,  environ  un  quart  d'heure ,  on  y  ajoutera  les  jujubes 
ouvertes  ,  les  raifins  mondez  de  leurs  pépins  ,  on  continuera  la  codtion  encore  un 
quart  d'heure  ,  puis  011  y  mettra  les  herbes  mondées.  &  lavées  ,  &  enfin,  la  reglifle 
ratifiée  3c  bien  concaflée  ;  on  retirera  la  decocftiôn  de  deflus  le  feu  quand  il  y  au¬ 
ra  environ  un  tiers  de  l'humidité  confumée  ,  3c  lors  qu'elle  fera  refroidie  à  demi' , 
on  la  coulera  pour  s'en  fervfr. 

Elle  eft  propre  pour  adoucir  8c  épaiffirles  ferofltez  acres  qui  defeendent  du  cer-  p0f£ 
veau  fur  la  poitrine  ;  la  dofe  el^depuis  deux  onces  jufqu'à  flx, . 

Décoction  tAfibim  T),  Sydenham . 

jtf ..  Cornu  cervi  calcinati  & 

tJMicœ  panis  albijjimi  and  3  ij , 

Co quant ur  in.  aqua  fonds  ftfc  iîj, .  Ftoftea  Jfqî  faccharl  db  ijjïm 
tdulcûrttur?  .  ' 


Vértas, 


<$4 
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MARQUES. 

On  calcinera  de  la  corne  de  cerf  en  blancheur  ,  on  la  pulverifera  &  cm  la  méd 
lera  avec  de  la  mie  de  pain  blanc  ,  on  mettra  bouillir  le  mélangé  dans  de  teau 
à  diminution  du  tiers  ,  on  coulera  la  decodion  ,  &  Ton  y  Moudra  du  lucre  fin  > 
la  quantité  -qu'il  en  faudra  pour  lui  donner  un  gouft  agréable. 

Vertus.  Elle  eft  propre  pour  la  dyfenterie ,  pour  la  diarrée  le  tenefine  ,  le  crachement 

de  fang  ,  U  toux  féche  8c  acre  s  8c  pour  les  debords  du  cerveau  ,  il  faut  en  mer  à 

ion  boire  ordinaire.  ,  i  ui 

La  mie  de  pain  &  la  corne  de  cerf  donnent  a  cette  decodion  une  couleur  blan¬ 
châtre  d'où  vient- <Ju' on  l'appelle  decodion  blanchi ,  elle  eft  en  ufage  en  Angleterre. 
Le  Lucre  n'y  eft  adjoùté  que  pour  le  ban  gôuft  ,  ceux  qui  ne  l'aimeront  point  , 

pourront  s'abftenir  d  y  en  adjoùter.  ..  * 

On  pourroit  en  place  de  Lucre  ,  employer  du  fyrop  de  grande  conloude  ,  u  lc- 
roit  plus  convenable  pour  les  maladies  dans  lelquelles  on  donne  cette  decodion. 

Déco  fl; um  amarum. 


Summitatum  centaurn  minoris , 
Foliorwn  agrlmoniA  , 

Florum  chamomilla  ana  rnan.  fi. 
Radicis  gentianœ  5  ij  » 

Seminis  car  dut  benedifli  & 


Cltrl  ana  5  i  S  , 
Elornm  calenduU  pu  g.  ij , 
Vint  albi  & 

Aqua  fontis  ana  ib  i  fl  % 


Coqnantur  ad  diniidias  &  colentur. 

%E  MAR  gV  E  St 

On  concaffera  les  femences  ,  on  coupera  la  racine  de  gentiane  par  petits  mor¬ 
ceaux  on  les  mettra  boiiillir  enfemble  dans  l’eau ,  puis  on -y  adjoûteia  les  foi*- 
mitez  les  feiiilles  ,  les  fleurs  &  le  vin  blanc  ,  on  continuera  la  codion  juiqu  a 
diminution  d’environ  la  moitié  de  l’humidité  ,  &  on  la  coulera  avec  expreffion. 

Si  l'on  veut  rendre  cette  decodion  purgative  ,  on  y  mettra  înmier  chaudement 
Decofiion  dant  un  ;our  9  fix  dragmes  de  fenné  ,  une  dragme  de  rhubarbe ,  8c  quatre  feru- 
amcrc  purga.  ,  qe  etite  centaurée. 

Elle  eft  propre  pour  chalEer  les  fièvres  intermittentes ,  pour  tuer  les  vers  ,  pour 
î  Vertus‘  -  purifier  le  Lang  i  on  en  prend  deux  fois  le  jour  ,  un  verre  à  chaque  doLe  ,  matin 

&  [Tpetite  centaurée  feule  feroit  capable  de  rendre  la  decodion  fort  amere  ;  la 
racine  de  gentiane  &  les  femences  lui  communiquent  auili  quelque  amertume. 

Nous  voyons  fouvent  que  les  remedes  amers  font  fébrifuges  ;  la  raifon  en  eft 
que  la  fubftance  faline  8c  fulphureufe  qui  compofe  l'amer  ,  eft  propre  à  raréfier 
ou  à  diffoudre  les  matières  groflîeres^qui  font  les  obftrudions  5e  la  caufe  de  la  fievre* 

Decoflum  Antifcorbuticum. 

Cancros  ftuviœtttes  N°,  xij  j  ‘Brufci  >  . 

"Radie,  grarrims  ,  Eilkis maris  ana  0  j  y 


Ttliorum 
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Eruc&tinA  rrtM.  Æ. 
Liquiritio  rafœ  3  vi  , 
Lignifdfafru  3  iij , 


*S 


Ÿélhrwn  cochl  taries  , 

Elafïurtii  , 

Z erefolUana  man.  j  , 

ApÜ  y 

XZoquamur  in  aqua  commuais  ib  vj  9*dc onf  mptionem  tertio  partis. 


REMAR  £>UES. 


On  mondera  les  racines 011  les  concaftera  &  on  les.  coupera  par  morceaux, cm 
:es  fera  bouillir  dans  l'eau  avec  les  écrevilfes  pendant  trois  quart  d  heures ,  en  uite 
l'on  y  ajoutera  les  herbes  hachées  ,  &  enfin  la  reglilfe  :  Quand  la  decodion  lcra 
réduite  au  deux  tiers ,  1  on  la  retirera  du  feu  ,  on  y  jettera  le  fafia.ras  râpe  ou  in- 
cîfé  menu,  onia  couvrira,  &  quand  elle  fera  refroidie  a  demi  on  la  coulera 

Elle  eft  propre  pour  exciter  l'urine, pour  remedier  au  feorbut  ;  la  dofe  eft  de-  Vertus, 
puis  deux  onces  jufiqu'à  Ex.  i 

Tsecoftum fudoriftum  vel  dUteticum. 

OL.  Radium  farfaparilU  l  ij.  Contrahyerv* 

China  5  j  Ugnifrnüi  ana  §  15 

Jimimonii  crudi  craffiufculc  triti  &  in  nodulo  ligati^  ^  iüj  » 

Infundantur  calide  per  duodecim  horasin  aquo  communis  tb  viij  >  pojteA  coquAïltur  4 
confumptîonem  tertio,  partis ,  f  'tb  finern  adde 

Uquiritia  raftt  &  contufo  |  vj 
Ligni  fajfafras  3  iij 

RE  M  A  R  XFESt 

On  fendra  la  farfepareille  en  deux  ,  tk  on  la  coupera  par  petits  morceaux ,  o» 
coupera  aufifi  les  autres  racines  ,  &  l'on  concaftera  le  tout  dans  un  mortier  ,  on 
envelopera  l'antimoine  groffierement  pul vérifié,  dans  un  nouet  ,  011  le  mettra  avec 
le  o-ayac  râpé  &  les  racines  concaflees  dans  un  coquemart  de  terre  ,  on  verlera 
i'em  defifus  ,  on  couvrira  le  vaiiîeau ,  &  on  le  mettra  en  digeftion  fiur  les  cendres 
chaudes  ou  proche  d'un  petit  feu  pendant  dix  ou  douze  heures  ;  on  fera  bouillir 
enfuite  la  decoftion  jufqu'à  la  diminution  du  tiers  ,  on  y  ajoutera  fur  la  fin  le  lal- 
(afras  râpé  &  la  reutiffe  bien  concairéel  Quand  la  decoflaon  fera  à  demi  refroidie 
on  la  coulera  avec  expreflîon ,  &  l'ayant  laiftee  repofier,  on  la  paffiera  par  un  blan- 
chet  pour  la  rendre  claire. 

Elle  eft  propre  pour  les  rhumatifmes  ,  pour  deftecher  ou  chaüer  par  tranlpira-  yertus, 
tion  les  humeurs nuifibles  du  corps  ;  elle  arrête  la  gonorrhee  ;  la  dole  eft.  depuis 
deux  onces  jufiqu'à  Ex  ou  une  verrée,  on  en  prend  trois  ou  quatre  fois  par  jour. 


Decocium  cmolliem  commune  enematis . 


y.,  Foliorum  malva 
Bifmalva, , 
Pari  et  aria  , 
Violarum  , 


Mercurialif  , 
Senecionis  ana  man  . 
Florum  chamomilla  & 

Melilotiana  man.  6 


I 


TcrtüS. 


Y«eus. 
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Coquaranr  fimul  in  aqud  communis  ib  vij  aut  ib  viij  ad  tcrùdpMtU  confumpt ! onem 
tune  colentur  &  exprimantur. 

RB  MAR  QV  B  S. 


On  incifera  les  herbes ,  on  les  mettra  bouillir  avec  les  fleurs  dans  l'eau  juf~. 
qu'à  confomption  du  tiers  ,  on  retirera  la  decodion  de  dellus  le  feu  3  &  quand: 
elle  fera  prelque  refroidie  on  la  coulera. . 

Elle  amolit  les  humeurs  &  les  difpofe  à  Y  évacuation. , 

Si  bon  veut  que  la  decodion  foit  plus  rafraichilfante  5  on  y  ajoutera  de  la  chi¬ 
corée  3  du  concombre ,  de  la  laiduë  ,  du  pourpier  :  fi  l'ôn  veut  qu'elle  foit  hyfteri-.. 
que  3  on  y  ajoutera  des  feuilles  de  matricaire  3  d'armoife  3  de  rue  3  les  fleurs  de 
fureau  ;  fi  bon  veut  quelle  foit  carminative  3  on  y  ajoutera  de  banis  du  fenoiiil 
de  la  coriandre  3  du  genièvre  3  de  la  mente  3  de  l'origan.  . 


Decochm  deterfivum  pro  djjlerlbus. 


flL.  Hordei  integri , 
Furfurls  macri  3 
Foliorurn  agrimonll  , , 
CentïnodiA  , . 


Verbajl  i , 

Plans  agi  nis  an  a  mars.  £  , 
Rofanim  pu  g.  ij. 

Serninis  ligni  5  ij  5 . 


Çoquantur  in  aqua  communis  1b  iv  ad  confumptionem  tertio,  partis.. 


R  B  MA  R^^VBS.r 


p 


On  mettra  bouillir  enfemble  dans  beau  tous  les  ingrediens  co  n  f  1  ifem en t  j u fqu' à  : 
ce  qu'ils  foient  cuits  ,  on  coulera  la  decodion  avec  expreflion  pour  s'en  lervir. 

Elle  efl  propre  pour  arrêter  le  cours  de  ventre. 

On  fait  quelquefois  les  décodions  deterflves  dans  du  lait ,  quelquefois  dans  du  : 
bouillon  d'une  tête  de  Mouton  cuite  avec  fa  peau  ,  &  quelquefois  dans.du  boiiiL 
îonde  tripes.  . 


Chapitre  m 

Des  Dïl^anes. , 

\ 

T  E  nom  de  Ptifànne  ou  Tifane  efl;  tiré  du  Verbe  Grec  - rrfîtrtrt*  qui  fi<rnfàë  fè-  . 
JL*  parer  l'ecorce  ,  parce  que  la  tizane  des  Anciens  étoit  faite  avec  berge  mondé  • 

olt  ;ePare  de  fon  ecorce  ;  mais  la  Tizane  des  Modernes  efl  faite  avec  borne 

entier.  .  ° 

t  Tifane  diffère  de  la  decodîon  feulement ,  en  ce  qu'elle  n  efl  pas  fî  char- 
gee  de  drogues ,  car  comme  elle  efl  employée  pour  le  boire  ordinaire  3  on  la  rend, 
le  moins  def agréable  qu'on  peut.  ..  *  • 
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£? 

Tîfama  commun! 5, 

54 ,  Ffordei  Integri  a  fcrâibut  expurgati  man.  ) , 

CocfUJtur  in  Aqu&  communls  tbiv  adconfumptlotum  terri*  partis  t  deitidc  adde 

LiquiritU  rafa  &  contufû  §fi  , 

Fiat  Pi  if  An  A  S.  A, 

%fE  M  A  R  Jt>TES. 

Onnettoyera  l'orge  de  Tes  3  impuretez  ,  011  la  lavera  dans  de  l'eau  ,  puis  l'ayant 
lailfée  égouter ,  011  la  fera  bouillir  dans  l’eau  jufqu'à  diminution  du  tiers ,  on 
verfera  cette  decoétion  toute  bouillante ,  dans  une  terrine  ou  l'on  aura  mis  la 
regliife  ratifiée  8c  bien  concalïee  ,  011  lalailîera  refroidir  8c  on  la  coulera. 

-  Elle  defaltere  ,  elle  rafraîchit ,  elle  adoucit  l'acreté  des  humeurs  ,  elle  tempere  Vertus, 
la  fièvre  ,  elle  modéré  le  rhume  3  on  en  donne  aux  malades  pour  leur  boire  ordi¬ 
naire. 

Il  n'eft  pas  befoin  que  la  regliife  boiiilîe  dans  les  tifanes  ,  elle  communique 
allez  facilement  fa  fubftance  par  la  feule  infufion.  De  plus  en  boiiillant  elle  don- 
neroit  à  la  tizane  une  efpece  d'amertume  defagreable  ,  principalement  lî  elle  étoit 
recente. 

On  peut  rendre  la  tifane  citronée  en  mettant  tremper  avec  la  regliife  un  citron  Tizane  ch 
coupé  par  tranches.  Quelquefois  on  y  ajoute  aulïi  quelques  grains  de  coriandre  ,  tronncc. 
ou.  un  petit  morceau  de  canelle. 

Si  l'on  veut  que  la  tifane  foit  un  peu  aperitive ,  on  employé  en  place  de  l'orge 
la  racine  de  gramen  ,  on  y  met  même  bien  fouvent  l'un  avec  l'autre  ,  mais  la 
plufpart  de  ceux  qui  font  un  grand  débit  de  tifane  ,  ne  la  font  point  par.  décoc¬ 
tion  ,  ils  fe  contentent  de  mettre  tremper  de  la  regliife  dans  de  l'eau  ,  ïoit  afin  de 
priver  la  tifane  du  goût  fade  qu'elle  acquiert  en  boiiillant ,  foit  afin  d'y  gagner 
d'avantage. 

On  peut  rendre  la  tifane  plus  peétorale  ,  en  y  ajoutant  des  jujubes  ,  des  raifins,  Tizane  pee- 
des  pommes.  torale. 

Tzfem  aperie?2S • 

Of.  Radicum  graminis  > 

AltrOAA  , 

Frazaria  . 

o 

Cocjuantur  in  aqua  commnnis  tbiv  Ad  confîtmptionem  quarts  partis  ,  deinâe  addg 

lÂqiiintia  rafi&  &  c  on  tufs,  g  fi. 

Fiat  tifana , 

R  F  MA  R  XFE  s- 

On  nettoyera ,  on  écrafera  les  racines ,  on  les  coupera  par  petits  morceaux  ,  8c 
011  les  fera  boiiillir  dans  l'eau  jufqu'à  diminution  du  quart ,  on  verfera  la  décoc¬ 
tion  bouillante  dans  une  terrine  où  l'on  aura  mis  la  regliife  ratilfée  &  bien  concaf. 
fée  ,  on  la  lailfera  refroidir  8c  on  la  coulera. 

Elle  eftpropre  pour  faire  uriner,  pour  adoucir  les  acretez  des  reins  8c  de  la  vefeie,  Verrue 

lij 


Vertus. 


Mtnftrucs. 
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pour  faire  couler  les  chaudes  pilles  ,  &  pour  en  ôter  l'inflammation  ;  on  s'en  ferr 
pour  le  boire  ordinaire. 

On  pourroit  ajoûter  à  cette  tizane  plufleurs  autres  racines  aperitlves  de  même 
vertu  5  mais  on  feroit  une  decodion  defagreable  ,  au  lieu  d'une  tizane. 

On  peut  aulîî  ajoûter  quand  on  le  jugera  à. propos  ,.  une  dragme  de  cryftal  mi¬ 
nerai  ou  d'autre  fel  apéritif  fur  chaque  pinte  de  la;  tizane  ,  pour  qu'elle  foit  plus, 
diurétique. 

Tizana  aBr  Ingens., 

OJL  .  Hordel  Integrl  ^ij  .  Radias  tomentilU 

Rafnro  cornu  cei  vi  ,  EruBuum  btrberisman .  j  , 

Coquantur  inaquo  ib  vj  ad  confumptionem  tertio,  partis  &  fiat  ti^an  a  „ 

REM  AR  JZFE  S*. 

On  nettoyera  l'orge  dë  fës  ordures  ,  on  la  lavera  8t  on  la  mettra  bouillir  dans; 
l’eau  avec  la  raclure  de  corne  dë  cerf  &  la  racine  de  tormentille  concaflee  ;  apres 
demi  heure  de  decodion  on  y  ajoutera  les  fruits  d'épine-vinette  ,  on, fera  bouillir: 
encore  la  liqueur  environ  un  quart  d'heure  ,  puis  on.  la  lailfera refroidir  &onla 
coulera. 

Elle  eft  bonne  pour  arrêter  les  cours  de  ventre  ,  les  hémorragies  ,j  on.  s'en  ferr 
pour  le  boire  ordinaire. , 

Ceux  qui  aimeront  là  reglifle,  pourront  en  ajourer  dans  cetre  tizane. 

On  peut  aufîi  la  rendre  plus  aftringente  en  la  failant  avec  de  l'eau  ferrée  car 
place,  d'eau  commune.. 


CHAPITRE  II L. 

Des  Injujions 

LE  mot  d'infuiion  vient  du  verbe  latin  infundere ,  qui  flgnifle  mettre  trem-  - 
per. 

On  fait  infufer  les  drogues ,  on  pour  les  ramclïr  ,  comme  quand  on  met.  trem¬ 
per  les  dades  dans  l'hydromel ,  ou  pour  les  corriger  en  diminuant  leur  acreré , 
comme  quand  on  met  infufer  la  racine  d^éfula  dans  le  vinaigre  ,  ou  pour  extraire 
leur  fubftance  &  leur  vertu  ,  comme  quand  on  met  infufer  dans  de  i'éau  commu¬ 
ne  ou  dans  des  lues ,  le  fënné  ,  la  rhubarbe  ,  les. myrabolans  ,  l'agaric. 

Les  liqueurs  qu'on  employé  ordinairement  pour  lès  infdfions  &  qu'on  appelle  ’ 
en  terme  de  Chymie  Adenftrués  3  lont  les  eaux  communes  &  diffilleés  ,  le  petit" 
laid..,  les  lues  des  piantes-",  la  pluye  ,  la  rofee  ,  les- vins  ,  l’eau  de  vie,  l'efpnt. 
de  vin  le  vinaigre  diftilié  ou  non  diftillé.. 

On  ne  peut  donner  de.  réglés  certaines  pour  les  proportions  des  drogues  feches’- 
d  des  liqueurs  ,  parce  que  lesinfuftons  dé  même  que  les  décodions  ,  le  font  clîrfcr-- 
rentes  fui  y  an  t .  les  differentes  la  testions  des -Médecins j  quelquefois  legeres  &  qudU- 
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quefois  fortes  ;  Maïs  l'on  doit  Içavoir  que  la  liqueur  ne  pouvant  s’empreindre  que 
de  la  quantité  de  fubftance  quil  lui  faut  pour  remplir  fes  pores  ,  il  eft  inutile  d’y 
mettre  infufer  plus  qu’une  certaine  quantité  de  drogues.  C’eft  neanmoins  à  quoi 
n’ont  pas  fait  de  reflexion  plufîeurs  Auteurs  qui  farciftent  tellement  leurs  décoctions 
&  leurs  infuiions  de  drogues  ,  qu’il  y  en  aurait  quatre  fois  autant  que  la  quantité 
de  liqueur  qu’ils  demandent  pourrait  contenir. 

Pour  faire  les  infuiions  avec  prudence  8c  utilité  il  faut  connoître  la  nature  fuïK^se*ln°f“® 
de  la  fubftance  de  la  drogue  qu’on  veut  infufer  ,  afin  de  lui  donner  un  diffol-  ^nï^S 
vant  convenable  :  toute  liqueur  n’eft  pas  capable  d’extraire  les  vertus  de  tous  les 
mixtes  :  l’eau  par  exemple  ,  eft  fuffifante  pour  tirer  les  fubftances  du  fenné  ,  de  la 
rhubarbe  ,  des  tamarinds  ;  mais  elle  n’eft  pas  propre  pour  recevoir  celles  du  jalap  , 
du  turbith  j  il  faut  pour  ces  mixtes  refineux  y  des  liqueurs  fulphureuftes  ,  comme 
Peau  de  vie  l’efprlt  de  vin  ou  autres  ,  qui  loient  de  nature  à  difloudre  les  refînes  ; 
l’eau  détache  bien  de  l’antimoine  quelque  petite  quantité  de  foulfre  diaphoretique 
quand  on  le  met  infufer  ou  bouillir  dedans  ;  ruais  fi  l’on  veut  tirer  la  qualité  vomi- 
rive  de  ce  minerai  ,  laquelle  confifte  dans  un  foulfre  faim  ,  il  faut  le  mettre  infufer 
dans  le  vin  qui  eft  un  diflolvant  fulphureux  8c  falin.  Le  Mars  fi  l’on  en  veut  tirer 
quelque  vertu  ,  doit  être  infusé  dans  une  liqueur  acide  &.ainfi  des  autres  :  C’eft  ce 
que  la  chymie  apprend  beaucoup  mieux  que  la- Pharmacie  Galenique 

Le  temps  qu’on  employé  aux  infufions  n’èft  point  limité  ,  car  comme  les  mixtes 
font  plus  ou  moins  durs  ,  &  leurs  principes  plus  ou  moins  aifez  a  détacher ,  il 
faut  aufîî  y  employer  des  efpaces  plus  ou  moins  longs. 

InfMo  cathartica  communia 


Sennx  mu  n data  5  uy 

Salis  tartan  3  u, 

Infmdantur  cal  lie  per  r.otlem  in  aqua  commun!*  ife  fl  detâdè  coletur  inf vjh  cum- 
tocprcjficn* ,  p/o  dofi, 

M  J.R.^FES:. 


On  aura  dé  bon  fenné  du  Levant  r  on  le1,  mondera  de  fes  petits  bâtons- &  de  fes  - 
feuilles  jaunes  &  noires  s’il  en-  a  ,  on  lç  mettra  dans  un  pot  de  fayance  avec  le 
fel  de  tartre  ,  on  verfera  deflits  fix  onces  d’eau  chaude  ,  011  couvrira  le  pot.  On  le 
placera  fur  les  cendres  chaudes  pour  y  laifler  pendant  la  nuit.  Le  lendemain- 
matin  on  fera  frémir  l’infufion,  fur  le  feu  &  on  la  coulera  par  une  étamine 
avec  expreflion. 

Elle  eft  purgative.  On  croit  que  le  fenné  purge  plus  de  ’  mélancolie  que  d’au-  yertflW< 

très  humeurs.  ;  \  1 

Trois  gros  dè  fenné  font  fuffifants  poirr  emprefndre'  fix  onces  d’ean,  8c  quand 
on  y  en  mettrait  d’avantage  l’eau  ne  tirerait  pas  plus  dé  teinture,  parce  qu’une 
quantité  dè  liqueur  ne  peut  recevoir  qu’une  certaine  quantité-'- de  iubftance  ‘comme 
il  a  été  dit.  Si  en  place  d’eau  ,  l’on  fe  fert  d’une  decoétion  ,  il  fe  diifoudra  moins 
de  la  fubftance  du  fenné  parce-  que  - 1  eau  de  là  dècoétion  fera  déjà  empreinte  de 

quelqu’âutre  fubftance.  Or  comme  le  principal’ but  quona  quand"  ou  donne  fur— 
fufiôn  de  fenné  eft.  de-  purger ,  îh  vaucmiëur  fe.J  fervi'r-  dè  l’eau  commune'  en  ccttffi* 
«uxafion  que  cftmee décoction,. 


'  m 

?0  PHARMACOPÉE 

La  dofe  du  fenné  dans  les  infufions  neft  pas  toujours  égale  ,  car  quelquefois  on 
n’y  en  met  que  deux  gros  ,  quelquefois  un  gros  &  demi ,  &  quelquefois  un  gros  , 
félon  l'intention  quJon  a  de  purger  plus  ou  moins  fort. 

Il  eft  bon  de  faire  frémir  l'infufion  fur  le  feu  ,  ou  même  de  la  faire  bouillir  lé¬ 
gèrement  ,  avant  que  de  la  couler  ,  pour  faciliter  le  détachement  de  la  fubftance 
du  fenné. 

îffetsau  fcl  Le  fel  de  tartre  eft  adjoûté  ici  pour  fervir  de  véhiculé  &  de  corredif  ,  car  non 
de  tartre  d»ns  feulement  il  rend  beau  plus  pénétrante  pour  tirer  la  teinture  du  fenné  ,  mais  auffi 
cecce  infuùô.  p  rare£c  &  diftout  la  fubftance  vifqueufe  qui  fe  lepare  de  cette  feuille  ,  &  il  em¬ 
pêche  par  confequent  qu  elle  ne  s'attache  comme  une  colle  contre  les  membranes 
intérieures  des  inteftins  &  n'y  caufe  des  picotemens  ou.  des  irritations  qu'on  ap¬ 
pelle  tranchées. 

On  peut  en  place  du  fel  de  tartre  employer  le  fel  polychrefte  ,  ou  le  cryftal  mine¬ 
rai  ,  ou  le  tartre  foluble  ,  appelle  vulgairement  fel  végétal  ;  mais  de  tous  les  fels 
les  AÎKalins  font  les  plus  propres  à  dilfoudre  les  fubftances  huileufes  qui  font  les 
Correétifs du  teintures,  &à  empêcher  les  tranchées.  Les  Anciens  qui  de  leur  temps  n'avoient 
fenné  emplo-  gUeres  les  feIs  en  ufage  dans  la  Medecine  ,  employeur  pour  corriger  le  fenné  les 
Anciens  ^  drogues  carminatives  ou  propres  pour  chafler  les  vents ,  comme  l'an! s  ,  le  fenouil  , 
la  coriandre  ,  la  canelle  ,  l'ecorce  de  citron,  l'écorcé  d'orange  ,  le  gingembre  qui 
ne  produiraient  pas  un  grand  effet. 

On  fait  quelquefois  infufer  le  fenné  à  froid ,  &  l'on  y  adjoûte  pour  corriger 
fon  lhauvais  goût ,  du  citron  ou  de  l'orange  ,  de  la  pimpernelle. 

On  met  auffi  infufer  alfez  fouvent  avec  le  fenné  ,  de  la  rhubarbe  ,  de  l'agaric , 
des  myrabolans  ,  des  tamarinds. 

Si  le  fenné  purge  plutôt  la  mélancolie  qu'une  autre  humeur  ,  c'eft  parce  qu'é¬ 
tant  composé  de  parties  fixes ,  il  a  plus  de  difpofition  à  s'attacher  à  cette  humeur 
qui  eft  fixe  &  terreftre. 

\ 

Tincîura  Roforuw. 


OJL.  %of<iYum  rubrarum  fîccatarum  §  fl 
Spiritus  vitrloli  3  ^ 

bifunde  calidè  in  tiqua  f ont  an*  Lb  j ,  per  quatuor  vel  qn'wque  horat ,  deinde  colentur # 

M  A  R 

On  aura  de  belles  rofes  feches ,  on  les  mettra  dans  un  pot  de  fayance  ou  de  terre 
verniftee ,  on  verfera  deflus ,  deux  livres  d'eau  bouillante ,  on  couvrira  le  pot,<Sc  après 
une  heure  d'infufion  on  le  découvrira ,  &  l'on  verfera  dans  la  liqueur  goutte  à 
goutte  l'efprit  de  vitriol  ,  en  même  temps  elle  prendra  une  belle  couleur  rouge  j 
on  remettra  le  couvercle  fur  le  pot,  &  on  lailfera  la  matière  encore  trois  heures  en 
infulîon ,  puis  on  la  coulera  -,  ce  fera  la  teinture  de  rofes  ;  on  y  peut  mêler  du  fucrc 
ou  du  fyrop  de  rofe  feche  pour  la  rendre  plus  agréable. 

Elle  eft  propre  pour  arrêter  les  diarrhées  ,  la  dyfenterie  ,  le  crachement  de  fang 
&  les  autres  hémorrhagies  ;  elle  arrête  auffi  les  gonorrhées  &  les  fleurs  blanches 
des  femmes  ;  on  la  prend  en  maniéré  de  tizane  ,  une  verrée  à  chaque  fois. 

Si  l'on  veut  rendre  la  teinture  de  rofe  plus  aftringente  ,  il  faudra  metttre  infufer 
les  rofes  dans  une  deco&ion  de  raclure  de  corne  de  Cerf  faite  en  eau  ferrée  i  on 
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■peut  auffi  y  ajouter  des  balauftes  ou  de  l'écorce  de  grenade. 

Les  rofes  rouges  feches  font  préférables  aux  recentes  pour  la  teinture  de  rofe  , 
parce  qu'elles  font  plus  aftringentes  ;  mais  quand  elles  leroient  moins  bonnes,  on 
ieroit  obligé  de  s'en  fervir  au  défaut  des  rôles  recentes  qu'on  ne  peut  pas  avoir 
toute  l'année. 

La  teinture  de  rofe  ne  peut  être  gardée  qu'un  jour  ou  deux  en  Eté ,  &  deux  ou 
trois  en  Hyver. 

Je  laille  infufer  les  rofes  quelque  tems  avant  que  d'y  mêler  l'efprit  de  vitriol , 
afin  que  le' au  ayant  eu  le  tems  de  dififoudre  une  partie  de  la  fubftance  des  rofes  , 
l'Acide  trouve  fur  quoi  agir  ;  car  quand  on  met  l'efprit  de  vitriol  en  même  tems 
que  les  rofes  dans  l'eau  ,  la  teinture  ne  fe  colore  pas  tant ,  &  la  raifon  de  cette 
différence  d'effets  ,  vient  de  ce  que  l'acide  du  vitriol  n'agit  pas  feulement  ,  en 
fervantde  véhiculé  à  l'eau,  pour  tirer  la  teinture  des  rofes ,  mais  auffi  il  pénétré  , 
il  incife  &  il  raréfié  les  particules  de  la  rofe ,  lefquelles  font  déjà  fufpenduës 
dans  les  pores  de  l'eau ,  &  il  les  fait  paroître  avec  plus  d'éclat.  Ce  qui  prouve 
bien  ce  rationnement  eft  que  fi  par  curiofité  l'on  ôte  les  rofes  infufées  de  dedans 
la  liqueur  avant  que  d'y  verfer  l'efprit  de  vitriol ,  cet  acide  agira  auffi  bien  fur 
l'infufion  coulée  ,  ïk  lui  donnera  une  auffi  belle  couleur  quefi  les  rofes  y  étoient 
encore. . 

On  peut  en  place  de  l'efprit  de  vitriol ,  employer  l’efprit  de  fucre ,  ou  l'efprit 
de  nitre  dulcifié  ,  ou  l'efprit  de  fel ,  ou  les  lues  de  berberis  ,  de  groifeilie  ;  mais  il 
en  faut  mettre  une  plus  grande  ou  une  plus  petite  quantité  fuivant  la  force  de 
l’acide. . 

On  peut  augmenter  la  quantité  des  rofes  rouges  dans  l'infulion ,  mais  la  teinture  ■ 
en  fera  moins  agréable  au  goût ,  ce  qui  eft  confiderable  en  une  liqueur  qu'on  fait  - 
fouvent  prendre  aux  malades -en  place  de  tizane  pour  leur  boillon  ordinaire.  • 


CHAPITRE  IV. 


Des  <iÂpoz,emes.. 

r  E  mot  d'Àpozeme  vient  du  Grec  ano  &  £é£»  ferveor  ■ 

Les  Apozemes  font  des  fortes  decoélions  de  plufieurs  efpeces  de  racines 
d'herbes  ,  de  fleurs  ,  de  fruits  ,  de  femences  appropriées  en  vertus  aux  maladies 1 
pour  lefquelles  on  les  donne  ,  on  rend  quand  on  veut  ces  Apozemes  purgatifs  * 
en  y  faifant  infufer  des  drogues  purgatives  comme  on  verra -dans  la  fuite, , 

Jpozemn  al  ter  ms  &  ape  riens, 

OJL  Raâ'cum  gramnis  ,  ,  Sermnls  mil  il  folis'ana  g.iij; 

Brufci  ,  Follurmn  chic  or  ci  ,  ; 

A  [par  agi ,  .  *Pdri  et  aria  , 

Qnnonidis  ,  Lin  gu  a  ccrvina , 


'Tartan  albi  an  a  5' fi 


Pmofelini  3  •> 

Apii  , 

lii  ana  Man.Çr 


Frudluum  <*sflhphyngt  ,  , 

Cynoibati  a  . 

Cicerum  ruhrorum  ,  - 

Cocjuantur  in  aqm  commitnis  &  yi>  ad  confumptionevi  ténia  partis  }  de  in  de  edfam- 
titr  &  exprimant  m*-* 
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Venus. 


Dofe . 


Pharmacopée 

REMARQV  ES. 

On  pülverifera  groflierement  le  tartre  blanc,  on  nettoyera  bien  les  racines,  on 
les  concafîera,  on  les  coupera  par  morceaux  ,  &  bon  fera  bouillir  le  tout  enfem- 
ble  dans  l'eau  environ  demi  heure  ;  enfuîte  l'on  y  ajoutera  les  fruits  qü'on  aura 
ouverts,  les  poix  chiches  &  la  femence  de  milium  loiis  qu'on  aura  concaftez  : 
Quand  ladecoétion  aura  encore  bouilli  un  quart  d'heure  ,  on  y  mêlera  les  herbes 
indices  :  on  achèvera  de  faire  cuire  le  t0ut  jufqu'à  diminution  d'environ  le  tiers 
de  l'humilité ,  puis  on  retirera  la  décoction  de  de  (fus  le  feu  ,  &  lorfqit'elle  fera  à 
demi  refroidie  on  la  coulera  &  l'on  exprimera  les  ingrediens  ;  on  lailfera  repofer 
la  liqueur  coulée  ,  on  la  palfera  par  un  blanchet  ,  pour  la  rendre  claire  ,  c’eft  l'A- 
pozeme. 

Il  eft  propre  pour  lever  les  obftruétîons  du  foye  ,  de  la  rate  ,  du  mefentere, 
de  la  matrice  ,  pour  la  pierre  ,  pour  la  gravelle  ,  la  dofe  eft  une  verrée. 

On  pourroit  ajouter  à  cette  decoétion  d'apozeme  ,  les  écrevilfes  ,  les  écorces  de 
tamarife  ,  de  capryer  &  plufieurs  autres  ingrediens  de  la  même  vertu  ,  mais  cette 
defeription  11'cft  qu'un  modèle,  c'eftau  Médecin  à  juger  dans  les  occaftons  de  ce 
qu'il  y  fatidra  ajouter  ou  diminuer. 

Je  n'employe  pas  une  aufïî  grande  quantité  des  ingrediens  pour  la  quantité 
d'eau  comme  on  a  coûtume  de  faire  dans  les  deferiptions  d'apozemes,  mais  je  fuis 
feur  que  les  quatre  livres  de  decoétion  qui  peuvent  refter  ,  feront  aulli  emprein¬ 
tes  de  la  fubftance  des  drogues  qu'elles  peuvent  l'être  ,  &c  en  effet  à  quoi  fervi- 
rôit  d'en  mettre  davantage  ? 

On  peut  faire  fur  ce  modèle  des  apozemes  peétoraux  avec  des  drogues  pecto¬ 
rales  ;  des  apozemes  céphaliques  avec  des  drogues  céphaliques  :  des  apozemes  hyk 
teriques  avec  des  drogues  hyfteriques. 


Apozema  Cephalicum  purgans. 

If'Radlcum  caryophyllata  t  Foliorum  B  e  tonie*  , 

Pœowœ  maris  Rorifmarini , 

Vif  ci  quercini  an  a  g  S  al  via  an a  Man.  ft , 

S 

Coqvantttr  S.  A.  in  aquacommunis  tb  iv  ad  quart*  partis  conÇumptionem  ,  in  cola» 
tura  f  ut  cxpreffionc  faSla  infundc  Caliàè  per  quindecim  horas, 

Sonna  mandat*  ,3  vi.  Baccarum  juniperi  ,  3  j 

jRbei  clelli  ,  Tartan  folubiiis  ,  3  iij. 

Agarici  trochifcati  ana  g  ij. 

D  einde  coleiur  hfufo  &  exprimatur  ,  in  cola  titra  dilue  fyruperum  rofati folutivï 
compofîti  curn  agarico  &  de  floribus  mali  Perfci  ,  ana  3  ij 

Fiat  apoz.ema  purgans. 


RE  M  ARQjü  ES. 

On  nettoyera  ,  on  concaffera  les  racines  &  le  guy  de  chêne  ,  on  les  fera  bouil¬ 
lir  dans  l'eau  un  quart  d'heure  ,  puis  on  y  ajoutera  les  feuilles  ;  on  continuera  la 
coétion  jufqu’à  la  confomption  d'environ  le  quart  de  l'humidité  ,  on  coulera  la  dé- 
coétion  toute  chaude  fans  preffer  le  marc  ,  &  l'on  y  mettra  infufer  chaudement 
l'efpace  de  quinze  ou  feize  heures  dans  un  pot  couvert  le  fenné,l’agaric,la  rhubarbe 

coupée 
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coupée  par  petits  morceaux  ,  les  bayes  de  genievre  colicaffees  &  le  tartre  lolu- 
ble:  on  fera  frémir  l'infiifion  fur  le  feu  ,  &  on  la  coulera  avec  expieüion  ,  on 
mêlera  dans  lacolature  les  fyrops  pour  faire  du  tout  un  Apozeme  purgatif. 

Il  puro-e  toutes  les  humeurs  &  principalement  la  pituite  du  cerveau  ;  la  do.e  eft  Vertus, 

denuis  trois  onces  jufqu'à  fix  ,  on  en  fait  prendre  plufieurs  jours  de  fuite ,  un  ou  ote' 

deux  verres  par  jour.  .  ^ 

On  doit  faire  la  déco  dion  des  Apozemes  purgatifs  legere,  afin  qu'il  le  trouve  de 

la  place  dans  fe s  pores  pour  les  purgatifs  qu'on  y  met  infufer. 

On  peut  fur  ce  modèle  ,  faire  des  Apozemes  purgatifs  de  qualitez  differentes, en 
appropriant  les  remedes  aux  natures  des  maladies  pour  lelquelles  on  les  donne. 


CHAPITRE  V. 


Des  Julep  s* 

TUlep  ou  Tuleb  eft  un  nom  Perfien  qui  lignifie  breuvage  doux ,  les  Grecs  1  ap-  ju!eb  ^ 
j  pellent  Eihxmov ,  &  les  Latins  JuUpzs  ,  ôc  JitUpium  ou  Hydrofaccharum  ,  c  eft  juiapium. 
un  mélange  de  fyrops  &  d'eaux  diftillées  ou  de  décodions  legeres  ,  dont  la  pro-  Hydrofac- 
portion  eft  ordinairement  d'une  once  de  fyrop  fur  fix  onces  d'eau  ou  de  decodion.  c  îatum. 
Le  julep  des  Anciens  étoit  beaucoup  plus  fucré  que  le  nôtre,  car  c  etoit  propre¬ 
ment  un  fyrop  clair.  . 

Les  juleps  fe  font  de  differents  fyrops  &  de  differentes  liqueurs ,  luivant  les  ma¬ 
ladies  pour  lefquelles  on  les  donne.  On  ne  les  préparé  quau  terris  quon  en  a  b»- 
fôin  ,  parce  qu'il  ne  pouvoient  pas  fe  garder  ,  on  ny  mêle  jamais  de  purgatif. 


Julepus  cordidis. 

Syrupi  de  Umonlbus ,  s.  j ,  'Olmarna  , 

Aquaram  oxytnphylll  >  Buglofi  ana  3  ij  > 

Alifce  y  fiat  julep  pro  dofi. 

RE  M  A  R  Çf'ü  E  S. 

Onpefera  premièrement  le  fyrop  de  limons  dans  une  phiole  ,  puis  oit  y  var¬ 
iera  les  eaux  diftillées  ,  on  agitera  le  tout  enfemble  6c  le  julep  fera  fait. 

Il  eft  propre  pour  fortifier  &  réjouir  le  cœur. 

On  peut  au  lieu  des  eaux  diftillées  fe  fervir  d'une  legere  decodion  de  feuilles 
d'oxytriphyllum  ,  de  Reine  des  prez  <5c  de  bucdoie. 

Ceux  qui  recherchent  particulièrement  le  bon  goût  dans  le^  juleps  ,  les  piepa- 
rent  avec  de  l’eau  commune  &  le  fyrop  qui  leur  iembxe  le  puis,  agrcable ,  comme 
celui  de  groifeille  ,  celui  de  berberis  ,  celui  de  grenade  ,  cemi  de  ViOiettc s  ,  ns 
mêlent  avec  ce  dernier  quelques  gouttes  d  eiprit  acide  de  vitriol  ,  ou  d«~  iouftie. 

Le  julep  rofat  ou  Alexandrin  ou  Royal  des  Anciens  ,  étoit  un  fyrop  clair  qu'on 
faifoit  avec  trois  parties  d'eau  rôle  &  deux  parties  de  lucre.. 


Vertus; 

A 


J  ulep  rofat 
ou  Alexan¬ 
drin,  ou  Ro¬ 


yal  . 


Julepus  pecîordls. 

%.  S yrupi  zSzjphorum  ,  3  j  B orr allais  _ 

feabiofiï  ,  Florurn  papaveïis  ana  3  ij. 

tJWifce  fiat  julep  pro  dofi. 


Vertus. 


Vertus. 


Vç'tUSx 

Dole. 
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R  E'M  A  R  Qz>  £  S. 

Onpefera  le  lyrop  de  jujubes  dans  une  phiole  ,  &  Pou  y  verfera  les  eaux  diftiî- 
lées,on  brôiiillera  le  tour  pour  dilayerle  fyrop  ,  &  lejulep  fera  fait  pour  une  prife» 
Il  humecte  la  poitrine  de  il  adoucit  les  acretez  ou  les  ferofitez  falées  qui  tombent 
delîiis. 


Julapwm  hyfteruum • 

JjL.  Aejuar.  defillj.  Melîjfœ ,  Synipi  de  <*Afrthemifia  J  j. 

<tAnEnnfiu  ,  ana,  §  ij.  TlnÜura  Ca fiord ,  " 

Flor,  Auront  ter  ,  2  j.  Splrltus  volât.  oie  0 fi  ar  ornât .  ana  gutt.  viij» 

Cinnamonà  ,  5  ij.  O  Ici  fuccini  retificati ,  gut,  iv. 

M. 1 [ce  ,  fiat  julapîumpro  défi. 


rRJ  M  A  R. Qfiü  E  S. 

On  pefera  dans  une  phiole  de  prife,  le  fyrop,  on  y  mêlera  bien  l'huile  de  fuccin, 
la  teinture  de  cafcor  &  Pefprit  volatile  huileux  ,  on  y  ajoutera  Peau  de  canelle  ,  puis 
les  autres  eaux  pour  faire  un  julep  qu'on  donnera  en  une  prife. 

Il  abat  les  vapeurs  hyfteriques  ,  il  fortifie  ,  il  excite  les  mois. 

Julfypiuw  hyfiericnm  camfhorMum  D.  Batet, 

Jncende  Cafnphor.  5  i \.&fape  extir, eue. 

JnaquA  forais  fh  j  .ad  10  raiera  camphora  coafimptîonem  ,  tumiola, 

R  E  MA  RfifVES. 

On  allumera  le  camphre  au  feu  &  on  le  plongera  dans  Peau  pour  Py  éteindre  , 
on  le  ralumera  &  on  l'éteindra  ,  on  continuera  de  même  jufqiPa  ce  qtPil  foit  tout 
coniumé  ,  enfuite  en  coulera  Peau  ,  ce  fera  lejulep  hyfterique  camphré. 

Il  eft  bon  pour  abatre  les  vapeurs  ,  pour  fortifier  la  matrice  &  le  cerveau  ,  pour 
exciter  les  mois  aux  femmes,  la  dofe  eft  depuis  deux  onces  jufqti'à  huit. 

Le  camphre  s'enflame  trés-facilement,il  faut  le  tenir  avec  une  petite  pincette  ; 
on  ne  doit  pas  s'imaginer  qu'il  fe  diftblve  dans  Peau  ,  il  ne  lui  donne  qu’une  im- 
preffîon  ,  &  il  fe  confume  en  brûlant. 

Cette  liqueur  eft  improprement  anpellée  julep ,  puifqu'il  n'y  entre  point  de  fv- 
rop,  on  P  appellerait  plus  juftement  eau  camphrée. 

Si  l'on  eteignoit  le  camphre  dans,  de  Peau  d'armoife  au  lieu  d'eau  commune 
le  remede  en  ferait  plus  falutaire. 

Sur  ces  modèles  on  peut  faire  d'autres  juleps  apropriez  à  d'autres  maladies. 


CHAPITRE  VI. 


Des  Emul fins. 


U  L  S  I  O  N  vient  du  verbe  Latin  emulgere ,  qui  fignifie  tirer  du  lai  eft  ,  en 
JL  -  effet  ce  remede  eft  un  laid:  qu'on  tire  des  amandes  ,  des  femences  froides  3 
de  qu'on  édulcoré  avec  des  fyrops. 

Emuljïo  pecîorœlïs.. 

Ofi .  m  ygd  a  la  ru  m  dulclum  excorùcatarrim  par  vj.. 

Sem'm-.rn  quatuor  fnfidor.  mai  or.  mandat  or.  g  vj* 

Sminis  papœverïs  Æ ,  5]  fi 
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Contundantur  in  mortArio  mAmoreo  fenfim  aÿmdendo  decoüi  nordet,  juju  Arum  & 

cApUlorum  veneris  ,  ib  ] 

C oient ur  &  exprimante  ,  in  exprejftone  dilue 
Symporum  Altha&& 

Tiiffilaginis  ana  ^  jlL 
Fia t  emulfto  pro  tribus  dojibus. 

REMARQVES. 

On  aura  douze  belles  amandes  douces ,  on  les  plongera  un  moment  dans  de 
l'eau  chaude  ,  l'on  en  feparera  la  peauqui  fe  lèvera  alternent,  on  les  mena  dans 
un  petit  mortier  de  marbre  avec  iix  dragmes  des  quatre  gi  an  emences  ‘û 

monde'es  &  une  dragme  &  demie  de  femence  de  pavot  blanc  ;  on  fil»» 
cnfcmble  avec  un  pilon  de  bois  ,  &  quand  la  matière  commencer  a  prg^e^e 
commence  de  pâte ,  on  y  verfera  environ  une  cuUleree  d  une  decofti  q 
ra  faite  avec  de  l'orge,  des  jujubes  ,  &  des  capillaires,  «"7“  "tien  ait 

S&S  ï il.  i.  a»;  k  k.  «*. 

d'Althæa  &  de  ruffilage,  &  l'on  aura  une  emulfion  pour  trois  pilles. 

Elle  eft  propre  pour  luimefter  &  pour  adoucir  les  acretez  de  la  pomme,  pour  V{rtus. 
exciter  le  crachat ,  pour  calmer  la  toux  ,  pour  provoquer  le  fommeil,  ma,  -Ue 
le  provoquera  encore  bien  plus  feurement  fi  l’on  y  ajoute  une  once  &  demie  de  Dofe. 
fyrop  de  pavot  blanc  ;  on  en  prend  un  verre  a  a  o  e. 

Ermtlfio  réfrigérons  &  opérions* 

y.  Seminum  quatuerfrigidor.  major,  mandat  or.  §  j. 

Seminis  malva,  & 

Contundantiirin  mortari.  ,»im°reo  f'»pm  affundenàodecoBi  rAiiam  Mtbet.  er  »* 
phaa  ,  tb  îj.  colentur  &  exprimante ,  in  cxprejjione  dilue 

Syruporum  de  Alth&a  & 

•Z) a  florihus  Nimphatt  ana  3  i). 

Fiat  emuljio pro  quatuor  aut  quinque  aojibu'. 

M  A  R  QV  E  S.-, 

On  pilera  toutes  les  femences  enfemble  dans  un  mortier  de  marbre  ,  &  quand 
elles  commenceront  à  fe  mettre  en  pâte.,  on  y  mêlera  un  peu  de  la  decoftion  , 
on  continuera  à  battre  &  à  dilayer  la  matière ,  y  verfant  peu  a  peu  de  a  decoftion 
iulqu’à  ce  que  tout  y  foit  ,  il  fe  fera  un  lalft  qu'on  coulera  exprimant  le  marc  ;  on 
mêlera  dans  la  colature  les  fyrops  ,  &  l'on  aura  des  emuUïons  pour  quatre  ou  cinq 

^EUeeft  propre  pour  chaffer  doucement  le  fable  des  reins  &  de  la  yeffie  .  pour  ^  ^ 

temperer  &  adoucir  les  acretez  d'urine  ,  foit  qu'elles  viennent  d  une  chaudepi  Je  ou 

On  peut  ajouter  dans  ces  émulfions  une  dragme .  d  yeux  d  ecnvifle  préparez  ,  6c 
autant  de  criftal  minerai  pour  les  rendre  plus  aperitives. 


'fertus,- 
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'Emtdfio  afir  ingens. . 

Of.  Amy gdalayum  dulcium  excertwatar.par*  vj._ 

Seminurn  bombais,  Papaveris  albt , 

Plant  aginis ,  Cydoniorumy 

Thalîblri,  Sumach  an  a  y  j  ft 

Comundmtur  [enfin  ajfundendo.  clecocH  hordei ,  radlcum  plant  aginis  ,  d"  confoll  da  mtî* 
joris  tb  ij,  c  oie  mur  &  exprimant  w  3  colatura  difol^g 

Sympoyurn  de  rofs  fccis  & 

Bcrferisana  g  i  j» . 

Bat emidfo  pro  quatuor  aut  quinque  do f b  es ». 

M  ARQ  V  ES. 

On  plongera  douze  belles-  amandes  douces  dans  de  l’eau  chaude  "pour  les  dé¬ 
pouiller  de  leur  peau ,  &  lors  qu'elles  feront  pelées  on  les  mettra  dans  un  petit, 
mortier  de  marbre  avec  les  femences  pon  pilera  le  tout  enfemble  avec  un  pilon  de 
bois  jufqu'à  ce  que  la  matière  fe  reduife  prefqu'en  pâte  ;  alors  on  y  mêlera  un  peu 
de  la  decodion  qui  aura  été  faite  avec  les  racines  de  grande  confonde  &  de 
plantin  &  forge  ,  on  continuera  à  piler  la  matière  ,  &  ajoutant  peu  à  peu  de  la  de- 
codion  pour  la  dilayer  jufqu'à-  ce  qu'on  en  ait  mis  deux  livres ,  il  fe  fera  un  laid 
qu'on  coulera  avec  forte  expreftîon  ,  &  l'on  y  dilfoudra  les  fyrops  },on  aura  une 
émulfion  pour  quatre  ou  cinq  prifes. 

Elle  eft  propre  pour-  arrêter  les  crachemens-:de  fang-,  la  diflénterie  3.  ôc  les  autres 
cours  de  ventre  &  hemorrhaçnes. 

O 

Si  l'on  veut  la  rendre  encore  plus  aftringente  ,  on  peut  y  mêler  dé  la  terre  fîgîl- 
lée  ,  du  corail  préparé  &  de  la  pierre  hæmatite  de  chacun  deux  fcrupules;  il  eft,: 
bon  même  quelque  fois  d'y  dilloudre  un  peu  de  Laudanum. . 


CHAPITRE  VII. 


Des  oAmandes  Qf  des  Orgeats 

LE  S' Amandes  &  les  Orgeats  ont  beaucop  de-  rapport  avec  des  émuliiôns 
mais  ils  font  plus  en  ufage  5  car  on  en  prend  pour  le  delice  3  autant  .que  pour- 
là  fanté. 

Of  .  A rnygdalaru m  dulcium  -e  xcorticœtar.,  gi  j  , 

Terantur  in  mertatio  marmoreo  [enfin  affmdendo  deeeffii  h&rdei  miwdati  ft>î.  ce*- 
lent  ht  &  exprimantur  ,  exprtfoni  adde  . 

Sac  chari  albljfmi  g  j  f  _. 

Fiai  amygdalalum. 

PE  M  ARQV  ES. 

On  cîîoilîra  des  amandes  douces  bien  entières  &:  des  plus  nouvelles  }  on  lés- 
plongera  un  moment  dans  de  l'eau. chaude  pour  les-  dépouiller  de  leurs  peaux  qui  ’ 
le  lèveront  facilement  ,  cependant  on  fera  bouillir-  leeerement  dans:  de  l'eau  ,  de-  - 

J  x  ♦  O  J 

sm  poignée  d'orge  mondé  ^  on  jettera  cette  première  eauqul  fera  jaunâtre  &  qui! 


zAmygdalatUM-. 
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ne  contiendra  que  la  eralfe  de  l'orge  ,  on  lavera  encore  l'orge  avec  de  l'eau  chau¬ 
de  jufqu'à  ce  quelle  ne  teigne  plus ,  puis  on  la  faire  bouillir  dans  une  quantité 
fuiHfante  de  nouvelle  eau ,  jufqu'à  ce  qu'elle  commence  à  fe  crever ,  alors  on 
retirera  la  decodion  de  délias  le  feu  &  on  la  laiflera  refroidir  ;  on  pilera  les  deux 
onces  d'amandes  pelées  dans  un  petit  mortier  de  marbre  avec  un  pilon  de  bois  , 

8c  quand  elles  commenceront  à  fe  mettre  en  pâte  ,  on  y  verfera  peu  à  peu  une  li¬ 
vre  de  la  decodion  d'orge  pour  faire  un  laid  qu'on  coulera  avec  expreflion  ,  &  Qr^cat  des 
l'on  y  dilfoudra  le  lucre-  en  poudre.  On  aura  un  amande  qu'on  pourra  aromati-  Limonadier 9. 
1er  avec  demi  once  d'eau  de  fleur  d'orange  pour  le  rendre  plus  agréable  ,  c'eft 
ce  que  les  Limonadiers  vendent  depuis  quelques  années  fous  le  nom  d'Orgeat  ; 
il  y  a  cette  différence  qu'ils ,  n'ôbfervent  pas  d'y  employer  la  decodion  d'orge  mon¬ 
dé  ,  mais  qu'en  place  ils  fe  contentent  d'eau  pure  pour  tirer  le  laid  des  amandes  , 
la  fraîcheur  de  la.  glace  qu'ils  lui  donnent ,  contribue  aulli  à  le  rendre  délicieux  ; 
on  peut  y  mêler  de  l'ambre  &  du  mufe  lî  on  le  trouve  à  propos. 

L'amandé  eft  un  remede  alimenteux  propre  pour  nourrir ,  humeder  y  rafraîchir,  Yerm&. 
reftaurer  la  poitrine  ,  pour  calmer  la  toux ,  pour  adoucir  les  acretez  de  la  trachée  ar¬ 
tère  ,  pour  exciter  le  dormir. 

On  peut  au  lieu  d'eau  d'orge  employer  le  bouillon  de  veau  ,  ou  l'eau  de  pou¬ 
let  pour  tirer  le  laid  des  amandes  ,  &  au  lieu  du  fucre  le  fyrop  violât  ou  celui 
de  capillaire  ,  ou  même  les  fyrops  de  nénuphar  8c  de  pavot  blanc  quand  on  vou¬ 
dra  rendre  l'amandé  fourni fere._ 

HàrdèMumi. 


OZ.  Hordei  elcBl  à  corttclbus  purgdti  ^  iij. 

Coquantur  igné  lento  in  aqua  limpidijfima  ,  qua  uhi  parum  efifi'rverlt  ,  projk?4~ 
tur  &  affundantur  alla  ,  turn  coquantur  dtmto  per  quatuor  aut  quinze  horas  ,  demt 
colo  tranfinittantur  ,  coldturœ  adde  Sacchdri  albi  Çk  S.. 

Toflea  rurftiS  parum  coque  ,  &  fiat  hordeatum. . 

TfiE  M  A  R  QJV  £  je. 


On  lavera  l'orge  mondé,  on  le  fera  bouillir  un  demi  quart  d'heure  dans  en* - 
viron  une  livre  &  demie  d'eau  commune  ,  on  jettera  cette  première  eau  qui  fe-  - 
ra  jaune  ,  8c  l'on  en  mettra  en  place  quatre  livres  d'autre  bien  claire  ,  on  conti¬ 
nuera  la  codion  à  petit  feu  ,  jufqu'à  ce  que  l'orge  foit  crevé  ,  alors  ■  on  retirera 
la  decodion  de  de  fl  us  le  feu,  &  quand  elle  fera  à' demi  refroidie,  on  éçrafera 
l'orge  avec  une  cuillère  ,  8c  on  la  dilfoudra  autant,  qu'on  pourra  dans  la  liqueur , 
on  paffera  ladilfolution  par  un  tamis.de  crm  ,  011  y  ajoutera;  ce  qu'il-. faudra  de 
fiicre  pour  la  rendre  agréable  ,  8c  l'on  fera  mitonner  le  mélange  fur  un  petit  feu* 
jufqu'à  ce  qu'il  le  foit  épailli  en  confidence  de  panade  claire  ,  on  en  doit  avoir  une* 
moyenne  écuéliée  qu'on  fera  prendre  a-u  malade  chaude  comme  un  bouillon -à  l'heu-  - 
re  du  dormir  ,  c'eft  l'orgeat  qu'on  appelle  vulgairement  orge  mondé. 

G'eft  un  remede  alimenteux  ,  il  nourrit  &-reftaure  en  humedant  8c  rafraîdiifi-  Orgear." 


fanr  la  poitrine ,  il.  provoque  le  fommeîl  8c.  il  modéré  la  toux, . 

Si  les  quatre  livres  d'eau  *■  ne  fufîiloîent  pas  pour  faire  cuire  l'orge  jïifqu' 
parure  il'  en. faudra  mettre  davantage  ,rmais  il  fautr  qu'elle  foie  chaude  ,  ,  car  II  om 
lay  verfoit  froide  elle  empècheroit  que  l'orge  ne  s'amoiift,  . 


Uïgen-îoirde 


a  cre-- 


Y-euva , 
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CAPITRE  VIII. 

Des  Votions . 

E  mot  de  potion  vient  du  verbe  Latin  potar?  qui  Egnifie  boire  #  ce  nom  peut 
être  donne  à  toutes  fortes  de  breuvages ,  mais  on  ne  l'adapte  ordinairement 
en  Medecine  qu'à  certains  mélanges  qu'on  fait  de  plufîeurs  poudres ,  confections , 
^Potion  cor-  éleCtuaires  ,  fyrops  ,  &  qu'on  dÜlout  dans  des  liqueurs.  La  potion  cordiale  eft  pro¬ 
prement  un  Julep  dans  lequel  on  a  mêle  quelques  drogues  fmplcs  ou  compofées 
comme  des  poudres  ,  des  confections  cordiales. 

Ce  que  c  eft  La  potion  hyfterique  eft  un  Julep  dans  lequel  on  a  mêlé  quelques  remedes  hy- 
fteriques. 

La  potion  céphalique  eft  un  Julep  dans  lequel  on  a  mêlé  quelques  medica- 
mens  céphaliques.  La  potion  purgative  eft  une  Medecine  ,  ou  un  Apozeme  pur¬ 
gatif  ;  les  dofes  des  drogues  qui  entrent  dans  les  potions  ne  peuvent  être  gé¬ 
néralement  déterminées  au  jufte  ,  car  ,les  Médecins  les  font  plus  ou  moins  for¬ 
tes  fuivant  leurs  indications. 


Vertus. 


Venus. 

Dole* 


Potlo  Cordmlïs. 


Qfi.  Confit  Eli  ont  s  de  hyacintho  5  j 
S)ropl  de  limonîbus  ^  j , 
Aquarum  buglofli , 


Car  dut  betiediEH  , 
Oxytripbylli  an  a  ^  j 


Adifice  fiat  potie. 


SR^V  MARQ^V  ES. 

On  diiloudra  dans  un  petit  mortier  la  confection  &  le  fyrop  dans  les  eaux 
diftillées  ,  pour  faire  du  tout  une  potion  cordiale  qu'on  fera  prendre  au  malade  tout 
d'un  coup  ou  à  plulieurs  prifes. 

Elle  eft  propre  pour  fortifier  le  cœur  ,  pour  refifter.à  la  malignité  des  humeurs. 

On  peut  ajoûter  dans  cette  potion  des  poudres  diamargaritum  frigidum  ,  de 
yipere  ,  de  l'antimoine  diaphoretique  ,  du  bezoard  ,  des  fels  volatiles  8c  plufîeurs 
autres  remedes  femblables  fuivant  le  befoin. 

Totio  Cephdlca. 

OJL.  Confeïïionis  Alkjrmes  3  j  ,  'Betomca  , 

Salis  volanlis  cornu  cervi  9  j ,  Jldajorana  , 

S)  r  p pi  de  foribus  t  unie  a  ^  j  ,  Calendula  an  a  g  j  f  ^ 

Aqua  thcriacalis  g  f? , 

M'tfie ,  fiat  pfitio fiumenda  ex  cochleari. 

MA  R  Qfiü  E  S. 

On  diffoudra  dans  un  petit  Mortier  la  confection  d'Aixermes  &  le  fel  v©- 
latile  de  corne  de  cerf  avec  le  fyrop  &  les  eaux  diftillées  ,  pour  faire  une  potion. 

Elle  eft  propre  pour  fortifier  le  cerveau ,  pour  l'Epileptie  ,  pour  l'Apoplexie,  pour 
la  Letargie  ,  pour  la  Paralifîe  ;  on  en  prend  deux  ou  trois  cuillerées  à  la  fois. 

On  peut  ajouter  dans  cette  porion  plulieurs  autres  drogues  céphaliques  ,  com¬ 
me  la  teinture  de  Caftor  ,  le  Diafcordium ,  la  poudre  de  Guttete ,  l'efprit  ou 
•l'effence  de  Gyrofîe. 


Op,  HDiafcordii  frdcaftorei  ey  j  3 
Syrupi  Anhemifidi ,  ^j3 
iA  quarum  melijfa> 
çjîiatricaria  , 

?  j  fi  , 
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Potio  Hyjlerica . 

Floru?n  Arantiorutn  3  fi  5 
Cinnarnomi  5  ij , 

5^//V  tArthernifiœ  9iv , 

77 nSlura  caflorei , 

Salis  volatiiis  oleofî  ana  3  j , 
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zJMifce  y  fiat  potio  f amenda  ex  cochkari 
•  REMARQUES. 

On  difïbiidra  dans  les  eaux  diftillées ,  le  Diafcordium  ,  les  Tels ,  le  fyrop  ,  puis 
on  y  mêlera  la  teinture  de  caflor  3  011  aura  une  potion  hyfterique  qu'on  fera 
prendre  par  cuillerées. 

Elle  eft  propre  pour  abattre  6c  diflïper  les  vapeurs  3  pour  lever  les  obftru&ions  Vertus, 
de  la  matrice  ,  pour  exciter  les  mois  aux  femmes. 

On  peut  ajouter  dans  cette  potion  quinze  grains  de  Camphre  diflout  ou  li¬ 
quéfié  par  quinze  goûtes  d'huile  de  fuccin  re&ifiée  ,  mais  la  potion  en  fera  bien 
plus  déboutante. 

I  O  #  #  /  •  * 

Petto  aArttinephriticiï. 

Jfi.  Syrupi  de  Alth&a , 

Oi  i  Amyg  laUrum  duldum  fine  igné  extraSH  an  a  g  j  fi , 

V mi  albi  generofi  g  iij  y  Cryfialli  miner alis  ey  j  3 

e Ajuarum  Raphani  y  Spiritus  terebinthina 

‘Tarietaria  ana  5  ij  3  Salis  ana  gutt.  viij  * 

< lAiijce  ,  fiat  potio  pro  du  abus  dofibus. 

‘Jfi  E  M  A  R  O  V  E  S. 

On  cliftoucfta  dans  un  petit  mortier  le  enflai  minerai  avec  le  fyrop ,  le  vin  SC 
les  eaux  diftillees  3  on  y  mêlera  enfuite  les  efprits  6c  l'huile  d'amandes  douces  ti¬ 
rée  fans  feu  ,  pour  faire  une  potion  qu'on  prendra  en  deux  dofes. 

Elle  eft  fort  bonne  pour  châtier  doucement  le  phlegme  ou  la  graveîle  ,  ou  la  Vertus* 
pierre  qui  du  rein  pafle  par  l'urethere  dans  la  vefïie  3  6c  qui  caufe  la  colique  né¬ 
phrétique  5  elle  pouffe  par  les  urines. 

CHAPITRE  IX. 

Des  Mixtures. 


MIXTURE  vient  du  verbe  Latin  mlfcere  qui  fignifie  mêler  3  ce  nom 
paroit  bien  general  ,  il  pourrait  être  donné  à  une  infinité  d'efpeces  de  mé¬ 
langes  qu'on  fait  dans  la  Pharmacie  ,  neanmoins  on  n'a  coutume  de  l'adapter 
qu'a  certains  mélanges  d'efprits  ,  d'ellences  ,  d'élixyrs ,  d'eaux  diftillées  qui  fe  don¬ 
nant  en  petite  dofe  ne  laifîent  pas  de  produire  l'effet  que  d'autres  remedes  en 
grand  volume  produiraient  ,  6c  ils  agiflent  plus  promptement. 

sJMixtura  Ant  le  pile  pii  cou 

If.  Aquarium  imptriaïis  ,  Sncdni  r édifie. 

Cinnarnomi  ana  ^  j  $  Salis  volatiiis  oRofi  > 

Spïïitm  cran  îi  hum  ml  ratifie  ait  zy  [j  „  TinShira  fa  lis  tartan  ana  yfi, 

Aî  [fie  fiat  mïxtnra  y 


8o 


Vertus, 

Dofe. 


Vertus. 

Dofe. 


Vertus. 

Dofe. 
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RE  MAX.  QV  E  S . 

On  pefera  dans  une  même  phiole  toutes  les  drogues  l’une  apres  l’autre  ,  ÔC  on 
les  brouillera  bien  enfemble  pour  les  mélanger  ,  on  fera  .une  myxture  qu’il  faudra 
bien  boucher. 

Elle  eft  propre  pour  le  haut  mal  ou  Epileptie  ,  &  pour  les  autres  maladies  du 
cerveau  3  on  en  donne  dedans  &  hors  le  paroxyfme  ;  la  dofe  eft  depuis  un  feru- 
pule  jufqu’à  quatre. 

Mi x tara  Hyjiericn* 

J  fi.  Aejuarum  cinnamomi  ,  Succini 

7 herlacalîs  camphoyate  ,  Salis  tartari  ana  5  ij  » 

k  Fhritm  cMrantioyum  ana  3  j ,  OUI  fiillatitii  fiabina  , 

Tinüura  cajlorei  .y  Mente  , 

Croci ,  Abjïnthii  ana  gutt.  vi 

Mifce  fiat  mixtura. 

RE  M  A  R  QV  E  S. 

On  pefera  premièrement  dans  une  phiole  les  teintures  ,  on  y  mêlera  les  eften- 
ces  ou  huiles  qui  fe  diftbudront  facilement ,  puis  on  ajoutera  les  eaux  diftillées  a 
on  mélangera  bien  le  tout  enfemble  en  agitant  la  phiole  ,  &c  l’on  aura  une  mix¬ 
ture  qu’on  bouchera  bien. 

Elle  eft  propre  pour  calmer  &  abaifier  les  vapeurs  pour  exciter  les  menftruës  -, 
la  dofe  eft  depuis  demi  dragme  jufqu’à  une  dragme  &  demie. 

Mixtura  Viuretica. 

Jfi.  Spirius  térébenthine  pf ,  Nafiurtii  ana  g  iij , 

Salis  rellificatï Succini  , 

JsJuri  dulcifie ati ,  Elixirii.proprietaiis  ana  5  ij , 

Mifce  fiat  mixtura , 

R^EM  ARQjVES. 

On  pefera  toutes  les  drogues  enfemble  dans  une  phiole  ,  on  les  agitera  pour 
en  faire  une  mixture. 

Elle  eft  propre  pour  la  pierre  ,  pour  la  gravelie  ,  pour  la  colique  néphrétique  , 
pour  la  fupreffion  d’urine  ;  la  dofe  eft  depuis  quatre  gouttes  juiqu’à  quinze  dans 
du  vin  blanc  ou  dans  une  autre  liqueur  apropriée. 


CHAPITRE  X. 

Des  Bols. 

LE  mot  de  Bol  fignifie  une  matière  coupée  en  petits  morceaux  5  on  a  donné  ce 
nom  à  une  efpece  de  remede  en  confidence  de  pâte  ,  c’eft  ordinairement  un 
purgatif  qu’on  fepare  en  plusieurs  parties  avant  que  de  le  prendre. 

La  répugnante  qu'on  a  eue  de  tout  temps  pour  les  breuvages  dégoûtans  de  la 
Medecine  ,  a  fait  inventer  plufieurs  moyens  de  faire  prendre  les  remedes  fans  les 
boire ,  afin  que  le  palais  en  foit  le  moins  imbu  qu’il  fe  peut.  Le  Bol  eft  un  de 

ceux-là 
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cîtîx-là  j  car  étant  envelopé  dans  du  pain  à  chanter  }  ou  ayant  été  faupoudré  de 
fucre  pulverifé  ou  de  poudre  de  regliffe  ,  il  peut  être  avalé  fans  qu'on  en  reflen- 
te  le  goût.  On  doit  toujours  faire  prendre  en  bols  ou  en  pilules  les  préparations 
de  mercure  &  jamais  en  potion  ,  de  peur  quà  caufe  de  leur  pefanteur  elles  ne 
tombaient  entre  les  dents  &  ne  les  ébranlaflent. 

La  conflftence  des  bols  eft  ordinairement  pareille  à  celle  des  eleduaires  ,  la  ma¬ 
tière  en  eft  differente  fuivant  les  difterentes  indications  quon  a. 

Holus  cathûirllcus  apc  riens  ad  gcnorrhœam, 

Op.-,  cPt(’p&  caflia  recens  extrabhe3  Cremoris  tartari  3  f  > 

ConfcElîonis  hamec  an  a  ^  ft  ,  1  sAquila  albœ  gr.  a  xv  3 

7~ erebenthitut  ~  j. 

M’fce  ,  fiat  h  lus  , 

R  E  M  A  RQ^VE  S. 

On  pulverifera  fubtilement  le  fublimé  doux  &  la  creme  de  tartre  ,  011  les  mêle¬ 
ra  avec  la  terebenthine  de  Venife,  la  confection  &  la  cafte  récemment  mondée 
Ce  l'on  fera  un  bol  purgatif  pour  une  prife. 

Il  purge  &  il  poulie  par  les  urines ,  il  nettoye  l'uretre  &  les  vailfeaux  fpernja- 
çiques  ,  du  virus  venerien. 


CHAPITRE  XI. 

Des  Gargarifme  s, 

IE  mot  de  Gargarifme  vient  du  verbe  Grec  yapyapiÇu,  fauces  colluo. 

j  Les  gargarifmes  font  des  remedes  en  liqueur  propres  pour  les  maladies  de 
la  bouche  &  de  la  gorge ,  on  en  lave  ces  parties  a  fans  les  avaler. 

Garg/irifma  ad  injlammationem  fmcïum . 

Hordei  integr*  5  j  ,  FoLiorurn  plane  agira  s  & 

Summitatum  rubi  _  Agrimonii  ana  man.  fl , 

Coquantur  in  aqiu  communis  ib  ij  ad  ttrtU  partis  confumptionem  ,  c aient ur  &  in  Cola- 
tura  1b  j  diffolve. 

Sacchari  fat  ami  ~  j. 

Fiat  gargarifma . 

MARQUES. 

On  fera  premièrement  bouillir  l'orbe  dans  l'eau ,  puis  l'on  y  mettra  les  herbes 
pour  faire  une  decodion  forte  laquelle  on  coulera,  &  fur  une  livre  de  cette  de- 
codion  on  dilfoudra  une  once  &  demie  de  miel  rofat  &  une  dragme  de  fel  de  fa- 
turne  ,  pour  faire  un  gargarifme. 

.  11  eft  ProPre  Pour  éteindre  l'inflammation  du  gofier  ,  pour  delfecher  &  gue- 
m-  les  petits  ulcérés  qui  peuvent  s'y  être  formez  ,  pour  raffermir  la  luette  rela- 

L 


Vertus 


Vcmis» 
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chce  pour  arrêter  le  flux  de  bouche. 

On  peut  au  lieu  du  Tel  de  faturne  3  mettre  unedragme  &  demie  ou  deux  dragsî- 
mes  de  enflai  minerai ,  mais  le  gargarifme  en  fera  plus  deterfif  &  moins  deficca- 
tir.  Comme  le  miel  rofat  n'a  pas  un  goût  fort  agréable  ,  on  peut  lui  fubftituer 
pour  les  délicats  le  fyrop  de  rofes  feches  ,  ou  le  fyrop  de  meure. 

On  fait  auffi  des  gargarifmes  pour  la.  même  maladie  avec  de  l'oxycrat  3  ou  avee 
du  verjus  Sc  de  beau*. 


Gargarifma  ad  JïJt enâmn  fœlivMÎGBem  mercurio  excitât  dm* . 

D/L.  Hor'dei  integri  5  j  3  JSfucam  citpreffi , 

Foliornm  plantagipis }  Corticls  çYanatoyum  , 

CentinocCnz  ,  Flornm  fumach  An  a  g  fl3 . 

Tyofarum  mbranim  an  a  man.  h  3.  Se  mini  s  berberis  g  jj  3 

C 0 quant nr  in  aqu&  commuais  &  vinirnbriana  lb  j  ,  ad  ténia  partis  confumptiè +■ 
nerrty  colentur ,  &  in  colatur a  ibj,  dijfolve 
Extra  5H  marris  adflringentis  5  ij 
Salis  fattimi  5  h  3 
Adeliis  rofati  5  ij  , 

Fiat  gargarifma  S.  A * 

MARQVES. 

On  feia  premièrement  boiiiiiir  lorge  dans  beau  ,  puis  011  y  ajoutera  l'écorce  * 
dé  grenade  3>  les  noix  de  cyprez,  la  femence  de  berberis  3  le  tout  concaflc  on  y  • 
ver  fera  le  vin  ,  <Se  quand  la  décoction  aura  encore  un  peu  bouilli  3  bon  y  mettra 
les  herbes  inciiees  &.  les  fleurs  3  on  continuera  la.  coétion  jufqu'à  diminution  du  . 
tiers  ,  ou  meme  de  la  moitié  de  la  liqueur  5  011  la  coulera  avec  forte  expreflîon  3 
&  dans  une  livre  de  la  colature  on  duloudra  le  miel  rofat ,  b  extrait  de  mars  a  fi-  - 
P  t  le  fcl  de  fatum  e  5  pour  faire  du  tout  un  ''gargarifme. 

Il  eft  fort  aftringent  j  propre  pour  deflecher  les  ulcérés  de  la  bouche  ,  pour raf¬ 
fermir  les  gencives,  depour  arrêter  le  flux  de  bouche  3  il  faut  s'en  gargarifer  fou-»- 
vent. 


CHAPITRE  XIL 

Des  MafHcatoires  affellel^en  Latin  Apophfegrnatifmï,. 


E  S  Mafticatoires  font  des  drogues  acres  qu'on  mâche  afin  qu'elles  échauf- 
jfent  la  bouche  ,  qu’elles  ouvrent  les  vaifleaux  falivaires  ,  qu'elles  dilayent  la 
pitute  ,  &  qu'elles  biffent  cracher  ;  tels  font  le  maftich ,  la  betoine  ,  la  fauge  3 
le  tabac  3  le  gingembre  ,  la  pyrethre  ,  la  graine  de  moutarde  ,  les  poivres  ,  la.ra»- 
eine  d  iris  j  on  en  peut  faire  auffi  de  compofez  en  la  maniéré. fuivante. 

Vaftilli  majlicatorii . . 

Dp,..  Radias  ireos  ,  Pyyethri , 

Staphifagria  and  Stminis  Jinapl  an  a  g  1 

Tu  péris  longs 


■  ?.. 
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Fiat  omnium  pklvis  qui  excipiatur  fiyrupo  rofarum  pallidarum  ,  &  fant  pafillli. 

7^ E  M  ARQ^V  ES. 

On  pulverifera  toutes  les  drogues  enfemble  ,  &  l'on  incorporera  la  poudre 
ivec  ce  qu'il  faudra  de  fyrop  de  rôles  pâles  pour  en  faire  une  pâte  dure  qu'on  for- 
nera  en  trochilques  ou  en  paftiiles  ,  8c  on  les  fera  fecher. 

Elles  font  propres  pour  exciter  le  crachat ,  étant  mâchées  on  en  envelope  aufli  yertas<( 
lans  un  petit  linge  délié  ?  de  l'on  mâche  le  noûët. 


CHAPITRE  XIII. 

Des  Err bines, 

i 

E  S  Errhines  appellées  auffi  en  Latin  N  a  fi -Ma  ,  font  des  remedes  qu’on  in- 
troduit  dans  le  nez  pour  faire  moucher  de  éternuer  ,  on  leur  donne  diverfes 
formes  3  car  tantôt  on  les  fait  en  poudre  ,  tantôt  en  liqueur  3  tantôt  en  onguent, 
tantôt  en  malle  folide  dont  on  forme  des  petits  bâtons  piramidaux. 


L 


Pulvis  fiernuteUorius . 

Hellebori  albi,  Foliomm  betonlca  , 

Takaci ,  Major  ma  , 

Ire  os  fîorentU  ,  an  a  g  ij  ?  Sdvia  and  3 


Fiontm  lilij,  convalii  3 


Mifce  fiat  pulvis. 


R  E  M  A  R  Qv  ES. 

On  mêlera  toutes  les  drogues  enfemble  ,  8c  on  les  pilera  dans  un  mortier  de 
bronfe  ,  on  les  paflera  par  un  tamis  de  crin  ordinaire  pour  en  faire  une  poudre 
groffiere. 

O 

Elle  eft  propre  pour  exciter  l'éternuement  8c  pour  decharcher  le  cerveau  ,  on  Vertus* 
en  afpire  par  le  nez. 

On  pourrait  ajouter  un  fcrupule  d'euphorbe  dans  cette  poudre  lors  qu'011  veut 
s’en  fervir  pour  reveiller  quelque  apopleétlque  ou  léthargique  ,  mais  dans  les  au¬ 
tres  occahons  il  y  a  du  danger  défaire  entrer  l'euphorbe  dans  le  nez  à  caule  de  fe$r 
effets  trop  violents. 

Errhinum  liqutdum. 

Sfi .  Succorum  raàicis  ireos  nofiratis  ,  jBrajfca  marina  and  3  j  f  » 

Ciclarninis  ,  Foliorum  ‘Betonica , 

Rtt  a  ;  Majorant,  an  a  3  j 

Mifice  fat  Errhinum 

7^E  M  ARQV  E  S. 

On  aura  environ  fîx  onces  de  chacune  des  racines  recentes  ,  on  les  rapera  ,  8C 

on  les  exprimera  ,  pour  en  avoir  le  fuc  5  on  pilera  bien  dans  un  mortier  des  feiiil- 

Lij 


Vçmas».. 


Vertus..,, 

En  bine, 
âij?  tique. 
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les  de  betoine  &  de  marjolaine  des  plus  vertes  récemment  cueillies  :  on  les  arro*~ 
fera  d'tin  peu  de  vin  blanc  ,  &  les  ayant  laide  macérer  environ  deux  heures  ,  on 
les  exprimera  pour  en  avoir  le  fac  qu’on  mêlera  ayec  celui  des  racines  &  bon  aura 
un  errhine. 

U  dilaye  «Sc  raréfié  la  pituite  trop  grofiiere  qui  étoit  arrêtée  au  haut  du  nez  &la 
fait  couler  ;  on  en  attire  par  le  nez  apres  avoir  rempli  fa  bouche  d’eau,  de  peur- 
qu’il  n’y  pafle  de  l’errhine. 

Comme  la  racine  de  chou  marin  ne  peut  pas  être  trouvée  par  tout  recente,pour 
qu’on  en  puifiTe  tirer  le  fuc  ,  on  en  aura  defeche  dont  on  fera  une  forte  cleco&ion- 
qu’011  fubfti tuera  au  fuc. 

On  peut  encore  faire  des  errhines  liquides  avec  des  décoctions  de  racines  de 
pirethre ,  d’iris ,  de  poivre,  de  roquette  ,  de  perficaria  nonmaculata,  de  betoine- 
de  thym,  de  calament  &  de. beaucoup  d’autres ingrediens  céphaliques  &  pénétrants.. 

Errhmum  In  forma  unguenti . 

7v  adicum  cuGumeris  fylveftris  ficc  a  ,  Ri  péri  s  nhri  ara  zi  „ 

Rymhri,  OliilanrÛ  ,l)&l 

Sjapldisagriœ , 

Jliifce  fat  Uniment um  S,  A, 

RE  MAR  Qfü  ES. 

On  pulverifera  enfemble  les  racines  ,  le  ftaphifaigre  &  le  poivre  ;  on  mêlera  H 
poudre  dans  l’huile  de  laurier  &  l’on  fèra  un  onguefit. 

Il  eft  propre  pour  les  douleurs  de  tête  qui  proviennent  d’une  pituite  crafifé,pour 
lepileptie  ,  pour  l’apoplexie  ,  pour  la  paralifie  ,  pour  les.  maladies  des  yeux,  on  .en 
introduit  dans  les  narines  pour  faire  éternuer  ou  moucher. 

Errhlmm  aflrlngens  fol i dam. 

Jf.  Boli  Armena  ,  R^ofarum  rubrarnm  , 

Sanguinis  Draconis  .  R  alaufllonirn  anaz^  iij 

CoraM  préparât  i  ana  ^  fi  ,  Vitrioli  albi  5  ij  , 

Omni  a  pidver  entur ,  mifceanturfr  cum  f  q.  albuminés  ovk  fiat  maffia  ex  qua  - 
rhinum  forme  tur  pyramidale . 

REM  ARQjJES. 

Apres  avoir  puîverîfé  tous  les  ingrediens  fubtilement ,  on  mêlera  les  poudres  8c 
on  malaxera  le  tout  avec  ce  qu’il  faudra  de  blanc  d’œuf  pour  faire  une  pâte  folide 
qu’on  formera  en  petites  pyramides  propres  pour  être  introduits  dans  les  narines. 

Ils  arrêtent  l’hemorrhagie  du  nez ,  on  les  attache  à  un  fil  pour  les  pouvoir  reti¬ 
rer  quand  on  veut. 

On  peut  aufll  arrêter  le  faignement  du  nez  en  afpirant  de  l’eau  ftyptique  qu’oa.- 
peut  appeller  en  cette  occafion  errhine  fiyptique  liquide» .  - 
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chapitre  XIV. 

cDes  Injections . 

LE  mot  d'injedion  vient  du  Verbe  injlcere  qui  fignifie  jetter  dedans. 

Llinjedion  eft  une  liqueur  qu'on  introduit  avec  des  feringues  dans  plufieurs 
cavitez  du  corps  humain ,  comme  dans  les  parties  naturelles  de  l'un  &  de  1  autre 
fexe  ,  dans  les  playes  ,  &mème  dans  les  inteftins  ,  car  les  lavemens  font  des  ef- 
peces*  d'injedions ,  les  matières  des  injections  font  differentes  fuivant  les  diverfes 
indications  qu'on  a. 

Injectîo  ad  JiJiendam gonorrhœam. 

Q/,t  Aquarum  planta  {rinis  &  zJRtellis  rofati  ,  3  b 

Rofamti  ana  3  iv. .  Lapidis  médicament ofi  ,5  j  , 

Mifce  fiat  injeebio  . 

MAR  ET  UE  S. 

On  pulverifera  la  pierre  medicamenteufe  ,  &  on  la  dilToudra  dans  le  miel  rofats , 

èc  dans  les  eaux  diftillées  pour  faire  une  injediom. 

Elle  eft  aftringente  ,  propre  pour  raffermir  les  va  idéaux  fpermatiques  ,  &  pour  Vertus* 

arrêter  la  gonorrhée..  ^  r  f  .  ..  a 

La  pierre  medicamenteufe  eft  décrite  dans  mon  traite  de  Chimie  ,  eue  eft  pie- 

ferable  en  cette  occalion  à  celle  des  autres  defcriptîons. 

On  doit  en  le  fervant  de  cette  injedion  prendre  des  pilules  aftringentes,n  1  011  > 
veut  que  la  chaudepifte  s'arrête,  bien  &  plus  promptement. 

On  peut  en  place  de  la  pierre  medicamenteufe  employer  les  trochifques  d  _  Rha-  - 
fis  alors  l'injedion  fera  plus  adouciftante ,  mais  moins  deterlive  ôc  aftringente. 

Injettio  vulnerarïa . 

OL'.  Radi'cis  AriflolochU  rotundœ  3  j  >  . 

Coquarur  in  vint  albi  tbjfi  ad  tertiœ  partis  confumptionem  3  coletur  &  cxpnmatw  ytm 

colatura  dilue  - 
Mùlls  rofad  ,  3  j.  fi 
Tinftura  myrrhe  , 


Aloès  ana 
Fiat  injeciio. 


R 


E^E  MAR  QU  E  S. 

On  coupera  par  petits  morceaux  la.  racine.  d'Ariftoloche  ,  on  la  fera  bouillir 
dans  le  vin  blanc  julqu'à  diminution  du  tiers  ,  on  coulera  la  decodion ‘exprimant 
le  marc  ,  on  mêlera  dans  lacolature  le  miel  rofat  &  les  teintures,  pour,  faire  une  - 

injedion.  _  _  r-  ....  rrL  x  , 

Elle  eft  propre  pour  raréfier ,  pour  deterger  ,  pour  reioudre  ,  pour  reintei  a  i  ye„.raS; 

gangrenne  ,  on  en  feringue  dans  les  playes  ,  on  en  imbibe  des  tentes,:. des  glu-, 
maceaux  ,  des  comprelfes  qu’on  applique  îur  les  playes.^ . 

On  peut  fuivant  les  occanons  fubftituer  ie  facte  au  miel  rofat,, . 

L'eau  'vulnéraire- a  arquebufade  dont  je  donnerai  lit  defeription  dans  fon  Geuq . 
eft  encoreune  excellente  '  injection  pour  les  playes,.  On  employé ..  fort  iouvent..aqn 
même  ufage* ;  i  eau  ;de  cEa uxy  &  l  eauq^gedenique,. . 


Vertus. 


,$6 


pharmacopée 


CHAPITRE  XV. 


Des  Lavemsns  ou  Ch  fier  es. 


CL  T  S  T  ER ,  feu  Clyfmus  ,  icu  Ensma  font  des  noms  Grecs  qni  lignifient  les 
,  deux  premiers  lavemens  &  la  derniere  injection. 

Le  lavement,  à  ce  qu'on  dit  eft  de  l'invention  d'une  efpece  de  Cigogne  qui  avec 
fon  bec  le  met  de  l'eau  de  la  mer  dans  le  fondement  quand  elle  eft  conftipée  ;  mais 
quoi  qu'il  en  Toit ,  c'eft  une  injection  qu'on  fait  entrer  dans  les  intéftins  par  le 
moyen  d'une  feringue,  ou  quelquefois  d'une  veffie  pour  remédier  à  plufieurs  mala¬ 
dies  ,  comme  pour  amolir  &  évacuer  les  matières  qui  par  un  trop  long  fejour  s'y 
font  rendurcies  &  deftechées  pour  chalfer  les  vents  &  les  vers,  pour  exciter  l'uri¬ 
ne,  pour  hâter  l'accouchement ,  pour  arrêter  les  cours  de  ventre  j  on  peut  dire 
que  les  lavements  font  des  meilleurs  &  des  plusfalutairesremedes  de  la  Medecine, 
quand  ils  lont  donnez  à  propos  -,  mais  on  en  abufe  fou  vent  y  car  un  grand  nombre 
de  perfonnes  accoutument  tellement  leurs  intéftins  à  ces  fortes  de  remedes  dont 
elles  ufent  tous  les  jours  en  faute  comme  en  maladie  ,  qu'elles  rendent  leur  ventre 
pardieux  &c  incapable  de  faire  de  lui-même  fes  fondions.  Leur  deflein  eft  de  fe  ra¬ 
fraîchir  en  tenant  toujours  leurs  entrailles  nettes  &  lavées  ,  mais  elles  ne  prennent 
pas  garde  quelles  empêchent  par  là  que  la  digeftion  fe  falfe  aufli  bien  qu'elle  fe  fe- 
roit  :  car  il  eft  befoin  d'une  certaine  quantité  d’excremens  dans  les  entrailles  pour 
exciter  la  fermentation  des  alimens  dans  l'eftomach  ,  de  même  que  quand  nous 
voulons  donner  une  fermentation  douce  à  plufieurs  infufions  nous  mettons  le  vaif- 
feau  qui  les  contient  dans  le  fumier  chaud.  Aufli  voyons  nous  que  la  plupart  de 
ceux  qui  le  font  fait  une  habitude  de  prendre  tous  les  jours  des  lavements,  rendent 
leur  tempérament  fluet  &  délicat  :  iis  ont  le  teint  blême,  &  ils  lont  plus  fufeepti- 
bles  des  maladies  que  les  autres  ;  on  peut  même  aller  plus  loin  8c  dire  que  leurs 
enfans  participent  en  naiflant  des  deffauts  de  leur  tempérament. 

Clyfter  e molli e ns  &  taxons» 

2jÙ.  Dec  oeil  emollientis  &  refrigerantis  enematis  ftj  j , 

ElcUuarii  lenitivi  ,  ^  j  , 

Alellis  violacei ,  l[)> 

Mtfce ,  fiat  Clyjier. 


QE  MA  R  QUE  S. 

On  diflbudra  dans  un  mortier  le  lenitifavecle  miel  violât  SC  la  decodion  pour 
faire  un  lavement. 

Il  eft  propre  pour  ceux  qui  font  conftipez,pour  purger  le  bas  ventre  des  humeurs 
bilieufes  8c  autres  ,  pour  temperer  l'ardeur  des  entrailles  ,  pour  modérer  la  fièvre. 

Quand  la  perfonne  eft  difficile  à  émouvoir ,  on  peut  ajouter  dans  ce  lavement  une 
dragme  de  cryftal  mineral,mais  fouvent  ce  fel  picottant  trop  les  inteftins,empêche 
qu'on  ne  garde  le  lavement  allez  de  tems  pour  qu'il  fafte  une  évacuation  louable. 

On  peut  au  lieu  du  lenitif  fubfti tuteur  un  égal  poids  de  cafte  mondée  &  faire  la 
dccodion  en  du  petit  laid  au  lieu  d'eau,pour  rendre  le  lavement  plus  rafraichifiant. 


S? 


UNIVERSELLE. 

Clyfier  carmimtivus  &  laxativus* 


Me  H  loti  ana  pug,  îj  5 
Baccarum  lauri  & 

Juniperi  , 

Seminis  fœniculi  ana  5  ij  , 


Follcrum  malva , 

rP  ,-trie  tari  £  , 

Mercurialis  , 

Or  igani  ana  mdn.  $  , 

Florum  chamomilU  , 

Coqaamur  in  aqua  commuais  fb  iiij  4^  confumptionem  dimidia  partis  >  colent uÿ  cum 

ex  profit  one  w  in  colatur&  tb  j  dijfiolve  y 
Blechiani  cathoiici  5  vi  3 
Diaphartici  %  $  , 

Mellis  antbofdti  iij  , 
clyfier  , 

RE  Ai  AK  Q^VE  S. 

^  On  incifera  les  herbes  ,  on  concaiïera  les  bayes  &  les  femcnces  ,  on  fera  bouil¬ 
lir  k  tout  dans  quatre  livres  d'eau  jufqu  a  diminution  de  la  moitié  ,  on  coulera  la 
decodion  avec  exprelîion  ,  on  prendra  une  livre  de  la  colature  dans  laquelle  011 
dilfoudra  le  catholicum  ,  le  diaphænic  &  le  miel  de  rofmarin  pour  un  lavement. 

Il  eft  propre  pour  détacher  &  purger  les  glaires,  les  vents  j  &  les  autres  humeurs 
groiileres  du  bas  ventre.  Vertu: 

On  peut  mettre  en  place  du  diaphænic  ,  le  hiera  picra  ou  la  benedide  ,  &  en 
place  du  miel  anthofat ,  le  miel  mercurial. 

On  fait  quelquefois  la  decodion  des  herbes  avec  le  vin  ,  Ôc  bon  donne  même 
des  lavemens  de  fimpl'e  vin  d'Eipagne. 

On  peut  ajouter  dans  les  lavements  carminatifs  ,  une  once  d'huile  d'anetoude: 
chamomiile  ,  on  y  met  auffi  quelquefois  une  dragme  de  fel  gemme. 


Clyfier  hifierïcus&  Uxativus. 


Ofi  . .  Foliorum  mahay 
Pari  et  aria , 
Arthemijia  , 
Mercunalis , 


Ai atric ari £  , 

Florum  chamomilU , 

S  ambu  ci  ana  pug.  {j  ,0 
B  accarum  juniperi  £  iij , 

Cocpiantur  in  aqua  commuais  tb  iv  ,  ad  weâias ,  colentu?  &  exprimantw  ,  in  exprefc - 
fione  difioive  ,  ■  r*  jr. 

Electuarii  diacatholici 

B  en  edi  U  a  Uxativa  ana  5'vj  j . 
fTrochifcorum  myrrha  q  j  y 

AîelUf  -mercurialis  ^  iij  v 

Fiat  clyfier. 

M E M  A  R  Qv  E  Si. 

O11  coupera  les  herbes  ,  on  concaHera  les  bayes  ,  &  bon  fera  bouillir  le  •  tüss: 
dans  quatre  livres  d  eau  ,  à  diminution  de  la  moitié,  on  coulera  la  decodion  en: 
exprmuntie  marc^  ÔC  daus-ime  livre-de-la  colature- on  dilloudra  le  catholicum,  Jm 


y 


Vertus. 


Vertus, 


8S  t  ^  pharmacopée 

bcnedide  ,  les  trochifques  de  mirrhe  pulverifées  &  le  miel  mer  curial  pour  un  la-) 

vcment.. 

Il  cil  propre  pour  calmer  &  abaiiler  les  vapeurs  ,  les  fuffocations  de  matrice  , 
pour  exciter  l’accouchement  &  la  lortie  de  l’arriere  fais  ,  pour  l’apoplexie,  pour 
la  léthargie  ,  on  peut  y  ajouter  jufqu’à  quatre  onces  de  vin  emetique  dans  le  be- 
foin  ;  on  met  auftî  pour  ces  forts  lavements ,  de  la  colequinte  &  du  fermé  dans  la 
décoction. 

Clyfter  de  ter  gens. 

Decocli  de  ter  gratis  enematis  ante  a  frripti  tt»  j  , 

EleEluarii  catbohci  duplicati  rheo  ^  ü  } 

Mollis  rofati  g  ij  , 

V itellum  un  tus  ovi 
M  'ifce  fiat  clyfter. 

REM  AR'QVES. 

On  diftoudra  dans  la  decodion ,  le  catholicum  double  ,  un  jaune  d'ceuf  &  le 
miel  rofat  pour  faire  du  tout  un  lavement. 

Il  eft  propre  pour  purger  en  arrêtant  dans  les  cours  de  ventre  ,  on  peut  en  re¬ 
trancher  le  catholicum  double  fi  on  le  juge  à  propos ,  &  mettre  en  place  de  l’huile 
-d’amande  douce  ,  ou  de  lis  quand  le  cours  de  ventre  eft  accompagné  de  glaires  qui 
caufent  des  épreintes.  _ 

Xes  premiers  lavemens  qu’on  donne  pour  les  cours  de  ventre  doivent  être  un 
-peu  purgatifs ,  parce  qu’il  eft  neceftaire  en  ces  occaftons  de  nettoyer  les  inteftins 
d’une  humeur  qui  entretient  le  flux  ,  &  fouvent  on  guérit  par  cela  feul  j  mais  li  la 
maladie  s’opiniâtre  après  les  purgations,  il  faut  fe  fervir  des  lavemens  Simplement 
adouciftànts  &  aftringents  ,  on  en  peut  faire  la  decodion  avec  le  laid ,  le  bouillon 
de  tripes  ,  on  y  .diftout  du  fucre  ou  du  miel  rofat ,  un  jaune  d’œuf,  &  quand  le 
cours  de  ventre  dégénéré  en  dyfenterie,  on  y  ajoute  de  la  terebenthine  une  drag- 
me  &  de  l’huile  d’hypericum  une  once,  d’autrefois  deux  onces  defuif  de  mouton^, 
d’autrefois  une  once  d’onguent  populeum. 


Clyfter  ad  dolorem  ncphrhîcum. 


Dfi.  Eolîorum  malva  , 

Bifjnalva , 

Pari  et  aria  , 

Najfurtii  an  a  man.  Æ. 

Cocjnantur  in  aqua  commuais  ife  iij. 
f xprirnantur  ,  in  colatwa  tfe  j  diJfoLve  , 
Adellis  violai  i  3  ij , 

EUEluarii  lenitivi  3 
BenediEht  laxativœana  ^ 
Terebenthina  veneta  5  ij, 

Olei feminis  Uni  3  vj. 

Fiat  clyfter. 


Florurn  hyperlci , 

VirgA  aurea  ana  pug.  ij. 

Batcarum  juniper  i  5  iij. 

Seminis  Uni  5  ij  , 

ad  confumptionem  media  partis ,  colentur  ■ et 


U 


REMARQUES 


TÎNï  VÉ-'R  5ÊLLE.  S? 

>  '  • 

REM  A  R  QVES. 

On  incifera  les  herbes  ,  on  concalfera  les  bayes ,  Sc  l’on  fera  du  tout  une  forte 
deco&ion  ,  de  laquelle  on  prendra  une  livre,  Sc  l’on  ydiifoudra  les  éle&uaires  Sc 
le  miel,  puis  on  y  ajoutera  l’huile  &  la  terebenthine  qui  s’uniront  eniemble  par¬ 
la  chaleur  ,  Sc  le  lavement  fera  fait. 

Il  eft  propre  pour  ouvrir  les  conduits  de  l’urine  ,  pour  guérir  les  coliques  ne-  Vertu*, 
phretique  Sc  venteufe  5  011  peut  au  lieu  de  la  benedicte  employer  le  diaphonie  ou 
l’éleduaire  de  pfyllio,  on  fait  quelquefois  la  decodion  dans  du  vin  blanc  ;  les  la- 
vemens  dans  leiquels  il  entre  des  huiles  ou  des  grailles  purgent  moins  fort  que 
ceux  où  il  n’en  entre  point,  parce  que  les  fubftances  gradés  émoudént  parleurs  par¬ 
ties  rameufes  ,  les  pointes  des  purgatifs. 


CHAPITRE  XVI. 


LE  S  Suppofitoires  font  des  medicamens  folides  qu’011  formoit  autrefois  et* 
gland ,  mais  à  prefent  on  leur  donne  une  figure  plus  commode  qui  eft  celle 
d’uii"  petit  bâton  de  la  grofleur  Sc  de  la  longueur  du  petit  doigt  arrondi  Sc  fait  en 
pyramide.  Ils  ont  été  inventez  pour  fuppléer  au  deffaut  des  lavemens  ,  pour  les¬ 
quels  pluiîeurs  perfonnes  ont  de  la  répugnance  ,  aufîile  mot  de  Suppofitoire  vient 
du  Verbe  Latin  S:spponere  qui  lignifie  fubftituer  ,  ou  mettre  une  chofe  en  place 
d’une  autre.  Ce  remede  eft  propre  pour  lâcher  un  peu  le  ventre  ,  on  le  met  foi- 
même  dans  le  fondement ,  ou  bien  on  l’y  fait  mettre  parmi  autre,  on  le  garde 
quelques  momens  ,  ou  le  plus  qu’on  peut ,  afin  qu’il  ait  le  tems  de  pénétrer  cc  de 
ramolir  un  peu  les  matières  ,  Sc  de  picoter  l’inteftin  re&um  pour  l’exciter  ,  mais 
il  s’en  faut  bien  qu’il  n’agifte  autant  que  le  lavement. 

La  matière  ordinaire  des  Suppofitoires  eft  le  miel  aiguifé  d’un  peu  de  fel  Sc  pri¬ 
vé  de  fa  partie  phlegmatiquc  ,  tant  pour  le  rendre  en  une  confidence  convenable  , 
que  pour  lui  donner  plusd’acreté  -,  on  le  fait  cuire  jufqu’àce  qu’il  Soit  noir  ,  Sc  qu’é¬ 
tant  refroidi  ,  il  devienne  dur. 


ifMellis  5  ij  , 

Salis  marini  5  ij , 

Co quant ur  igné  lento  nfcjite 


Suppofitoria. 

ad  duritiem  ,  &  farmemurfnppafitorU. 


REMARQUES. 


On  mettra  dans  une  grande  cuillère  de  cuivre  ou  de  fer  ,  ou  dans  un  petit  poël- 
lonle  miel  &  le  fel  ,on  les  fera  bouillir  enfemble  à  petit  feu  ,  jufqu’à  ce  que  la  ma¬ 
tière  ait  acquis  une  confidence  Solide  ,  ce  qu’on  connoîtra  fi  l’on  en  met  refroidir 
un  petit  morceau  ,  on  la  verfera  alors  toute  chaude  fur  le  cul  d’un  petit  mortier 
renverfé  ,  Sc  l’on  en  formera  des  Suppofitoires  fur  un  marbre  ou  iur  une  planche 
grailfée  dJun  peu  d’huile. 


M 


Vertus. 


*o  Pharmacopée 

On  introduit  de  refnede  dans  le  fondement ,  &  on  le  garde  le  plus  long-tefSl 
qu  on  peut ,  il  fait  vuider  le  ventre  de  fes excrements  greffiers.-. 

Quand  on  veut  faire  les  fuppofitoires  plus  forts ,  on  y-  ajoute  de  Me&uaire  dt 
hiera  picra  demi  once  ,  ou  de  l'aloés  deux  dragmes. 

On  fait  aulli  des  fuppofitoires  avec  du  favon  ou.  avec  des  mufeardins. 


CHAPITRE  XV  I  I. 


Des  PeJJaires. . 


E  S  Peifaires  font  des  médicaments  folides  formez  à  peu  prez  à  la  grandeur 
,  ,  cpun  doigt ,  mais  de  figure  pyramidale  ,  on  les  introduit  dans  la  matrice, 
apres  avôir  attachez  par  un  "bout  à  un  petit  ruban  afin  de  les- pouvoir  retirer  quand  ■ 

On  peut  faire  les  Peifaires  avec  du  liège  ,  ou  avec  du  bois  leger ,  ou  avec  une 
racine  ,  ou  avec  un  petit  foureau  de  linge  ou  de  taffetas  bien  délié  rempli  de  pou¬ 
dres  incorporées  dans  de  la  cire  ,  de  fi  huile  &  du  coton  ,  ..le  tout  bien  prelfé  dans 
le  fourneau  afin  qu’il  ait  allez  de.  foliditépour  pouvoir  être  introduit  dans  la  ma¬ 
trice  ,  il  faut  auiTi  prendre  garde  .que  la  couture  foit  bien  unie  &  applatie  de  peur  - 

qu'elle  ne  biefte.  .  A 

Celui  qui  eflr  fait  de  bois  ou  dé  liège,  ou  déracine  doit  etreoingt  avec  urr 

liniment  où  l'on  aura  fait  entrer  des  drogues  appropriées  à  1  intention  qu  on  a,  par 
exemple-,  ffc'eft  pour  provoquer  les  mois ,  on  fe  fervira  du  liniment  fuivant. 
Liniment  IL.  Mirrh €  ,  dois  ma  5j,  croci.  9,  j  ,  caphura  gra.  viij,  caflorcl  gra.  iv  }  pdveren^ 
pour  les  Pef.  .  tur  cmnia  &  mifeeantur  in  ungUtmi  dealtkaa  ^  i  adde  fpermatts  ,ceti  g  ij  ,  olet 

^aircs'  fttecini  vutt.  vj  yfiatfMmmentum.  - 

Quand  on  veut  un  mélange  folide  pour  -en  remplir  un  petit  foureau  de  taffetas,.  t 

on  peut  le  compofer  en  la  maniéré  fuivante. ..  ...... 

JC.  Gurnrni  ‘ammeniaci  &  gdbam  in  vino  ditfolm.  &  coZlcr.  ana  5  ij ,  mrrh*,does. 
■ma  *  j  foliorum  fabïna  ,  caUminth*  ,  diüamm  cretici  an  a  9  ij,  croci  ,  cafiorci  an  a 
5  Cfpcrmatisceti^)  6  ,  ctr*  fUv*%),  oUi  rata  Q.  5 ..  mifeefiat  ceratuw  ,  in  qu* 

adhuc  calîdo  immergatar gojjipiï  Mit  lana p{X£ -Q^S.  J 

Si  c'eft  pour  abattre  les  vapeurs,  de  .matrice,  on  oindra  ..es  peflaires  avec  le  li=  - 

niment  fuivant.  .  ,  ....  »  .  .  . 

Anrre  fini-  V,  OUI  capparis  ,  unguentî  rnartiati  An  a  g  üj  >  Qle*  launni  3  ij<,  oiet  gagatu  3  j  »  a 

ment  pour  mifce  fiat  linimenhm. 

‘CS  Aromats*  Pleurs  Te  fervent  en  cette  occafion  ,  d'un  grain  de  mufe  ou  d'ambre, gris  ,  ou  ■ 

avis-  dans  la  de  civete  ,  parce  qu'ils  croyent  que  la  matrice  eft  fortifiée  par  les  bonnes  odeurs  ,  , 
■wtxice.  mais  fi  expérience  montre  que  ce  remede  eft  fouvent  inutile  :  fi  quelquefois  on  1  a 

vu  produire  quelque  effet ,  c'eft  que  toute  chofe  qu'on  applique  à  la  matrice  quel¬ 
les  qu'elles  foient ,  abaiffent  les  vapeurs  ;  on  peut  dire  encore  que  comme  le  mufe,  • 
l'ambre  ,  la  civete  font  des  matières  remplies  de  foulfres  &  de  fels  volatiles  très— - 
fabtils,  elles  peuvent  lever  les  obftruétions  de  la  matrice  qui  cauioient  les  vapeurs^ 
inais  pour  cet  effet  il  eft  indifférent  que  l'odeur  foit  bonne  ou  méchante.- 
Si  c'eft  pour  arrêter  un  flux.  de.  monftruës on  fe  fer  vira. ..du  Uniment  fuivantu. 


Marier?  fo 
li  de  des  Pef- 
faites.. 
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Corâlli  rubri  prüp&dtî ,  terra  fîgUlata  ,  lapidh  hématites  and  3  ij ,  balaufiorum , 
r 0 forum  rttbr ar um  .  mmillorurn  ana  3  j,  pulverentur  fnbtilijfmè  or  mifccantur  in 
cirati  Galeni  3  iij  ,  fiat  linimentnm  $.  A. 

On  peut  en  place  du  Cerat  de  Galien  mettre  deux  onces  de  cire  blanche  , 
demi  once  d'huile  de  folanum  8c  du  çotton  fuffifamment  pour  faire  un  mélange  dur 
&  propre  à  mettre  dans  des  petits  foureaux  de  taffetas  ,  ou  de  toile  fine  deliée* 

Le  Peffaire  eft  appellé  en  Latin  Pejfarinm  ou  Pejftu ,  8c  en  Grec  7ii<rvos. 


CHAPITRE  XVIII. 


2 )es  fomentations . 

LA  Fomentation  eftappeliéc  en  Latin  fomemnm  ou  fotus  du  Verbe  foverc  ,  elle 
fe  fait  ordinairement  de  decoétions  d'herbes  émollientes  8c  rafraichifiantes 
pour  ramolir  quelques  durerez  qui  fe  font  faites  dans  le  bas  ventre,  ou  de  liqueurs 
àftringentes  pour  fortifier  8c  reiferrer  les  fibres  ;  on  trempe  des  linges  dans  ces  fo¬ 
mentations  chaudes,  8c  on  les  étend  lur  les  parties  malades  ,  ou  bien  on  enferme 
les  herbes  dans  des  fachets  de  toile  ,  8c  après  les  avoir  fait  bouillir  on  les  applique. 

On  fait  encore  des  fomentations  feches  fur  diverfes  parties  du  corps ,  comme 
quand  après  avoir  fricaffé  du  fon  ou  de  l'avoine  ,  on  l’applique  chaudement  entre 
deux  linges  pour  les  douleurs  de  rhumatifmes  ,  on  fricafïe  de  la  verveine  pour  la 
douleur  de  côté  dans  la  pleurefie  ,  de  la  pariétaire  pour  appliquer  à  la  région  de 
i'uretere  dans  la  colique  néphrétique  ;  on  remplit  de  laiét  chaud  une  vefeie  de  co¬ 
chon,  8c  on  l'applique  fur  les  duretez  du  bas  ventre;  on  fait  calciner  du  fel  8c 
des  cendres  ,  8c  on  les  applique  chaudement  fur  le  col ,  pour  deifecher  8c  faire 
diiîiper  les  cathares. 

fotus  emolliens  &  réfrigérant. 

"Bran fa  urfina  ana  rr.an.  ij^ 
iy  .  flortim  chamomilUCT 

Adcllîloti  aina  mon  j. 

Setninum  integrorum  Uni , 

Fanugraci  atta  q  j 


OfL.  Radlcum  altbaa , 
Liliorum  ana  : 
fçlUrurn  malva , 
Althaa. 
P'iolarum  , 
Senecionis , 


deinde 


Coquanturex  arte  in  a  fus  eommUnis  fb  x*  ad  tertia  partis  anfïniftionem 

Icntur  &  exprimantur  3fat  fotus. 

F^EMARQJJ  ES. 

On  coupera  les  racines  8c  les  herbes ,  on  les  mettra  boiiilliravec  les  fleurs  8c  les 
femences  dans  l'eau  jufqu'à  diminution  du  tiers ,  on  coulera  8c  on  exprimera  la 
deco&ion  pour  s'en  fervir  avec  des  linges  qu'on  trempera  dedans  ,  8c  qu'on  appli¬ 
quera  chaudement  fur  tout  le  bas  ventre ,  ou  fur  une  autre  partie  du  corps  qu'on 
voudra  ramollir. 

Cette  fomentation  efb  propre  pour  ramollir  8c  pour  difpofer  les  matières  étran¬ 
gères  du  bas  ventre  à  être  évacuées,  elle  eft  propre  pour  les  duretez  du  foye  ,  de 


£ 


rate  j  de  la  matrice. 


M  ij 


Linirraen* 
pour  les  Pef- 
faires  aftrin- 
gencs. 


Peflariunt* 

-Pcfius. 


Fomenca» 
tioas  fcchçfc 


Vetws. 


Fonxrntation 
®r*  ia'çh et  s. 


TScctttS*. 


pharmacopée 

Pour  bien  fomenter  un  malade  ,  il  faut  avoir  deux  grands  linges  mole ts  oc  ® 
demi  liiez  ,  les  plier  en  quatre  ,  de  les  bien  imbiber  dans  la  fomentation  ,  laquelle 
aura  été  mife  fur  un  peu  de  feu  pour  entretenir  fa  chaleur  .  on  en  prendra  un,  & 
apres  Pavoir  un  peu  tors ,  on  P  appliquera  fur  le  bas  ventre  ,  ou  fur  une  au  tie  par¬ 
tie  malade  ,  &  on  Py  laiftéra  jufqu'à  ce  qu'il  commence  à  paraître  trop  froid  au: 
malade  ,  alors  on  le  retirera  de  Pon  mettra  en  fa  place  1  autre  linge  ,  imbu  de  la. 
meme  décoction  chaude  :  on  remouillera  celui,  qu'on  aura  retire  ,  &  1  on  conti¬ 
nuera  à  changer  ces  linges  alternativement  pendant  une  heure  au  moins  ,  enfuite 
poii  dfuyera  la  partie  fomentée  ;  on  pourrait  fomenter  le  malade  avec  un  linge 
feul ,  mais  la  fomentation  ne  fe  feroit  pas  11  exactement ,  car  il  faudrait  attendre5' 
que  le  linge  qu'on  aurait  retiré  fut  rehumeété  ou  réchauffé  dans  la  décoction.' 
avant  que  de  le  re appliquer  ,  &  cependant  il  eft  à  craindre  que  le  malade  ne  s  en— 
r-ume,  au  lieu  qu'en  ayant  deux  linges  tous  prêts  ,  on  applique  lunen  la  place 
de  l'autre  dans  le  même  tems  qu'on  le  retire.,  / 

On  doit  avoir  eu  la  précaution  de  mettre  fous  lé  malade  un  drap  double  en. 

fîx  ou  en  huit ,  pour  empêcher. que  la.  fomentation. qui  peut  couler  des  linges  ne 
moüillë  fon  lit. 

On  peut  encore  remplir  deux  facliets  de  toile  déliée  avec  les. ingrediens  qui  en»* 
trent  dans  la  fomentation  ,  puis  les  faire  bouillir  comme  il  a  ete  dît  ,  &^les  ap¬ 
pliquer  alternativement  fur  le  bas  ventre  en  place  des  linges  q  cette  dernière  fo¬ 
mentation  eft  plus  longue  à  faire  que  la  precedente  ,  mais  elle  eft  meilleure,  par¬ 
ce  que  les  herbes  bouillies  étant  appliquées  en  fubftance  fur  le  bas  ventre  ,  ellei; 
le  ramolliifent  &  l'humedent  davantage. , 

Tôt  us  fiâAljlocatïmeS'  &  contujiones. 

Foliomm  Ranfmarini  ,.  Rrfarum  rubmrum  an  a  man.  ),. 

Ebuli  ,  Cor  tic  is  granatorum  , 

Syrnphiti  majoras  Bac  c  arum  lauri  & 

S  cor  dit ,  '  ana  l  y 

Origani  3 

*J>trmixta  cmnla  facculis  le  éludât  mur  ,  fjr  in  vint  rubri  aujlèrl  tb.  iv.  lento  rgne  d?*- 
coquantnr  ad  tenta  partis  confurnptionem  ,  fiat  fotus  cali.de  admovendus . 

RE  MARQVE  S. 


On  concafïei* a  bien  lès  bayes  &  1  écorce  de  grenade,  on  hachera  les  herbes ,  &: 
pon  mêlera  le  tout  enfemble  ,  on  remplira  de  ce  mélange  ,  des  fachets  de  toile 
déliée  qu'on  aura  faits  à  la  grandeur  proportionnée  de  la  partie  malade  fur  laquel¬ 
le  on  veut  les  appliquer ,  on  clora  ces  fachcis  ,  de  on  hs  îeia  bouillir  en  un  pot. 
couvert ,  dans  du  gros  vin  noir  ou  d'un  rouge  foncé  qu'on  appelle  vin  de  teinte, 
jufqu'à  dîmmittron  du  tiers  ,  on  làillera  refroidir  a  demi  la  decoétion  ,  de  apres 
avoir  exprimé  un  des  fachets  légèrement  entre  tés  mains  y -on  l'appliquera  fur  la 
partie  malade  ,  on  l'y  laiftéra  environ  une  heure  ,  puis  on  lé .  changera  en  le  reti¬ 
rant  &  en  en  mettant  un  autre  en  fa  place ,  on  continuera  ainfi  en  appliquant  al¬ 
ternativement  les  fachets  cinq  oufix  fois,  ou  autant  de  tems  qu'il  en  fera  befoin 
on  laiftéra  le  dernier  qu’on  aura  appliqué  cinq  ou  fix  heures  fur  la  partie. 

Cette  fomentation  eft  propre  pour  fortifier  &  pour  raffermir  les  os  dilloquez  „ 
les  nerfs,  les  ligamens  pour  refoudre  les  tunïeurs  qui  fui  vent  les  contufions  , 
pour  aider  à  la  digeftion  .étant  appliquée  lur  la  région  de  lcftomach*. 
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CHAPITRE  XIX. 

De  /’ Embrocation. 

L'E  M  B  R  O  C  A  T  I  O  N  appellée  en  Grec  tftRçexh,  à  pl#o  3i rrlgo  %  &: 

en  Latin  EmbrorkeyAfperfio  &  îrrigytu>\  eft  une  afperfîon  ou  un  arrofement  Embrocha» 
qu'on  fait  de  quelque  liqueur  parle  moyen  des  étoupes  ou  des  éponges  fur  plufieurs  Aipcrb°- 
parties  du  corps  ôc  principalement  fur.  la  tête  ,  pour  ouvrir  les  pores  ÔC  pour  forti-  *ulSatl<?‘ 
fier. 

L'Embrocation  eft  ordinairement  cqmpofée  de  dcco&ion  ou  d'efprit  de  vin  0^ 
d'oxyrrhodin,.. 

Embroche  ad  lethargum . 


jp.  Rad'c.  cyperi  long!  , 
frets  Florent! a , 


Calalami  aronaùcl  ana  g  $' 


Sampfuchi  , 

Calaminth*  , 

Flcrunt  [achadoranaman.  I , 

Foliorurn  falvia  ,  Schananthi  > 

Roi  [marin  ,  'Baccharttm  lauri  , 

Be  oniCA  ,  Seminis  coriandri , 

Pu'egi j,  Cumini  ana  3  ij  , 

C  equant  tir  in  atjUA  commun! s  îfe  iv.  ad  tertio  partis  con[umptienem  ,  c olentur  &  ex* 
primant  tir  :  in  colatura  adde  acjUA  vit  a  ,  3  iv , 

Fiat  embroche  capitis  , 

R  E  M  A  R  Q^Z)  E  S. 

On  coupera  ôc  l'on  concaftera  toutes  les  drogues ,  on  les  mêlera  enfemble  Sc  on  t 
les  mettra  cuire  dans  l'eau  dans  un  pot  de  terre  couvert ,  jufqu'à  diminution  du  tiers,  : 
on  coulera  la  decodion  avec  expreiïion,& quand  elle  fera  refroidie,  l'on  y  mêlera; 
l'eau  de  vie  ,  on  fera  une  embrocation  dont  011  Le  fervira  avec  de  la  laine,  ou  des 
étoupes  ou  de  l'éponge,  pour  mettre  fur  la  tête  après  l'avoir  fait  rafer. 

Elle  eft  propre  pour  reveiller  les  efprits  ,  dans  la  léthargie ,  dans  l'apoplexie 
dans  la  parai  die., 

Oxyrrhodymm ; . 

*jp.  Olci  r 0 [arum  ,  3  ij  ,, 

Aceti  rof  a  ti  ,  3  j , 

«Jdlifce  fiat  oxyrrhodymm , 

R  E  MA  R  O  1)  E  Si 

Oh  mettra  dans  une  même  phiole  ,  l'huile  de  rofe  ôc  le  vinaigre  rofat ,  on  le3  ' 
agitera  quelque  temps  afin  qu'ils  fe  mêlent  autant  qu'ils  le  pourront,  ce  fera  l'oxyr— 
rhodin. . 

Il  eft  bon  pour  les  inflammations ,  pour  ddfecher  les  dartres  ,  les  grateïles  ;  on  en  Verras* 
frotte  les  parties  malades  ,  on  s'en  fert  encore  en  embrocation  avec  des  étoupes  lorh 
qu'on  retire  un  petit  chien  ou  un  pigeon1  ouvert  qu'on  a  fait  appliquer  vivant  fiir 
la  tête,  on  y  met  en  place  Lôxyrr  badin  un  •;  peu  chaud  pour  empêcher  l'inflamma¬ 
tion  qu'on  craint  ;au-cerYeau,. mais  j'eftime  que  ce  remede  fait  pjus.de  mal  que  d-^ 


;xie  ,  Vertu?»- 


?4  PHARMACOPÉE 

bien  5  car  comme  îl  eft  aftringent ,  il  bouche  les  pores  de  la  tête  qtfton  avôiï  ou* 
verts  par  l'application  du  petit  chien  ou  du  pigeon  ,  6c  il  empêche  qu’une  ttanfpi- 
ratîon  trés-necdîaire  ne  continue  à  fe  faire,  il  vaudroit  mieux  mettre  en  place  un 
mélange  compofé  de  parties  égales  d’eaux  deviez  de  betoine  ,  ou  l’embrocation 
precedente. 

Embroche  fomnum  frovocans. 

.3/1*  LaEluca  man.  ij  ,  Papnveris  , 

ï'iorum  Nymphette,  ,  .  Betonica  an  a  man.  Æ  , 

Rofarurn  albarum  an  a  man.  j. 

Cof.  a  itur  indqua  communls  tb  ij  ,  ad  confumptionem  quarto, partis ,  colentur  &  exprU 

mantur, 

RE  M  ARQvES. 

On  fera  bouillir  dans  l’eau  les  feuilles  &  les  fleurs  jufqu’à  la  confomption  du 
quart  de  l’humidité  ,  on  coulera  la  decodtion  &  l’on  s’en  fervira  pour  laver  la  tête 
chaudement  avec  une  éponge.  Cette  Embrocation  excite  le  fommeil. 

Si  l’on  n’a  point  de  fleurs  de  pavot ,  on  peut  leur  fubftituer  une  tête  de  pavot 
rpmpuë  par  petits  morceaux  :  Comme  l’on  n’a  pas  toûjours  des  rofes  blanches  ,  oq 
peut  fubftituer  en  leur  place  les  rouges, 

CHAPITRE  XX 

Des  Lotions. 

LO  T  I  O  N  vient  du  Verbe  Lavare  ,  qui  figrilfie  laver  ;  mon  delîèin  n’eft  pas 
de  parler  ici  des  bains  par  lefquels  on  fe  lave  tout  le  corps  tant  pour  la  fanté 
que  pour  le  plaiftr ,  ils  font  préparez  naturellement  comme  les  eaux  minérales  chau¬ 
des  &  les  eaux  des  rivières  en  Eté  ou  artificiellement  par  le  moyen  du  feu  d’une 
maniéré  qui  n’eft  ignorée  de  perfonne  ,  je  traiterai  ici  feulement  des  lotions  qu’on 
fait  à  quelques  parties  du  corps  en  particulier  par  des  liqueurs  Medecinales  ,  foit 
pour  en  ôter  la  cralfe  &  en  ouvrir  les  pores  ,  foit  pour  les  rafraîchir ,  foit  pour  les 
fortifier  ,  foit  pour  en  appaifer  la  douleur  ,  foit  pour  faire  mourir  la  vermine ,  foit 
pour  provoquer  le  fommeil. 

On  lave  quelquefois  la  tête  avec  de  la  leflîve  pour  en  ôter  la  cralfe  ou  celle  des  che¬ 
veux  :  on  lave  ou  l’on  humeéte  la  racine  des  cheveux  avec  l’efprit  de  miel  pour  hâ¬ 
ter  leur  accroiflcment  ;  on  lave  les  parties  attaquées  de  gratelle  avec  l’eau  qui  a  fervi 
a  adoucir  le  précipité  blanc  ,  on  lave  les  pieds  &  les  jambes  avec  des  décoctions  de 
îaiétuc ,  de  nénuphar  ,  de  mauve  ,  de  violiers ,  de  pavot,  de  pourpier ,  de  laule  pour 
exciter  le  fommeil. 

Loiio  ad  pediculos  capïtis  enecandos » 

%  Staphyfagria  ,  g  ij ,  Tanaceti  , 

Semints  contra  ,  J  j ,  Betenlca  , 

Abjîmhij ,  Centaurij  minons  an  a  man.  ij. 

Baillant  in  Aqua  tb  iv.  ad  tertias ,  edetw  decoclio  qua  caput  abluatHr  cum  fpwgiis  dut 

lin  tels. 


remarques. 

On  concalfera enfemble  la  ftaphifaigre  &  le  femen  contra,  on  coupera  les  her- 
Kes  ,  on  fera  bouillir  le  tout  dans  de  l'eau  jufqu'à  diminution  du  tiers  ,  on  coulera 
la  deco&ion  5c  on  l'exprimera. 

On  en  lave  la  tête  chaudement ,  elle  tuë  les  poux  &  les  morpions. 

On  peut  faire  cette  deco&ion  dans  de  l'urine  pour  la  rendre  plus  forte  5c  y  ad- 
joûter  des  racines  de  patience  5c  d'enule  campanc  de  chacune  une  once  &  demie. 


Eotio  ad  Jcabiem% 


X.  R^dicum  Upathi  acuti ,  Foliortm  abfwthij  , 

Ht  Uni j  ma  ?  3  iv  ,  Nafturtij  aquatiei  ma  mm.  y. 

Hellebori  albi ,  ^  \ ,  t 

Copiant  ur  in  aqua  commuais  ifr  vj  y  ad  cowfumptionem  tertio,  partis  3  colentur  &-  ex» 

prirnantur  in  colatura  dijfoive . 

Salis  tartari.  3  vj  , 

Fiat  lotie,  . 

R^E  MA  R  £1 TE  ■ 

On  coupera  par  morceaux  les  racines  5c  les  feuilles  ;  on  les  fera  bouillir  dans 
l'eau  jufqu'à  diminution  du  tiers  ,  on  coulera  la  décoction  ,  5c  1  on  y  dilloudia 
le  fel  de  tartre. 

Cette  liqueur  eft  propre  pour  deiïêcher  5c  chaiTèr  la  galle  ,  la  teigne  5c  les  autres 
vices  du  cuir  ;  on  en  lave  chaudement  la  partie  malade. 

On  peut  faire  cette  decoêlion  dans  les  lotions  du  précipité  blanc,  elle  fera  encore 

plus  forte. 

Eotio  dénigrant  capillos. 


Corticum  mtcum  viridiam  ,  Ife  15 ,  Galldrum  ana  3  ij , 

Guère hs  ,  Foliorum  myrti  , 

çsflni  çJMàli  grmiati  ana  man .  j. 

Ce  quant  ur  in  aqm  fb  iij.  ad  confnmptionem  tertio  partis ,  c  oie  tur  decoiïwn  &.f miter 
exprirnatur  ,  in  colatnra  dijfoive. 

'Aluminis  rupci , 

Kitrioli  vlridis  Anglicani  and  §  j  15  3  ? 

Fiat  lotio. . 


R^E  MARQJJ  ES». 

On  concalfera  bien  les  écorces  5c  les  noix  de  galle ,  on  les  mêlera  avec  des  feüik 
les  de  myrte  5c  de  grenadier ,  5c  l'on  fera  bouillir  le  tout  jufqu'à  diminution  du  tiers 
on  coulera  &  l'on  exprimera  fortement  la  decoêtion  ,  on  y  diiloudra  1  alun  5c  le. 
vitriol  vert  d'Angleterre  ,  on  aura  une  encre  dont  on  lavera  les  cheveux,. 

Elle  les  noircit ,  ort  les  lailfe  fecher  fans-  les  elluyer,  . 

Quoique  cette  lotion  ne  foit  pas  dépendante  de  la  Medecine  ,  mais  plutôt  de  la 
teinture  ,  elle  ne  déplaira  pas  à.  ceux  qui  ayant desxhe veux  roux  ,  cherchent  autan? , 
qu'ils  peuvent,  les  moyens  de  les  faire  changer  de  couleur»  * 


Vertus. 


Verrai»  •• 


Verras?’- 


P  H  A  R  M  A  C  O  P  É  E. 


Vertus. 


Vertu». 


CHAPITRE  XXL 

Des  Mucilages . 

LE  Mucilage  appelle  en  Latin  Muci  liage,  ou  Mvcago  efl  quelquefois  une  li¬ 
queur  gluante  qui  jette  des  filaments  quand  on  la  verfe  &  quelquefois  une  col¬ 
le,  on  le  fait  ordinairement  avec  les  racines  d'althæa  ,  de  fymphitum  ,  les  graines 
de  lin  ,  de  fænugrec  ,  de  coing  ,  de  pfyllium  ,  les  gommes  adraganth  ,  arabique 
de  cerifier  ,  de  prunier,  la  colle  de  poillon  ,  la  peau  de  beliier  infufées  ou  bouillies 
dans  de  beau  ;  tous  ces  mucilages  fervent  pour  ramolir. 

Muca^o  emolliens  ordimria » 

e> 

OJL.  Radicîs  Althœa  ,  |  iv. 

Semlnis  Uni  & 

Fewugrœci  ana ,  ^  ,  j , 

Jnfandantnr  caïidc  per  duodecim  horas  in  aewa  conrmunls  ib  iv,  deinde  coquantur  ign* 
lento  ad  médias ,  &  coletnr  mncillago  curn  exprejfiione. 

RE  MAR. Q  VE  S. 

On  coupera  les  racines  par  petits  morceaux  ,  on  les  concaifera  ôc  on  les  mettra 
dans  un  pot  de  terre  vernillë  avec  les  femences ,  on  verfera  par  delllis  beau  chau¬ 
de  ,  &  apres  avoir  couvert  le  pot ,  on  le  placera  fur  les  cendres  chaudes  ou  fur  un 
peu  de  feu  pour  entretenir  la  chaleur  pendant  dix  ou  douze  heures  ;  enfuite  on  fera 
bouillir  binfufion  doucement  dans  le  même  pot  couvert  jufqu'à  diminution  de  la 
moitié  ,  ou  jufqibà  ce  qu'elle  foit  en  mucilage  ,  on  les  coulera  alors  avec' exprefîîon.. 

Ce  mucilage eft  propre  pour  ramolir  les  duretez  ,  pour  calmer  les  douleurs.,. .pour 
adoucir ,  on  en  peut  faire  des  fomentations  chaudement. 

’  MucilUgo  gummi  tragacmthu 

2Z .  Gummi  tragacanthi  &  puri 3  $  , 

Jnfunde  c  ali  de  in  aqua  communis  it>  b  per  dans  aut  très  horas  &  fiat  mneago, 

F^E  M  A  R  ÇfiZ)  E  S. 

On  choiirra  de  la  gomme  adraganth  de  la  plus  blanche  Sc  de  la  plus  nette  ,  on 
la  concallera  &  on  la  mettra  dans  un  pot  de  fayance  ,  on  verfera  delîus  fîx  onces 
d'e  au  commune  ,  on  couvrira  le  pot  &  on  le  placera  au  bain  marie  chaud  pendant 
de  ux  ou  trois  heures  ou  jufqu'à  ce  que  toute  la  gomme  foit  fondue  dans  beau  ,  & 
qu  'il  fe  foit  fait  un  mucilage  en  forme  de  gelée  ,  on  retirera  alors  le  pot  de  dedans 
beau  &  l'on  palfera  le  mucilage  au  travers  d'un  tamis  renverfé  bien  propre ,  afin 
d'en  feparer  quelques  petites  faletez  qui  y  pourraien  t  "être. 

Il  efb  propre  pour  rafraîchir  la  poitrine ,  peur  adoucir  la  toux ,  pour  épaifiir  les 
crachats  5  on  en  mêle  un  peu  dans  les  fyrops  peétoraux  ,  on  en  applique  dans  les  crc- 
"VafTes  du  fein  des  levres ,  des  mains ,  on  s'en  fert  pour  donner  des  confidences  aux 
pâtes  dont  on  forme  les  trochifques,  les  paftilles  ,  les  rotules. 

Ou  peut 
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On  peut  Faire  ce  mucilage  dans  les  eaux  diftiüees  de  plantain  ,  de  lofe  ou  au» 
très  appropriées  aux  indications  qu’on  a» 

< 'JWucago  ai  hœmorragiam  JJJîeniam . 

y  ,  Seminum  p/yllii  & 

Cyâoniorurn  ana  ^  fi. 

lifundantur  calide  per  duodcchn  ho?as  in  aquarum  dijlillatdnitn  plantagînis  & 

RcÇarum  arm  }fe  fi 

‘Deinde  coquamur  igné  lento  ad  confumptionem  tertid  partis  >  colentur  &  ex  primant  ur 

R  JE  M  A  R  QV  S  S. 

On  mettra  les  femences  de  coing  &  de  pfylium  dans  un  pot  de  terre  ,  on  ver- 
fera  delfus  les  eaux  diflillées;  on  couvrira  le  pot  8c  on  le  placera  fur  les  cendres 
chaudes  dix  ou  douze  heures,  puis  on  fera  bouillir  l’infufion  doucement  dans  le 
même  pot  couvert,la  remuant  de  tems  tn  tems  avec  une  efpatule  d’yvoire  ou  de 
bois  juiqu’à  ce  qu’il  fe  ioit  confirmé  euviron  le  tiers  de  la  liqueur,  &  qu’il  fe  foit 
fait  un  mucilage  ,  on  le  coulera  au  travers  d’une  étamine,  l’exprimant  le  mieux 
qu’on  pourra. 

Il  eft  propre  pour  arrêter  le  crachement  de  fang  8c  les  autres  hémorrhagies  ,  on  Vertus., 
le  mêle  avec  partie  égale  de  fyrop  de  coing  ou  de  rofes  feches  ,  ôc  l’on  en  prend  Dofc„ 
une  cuillerée  à  la  dofe. 

Mucago  ichthyocolUt 

OJL.  Ichthyocolla  minutim  in  ci  fa ,  ^  j  , 

Infnnde  in  aqut e  communis ,  ib  j  , 

Fiai  mucago  S.  i/î. 

‘KE  M  ARQV  E  S. 

On  coupera  par  petits  morceaux  la  cole  de  poiffon  ,  on  la  mettra  dans  un 
petit  pot ,  on  verfera  deffus  l’eau  chaude ,  on  couvrira  le  pot  8c  on  le  placera  fur 
les  cendres  chaudes,  on  laiflera  infufèr  la  matière ,  l’agitant  de  tems  en  tems  j  ni— 
qu  a  ce  qu  elle  fe  foit  entièrement  diffoute  8c  qu’il  fe  foit  faite  une  colle. 

Ce  mucilage  eft  fort  propre  pour  ramolir  lesduretez,  on  le  fait  entrer  dans  plu-  Vertus, 
(leurs  emplâtres.  r 

On  peut  au  lieu  de  l’eau  commune  ,  fe  fervir  de  fucs  ou  de  décodions  appro¬ 
priées.  „  '  “ 

Si  l’humidité  fe  confume  trop  &  qu’il  n’y  en  ait  pas  alfezpour  diifoudre  la  colle 
de  poilfon,  on  peut  y  ajoûterun  peu  d’eau  chaude. 

Mucago  y ellis  oMïîetînji, 

^ *  Eelhm  nnamarietinamreeemem  cum  fua  lanain  partes  difîettam. 

Coque  igné  moderato  in  aqua  f.  q,  donec  pellis  omnino  in  aqua  dljfoluta  fucrit  ,  t  *• 
ictur  decodlurn ,  lanaque  fortiter  ex  primat  ur. 

RE  M  A  R  Qgv  £  S.  ,  * 

On  prendra  la  peau  d  un  belier  nouvellement  écorché,  on  la  coupera  par  mor¬ 
ceaux  j  &  on  la  îera  bouillir  dans  une  quantité  d’eau  fufxxfante-à  petit  feu  jufqu’à 

N 
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ce  quelle  foie  entièrement  difloute  ,  on  coulera  la  diffolution  *  on  exprimera  for¬ 
tement  la  laine  qui  fera  reliée  &  fi  le  mucilage  n'eft  pas  allez  épais  ,  on  pourra  en 
faire  évaporer  une  partie  de.  Y  humidité. 


Vertus. 


Il  eft  propre  pour  ramolir  &  pour  fortifier -,  on  f  employé  dans  P  emplâtre  pour 

lès  hernies. 


Mucilage  On  fait  fondre  de  la  même  maniéré  en  mucilage *  la.,  peau  d'anguille ,  &  celles 
e  ?fau  c* an*  de  plufieurs  autres  animaux. . 


m, 


Vertus, 


CHAPITRE  XXII. 


Des  Epithemes., 


E  P  I  T  H  E  îvl  A  eft  un  mot  Grec  qui  lignifie  fomentation  ,  il' y  en  a  de  deux  for¬ 
tes  ,  PEpitheme  liquide  &  PEpirheme  folide.  L'Epitheme  liquide  eft  une  efp 


ece 


de  fomentation  plus  îpiritueufe  que  les  autres  de  laquelle  on  ne  fe  fertque  pour  les 
régions  du  < cœur  &  du  foye  :  l’Epitheme  folide- eft  un  mélange  de  conferves  ,  de 
thériaque  *  de  confections- ,  de  poudres  -  cordiales  qu'on  étend  ordinairement  fur 
un  morceau  d  ecarlate  oulur  du  cuir  .&  qu'on  applique  vers  la  région  du  cœur  * 


pour  le  fortifier.  . 


Epi t  hem  a  liepnidum  cordiale. 


•  .<tsf<pt*rum  buglojfi ,  'RoQ.tr  um  an  a  g  nj ,  , 

Scabiofa  ,  Theriacalis  ,  ^  j  , 

Cardia  benediFH  ,  .  Cvnf sEHonis  alferm es  ,  g  fi, 

Oxalyâis .  Pulveris  diarrhodon  tMbbatis ,  g  ij  , 

■A Elfes  ,  fiat  Epithêma  cjuo  tepide  panne  lan&i  infuccati  région!  coydis per  horatn  unatn^ 
aut  aiteram  alternatim  admoveantur „ 


R  E  MA  R  CRU  E  S. 

On  dilfoudra  la  confection  Sc  la  poudre  dans  les  eaux  diftillées,  &  PEpithéme 

fera  fait. 

Il  eft  propre  pour  fortifier  le  cœur  ,  pour  reveiller  les  efprits  *  pour  refifter  à  la 
malignité' des  humeurs  \  on  les  fait,  chauffer  dans  un  plat  ,  on  en  imbibe  deux  mon 
ceaux  de  drap  lefquels  on  applique  alternativement  fur  la  région  du  cœur. 

On  peut  ajouter  à  cet  Epitheme,  tels  autres  cordiaux  qu'on  jugera  à  propos,  a 

Epi  t  hem  fit  Hepaticum. 

tApuarum  chic  or  ei  ,  „  Aceti  refait  ,  5j  fi  , 

IBkgloffi  y  Pulveris  diatriafantali  ,  g  iij  * 

Nénuphar  1s  .  Nochifcorum  de  caphura  >  g)  ijg  .. 

SPçrtulacœ,  an  a  ^  iij  , 

Fiat  Epithema  région!  hcpatis  tepidè  admovendum,  . 

REMARQUE  S0 , 

Qh  pülyerifera  fubtilement  les  trochifques  de  camphre  ,  on  les  mêlera  avec.  Isa 
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poudre  diatriafantaii ,  &on  les  didbudra  dans  les  eaux  diftlllées  8c  le  vinaigre  roiac 

pour  faire  un  Epitheme.  ^  f  _ 

On  prétend  qu'il  fortifie  le  foye  en  le  rafraichidânt ,  étant  appliqué  deihis  chau¬ 
dement  par  le  moyen  de  deux  morceaux  de  drap  qu'on  en  imbibera  &:  dont  on  le 
fervira-  alternativement. 

Les  Epithemes  quon  applique  fur  le  cœur  peuvent  être  de  quelque  utilité;  mais 
ceux  qu'on  met  fur  le  foye  me  paroififent  bien  inutiles  ;  les  fomentations  émol¬ 
lientes  ou  le  bain  ao-iroient  mieux  ,  parce  qu'ils  ont  plus  de  difpofition  à  humecter 
&à  ramolir  que  n'ont  le  s  Epithemes. 

Epithema  folîdum. 

Conferv  arum  t  unie  £  &  De  hyaclnto  ana  g  ij , 

Rofaram  ana  \  fi  ,  T  h er  lac s  , 

Confettlonis  Alênes  &  ‘Pulverls  diamargarltl frlgidl  ana  5  j„ 

Plat  Splthsma  Jolidum  foper  alutam  extendendum  &  regionl  cordis  tepidè  admoven- 

dwn. 

RE  M  A  R  QV  ES. 

Onpefera  &  l'on  mêlera  enfemble  toutes  les  drogues  pour  en  faire  une  pâte 
qu'on  étendra  fur  un  morceau  de  cuir  ou  d'écarlate,  pour  l'appliquer  fur  le  cœur 
après  l'avoir  un  peu  chauffé. 

Cet  Epitheme  fortifie  le  cœur  ,  en  raréfiant  le  fang&lui  donnant  une  circu¬ 
lation  plus  libre. 

Les  Anciens  preferoient  l'écarlate  pour  les  Epithemes,  à  toute  autre  étoffe  à 
caufe  de  fa  couleur  rouge  qui  eft  femblable  à  celle  du  cœur ,  maison  a  rejetté  cet¬ 
te  fuperflition  en  Medecine  ,  n'étant  bonne  à  rien. 

Il -  _  _  ...  -  -  -  ■  - 1  ■«"■(J  G*  •!■■■  ■  <mm  .11  Cftiwii'i  I  m>  1  ■  > ■  " -  a  ■ 

CHAPITRE  XX IIL 

Des  Ecujfons. 

L’ECUSSON  appelle  en  Latin  Scutum  ,  a  pris  fon  nom  de  fa  figure  ,  c'eff 
un  médicament  qu'on  applique  fur  l'eflomach  en  emplâtre  ou  en  poudre,fur  du 
cuir  ou  dans  un  fachet  fait  en  forme  d'ecuflon  pour  fortifier  8c  échauffer  ce  vifeere 
débilité ,  foit  par  privation  d'efprits ,  foit  par  une  pituite  crade  8c  indigefte  qui 
enduit  fa  membrane  intérieure  ,  on  l'applique  aufli  fur  le  cœur. 

Scutum  empUJlicum% 

OjC.  Tbtriaca  veteyls , 

Opiau  Salomonis  , 

Styracls  llcjuïda  ana  5  j  r 
Cumml  t  icamabaca  , 

Pulverls  aromatlci  rofati ,  ana  3  j , 

Olei  mets  mofehata per  cxprejfionern  extrafti  >  9  j  5 
Caryophyllorum  , 

Cinnamomi  anagutt.  vj. 

Etat  femnm  regionl  flomachi  admovendum  » 

'  i  Nij 


Vertus, 


Vertus» 


10© 


Verras. 


Verras.  . 
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R^E  MAR  Qjü  E  S. 

On  pulverifera  fubtilement  la  gomme  tacamahaca  ,  on  mêlera  enfemble  la  thé¬ 
riaque  j  1  opiate  de  Salomon  &  le  feorax  liquide  ,  on  y  incorporera  la  poudre  de 
tacamahaca  ,  celle  de  rofe  aromatique  ,  &  les  huiles  pour  faire  une  pâte  qu’on  éten¬ 
dra  mr  un.  morceau  de  cuir  ou  d’étoffe  taillé  en  forme  d’écuifon  pour  appliquer 
fur  la  région  de  l’eftomach. 

Il  fortifie  l’eftomach ,  il. aide  à  raréfier  &à  diftoudre  les  glaires  qui  peuvent  être- 
dedans  ,  il  aide  àladigeftion  ,  il  appaife  le  vomiftêment. 

On  peut  fe  fervir  des  emplâtres  ftomachiques  qu’on  décrira  dans  la  fuite  pour  Ice 

même  cldfein. 

Scutum  expdvere  compojitum 


JfJ.  Cyperl  long!  , 

Salv'w  , 

IJ  a  ni  allés , 

o 

Cal  ami  aromatui  an  a 
Schanamhi  , 

Cinnamomi  , 

Fiat  omnium  pulvis  qui  cotons 


Garyophillomm  , 

Nucis  mofehata  an  a  g 
Rofarum  tubrarum  , 

<tsMa]oran<z  3 
Abjinthii  , 

< 'JHenthA  ana  5  ij , 

o/c  ha  ta  exceptas  in  f cuti  formant  concïnetur, . 


KE  M  A  R  f^VE  51.. 

On  pulverifera  toutes  les  drogues  enfemble  ■groffièremenr,&  l’on  mêlera  la  pou-- 
dre  dans  du  coton  mufqué  ,  qu’011  aura  formé  en  écuffon  alfez  grand  pour  couvrir 
là .  région  de  l’eftomach  ,  on  envelopera  le  tout  en  la  même  difpofîtion  dans  delà 
toile  ou  dans  du  taffetas ,  on  piquera  cet  éeulfon  par  petits  carrez  ,  on  y  attachera 
des  rubans  aux  coins  pour  le  tenir  en  état ,  afin  qu’étant  porté,  il  demeure  tou¬ 
jours  fur  l’eftomach. 

Si  ce  remede  eh  pour  l’ufage  d’une  femme  ou  d’une  hile, on  employera  du  coton 
commun  au  lieu  du  mufqué ,  de  peur  des  vapeurs. 

Il  fortifie  &  échauffe  le  ventricule  débilité  par  trop  de  rafraichilfement ,  ou  par 
des  glaires  qui  tapîhbnt  fes  membranes  intérieures ,  ou  par  un  défaut  d’efprits ,  il 
aide  à  la  digeftion ,  il  provoque  l’appetit ,  il  arrête  le  vomiffement. . 


CHAPITRE  XXIV. 

Des  Cucuphes  ffj  des~  Demicucuphes: 

IE  S  Cucuphes- font  des  bonnets  piquez  garnis  dè  poudres  céphaliques  ,  qu’on  ' 
applique  fur  la  tete  des  malades  pour  fortifier  le  cerveau. 

Les  Demicucuphes  ne  different  qu’en  grandeur,  car  elles  font  remplies  des 
memes  remedes  ,  elles  lent, faites  pour  ceux  qui  ont  la.  migraine  ,,  ou  quelque  antre- 
maladie  qui  ne  tient  qu’une  partie  dir cerveau*. 


y 


IOÏ 
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Vulvîs  ad  cucuphas . 


%„  Cdryophïllorum  y 
Çlnnamomi , 

CaUmi  Aromatici , 

S c h  an ant  h i , 

Jreos  , 

fJHajoran* , 
Rmfrnarini , 


'detomcd  y 
Salvia  , 

Stdtchddos  ana  3  j, 

B ac c arum  lattri , 
Styracis  , 
rBenjolni , 

TacamdhacA }  4V4  £  fl. 


•  jFitf?  omnium  puhis  qui  exclpîatur  bombace  ad  cucupham .. 

R  E  MAR  QV  E  S. 


O11  pulverifera  grofîierement ,  &  l'on  mêlera  toutes  les  drogues ,  on  épandra  la' 
poudre  dans  du  coton  qu'011  envelopera  de  toile  8c  de  taffetas  pour  en  former  un 
bonnet  ,  on  le  piquera  par  petits  quarrez  afin  que  la  poudre  demeure  en  état.. 

Ce  bonnet  piqué  eft  propre  pour  réjouir  8c  fortifier  le  cerveau,  pour  l'epileptie, 
pour  la  léthargie,  pour  la  paralifie  ,  pour  l'apoplexie  5  il  raréfié  par  fes  parties  fub— - 
tiles  qui  entrent  par  les  pores  du  crâne  ,  la  pituite  trop  condenfée  ,  8c  il  lui  don¬ 
ne  quelquefois  cours  par  le  nez  ou  par  la  bouche. 

On  peut  ajouter  à  la  poudre  de  cette  cucufe,  du  mufe  8c  de  l'ambre  de  cha¬ 
cun,  quatre  grains  ,  mais  ces  aromates  excitent  des  vapeurs  à  beaucoup  de  gens.- 


CHAPITRE  XXV; 

Des  parfums, 

LE  S  Parfums  de  la  Medecîne  îTexalent  pas  toujours  de  bonnes  odeurs  ,  il  y 
en  a  de  fort  agréables  8c  de  fort  defagreables  ,  mais  tous  ne  tendent  qu'à  ap¬ 
porter  quelque  foulagement  aux  malades.  Quoique  les  efpeces  de  parfums  foient 
d'une  étendue  confîderable  ,  on  peut  les  diviîer  en  deux  generales  ,  en  parfums  li¬ 
quides  8c  en  parfums  fecs ,  les  parfums  liquides  font  comme  les  eaux  de  fenteur,les 
caffolettes;  les  parfums  fecs  font  comme  les  paftiltes,  les  bayes  ou  le  bois  de  geniè¬ 
vre  qu'on  fait  brûler  dans  les  chambres  des  malades ,  pour  corriger  le  mauvaix  air. 

O11  parfume  agréablement  les  chambres  avec  de  l'eau  de  fleur  d'orange  qu'on 
fait  chauffer  fur  un  petit  feu  dans  une  phiole  d'étroite  embouchure ,, afin  que  la  va¬ 
peur  forte  8c  (e  répande  doucement. 

Les  Parfums  font  un  mélange  de  benjoin,  de  ftorax ,  d'iris  8c  d'autres  drogues 
aromatiques  en  poudres  groflieres  ,  les  humeétent  avec  de  l'eau  de  fleurs  d'oran¬ 
ges  ,  8c  ils  en  font  une  pâte  liquide  qu'ils  mettent  dans  de  petits  vaiffeaux  de  cui¬ 
vre  étamez  en  dedans  ,  c'efl:  ce  qu'on  appelle  caflolettes.  Quand  on  veut  s'en  fer- 
vir  on  en  pofe  une  fur  un  petit  feu  ,  afin  que  la  matière  étant  échauffée,,  elle  ré¬ 
pande  une  vapeur  agréable. 

On  parfume  fouvent  les  Hopiteaux  8c  les  autres  lieux  où  l'on  craint  la  maligni¬ 
té'  de  l'air ,  avec  du  vinaigre  chaud  r.  ou  avec  de  l'efprit  de  fel  armoniac-,  ou  avec-' 
de  l'efprit-de-viru- 


VerniSi* 


CafToIccses,. 


Vertus. 


ÏC£ 
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On  verfe  peu  à  peu  un  mélange  d'e  fprits  de  vin  8c  de  foufre  dans  Utt  poêlon 
de  fer  pour  en  faire  recevoir  la  vapeur  aux  pulmomquës. 

On  fait  brûler  des  poudres  céphaliques  pour  fortifier  le  cerveau, 

On  fait  brûler  des  poudres  aftingentes  pour  empêcher  que  les  fçrofitez  jmtom* 
beat  fur  la  poitrine  dans  le  commencement  du  rhume. 

On  fait  brûler  des  poudres  cordiales  pour  fortifier  le  cœur. 

On  fait  brûler  des  poudres  hifteriques  ,  du  papier  ,  des  favares  8c  plufieurs  autres 
choies-  d'où  il  p  ni  fie  fortir  une  odeur  puante  pour  appaifer  les  vapeurs. 

On  fait  brûler  des  poudres  mercurielles  pour  exciter  le  flux  de  bouche. 

On  fait  des  fachets  de  fenteur  pour  réjouir  les  mélancoliques  &  pour  leur  for- 
tifler  le  cerveau ,  on  parfume  auffi  leurs  habits  avec  des  poudres  aromatiques. 


Tulvis  pro  fuffitu  cephalico. 


^  Styracis  calamité 
B  enjoint  ana  3  j  fl,, 
Gmnvii  j  uni  péri , 
Thuris  ,  and  3  j  , 
Caryophiliorum 


Cinnarnomi  Ma  9  1  j, 

Foliomm  lauri.t 

Salvit  1 
Rorifrnarini  , 
Majorant  ana  3  fl  , 


Fiat  omnium  pdvls  crajfmfculus  eu  jus  portio  prunis  candenrïbus  infpergam  ut 
odvraturn  fnmurn  expiret  œger . 

%£  MARQV  E  S. 

On  pulverifera  enfemble  les  gommes  ,  puis  les  autres  drogues  ,  le  tout  groiîie- 
rement,  on  mêlera  ces  poudres  s  &  l'on  en  jettera  une  pincée  à  la  fois  dans  un  re¬ 
chaut  où  il  y  aura  un  peu  de  braize  ou  de  charbon  bien  allumé  pour  en  faire  re¬ 
cevoir  la  vapeur  au  malade 


Tulvis  pro  fuffitu  corroborante. 


Trochifcorum  alipU  mefehatœ  3  iij ,  'Benz.oim  ana  3  j  fl , 

Cdami  aromattei" ,  Macis* 

XUoaloes  ,  Caryophiliorum  ana  3  fl., 

Scbananthi  ,  Rofarurn  >  . 

Cinnarnomi ,  >  Majorant  ana  9  ij^ 

Styracis  calamité  , 

Fiat  omnium  ppilvis  ad  fuffitum . 


REMARQVES, 

On  pulverifera  eroffieremem  toutes  les  drogues  ,  on  les  mêlera  enfemble  ,  & 
l'on  en  jettera  quelques  pincées  fur  des  charbons  allumez ,  pour  -en  faire  recevou 
la  fumée  au  malade. 

Elle  fortifie  le  cœur ,  elle  recrée  les  efprits. 


Vertus, 
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Suffît  US  ad  fificndum  humorem  delabentem  ad  ptdmoncs. 

Of,  .Sucent  y  Rofarum  , 

Aiaftiches ,  jLadani , 

Gumml  tacamahacA  ,  Sacchari  ana  2;  ij  , 

Fiat  pulvis  pro  fajfmigio. 

REMARQUES. 

On  pulverifera  groffierement  toutes  les  drogues  ,  on  mêierales  poudres  ,  &  l'on 
en  jettera  un  peu  dans  un  rechaut  de  feu,  pour  en  faire  recevoir  la  vapeur  au  malade. 
Ce  parfum  eft  propre  pour  calmer  le  grand  mouvement  des  ferofitez  qui  cou¬ 
lent  du  cerveau  fur  la  poitrine  ,  dans  le  commencement  du  rhume  ,  &  pour  les 
adoucir. 

Suffît u s  menfes  provocant. 


SlL.  Radiènm  ireos , 

Bryon  &  , 

Sambud  ,  ana  g  $  y 
Foiiorum  falvia  , 

Sabina  , 

Majorant,  5 


Matri caria  } 

Anbemlfa  ana  mari.  ff,  , 

Gagatis , 

Baccarum  jnniperi  , 

Lanri  ana  5  iij , 


Fiat  omnium  pulvis  pro  fnffitv*  . 

M  A  R  QV  ES. 

On  pilera  groffierement  ,  &  l'on  mêlera  toutes  les  drogues  enfembie  pour  en 
faire  une  poudre  dont  on  parfumera  la  matrice  ,  lui  en  faîfant  recevoir  la  fumée. 

Ce  parfum  excite  les  mois  aux  femmes  ,  parce  qu'il  raréfié  &  dilfout  le  fang  trop 
greffier  qui  faifoit  des  obftructions  dans  la  matrice. 

Peur  fe  fejvir  utilement  de  ce  remede ,  il  faut  que  la  malade  étant  affile  fur 
une  chaife  percée  ,  on  mette  deffous  elle  ,  un  peu  de  feu  dans  un  rechaut  ou  dans 
une  ehauffrette  ou  l'on  aura  jetté  quelques  pincées  de  la  poudre. 


Suffîmentum  ad  falivationem  excitandam  In  lue  ■ venerea » 

OJL  .  Çimabarîs  ?  j  fi  s  MaJHches , 

Granomm  jnniperi ,  '  JLadani  ana  g  j  fi, 

'Tmris  y 

Terantur-  omnia  &  ad  nfum  fer  vernir  pro  fujfimentih 

R^EM  A  RQJV  ES. 

On  pulverifera  &  l'on  mettra  toutes  les  drogues  enfembie  ,  on  jettera  une  pa?>  - 
tîe  de  la  poudre  dans  un  rechaut  de  feu ,  &  l'on  en  fera  recevoir  la  vapeur  au  ma* 
lade  de  tems  en  rems  ,  jufqu'à  ce  que  la  falivation  foit  venue. 

Cette  maniéré  de  faire  recevoir  le  mercure  efbdangereufe,il  en  arrive  fouventde 
fâcheux  accidens  ,  foit  parce  qu'il  entre  une  trop  grande  quantité  de  mercure  dans  - 
le  corps  à  la  fois ,  foit  parce  qu'il  fe  jette  prefque  tour  fur  "une  partie ,  foit  parce 
qu'il  affede  les  nerfs ,  de  qu'il  caufe  la  paralifie  ;  le$  fridions  ayeç  l'onguent  me?-  - 


Vertus- 


Vertus.^- 
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curiel  fc  font  avec  moins  de  rffque  ,  parce  que  le  mcrcuïe  y  eft  étendu  j»r  tout 
Je  Corps ,  &  il  n’eft  pas  introduit  avec  tant  de  violence. 

Il  n’y  a  que  le  cinable  dans  cette  poudre  qui  excite  la  falivation  ,  les  autres  drof 
aues  ne  fervent  que  pour  le  corriger  ou  pour  le  voiatilifer. ;  on  peut  voir  la  dcfcrip- 
ti on  du  cinabre  dans  mon  livre  de  chymie. 


CHAPITRE  XXVI. 

Du  Frontal. 


LE  Frontal  eft  un  remede  qu’on  applique  fur  le  front  pour  diminuer  un  pea. 

le  mal  de  tête  ,  &  pour  provoquer  le  fommeil  ;  on  le  compofe  tantôt  avec 
des  medicamens  fecs  comme  avec  les  rofes  3  les  fantaux ,  la  betoine  5  la  marjolamej 
ia  coriandre  ,  quand  il  s’agit  de  raréfier  une  pituite  cralle  ,  &  de  fortifier  le  cerveau: 
tantôt  avec  des  linges  mouillez  d’eau  rofe  &  de  vinaigre  rolat  pour  arrêter  le  fang  du 
nez  ,  tantôt  avec  des  onguens ,  des  feuilles  de  plantes }  des  fleurs  vertes  pilees  ,  des 
conferves,de  l’opium,pour  provoquer  le  fommeil5&  pour  appaifer  la  douleur  de  tête» 


Frontale  ficcum . 

OJL.  Rofarum  rubrarum  ficcatar.  LdlU  convallii  > 

S  un  t  ali  citrini  ,  Betonica  , 

Ligni  fajfafras  ana  5  ij ,  St&rhados  , 

Florurn  fambuci  .  Caryophillorum  an  a  3  j  9 

Terantur  omnia  &  linteo  duplici  c  envolât  a  fronti  applicentur. 


REMARQUES. 

On  pulvcrifera  toutes  les  drogues  en  les  arrofant  avec  de  l'eau  de  rofe3on  en- 
velopera  la  poudre  dans  un  morceau  de  linge  molet  &  délié  ,  &  on  l’appliquera 
au  front. 

Ce  frontal  eft  propre  pour  fortifier  le  cerveau. 

La  vertu  de  ce  remede  confifte  dans  des  parties  fpiritueufes  qui  pénétrent  les 
pores  du  crâne  ,  &  qui  raréfiant  une  pituite  grofifiere  &  vifqueufe  ,  donnent  plus 
de  liberté  aux  efprits  animaux  de  circuler. 

Frontale  lî quidam. 

Ofl.  F:  Vorrm  latluca  man  j ,  'Vnguenti  ptpulci  3  iij , 

C enfer v antm  ro  farum  6r  Salis  marini  3  j  3 

Nymphaa  an  a  g  fi,  Extratti  liquidions  opii  ?  fi  , 

Mlfce  fiat  frontale . 


RE  M  ARQVES. 

On  pulverifera  fubtilement  le  fel ,  on  pilera  dans  un  mortier  de  marbre ,  les 
i'cüilles  de  laicluë  ,  on  les  mêlera  avec  les  conferves ,  l’extraiôl  d’opium  ,  le  fel 
Sc  1  onguent  populeum  ,  on  fera  du  tout  un  frontal  ,  qu’on  étendra  fur  un  linge , 
^  qu  on  appliquera  fur  le  front  &  fur  les  temples. 

Il  eft  propre  pour  calmer  les  grandes  douleurs  de  tête  »  ôc  pour  faire  dormir. 

CHAPITRE 
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CHAPITRE  XXVII. 

Des  Collyres. 


Siet. 


Aqtiarum  plantaginis  , 
Euphrafu  , 


CE  que  les  Grecs  appellent  uo^^et ,  les  Latins  Collyria;  les  Arabes  Sie  ,  e 
nommé  en  François  Collyres ,  ce  Font  des  remedes  deftinez  particulièrement 
pour  les  maladies  des  yeux  ;  mais  on  a  donné  ce  nom  improprement  à  quelques  li¬ 
queurs  dont  on  fe  fert  pour  les  ulcérés  veneriens.  Les  Collyres  font  ou  lecs >  ou ,  1- 
quides  ,  les  Collyres  fecs  font  comme  les  trochifques  de  Rhafis ,  la  tuthie  préparée, 
le  fucre  candi  ,  l'iris  ,  le  vitriol  blanc  en  poudre  qu’on  louffle  dans  oeil  avec  un 
petit  chalumeau  pour  dilïiper  les  catara&es  dans  leur  commencement  :  les  Co  yres 
liquides  font  compofez  d’eaux  &  de  poudres  ophtalmiques  ,  comme  la  tut  ic  pie- 
parée  difloute  dans  les  eaux  d’euphraife  ,  de  rôle ,  de  plantain  ,  de  fenouil ,  e  c  ic- 
lidoine  :On  appelle  encore  Collyres  des  onguents  ophtalmiques ,  comme  onguent 
de  tuthie  &  plufieurs  autres  dont  il  fera  parlé  au  Chapitre  des  Onguents. 

Collyrium  réfrigérons. 

Rjfarum  an  a  %'1)  • 

Albuminis  Quorum  ^  fi  » 

aJSJdîfce  ,  fat  collyrium  , 

7^E  MARQUES. 

On  brouillera  enfemble  le  blanc  d'œuf  avec  les  eaux  diftillées  pour  faire  un 

Collyre.  ,,  •.  o  m  j  VeitR-S- 

Il  eft  propre  pour  les  inflammations  &  les  douleurs  des  yeux  ,  il  lie  &  il  adou¬ 
cît  par  fa  partie  glutineufe  les  Tels  âcres  qui  font  la  caule  du  ma  ;  on  îm  i  e  e  ce 
Collyre  un  linge" fin  ,  ou  un  petit  morceau  de  maigre  de  veau  ,  &  on  1  applique 

fut'  l’œil  malade.  r 

Ceux  qui  employait  trop  de  blanc  d’œuf  dans  leur  Collyre ,  voyent  fouvent  u 

effet  du  remede  contraire  à  celuy  qu’ils  ont  attendu  ,  car  au  lieu  de  diminuer  ,  m- 
flammarion,  il  l'augmente  en  faifant  enfler  l’œil ,  parce  que  la  glutmofitedu  blanc 
d'œuf  fe  delfcchant  fur  la  fuperficie  de  l'œil  ,  par  la  grande  chaleur  qui  accompa¬ 
gne  toujours  les  ophtalmies,  elles  arrête  prefqu'entierement  la  tranfpiratton  ,  ceqm 
fait  confier  les  vailteaux  ,  &  mettre  les  humeurs  plus  en  fermentation  qu  elles 

n’étoient.  ,  ,  ..  ,  •  j  *  ■ 

On  peut  au  lieu  du  blanc  d'œuf ,  employer  un  léger  mucilage  de  graine  de  coin  g. 

Collyrium  detergens . 

Vitri  antirnoni] fubtiliffme puluerati ,  cPlant agm s  , 

Tuth'  <e  préparât  &  ,  R  o far  uni  ,  ^ 

Salis  faturni  ,n  i  9  j  ,  Chclidonij  majoris-atta  5  j , 

Am  arum  euphrafa  , 

Mifce  ,  fiat  Collyrium  , 

RE  MARQVES. 

On  broyera  le  verre  d’antimoine  en  poudre  impalpable  ,  on  le  düfoudra  avec  la 
tuthie  préparée  &  le  fel  de  faturne  dans  les  eaux  diftillées ,  &  l’on  fera  un  Collyre. 

Il  eft  propre  pour  confumer  la  catarade  dans  fon  commencement ,  &  pour  net-  Vertus 


Vcrtus.- 


Tcrtus. 


~7 

ô  V1IJ  » 
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toycr  les  yeux  de  l«ur  fanie  ;  on  en  imbibe  des  petits  linges  fins  bien  blancs  »  ÔC 
on  les  applique  fur  l’œil  malade. 

Collyrium  SD,  Bmnt. 

'If.  Aloes  hepaticœ,  ^  ]  > 

/Fini  albi  , 

z/î'-uz  rofarum  albarum  and  %  j  fi? 
zAEfce  ,  fiat  collyrium  S  A. 

REM  A  R  Qv  E  S. 

On  pulverifera  l’ Aloes ,  on  le  mettra  dans  une  phiole  ,  on  verfera  deflus  le  vin 
blanc  &  l’eau  rofe ,  on  pofera  la  phiole  fur  le  fable  chaud  a  8c  Ion  y  laiifera  la  ma¬ 
tière  en  digeftion  pendant  douze  heures  ,  puis  on  filtrera  la  liqueur. 

Ce  Collyre  eft  recommandé  pour  la  galle  qui  fe  forme  fur  les  paupières  ,  il  de- 
teige  ce  il  defleche  ,  on  en  imbibe  un  cotton  ou  un  linge  qu'on  applique  deflus  >: 
l’aloes  fe  diffout  prefque  entièrement  dans  h  liqueur ,  il  ne  relie  d’indiflblubk 
que  la  partie  terrefire  qu’on  fepare  par  la  filtration. 

Coilyrmm  B,  char  as, 

2/1  Sauhan  candi  Caryophillorum  9  j  , 

treos  FLoren!U  5  “j  >  Aquarum  fiUlantiarum  EufhraE*  , 

Tuib.a  pyarau  31],  Fanknli  & 

SarcocotU ,  r>  r 

rr  .  ...  ,  R  0  [avion  an  a 

Vunolylh,&  Vinihifptmti’fb  ii  , 

Aloes  [ïicccurwa  ana  g  j  ?  J 

.  P!lj‘r.Ma  fhartntet  mon*,  mms  (j-  v;„0  Hifpamco  ptrmixta&  lavent  font 

V,ma  d,bieMn  °[n*ta  eXCeP,a  ’fcli  per  auindechn  dies  expenannr&  ter  vi¬ 

ces  aguamar  ,  vel  ,gm  ment  modérai. if,. m„  per  idem  tempns  cmmtttmur  &  liquo? 
par hs  pro  collyyio  optimo  fervetur.  -*  ", 

remarques. 

On  pulverifera  fubtilement  toutes  les  drogues  feches  ,  on  les  mettra  dans  une 
grande  bouteille  ,  ou  dans  un  matras  3  on  verfera  deiïus  ,  le  vin  d’Efpagne  &  les 
eaux  difliiiees  ,  on  bouchera  bien  le  vaifleau  ,  8c  on  l’expofera  pendant  quinze 
j^urs  au  fqleil ou  à  la  chaleur  d’un  petit  feu  de  fable ,  l’agitant  de  temps  en 
temps  3  enfuite  on  laiifera  précipiter  la  matière  3  &  l’on  fe  fervira  de  la  liqueur 

Ce  Collyre  eft  propre  pour  nettoyer  les  yeux  de  leur  fanie ,  pour  difïïper  les  ca¬ 
talanes  ,  pour  guérir  les  ulcérés  8c  la  galle  qui  naifîent  autour  des  paupières 
on  en  imbibe  des  petits  linges  fins  qu’on  applique  fur  les  yeux  malades.. 

Collyrium  ad  confcrvandos  oculos  contra  tvarlolas .- 
Crocl  Orient alis  9  j y  y  Aqnarum  Rofarum  3 

Jnfmàe per  très  horas  in  Tlantaginis  , 

Euphrajia  ana  g  fi  , 

Deinde  colentur  &  in  colatuYd,  dijfolve  Rapidis  msdkamentof  gr,  xvL 
Fiat  collyrium . 

T^E  MAR  QU  ES, 


On  mettra  tremper  le  faffran  trois  ©u  quatre  heures  dans  les  eaux  diftillées ,  purs 
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*n  coulera  l'infuiion  qui  aura  pris  une  teinture  rouge  ,  on  y  dififoudra  la  pierre 
rnedlcamenteufe  pour  faire  un  Collyre  dont  on  lavera  les  yeux  fouvent. 

Il  eft  propre  pour  nettoyer  la  fanie  des  yeux  ,  pour  éclaircir  la  vue  ,  pour  em¬ 
pêcher  que  l’âcreté  de  l'humeur  en  la  petite  verole,  ne  fade  trop  d’imprefiion  fur¬ 
ies  yeux,  * 

Collyrium  vel  Aqua  ophthalmica  T>.  Faquin. 

2S  Tmhia  preparatœ  , 

C 'aryopbl il om m  pulveratcrum  ana  ^  i  fi, 

Saccbari  candi  ^  j  , 

Capbura  , 
çM’oes  an  a  g  i  fi , 

Vint  Hifpanici  tfe  iv. 


Vertus, 


tAqua  Rofarum  albarum  ib  fi  , 

Chelidonea  , 

Fa  ni eu li , 

Eupbrafa  , 

Rut  a  ana  g  ij , 

Omnia  firnul  mixta  lagena  vitred  diligenter  obturatd  excipiantur  ,  &  foli  afiivo  per 
quindecim  dîe s  exponantur ,  deinde  Jirnul  fervent ur  ad  ufum. 

R  E  MAR  SJJ  ES.  ‘‘  I 

On  pulverifera  les  drogues ,  8c  les  ayant  mêlées  on  les  mettra  dans  une  grande 
bouteille  de  verre ,  on  verfera  delfus  ,  le  vin  d’Efpagne  8c  les  eaux  diftillées3on  bou¬ 
chera  exactement  la  bouteille ,  8c  on  l’expofera  au  foleil  en  Eté  pendant  quinze 
jours  ,  l’agitant  de  temps  en  temps ,  8c  enfin  on  laififera  repofer  le  tout ,  le  Colly¬ 
re  fera  fait ,  on  en  verfera  par  inclination  à  clair  ,  8c  l’on  s’en  fervira. 

Il  efl:  propre  pour  nettoyer  8c  fortifier  les  yeux  ,  pour  éclaircir  la  vue  ,  pour  Vertus, 
diffiper  les  catara&es. 

Collyrium  caruleum. 

* 

oMqua  extinüionis  calcis  viv&  filtrat  &  lb  j  , 

Salis  armoniaci  pulverati  3  j  , 

Simul  mixta  in  pelvim  aneam  conjiciantur ,  illicque  per  noÜem  maneant ,  filtré 
tus  liquor  ad  ufum  fervetur , 

MA  R  gJJES. 

On  aura  de  l’eau  de  chaux  nouvellement  faite  ,  c’eft  à  dire  ,  de  l’eau  commune 
dans  laquelle  on  aura  éteint  nouvellement  de  la  chaux  ,'8c  qu’on  aura'filtrée  pour 
la  rendre  bien  claire  ,  ou  y  dififoudra  le  fel  armoniac ,  on  verfera  la  dilfolution  dans 
une  badine  de  cuivre  ,  8c  on  l’y  laififera  pendant  une  nuit ,  ou  jufqu’à  ce  qu’ayant 
rongé  une  petite  portion  du  cuivre  ,  jplle  foit  devenue  bleue  ,  on  la  filtrera,  8c  on  Collyre  b 
la  gardera ,  ce  fera  le  Collyre  bleu. 

lied  bon  pour  nettoyer  les  yeux  de  leur  fafte  ,  pour  deflfechcr  les  petits  ulcérés  Vertus 
qui  y  viennent ,  pour  éclailfcr  la  vue,  pour  confirmer  les  cataradles. 

Collyrium  feu  aqua  ophtalmies  Z>  x.  Rouquet. 

Ofi.  Tuthia  préparât  a  ^  ij  Aquarum  fœniculi , 

Maceris  Çubtiliffime  pulverati  ^  j ,  Rofarum  ana  tb  if, 

Vitrioli  albi  3  j  ,  <rPlantaginis  ib  fi  , 

Simul  mixta  in  lagem  obturât  a  ,  foli  afiivo  per  aliqnot  die  s  export  antur  >  deinde  fer* 
vetnr  Collyrium  adufius. 

©  ij 


remarques. 

On  mettra  toutes  les  drogues  pulverifées  8c  mêlées  dans  une  bouteille  de  verre, 
en  verfera  deflus  ,  les  eaux  diftillées  ,  on  bouchera  exadement  la  bouteille  &  on 
l’expofera  quelques  jours  au  foleil  en  Eté  ,  puis  on  laiifera  repofer  la  liqueur  ,  ôc 

te  Collyre  fera  fait. 

Ceft  un  bon  remede  pour  deterger  &  fortifier  les  yeux  ,  pour  éclaircir  la  vue  , 
pour  deftecher  les  ulcérés. 

Collyrium  Eanfrancu 

y.  Aurlpigmentî  ^  îj,  Mirrha  , 

yïriâts  dï'is  5  j  ,  Aloes  and  3|  ijra, 

Tcramur  fhbtilijjime  &  dijfolvdntur  in 
Fini  albi  fb  j  , 
tAytanm  plant  aginis  & 

7{j>farum  an  a  ^  iij*. 

Fiat  collyrium. 

fRJd  MAR  J2JTE  Si 


On  pulverifera  fubtilement ,  l’orpiment,  le  verdet  ,  la  myrrhe  &  l’aloes  ,  on  mê¬ 
lera  les  poudres  ,  &  on  les  diftoudra  dans  le  vin  blanc  Si. les,  eaux  diftillées  ,  on  ver- 
lera  le  tout  dans  une  bouteille  pour  s’en  fervir  au  befoin.. 

Cette  liqueur  ,  appellée  improprement  Collyre,  eft  propre  pour  deterger  les  ulcé¬ 
rés  v.eneriens  ,  011  en  fait  des,  injections  dans  les  parties  naturelles  des  hommes  8c 
des  femmes,  pour  guérir  les  ulcérés  &  arrêter  les  gonorrhées ,  mais  on  l’adoucit  au¬ 
paravant  avec  trois  ou  quatre  fois  autant  d’eau  de  plantain ,  car  il  agiroit  ayec  trop 
d’âcreté  h  on  l’employoit  pur. 


If..  Lapi dis  cal drnin avis 
Sdcchari  candi ,  9  j  3 
Tnthia  praparata , 
Aloes , 

Salis  vitri  an  a  3  fi , 
Sar.cocoiU  3 


Collyrium  Dummtï], 
i  fi  ,  Fhrioli  albi  ana  ^  iij- 

Caphnra  g  j  a 
Croci  9  fi  , 

Aquarum  yofantm  & 

Faniculi  ana  ^  ij8. 

Fini  albi  tb  ij  , 

'Fiat  collyrium  S.  A. 

RE  M  ARQjVES. 

On  pulverifera  bien  fubtilement  toutes  les  drogues ,  on  les  mettra  dans  un  ma. 
tras  ,  on  verfera  deftus  les  eaux  diftillées  8c  le  vin  blanc,  on  bouchera  le  matras,& 
on  le  placera  fur  un  petit  feu  de  fable  pour  ftire  digsrer  la  matière  pendant  vingt- 
quatre  heures  ,  l’agitant- de  temps  en  ^mps ,  enfuite  l’ayant  retirée  de  ddfusle  feu* 
on  la  laiiîera  rafteoir  ,  8c  on  fe  fervira  de  la  liqueur  ^ire. 

Elle  eft  propre  pour  emporter  les  catarades  des  yeux  ,  on  s’en  fert  auflî  pour 
deterger  &  delfecher  les  ulcérés. 


Collyrium  ficcum, 

OJL.  Saccharl  candi  j  iij  ,  Aloes  fuccotoyina , 

Tuthu  praparatœ  ,  Jreos  Florentin  ana  g  fi  2 

Lapidis  medicamentoji  ana  ^  j , 

Qmniafubiiliter  pulvcrata  Crpermixtd  pro  collyrio.  ficco  ferventur >. 
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R  EMA  RQV  ES. 

On  pulvcrifera  fubtilement ,  de  Ton  mêlera  toutes  les  drogues  enfemble  ,  puis 

on  aura  le  collyre  fec.  . 

Il  eft  propre  pour  confumer  les  catara&es  extérieures  ,  pour  deterger  l'œil  de  Vertus. 

fa  fanie  ,  &  pour  éclaircir  la  vue  ;  on  en  met  trois  ou  quatre  grains  dans  un  chalu¬ 
meau  de  plume  ,  on  les  fouftle  dans  l'œil  ;  011  peut  auiïî  en  dilïbudre  une  dragme 
dans  quatre  onces  d'eau  de  fenouil  de  plantain  ,  de  chelidoine  ôc  d'eupliraife  pour 
en  faire  un  Collyre  liquide. 

CÜA PITRE  XXV II L  ~ 

Des  Cataplagmes . 

LÊ  Cataplafme  eft  appellée  en  Grec  de  en  Latin  Cataplafma  à  de  ■a'Ka apco , 
foryno  ,  pngo  î  c'eft  un  remede  pour  l'exterieur  ayant  une  conftftcnce  de  pâte , 
composé  ordinairement  de  farines ,  de  pulpes  ,  d'huiles  ,  d'onguents ,  de  gommes, 
de  poudres  ;  On  l'applique  fur  les  parties  du  corps  humain  ,  tantôt  pour  amolir  ,. 
tantôt  pour  refoudre  j  tantôt  pour  appaifer,  les  douleurs  ,.  tantôt  pour  exciter  la; 
fupuration. 

Cataplafma  Anodïnum  &  reflutwum. 
p tris  albi  g  iv , 

Lattis  recenter  midti  ,  ib  ] , 

Coquantnr  S.  A.  ad  confîjtemam  cataplafmatis ,  deinde  addf- 
Vit  elles  ovorum  ,  N°.  ij  , 

Olti  Rofati ,  ^  j  , 

Croei  fubtiliter  pulvtrati  ,  5  j  3 
Fiat  cataplafma. 

RE  M  A  R  QjüE  S. 

On  emiera  le  pain  ,  &  on  le  fera  cuire  dans  le  laict  remuant  inceftamment  la 
matière  avec  un  biftortier  julqu'à  ce  qu'elle  foit  en  conftftence  de  bouillie  epaillc 
ou  de  cataplafme  ;  on  la  retirera  alors  du  feu  &  quand  elle  fera  à  demie  refroidie  , 
l'on  y  mêlera  les  jaunes  d'œufs  ,  l'huile  rofat  &  le  faffran  en  poudre  pour  faire  un 

cataplafme.  Venus^ 

Il  eft  propre  pour  refoudre,  pour  apaifer  les  douleurs,  pour  diffiper  les  tumeurs  ; 

on  en  applique  chaudement  fur  là  partie  malade. 

On  ajoute  quelquefois  dans  la  composition  de  ce  cataplafme  une.  dragme  de 
Laudanum  pour  le  rendre  plus  propre  à  calmer  les  douleurs. 

Cataplafma,  emalliens  &  digeftivum* 

% .  %adicum  Uliorum  &  Foliorum  malva  . 

Althaa  ana  3  iij ,_  Althaa  , 

Violant  m  ana  man.  ij. 

Coque  ex  arte  in  aqudt  commtinis  ft3  vj.  ufeque  ad  putrilaginem ,  deinde  cmiunàs  in 
mortario  &  per  cribum  cerne ,  colaturam  &  pultem  fecr et am  cum 
Farina  Uni  & 

F&nugr&ci  ana  ^  iij.. 

Coque  igné  lento  femper  agitando  ad  debifdm  fpijftudinem  tune  add&- 
Zhguemibafilici,  ^  iij, 

FU’/nm  chamomillœ  pulveratorurn  ,  ^ 

Fiat  cataplafma* 


Ter  tus. 


I 

Vertus. 


DentriHci'a. 
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R  E  A4  ARQUES, 

On  fera  cuire  les  oignons  ou  racines  de  lis  dans  les  cendres  chaudes ,  ou  dans  k 
braue  ,  julqu'a  ce  qu'ils  foient  bien  mois,  on  coupera  les  racines  dalthæa  &  les 
herbes  ,  on  les  fera  bouillir  enfemble  dans  Peau  jufqu'  à  ce  qu'elles  foient  prefquc 
îeduites  en  pulpe  ,  on  coulera  la  décoction  ,  on  pilera  les  racines  &  les  herbes  cui¬ 
tes  enlemole  dans  un  mortier  de  marbre ,  &  l'on  en  tirera  la  pulpe  par  un  tamis 
C  C\m  rcra  cePen,^ant  cuire  à  petit  feu,  les  farines  avec  la  deco&ion,  les  a.oL 

lC  inC j Tmunt  aVCC  Uîî  bA?OLt1?’ 5  iLl^clu  a  ce  4UC  Iû  matière  ait  pris  une  con- 
hltence  de  bouillie  ,  on  y  mêlera  alors  les  pulpes ,  on  la  remettra  fur  le  feu  pour 

lui  fcire  prendre  encore  quelques  bouillons  jufqu'à  ce  qu'elle  foit  fuffifamment 

cpaiiïie  pour  un  cataplafme  ;  on  la  retirera  du  feu  &  l'on  y  mêlera  l'onguent  bah- 

hc  qui  le  fondra  aifement  par  la  chaleur  ,  &  enfin  les  fleurs  de  chamSmiUc  pul¬ 
vérisées  ,  pour  faire  un  cataplafme.  F 

Il  eft  propre  à  ramolir  &  à  exciter  la  fupuration ,  on  en  étend  fur  du  linge  ôc 
on  1  applique  chaudement  fur  les  tumeurs.  ^ 

CœtapUfma  de  nido  hirtmdinh  A .  Mynficht 

^  unurn  hlrnndinis  ,  Z/fiW  tm  5  j. 

Albigr&ci  ,idefit  fier  cons  canini  ,gj  fi.  Car  le  as  pin  ânes.  ô 

Radias  .  r**  cr  /  hkt  ••• 

3  Dactylos  an  a  2 \£o.  nj^ 

Cocjue  in  aqua  commuai  ad  remanentlam  pultls  ,  pojlea  adde 

Cerebri  catl ,  |  fi  } 

*1* nlveris  forum  chamomilla  ,  Z  y] 

NoUua  & 

Hlrundinum  combuftarum  an  a  z  ii. 
Croci  orient alis ,  9  j ,  °  ' 

414 if  ce  j  fat  eat  aplafma. 

RE  M  A  R  £fz>  E  S 

On  prendra  un  nid  çHurondeUe  qu’on  coupera  par  petits  morceaux,  on  cou¬ 
pera  auffi  la  racine  d  althæa ,  les  figues  &  les  dattes  ;  on  les  fera  boiiillir  dans  trois 
tm  quatre  livres  d  eau  ,ufqu a  ce  que  tout  foit  bien  mol ,  on  coulera  la  decoéKon 

f  1  °,n  P1  j‘a  Ie  marc  av.cc  l  o‘gpon  Us  qu'on  aura  fait  cuire  fous  les  cendres 
chauaes  ,  dans  un  mortier  de  pierre  ou  de  marbre  ;  on  en  tirera  la  pulpe  par  „„ 

tamis  de  crm  :  on  demelera  dans  un  poêlon  ,  les  farines  de  froment ,  de  lin  &  de 
amugrec  avec  la  decodion  ,  on  les  fera  cuire  jufqu'en  confiftence  de  cataplafme 
on  y  ajoutera  les  pulpes  la  cervelle  de  chat ,  le  jaune  fojrf,  l'huile  violât,  £ 
Cl  ..te  de  chien  ,  la  fleut  de  chamomille  pulverifez.le  hibou  &  l'hyrondelle  brûlez 

entre  deux  pots  &  pulverifez  &  le  faffran  en  poudre  fubtile ,  pour  faire  du  tout  un 

ca.tâpiâ.imc. 

Il  eft  propre  pour  la  Iqumancie  appliqué  au  col  fur  la  gorge  chaudement  &  pour 
les  autres  occafions  ou  il  faut  refoudre.  * 


Earlnarum  fanugr&ci , 
Trltici , 

Uni ,  an  a  q  vj. 
V itellum  un  ' us  ovl , 

GUI  vioUntrn  ,  iij , 


CHAPITRE  XXIX. 

Des  Dentrifiques. 

LE  S  Dentrifiques  appeliez  en  Latin  Dentrifcia  ,  font  des  remedes  qu'on  em¬ 
ployé  pour  nettoyer  les  dents  8c  pour  les  conferver ,  comme  font  les  bois  de 
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lentifqué  ,  les  fantaux  ,  les  bois  de  rofe  ,  les  coraux  preparez,le  pain  bruie,  la  pierre 
ponce  ,  l'os  de  feche ,  le  cryftal  calcifié  ,  la  corne  de  cerf  brûlée  ,  l'yvoire  brûlé ,  la 
coquille  d'œuf  brûlée  ;  Ces  akali  mêlez  ou  feparez  font  fort  propres  à  nettoyer  les 
ients  &  à  abforber  l'acreté  des  fels  qui  y  demeurent  après  le  manger  &  qui  les 
peuvent  carier  ;  on  fe  fert  des  dentritiques  en  curedents ,  comme  du  bois  de  lentif- 
que  ,  du  bois  de  rofe  ,  en  poudre  comme  des  matières  akalincs  dont  je  viens  de 
parler  pulvérisées  ,  8c  en  opiate  comme  quand  on  met  ces  poudres  en  une  pâte  li¬ 
quide  avec  une  quantité  futfifante  de  miel  rofat  ou  de  fyrop  de  rôles  feches.  je 
décrirai  les  poudres  8c  les  epiâtes  dentrifiques  en  leurs  rangs. 

L'efprit  de  fel  8c  l'efprit  de  vitriol  blanchiment  les  dents  en  peu  de  tems  ,  mais  ils 

le  s  corrodent  8c  les  ufent. 


CHAPITRE  XXX. 

De  la  préparation  du  corail ,  des  perles  ,  de  la  nacre  de po  - 
le  s, de  s  y  eux  gu  pierres  dbtcrevijse  ^  dufpodium  ouyecotre 
brûlé ,  des  porcelaines  ,  des  pierres  precteufes ,  dufucci- 
vum  ou  carabe  ,  de  ta  pierre  hématite  3  de  la  pierre  d  ai¬ 
mant  ,  de  plufieurs  autres  matières  femblables . 


L 


A  préparation  de  ces  matières  ne  confifte  qu'à  les  réduire  en  poudre  impal pa- 
_  .  ble  :  les  mortiers  ne  fuffifent  pas  pour  en  faire  une  auffi  exade  atténuation,  on 
a  recours  aux  porphyres  8c  aux  écaillés  de  mer  ;  les  marbres  communs  peuvent 
être  propres  pour  la  préparation  des  matières  tendres  comme  des  yeux  d  ecrevilie  , 
de  l'y  voire  brûlé  ;  mais  fi  l'on  y  broyoit  des  corps  plus  durs  ^  il  s'en  méieroit  avec 
la  poudre  ,  parce  que  la  matière  grattant  le  marbre ,  elle  en  détacheroit  une  partie  r 
afin  donc  de  bien  préparer  ces  matières  ,  par  exemple  le  corail ,  il  faut  en  prendre 
la  quantité  qu'on  voudra  du  rouge  8c  du  blanc  ou  du  rouge  feul,  on  le  pulvenfera 
autant  qu'on  pourra  dans  un  mortier  de  bronze  ;  on  jettera  la  poudre  fur  une  table 
de  porphyre  ou  d'écaille  de  mer ,  on  y  mêlera  la  quantité  qu'il  faudra  d'eau  ro.  c 
ou  d'eau  de  plantain  pour  la  réduire  en  pâte  liquide  j-  on  broyera  cette  pâte  avec 
une  molette  pendant  deux  jours,  ou  jufqu’a  ce  qu  elle  ne  fafle  plus  de  bnnt ,  ce  qui 
montrera  que  le  corail  fera  en  poudre  tres-fubtile  ;  on  formera  la  matière  en  petite 
trochifques  pour  la  faire  fecher  ,  c'eft  le  corail  préparé.  , 

Il  eft  propre  pour  arrêter  le  cours  de  ventre  ,  les  hémorrhagies,  les  gonorrhées  ;• 
la  dofe  eft  depuis  fix  grains  jufqu'à  une  fcrupule  ,  on  préféré  ordinairement  le  co¬ 
rail  rouge  aux  autres  efpeces  de  coraux  pour  la  Medeeine,  a  caufe  delà  teintum  qui 
eft  eftimée  bonne  pour  fortifier  le  cœur  •,  j'ai  rait  voir  dans  mon  traite  de  Chymie, 
que  cette  teinture  ne  vient  que  d'une  petite  quantité  de  bitume  qui  n  a  aucune 
vertu  en  foi  ;  8c  que  la  qualité  du  corail  ne  confifte  qu'en  ce  qu'étant  une  ma¬ 
tière  akaline  ,  il  détruit  les  humeurs  falées  ou  acides  du  corps  qui  caufoient  par 
leur  acreté  les  maladies  pour  lefquelles  on  les  donne ,  ainfi  le  corail  blanc  me  paient 
être  auffi  eftimable  en  Medeeine  8c  faire  les  mêmes  effets  que  le  corail  rouge. 

A  mefure  qu'on  pulverife  le  corail  rouge  ,  il  perd  de  fa  couleur  &  il  devient  en 
couleur  de  chair  ;  l'eau  qu'on  y  mêle  ne  fert  que  pour  le  broyer  plus  facilement: 
8c  avec  plus  d'exactitude,. 


Yertss^ 

Dofe. 


Vertus. 
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Les  perles  ,  la  nacre  de  perle  ,  les  porcelaines  ôc  les  autres  coquillages  ont  à  pe 
près  la  meme  dureté  que  le  corail  ;  il  faut  bien  autant  de  temps  pour  les  broyé 
fiir  le  porphyre  ;  mais  les  yeux  d  Acre  ville  ,  l'yvoire  brûlé  ôc  les  autres  matière 
fembîâbles  calcinées ,  n'ont  pas  befoin  d'une  li  longue  trituration  ,  ils  cedent  faej 
lement  à  la  molette. 

Les  pierres  precieufes  font  plus  dures  que  le  corail  ,  ainfi  elles  doivent  êtr 
broyées  plus  long-temps. 

Les  marques  pour  connoître  qu'une  matière  eft  fuflfifamment  broyée  ,  c'eft  quan< 
elle  ne  crie  plus  fur  la  molette  ôc  -qu'on  ne  la  lent  point  lous  les  doigts. 

CHAPITRE  XXXT  *  : 

De  la préparation  de  la  ThuthieÇf  delà  Pierre  calaminaire, 

LA  préparation  de  ces  deux  matières  n'eft  differente  de  la  precedente  ,  qu  en 
ce  qu'on  les  calcine  ôc  qu'on  les  lave  avant  que  de  le  pulverifer ,  afin  d'en 
enlever  les  parties  les  plus  falines  &  les  plus  fulphureufes. 

On  prendra  donc  une  de  ces  deux  drogues  ,  par  exemple  de  la  tuthie  la  quantité 
qu’on  voudra ,  on  la  mettra  rougir  dans  un  creufet  entre  les  charbons  ardens  , 
on  l'éteindra  en  la  jettant  dans  un  vailfeau  rempli  d'eau  ôc  l'y  laiffant  pendant  un 
quart  d'heure  ,  on  retirera  la  tuthie  de  l'eau  ôc  on  la  mettra  rougir  &  éteindre 
encore  deux  fois  comme  devant  en  de  nouvelles  eaux  ;  enfuite  la  tuthie  .étant  hors 
de  l'eau  ôc  égouttée ,  on  la  broyera  fur  le  porphyre  avec  une  molette  ,  y  mêlant  ce 
qu'il  faudra  d'eau  de  rofeou  de  plantain  jufqu'à  ce  qu'elle  foit  en  poudre  impalpa¬ 
ble  ,  alors  on  la  formera  en  petits  trochifques  &  on  la  fera  fecher. 

Elle  eft,  deficcative  ôc  propre  pour  les  maladies  des  yeux ,  c'eft  la  bafe  de  l'on¬ 
guent  pompholix ,  on  en  mêle  dans  les  collyres  ôc  dans  du  beure  frais  ;  elle  nettoyc 
la  fauie  des  yeux  en  défichant  &:  fortifiant  les  fibres. 

_  f  luficurs  le  contentent  de  laver  la  tuthie  fans  la  calciner ,  ce  qui  ne  fait  pas  une 
diftei  en  ce  fort  confiderable. 

-  - - - — - -  1  - — *  ■  ■  - — »  m 

CHAPITRE  XXXII. 

De  la  préparation  du  bol ,  de  la  terre  fîgillée ,  de  la  craje  y 

des  lu  barges ,  de  la  cerufe . 

CETTE  préparation  confifte  à  pulverifer  les  matières  ôc  à  les  purifier  de 
quelques  parties  groflîeres  ôc  terreftres  quelles  contiennent. 

On  prendra  donc  une  des  drogues,  par  exemple  du  bol  fin  telle  quantité  qu'on 
voudra  .on  le  pulverifera  fubtilement  dans  un  mortier  de  bronze ,  ôc  l'ayant  mis  dans 
une  terrine  ,  on  verfera  delfus  ,  de  l'eau  de  plantain  ,  on  agitera  la  matière  avec  un 
bikorrier ,  &  on  la  verfera  doucement  dans  un  autre  vailfeau,  afin  que  le  plus  pu 
R  le  plus  fubtil  de  la  poudre  coule  avec  l'eau  ;  on  continuera  à  laver  :  à  agiter  la 
matière  ôc  à  verfer  la  liqueur  trouble  dans  un  autre  vailfeau  jufqu'à  ce  qu'il  ne  refte 
au  fond  que  du  fable  ,  ou  une  autre  impureté  grofîiere  qu'on  rejettera  ,  on  verfera. 
toute  la  matière  dans  un  entonnoir  garni  de  papier  gris,  afin  que  l'eau  s'en  fepare,&T 

l’on 
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L’on  formera,  le  bol  qui  y  fera  rcfté  en  petits  trochiiqu.es  pour  le  faire  fecher  au  foi ci h 

Il  cft  aftvingcnt  8c  propre  pour  arrêter  les  cours  de  ventre,  les  hémorrhagies  &  Vcrruî. 
les  gonorrhées  :  la  dote 'eft  depuis  dix  grains  jufqu’à  un  fcmpule.  .  Dofc. 

Cette  préparation  n’eft  pas  d’une  grande  utilité  ,  car  on  fepare  bien  peu  de  ma¬ 
tières  groïîieres  du  bol  fm  ,  de  plus  cette  impureté  ne  feroitpas  capable  de  caufcr 
aucun  méchant  effet  dans  le  corps  :  pour  le  bolgroflier  comme  il  ne  lert  qu’exte- 
rieurement ,  on  ne  lui  donne  point  d’autre  préparation  que  de  le  réduire  en  pou¬ 
dre  dans  un  mortier. 

Leslitharges  n’ont  pas  plus  befoin  de  préparation  que  le  bol,  il  fufht  de  les 
mettre  en  poudre  fubtile  dans  le  mortier  de  bronze  ,  elles  fe  diflblvent  auffi  aife- 
ment  de  cette  maniéré  dans  les  graiifes  ou  dans  les  huiles  en  bouillant  pour  don¬ 
ner  confidence  aux  emplâtres  ,  que  fi  on  les  avoit  bien  lavées. 

Quant  à  la  cerufe  la  lotion  peut  augmenter  fa  blancheur  &  la  rendre  plus  pro¬ 
pre  pour  le  cofmetique  &  pour  la  peinture  où  elle  eft  fouvent  employée  ,  mais 
pour  la  Pharmacie  il  iiiffit  de  la  réduire  en  poudre  fubtile. 


CHAPITRE  XXXIII. 

Delà  préparation  du  Lapis  LdJpili  pour  faire  l  Outremer. 

CE  T  TE  préparation  confîfte  à  feparer  du  Lapis  Lazuii  ,  la  partie  bleuë,fali- 
ne&  fulphureufe  d’avec  fa  partie  métallique  &  terreftre. 

On  prendra  la  quantité  qu’on  voudra  de  cette  pierre  la  plus  bleue  ,  on  la  pul- 
verilera  dans  un  mortier  de  bronze,puis  on  labroyera  fur  le  porphire  avec  un  peu 
d'eau  commune  jufqu’à  ce  qu’elle  ne  fatle  aucun  bruit  fous  la  molette  ,  on  la  mêle¬ 
ra  alors  dans  une  pâte  graffe  quelle  quelle  foit  ou  dans  une  efpeçe  de  paftel  com- 
poie  de  poix  graffe  ,  de  cire  ,  d’huile  de  lin  ou  autre  ,  on  lavera  le  mélange  en  la 
maniant  incefïamment  fur  un  marbre  incliné  avec  de  l’eau  qu’on  y  verlera  peu  à 
peu  ,  on  fera  tomber  la  lotion  qui  fera  bleue  dans  un  val  fl  eau  ,  qu’on  aura  placé 
fous  le  marbreion  continuera  à  laver  la  matière  jufqu’à  ce  quelle  ne  rende  plus  de 
bleu, mais  on  aura  foin  de  feparer  les  lotions, car  les  premières  contiendront  le  plus 
bel  outremer,onles  laiffera  repofer,  on  verfera  l’eau  claire  par  inclination,  &  l’on 
trouvera  au  fond  une  belle  poudre  bleu'é  précipitée,  on  la  mettra  égoutter  dans  un 
entonnoir  garni  de  papier  gris, puis  on  la  fera  fecher;  c’cft  l’outremer  dont  fe  fer¬ 
vent  les  peintres  pour  peindre  en  huile  &  en  mignature,  il  eft  eftimé  à  proportion 
de  la  beauté  de  fa  couleur;  on  fefertaufîi  en  Medecine  du  Lapis  Lazuii  préparé  ; 
mais  comme  la  pâte  graffe  dont  on  fe  fert  pour  l’enveloper  peut  y  donner  quel¬ 
que  impreflion  defigreable,  je  ferais  d’avis  qu’on  fe  contentât  de  le  broyer  fur  le 
porphire  ;  il  ne  fera  pas  à  la  vérité  fi  pur  ni  f  haut  en  couleur  que  l’autre,  parce 
qu’il  s’y  fera  mêlé  quelques  terreflreitez  que  la  pâte  graffe  retiendrait ,  mais  ces 
impuretez  font  de  nulle  confequence  &  elles  ne  nuiront  pas  tant  dans  la  prépara¬ 
tion  que  l’imprefîion  de  la  pâte  graffe  feroit. 

Le  Lapis  Lazuii  préparé  eft  eftimé  cordial ,  propre  pour  refi fter  au  venin  ,  pour  Vertus, 
purifier  le  fang  ,  il  entre  dans  la  confeétion  Alitermcs ,  la  dole  eft  depuis  quatre  Dofe. 
grains  jufqu’à  quinze.  0n  t*ire  r;c 

Si  1  •on  brûle  la  pâte  grafle  qui  refte  apres  les  lotions ,  on  y  trouvera  quelques  i’or  du  Lapis 
particules  d’or.  P  La«ali. 
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Vertus. 


CHAPITRE  XXXIV. 

‘De  la  pr  éparation  de  la  gomme  lacque. 

'"T  E  T  T  E  préparation  confifte  à  purifier  la  gomme  de  fes  parties  terreftrcs  em 
lui  imprimant  une  qualité  vulnerere  ou  deterfive. 

On  fera  une  décoction  de  deux  dragmes  de  racines  d'ariftoloche  &  d'autant  de 
lieu  de  fchænante  dans  deux  livres  d'eau  à  diminution  du  tiers ,  on  coulera  la 
décoction  &  l'on  y  fera  bouillir  lentement  quatre  onces  de  gomme  lacque  concalEée, 
mais  non  pas  réduite  en  poudre,  jufqu'à  ce  que  la  partie  la  plus  pure  de  la  gomme 
fe  foitfeparée  des  feces  &  qu'elle iurnage  la  liqueur  ,  on  ramaflera  cette  partie  pure- 
&  on  la  fera  fecher  au  Soleil.. 

Elle  eft  deterfive,afiringente,  propre  pour  fortifier  l'éftomach  &  les  gencives  ;  lèse 
teinturiers  s'eniervent  :  on  en  fait  aulli  la  bafe  de  la. cire  a  cacheter  les  lettres.. 


CHAPITRE  XXXV: 

De  la  préparation  de  la  Scammonée  en  ce  qu  on  appelle' 
jJacndmm,  on  cDtacndmm ?  Çf  en  Fr  an  fois  Diagrede . 

T  E  ddEein  que  les  Anciens  ont  eu  en  préparant  la  fcammonée,a  été  de  la  corriger 
lu  en  donnant  un  frein  à  fa  qualité  purgative,  en  forte  que  fon  effet  fuit  moins  vio¬ 
lent  ,  &  quelle  excitât  moins  de  tranchées  dans  le  corps  ;  mais  j'eftime  que  tou¬ 
tes  les  préparations  qu’on  lui  donne  font  bien  inutiles  ,  puis  qu'éneore  que  nous 
nous  lervions  tous  les  jours  de  cette  gomme  fans  qu'elle  ait  été  préparée,  nous  n'en 
voyons  aucuns  mauvais  effets  nous  n'appercevons  point  que  la  préparation  lui 
donne  rien  de  meilleur  ,  il  fuffiroit  qu'on  la  choifit  la  plus  pure,  la  plus  refineule, 
la  plus  friable  qu'il  fe  pourroit  trouver ,  &  qu’on  lareduihffcen  poudre  fubtile,  nean¬ 
moins  je  rapporterai  ici  fes  préparations. 

La  préparation  la  plus  ordinaire  qu'on  dônnoit  autrefois  à  la  feammonée ,  .étoit: 
de  l’enfermer  dans  une  poire  de  coing  creufée  en  dedans,  de  faire  cuire  la  poire- 
dans  les  cendres  chaudes ,  puis  de  retirer  la  feammonée  imbue  du  fuc  de  coing  8c 
de  la  faire  fecher  pour  s'en  fervîr  ,  ou  bien  ils  mêlaient  enfembie  dans  une  terrine  , 

Autre  prepa-  jeux  parties  de  bonne  feammonée  pulverifée  ,  &  une  partie  de  fuc  de  coins;  de- 
ration  de  la  ,  1  t  ,  .  r  ,r.,  r  .  rr  „  c  >r  •  / 0 

Scammonée  pure,  iis  mettoient  la  terrine  au  ioleil  ou  lur  un  petit  reu ,  oc  ils  railoient  evapo- 

dans  un  lue,  rer  l'humidité  de  la  matière ,  en  l'agitant  avec  une  efpatule  jufqu'à:  ce  qu'elle  eiilt 

de  coing.  pris  une  confiftence  folide  ;  quelques-uns  fe  fervent  encore  de  fes  préparations  j 

Diacrid.  c'eft  ce  qu'on  appelle  <~Diacridium eydomatvn,  pn  prétend  par  l'aftriétion  du- coing,., 

Cydoniae.  avoir  corrigé  la  qualité  trop  purgative  de  la  feammonée. 

Préparation  La  méthode  la  plus  ufitée  prefentemenfpour  préparer  la  feammonée  eft  de  la 
de  îa  Scàm-  réduire  en  poudre ,  &  de  lui  faire  recevoir  au  travers  d'un  papier  gris  ,  la  vapeur  du 
jr-onée  par  le  foufre  qu'on  fait  brûler  dans  un  rechant  de  feu  envirgn  demi  quart-d'hwea.  laie?- 


Pfepa  ration 
de  la  Scam 
nionée  dans 
le  coing. 
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muant  doucement  de  temps  en  temps  avec  une  efpatulc  ;  on  prétend  que  cette  va¬ 
peur  fulphureufe  raréfié  la  fubftancc  glutincufe  de  la  fcammonee ,  &c  1  empecne  de 
caufer  des  tranchées  ;  on  appelle  ccttc  préparation  ‘Diucrtdium  fil.phnmum. 

S’il  eft  neceliaire  d’une  préparation  à  la  fcammonee,  il  n’y  en  a  point  de  meil¬ 
leure  que  la  fuivante.  ,..r  ,.  ,-r' 

On  fera  tremper  environ  deux  heures,  demi  once  de  reglitle  bien  concallce  , 

dans  huit  ou  neuf  onces  d’eau  chaude ,  on  coulera  l’infufion&  l’on  y  mêlera  quatre 
onces  de  bonne  fcammonee  clans  une  écuelle  de  grés ,  on  posera  1  ecuede  fur  le  lame 
igr  par  un  p£tit  feu  ,  l’on  fera  évaporer  l'humidité  jufqu’à  ce  que  la  Icammonce 
ait  repris  fa  folidité-,  on  l’appelle  Diac  ndUrn  clycyrrhi fatum  ;  c’eftun  fort  bon  pur¬ 
gatif;  elle  purge  principalement  l’humeur  mélancolique  ,  elle  agit  fans  tranchées  , 
la  dofe  eft  depuis  huit  grains  jufqu’à  un  fcrupule  :  l’extrait  de  reglile  qui  eft  meie 
,  dans  cette  préparation  de  fcammonee  l’adoucit  beaucoup  ,  c  eft  pourquoi  Ion  en 
peut  faire  prendre  une  plus  grande  dofe  que  des  autres  diagredes  ;  j  en  donne  ol- 

dinairement  vingt  grains  &  je  m’en  trouve  bien.  . 

Pour  garder  le  diagrede  glycirrhifé,  il  faut  l’enfermer  dans  une  bouteille,  car  au- 

il  s’ hume  die  aifément  à  caufe  de  l’extrait  de  reglille. 


DiscricUum 
fufphtttatuiri  . 

Préparations 
de  la  Scam- 
monec  avec 
la  rcgHffc. 

Diacridium 

Glycyrrhif*- 

cum. 

Vertus. 

Dofe- 
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CHAPITRE  XXXVI. 

De  la  pr  éparation  de  ï Euphorbe. 

A  préparation  de  l’Euphorbe  confifte  à  le  purifier  &  à  l’adoucir. 

On  aura  de  l’Euphorbe  du  plus  beau  de  du  plus  pur  pour  la  quantité  qu’on 
voudra  ,  on  le  réduira  en  poudre ,  on  le  mettra  dans  un  marras  ,  on  verfera  ddlus 
du  fuc  de  citron  dépuré  jufqu’à  la  hauteur  de  quatre  doitgs  ,  on  bouchera  le  raa- 
tras  &  on  le  placera  en  digeftion  au  feu  de  fable  ,  on  l’agitera  de  temps  en  temps  , 

&c  quand  la  gomme  feradilfoute  on  coulera  la  liqueur  par  un  linge  ,  dans  un  vaii- 
feau  de  vers  &ou  de  grés  ,  &  l’ayant  mis  fur  un  feu  de  fable  ,  on  en  fera  évaporer 
l’humidité  jufqu’à  confiftence  d’extrait  ;  c’eft  l’Euphorbe  préparé  ,  on  le  gardera 

dans  un  pot.  <  .  .  , 

On  en  mêle  dans  quelques  pilules  céphaliques. &  arthritiques  en  petite  quantité, 

il  dilaye  la  pituite  <Sc  il  la  purge  par  bas. 

Il  faut  hume&er  l’Euphorbe  avec  un  peu  de  fuc  de  citron  en  le  mettant  en  pou¬ 
dre  ,  pour  éviter  d’en  être  incommodé  ,  car  pour  peu  qu’il  en  monte  dans  le  nez  & 
dans  les  yeux  ,  il  y  caufe  une  âcreté  &c  une  ardeur  infuportable. 

Si  l’Euphorbe  n’eft  point  tout  à  fait  diffout  dans  le  fuc  de  limons  après  la  dige¬ 
ftion  ,  il  faut  feparer  la  liqueur  par  inclination  ,  &  mettre  de  nouveau  juc  de  ci¬ 
tron  fur  ce  qui  reftera  pour  achever  de  dlftoudre  la  gomme.  L’extrait  de  citron  qui 
refte  avec  l’Euphorbe  apres  l’évaporation  de  l’humidité  ,  fixe  par  fes  parties  acides 
le  volatile  de  la  «roirnne  &  l’empêche  d’agir  avec  tant  d’âcreté  qu’elle  faîfoit. 

Il  y  a  encore  une  autre  préparation  de  l’Euphorbe  qui  eft  la  plus  commune  ^  on  Autre  prepi 
broyé  l’Euphorbe  fur  le  porphyre  ,  avec  de  l’huile  d’amande  douce  pour  en  faire 
une  maffe ,  on  met  cette  maffe  dans  une  poire  de  coing  ou  dans  un  citron  qu  on  a 

cave  en  dedans  ,  on  envelope  ce  fruit  de  pâte  commune  &e  on  le  fait  cuire  au  four  » 

*  P  ij 


Vertus,, 


pharmacopée 

on  retire  enfuite.la  mafTe  d’Euphorbe  &  on  la  garde  dansrmrpot  pour  l’ofrme. 

L  huile  d  amanae  douce  6c  le  lue  de  coing  ou  de  citron  qui  entrent  dans  cette 
préparation  peuvent  un  peu  adoucir  les  Tels  acres  de  hEiiphorbeynais  quelque  cor- 
rca, on  quonlui  donne  ,  il  lui  refie  toujours  beaucoup  de  corrofif  capable  de 
produire  des  effets  vioiens  5  c’efl  pourquoi  je  defaprouve  fort  fui  âge  de  l’Euphor- 

be  pour  l’intefieur,  il  y  a  allez  d’autres  remedes  dans  la  Médecine  qu’on  peut  jfubf-. 
rituer  à  celui-là,  r 


Lana  fucci- 
da, 


Ocfîpuî  Pu, 
SUlda.  . 


CHAPITRE  XXXVII,. 

Manière  de  faire  lOefpe. . 

),R  E  N  u  Z  la  quantité  que  vous  voudrez  de  laine  grade  tirée  dû  col  &  d’en- 
zr\  c*  cmlfs  cfs  htebis ,  fans  avoir  été  nettoyée ,  on  l’appelle  en  Latin  Lana 
Juccidei  3  lavez  la  plaideurs  fois  dans  l’eau  boüîUante  jufqu’à  ce  qu’elle  ait  été  de- 
gradîee,  preflez  la  fortement  &  ramalEez  toutes  les  lotions  enfemble  ,  battez  les 
dans  deux  vaifleaux  jufqu’à  ce  qu’il  s’y  foit  fait  beaucoup  d’écume  ,  laid'ez  repofer  - 
le  tout  &  ray  allez  U  graille  qui  furnagera  ,  verfez  de  l’eau  froide  fur  la  liqueur- 
6: la  battez  encore  de  nouveau  afin  qu’il’ s’y  fad'e  de  nouvelle  écume  &  qu’il  y 
parodie  encore  de  la  graille  ,  ramafTez  la  &  continuez  l’agitation  de  la  liqueur  , 
juiqu  a  ce  qu’il  ne  parodie  plus  d’écume  ni  de  graillé,  lavez  alors  dans  de  l’eau 
roit  e  ce  que  vous  auiez  ïamalie,  le  nettoyant  avec  la  main  des  ordures  qui  peu¬ 
vent  y  erre  ,  &  changeant  d’eau  jufqu’à  ce  que  la  matière  foit  privée  d'acrimonie  , 
puis  gardez  la  dans  un  pot. 

L  œlipe  efl  employée  dans  les  emplâtres  pour  ramolfr  &  pour  refoudre  3  on  1 
appelle  en  Latin  Oefîpus  hurnidœ ,  parce  qu’elle  ell  toujours  liquide. 

On  peut  fe  fervii  de  laine  lavee  comme  d’une  autre  aux  ulages  ordinaires. 


CHAPITRE  XXXVIII,. 

Maniérés  de  préparer  t£ la  ter  mm, 

T  ELATERîUM  efl  proprememt  le  fu  c  du  concombre  fauvage  dés  qu’il  a  été  ri- 
nëcfufr^teCOmme  11  nC  fc  confervei:oîî  Pas  ^g-tems  a  on  le  préparé  en  la  ma- 

krp  “«Ti  COncombres  ^hvages  meurs  dans  un  mortier  de  pierre  ou  de  mar¬ 
ies  mer  h7  dlgeftion  quatre  ou  cinq  heures  à  froid,  on  les  chauffe  ,.on 

fean  de  U  pidle '^ns  un  linge  pour  en  tirer  le  fuc  :  on  met  ce  fuc  dans  un  yaif- 

Mri't  nn  'd  °U-M  SieS  5  f  lJ°U  en- fait  évaporer  l’humidité  jufqu’à  .  confiflence 
m  f  de  pl  Lfk'S  cVft ^EUteriun». .. 

au  SÎeî?UeS* 1  ff S  !aU!m  r  reP0per  le  fuc  &  en  ^parent  les  feces  qu’ils  font  delfechcr 
>  c  c ^  ce  EE  appellent  EUtçrinm  3  d’autres  rejettent .  les  fèces  &  fout. 
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^vaporei  Iè  fuc  dépure  jufqu  à  conhftence  d'extrait  ;  mais  je  croi  qu'on  ramaftè 
bien  mieux  la  qualité  du  concombre  iauvage  en  tirant  cet  extrait ,  fans  avoir  laide 
dépurer  le  fuc  comme  je  l'ai  décrit. 

L'Elaterinm  purge  vigoureufement  la  pituite  crade ,  la  mélancolie  ,  les  ferofi-  Vertu* 
tez  ,  on  s'en  iert  dans  lJapoplexie  ,  dans  la  léthargie  ,  dans  l'hydropifie  ,  dans  la 
mélancolie  hypocondriaque;  la  dofe  eft  depuis  trois  grains  jufqu'à  demi  fcrupule.  Defc, 
On  lailïe  les  concombres  pilez  quelques  heures  en  digeftion  ,  afin  que  les  par¬ 
ties  vifqueufcs  s'etant  raréfiées ,  le  fuc.  s'en  tire  plus  facilement. 


CHAPITRE  XXXIX. 

Maniéré  de  préparer  les  Fecules  de  bryone  3  d'iris  noflras  5 
dl  Arum  &d ’ antres  racines  fernblables . 

ÏE  nom  de  Feculeoiijfieev/fi*  en  Latin  ,  vient  de  faces  qui  fignifie  la  lie  ,  car 
_<  les  fécules  font  comme  des  lies  qui  fe  précipitent  au  fond  des  vaifteaux  , , 
où  l'on  a  mis  repofer  les  fucs  :  pour  donc  faire  des  fecules ,  il  faut  prendre  une 
bonne  quantité  d'une  des  elpeces  de  racines  des  plus  grollés  &  des  mieux  nouries  , 
récemment  tirées  de  terre ,  par  exemple  de  la  bryone  huit  oir  neuf  livres  ,  on  en 
leparera  l'écorce  avec. un  couteau  ,  en.  forte  qu'elle  foit  bien  blanche  8c  bien  nette, 
on  larapera  8c  l'on  en  tirera  le  fuc  en  la  maniéré  ordinaire,  on  lailfera  repofer 
ce  fuc  dans  une  terrine  pendant  dix  ou  douze  heures  ,  on  le  verfera  par.  inclina¬ 
tion  dans  un  autre  vailleau.,  8c  l'on  trouvera  au  fond  des  fecules  fort  blanches  rel- 
femblantes  à  de  l'amidon  ,  on  les  fera  .fecher.au  foleil  8c  on  les  gardera  en  poudre. 

Elles  font  hydragogues  ,  elles  purgent  les  ferofitez  ,  on  en  donne  dans  l'hydre-  Vertus, 
pi  fie  ,  &  dans  les  autres  maladies  où  il  s'agit  de  faire  uriner  ;  la  dofe  eft  depuis 
dix  grains  jufqu'à  demi  dragme. ..  Dofe. 

Le  fuc  . qui  fe.fepare  d'avec  les  fecules  eft. propre  pour  purger  les  eaux,  on  en  Suc  je  racii 
peut  donner  depuis  demi  once  jufqu'à  deux  onces  ,  fi  on  veut  le  conferrer ,  il  en  ne  de  Bryone, 
faut  remplir  mie  bouteille  jufqu'au  col  8c  y  mettre  delfus  un  peu  d'huile  pour  em-  moyen  de  ls 
pêcher  l'air  d'y  entrer...  confervet. 

Les  fecules  d'iris  font,  un  peu  plus  purgatives"  que  celles  de  bryone  &  celles 
d'arum  font  plus  purgatives  que  celles  d'iris,  les  fecules  d'arum  ou  de  dracontium 
font  appeilées'  par  quelques  Auteurs  ierfa  feu  f erufàferpent-rria . 

Les  racines  feches  en  poudre  fubtile  produiroient  en  Medecine  un  auffi  bon 
effet  que  les  fecules.  . 


CHAPITRE  XL,. 

Préparation  de  l’oignon  de  Sa  lie,.. 

CE  S  préparations  confiftentj  la  première  a. faire  fecher  les  oignons  de  S  cille 
pour  les  priver  .d'une  humidité nuiiîble  ôc  fuperfmc;  la  fécondé,  à  faire  cuir*  e 
ia.fcille  pour  en  pouvoir  tirer  la  pulpe» . 
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pour  h  première  on  prendra  des  oignons  de  fcille  de  grofteur  medioCre  ,  bien 
(ains  &  bien  nourris ,  on  en  feparera  avec  un  couteau  de  bois ,  l'écorce  ou  les  pre¬ 
mières  feuilles  feches  rouges  qu’on  rejettera  ;  enfuite  on  lèvera  les  lamines  blan¬ 
châtres,  laiiïànt  le  cœur  de  les  racines  comme  inutiles,  on  fera  fecher  ces  lamines 
au  Soleil. 

On  les  employé  pour  le  vinaigre  fcillitic  dont  je  parlerai  en  fon  rang. 

Pour  la  féconde  on  envelopera  les  oignons  de  fcille  ,  de  pafte  ordinaire ,  &  on 
les  mettra  cuire  au  four  jufqu’à  ce  qu’ils  foient  mous ,  ce  qu’on,  connoîtra  en  in- 
troduifant  dedans  un  petit  bâton  pointu  ,  on  en  feparera  alors  la  pâte  cuite  en 
croûte  «Se  l’on  tirera  la  pulpe  de  la  fcille  ,  elle  eft  employée  pour  faire  les  trochift 
ques  de  fcille  dont  je  parlerai  dans  la  fuite. 

La  fcille  entre  dans  plufieurs  comportions ,  elle  raréfié  &  incife  la  pituite  ,  oa 
s'en  fert  pour  l’epileptie  ,  pour  refifter  au  venin  ,  pour  l’afthme. 

Tous  les  Auteurs  avertiltent  de  ne  point  fe  fervir  des  couteaux  ordinaires  pour 
feparer  les  lamines  de  la  fcille,  ils  prétendent  que  le  fer  rend  cet  oignon  venimeux. 


CHAPITRE  XLI. 

De  la  préparation  des  racines  dEfula  &  £  Ellébore  noiry 
des  feuilles  de  Md{ereum  ou  Laureola  ,  des  graines 
de  Coriandre  &  de  Cumin . 

E  T  T  E  préparation  ne  confifte  quà  faire  tremper  les  ingrediens  dans  du  vi- 

j  naiare  pour  emporter  une  partie  de  leur  force ,  puis  à  les  faire  fecher. 

On  prendra  donc  une  des  drogues  ,  par  exemple  ,  on  choifira  des  racines  de 
la  petite  @ fuie  les  plus  greffes  &  les  mieux  nouries  la  quantité  qu’on  voudra  ,  on 
les  concaflera  &  on  en  feparera  le  cœur  appelle  corde  qu’on  rejettera ,  on  fera 
fecher  au  foleil  les  racines  ainfi  mondées,  puis  on  les  mettra  tremper  dans  du  fort 
vinaigre  pendant  vingt-quatre  heures  ,  on  les  retirera  &  on  les  fera  fecher  au 
foleil. 

Elles  purgent  violemment  la  pituite  ,  il  en  entre  dans  plufieurs  compofitions. 

Le  vinaigre  à  la  vérité  diminue  de  beaucoup  la  force  de  la  racine  d’Efitle  , 
car  il  emporte  prefque  toute  fafubftance  «5c  il  fixe  par  fon  acide  ce  qui  refte  ,  mais 
cette  préparation  eft  une  deftru&ion  prefque  totale  de  la  vertu  du  mixte,  ilmefem- 
ble  .qu'il  vaudrait  mieux  diminuer  la  dofe  qu’on  en  employé  dans  les  compofitions, 
&  fe  contenter  pour  toute  préparation  de  la  faire  fecher  après  l’avoir  mondée  com¬ 
me  j’ai  dit  &  la  pulverifer  ;  Mais  fi  l'on  veut  abfolument  une  préparation  ,  je  vou¬ 
drais  qu’on  donnât  à  cette  racine  ,  un  corre&if  qui  en  émouflfant  les  pointes  de 
fon  fel ,  la  fit  agir  plus  doucement  ;  on  pourrait  donc  en  ayant  réduit  quatre  on¬ 
ces  de  racine  d’efula  en  poudre  ,  y  mêler  demi-once  de  fel  de  tartre  &  autant  de 
gomme  adraganth  pulverifez  ,  &  malaxer  le  mélange  en  une  mafte  avec  le  muci¬ 
lage  de  gomme  adraganth  pour  en  former  des  trochifques  qu’on  feroit  fechet. 

Les  Anciens  fe  fervoient  du  mezereum  ou  laureola  dans  les  forts  purgatifs  ,  mais 
il  n’eft  plus  en  ufage ,  il  purge  trop  violemment. 

Pour  les  femences  de  coriandre  &  de  cumin,  c’eft  un  abus  que  de  vouloir 


UNIVERSELLE. 

;ur  donner  un  correctif  elles  n’ont  rien  de  malin  &:  on  leur  ôte  ce  quelles  ont  de  Préparation 
on  en  les  faifant  tremper  dans  le  vinaigre  ,  car  cette  liqueur  emporte  la  plus  gran-  Codante 
.e  partie  de  leur  fubftance  volatile  en  laquelle  conftfte  leur  vertu  &  il  fixe  ce  qui  &  ^ e  cumin, 
sur  en  relie. 


CHAPITRE  XL  IL 

Maniéré,  de  faire  l’ aAcacia  nofîras . 

ON  aura  une  bonne  quantité  de  prunes  fauvages  mures  nouvellement  cucil- 
lies  ,  on  les  écrafera  dans  un  mortier  de  marbre  ,  de  les  ayant  taillées  dîo-erer 
quelques  heures  à  froid  ,  on  en  tirera  le  fuc  par  la  preffe  *  on  mettra  ce  lue  dans 
me  terrine  &  l’on  en  fera  évaporer  l'humidité  par  un  petit  feu  jufqu’à  conhllence 
olide  ,  c’ell  l’Acacia  nollras. 

On  s’en  fert  dans  les  remedes  aftringens  au  lieu  de  l’Acacia  véritable,  il  arrête  Vertus*. 
te  cours  de  ventre,  le  crachement  de  iang  ,  il  refîfte  à  la  malignité  des  humeurs  ,  Dofe. 

La  dofe  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu’à  une  dragme.. . 


CH  A  PITRE  •  L XI I  L 

De  la  préparation  de  la  terebenthine  claire, 

C^OMME  la  terebenthine  eft  difficile  à  prendre  par  la  bouche  à  caule  delà 
j  glurinolité  de  de  fon  mauvais  goiit ,  on  a  cherché  les  moyens  de  la  durcir, afin 
de  la  rendre  en  état  d’être  prifé  en  bolus  ou  en  pilules. 

On  fe  contente  en  hy  ver  de  la  laver  plufieurs  fois  avec  l’eau  de  pariétaire  ou  Lotion  de  là 
avec  celle  de  rave  ,  non  pas  tant  pour  en  emporter  quelque  faleté  qu’elle  pourroit  TercbenshD 
avoir  contractée  ,  que  pour  la  rendre  plus  ferme  ,  elle  fe  condenfe-  par  les  lotions  nÎ4 
&  elle  devient  blanche  ,  an  n’ employé  pour  la  bouche  que  la  terebenthine  la  plus 
claire. 

En  Eté  ,  les  lotions  ne  fuffifent  pas  pour  rendre  la  terebenthine  en  état  d’être  ç0£îon  ^ 
prifepar  la  bouche  ,  elle  feroit  encore  trop  molle  ,  il  faut  la  faire  cuire  dans  une  ja  Thereberv»  - 
eait  diftillée  ou  dans  une  déco  ârion  aperitîve ,  jufqu’à  ce  qu’étant  refroidie,  elle  thine. 
ait  la  coftftence  de  racine  qu’on  en  paillé  former  des  pilules  ,  cette  cuite  efh 
ordinairement  faite  en  demi  heure-,  la  terebenthine  fefepare  d’avec  la  liqueur  qui 
refie  comme  inutile... 

La  terebenthine  lavée  ou  cuite  eft  aperitîve  ,  on  l’employe  pour  la  pierre,  pour  Vertus»  • 
la  gravelle,  pour  lès  gonorrhées  ,  pour  les  ulcérés  du  rein  ,  de  la  veflie  ,  de  la  ma-  Dofe; 
trice  ,1a  doie  eft  depuis  -uu  fcrupule  jufqu’à  une  dragme.  . 

Les  lotions  de  la  coêlion  privent  la  terebenthine  d’une  partie  dé  fon  fel  ef- 
fentiel  en  quoi  conftfte  fa  principale  vertu ,  mais  la  difficulté  qu’il  y  a  de  la  faire  " 
prendre  liquide  comme  elle  eft  naturellement ,  eft  caufe  qu’on  a  inventé  ces  pre-  - 
parations  3  on  pourroit  neanmoins  s’en  paffier la  reduifanr  en  bolus  ou  en  pf— 
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iules  par  le  mélange  qu’on  en  feroit  avec  des  poudres  apentives,  comme  avec  celles 
de  cloportes,  de  criftal  minerai ,  de  cri  fiai  de  tartre  ,  de  racines  d'althæa ,  de 
mercure  doux  ,  d'yeux  d’éerevîlfe ,  ou~  avec  clés  comportions  purgatives  comme 
avec  la  confection  hamech  ,  le  de  plyllio  ,  le  catolicnm  ,  le  lenitif  hn  j  la  tereben- 
thine  de  Cluo  n'a  point  befoin  de  préparation  ,  car  elle  eû  folide  .&  en  état  d'être 
formée  en  pilules. 


CHAPITRE  X  L I  V. 

"Delà préparation  des poulmons  de  renardjufoye  Çf  des 
wtejhns  du  loup  ,  de  ï  arnerttfais  Q?  des  autres 

matières femblables . 

CETTE  préparation  ne  confiée  qu'à  faire  feclier  des  vifeeres  d'animaux.., 
afin  de  pouvoir  les  garder  &  les  mettre  en  poudre  quand  on  voudra. 

On  prendra  par  exemple  des  poulmons  de  Renard  bien  fains  tirez  de  l'animal 
récemment  tue  ,  on  les  lavera  ;  on  les  coupera  par  tranches. ,  on  les  fera  fecher  au 
four  par  une  douce  chaleur ,  puis  on  les  envelopera  d'hylope  ou  de  marbre  pour 
les  garder. 

Ils  font  ellimez  pour  les  maladies  de  la  poitrine  &  des  poulmons  comme  pour 
1  ait  lime  ,  pour  la  phtifie  ,  la  dole  cft  depuis  un  fcrypule  jufqu'à  une  dragme. 

Il  ne  faut  pas  que  le  Renard  dont  on  veut  tirer  les  poulmons  (oit  mort  de  mala¬ 
die  ,  de  peur  que  ce  vilcere  ne  fut  imbu  de  quelque  méchante  impreffion ,  ni  qu'il 
ait  péri  de  vieillelle  ,  car  il  feroit  privé  d'elprits,  il  faut  qu'il  foit  mort  de  mort 
violente  ,  afin  que  le  poulmon  foit  dans  fa  vigueur  &  abondant  en  efprits  ,  on  doit 
obi  ci  ver -la  mêmechofe  à  l'égard  duLoup  dont  on  retirera  le  foye  &  les  inteftins. 
Pouri  arriéré  fais  ,  il  faut  qu'il  vienne  d'une  femme  faine  ,  qu'il  foit  entier  &  bien 

C1  Eert  ordinairement  pour  laver  les  poulmons  de  Renard-,  d’une  decoélion 
d  hyfope  6c  defeabieufe  laite  dans  le  vin  blanc  ,  mais  outre  que  toute  l'impreffion 
que  cette  liqueur  remplie  de  fubftances  volatiles  a  pu  communiquer  à  la  chair  du 
puulmon  le  diffipe  bientôt  quand  on  la  fait  fecher  dans  le  four  ,  il  y  a  bien  de  l'ap- 
paience  qu  une  lotion  fpiritueufe  enleve  avec  foi  une  partie  de  fel  volatile  du  poul- 
mon  en  qui  confifte  fa  principale  vertu  ,  j'aime  donc  me  fervir  de  l'eau  commune 
en  ccttc  occanon  ,  elle  n  emporte  rien  avec  foi  quand  elle  s'évapore  dans  le  four. 

Onpeut  îeduirc  le  poulmon  de  Renard  en  poudre  dés  qu'il  a  été  feché  ,  ôc  gar¬ 
da  la  paume  dans  une  bouteille  de  verre  bien  bouchée ,  mais  fi  on  le  garde  en  mor- 
ceauxil  faut  lenveioper  avec  des  herbes  appropriées  à  fa  vertu  &  qui  puiftentrefifi- 
tei  aux  vers  :  1  hyfope ,  le  marrube  fec  fontaftez  convenables  pour  cefujet. 

On  prépara  de  la  meme  maniéré  le  foye  &  les  inteftins  par  morceaux,  afin 
qu  ils  iechent  plus  facilement  dans  le  four  ,  ils  font  propres  pour  la  colique  ven- 
.eule  ,  la  dole  cft  depuis  un  fcrupule  julqu'à  une  dragme  ,  on  peut  les  conferver  en-- 
velopcz  dans  des  feuilles  de  mente  ou  d^orin^an  feches, 

•Lanière fais  préparé  de  meme eft  dit  propre  pour  empêcher  les  tranchées  des 

femmes 
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femmes  encouchc;la  dofe  eft  depuis  un  fcrupule  jufqn’à  une  dragme  :  on  peut  Peu-  Vertus  &  H®, 
veloper  pour  le  conferver  dans  des  feuilles  de  fange  ,  de  marjolaine ,  defouci.  rp  A“ 


fe  de  l’arrie- 
i  e  fai  s  prepa- 
îé. 


CHAPITRE  XL  V. 

De  la  préparation  des  crapaux ,  des  vers  de  terre  5  des  clo¬ 
portes  Q?  a  autres  infectes  fe  mutables. 

CETTE  préparation  conftfte  à  faire  fecher  au  foleil  les  animaux  pour  les 
pouvoir  conferver  8c  mettre  en  poudre  quand  on  voudra. 

On  prendra  donc  par  exemple  des  crapaux  apres  les  avoir  tuez  ,  on  les  lavera, 
8c  on  les  pendra  par  un  pie  en  quelque  lieu  expofé  au  loleil  pour  les  y  faire  lecher. 

On  prétend  que  le  crapaux  entier  delfeché  étant  tenu  dans  la  main  ou  délions 
l’aiflelle  ou  derrière  l’oreille  ,  ou  pendu  au  col ,  arrête  le  laignement  du  nez,  oc 
qu’étant  appliqué  fur  le  nombril  il  guérit  le  flux  d° hémorroïdes  ,  on  en  applique 
en  poudre  lur  les  bubons  ou  charbons  peftilentiels  8c  fur  les  bubons  veneriens,  il 
en  attire  la  malignité  en  dehors  &  il  les  fait  fupurer,  on  en  donne  auffi  par  la 
bouche  pour  Bhydropifie  depuis  demi  fcrupule.  jufqifà  demi  dragme. 

Après  avoir  bien  lavé  les  vers  de  terre  dans  de  l’eau  8c  enfuite  dans  du  vin  pour 
Ips  faire  mourir  ,  on  les  attachera  à  une  ficelle  par  un  bout  &  on  les  fera  fecher  au 
foleil  ,  ils  font  refolutifs  ;  on  les  employé  dans  les  compofitions  de  quelques  em¬ 
plâtres.  . 

Ou  lave  les  cloportes  &on  les  fait  mourir  dans  du  vin  blanc  ou  dans  de  l’eau 
aig.uifée  d’efpilt  de  fel  ,  puis  on  les  fait  fecher  au  foleil  pour  les  pouvoir  mettre 
en  poudre  ,  elles  font  aperitives&  propres  pour  faire  jetterla  gravelle  ,  la  pierre, 
pour  la  colique  néphrétique ,  pour  les  retentions  d’urine  ;  la  dofe  eft  depuis  un 
fcrupule  jufqu’à  une  dragme. 
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CHAPITRE  XL VI. 


De  lapreÿaration  du  fang  de  Bouc. 

CETTE  préparation  confifte  à  faire  fecher  doucement  le  fang  de  Bouc  pour 
le  pouvoir  garder  &  réduire  en  poudre  quand  on  voudra. 

On  fera  nourir  à  ia  mai  ion  pendant  un  mois  ,  un  Bouc  d’âge  moyen  ,  avec  la 
pimpineile  ,  Bâche  ,  leperfil ,  la  mauve  ,  le  faxifrage  on  lui  fera  enfuite  ouvrir 
les  arteres,&  l’on  ramaflèra  le  fang  qui  en  coulera,on  le  laiflera  rafléoir,  puis  en 
ayant  feparé  la  feroflté,on  le  fera  (echer  au  foleil  ou  à  une  chaleur  douce  du  feu. 

Il  eft  fudorifique  &  apéritif  ,  ou  en  donne  dans  les  pleureftes  ,  dans  les  fièvres  Vertus* 
malignes:;  la  dofe  eft  depuis  un  fcrupule  jufqa’à  quatre.  Dofe. 

La  nourriture  choifie  qu’on  donne  au  Bouc  communique  dans  fon  fang  une  bon¬ 
ne  imprefîion,  en  le  rendant  plus  pur  8c  plus  fpiritueux. 

CL 
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Préparation  Le  fang  humain  Te  dcfteche  de  la  même  maniéré,  il  faut- prendre  celui  d'une 
du  fong  h  u-  pcrfonne  faine  qui  ne  fe  faitLeigner  que  par  précaution. 
mjm'  Il  eft  refiolutif,  il  entre  dans  quelques  remedes  extérieurs.. 


Vertus . 


CHAPITRE  XL  VII. 


De  la  préparation  des  Viperes „ 


c 


E  T  T  E  préparation  confifte  à  faire  fecher  les  Viperes  pour  tes  pouvoir  gar- 
der  &  les  mettre  en  poudre  quand  on  voudra. 

On  choifira  des  Viperes  les  plus  grolfes  &  les  plus  vives  au  Printems  8c  en; 
Automne,  on  en  coupera  la, tête  ,  on  les  écorchera  ,  8c  l'on  en  léparera  les  en¬ 
trailles,  on  lavera  les  troncs  dans  de  Peau,  on  les  attachera  à  une  ficelle  &  on  les. 
Cœurs  &  mettra  fecher  pendues  en  un  lieu  fec ,  on  amalfera  auiïl  les  cœurs  8c.  les  foyes  ôc. 
on  les  fera,  fecher  de  là  même  maniéré. 

Préparation  On  fepairera  la  graifle  des  inteftins  ,  on  ta- fera  fondre  doucement  dans  une- 
4e  Vi  ®ia'^C  êcuelle  fur  un  peu  de  feu,  on  la  coulera  avec  exprefifton  au  travers  d'un  linge  fin 
pour  la  purger  de  fes  membranes,  &  étant  refroidie  on  la  verfera  dans  une  bou¬ 
teille  de  verre  pour  l'y  garder;  elle  eft  liquide  comme  de  l'huile  à  caufe  de  la  quan- 
titédu  fei  volatile  qu'elle  contient,  . qui  excede  de  beaucoup- celle  des  grailles  des 
autres  animaux. 

Moyen  pour  Quand  on  veut  conlerver  iong-tems  entiers  les  troncs ,  les  cœurs  8c  les  foyes 
«onferver  les  jçç  viperes  fecs  ,  il  eft  bon  de  les  oindre  legerement  avec  du  baume  de  Pérou  ., 

*  *  *  car  il  empêche  que  les  vers  ne  s'y  mettent. 

Poudre  de  La  poudre  de  Vipere:  fe  fait  tantôt  en  pulverifant  lès  troncs  des  Viperes  feuis,& 
tantôt  en  y  ajoutant  leurs  foyes  8c  leurs  cœurs  ,  elle  eft  meilleure  de  cette  derniere 
manière,  mais  elle  ne  peut- pas  être  gardée  fi  long-tems  ,  que  quand  on- la  fait 
avec  les  troncs  feuls  ,  à  caufe  que  les  foyes  &  les  cœurs  étant  grailïeux  ou  hui¬ 
leux  ,  la  font  rancir  8c  les  vers  s’y  engendrent. 

La  poudre  de  Vipere  eft  propre  pour  purifier  le  fang  pour  chalfer  les  mauvaifes 
humeurs  par  tranfpirations  ,  pour  refifter  au  venin  ,  pour  les  fièvres  intermitten¬ 
tes  ,  pour  la  fièvre  maligne  ,  pour  la  petite  verole  ,  pour  la  pelle  ;  la  dofe  eft  de¬ 
puis  huit  grains  jufqu'à-  deux  fcrupulcs.„ 

Le  foye  &  le  cœur  mis  enfichable  en  poudre  ,  font  ce  qu'on  appelle  bezoard  ani¬ 
mal  ,  la  dofe  eft  depuis  fix  grains  jufqu'à  un.  fcrupule. 

La  graille  de  Vipere  eft  propre  pour  raréfier  les  humeurs  ,  pour  exciter  la  tranfi 
graifle  de  Vi-  piration  ;  on  en  donne  dans  lés  fièvres  malignes  ,  dans  la  petite  verole  ;  la  dofe 
pere,  eft  depuis  une  goutte  jufqu'à  fix.  On  s'en  fert  aulIL  extérieurement  pour  refoudre  - 

les  tumeurs  ,  il  en  entre  dans  l'emplâtre  de  Vigo.„ 

Quand  la  Vipere  eft  morte  ,  elle  n'a  plus  aucun  venin  comme  l'experience  le 
montre;  ainfi  il  n'éft  point  befoin  dé-fe  fervir  des  précautions  inutiles  des  An- 
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ciêns  pour  corriger  une  qualité  imaginaire  qu'lis  difent  refter.  dans  les  chairs  de 


cet  animal,il  fumt  de  la  faire  fecher.  afin  qu'on  puifte  la  mettre  en  poudre  ;  j'ai 
parlé  plus  au  long  de  la,  Vipere  &  de  fes  préparations  dans  mon  Livre  de  Chimie  3, 
e'eft-là  on  je  renvoyé  le-  Leèteur  peur  en  fçavoir  davantage. 

Qrcprrrati-oîî-  Les  ferpens  peuvent  être  préparez  de  la  même  maniéré  ,  mais  ils. nâônt. passante 
5crIfûîS  'dé,,  ver  tu  que  les  .Viperes*. 
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CHAPITRE  X  L  V III. 

Préparation  de  la  corne  de  Çerf  >  de  l' Ivoire ,  du  crâne  hu- 
rnain^  du  pied  d' Sland  &  des  os  des  ^Animaux . 

C  E  S  parties  d’animaux  ne  contenant  rien  de  malin  ,  &  leur  fubftance  étant 
d’une  nature  à  fe  diftoudre  aifement  dans  l’eftomach  ,  elles  n’ont  point  be- 
foin  d’autre  préparation  que  de  celles  d’être  râpées  &  pulveriiées  fubtilement , 
mais  comme  on  a  voulu  rafiner  croyant  mieux  faire  ,  on  a  inventé  la  préparation 
fuivante. 

Prenez  quelqu’une  de  ces  matières ,  par  exemple  la  corne  de  Cerf,  faites-la 
feier  par  petits  morceaux,  mettez-la  brûler  dans  le  feu  &  calciner  jufqu’à  ce  qu’el¬ 
le  foit  réduite  en  une  efpece  de  chaux  blanche  ÔC  fpongieufe  ,  c’eft:  ce  qu’on  ap¬ 
pelle  corne  de  Cerf  calcinée  en  blancheur. 

Les  Alchymiftes  ont  encore  voulu  rafiner  fur  cette  calcination  ,  ils  ftratifient 
les  morceaux  de  corne  de  Cerf  avec  de  la  brique  &  du  charbon  alumé  afin  de  fai¬ 
re  prendre  une  impreffion  &  une  couleur  de  brique  à  la  corne  de  Cerf,  pendant 
qu’elle  brûle  ,  comme  fi  cette  terre  pouvoit  lui  communiquer  quelque  qualité  ;  ils 
appellent  la  corne  de  Cerf  brûlée  de  cette  maniéré  ,  corne  de  Cerf  philoiojftii- 
quement  calcinée  ou  préparée  ,  ce  nom  fi  relevé  lui  eft  donné  à  l’occafion  des  . 

briques  qui  font  la  principale  matière  des  fourneaux  dans  lefquels  les  Alchymiftes  ÜPUC1UC" 

•u  '  i  jr--n-  nLM  r  ci  1  Incnc  PrcP4 

■travaillent  a  leur  prétendue  Pierre  Philolophale.  rée. 

Après  que  la  corne  de  Cerf  a  été  fuffifamment  calcinée  ,  on  la  broyé  bien  fub- 
tilement  fur  un  porphire  avec  un  peu  d’eau  ,  puis  on  la  forme  en  petits  trochif- 
ques  qu’on  met  fecher  pour  les  garder  ,  c’eft  ce  qu’on  appelle  corne  de  Cerf  pré¬ 
parée  ,  elle  a  été  rendue  alKaline  par  la  calcination. 

Elle  eft  propre  pour  arrêter  les  cours  de  ventre  ,  les  hémorrhagies ,  les  gonor¬ 
rhées  ,  pour  adoucir  les  acides  de  l’eftomach  :  la  dofe  eft  depuis  demi  fcrupule 
jufqu’à  une  dragme. 

Par  ces  préparations  l’on  rend  les  parties  des  animaux  aÎKalines  8c  plus  aftrin- 
gentes  qu’elles  n’étoient ,  mais  en  même  tems  on  détruit  ce  qu’elles  ont  de  meil¬ 
leur  ,  car  on  laifife  diflïper  par  le  feu  leur  fel  volatile  &  leur  huile  dans  lefquels 
confiftoit  leur  principale  vertu  ,  &  il  ne  refte  proprement  qu’une  tête  morte  à  qui 
les  anciens  Médecins  attribuent  des  vertus  cordiales  céphaliques ,  fudorifiques  , 
alexitaires  ,  comme  fi  la  calcination  n’avoit  fait  qu’ouvrir  ces  matières  pour  ren¬ 
dre  leur  qualité  plus  exaltée. 

Les  modernes  préparent  la  corne  de  Cerf  par  une  méthode  beaucoup  plus  rai- 
fonnable  fans  détruire  leur  vertu. 

Ils  font  couper  les  cornes  de  Cerf  en  morceaux  ,  ils  les  attachent  dans  les  cha¬ 
piteaux  des  alembics  où  ils  font  diftiller  des  herbes  aromatiques ,  céphaliques  ou 
cordiales,  afin  que  ces  morceaux  de  corne  de  Cerf  s’empreignent  des  efprits  des 
herbes  ,  &  enfufte  ils  les  retirent  pour  s’en  fervir. 

Cette  préparation  ne  peut  donner  qu’une  bonne  imprefiion  à  la  matière,  mais 
comme  l’on  n’a  pas  toujours  la  commodité  de  ces  diftilîations ,  on  peut  fe  conten¬ 
ter  de  râper  la  corne  de  Cerf  <3e  de  la  pulverifer  fubtilement  comme  il  a  été  dit, 
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^Préparation  On  en  fera  de  même  à  l'egard  du  crâne  humain  ,  mais  il  faut  choiftr  celui  dftiv 
flu  C!anc  ‘ lu  ne  perfonne  morte  de  mort  violente  ,  on  le  rompra  par  morceaux ,  6e  on  le  fera, 

main.  r*  i  r  *i  •  rx-*  a  •  <  ai. 

îecher,  arm  qu'il  puiile  erre  mis  en  poudre.' 

Il  eft  propre  contre  l'epilepfte  ,  la  paralilie  ,  l'apoplexie  ,  6e  les  autres  maladies 
du  cerveau  ;  la  dofe  cil  depuis  demi-ïcrupule  jufqu'a  deux  fcrupules.. 

Le  crâne  d'une  perfonne  morte  de  mort,  violente  &  prompte  eft  meilleur  pour 
les  remedes  que  celui  d'un  mort  de  maladie  longue,  ou  qui  auroit  été  tiré  d'un  ci¬ 
metière  ,  parce  que  ce  premier  a  retenu  prefque  tous  fes  efprits  ,  au  lieu  qu'ils  ont 
été  épuifez  en  l'autre  ,  loit  par  la  maladie  ,  foit  dans  la  terre. 

Préparation  On  préparé  ordinairement  l'yvoire  comme  la  corne  de  Cerf ,  parla  calcina¬ 
ge  l’y  voire,  tion  ,  en  une  matière  blanche  qu'on  appelle  fpodium  ;  il  y  a  les  mêmes 
abus  en  cette  préparation  qu'en  celle  de  la  corne  de  Cerf parce  que  tous  les 
principes  aétifs  6c  ellentiels  fe  font  diiïîpez  par  le  feu  ,  mais  on  fe  fert  de  cec 
y  voire  brûlé  comme  d'une  matière  al  k  aline  qui  a  les  mêmes  vertus  que  la  corne 
de  Cerf  brûlée.  Quand  on  aura  befoin  de  la  vertu  cordiale  de  l'yvoire  ,  il  faudra  fe 
contenter  pour  toute  préparation  de  le  râper  6c  de  le  mettre  en  Poudre. 

On  doit  auffi  râper  le  pied  d'Eland  6c  les  os ,  h  l'on  veut  les  mettre  en  pou» 
dre  ,  mais  il  n'eft  point  nccdfaîre  d'en  faire  aucune  autre  préparation. 
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CHAPITRE  XL  IX. 

Préparation  des  Hyrondelles. 

ON  tirera  de  leurs  nids  des  petits  d’Hyrondelles  vivants,  on  les  égorgera  6c 
l'on  fera  répandre  leurfang  fur  leurs  ailes  ,  on  les  faupoudrera  d'un  peu  de 
fel  commun  en  poudre  ,  6c  on  les  mettra  calciner  dans  un  pot  de  terre  bien  bom 
che  au  milieu  des  charbons  ardens  pendant  environ  une  heure  ,  on  retirera  en- 
fuite  le  pot,6ç  l'ayant  laide-'  refroidir  ,  on  le.  débouchera  6c  l'on  ramaftera  une  ma¬ 
tière  brune  qu'on  trouvera  dedans  ,  laquelle  011  réduira  en  poudte  fubtile. 

Elle  eft  propre  pour  exciter  l'urine  ,  pour  chaflêr  la  pierre  ,  la  gravelle  ;  la. 
dofe  eft.  depuis-  demi  fcrapule  jufqu'à  demi  dragme. 

K  E  Ai  A  R  QV  E  S. 

Quelque  bien  qu'on  bouche  le  pot-,  on  ne  fçauroit  calciner  les  Hyrondelles 
qu'on  ne  falïe  difïïper  le  fel  volatile  qui  fait.le  meilleur  cle  leur  vertu,  ainfî  je  troiw 
ve  que  cette  préparation  a  été  mal  inventée  ,  il  vaudroit  mieux  pour  toute  prépa¬ 
ration  fe  contenter  de  faire  fecher  au  four  les  petits  des  Hyrondelles  6c  les  réduire. 
#n  poudre. 


CHAPITRE  L. 

Des  préparat  ions  de  l’éponge ,  fif  du  poil  de  Lierre.. 

N  préparé  les  éponges  en  deux  maniérés  pour  des  ufàges  bien  differensQ, 
car  une  eft  deftinée  pour  la  bouche  ,  6c  .l'autre  pour  les  places ,  la  premiers 


Via- 
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préparation  fe  fait  ainE.  On  lavera  bien  ces  éponges  dans  de  Peau  &  on  les  fera  Calcination 
fecher  ,  on  les  mettra,  dans  un  pot  de  terre  qui  ne  foi  t  point  verni  en  dedans',  es  ePonScs* 
on  bouchera  le  pot  exactement  &  on  b entourera  de  charbons  ardens  ,  pour  faire 
calciner  la  matière  pendant  une  heure,  ou  juiqu’à  ce  qu'elle  ioit  réduite  en  une 
matière  brune  ,  on  retirera  le  pot  du  feu  ,  on  ram  aller  a  cette  matière  ,  on  la 
pulverifera  fubtilement  &  on  la  gardera. 

Elle  eft  bonne  pour  le  goeftre  ,  pour  le  fcorbut,  elle  eft  aperitive  ;  la  dole  eft  Vertus, 
depuis  Ex  grains  jufqu’à  un  fcrupule.  -  Dofe. 

On  préparé  de  la  même  maniéré  le  poil  de  Lievre. 

La  cendre  d’éponge,  ou  l’éponge  calcinée  contient  un  fel  fixe  en  qui  confite 
fa  vertu. 


Pour  les  poils  de  Lievre  ,  ils  perdent  dans  la  calcination  leur  fel  qui  eft  volati¬ 
le  ,  &  il  ne  leur  refte  pas  grande  vertu ,  on  les  donne  pour  exciter  l’urine  ,  la 
dofe  eft  depuis  demi  fcrupule  jufqu’à  demi  dragme. 

L’autre  préparation  de  l’éponge,  fe  fait.par  la  méthode  fuivante. 

O11  coupera  avec  descifcaux  par  petits  morceaux  les  plus  menus  qu’il  fe  pour¬ 
ra  ,  de  l’éponge  fine  bien  nette ,  ou  la  mêlera  avec  de  la  cire  jaune  qu’on  aura 
mis  fondre  fur  le  feu ,  on  remuera  le  mélange  avec  une  efpatule  ,  &  quand  il  fe¬ 
ra  prefque  refroidi ,  on  le  mettra  dans  un  linge  à  la  prefte  pour  en  faire  une  for¬ 
me  de  gâteau  ,  on  le  retirera  de  la  prefte  ,  on  en  feparera  pendant  qu’il  fera  en¬ 
core  un  peu  chaud  ,  le  linge  &  la  cire  qui  fera  paftee  au  travers  &  l’on  aura  l’é¬ 
ponge  préparée  celle  eft  propre  pour  deterger  &  pour  abforber  les  Profitez  acres 
qui  abreuvent  les  playes  &  qui  entretiennent  le  mal ,  on  en  met  dedans  des  petits 
morceaux. 
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CHAPITRE  LI. 

De  la  préparation  du  Cachou. 

CETTE  préparation  confifte  à  rendre  le  CacHou  moins  amer ,  plus  agrea-*- 
ble  au  goût,  odorant  &  en  petits  grains  faciles  à  tenir  dans  la  bouche. 

On  pulverifera  &  l’on  mêlera  enfemble  deux  onces  de  Cachou  avec  une  once 
de  fiacre  candi  ,  un  grain  de  mufe  &  autant  d’ambregris  :  on  incorporera  la  pou¬ 
dre  en  pâte  dure  avec  une  quantité  fiiffifante  de  mucilage  de  gomme  adraganth 
tiré  en  eau  de  fleur  d’orange  pour  en  faire  une  malle  qu’on  formera  en  petits  grains 
1  on  guets,  lefquels  on  fera  fecher  &  on  les  gardera  dans  une  boette  cloie. 

Le  cachou  préparé  eft  bon  pour  fortifier  l’eftomach,.  pour  exciter  l’appétit,, 
peur  donner  bonne  bouche  ,  pour  refiftër  au  mauvais  air  ;  l’on  en  met  trois  ou 
quatre  grains  dans  la  bouche  &  on  les  y  laifte  fondre  doucement. 

On  y  peut  augmenter  le  mufe  de  l’ambre  félon  qu’on  le  jugera  à  propos ,  mais  Ver  ms, 
les  perlonnes  fujettes  aux  vapeurs  doivent  faire  retrancher  ces  aromats  de  la  com- 
gofition ,  parce  qu’ils  caufent  fouvent  des  accidens  fâcheux  qui  feroient  capables 
de  produire  plus  de  mal  que  le  remede  ne  feroit  de  bien».. 
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CHAPITRE  LU. 

g 

De  T Eleofaccharum  ou  Oleofaccharum. 

L 'Oleofaccharum  ,  comme  ie  mot  le  porte ,  eft  une  huile  ou  elfence  incorporée  ; 

dans  du  fucre  candi  en  poudre  ,  on  en  peut  préparer  d autant  defpeces  ou’o n 
a  de  fortes  d'huiles.  r  1 

On  prend  donc  par  exemple  une  dragme  d’elfencede  canelle  ,  on  la  mêle  exac¬ 
tement.  dans  un  mortier  de  marbre  ou  de  verre  ,  avec  quatre  onces  de  fucre  can¬ 
di  îeduii.  en  poudie  bienfubtile  ,  on  enferme  le  mélangé  dans  une  bouteille  de 
verre  afin  quJil  conferve  ion  odeur. 

U  réjouit  le  cœur  ,  il  fortifie  le  cerveau  &  l’eftomach ,  il  repare  les  forces  aba- 
tués  ,  il  excite  les  mois  aux  femmes  j  la.dofe  eft  depuis  un  fcrupule  iufau’à  deux 
dans  quelque  liqueur  appropriée.  * 

R  E  M  A  RQ^V  E  S. 

Comme  lesefïences  ou  huiles  nefe  diflolvent  point  dans  les  liqueurs  aqueufes 
a  caufe  de  la  disproportion  des  parties  qui  les  compofent  ;  on  a  inventé  cette  pré¬ 
paration  à  deiïein  de  divifer  &  de  raréfier  tellement  les  parties  de  l’eftence  par  le 
liicre  candi ,  qu'elles  puiifent  être  en  état  de  fe  difioudre  dans  relle  liqueur  qu’on 
voudra  ;  c’eft  ce  qui  arrive  auili  ,  car  le  fucre  candi  fert  d’un  intermede  entre  la 
liqueur  &  l’huile  pour  les  unir. 

L’efténce  donne  à  la  vérité,  une  couleur  blanchâtre  dans  les  liqueurs  aqueufes 
où  l’on  a  dilfout  l’oleofaccharum  ,  mais  elle  ne  fe  ramaffe  point. 

On  n’a  pas  befoin  de  mettre  les  efifences  en  oleofaccharum  ,  quand  on  veut  les 
mêler  dans  les  liqueurs  fulphureufes  ,  comme  dans  l’eau  de  vie  ,  dans  l’efprit  de 
vin  ,  car  elles  s’y  lient  facilement ,  étant  de  fubftances  homogènes  avec  ces  elprits. 


CHAPITRE  LIII. 

De  la  préparation  du  cryftal  &  des  cailloux. 

CO  M  M  E  le  cryftal  &  les  caiilous  font  trop  durs  pour  être  mis  en  poudre 
par  la  maniéré  ordinaire,  on  a  recours  à  la  préparation  fuivante. 

On  prend  par  exemple  du  cryftal  la  quantité  qu’on  veut,  on  le  met  rouefir  dans 
le  feu  ,  puis  on  l’éteind  dans  de  l’eau  froide  ;  quand  il  efl  refroidi  on  regarde  s’il 
cft  attendri  &  s’il  fe  rompt  facilement  r  s’il  eft  encore  trop  dur  ,  on  le  remet  rou- 
gu  au  leu  ,  &  on  l’éteind  dans  de  l’eau  froide  comme  devant  ,  il  devient  friable- 
on  le  pulverife  alors  groflierement  dans  un  mortier,  &  on  le  broyé  fur  un  por- 
pnyre  avec  un  peu  d’eau  de  verveine  pour  le  rendre  impalpable  ,  on  en  forme 
des  petits  trochifques  qu’on  fait  fecher  ,  c’eft  le  cryftal  préparé. 

.  On  l’eftime  propre  à  exciter  le  laid  aux  nourices  ;  la  dofeeft  depuis  fix  °rains 
julqu’a  deux  fcrupules.  b 

%E  M  A  R  QV  E  S. 

On  jette  le  cryftal  rougi  dans  l’eau  froide,afin  quefe  refroidififant  tout  d’un  coup. 
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fcs  parties  ne  fe  réjoignent  point  auffi  exa&ement  qu'elles  etoiem. 

Les  caillous  font  plus  durs  8c  ils  demandent  une  plus  longue  préparation  que 
te  cryftal  :  quelques-uns  les  font  éteindre  dans  du  vinaigre  ,  les  autres  dans  une 
Jiffolution  de  fel  armoniac. 

Ils  font  eflimez  bons  pour  faire  fortir  la  pierre  8c  la  gravelle  du  rein  8c  de  la 
reffie,mais  ils  me  paroiflent  bien  plus  propres  pour  en  produire  que  pour  en  ôter. 


CHAPITRE  L I V. 

cDe  l  'a  préparation  de  la  Pierre-ponce  appellee 

en  Latin  Pumex. 

CETTE  préparation  confite  à  nettoyer  la  Pierre-ponce  de  quelque  impu¬ 
reté  qu'elle  pourrait  avoir  ,  8c  de  l'attendrir  avec  du  laid  de  Vache ,  pour 
ta  pouvoir  pulverifer  bien  fubtilement. 

On  fera  rougir  dans  le  feu  telle  quantité  qu'on  voudra  de  pierre  de  ponce,  on 
l'éteindra  dans  du  laid  de  VacHe  ,  on  la  broyera  fur  le  porphyre  8c  on  la  formera 
en  petits  trochifques  pour  la  faire  fecher. . 

On  l'eftime  propre  pour  abforber  les  acides  de  l'eftomach,  pour  arrêter  le  cours  yertus« 
de  ventre  8c  pour  blanchir  les-  dents. 


CHAPITRE  LV. 

De  la  préparation  de  la  terre  de  vitriol. 

Cl  £  T  T  E  préparation  confifle  à  dépouiller  le  colcothar  de  fon  fel. 

>  On  prendra  la  quantité  qu'on  voudra  du  colcothar  qui  relie  après  la  dif  - 
citation  de  l'huile  de  vitriol  ,  on  le  mettra  dans  une  terrine  ,  on  verfera  deflus 
beaucoup  d'eau  chaude ,  8c  on  l'y-  lailfera  tremper  neuf  ou  dix  heures  ;  on  filtre¬ 
ra  la  liqueur  8c  l'on  mettra  deffus  la  matière  ,  autant  de  nouvelle  eau  chaude  que 
devant ,  on  la  lailfera  infufer  quelques  heures ,  puis  on  filtrera  la  liqueur,  on  con¬ 
tinuera  cès  lotions  jufqu'àce  quelles  fe  retirent  infipides  ,  on  fera  alors  fecher  la 
terre  rouge  qui  reliera  8c  on  la  gardera.. 

Elle. eft  aflringente  8c: fortifiante  elle  arrête  le  fang  étant  appliquée  fur  les  ycimss 
playes. 

REM  ARQVES . 

Si  apres  avoir  filtré  Vos  lotions ,  vous  'en  faites  evaporer  1  humidité  dans  un  plat  Sel  de  vitiich 
de  terre  ,  vous  aurez  le  fel  de  vitriol. 

"  ‘  Dole, 


étoit  comme  envelopé  dans  la  matîere  ,  fe  develope  par  la  fermentation  ,  quancL 
cette  terre  eft  bien  envelogée  8c  enfermée  elle  demeure  plus  long-tems  douce  &- 
qtfipide,. 
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Ufagcs. 

Vertus. 
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CHAPITRE  L  V  I. 

De  la  préparation  de  l'alun  de  plume ,  Qf  de  la  pierre 

Amyanthe . 

CETTE  préparation  n'eft  qu'une  calcination  qu'on  donne  à  l'alun  de  plu¬ 
me  &  à  la  pierre  Amyanthe  pour  les  réduire  en  poudre. 

On  mêlera  ensemble  une  partie  d'alun  de  plume ,  ou  de  pierre  Amyanthe  ,  & 
deux  parties  de  fel  commun  ;  on  mettra  le  mélange  dans  un  creufet  qu'on  placera 
au  milieu  d'un  grand  feu  de  charbon  pour  Taire  fondre  le  fel ,  on  continuera  cette 
calcination  pendant  fept  ou  huit  heures ,  puis  on  verfera  le  tout  dans  de  l'eau 
froide ,  le  fel  s'y  dilfoudra  8c  l'on  trouvera  d'alun  de  plume  en  poudre  au  fond  du 
vailfeau,  on  le  lavera  plufieurs  fois  8c  on  le  gardera. 

Il  eft  employé  pour  embellir  la  peau ,  on  en  mêle  deux  dragmes  dans  une  on¬ 
ce  de  pommade. 

M  A  RQfiU  E  S . 

Le  feu  feul  coule  fur  l'alun  de  plume  8c  fur  la  pierre  d' Amyanthe  ,  fans  y  faire 
d'impreffion  ou  fans  les  divifer  ,  il  faut  lui  aider  apenetrer  ces  mixtes  qui  font  des 
efpeces  de  talc ,  par  le  moyen  d'un  fel. 

L'alun  de  plume  préparé  ne  s'attacha  gueres  fur  la  peau  ,  à  caufe  de  la  fubftan- 
ce  grailfeufe. 

■»i  -  . — ■  ' T”"  '  1 111— — «1— I  un  


CHAPITRE  L  VI I. 

De  la  préparation  ou  purification  de  plufieurs  gommes  quon  ne  peut  mettre 
mfiement  en  poudre  ,  comme  du  galbanum  ,  de  la  nomme 
ammoniac  ,  de  /’ opopanax ,  du  fagapenum* 

ON  prendra  la  quantité  qu'on  voudra  d'une  ou  de  plufieurs  de  ces  gommes  , 
on  les  écralera  par  petits  morceaux  8c  on  les  mettra  trempCr  quelques  heures 
dans  du  vinaigre ,  on  les  y  fera  fondre  fur  un  petit  feu  ,  on  palfera  la  dilfoiution 
par  une  étamine  avec  forte  expreffion  ,  on  remettra  le  marc  dans  de  nouveau  vi¬ 
naigre  fur  le  feu  pour  achever  de  difioudre  le  refte  de  la  gomme  on  coulera  la 
drfiolution  comme  devant  8c  on  la  mêlera  avec  l'autre  dans  une  terrine  qu'on  pla¬ 
cera  iur  le  feu  3  pour  en  faire  confirmer  l'humidité  jufqu' à  confidence  d'emplâtre 
8c  l'on  aura  les,  gommes  purifiées. 

Elles  font  propres  pour  ramolir  ,  pour  refoudre  ,  pour  aider  à  la  fuputation  , 
pour  abatre  les  vapeurs  ,  on  les  applique  lur  le  nombril  8c  fur  les  tu¬ 
meurs, 

X^E  M  A  R  QJÜ  E  S. 

On  fe  fert quelquefois  d'autre  diifolvans  que  dujvinaigre  commun  pour  purifier 
les  gommes  ,  car  on  tâche  toujours  d'aproprier  ces  liqueurs  aux  effets  qu'on  de¬ 
mande 


i 
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mandé)  iînS  Lan  employé  tantôt  le  vk»lgte fdiikie,  tantôt  1?  vin  ,  tantôt  les 
lues  des  plantes ,  mai  s  il  vaut  beaucoup  mieux  quand  on  le  peut  ,  mettre  les  gom-  ' 
-mes  en  poudre  ,  même  avec  leurs  impuretez  ,  que  de  les  préparer,  ^parceque 
dans  la  purification  ,  on  laide  échaper  beaucoup  de  fiels  volatiles  &  fiubtils  qui 
font  la  principale  vertu  de  ces  gommes  ,  ce  qu'il  eft  facile  de  reconnoître  par  Co¬ 
deur  forte  &  pénétrante  qu'on  en  relient  )  de  plus  le  vinaigre  fixe  ou  modéré  ia  vo¬ 
latilité  de  ce  qui  refte  ,  en  iorte  qu'il  en  diminué  la  vertu. 

Quand  on  veut  pulvcrifier  ces  gommes  ,  il  faut  choifir  les  plus  belles  &  les 
plus  nettes  en  larmes  ,  6c  les  faire  leclier  doucement  entre  deux  papiers  au  foleii 
ou  vers  le  feu  ,  il  eft  facile  de  les  mettre  en  poudre  quand  elles  font  melees  ave-Ç 
beaucoup  d'autres  drogues  comme  dans  la  poudre  de  la  thériaque. 


CHAPITRE  L  V  II  I. 

Des  Sues. 

E  S  Sucs  font  des  liqueurs  qu'on  tire  des  végétaux  par  incifion  ou  par  cx- 
preflïon  ;  on  en  tire  au  (h  des  animaux  ,  mais  on  leur  donne  d'autres  noms. 
Le  fuc  fert  pour  la  nourriture  &  pour  la  fubfiftance  du  végétal  aux  memes  ula- 
ges  que  le  Cliile,  la  limphe  6c  le  fang  fervent  à  celle  de  l'animal.  Son  origine  vient 
d'une  humeur  de  la  terre  qui  étant  pouflée  par  la  chaleur  du  foleii  ,  &  entrant  par 
les  pores  de  la  racine  ,  monte  dans  les  fibres  de  la  plante  ,  où  elle  circule  dans 
■tous  les  endroits  neccffaires  pour  fa  nouriture  &  pour  fon  accroiifement. 

Le  fuc  qui  fe  tire  par  incifion  eft  plus  pur  &  meilleur  que  celui  qu'on  retire  par 
exprefîîon ,  parceque  la  prefte  fait  couler  beaucoup  de  parties  terreftres  avec  la  li¬ 
queur.  Pour  avoir  le  fuc  par  incifion  ,  on  fait  des  taillades  ou  incifions  à  la  plante 
ou  à  fa  racine  ,  &  il  fort  peu  à  peu  par  ces  ouvertures  ,  une  humeur  qu'on  fait 
;  evaporer  au  foleii  ou  à  une  chaleur  trés-lente  \  de  cette  maniéré  on  préparé  l'A- 
!  loës  fuccotrin  ,  la  fcammonée  ,  le  fangdragon. 

Les  fucs  fe  tirent  par  expreflion  en  pilant  la  plante  ou  une  partie  d'icelîe  ,  dans 
un  mortier  &c  l'exprimant  fortement ,  il  en  fort  une  liqueur  qu'on  peut  faire  épaif- 
fîr  par  la  chaleur  du  foleii  ou  par  le  feu.  De  cette  maniéré  on  préparé  l'aloës  ca- 
balin  ,  le  méconium  que  nous  appelions  opium ,  l'acacia  ,  l'hypoeiftis ,  l'élaterium. 

On  tire  davantage  de  fuc  de  la  plante  fi  avant  qûe  de  l'exprimer  ,  on  la  lailfe 
pilée  quelques  heures  en  digeftion  ,  que  h  on  l'exprime  dés  quelle  eft  pilée  ,  parce 
que  dans  la  digeftion  le  fuc  fe  détaché  ,  fe  raréfié  &  devient  moins  vifqueux. 

On  a  plus  de  peine  à  tirer  le  fuc  des  plantes  vifqueufes,  comme  de  la  borrache, 
de  la  bugloffe ,  que  des  autres  ;  il  eft  bon  de  les  faire  chauffer  avant  que  de  les  ex. 
primer. 

Plufieurs  plantes  font  naturellement  fi  peu  fucculentes  qu'on  eft  obligé  de  les 
arrofer  de  quelque  liqueur  appropriée  à  leur  vertu ,  lors  qu’on  en  veut  tirer  le 
fuc  ,  telles  font  la  petite  Centaurée  ,  la  verge  d'or ,  l’ Armoiie  ,  l'Euphraife  6c 
■plufieurs  racines. 

Quand  on  veut  garder  les  fucs  en  liqueur  ,  il  faut  les  depurer  foit  en  les  faifant 
bouillir  un  boiiillon  6c  en  les  coulant  ,  foit  en  les  laiftant  repofer  un  jour  ou  deux 
au  foleii  ôc  en  les  feparant  enfuite  par  inclination ,  de  leur  fediment ,  puis  on  cr 
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remplira  des  bouteilles  jufqu'au  col  y  ajoutant  un  peu  d'huile  d'amande  ou  autre  ,., 
à  U  hauteur  de  deux  doigts  ;  cette  huile  bouchant  le  palfage  à  l'air  extérieur,  em¬ 
pêche  qu'il  ne  Te  faite  de  fermentation  dans  le  fuc  ,  8c  par  confequent  de  corrup¬ 
tion  ,  on  peut  le  garder  bon  par  ce  moyen  du  moins  une  année. 

Suc  eus  lîàmrîtidt  nlger » 

1JL,  Extraüi  Uquiritit ,  tb  i)  >  G  unirai  tr  agaçant  ht  & 

S  ru  cbari  albi ,  1b  f  ,  ^sfrabici  ana  £  iv 

Mi  [ce  fiat  mafia  ex  qua  forment  ur  b  accu  U  vel  rot  ni  a  S.  A, . 

R  E  M  A  R  (fi  Z)  E  S. 

Pour  faire  l'extrait  de  reglilfe,on  ratiÏÏefa  &  l'on  concaifera  une  bonne  quantité 
de  regliife  verte  ou  feche  ,  8c  l'ayant  feparée  par  filamens  ,  on  la  mettra  dans  une 
grande  terrine  ,  on  verfera  dellus  beaucoup  d'eau 'chaude  ,  on  les  laiiléra  en  di- 
geftion  fur  un  petit  feu  fepr  ou-huit  heures  ,  on  coulera  linfriion  avec  exprelîîon; 
on  remettra  tremper  le  marc  dans  de  nouvelle  eau  chaude  ,  8c  l'on  coulera  l'infu- 
fipn  comme  devant, on  mêlera  les  colature>enfêmble  8c  l'on  en  fera  évaporer  l'hu¬ 
midité  fur  un  feu  modéré  jufqu'à  confidence  d'extrait, on  le  gardera  dans  un  pot. 

C'eft  le  meilleur  extrait  de  regliife  qu'on  puiife  faire  5  mais  il  11e  peut  pas  erre 
gardé  en  forme  de  bâtons  ni  de  paftilles  ,  à  caule  qu'il  s'humeéfe  trop  facüemenrj 
de  plus  il  a  mi  goût  un  peu  trop  acre  &  ingrat, 

Pour  donc  lui  pouvoir  donner  les  formes  qu'on  voudra  8c  pour  lui  procurer  uu 
goût  agréable  ,  011  y  mêlera  les  gommes  8c  le  fucre  marquez  dans  la  deferiptipn. 
On  concaflèra  pou1:  , cet. effet  des  gommes  Arabique  &  adraganth  de  chacun  quatre 
onces  ,  on  les  mettra  tremper  chaudement  dans  environ  trois  livres  d'eau  jufqu'à 
ce  qu'elles  le  foient  fon  dues  en  mucilage  ,  on  paifera  le  tout  par  un  tamis  propre  , 
on  mêlera  ce  qui  fera,  pafle  avec  la  demi  livre  de  fucre- &  les  deux  livres  d'extrait 
de  regliife  dans  une  terrine  ;  on  fera  évaporer, , l'humidité  du  mélange  à  petit  feu  9 
l'agitant  continuellement  avec  une  efpatule  jufqu'à  ce  qu'il  foit  réduit  en  une  coiir 
fiftence  d'extrait  ou  de  pâte  dure  :  on  le  formera  alors  en  bâtons  ou  en  paiKlles  , 
ce  fera  un  fuc  de  regliife  facile  à  garder. 

Il  eil  bon  pour  le  rhume  >  pour  faciliter  le  crachat  ,  pour  adoucir  les  acretez  de 
la  poitrine,  en  en  i  ai  flé., foudre . un  petit  morceau  dans  la  bouche.. 

Les  gommes  adraganth- &  Arabique  qui  entrent  , dans  cette  compof  tion  rendent 
îe  fuc  de  regliife  plus, glutineux  -qu'il  ne  féroit  étant  feul  fans  mélange  ;  elles  lui 
donnent  auflï  mie  meilleure  qualité  pour  adoucir  8C1  embarraflpr  les  ferohtez  acres 
qui  tombent  paria  trachée-artere  furies  poumons., 

On  débité  chez  les  Marchands  certain  fuc  de  regliife  dont  011  veut  que  .  l'origine 
vienne  de  Blois  ,  il efl  tellement  rempli  de  gomme  Arabique  qu'il  ne  contîentpref- 
que  autre  choie  ,  011  pourroit  à-plus  jufte  titre  l'apeller  gomme  glycirrhifée,quç  fue' 
de  regliife; il  eft  formé  en  longs  bâtons  plats  Jarges  d'un  doigtée  couleur  brune. Pour 
le  préparer  on  fait  une  forte  deeo&ion.  de  regiilîêdans  laquelle  on.  met,  fondre  furie 
feu  ,  beaucoup  de  gomme  Arabique  concallçè&  un  peu  de. fucre  ,  on  coule  la  li¬ 
queur  &  l'on  en  fait  confirmer.- l'humidité  jufqu'à. ce  qu'elle  .  foit  en  conhllence 
requife  pour  en  former  dés  bâtons  r  l'avarice  a  eu  fans  doute  beaucoup  de  part  à 
L'invention  de-cette.  efpece-  de,  fuç  de  regliife,  parla  gomme-  Arabique,  étant  à  bon  . 
nnm'ehé,  il  coûte  peu  à  faire  &  on  Iç,  vend  cher v.  mais  quoi.  quel,  contienne  peu  ; 
dlemait  de  regliife  ,  il  ne  lailfe  pas  d’ayoir  les.  vcrtus,car  la  gommcAtabique  étanLa 
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ghitinrafc  ou  mucilagmeufe  ,  elle  adoucie  les  acrete*  du  gofier  &  modère  la 

tm. 

On  nous  apporte  d’Efpagne  beaucoup  de  fuc  de  reglifie  en  petits  pains  noirs 
que  les  droguiftes  vendent,mais  il  eft  le  plus  fou  vent  graveleux  &  rempli  d'ordure. 

Sï.ccus  licjuiritiœ  albus . 

Of.  Sarchar}  a'bîjfimi ,  tb  j  ,  Gumrni  trdgacanthi  £  ij , 

^A/nlli  ,  g  ij  ,  Mofchi  , 

Liquiritiœ  mandatât  ,  5  vi  ,  isAmbra  grifeœ  ana  gr,  j. 

I/eos-  Florent  /<« ,  g  fi  , 

Phlbêrentur  ornma ,  mifeeantur  &  cum  f.  q  mucaginis  gummi  tr agaçant hi  in  tiqua  y »< 

[arum  extrait  £  ,  fiat  in  ni  or  ta.no  rnarrnoreo  pafha  folidior  ex  qud  formentur  rotuLz 
vel  baculi  in  timbra  fie  candi  &  ad  ufum  fervandl. 

R  E  M  A  R  jQ  v  E  S. 

On  prendra  une  livre  de  lucre  royal  &  deux  onces  d'amidon  bien  blanc,  on  les 
pulvcrifera  enfemble  ,  on  ratifiera  fix  dragmes  de  belle  reglifie  fechc ,  on  1a.  mettra 
en  poudre  avec  demi  once  d'iris  de  Florence  ;  on  choifira  deux  dragmes  de  belle 
gomme  adraganth  bien  blanche  Se  bien  nette,  on  la  réduira  en  poudre  dans  un 
mortier  de  bronze  qu'on  aura  fait  chauffer  ,  on  mettra  un  grain  d'ambre  gris  Se 
autant  demufe  dans  un  mortier  de  marbre ,  on  les  pulverifera  avec  un  peu  de 
fucre,&:  l'on  y  mêlera  toutes  les  poudres.  On  mettra  tremper  environ  trois  drag¬ 
mes  de  gomme  adraganth  belle,blanche  &  nette, concaflee  dans  quatre  onces  d'eau 
rofe  pour  faire  un  mucilage  épais,on  en  prendra  la  quantité  qu'il  faudra  pour  in¬ 
corporer  la  poudre  en  pâte  dure,  Se  l'on  en  formera  des  rotules  ou  des  petits  bâ¬ 
tons, qu'on  mettra  enfuite  fecher  à  l'ombre  ;  c'efi:  le  fuc  de  reglifie  blanc. 

Il  efi:  employé  pour  les  maladies  de  la  poitrine  ,  p6ur  l'afihme  ,  pour  exciter  Vertus, 
ie  crachat ,  il  n'a  pas  tant  de  vertu  que  le  precedent ,  mais  à  caufe  de  fon  goût 
agréable  ,  il  efi:  beaucoup  plus  ufité  ,  il  efi:  fort  improprement  appelle'  fuc  de  ré¬ 
gi  ifie  ,  pullqu'il  n'y  entre  qu'un  peu  de  reglifie  en  poudre. 

La  gomme  adraganth  qu'on  mêle  dans  cette  compofition,  ne  fert  pas  feulement  ^  j1 

à  lier  les  autres  drogues  Se  à  durcir  la  pâte  ,  elle  efi:  bonne  pour  la  poitrine  ,  car  *  1  " 

elle  agloutine  &  adoucit  par  fon  mucilage  la  ferofité  falée  qui  defeend  du  cerveau,  0 
ôe  elle  fait  cracher  plus  aiiement ,  l'amidon  y  efi:  mis  pour  la  même  intention  ;  la 
poudre  d'iris  atténue  les  phlegmes  qui  font  trop  épais  ;  Se  avec  le  mufe  Se  l'am¬ 
bre  ,  elle  donne  une  bonne  odeur  à  la  compofition  j  ceux  qui  font  fujets  aux  va¬ 
peurs  peuvent  faire  retrancherle  mufe  Se  l'ambre. 

On  doit  laifler  fondre  le  lue  de  reglifie  fort  doucement  dans  la  bouche,  afin 
qu'il  ait  le  tems  d'humecter  la  poitrine  en  pafiànt. 


CHAPITRE  LIX. 

Du  Rob }  du  Sapa  ,  &1  du  Defrutum . 

RO  B  ,  ou  robub  efi:  un  nom  Arabe  ,  par  lequel  on  entend  le  fuc  de  quelque  Ro’ouk. 
fruit  que  ce  foit ,  cuit  en  confiftence  de  miel. 

Le  nom  de  fapa  ne  fe  donne  qu'au  mouft  ou  fuc  des  raifîns  cuit ,  on  peut  aufïî 
l'appeller  rob.  Car  le  fapa  en  efi:  une  efpece. 

Le  defrutum  n'efi:  autre  chofe  que  le  fuc  des  raifins  évaporé  à  diminution  Dcfiutunij 

R  ij 


Rcfinéc, 


Rofes  de 
Cüing  de  ri- 
bes ,  de  ber- 
beris ,  de  fu- 
reau  s  de  ver¬ 
jus  ,  de  ceri- 
fes ,  de  Cor- 
aaüiilcs. 
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feulement  de  la  troifléme  partie.  Quand  on  le  met  fermenter  dans  un  tonneau  j  3- 
s'en  fait  un  vin  de  liqueur  ,  quon  appelle  vin  cuit. 

Rob  feu  Sapa . 

2y.  Suc  cl  uvcYtm  AÏbarum  perfettèmaturarum  rec  enter  exprejfî.  jfoxx. 

Coque  Igné  Itntoin  v&fe fîctili  vitreato  denec  ccnjifîentiam  mellis  acquirent. 

REMARQUES. 

Il  faut  faire  évaporer  le  mouft  ou  fuc  de  raifîns  blancs  dés  qu'il  a  été  exprimé  ,  ! 
car  li  on  le  lailfoit  fermenter  quelque  tems ,  il  changeroit  de  nature  ,  en  ce  qu'il 
fe  convertiroit  en  vin  ;  &  il  en  fortiroit  des  efprits  dans  l'évaporation  ,  on  met¬ 
tra  ce  fuc  dans  une  grande  terrine  ou  dans  un  pot  de  terre  vernilfé  ,  on  placera  le 
vailfeau  fur  un  feu  médiocre  &  l'on  en  fera  évaporer  l'Humidité  jufqu'à  confften-  ! 
ce  de  miel  ,  c'eft  ce  qu'on  appelle  vulgairement  refînée  ,  on  y  ajoute  quelquefois  ; 
du  fucre  ,  du  coing  ,  de  la  canelle  ,  du  gyrofle  ,  pour  la  rendre  plus  ameable  au  i 

ÇOLlto 

Le  fapaeft  employé  pour  les  petits  chancres  qui  «aillent  dans  la  bouche ,  il  les 
deterge  &  il  les  guérit,  on  s'en  fert  aufîi  en  aliment  &  principalement  lorfqu'on  y  \ 
ajoute  le  lucre  &  le  coing. . 

On  préparé  de  la  même  maniéré  les  robs  dé  coing  ,  dé  grofeille,  de  berberis  i 
de  bayes  defureau  ,  de  verjus ,  de  cerife ,  de  cornes  ou  cornoüilles. 

Rob.Mororum  feu  Diamomm  Jîmplex 0, 

2JL.  Succimororum  dirnefluorum  depurati  ,  1b  iv  , . 

Meli's  defpumai  i.  tb  ij , 

Coqki.ntuy  ad  jujlam  confifientlàm. 

R  E  M  A  R  9  V  E  S. 

VA 

On  aura  des  meures  cueillies  avant  leur  parfaite  maturité,  on  lés  pliera  dans, 
un  mortier  dé  marbre  ,  on  en  tirera  le  fuc  quon  laiffera  depurer  un  jour  ou  deux1 
au  loleil ,  puis  on  le  paiîera  par  un  blanchct ,  on  en  mêlera  deux  parties  avec  une  i 
partie,  de  miel  dans  un  plat  de  terre  vernillê  &  on  les  fera  evaporer  par  un  feu  me-  - 
‘diocre  jufqu'à  confidence  de  miel ,  ce  fera  le  rob  dé  meures  Ample  qu'on  garde-, 
ra  dans  un  pot  ;  il  cft  bon  pour  les  inflammations  de  la  gorge  ,  pour  les  aphtes 
qui  viennent  au  palais  &  à  là  langue. 

On  pourvoit  au  lieu  des  meures  dômeftîquesfefervir  des  meures  fàuvages.  .Quel¬ 
ques  uns  retranchent  le  miel  de  ce  rob  ,  mais  il  en  eft  moins  agréable. . 

Rob  Ivlororum  feu  Diamomm  compofitum^  ! 

%.  Su  ccl  mororum  batinorum  id  efi  rnbi  , 

D  meft  co  urn  depurarorum  Omphadi  ^  j  , 

" Mollis  d  fpumaîi  an  a  ïfe  ij  ,  -  sjddyrrha  , 

Sapa  g  iij  ,  Croc-iana  5  j  fl',. 

Fi  n  rob.  f.  a. 

R^E  MAR  QV  ES. 

Après  avoir  tiré  les  ducs  des  meures  domeftiques  8c  fàuvages ,  &  îès  avoir  dé- - 
Optez  comme  ii  a  été  dit  ,  on  les  fera  cu're  avec  le  miel,  le  verjus  8c  le  fàpa-. 
jufqu'à  confidence  de  miel,  puis  on  y  mêlera  la  m’rrhe &  le  faffran  qu'on*  aurai 
réduits  en  poudre  , bien  fubtiie  pour  faire  .un  rob  qu'on  gardera  au  befoin^ . 


UNIVERSELLE. 

Il  eft  propre  pour  detergerles  phlegmes  de  la  poitrine^  pour  faciliter  la  refpira-  Vertus, 
tioli  j  ladoie  eft  depuis  une  dragme  jufqu'à  demi  once.  Do^e' 

Rob  nue um  ,  dimucum  dîclum  ,  jeu  diac  aryen  ,  Galeni, 

IL.  Succî  ccrùcum  viridiumjuglandium  diebus  caniculanbus  txtrafti  &  dépurait 

é>  iv , 

zJÿldellis  dcfpuwati  ,  Ife  ij  , 

Co^mntHr  ut  artis  ejh 

3^E  MARQUES. 

On  ramalfera  au  mois  de  Juillet  ou  d'Aouft  une  bonne  quantité  d'écorces  de 
noix  vertes  }  on  les  pilera  bien  dans  un  mortier  &  l'on  en  tirera  le  lue  3  on  le 
dépurera  en  lui  faifant  prendre  un  boiiillon  de  le  palîant  par  un  linge  ,  on  mê¬ 
lera  deux  parties  de  ce  lue  de  noix  avec  une  partie  de  miel  écumé  ,  on  les  fera 
cuir  enfemble  par  un  feu  médiocre  dans  uue  terrine  verniffée  jufqu'à  confiften- 

ce  de  miel ,  c'eft  le  rob  de  noix.  .  .  Vertusv 

Il  eft  propre  pour  fortifier  l'eftomach  pour  faire  fixer  ,  pour  refifter  au  venin  ;  Dop€> 

le  dofe  eft  depuis  une  dragme  jufqu'à  demi  once. 

Si  l'on  ne  pouvoir  pas  tirer  aifément  le  fuc  des  écorces  de  noix  vertes  pilées  5 
on  les  hume&era  avec  de  l'eau  de  noix  diftilée  ,  ou  avec  une  force  décodion  d'au- ■ 
très  écorces  de  noix. 

Rob  veronicœ , 

Ltj.  Suc  ci  veromca  d'pnrati  tb  ij3 

Sacchari ,  vel  mdlis  dsfpMmati  ft>  j , 

Cocjuantui'  f.  a. 

R^E  MAR  QV  E  S. 

Gn  tirera  le  fuc  de  véronique  à  la  maniéré  ordinaire  ,  on  le  dépurera  en  le 
faîlant  legerement  bouillir  ,  &  le  pafiànt  par  un  blanchet ,  on  en  mêlera  deux, 
parties  avec  une  partie  de  miel  ou  de  fucre  dans  une  terrine  vernififée  &  l'on  en 
fera  confirmer  l'humidité  par  un  feu  médiocre  jufqu'à  confiftence  de  miel. 

Ce  rob  eft  propre  pour  les  ulcérés  du  poumon  ,  pour  l'aftme  ,  pour  faire  uri-  Yertus^ 
net',  pour  purifier  le  fang  ;  la  dofe  eft  depuis  trois  dragmes  jufqu'à  une  once.  Dofc  . 


EH  A  FIT  RE  L  X.. 

Des  Celées „ 

1  i 


LE  S  gelées  appelléesen  Latin  ffefitf/W^.parcequ'eiles  fe  congellent  au  froid  ou  Gélatine 
quelque  fois  r»yvœ3  font  des  fucs  de  fruits  &  de  plufieurs  parties  d'animaux  qui  Myvæ. 
ayant  été  privez  parle  feu5d'une  portion  de  léur  humidité  aqueu(e3le  congèlent  en 
confiftence  de  colle;  lacaufe  de  ces  congélations  vient  d'un  mélange  de  lels  volati- 

„  '  tD  O  / 

les  ou  dlentiels  avec  une  proportion  d'huile  ^.car  les  pointes  des  fels  s'etant  entre-  Caufc  c?c  îà 
lalfées  dans  les  parties  rameufes  de  l'huile  ,  ils  y  perdent  leur  mouvement  &  arrê-  congélation 
tent  la  fluidité  de  l'huile  de  du  phlegme  qui  s'y  rencontrent;  plufieurs  mucilages  des  fucs» 
font  proprement  des  gelées^,  comme  ceux  qu'on  tire  de  la  gomme  adraganth  3  de. 

|a  gomme  Arabique  .de  la  graine  de  coings 


Cotignac. 

Vertus. 


Gelées  de 
pomme  & 
d’abricot. 

Aromatifa- 
ïion  du  Co- 
tignac. 

Aromatifa 
tion  de  Co- 
tignac  ,  fé¬ 
lon  Mefué. 


P  H  A  KM  AC  OP  É  E 

pas  en  gelée  »  il  fait  qu'il  s'y  rencontre  une 
de  fel  8t  d'huile.  Les  fruits  &  les  gommes 
remplis  de  ces  principes ,  donnent  plus  de 
taux ,  mais  iis  n’en  rendent  pas  tous  égale¬ 
ment.  Les  fruits  d'ou  l'on  en  tire  Te  plus  ,  font  les  pommes ,  le  verjus  ,  le  coing, 
la  orofeilie  ,  1' abricot.  Quand  aux  animaux  comme  ils  font  remplis  de  fels  volatiles 
&  d'huile,  toutes  leurs  parties  peuvent  donner  de  la  gelée.,  mais  les  unes  plus 
que  les  autres. 

oJfyfyvœ  peu  gelatlna  cydeniorum . 

2d.  Cydonîorum  nondurn  maturorum  tb  viij  , 

ln  frnflra  incide  cum  cortice  &  feminlbus  &  in  acjiut  commun! s  ttvXX  ,  decocjue  ad  dU 
mlâ-.A  cire! ter  partis  confumptlonem  ,  decoôlutn  cola  &  cydonia  exprime  ,  colaiuram 
lûvi  albumine  cum  facchari  optimi  it>  vi ,  clarifie  a ,  &  cl  arum  liquorem  lento  igné  ad 
gclatinet  conjiflentiam  coque. 

R  E  M  A  RÇfV  E  S. 

On  aura  des  poires  de  coing  qui  n’ayent  point  encore  atteint  une  parfaite  ma¬ 
turité  afin  qu'elles  foient  plus  aftringentes  ,  on  les  eflu-yera  avec  un  linge  net ,  ou 
les  coupera  par  morceaux ,  fans  en  feparer  la  peau  ni  les  femences  ,  on  les  fera 
bouillir  dans  l'eau  jufqu'à  diminution  de  la  moitié  ,  on  coulera  ia  decoétion  avec 
forte  expreffion ,  on  y  mêlera  le  fucre.,  on  clarifiera  le  tout  avec  un  blanc- 
d'œuf  &  l'ayant  pâlie  par  unblanchet  ou  par  une  chaude  de  drap  ,on  le  fera  cui¬ 
re  jufqu'à  confidence  de  gelée  ,  ce  qu'on  connoîtra  en  mettant  refroidir  un  peu 
de  la  liqueur  fur  une  afllete ,  on  verfera  alors  cette  gelée  chaude  dans  des  boëtes 
de  bois  piattes,  ou  dans  des  vafes  de  verre  ou  de  porcelaine  ,  c'eft  ce  qu'on  ap¬ 
pelle  cotignac. 

Il  eft  propre  pour  fortifier  le  cœur  &  l’eftomach  ,  pour  arrêter  le  cours  de  ven¬ 
tre ,  les  hémorrhagies ,  pour  aider  à  k  digeftion  ,  pour  arrêter  le  vomiflèment  ; 
la  dofe  eft  de  la  groffeur  d'une  aveline  &  davantage  fi  l'on  veut  ;  c'eft  une  confitu¬ 
re  agréable  au  goût  qu'on  mange  autant  pour  le  delice  que  pour  la  faute. 

Les  gelées  de  pomme  de  renette  &  d'abricot  fe  font  de  la  même  maniéré. 

On -peut  aromatifer  le  cotignac  en  y  jettant  fur  la  fin  de  la  cuire  un  noiiet  de 
linge  fin  rempli  de  demi  once  de  canelle  &  deux  dragmes  de  gyrofles  concaffez  , 
on  retirera  ce  noiiet  quand  on  fera  prêt  à  ver  fer  le  cotignac  dans  les  vaideaux  defti- 
nez  pour  le  garder ,  ceux  qui  aimeront  le  mufe  ôc  l'ambre  pourront  en  ajouter 
quelques  grains  dans  le  noiiet. 

iJMeftté  demande  qu'on  aromatife  cette  gelée  de  coing  ,  avec  de  la  canelle  ôc 
du  cardamome  de  chacun  trois  dragmes  ,  de  gyrofles  ,  du  faffran  ,  des  trochif- 
quesde  gallia  mofehata  de  chacun  deux  dragmes  ,  du  gingembre  ,  dumaftich, 
dubois  d'aloës  &  du  macis  ,  de  chacun  une  dragme Sc  demie  ,  dumufe  un  ferupu- 
le  ,  le  tout  enclos  dans  un  noiiet. 

Mais  cette  grande  diverfité  de  drogues  rend  la  gelée  dégoûtante ,  ôc  elle  n’a 
pas  plus  de  vertu  que  quand  on  l'aromatife  en  la  manière  que  j'ai  marquée.  Le 
même  auteur  demande  qu’on  y  ajoûte  dix  livres  de  vin  ;  mais  comme  l'efprit 
s'en  diflipe  en  bouillant ,  il  ne  peut  pas  communiquer  une  grande  vertu  à  la  gelée  , 
il  peut  à  la  vérité  augmenter  la  couleur  rouge  qu'on  demande  dans  le  cotignac 
pour  agréement ,  mais  la  peau  6c  la  femence  du  coing  qu'on  laide  bouillir  avec  le 
refie  ,  lui  en.  donnent  aflez. 


Tous  les  mes  ne  il'  convcrtillcnt 
or.antiré  iufHfaricc  &  une  proportion 
entre  les  végétaux,  étant  la  plupart 
crplpp  oue  les  autres  parties  des  vege 


ü  N  I  V  E  R  S  ELLE.  13/ 

Ob  préparé  un  cotignac  laxatif  en  mêlant  dans  la  gelée  ou  dans  de  la  marmelade  Cotignac  la" 
dé  coing  avant  quJelle  foit  refroidie  ,  de  la  fcammonee  ou  d'autres  purgatifs ,  j'en  *atlf 
raporterai  une  defcription  en  traitant  des  ele&uaires  purgatifs. 

Gàlatïna  Rlbejiorum» 

SJL.  Sttccl  ribefiorum  tb  vi , 

Sac  ch  an  olh'l  tb  iv. 

Mtfce  &  coque  ad  co'ijîjlentiam  gelatiuA. 

f2^E  M  A  R  E  S- 

On  aura  des  grofeilles  rouges  meures  ,  on  les  feparera  de  leurs  grapes  vertes- , 
on  les  écrafera  dans  un  mortier  de  marbre  8c  l'on  en  .exprimera  le  fuc  au  travers 
d'un  linge ,  on  mêlera  ce  fuc.  avec  le  fucre  ,  on  clarifiera  la  mélange  avec  un  blanc 
d'œuf,  on  le  pallera  par  un  blanchet  ,  &:  on  le  fera  cuire  dans  une  baffine  jufqu'à 
confidence  de  gelée  ,  on  la  verfera  encore  chaude  dans  des  pots. 

Elle  eft  propre  pour  arrêter  les  diarrhées  ,  pour  réjouir  8c  fortifier  le  cœur  ,  on  ycrtus 
en  prend  ada  cuillère:  ;  elle  eft  plus  employée  dans  les  aliments  que  dans  la  mé¬ 
decine.- 

O11  peut  faire  de  là  même  maniéré  ,  la  gelée  de  verjus-. 

Il  faut  huiler  le  moins  de  temps  qu'on  peut  la  gelée  dans  la  baffine  hors  du  feu 
quand  elle  eft  achevée  ,  de  peur  quelle  ne  dilfolve  par  fon  acide  ,  quelque  legere  VCJ> 

portion  du  cuivre  qui  lui  donnerait  un  goût  âcre  &  défagreable.  ^US* 

On  préparé  encore  la  gelée  de  groieille  en  la  maniéré  fuivante. 

On  fait  clarifier  ôc  cuire  trois  livres  de  fucre  dans,  de  l'eau  commune  jufqu'à  g  cl  ce  de  gro- 
confiftence  de  tablettes-  ,  011  y  jette  quatre  livres  de  beaux  grains  de  grofeilles  fcparez  (cil  le  de 
de  leur  grapes  vertes  ,  on  fait  bouillir  le  •  tout  dix  ou  douze  bouillons  ou  juf-  Tours, 
qu'à  ce  que  les  grofeilles  Icient  crevées  ,  fans  pourtant  les  écrafer  avec  la  cuillère, 
en  verfe  la. matière  boiiiilante  fur  un  tamis  de  crin  renverlé  qu'on  a  placé  dans 
un  baffin  de  fayence  ou  dans  une  terrine  commune  ,  on  lailfe  palier  la  liqueur 
doucement  &  l'ôn  a  .une  belle  gelée  qui  a  beaucoup  plus  le  goût  du  fruit  que 
la  precedente  ,  pareequ'elle  n'a  pas  tant  bouilli.  Cette  méthode  vient  de  Tours  où 
les  Dames  excellent  à  faire  les  confitures  &  principalement  celle-ci  ,  car  la  gelée 
de  gro Tille  de  Tours  eft  meilleure  que  les  autres..  Il  eft  vray  auffi  que  les  grofeilles 
de  ce  pays-là  ontmœlleur  goût  qu'aiUeurs.  . 

Gelatina  cornu  Cervl, 


OJL,  IgjifurA  cornu  cervl  fb  fi. 

Coque  Igné  lento  în  aqu&  -commml  îb  vj.  aut  fT  S.  ad  confiflentlam  gelaùnâ,  .,  Pim  s 
cola  &  exprime  ,  colaturaw  .clarifie ci  ovi  albumine  lum,  , 

Sac-chari  optirhi  fb  fi  , 

V.ini  alhi  ^  iv  , 

Suce  1  trù'i  j  ^  j  3 

Fiat  gelatma  S.  A. 

M  A  R  Q  v  ES.  . 

Gn  mettra  dans  un  pot  de  terre  verniifé  ,  la  corne  de  cerf  râpée  ,  on  ver- - 
fera  dellus  ,  fix.  livres  d'eâu  ,  on  couvrira  le  pot  &  l'ayant  placé  proche  du  feu  * 
on  fera  bouillir  doucement  la  matière  jufqu'àvla  confomption-  d'environ  les  deux  : 
tiers  de  l'humidité  ,  on  regardera  alors  en  faifant  refroidir  un  peu  de  la  liqueur  r 
fur  une  affierxe ,  il  elle.  fe  condenle  en  gelée.  5  il  .elle  ,  .ne  s'y  prend  point ,  pu  1 


Vertus. 


'rç# 


PHARMACOPÉE 


qu'a  ce  mm  le  iche  raie  bus  gvi*s  ,  un  i»  ww.»  «y  —  **“•  / 

im  blanc*  d'œuf  avec  le  vin  Marte  $c  le  fuc  de  citron  ,  #  on  y  mêlera  la  gerce  &  le 
fucre  on  fera  bouillir  le  tout:  légèrement  pour  le  clarifier  ,  &  bon  panera  la  li¬ 
queur  par  un  Manchet ,  c'eft  la  gelée  de  corne  de  cerf  qu'on  biffera  refroidir  dans 

d^s  pots  de  verre  ou  de  fayence.  A 

Elle  eft  propre  pour  refifter  à  la  malignité  des  humeurs  ,  pour  arrêter  le  cours  de- 

ventre  ,  le  vomiffement ,  le  crachement  de  fang  ,  elle  reftaure  les  forces  abattues  ; 
elle  nourrit  &  fortifie  l’eftomach  ,  on  en  ufe  à  la  cuillère ,  c'eft  un  remede  alimen- 


Geiée  dç  vi¬ 
pères. 


Vertus. 

Dofc. 


La  corne  de  cerf  ne  peut  être  ramolie  pour  donner  fa  gelée  ,  qu'elle  n’ait  bouilli 
long-temps.  Il  eft  à  propos  que  ce  foit  à  petit  feu  afin  de  conferver  fon  fel  volatile, 
car  Tans  lui  il  ne  fe  ferait  point  de  gelée. 

Quelques-uns  ajoutent  dans  la  decoCtion  fur  ia  fin  de  la  cuite  ,  un  p^tit  noiiet 
rempli  de  graine  de  coing  afin  que  la  gelée  fe  fige  plus  facilement,  mais  alors  elle  le 
fait  rougeâtre  &  trop  ferme  ,  au  lieu  quelle  doit  être  claire  ,  tranfparente  &  trem¬ 
blante  d'autres  y  ajoutent  un  pié  de  veau  ,  mais  alors  c'eft  de  la  gelée  de  viande. 

Le  jus  de  citron  &  le  vin  blanc  fervent  pour  clarifier  la  gelée  &  pour  lui  donner 
rin  bon  goût ,  quelques-uns  y  font  bouillir  pendant  la  clarification  un  petit  mor¬ 
ceau  de  canelle. 

Quand  on  a  verfé  la  gelée  dans  les  pots ,  il  faut  les  mettre  dans  un  lieu  frais  & 
fec  afin  qu'elle  fe  prenne'  plus  facilement  ,  elle  demeure  quelquefois  en  Eté  ,  neuf 
ou  dix  heures  à  fe  congeler ,  elle  ne  fe  garde  guere  plus  long-temps  que  la  gelée 
de  viande  ,  c'eft  pourquoi  l'on  n'en  doit  pas  faire  beaucoup  à  la  fois. 

On  pourrait  faire  la  gelée  de  viperede  même  que  celle  de  corne  de  cerf ,  mais  elle 
aura  beaucoup  plus  de  vertu  fi  on  la  préparé  en  la  maniéré  fuivante. 

Prenez  dix  ou  douze  troncs  de  viperes  nouvellement  feparés  de  leurs  peaux  & 
de  leurs  entrailles ,  &c  encore  vivans ,  coupez  les  par  morceaux  &  les  mettez  avec 
leurs  cœurs  &  leurs  foyes  dans  un  pot  de  terre  ,  couvrez-les  exactement  enduifant 
les  jointures  de  pâte  ,  placez  ce  pot  au  bain  marie  qu  on  fera  ^bouillir  de  fin  te  fin  le 
feu  pendant  cinq  ou  fix  heures  ou  jufqu'à  ce  que  les  viperes  ioient  cuites  dans  leur 
propre  fuc  ,  verfez  alors  tout  ce  qui  fera  dans  le  pot  fur  un  linge  dans  une  écuelle 
coulez  la  liqueur  &  exprimez  les  viperes  cuites  pendant  qu'elles  feront  encore  bien 
chaudes,afin  d'en  avoir  toute  lafubftance,laiffez  refroidir  la  colature  fans  la  remuer, 
elle  fe  congèlera  &  vous  aurez  une  fort  bonne  gelée  de  vipere  agréable  au  goût  & 
toute  empreinte  de  fels  volatiles  de  l'animal ,  car  il  ne  s  en  fera  fait  aucune  dillipa- 

tion  pendant  la  coCtion.  N 

La  gelée  de  viperes  eft  un  reftaurant ,  elle  ranime  les  forces  abattues  ,  elle  refifte 
à  la  malignité  des  humeurs ,  elle  excite  la  tranfpiration ,  elle  eft  bonne  pour  la  pefte, 
pour  les  fièvres  malignes ,  pour  la  lepre  ,  pour  la  verole }  la  dofe  eft  une  cuillerée. 


CHAPi; 


UNIVERSELLE, 


*37 


CHAPITRE  L XI. 

Des  Vms  medicaux . 

LE  Vin  medical  eft  un  vin  empreint  des  fubftances  de  des  qualitez  d'une  ou  de 
plufieurs  efpeces  de  drogues  medecinale. 

Vinum  aAfbJinthlj . 

0/.  Summltatum  fiaridarum  ficeayum  abfintbij  incifarvm  fafe.  j. 

Cinnarnorni  contufi  ^  iij.  # 

Immitte  in  âoliolum  quod  Ubras  centum  aut  cir citer  contincat ,  impie atur  doholum  Jucco 
racemarum  arborum  recenter  exprefo  ,  &  reponatur  in  ce  lia  vin’ aria  ad  ferment atio- 
mm ,  quaperatta  ,quod  per  ferment ationcm  deperditum  eft  vino  albo  fuppleatur  ,  & 
diliaenter  obturato  dolio  vinum  fervetur. 

f  l  .  .  remarques.  <  . 

On  aura  en  temps  de  vendange  un  petit  tonneau  d  environ  cinquante  pintes  de 
Paris ,  on  y  fera  entrer  par  la  bonde  ,  les  fommitez  d  aofinthe  de  la  canel  e  conca  - 
fée  j  on  remplira  le  tonneau  de  mouft  ou  fuc  de  raifin  blanc  meur  nouvellement 
exprimé ,  on  placera  le  tonneau  à  la  cave  fans  y  mettre  la  bonde  de  on  laiflera  fer¬ 
menter  la  liqueur  ;  quand  la  fermentation  aura  fini  ,  on  remplira  le  tonneau  de  vin 
blanc  ,  pareequ  en  bouillant  il  s'en  fera  perdu,  on  le  bouchera  bien  ,  de  quand  on 
voudra  avoir  du  vin  d'abfinthe ,  on  en  tirera  par  une  fontaine  à  la  maniéré  ordi¬ 
naire.  v 

Il  fortifie  l'eftomach  ,  il  excite  l'appetit  ,  il  tue  les  vers  ,  il  guérit  la  colique  vertus. 

venteufe  ,  il  abat  les  vapeurs,  il  excite  les  mois  aux  femmes  ,  on  en  pi  end  depuis 
une  once  jufqu'à  quatre  j  la  dofe  ordinaire  eft  un  demi  verre  ,  on  en  continué  1  u- 
fàge  quelques  jours. 

Il  faut  faire  fecher  les  fommitez  de  l'abfinthe  quand  la  plante  eft  dans  la  vigueur, 
ôc  les  (Tarder  pour  le  temps  des  vendanges  ,  l'abfinthe  verte  ne  feroit  pas  fi  bonne 
pour  cette  operation,  que  l'abfinthe  feche  à  caufe  du  phlegme  qu'elle  contient,la  ca¬ 
ndie  eft  ajoutée  ici  pour  donner  un  odeur  de  un  goût  plus  agréable  au  vin  d'ab- 

finthe.  .  r 

Le  mouft  eft  préférable  au  vin  dans  cette  operation  ,  pareeque  la  fermentation 

qui  s'y  fait ,  détache  mieux  les  parties  falines  &  fpiritueufes  des  ingrediens. 

Le  marc  de  l'abfinthe  de  de  la  canelle  fe  précipitent  au  fond  du  tonneau  avec  U 

lie. 

Vinum  Nefhrltlcum  Bouderont, 

Ofi.  TQtdicum  Rjtpbani  Sylveftris , 

-Exingij , 

Brufci  ,  ^ 

^Reyfonata  , 

SP  être félin i, 

Ononidis ,  an  a  ife  j , 

Baccarurn  juniperi , 
fJalicacabi , 


Rufci  , 

Lauri  , 

Seminis  milij  folis  ,  and  tfe  fi  > 

Seminum  quatuor  frigidorum  majorun * 
ana  ^  ij  , 

Foliorum  Be  tonie  a  , 

^PimpinelU  & 

SParietariœ  ana  man.  iv. 


Vertus,. 

Bcfc.. 


t'erras,, 

Soft, 


i*3  S  PHARMACOPÉE 

Omni  a  mandata  in  delio  mujti  tempore  vinderniarum  lib.  qtiinquaginta  fcmiplene  ma* 
eenntur  ,  fpatio  trium  aut  quatuor  menfum  ,  deinde  colentnr  &.  vinurn.  in  vajis  vitreis 
diligenter  objimclis  fervetm  ufui. 

IfEMAR  OJ]  ES., 

On  cueillera  les  racines  &  les  herbes  en  leur  plus  grande  vigueur,  on  îésnettoye.- 

,  on  les  expofera  deux  ou  trois  jours  au  foleil  pour  en  faire  confumer  une  par¬ 
tie  du  phlegme  ,  on  les  coupera  par  petits  morceaux  ,  on  concalïera  les  bayes  &  les 
femences  ,  on  mettra  le  tout  en  temps  de  vendange 3  dans  un  petit  tonneau  ,  on  ver* 
fera  d  dilis,  cinquante  livres  de  moud  ou  de  fuc  de  raifin  blanc,  on  ne  bouchera  le 
tonneau  qu'avec  un  linge  &  on  lailfera  fermenter  la  matière  ;  quand  la  fermentation 
aura  celle  ,  on  bouchera  exactement  le  tonneau  apres  trois  ou  quatre  mois  d'in- 
fufîon  ,  on  coulera  la  liqueur  &on  la  gardera  dans  des  bouteilles  de  verre  ou  de  grés 
bien  bouchées  ,  c'elt  le  vin  néphrétique. . 

Il  nettoye  le  rein  .&  les  ureteres ,  de  phlegme  ,  de  pierre ,  ou  de  gravelle  il  excite  - 
l'urine  ,  il  lève  les  obftrudions ,  il  provoque  les  mois  aux  femmes  ;  la  dofe  eft  de-  - 
puis  une  once  jüfqu'à  trois. , 

Le  mouft  tiré  du, raifin  blanc  eft  plus  propre  pour  cette  operation  que  celui  qifon  » 
tire  du  raifin  rouge-,  parcequ'il  elt  moins  terreltre  &  plus  apéritif. 

La  fermentation  aide  à  détacher  les  principes  des  ingrediens  qui  entrent  dans 
cette  infulion,  ainfi  il  eft  plus  à  propos  de  fe  fervir  en  cette  occafion  ,  du  moufti 
que  du  vin, 

Vhium  Martmli, 

Of.  Croci  munis  aperkntis  fine  igné  prœp^ran  ,  §  iv  3  -, 

Cinnamoni , 

Corticis  ixterioris  arantipram  amarortm  ana  5  ij^ 

Ai  ici  s  ,  g  j , , 

Croci  ,  5. fi  ^  o  #  '  r  •  , 

lnfundantur  &  diPerantur  per  quîndecim  dies  iri  vint  albl  generof  ib  iv.  deinde 
htm  inftfio  &  ferveuiy  _aà  v[um.  , 

R  E  M  ARAfVE  SV 

On  prendra  du  faffran  de  Mars  préparé  à  la  roféeou  à  la  pluye,  comme  je  l'ai  dé- 
crit  dans  mon  Livre  de  Chymie  3.  on  les  broyera.  bien  .&  .011  le  mettra  dans  un  ma¬ 
rras  avec  le  faffran  ,  le  macis  ,  l'écorce  jaune  ouexterieure  des  oranges  ameres  &  la, 
canelîe  co  ne  allée,  on  verfera  defius  -,  quatre  livres  de  bon  vin-  bianc ,  on  bouchera  le 
vaille  au  &  on  le  placera  en  digeltion  -au  fumier  ,  ou  au  foleil ,  ou  au  bain  marie  un. 
peu  chaud  ,  on  l'y  lailfera  quinze  jours  ,  le  remuant  de  temps  en  temps  ,  puis  on  . 
le  coulera  ,  ou  bien  on  leiailfera.  repofer  fiude  marc  ..des  drogues  pour  s'en  fervirr 
au  befoin. 

C'elt  un  fort  bon  apéritif ,  il  excite  les  mois  aux  femmes  ,  il  leve  lés  obftrudtions.'. 
de  la  ratte  ,  du  pancréas  ,  du  mefentere  j  la  dofe  elt  depuis  une  once  jufqu'à  trois 
on  peut  y  ajouter-  du  fucrç.ou.du  fyrop  des  cinq  racines  pour  rendre  le  goût  moins.; 
defagreable» 

La  principale  drogue  qui  entre  dans,  cette  préparation  elt  le  Mars  ,  if  faut  la  mettre  ; 
en  poudre  bien  fubtile  ,  .afin,  que  le  vin  sien  empreigne  plus  facilement,  „ 

Si  l'on  faifoit  cette  operation,  en  temps  de-vendange  ,  il  leroit  plus  à  propos  d<t: 
fe  fervir  düjaïc  dès  raifin  s  blancs  nouvellement  tiré  que  duvin  falty  pareeque  ce  fu  ce 
ciiftoudyoit  rai  eus . le  fer  que  ne  ,  ferait  te  .vin:  >  il  ne  faut  poiusmï  pas  croire  que  lés 
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.mouft  ni  le  vin  diftolveilt  entièrement  la  roüillure  du  fer  ,  il  ne  fe  charge  que  de  la 
■.partie  la  plus  faline  &  la  plus  raréfiée ,  ce  qu'il  y  a  de  plus  .greffier  demeure  au  tond 

avec  le  marc  des  autres  drogues. 

On  bouchera  bien  le  vaiifeau  de  peur  que  les  efpnts  ne  fe  diflîpent  dans  le  temps 
de  la  fermentation ,  mais  il  ne  faut  pas  qu'il  foit  plein  ,  car  la  liqueur  en  fermentant 

creveroit  tout ,  il  y  doit  avoir  au  moins  un  tiers  de  vmde  _  . 

Ce  vin  eft  apéritif  principalement  à  caufe  des  parties  faillies  quil  contient,  mais 
il  faut  en  ufer  plulieurs  jours  de  fuite  (1  l'on  veut  en  voir  de  1  effet. 

Vinum  Magiftrale  purgans. 

%  Foliorum  fin»*  mundatorum -,  §  v] ,  Agartci  trochifcan  ,  . 

H'rmoiaay'oyum ,  %J,aharhri  eldh  ana  5  j  fs., 

■Hadicii  Amnis  fiel  __  Cinnanmm  ,  3  j , 

Seminis  vlolariim  an  a ,  5  ij  »  . 

Infundamir  omnia  fimut  S.  tA.  per  v'igmtl  quatuor  haras  m 

Vmi  albl ,  tb  ij , 

Çolatura  jervetur  ad  ufum 

MARQUES. 

On  mettra  dans  un  matras  le  fermé  entier  ,  les  hermodates ,  la  racine  d  Arum ,  la 
■fcmence  de  violettes  ,  la  canelle  ,  les  trochifques  d’agaric  ,  la  rhubarbe  coupee  par 
petits  morceaux  ;  on  verfera  defliis  le  vin  blanc  ,  on  bouchera  le  matras  &  on  le 
placera  en  digeftion  au  bain  marie  ,  ou  dans  le  fumier  pendant  vingt-quatre  heu¬ 
res  ;  enfuîte  on  coulera  l’infufion  avec  exprefTion ,  on  la  biffera  repofer  &  on  s’en 

C’eft  un  purgatif  propre  pour  les  temperamens  pituiteux  &  mélancoliques  ,  il 
eft  bon  pour  la  paralifie,  pour  l’apoplexie  ,  pour  la  fievre  quarte  ,  pour  le  feorbut  ;  Vertus, 
on  en  donne  un  verre  le  matin  à  jeun  &  l’on  continue  plulieurs  jours  de  luire.  Dole. 

On  peut  adjouter  dans  l’infufion  de  ce  vin ,  deux  dragmes  de  jalap  &  une  dragme 
de  racine  d’hellebore  noir  concalfées  3  quand  on  voudra  purger  des  mélancoliques 

hypocondriaques.  ... 

Te  ne  fais  point  entrer  des  Tels  dans  cette  infufion  3  pareeque  le  vin  contient  un 

tartre  qui  tient  lieu  d’un  autre  fel  ;  on  peut  mêler  dans  l’infufion  coulee,  trois  on¬ 
ces  de  fyrop  de  pommes  compofé  3  elle  en  purgera  davantage. 

Vinum  febrifugum, 

K’im  kjna  pulverata  5  ij , 

Vint  albi  çenerofi  tb  iv ,  . 

Infundantur  matratio  fatis  capaci  ha  ut  tertla pars  vacua  remaneat,  vafeque  rite  claufo 

probe  aaitentur  &  reponantur  in  loço  tepido  per  14.  horasfapius  materUrh  movendo  , 

hinc  liÂorem  per  inclinationem  efftmde  relitto  magmate  in  fundo. 

'  REM  A  R  Xu  E  s • 

On  choiiira  de  bon  quinquina  ,  on  le  pulvenfera  ôc  on  le  mettra  dans  un 
matras  affez  grand  ,  on  verfera  ddfus  le  vin  blanc  ,  on  bouchera  le  vailleau  & 
on  le  placera  en  un  lieu  chaud,  afin  que  la  matière  y  demeure  en  digeftmn pen¬ 
dant  vimn-quatre  heures  l'agitant  de  temps  en  temps  ,  enfuîte  on  la  laiflera  re¬ 
pofer  p°uis  on  verfera  par  inclination  la  liqueur ,  on  aura  un  vin  un  peu  amer 
qu'on  pourra  garder  dans  des  bouteilles  environ  qu  inze  jours 

H  U  chaflè  les fièvres  intermittentes,  on  en  fait  prendre  au  malade  dans  les  heures  Vertus. 

5  i) 


Dofê. 


Vertus. 

©ofe. 


-î4o  PHARMACOPÉE 

de  i'intermiflion  de  quatre  heures  en  quatre  heures  ;  un  demi  verre  à  chaque  fais 
pendant-quinze  jours  de  fuite  ,  mais  quand  la  fièvre  eft  arrêtée  ,  on  fe  contente 
d'une  ou  de  deux  dofes  par  jour  ,  pour  empêcher  le  retour  de  l'accès. 

Si  on  prend  ce  vin  un  peu  trouble  dans  les  commencemens  ,  c'eft-à-dire  qu'on 
le  brouille  un  peu  avant  que  de  le  tirer  de  delfus  le  marc  ;  il  arrêtera  plutôt  la 
fièvre. 

On  mêle  Couvent  un  tiers  d'eau  de  fcorfonnaire  avec  le  vin  blanc  dans  lequel 
on  veut  faire  infufer  le  quinquina  ,  afin  de  modérer  fa  force-  qui  incommode  les 
femmes. 

Il  eft  bon  d'avoir  efté  faigné  &  purgé  fufEfamment ,  avant  que  de  fe  mettre  à 
l'ufage  de  ce  remede  ,  parcequ'il  fixe  les  humeurs. 

Le  vin  blanc  eft  préférable  au  rouge  pour  extraire  la  fubftance  du  quinquina  par¬ 
cequ'il  eft  plus  pénétrant ,  mais  la  différence  ne  fera  pas  bien  grande  fi  l'on  fe  fert 
du  vin  rouge  en  place  du  vin  blanc. 

Si  l'on  veut  mettre  de  nouveau  vin  fur  la  matière  reftée  au  fond  du  matras  8c 
laifter  l'infufion  en  digeftion  comme  devant ,  on  aura  un  fécond  vin  fébrifuge 
qui  fera  moins  chargé  de  fubftance  que  le  premier ,  mais  qui  ne  laiftera  pas.  de  pro¬ 
duire  de  l'effet* 

Vînum  Emetîcum  mt  flîblatam *. 

OJl  .  Croci  metallorum  ^  iij  , 

JTini  albi  gentrnfi  ib  iv  3 

fai  Idgena  vitrea  firnul  coi'tocentur  3  probèque  obt tirât o  vaje ,  în  loco  temperato  faltem  pe'/ 
octiduum  macercntur  agitentur  ,  fimulque  tandem  ferventur  ut  ufus  tempore  vi- 
nurn  clamm  antbnoutumfupcrnMans  per  inclinai  imem  effundi  &  Çuml pojjtt. 

\E  M  A  R  El V  ES.  -  • 

On  prendra  le  faffran  des  métaux  ou  à  fon  deffaut  ,  du  foye  d'antimoine  bien 
pulveriié  ,  on  le  mettra  dans  une  bouteille  de  verre  ,  on  verfera  deilus ,  le  vin  blanc 
8c  ayant  bouché  la  bouteille  ,  on  laiifera  digerer  la  matière  pendant  huit  jours 
l'agitant  fou  vent ,  puis  on  la  laiftera  repofer  &  on  la  gardera  ,  on  en  feparera  le 
vin  émetique  clair  en  le  verfant  par  inclination  quand  on  voudra  s'en  fervir. 

Il  excite  le  vomill eurent  il  purge  auffi  par  bas  ,  la  dole  eft  depuis  demi  once 
jufqu'à  trois  onces* 

Si  après  qu'on  aura  retiré  tout  le  vin  emetique  de  de  fus  le  marc  ,  on  y  ver  fe 
de  nouveau  vin  blanc  &  qu'on  les  lailfe  digerer  comme  devant ,  il  fe  fera  du  vin 
emetique,  on  pourra  mêmes  reiterer  à  en  remettre  trois  ou  quatre  fois,  le  vin  fe  char¬ 
gera  toujours  d'aile z  d'antimoine  pour  devenir  un  puifianr  emetique  ,  mais  fi  en- 
fuite  l’on  veut  encore  faire  infufer  le  marc  du  faffran  des  métaux  dans  de  nouveau 
vin  ,  il  ne  fe  fera  plus  qu'un  vin  emetique  foiblê® 

Si  par  curiofité  on  fait  lécher  le  falfrandftes  métaux  après  qu'il  aura  fervi  aux 
infufions  ,  &  qu'on  le  pelé  ,  on  trouvera  qu'il  n'aura  prefque  pas  diminué  de  pokfo 
On  fait  encore  du  vin  emetique  en  laiffant  du  vin  blanc  quelques  jours  dans 
un  gobelet  ou  dans  une  taife  de  régulé  d'antimoine  ,  comme  je  l'ai  décrit  dans 
mon  cours  de  Chimie  :  On  peut  aulîi  changer  le  vin  trente  ou  quarante  fois  ,  il  de* 
viendra  toujours  emetique  &  fi  enfuite  celuy  qu'on  y  mettra  fe  fait  moins  emeti¬ 
que  le  precedent ,  il  faudra  ratifier  avec  une  lime  douce ,  un  peu  de  crafie  qui 
ie  fera  faîte  au  dedans  du  gobelet ,  ou  de  la  tafie  a,  après  quoi  le  vin  blanc  qu'on  y 
mettra  fs  chargera  de  la  fubftance  de  l'antimoine  cçmme  deymtfx'îl  deviendra  ems- 
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tique  3  mais  le  gobelet  avant  que  d’être  limé  n’aura  point  diminué  de  Ion  poids , 
c’eft  ce  qui  a  fait  croire  à  plufieurs  Chymiftes  que  l’antimoine  n’agiftoit  que  par  ir¬ 
radiation  j  fuivant  fes  figures  rayonnantes  ,  8c  qu’il  ne  s’en  failoit  aucune  diftolu- 
tiondans  les  liqueurs  ,  mais  c’eft  une  explication  difficile  à  concevoir  ,  ileft  bien 
plus  raifonnable  de  dire  qu’il  fe  diflbut  quelque  petite  portion  de  l’antimoine  dans 
le  vin  qui  pourroit  faire  diminuer  le  poids  de  ce  qui  relie ,  mais  qu’en  place  de 
ce  qui  eft  forti  ;  il  entre  plufieurs  particules  du  tartre  du  vin  ,  ou  de  laid  ,  de  mê¬ 
me  que  quand  011  calcine  le  régulé  d’antimoine  au  foleil  ou  au  feu,  il  y  entre  des 
corpufcules  du  feu  ou  du  foleil  en  place  du  loufre  qui  en  fort  en  fumée  ,  puifque 
nous  voyons  qu’il  augmente  de  poids  par  la  calcination. 

Le  vin  ne  peut  prendre  de  l’antimoine  qu’une  certaine  quantité  d’impreflion  , 
car  quand  vous  y  mettriez  quatre  fois  autant  de  fafrran  des  métaux  que  j’en  ai. 
marqué  &  quand  vous  le  lailferiez  eninfufion  quatre  ou  cinq  mois ,  il  ne  devien¬ 
drait  pas  plus  emetique. 

Le  vin  qui  eft  un  diflolvant  falin  8c  fulphureux  eft  fort  convenable  pour  dif- 
foudre  le  foufre  falin  de  l’antimoine  en  quiconfiftefa  vertu  vomitique  ,  l’eau  n’a- 
gîroit  point  deftus  ce  mixte  pour  en  tirer  aucun  emetique  à  moins  qu’elle  ne  fut 
empreinte  de  iels. 

Le  foufre  falin  de  l’antimoine  étant  agité  parla  chaleur  del’eftomach  des  qu’il  Comment 
y  eft  entré  ,  il  en  picote  rudement  les  fibres  &  il  y  excite  une  convulfion  qui  fait  '/antimoine 
un  bouleverfement  du  vifcere  ,  &  par  confequent  le  vomiftêment ,  nous  voyons  fd  vomir, 
aufli  que  tous  les  forts  vomitifs  contiennent  un  foufre  falin. 

Ce  qui  peut  s’écouler  du  remede  vers  les  inteftins  ,  excite  le  purgatif  par  le  ven¬ 
tre,  il  arrive  même  allez  fouvent  que  le  vomitif  n’ébranlant  point  allez  les  fibres 
du  ventricule ,  il  aie  tems  de  s’écouler  dans  les  inteftins ,  8c  alors  il  11’agit  que 


par  bas. 

On  doit  éviter  de  faire  prendre  le  vin  emetique  aux  perfonnes  délicates  qui 
ont  la  poitrine  étroite  ,  de  peur  que  dans  les  efforts  du  vomiftêment,  quelque  vei¬ 
ne  ne  fe  rempe. 

Quand  le  vomitif  fait  fes  efforts ,  il  eft  bon  de  donner  quelques  cuillerées  de 
bouillon  gras  pour  faciliter  le  vomiftêment. 

On  mêle  fouvent  l’émetique  avec  des  remedes  qui  purgent  par  bas  ,  afin  de  le 
corriger  ,  car  comme  le  purgatif  le  détermine  en  partie  par  le  bas,  il  agit  avec- 
moins  de  violence  dans  le  ventricule. 


yïnum  hypocraticnm • 

Sacchari  alhipulverdtîfb  îj  ft  , 

AmlqdaUrtm  dvlchtm  conta  farurn  5  iv  , 

Cinnamomi  crajjlu feule  triti  g  j  B 

Mifceantur  omnïa  &  infundant'ur  per  vlgintl  quatuor  hor as  in 
Vini  n.bri gencrojî  lt>  xiv  , 
jiqu&.vîtA  fb  j  >  .  • 

Deinde  bis  aut  ter  c oient Ur  per  vmnlcarn  Hypocratis  ,  in  ceintura  cl  ara  âitfohs 
jimbra  grifea , 

Jlîofchi  ann  gr>  B  * 

Fiat  vinwn  Hypocraticum^ 

R  E  M A  R  Q  VE  S. 

On  diglfira  de  belles.  8c  bonnes  Amandes  d,ouces  y  on  les  frottera  dans  un  lin» 


Vertus. 

Dofe. 


Effc. 
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ct;:  bien  net  pour  en  ôter  la  cralfe  ,  on  les  concalfera  dans  un  mortier  de  marbre-: 
On  otiivenlera  le  lucre  8c  la  canelle  groffterement,on  les  mêlera  avec  les  aman¬ 
des  concaflees  dans  le  même  mortier  de  marbre  8c  ayant  pilé  quelque  tems  le 
mêlante  avec  un  pilon  de  bois  ,  on  le  mettra  dans  un  grand  pot  de  terre  ,  on  ver- 
1  era  par  une  efpatuîe  de  bois  ,  on  couvrira  le  vailfeau  &  on  lailîera  la  matière  en 
digeftion  à  froid  pendant  un  jour  ;  enfuite  on  k  mêlera  derechef ,  la  verfant  plu- 
heurs  fois  d'un  baflin  a  l’autre,jufqu’à  ce  que  le  lucre  foit  fondu,  on  la  jettera  alors 
dans  une  chaulfe  d’hypocras  pour  la  faire  palier  &  repalier  au  travers,  jufqu’à  ce 
que  la  liqueur  foit  clarifiée  8c  tranfparente  comme  du  vin  le  plus  pur,  on  mettra 
dans  ce  tems  là,fous  la  chaulfe  un  petit  noüet  qui  contiendra  le  mule  8c  1  ambre 
quon  aura  pulverîfez  avec  environ  une  dragme  de  lucre  candi  ,  on  pofera  ce  petit 
noüet  dans  un  entonnoir  de  verre  fur  un  peu  de  cotton,&  l’on  mettra  l’entonnoir 
fur  une  bouteille  qui  recevra  l’hypocras  à  mefure  qu’il  pallera  8c  qu’il  fe  parfumera 
de  l’odeur  des  aromates,on  gardera  cet  hypocrasdans  des  bouteilles  bien  bouchées. 

Il  eft  bon  pour  aider  à  la  digeftion,  pour  relîfter  au  venin  ,  pour  donner  de  la 
vigueur  à  ceux  qui  n’en  ont  pas  allez  ,  mais  il  n’eft  ordinairement  employé  que 
pour  le  delice  ,  on  en  prend  depuis  une  once  jufqu’à  quatre. 

Cette  préparation  a  été  appellée  hypocras  ou  vin  d ’  f/yporrate ,  foit  parce 
qu ’ Hypocrate  a  inventé  quelque  liqueur  aprochante ,  foit  parce  que  la  chaulfe  dont 
on  fe  fert  pour  la  palfera  été  mife  en  ufage  par  le  même  Hyp  icrate. 

Dans  la  méthode  ordinaire  de  faire  l’hypocras  ,  on  y  fait  entrer  des  gyrofles  , 
du  macis  ,  du  cardamome  ,  du  gingembre  ,  du  poivre  long  ,  du  galanga;  mais 
comme  ce  vin  eft  plus  fouvent  employé  pour  le  delice  que  pour  les  remedes  ,  on 
retranche  ces  ingrediens  qui  lui  donneroient  un  goût  de  medecine  trop  afpre. 

Quand  on  voudra  faire  de  l’hypocras  blanc ,  on  fe  ferviradu  vin  blanc,&  quand 
on  le  voudra  rouge  ,  on  fe  ferviradu  vîn  rofé  ,  mais  il  faut  qu’il  foit  du  meilleur  fi 
l’on  veut  que  l’hypocras  foit  bon,  ceux  à  qui  les  odeurs  de  mufe  &  d’ambre  font 
mal ,  peuvent  les  faire  retrancher  de  la  compofition. 

CeYCvlfm  purgative  D .  Sydenham . 

-V  Radie,  polypodii  quercini  ,  tfe  j  »  Radie is  %aphani  ruflkani  ana  ,  §  iij  , 
^Rhabarbari  tjllonacborum  foliorum  cochlearU  hortenfis  & 

Folioruffï  fennœ,  SalvUana  man.iv  . 

PajJtdarHm  enucleatarum  ana  fi  ,  Aurantia  incifa  N.  iv. 

Rhaharbari  inciji  & 

Infmde  in  confis  5.  vel  6.  cerevifu  non  lupulau  fermentations  tempore  &  quand» 

ad  matiirltatempervenent , 

R  E  M  A  R  E  S. 

On  mondera  8c  l’on  concalfera  bien  la  racine  de  polipode  de  chefne;on  coupera 
par  petits  morceaux  les  rhubarbes  8c  la  racine  de  rave  fauvage  ,  011  mondera  les 
raifîns  de  leurs  pépins ,  on  coupera  quatre  oranges  ameres  par  tranches, on  melera 
ces  inerrediens  avec  les  feuilles  &  l’on  mettra  le  mélangé  dans  un  petit  tonneau,  on 
verfera  deffus  quarante  ou  quarante  huit  livres  d’une  biere  qu  on  fait  en  Angleterre 
fans  houblon  &.qu’on  appelle  Ejle,  pendant  quelle  fermente  encore  :  on  bouchera 
le  vailfeau,  8c  onlailferala  matière  en  digeftion  durant  cinq  ou  fix  jours,  on  la  coiip 
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fera  enfuite  avec  cxpreflion.  &  on  laiflera  purifier  la  liqueur  coulee  par  refidence  , 

c'eft  labiere  purgative.  t  .  .. 

Elle  purge  doucement  les  ferofitez  6c  les  autres  humeurs  pai  les  feues  6c  par 

les  urines,on  peut  s'en  fervir  pour  le  fcorbut ,  pour  les  rumatifmes ,  pour  les  flu¬ 
xions  d'humeurs  fubtiles,pour  purifier  le  fang.L'auteur  recommande  d'en  nier  pour 
boiflon  ordinaire,p.endant  quatorze  ou  vingt  6c  un  jours ,  6c  principalement  au 

matin.  s  i  u*  n 

T'ai  mis  cette  préparation  au  rang  des  vins  medicans,  pareeque  la  bietc  elt  une 

liqueur  vfiieufe  ,  elle  ne  peut  guere  être  préparée  ailleurs  qu'en  Angleterre  ,  par¬ 
ce  qu'on  fait  très-rarement  l'Efle  aux  autres  pais. 

Aqua  clareta  fimplex ; 


îb 

Saccbari  albi ,  g  iv. 

Cvndmomi  crajjiufcule  triti  ,  ,~ 

Infnndantur  jim  ni  in  matratio  bene  obturât  o  ,  fpaîio  •viginti  quatuor  hordrum,  dein~ 
de  bis  dut  ter  colent ur  per  jnanicam  Hypocraiis  ,  &  ferva  ufui . 

(  7QE  MARQUES. 

On  pulverifera  fubtilement  le  fucre,  on  concaflèra  bien  la  canelle  ,  6c  on  les* 
mettra  enfemble  dans  un  matras,  on  y  verfera  1  eau  de  vie,  on  agitera  bien  le  mé¬ 
langé  &  le  matras  étant  bouché  exa&ement ,  on  le  mettra  en  digeftîon  au  bain  de 
vapeur  tiede  ou.  dans  le  fumier  pendant  vingt-quatre  heures,  on  renveriera  enfuite- 
l'infufion  dans  une  chauffe  d'hypocras  ou  fur  un  Hanchet  pour  la  couler  ,  mais 
quand  elle  fera  coulée,  on  la  repaiera  encore  plufieurs  fois  fur  le  même  marc  , 
pour  faire  fondre  le  fucre  entièrement,  pour  empreindre  bien  la  liqueur  de  la  fubf- 
tance  de  la  canelle  &  pour  la  clarifier  &  purifier  parfaitement*  on  la  gardera  dans 
une  bouteille  de  verre  bien  bouchee  ,  c  eftl  eau  ciairette  fimple. 

Elle  efte propre  pour  fortifier  &  pour  réjouir  le  cœur,  elle  aide  à  la  digeftion  ,  Vertus 
-elle  dilîipe  .les  vents,  elle  excite  les  mois  aux. femmes  j  Ja  dofe  eft  depuis  deux  drag-  Dofe-'  ■ 

mes  jufqu'à  une  once.  ; 

L'eau  clairette  eft'  proprement  une  teinture  de  canelle  rendue  ciouce  &  agréa¬ 
ble  au  goût  par  le  fucre  ,  on  y  difibut  quelquefois  un  grain  ou  deux  d'ambre  gris 
pour  lanendre  plus  cordiale  ,  mais  alors  elle  n'eft  plus  propre  pour  les  femmes  ,  à 

caule  de  l'odeur  qui  leur  excite  des  vapeurs.  ~ 

Par  la  commune  méthode  on  y  fait  entrer  un  tiers  d'eau  rôle  avec  deux  tiers- 
d'eau  de  vie  mais eft  ira  e  l'eau  de  vie  feule  meilleure  6c  plus  convenable  pour 
tirer  la  teinture  de  la  canelle.de  pour  fortifier  ,  outre  que  l'odeur  de  la,  rofe  n'eft. 

pas  bonne .  à  tout  le  monde. .  .  r  ... 

Quand  on  a  l'eau  ciairette,  on  peut  fort  bien  fe  palier  de  1  eau  de  canelle  y  car¬ 
pes dbux  liqueur  s.  ont  une  qualité  &.  un  goût  fembîable  ,  excepté  que  celle-cy  elk 
plus  agréable. 

Aqm  cUreta  comfofita . . 

Cinnamomii  "  "  Schœnamhi  and  -,  5-  i)  „„ 

glacis  Zinglberis  *  5  fi., 

Garyaphillorum  ana  ^  j  ? ,  Sdcchari  pu  h  cran  ,  3  vii}»;. 

Gdlanga  *  l  g.  à vit* ,  îb  \).r 
Gardamomi  minorls . 

Omniafimul  digerantur  vl£mtVepudnm  hôrar>  pêflea  trajiéimm  ter  quatre  pe?r 
fksrMüm  Hfppcraiiésy ,  dt'  f*yiV  aqyimt  lâ&tttës  hU  vajj  rfdweo  .nypnetidé,  &  j \rv&nddr . 
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R  EM ARÛVES. 


On  eoncaifcrâ  enferable  tous  iss  îngrediens  ,  on  les  mettra  avec  le  fucre  dans  un 
nuiras  ,  on  verfera  deflfus,  l’eau  de  vie  ,  on  bouchera  exactement  le  matras  &  ou 
le  placera  en  digeftion  au  bain  marie  d’eau  tiedc,pour  l'y  laifter  vingt-quatre  heu¬ 
rtes,  l'agitant  fouventjenfuite  l’on  verfera  le  tout  fur  un  blanchet  ou  dans  une  chauf. 
fe  d'hypocras,&:  quand  la  liqueur  fera  paftee,  on  la  reyerfera  fur  le  marc,on  conti¬ 
nuera  de  même  deux  ou  trois  fois, afin  de  tirer  mieux  la  force  des  îngrediens  <Se  pour 
rendre  la  teinture  plus  claire, puis  on  la  gardera  dans  une  bouteille  bien  bouchée. 

Vertus.  Elle  fortifie  le  cœur,  l'eftomach,le  cerveau  ,  elle  aide  à  la  digeftion,  elle  repare 
X>0fe>  les  forces  abatuës,elle  refifte  au  venin;  ladofe  eft  depuis  deux  dragmes  jufqu'à  fix. 

Cette  préparation  eft  proprement  une  teinture  des  ingrediens  marquez  faite  dans 
l'eau  de  vie,qui  étant  un  diflolvant  fulphureux  eft  propre  à  extraire  les  fubftances 
de  ces  drogues  qui  font  auffi  fulphureufes,le  fucre  y  eft  mis  pour  donner  bon  goût. 
Eau  clairette  On  pourrait  rendre  cette  eau  clairette  purgative  ,  en  y  diftolvant  des  refines 
purgative  &  de  jalap  &  de  fcammonée  de  chacun  unedragme. 

cinétique.  Qn  pourroit  auffi  la  rendre  emetique  ,  en  y  faifant  tremper  pendant  cinq  ou 
fix  jours  une  once  de  faffran  des  métaux. 


Ratafia  Cerafiorum , 

Ofi.  Succorum  dcpuratorum  ceraforum ,  tb  xij , 

Rihfiorum  & 

Frambdjîarum  and,  tb  iij, 

Aqua  vit  a  optimA  ,tb  xx. 

1 n  lois  infunde  per  biduum  ,  Scminis  corlandri  » 

Tfiucekontm  ceraforum  contu forum  ,  tb  i j ,  Cinnarnomi , 

Sacchari  albi  pulverati ,  tb  viij ,  Caryophyllor.  contufar.  an  a  %  j  fi , 

Agitentur  firnul ,  &  pofi  difiolutlonem  facchari  trajiciantur  per  maniodm  Hypo » 
cratis  ,  coiatura  fiervetur  in  lagenis  rite  obturatis. 


RE  M  A  R  ÇfV  E  S. 

Pour  bien  faire  ce  ratafia  on  aura  des  cerifes ,  des  grofeilles  5c  des  framboifes 
rouges  lorfqu'elles  lont  dans  leur  force  &  vigueur ,  on  les  écrafera  ,  ôc  les  ayant 
lailîees  fermenter  cinq  ou  fix  heures  ,  on  les  exprimera  pour  en  tirer  le  fuc,on  ex- 
pofera  ce  fuc  deux  jours  au  foleil  pour  le  faire  depurer  ,  puis  on  le  paftera  par  un 
blanchet  ,  il  fe  feparera  de  fa  lie  &  il  deviendra  clair  &  d'une  belle  couleur  rouge  ; 
on  prendra  les  noyaux  qui  feront  demeurez  dans  le  marc  des  cerifes  après  l'expref- 
fion  ,  on  les  caftera  bien  dans  un  mortier,  on  les  mêlera  avec  le  fucre  en  poudre 
&  on  mettra  infufer  le  mélange  pendant  deux  jours  -dans  les  fucs  dépurez  ,  agi¬ 
tant  la  matière  de  tems  entems  avec  un  biftortier ,  afin  défaire  fondre  le  fucre 
fans  l'aide  du  feu. 

Cependant  on  aura  mis  infufer  un  égal  efpace  de  tems  dans  l'eau  de  vie  en  un 
vaifleau  bien  bouché  la  coriandre  ,  le  gyrofle  &  la  canelle  ,  on  paftera  enfuite  l'in- 
fufion  par  la  chaufle  d'hypocras  plufieurs  fois  jufqu'à  ce  qu  elle  foit  claire,puis  on 
paftera  fur  le  marc  l'autre  infufion  de  noyaux  5e  de  fucre  ,  on  mêlera  exactement 
les  liqueurs  paftees  ,  5e  l'on  gardera  ce  mêlante  dans  des  bouteilles  bien  bouchées, 
c'eft  le  ratafia. 

Il 


« 


/ 


'•rtus. 
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tleft  cordial ,  ftomachal ,  céphalique  ,'il  excite  un  agréable  mouvement  dans  les  V 
efprits  ,  il  aide  la  digeftion  ,  il  raréfié  &  diffout  la  pituite  trop  groffiere  ,  il  excite  Doft> 
le  crachat  ,  il  preferve  du  mauvais  air  i  la  dofe  cil  depuis  demi  once  jufqu  a  deux 

onces.  ,  j 

Cette  liqueur  eft  extrêmement  à  la  mode  ,  on  en  préparé  par  oeauconp  ce  mé¬ 
thodes  ,  chacun  s'efforçant  d'y  ajouter  quelque  chofe  du  fien ,  &  l'on  n'a  pas  tant 
d'égard  à  la  vertu  medecinale  comme  au  bon  goût ,  l'on  trouvera  dans  celui-ci  dc- 
quoi  fe  contenter  tant  pour  l'un  que  pour  l'autre.  Car  outre  que  toutes  les  drogues 
qui  y  entrent  font  remplies  de  bonnes  qualitez  ,  il  a  meilleur  goût  que  la  plupart  des 
autres  ratafia  ;  ceux  qui  n'aiment  pas  la  douceur  peuvent  retrancher  une  partie  du 

fucre.  „  .  r 

Le  ratafia  étoit  autrefois  appelle  eau  cerifée  ,  on  fe  contentoit  pour  la  prepaiation 

de  mettre  tremper  des  cerifes  entières  &  un  peu  de  fucre  dans  de  l’eau  de  vie  ,  en  une 
bouteille  bien  bouchée  au  Soleil  ,  quelques-uns  y  ajoûtoient  de  l'ams,  les  autres  de 
la  coriandre ,  les  autres  de  la  canelle.  Le  foleil  aide  par  fa  chaleur  a  la  dmolution  e 
la  fubftance  des  cerifes  ,  mais  il  fait  diflîper  le  plus  fubtil  &  le  meilleur  de  l'eau 

de  vie.  „  ...  .  ,  . 

Une  faut  point  employer  le  feu  pour  faire  le  ratafia ,  par  cequ  il  emporterait  beau¬ 
coup  du  goût  des  fruits 

Ratafia  Caryofhyllorum  Hortenfium. 

%.  florum  Caryophylloram  Hor,tenfium  Rubror. fimplicium  à  parte  herbofa  mundato - 

mm  ,  tb  ij  ,  %  ^  . 

Infunde  per  dies  otto  in  aqtu  vit  a  ,  1b  xx.  vafe  exaElè  obturM>>  deinde  coletur 

infufio  cum  Itvi  expyejjiane:  in  col  attira  rurjus  infunde  per  fex  die  s , 

Sacchari  a!bi  petherati ,  lb  vij.  Cinndmomi  ,  ^  j. 

Nudeos  perfevr,  &  Caryophyllorum  cr  afin  finie  tritor .  3  fi  » 

ArmemoniaCor .  contufos  ana  N°  xii. 

Tune  agitentw  ad  dijfolutionem  perfettam  facchari  &  colentur  per  manicam  kypocra ^ 
iis }  tiquer  clams  fer  vetur  tn  lagenis  rite  obturatis  ad  ufum. 

RE  MA  R  gJJ  E  S . 

On  aura  des  œüillets  de  jardin  Amples  ,  rouges,  des  plus  odoraiis,  nouvellemen 
,  cueillis  en  leur  plus  grande  vigueur,  on  les  mondera  avec  des  cifeaux  de  leurs  par¬ 
ties  herbeufe  &  blanche  ,  on  les  pefera  &  on  les  mettra  dans  une  grande  cruche 
de  grés  ;  011  verfera  deifus  l'eau  de  vie  ,  on  bouchera  le  vaiffeau  exactement  &  ou 
laiflera  la  matière  en  infufion  pendant  huit  jours.  On  la  coulera  cnfuite  par  un  lin¬ 
ge  avec  legere  exprefïion. 

On  mettra  dans  la  même  cruche  le  fucre  en  poudre  ,  les  noyaux  de  peche  &  d  a- 
bricot  bien  concaffez ,  les  gyrofles  &  la  canelle  qu'on  aura  réduits  en  poudre  grof¬ 
fiere  on  verfera  par  deffus,  la  teinture  d'œuillet ,  on  brouillera  bien  le  tout  enfem- 
ble  &  on  le  laiffera  en  digeftion  à  froid  pendant  fix  jours  remuant  de  temps  en 
temps  la  matière  ;  enfuite  le  fucre  étant  bien  diffout  on  la  paftéra  par  une  chauffe 
d’hypocras  deux  ou  trois  fois ,  ou  jufqu'à  ce  qu'elle  foit  bien  claire  ,  on  la  gar-  Ratafi*. 
dera  dans  les  bouteilles  bien  bouchées ,  c'eft  le  ratafia  d'œuillet.  d  oeillet. 

Il  eft  propre  pour  fortifier  toutes  les  parties  vitales ,  &  principalement  1®  cerveau,  ycttus# 
il  réjouit  le  cœur  5  il  ranime  la  mémoire  3  il  preferve  de  la  malignité  en  temps  de 


Dofe. 
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,!  pefte  ;  îa  dofe  eft  depuis  deux  dragmes  jufqu'à  une  once  ,  il  a  un  goûr  fort  agréable. . 

Comme  la  fleur  cl'œüiilet  eft  légère  ,il  y  en  aura  fuffifamment  en  deux  . livres  pour 
empreindre  defon  odeur  &  de  Ton  gbüft  vingt  livres  d'eau  de  vie  ;  mais  ceux  qui 
ne  trouveront  pas  la  teinture  allez  forte  pourront  en  faire  une  fécondé  avec  une 
pareille  quantité  douillets;  On  a  plus-  d’égard  a  l’agréement  du  goût  dans  les  pre-  - 
parafions  du  ratafia  qu'aux. qualitez  médecinales. . 

On  n'exprime  pas  l'înfufion  des  œuillets  avec  beaucoup  de  force  quand  onlacou- 
le.de peur  de  faire  fortir  des  fleurs  un  dernier  fuc  quia  un  goût  herbeux  ;  on  préféré 
les  Gciiillets  Amples  &  rouges  aux  autres ,  à  caufe  qu'ils  font  plus  odorants  &  plus 
colorez  ;  mais  comme  plufieurs  perfonnes  demandent  une  plus  forte  &  plus  belle 
teinture,  ils  ajoutent  dans  l'infuflon  fept  ou  huit  onces  dé  fleurs  de  coquelicoq  à 
demi  fechées  au  foleil,  ce  qui ,  à  mon  avis  ,■  diminué  fon  bon  goût. 

Ce  ratafia  eft  beaucoup  plus  fort  que  le  precedent ,  à  caufe  qu'il  ne  contient  pas 
tant  de  fucs  ,  ôc  que  par  confequent  l'eau  de  vie  n'en  .eft  pas  fi  affoiblie. 

Ratafia  e.  nucleîs » . 


îlarafia  de 
noyau , 
Vertus * 
Bofe» 


* 


A 


Ofi.Nuckonm  Perficorumts?  Seminis  corîandri  crajfiu feule  trlti  ,  anA*. 

Armcnîaçorktn.  ccwtfor  ,  ma  ifi  j  fl  -,  ^  fl  , 

Cinnamornî ,  g  j ,  Saccharl pnlverati ,  tb  il j  fl» . 

Caryophyllorwn  & 

Infimde  inaqud  vit  a  &  x.  psrvivinti  dis  s ,  vafe  bons  clanfo ,  deinds  filtretur  -liquori .. 
&  fsrvetur  ad  ufum  , 

R  Ê*M  A  R  E  S. 

On  aura  des  noyaux  dès  pêches  &  d'abricot,  oh  les  concaflèfa  bien  &  on  les  met" 
tra  avec  leurs  coquilles  dans  une  crache  ,  on  y  mêlera  la  canelle,  les  gyrofles,  îa  co¬ 
riandre  bien  concaflez  ou  groilierement  pulverifez,  &  le  fucre  en  poudre ,  on  verfera 
deflus  l'eau  de  vie  ,  on  bouchera  bien  le  vaiiTeau  ,  &  on  laiftera  la  matière  en  dige- 
ftion  à  froid  pendant  vingt  jours , l'agitant  fouvent  pour  faire  diflbudre  le  fucre,  on 
verfera  enfuire  l'mfufion  dans  une  chaulTe  d'hypocras  pour: faire  palier  îa  liqueur 
deux  ou  trois  fois  ou  jufqu'à  ce  qu'elle  foit  claire  ,-  on  la  gardera  alors  dans  dès 
bouteilles  bien  bouchées  ;  c'eft  le  ratafia  de  noyau  qui  a  un  goût  fort  agréable. 

Il  eft  cordial ,  céphalique ,  ftomachal ,  apéritif,  propre  pour  exciter  les  mois  aux 
femmes;  la  dofe  eft  depuis  deux  dragmes  jufqu'à- une  once. 

Comme  ce  ratafia  eft  bien  fort  ,  plufieurs  y  mêlent  du  jus  d'abricot ,  les  autres 
du  fuc  du  rai  fin  mufeat  pour  le  temperer  &  l'affoiblir. 

On  faftune  infinité  d'autres  efpeces  de  ratafia  qui  leroient  trop  longues  à  raporter 
ici ,  il  fuffit  que  j'aye  marqué  les  principales  qui  peuvent  fervir  dans  îa  Medecme 
auffi  bien  que  pour  le  delice.  Ceux  qui  aimeront  les  odeurs  on  qui  en  auront  be- 
foin  pourront  diffoudre  dans  vingt  livres  de  ratafia ,  deux  grains  de  mufe  &  autant  : 
dlambregrisi , 


♦ 


U  N  I  V;  E;R,  S  E  U  L  Et 


147 


CHAPITRE  L 

jDes  Vinaigres  Medicaux.  ■ 

E  Vinaigre  Medical  eft  un  vinaigre  rempli  de  fubftances  8c,  des  vertus  d’une  ou 
de  plulîcurs  eipeces  de  drogues  qui  fervent  en  Médecine, 

Acetum  Sambucimm.. 

OJL.  Florutn  fambuci  ficcorum  ,  ib  j  , 

Aceti  aceerrirni ,  ib  vüj , 

jVnÇe  vitreo  bene  obturato  excipiantur  ,  per  oùlodecim  aut  viginti  die  s  inf oient  ur  t 
âeinde  cote  mur  &  exprimantur  ,  colœmra  cum  pari  florum  fîmul  pondéré.  ,  in  codent 
vafe  iterum  per  idem  tempus  infoluur ,  coletur  &  exprimât ur, 

Eodem  modo  parentur.  Salvia , 

Acetum  rofarum  ,  CalenduU  , 

T'unie  a  ,  C  or  or,  0 pi , 

3Q?  rifrna  rini3  C  ary  ophyllontm » 

*RJEM  AR  QV  ES. 

On  fera  feeher  à  demi  des  fleurs  de  fureau  lorfqu’ elles  iont  en  leur  vigueur  ,  on 
les  mettra  dans  une  grande  bouteille  de  verre  ,  on  verfera  le  vinaigre  par  de  dus  , 
on  bouchera  la  bouteille  3  &  on  l'expofera  au  Soleil  pendant  dix-huit  ou  vingt 
jours ,  on  coulera  la  liqueur  avec  expreiïlon  ,  on  mettra  dans  la  bouteille  ,  autant 
de  nouvelles  fleurs  de  fureau  feches  comme  devant  ,  on  y  verfera  l'infiifton  cou¬ 
lée  8c  fayant  bouchée  ,  on  la  remettra  en  digeftion  au  foleil  comme  devant  5 
puis  on  coulera  la  liqueur  pour  s'en  fervir  ,  c'eft  le  vinaigre  fural. 

Il  eft  propre  pour  incifer  ,  pour  deterger  les  phlegmes  ,  pour  exciter  i  appétit , 
pour  reüfter  au  venin  ,  on  s5en  fert  plus  dans  les  aiimens  que  dans  les  remedes. 

O11  fait  deflecher  à  demi  les  fleurs  de  fureau  &  les  rofes  rouges  avant  que  de  les 
mettre  tremper  dans  le  vinaigre,  de  peur  que  leur  phlegme  n'affoiblît  cette  liqueur 
acide  ,  il  eft  vrai  qu'il  s'en  dilïîpe  quelque  peu  de  l'odeur  en  fechant ,  mais  il  en  refte 
aflez.  Je  ne  trouverais  pas  à  propos  qu'on  enfift  de  même  à  l'égard  des  fleurs  d'œuil- 
let  quand  011  veut  les  mettre  tremper  dans  du  vinaigre ,  car  le  meilleur  pourrait  s  en 
difliper  ,  il  vaut  mieux  les  employer  récemment  cueillies. 

Quelques-uns  font  aulfl  de  la  même  maniéré  du  vinaigre  de  feiiiîles  d'Eftragon  , 
du  vinaigre  de  fleur  de  capuchine,  on  les  employé  dans  la  cuifine,  ils  iont  fort  agréa¬ 
bles  au  goût. 

Acetum  Sciliiticum * 

’IC ,  S  cillas  dttas  aut  très  ,  quarum  corticem  externum  &  cor  ,  cultro  Vgneo  aut  eburneo 
J  exlmes  ,  laminas  inter  corticem  &  cor  exifientes ,  in  partes  divides  ,  &  foli  multos 
die  s  ad  humidi fuperflui  confumptionem  exportes ,  hamm  ib  j ,  in  Ugcnam capacernim* 
mittes  illique  fuperfundes  aceti  albi  acerrirni  ib  viij  >  lagenam  ohturabisô  per  qua~ 
draginta  dies  radiis  folaribns  expones ,  colatis  de  Inde  &  exprejjis  Urninis ,  acetum 
fervabis  ad  ufum, 

T^E  M A  R  Q^V  E  S. 

On  aura  deux  ou  trois  oignons  de  fcillebien  nourris  8c  bien  fains.,  on  les  mondera 


Vinaigre  Ta¬ 
rai. 

Vertus. 


Vinaigre, 
d’eftragon.  ( 

Vinaigre  iïc 
Capuchine. 


Vertus, 

Dofe, 


T  ertw, 
Dofc. 


iH  PHARMACOPÉE 

d'une  écorce  de  deftiis  qui  eft  à  demi  feche,  on  feparera  les  lamines  avec  un  couteats 
de  bois  ou  d'yvoire  8c  l'on  rejettera  le  cœur  ,  on  coupera  avec  le  même  couteau , 
ces  lamines  par  morceaux,  &  on  les  expofera  aufoleii  julqu'à  ce  qu'elles  foientprek 
ques  feches ,  on  en  mettra  une  livre  dans  une  grande  bouteille  de  verre  *  &  l'on 
vcrfera  dellus,  huit  livres  de  bon  vinaigre  blanc  y  on  bouchera  la  bouteille  &  on  la 
placera  en  digeftion  au  foleil  pour  l'y  tailler  quarante  jours  ,  puis  on  coulera 
i'infuiion  avec  expreûion  &  on  la  gardera  dans  une  bouteille  bien  bouchée 
c'eft  le  vinaigre  fciilitic. 

Il  eft  eftimé  propre  pour  l'epileptie  ,  pour  purifier  le  fang  ,  pour  rdîfter  au 
venin  ,  pour  chafler  les  vents  ;  la  dofe  eft  depuis  une  once  jufqu'a  trois  ,  on  s'en 
fert  auiîi  dans  les  gargarismes  ,  pour  la  fquinancie; 

Tous  les  Auteurs  recommandent  qu'on  le  ferve  d'un  couteau  de  bois  ,  ou  d'y  voire 
ou  de  canne  pourleparer  découper  les  lamines  des  Teilles,  on  prétend  qu'un  couteau 
de  fer  les  rendroit  venimeufes  :  cet  oignon  a  la  vérité  eft  rempli  d'un  fuc  acide  8c 
pénétrant  qui  peut  dilloudre  &  fe  charger  de  quelques  parties  les  plus  dilfolubles  du 
fer  ,  mais  je  n'ai  pas  vu  d'experience  qu'il  le  rendît  venimeux. 

On  fait  lecher  les  lamines  de  Teilles ,  afin  de  les  priver  d'une  partie  de  leur  hu~ 
midîté  phlegmatique  qui  aftoiblirc-it  le  vinaigre. 


nAcctnm  ThexiacMe, 

FfL,  Râàlcnm  ç^Frigelicd. 

lra: e?' an <z  tyljaj/.ris  , 

A4  u  a>  hamanthici  > 

Jmpera'orÎAy 
Gémi  an  & , 

Vï  icetoxki  j 
Carlinet , 

Zeâoay  ia  y 
JormentilU 
BîfioytA  an  a  g  vj  , 

Cortîcis  c‘ur  Ji  ci 


B.tcrarum  Jnn’pen  r 
Lardamomi  minon  s  y 
Cnb-barum  an  5  fi  j 
Fo  hrum  ruts , 

Scondi)  , 

J}  /  blamni  crctlcî \ 

Cardai  benedifti  s 
Centaurij  minora  , 

Fleram  ^Arantiorum  , 

Rofarum  rubrarum ,  an  a  man.  , 


Fermais  ejitfdem  , 

Radie  es  &  farda  a  contufa  9  etm  folip  iacijis  excipiantar  lageaa  v'trea  fat 's  ampla  s. 

ulifjtte  fi<per ajfi<ndatitur  % 

Aceti  a  errimï  tb  vj  , 

Obturetm  la<rena.  C>  fer  die  s  duoiecîm  radi's  foloribus  exponatur  ,  fœpïus  agit  an  do  , 
peftea  coient-ur  &  exprimant  un  cm  a  la  ,  ferve :  arque  aettnm  ad  ufum.  < 


K  E  M  ARQV  ES. 

On  cueillera  les  racines,  les.feifil!e$  8t  les  Heurs  dans  leur  vigueur,  on  les  fera: 
fecher  à  l'ombre. ,  on  les  concalfera  avec  l'écorce  de  citron  ,  les  bayes  &  les  femen* 
ces ,  on  mettra  le  tout  enfemble  dans  una  bouteille  de  verre,  on  verfera  deflus,  le 
vinaigre ,  on  bouchera  la  bouteille  &  on  l'Cxpofera  au  foleil  pendant  douze  jours,, 
on  l'agitera  de  temps  en  temps  ,  enfuite  on  coulera  la  liqueur  &  l'on  exprimera  le 
marc  ,  on  gardera  ce  vinaigre  theriacal  dans  une  bouteille  bien  bouchée. 

Il  eft  bon  contre  toutes  les  maladies  contagieufes,  il  refifte  au  mauvais  air  ,  il  mê¬ 
les  verres ,  il  diiïipe  les  vents  ;  la  dofe  eft  depuis  deux  dragmes  jufqu'à  une  once,,  oit 
s’en  fert  au0i  dans  les  errhines,  on  T'applique  extérieurement  fur  lcsxempes,  aux  na*- 
nues  5  fur  i'eûomach ,  aux  poignets». 


UNI  VERS  ELLE, 


MS 

CH  \ PITRE  LXIII. 

Du  Verjus  &  de  fes  préparations. 

LE  Verjus  eft  appelle  en  Latin  airphaciurn  ou  açyefïa ,  ou  tt-va  arrrba  ,  e’cft  une  Omphacium;, 
efpecc  de  gros  raifin  qu’on  cueille  avant  quil  Toit  meur  ,  Ton  acidité  ftip- 
tique  vient  d’un  kl  efléntiel  terreftre  qui  y  domine  &  qui  tient  les  autres  principes  Acciba# 
fixes;  fa  préparation  ordinaire  eft  de  i’ecrafer,  de  le  mettre  a  la  prelle,  pour  en  ti¬ 
rer  le  fuc  qu’on  laillè  enfulte  depurer  dans  des  banls.  Il  eft  employé  pour  îafiai- 
chir  ,  pour  faire  uriner  ,  on  en  mêle  dans  de  l’eau  avec  un  peu  de  fucre  ,  c  eft  ce  £jul  ^  yc&i. 
qu’on  appelle  eau  de  verjus  ,  qu’on  boit  plus  fo uvent  parcieliceque  par  remede  :  jus^ 
on  en  fait  auiïi  un  fyrop  que  je  rapporterai  en  fon  rang.  On  fe  fert  du  verjus  ,  en 
gargarifme ,  on  le  mêle  avec  les  eaux  de  plantain  8c  de  rofe  pour  les  inflammations 
de  îa  gorge  ,  le  plus  grand  ufage  du  verjus  eft  dans  les  alimens  :  on  y  mêle  du  fel 
pour  le  pouvoir  garder  ,  car  autrement  il  fe  corromprait, 

Trœparatio  Omphacii. 

Sarcharl  candi ,  3  îj  >  BMcinorumpranaratorum  *na  3  &  x 

yîiumlnis  rupel ,  Salis  vrfï  1 3  iij  , 

Afaçrlfierii  Blfmuîh  , 

Pulverata  &  rn'xta  emnia  ,  exciplantur  lagena  vitre  a ,  Mi fcjue  friper* jfundantHr. 

Ornphacii  aijiillati  lt>  vj  , 

Obiuntur  lagena  j  per  die  s  qntndecitn  radiis  folaribm  exponatur  ,  f&pius  agitmdo  2 
dtlndc  jUrretur  àqnor  &  ferveîur  ad  ufurn.. 

B  E  M  A  R  QV  E  S. 

Cette  préparation  de  verjus  n’eft  pas  commune,maîs  elle  eft  lapins  raifonnable*. 

On  pulverifera  enfemble  le  fucre  candi,  le  fel  devcrre,  8c  l’alun  de.  roche  ,  on 
Kiêlera  la  poudre  avec  les  porcelaines  préparées  8c  lemagifterede  bifmmh,on  met¬ 
tra  le  tout  dans  une  bouteille  ,  on  verfera  deflus  le  verjus  qu’on  aura  fait  diftilier. 
au  feu  de  fable  dans  une  cucurbite  de  verreou.de  grés  en  la  maniéré  ordinaire  ,  011 
bouchera  bien  la  bouteille,  8c  on  l’expofera  quinze  jours  au  foleil  la  remuant  de 
temsien  terns,  on  filtrera enfuite  îa  liqueur,  ou  bien  on  ia  gardera  rur  le  marc 
pour  en  verfer  par  inclination  dans  un  petit  vafe  de  porcelaine  à  rnefure  qu’on 
voudra  s’en  fervir. 

Le  verjus  préparé  nettoye  le  vifage  8c  il  en  ote  les  lentes  8c  les.  roufleurs ,  on  s  en  Ufags§> 
lave  tous  les  jours  avec  un  petit  linge. 

On  employé  ici  le  verjus  diftlllé  parce  qu’il  feconferve  mieux  que  celui  qui  ne 
fcëft  point. 

L’alun,  le  fucre  candi  &îe  fel  de  verre  re  diflblvent  entièrement  dans  le  verjus 
êc  ils  le  rendent  plus  pénétrant  &  plus  detr  rhf,  mais  il  11e.  fe  dftlout  guere  du  bif- 
muth  ,.ni  des  porcelaines,  parceque  l’acidité  du  verjus  eft  foible  1e  peu  qui  s’en 
diftout  fert  avec  les  autres  ingrediens  à  eftacer  les  taches  du  vflage... 

Qn.  mêle  ordinairement  dans  la  préparation  du  verjus, de  i’aiuu  de  piume  3  du 
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biimé  çotrofif  &  quelquefois  du  veftdet,  l'alun  de  plume  n'yferç  de  rien  ,  car  il  nç 
s'en  peut  diftbudre  nifeparer  aucune  partie  ;  lefublimé  .çotrofif.  étant- une.  prepa- 
ration  de  Mercure  ,  ne  doit  point  être  employé  dans  les  liqueurs  qu'on  applique 
furie  vifa^re,  parce  qu'il  pourrait  exciter  une  falivatron^  pour  le  verdet  c'eft  une 
roüiilure  de  cuivre  qui  n'eft  aucunement  bonne  pour  être  mife  au  vifage  à  caufe  de 
fa  mauvaife  odeur  &  de  fa  couleur. 


r  _  — „ — , . . . . . — -  - - - -  'H1  - 

CHAPITRE  L  X I  V. 

De  la  préparation  du  fiel  de  Bœuf.' 

I'  E  fiel  de  Bœuf  contient  du  fel  volatile  qui  le  rend  deterfif  &  propre  à  nettoyer 
iMa  peau ,  mais  comme  il  eft  fort  vifqueux  &  qu'il  fe  corromprait  facilement 
étant  gardé  ,  on  lui  donne  quelques  préparations  comme  on  va  voir  dans  la  fuite. 

Prœparatio  fiellis  Bovls. 

îfi.  Sacchari  candi  g  ij ,  Bordels., 

s iluminis  rupei  g  B  ,  Salis  vitri  and  3  hj  a 

Pulverata  omn'ta  In  lagenam  vitre am  immitte  ,  illifique  fuptraffunde  , 

Fellis  Bovis  diflillati  ib  iv , 

Obiuretur  lagena  &  per  quindecim  dies  radiisfioUrihus  exponetur  fkpe  dgitando  ydeitt» 
de  filtre tur  liquor  &  fiervetur  ad  ufium. 

RE  M  A  R  Qjü  S  S. 


On  pulverifera  toutes  les  drogues  enfemble  ,  on  les  mettra  dans  une  bouteille 
de  verre  ,  on  verfera  deflus  le  fiel  qu'on  aura  fait  diftiller  dans  une  cucurbite  de 
verre  ou  de  grés  au  feu  de  fable  ,  on  bouchera  la  bouteille  &  on  l'expofera  au  fo- 
leilou  dans  le  fumier  Tefpace  de  quinze  jours  l'agitant  de  rems  en  tems ,  puis 
on  filtrera  la  liqueur  &  on  la  gardera,  c'eft  le  fiel  de  Bœuf  préparé. 

Vertus.  Il  a  à  peu  prés  les  mêmes  qualitez  que  le  verjus  préparé  pour  decralfer  la  peau* 
mais  on  l’eftime  plus  puiflant. 

On  fait  diftiller  le  fiel  de  Bœuf  afin  qu'il  fe  conferve  mieux  ,  &  qu'il  foit  plus 
convenable  à  être  empl'ôyé  furie  vifage  des  Dames,  011  y  ajoute  ordinairement  du 
camphre ,  mais  il  n'y  fert  gueres  car  il  ne  s'en  dilfout  rien  dans  les  liqueurs  aqueu- 
fes,  &  il  donne  une  odeur  fort  defagreable;  j'en  ai  retranché  auffi  f  aluni  de  plu- 
mc&  le  fublimé  corrofif  que  quelques-uns  y  mettent  par  les  raifons  que  j'ai  dites 
dans  les  remarques  fur  la  préparation  du  verjus. 

Les  fels  qui  entrent  dans  la  préparation  du  fiel  de  Bœuf  fervent  à  le  rendre  plus 
pénétrant  &  plus  deterfif,  afin  qu'il  efface  mieux  les  taches  du  vifage. 

Il  ne  faut  pas  que  la  bouteille  foit  pleine ,  afin  qu'on  puiife  agiter  la  liqueur  de 
tems  en  tems. 


TROISIEME  R  ART  I E. 


DES  PREPARATIONS 

!E’T 

COMPOSITIONS  INTERNES. 


CHAPITRE  PREMIER. 

Des  Condits ... 


E  S  Condits  ou 'Confitures  ont  été  inventez  en  intention  de 
l  conferver  les  parties  des  végétaux  dans  leur  vertu  ,  de  main- 


^  tenir  le  bon  goût  des  uns  ,  &  de  corriger  l'aprcté  des  autres  5 
^jLrj.  tant  pour  lés  iifages  .de  la  Medecine  ,  que  pour  le  delice  de  la 
bouche. 

h  I/Apoticalre  n'efl:  obligé  de  tenir  dans  fa  boutique  d'autres 
condits  que  ceux  qui  fervent  pour  la  Medecine  ,  &  il  la' (Te 
aLIx  .Confilfeurs  à  préparer  les  Confitures  dont  l'ufageeft  feu¬ 
lement  pour  le  bon  goût;  je  ne  traiterai  donc  ici  que  de  ceti&  qui  font  employer 
dans  la  Medecine. . 

Quand  on  a  deflein  de  confire  les  plantes  ou  leurs  parties, il  faut  les  choiiir 
bien  nouries  &  en  leur  vigueur  ;  fi  par  exemple  on  veut  confire  les  racines  ,  on 
doit  les  tirer  de  terre  au  yri n rems-  avant  qu’elles  ayent  poulie  leurs  tiges  ;  car 
alors  leur  vertu  e  fl:  moins  ‘ffipée  .Reliés  *ont  m-eux  normes  ,  plus  fucculentes  a 
&  plus  tendres  ,  Es  fieiusdcîvent  être  cueillies  quand  elles  font -encore -en  -boo*>> 
tQix3£c  la  pîùnait  dés  fruits  Avant  leuTin-iturké. , 


Yeitus. 
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Radices  Satyril  conditœ f 

OJ .  Radicum  Satyrii  ,  ïb  j  , 

Coque  ad  mollitiem  in  aqua  communie f.  q.  in  decotto  Mjfolve 
Sacchari  albijfimi ,  tb  j  fi  , 

Coque  ad  fyrup:  crajfioyis  conjîflentiam  ,  de  f  puma  calidumque  fyrupum  ,  radicibut 
invafe  fiîlili  vitreato pofitis  ,  fuperfunde  ,  pojl  dies  aliquot  decantai  nm  fyrupum  ad 
priorcm  conjîflentiam  recoque ,  calidnmque  radicibus  juperfunde ,  quaterve 

répété  &  tandem  ita  fyrupum  coque  ut  in  débita  conjîjlemia  pojfît  in  pofje,um  cum  ra» 


dicibus  affervari  , 

Eodem  modo  condiuntur 
Radices  Acori  vtdgaris  , 
^Angelics,  > 
Borraginis , 

Cichorh  , 

BugloJJi , 

EnuU  campan<t9 
cPimpinelUy 


Symph'ti  ma  j  cris  , 
Z  in  ai  b  cris  . 

O  i  * 

Zedoarict , 
Caryophyllatœ,  , 
Scorz.onera  , 
Pœonia  , 
CicUminis , 


R  E  M  A  RQV  E  S. 

On  aura  des  racines  de  fatyrium  nouvellement  tirées  de  la  terre  au  printems 
devant  qu'elles  ayent  pouffé  leurs  tiges  ,  on  les  nettoyera  bien  &  on  les  fera 
bouillir  dans  ce  qu'il  faudra  d'eau  commune  ,  jufqu'à ce  quelles  foient  molles  ,  on 
les  retirera  de  la  decoétion  ,  Sc  on  les  mettra  dans  un  pot  de  terre  vernilfé  ou  de 
grés ,  on  mêlera  le  fucre  dans  la  deco&ion  ,  &  on  le  fera  cuire  en  confiflence  de 
fyrop  épais  ,  on  le  verfera  tout  chaud  fur  les  racines,  on  l’y  lailfera  quelques  jours, 
il  s'ydecuira  par  l'humidité  aqueufe  qu'il  en  aura  tirée  ,  on  le  feparera  &  l'ayant 
fait  recuire  auffi.  fort  comme  devant ,  on  le  reverfera  tout  bouillant  fur  les  raci¬ 
nes  ,  ou  l'on  le  lailfera  encore  quelques  jours  ,  on  re'iterera  la  même  chofe  encore 
une  fois  ou  deux,  écumant  le  fyrop  à  chaque  fois  ,'&le  faifant  recuire  jufqu'à 
ce  que  les  racines  ayent  été  bien  pénétrées  par  le  fucre  ,  on  gardera  ces  racines 
confîtes  avec  leur  fyrop  en  un  lieu  fec. 

Elles  font  propres  pour  exciter  la  femence  ,  pour  fortifier  les  reins ,  la  vefïîe  , 
les  parties  génitales  ,  on  en  donne  aulli  à  ceux  qui  fe  font  trop  épuifez  avec  les 
femmes  ;  la  dofe  efb  une  ou  deux  racines  tous  les  matins  à  jeun  ou  trois  heu- 
Tes  après  diner. 

On  peut  confire  de  là  même  maniéré  toutes  les  autres  racines  ,  mais  il  faut  au¬ 
paravant  ôter  les  cordes  ou  le  cœur  de  celles  qui  en  ont  ,  comme  en  celles  de 
chicorée  :  quelques-uns  en  feparent  les  écorces  ,  ce  que  je  n'approuve  pas ,  parce 
que  la  principale  vertu  des  racines  refide  fouvent  dans  leur  ecorce. 

On  lailfe  tremper  les  racines  dans  le  fyrop  avant  que  de  les  faire  cuire  tout  à 
fait ,  afin  qu'elles  foient  pénétrées  entièrement ,  ôc  qu’on  puilfe  les  garder  fans 
qu' elles  fe  gâtent. 

La  vertu  du  Satyrium  confifte  dans  fon  fel  qui  s’étant  répandu  dans  le  fang  ,  y 
excite  une  douce  fermentation  ,  par  le  moyen  de  laquelle  les  efprits  font  pouffez 
plus  abondamment  dans  les  vaiüeaux  fpermatiques. 

Cor  tic  es  citri  conditi , 


Conîcum  mdorttm  citreorum  infrufia  obUnga  inciforum  quantum  libuerit. 


Per  die* 
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Ter  dies  mvidecim  aqu*  marin*  committantur  ,  educanîur  pofiea  ex  il  U  aqna  & 
in  fontanarn  aquam  injiciantur ,  in  caque  f*pius  rénovât  a  reliquamur  ,  donec fati 
fedinem  depofuerint  ,  bulüant  tandem  leviter  in  nova  aqua  ut  ,  fi  quid  fupeyju  jalje- 
dinis  auferatur  ,  tune  in  recenti  aqua  ad  [ufficientern  temritatem  eoquantur  ,  deinde 
linteo  mmdo  quantum  ficri  poteji  ex  ficcati  ,  in  vafe  fittili  vitreato  colhccntw  j  ilhs 
facchari  in  proprio  corticwn  decotio  ad  debiram  confident  iam  cotit  ,  pondus  cor ticurn 
duplex  ,  calide  fuperfundamr  ,  illiufque  cotiio  &  fuperfujîo  répétait*  >  ut  in  [up  en  on 
radicum  Satyrij  conditura  dixtmiiS. 

Eodem  modo  condiantur  Scolymt  , 

Cortices  Auramiorum ,  Bar  dan  a  , 

Canifs  latine*  ,  Angelic*. 

^E  MAR  X.U  E 

On  coupera  des  écorces  de  citrons  par  quartiers,  ou  fi  l'on  veut  par  morceaux  pîu§ 
petits ,  on  les  arrangera  dans  un  pot  de  terre  ,  on  ver  fera  deifus  de  l'eau  Talée  ,  qui 
les  TurpaiTera  entièrement ,  on  couvrira  le  pot ,  &  on  laifléra  la  matière  en  infufion 
pendant  quinze  jours  ,  on  retirera  enfuite  l'eau  Talée  &  on  lavera  les  écorces  plu¬ 
sieurs  fois  dans  de  l'eau  de  fontaine  ,  les  lailfam:  tremper  quelque  temps  à  chaque 
fois ,  on  les  fera  mêmes  bouillir  legerement  dans  de  l'eau  ,  pour  en  emporter  tout 
le  Tel  marin  qui  y  pourroitêtre  refté,  puis  on  les  fera  cuire  dans  de  nouvelle  eau  juf- 
qu’à  ce  qu' elles  foient  attendries  Tuffifamment  ;  on  les  retirera  alors  de  leur  deco- 
âion ,  on  les  elïuyera  doucement  avec  un  linge  net  6c  propre  ,  on  les  pefera  6c  on 
les  arrangera  les  unes  Tur  les  autres  dans  un  pot  de  terre  vernifte,  on  fera  cependant 
cuire  le  double  du  poids  de  fucre  blanc  dans  la  decodion  des  écorces  jufqu'à  confi¬ 
dence  d'opiatte  ;  on  le  verfera  tout  chaud  Tur  les  écorces  ,  on  couvrira  le  pot  6c  on 
laiftera  pendant  quelques  jours  la  matière  en  digeftion  ,  afin  que  le  Tucre  ait  le  temps 
de  penetrer  les  écorces  ;  enfuite  l'on  verTera  doucement  le  Tyrop  dans  une  baffinejon 
le  fera  cuire  aufli  fortement  que  devant  6c  on  le  renverfera  Tur  les  écorces,  on  réité¬ 
rera  Tes  infufions  des  écorces  6c  les  codions  du  Tyrop  juTqu'à  ce  qu'il  Te  tienne 
dans  Ta  confiftence  ,  6c  que  les  écorces  ne  le  décuifent  plus  ,  ce  qui  montrera 
que  l'humidité  aqueuTe  Tuperflue  en  Tera  abTorbée  ;  on  gardera  alors  ces  écorces  de 
citron  confites  dans  leur  Tyrop  :  mais  fi  l'on  veut  les  faire  cuire  à  Tec,  on  les  retirera 
de  dedans  leur  Tyrop  ,  on  les  Liftera  bien  égouter  ,  puis  on  fera  cuire  de  beau  Tu¬ 
cre  dans  de  l'eau  juTqu'à  confiftence  de  tablettes ,  on  y  jettera  doucement  les  écor¬ 
ces  6c  on  les  y  fera  bouillir  à  petit  feu  pour  confiimer  l'humidité  qu'elles  peu¬ 
vent  avoir  apportée  ,  6c  pour  redonner  au  Tucre  Ta  même  cuite  ;  alors  on  reti¬ 
rera  les  écorces  ,  laiftant  bien  égouter  le  Tyrop  ,  6c  on  les  étendra  Tur  des  clayes 
qu'on  placera  dans  une  étuve  ,  afin  quelles  y  fiaient  Techées. 

Elles  fortifient  le  cœur  6c  Teftomach. 

Le  premier  fyrop  peut  Tervir  aux  memes  uiages. 

Quand  on  veut  employer  les  écorces  de  citron  6c  d'orange  dans  les  compo- 
fitions  ,  on  pile  premièrement  dans  un  mortier  de  marbre  ,  on  les  amolit  avec 
un  peu  de  fyrop  d'œüillet  ou  de  capillaire  ,  &  on  les  paft'e  en  pulpe  au  tra¬ 
vers  d'un  tamis  de  crin. 

On  met  tremper  les  écorces  dans  de  l'eau  falee  avant  que  de  les  confire  ,  afin  dt 
les  rendre  fermes  6c  belles  ,  car  fi  l'on  n'obfervoit  cette  circonftance  elles  le  fe, 
pareraient  en  petits  morceaux  3  6c  elles  Teroient  fi  molles  qu'on  ne  pourroit  pas 

les  faire  fecher.  „ 


Verta% 


Différence 
clés  Condits 
&  des  Con- 
fcxycs. 


& 
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je  ferois  d'avis  qu’on  l’aiflat  ces  fortes  de  préparations  pour  le  delice  ,  ôc  que 
lorfqu’on  veut  ufer  des  écorces  de  citron  de  d’orange  en  Medecine  ,  on  fe  con¬ 
tentât  de  les  employer  récemment  tirées  de  deflus  le  fruit  ,  elles  auraient  toute  leur 
vertu,au  lieu  qu’en  les  confiflant  on  fait  dilîiper  prefque  toutes  leurs  parties  volatiles,. 

Les  tiges  ne  doivent  pas  tremper  ni  bouillir  fi  long-temps  que  les  écorces ,  parce- 
qu’elles  font  plus  tendres. 

Je  pourrais  ajouter  ici  les  defcriptlons  de  plufieurs  condits  ou  confitures  ,  de 
feiiilles  ,  de  fleurs  ,  de  fruits  qui  y  fervent  en  Medecine  3  mais  il  vaut  mieux  les 
réduire  en  eonferves  j  pareequ’on.  n’y  fait  pas  une  fi  grande  diffipation  des  fubfian- 
ces  volatiles. 


CHAPITRE  IL 

Des  Conférées. 

EN  T  R  E  les  parties  de  la  plante  3  la  fleur  efl;  celle  qui  fe  détruit  le  plus  faci¬ 
lement  3  par  cequ’ell  e  efl:  compofée  d’une  fubftance  volatile  ouætherée,  c’eft 
suffi  la  fleur  qui  efl;  la  matière  ordinaire  des  eonferves,  3  quoiqu’on  y  employé  quel-, 
quefois  des  feiiilles  ,  des  racines  de  des  fruits.. 

Les  eonferves  different  des  condits  en  leur  confidence  3  car  elles  font  préparées 
en  pâte  ,  au  lieu  que  les  condits  font  des  fruits  ou  des  racines  Cuits  entiers  ou  cou¬ 
pez  par  parties  dans  le  fucre.. 

Le  nom  de  Conferve  leur  a  été  juftement  donné,  puifqu’elles  ne  font  faites  que 
pour  conferver  les  parties  des  végétaux  dans  toute  leur  bonté  3  car  le  fucre  qu’on  y 
mêle  étant  un  fel,  il  en  bouche  les  pores,  il  en  abforbe  le  trop  d’humidité  aqueufe, 
de  il  empêche  que  l’air  n’y  entre  pour  exciter  la  fermentation ,  que  nous  appelions, 
corruption  3  il  efl  neanmoins  à  remarquer  que  les  eonferves  liquides  fe  fermentent 
quelques  jours  après  avoir  été  faites  3  pareeque  les  fels  de  les  autres  parties  fubtiles 
de  la  plante  fe  détachent ,  fe  mettent  en  mouvement, &  font  raréfier  la  matière  la. 
plus  grofïîere  de  la  compofition ,  mais  cette  fermentation,  étant  intérieure  ,  elle  ne 
fait  qu’unir  &  lier  les  parties  de  la  plante  avec  le  fucre,  de  en  augmenter  la  vertu. 

On  fait  deux  fortes  de  eonferves  ,  une  liquide  &  l’autre  folide,  la  liquide  efl:  préfé¬ 
rable  à  la  folide  ,  pareequ’il  y  entre  moins  de  fucre  ,  mais  la  folide  efl:  quelquefois 
plus  agréable  au  goût je  donnerai  des  modèles  de  l’une  de  de  l’autre» 

Conferva  Eîolaruw* 

af.  Viol  arum  recenthim  mandat  arum  ifc  fi. 

Sac  char  i  albl  ib  j  fl. 

Fiat  conserva  fl  a. 

Eodem  modo  parantur  , 

C  enfer  va  ftorum  buglojfi 
Borraginis  s, 

JS/lmphaa. 

tJdJalva , 

MARQUES» 

On  aura-  des  violettes  printanières  nouvellement  dieillies,des  plus  hautes  en  coule  ur& 
des  plus  odorantes ,  on  les  pilera  dans  un  mortier  de  marbre  jufqu’à  cequ’eÜes  fioien# 


[AltbrddS , 

Cichorij  y 
FJlîorum  dhorum , 
P&oniœ  y 

Papaveris  rhaados 
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en  forme  de  pulpe  ,  on  fera  cependant  cuire  le  fucre  dans  cinq  ou  fix  onces  d  eau 
commune  en  confiftence  de  tablettes,  on  les  retirera  de  delfus  le  feu  &  loirlqu  i  cia 
demi  refroidi,  on  y  mêlera  les  violettes  pilées ,  on  verfera  cette  conferve  encore  un 
peu  chaude  dans  Ion  pot  3c  on  l’y  laiflera  refroidir  fans  la  remuer  ,  afin  qu  il  le 

forme  delfus  ,  une  petite  croûte  qui  aide  à  la  conferver. 

Elle  eft  cordiale  3c  peCtoralc  ,  elle  adoucit  les  âcrctez  du  fang  ,  elle  excite  le 
crachat  ,  elle  lâche  un  peu  le  ventre  $  la  dofe  eft  depuis  une  dragme  julqua 

demi  once  le  matin  à  jeun.  .  ,  ,  . 

Les  violettes  Amples  font  préférables  aux  violettes  doubles  dans  la  médecine  , 
pareequ’ elles  ont  beaucoup  plus  d’odeur  3c  de  vertu,  il  les  faut  cueillir  le  matin 
ou  le  foir  en  beau  temps  ,  on  en  trouve  prefentement  en  plufieurs  laiions  , 

mais  celles  du  printemps  font  les  meilleures.  , 

On  n’  employé  ordinairement  dans  la  compofition  des  conferves  liquides,  que  cieux 
parties  de  lucre  fur  une  partie  de  fleurs  ,  mais  comme  les  violettes  font  fort  humides 
&  quelles  tiennent  un  grand  volume,  la  conferve  ne  demeurerait  guère  fans  s  aigrir 
fi  l’on  n’y  en  mettoit  pas  davantage  ,  il  en  arriverait  de  memes  a  toutes  les  autres 
conferves  de  fleurs  legeres  3c  humides ,  comme  font  celles  qui  font  ici  rapportées 
fi  l’on  n’obfervoit  la  même  précaution  en  les  faifant  ;  car  il  faut  que  toutes  es 
parties  de  la  fleur  foient  comme  envelopées  dans  le  fucre  ,  autrement  air  y  en¬ 
trerait  &  il  y  exciteroit  une  fermentation  étrangère.  ' 

On  pourrait  fe  contenter  de  mêler  le  fucre  en  poudre  dans  les  fleurs  pilees  pour 
faire  cette  conferve  à  la  maniéré  ordinaire  ,  mais  la  trop  grande  humidité  des  vio¬ 
lettes  rendrait  la  conferve  trop  liquide  ;  il  eft  mieux  de  faire  cuire  le  fucre  6c  y 
mêler  la  fleur  pilée  ,  non  feulement  afin  que  la  chaleur  du  feu  comume  une  pai¬ 
rie  de  l’humidité  3c  fafle  un  mélange  exad  ,  mais  aufli  afin  qu’il  fe  forme  croûte 
fur  la  matière  comme  il  a  été  dit ,  car  par  cette  méthode,  la  conferve  le  garde  bien 

plus  long-temps  dans  fa  beauté  que  par  la  commune.  .  .  r 

La  violette  contient  un  fel  âcre  envelopé  de  beaucoup  de  parties  mucilagmeu  es, 
ce  fel  fait  fans  doute  fa  qualité  laxative  ,  mais  il  empêche  quelle  ne  produi  e  un 
effet  fur  la  poitrine  aufli  bon  qu’il  ferait  a  fouhaiter. 

Confcrva  rofarum  mollis . 


Vertus. 

Dofe. 


%.  Rofarum  rubrarum  recenùum  exungulatarum  tb  j  , 

Sacchari  albiffimi  tb  ij  , 

Fiat  ex  me  conferva  , 

REM  A  R  QVES. 

On  aura  des  boutons  de  rofes  rouges  avant  qu’ils  foient  épanouis  ;  on  en  fepatera 
avec  des  cifeaux  la  partie  blanche  qu'on  appelle  onglets ,  on  pefera  une  livre  de  bou¬ 
tons  ainfi  mondez ,  on  le  fera  bouillir  quelque  boiiillon  dans  environ  trois  livres 
d’eau  communion  coulera  la  liqueur  exprimant  legerement  les  rofes,on  pilera  ces  ro¬ 
fes  qui  feront  amolies,  dans  un  mortier  de  marbre  jufqu’à  ce  qu’elles  foient  en  pulpe, 
&  qu’elle  fe  dilayent  entièrement  dans  la  bouche  ,  on  fera  cependant  cuire  dans  la 
decodion  coulée  ,  deux  livres  de  fucre  blanc  jufqu’à  confiftence  d’éleduaire  ,  & 
l’on  y  mêlera  exactement  hors  du  feu  avec  un  biftorticr,  les  rofes  pilées  ,  on  remettra 
la  badine  fur  un  très-petit  feu  3c  en  agitant  continuellement  la  con(ervê,on  en  fera 
confumer  doucement  l’humidité  jufqu’à  ce  qu’elle  ait  acquis  une  confiftence  radon- 
r.able ,  puis  on  la  mettra  dans  un  pot  pour  la  garder. 
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Vertus.  Elle  eft  propre  pour  modérer  la  toux  ,  pour  arrêter  les  hémorrhagies  ,  le  vo- 

Befe  miffement ,  les  cours  de  ventre  ,  pour  fortifier  le  cœur  8c  l'eftomach,  pour  aider  à 

li  dlgeftion  ;  la  doie  eft  depuis  une  dragme  jufqu'à  trois  ,  elle  entre  ordinairement 
dans  les  épithetes  folides. 

Autre  p:cpa-  La  commune  méthode  pour  préparer  la  conferve  derofe  eft  de  battre  les  boutons 
ration  de  cô-  de  rofes  rouges  mondez  ,  dans  un  mortier  de  marbre  avec  le  double  de  leur  poids 
/erves  de  ro-  jjg  fucre  j  jufqu'à  ce  que  le  mélange  foit  en  forme  d'eleétuaire  ,  puis  de  mettre  la 
conferve  dans  un  pot  de  terre  8c  de  l'expofer  au  foleil  quelques  jours  ,  afin  qu'il  s'y 
faife  une  fermentation  &  une  union  de  parties  plus  exaéte  ;  cette  maniéré  de  faire 
la  Conferve  eft  naturelle  8c  d'autant  plus  eftimable  qu'on  y  employé  point  de  feu^ 
mais  la  conferve  ne  fe  garde  pas  h  long-tems  dans  fa  beauté,parceque  le  fucre  n'a  pas 
fi  bien  pénétré  &ne  s'eft  pas  fi  bien  uni  aux- rofes  que  par  l'autre  méthode  -,  ajoûtez 
qu'en  faifant  la  conferve  fur  le  feu  3  on  prive  les  rofes  d'une  partie  de  leur  humidité 
phlegmatique  ,  laquelle  donne  lieu  à  une  fermentation  qui  détruit  leur  couleur. 

On  me  dira  fans  doute  que  le  feu  fait  évaporer  le  plus  fubtil  &  le  plus  odo¬ 
rant  des  rofes  8c  qu'il  diminué  par  confequent  leur  vertu  ,  mais  les  rofes  rou¬ 
ges  ne  font  guere  odorantes  8c  leur  vertu  ne  confifte  qu'en  leur  aftriétion  que 
le  feu  n'enleve  point. 

On  doit  commencer  à  faire  la  Conferve  dés  que  les  rofes  font  coupées  ,  car  fi  on 
les  laille  long-temps  à  l'air ,  elles  diminuent  en  beauté  &  principalement  quand  elles 
demeurent  à  l'ombre ,  la  décoétion  en  emporte  prefque  toute  la  teinture  ,  mais  il 
n'importe  pas  ,  puifqu'on  fe  fert  de  cette  decoéftion  pour  faire  cuire  le  fucre  ;  1» 
teinture  ne  le  perd  point  en  bouillant ,  car  lorfque  le  mélange  eft  fait  ^  la  con¬ 
ferve  paroît  âufïï  teinte  qu'elle  le  peut  être. 

Si  l'on  mêle  dans  la  conferve  de  rofes, quelques  gouttes  d'efprit  de  vitriol  ou  de 
foulfre,  ces  acides  lui  donneront  une  couleur  plus  relevée  8c  un  goût  plus  agréable, 
mais  elle  pâlira  en  vieilliftant. 

Les  anciens  Auteurs  preferent  dans  leurs  receptes  la  Conferve  de  rôle  vieille  à  la 
nouvelle,  fans  doute  à  caufe  qu’elle  a  plus  fermenté,mais  celle  qui  eft  faite  fuivant 
la  defeription  que  j'ai  donnée ,  aura  autant  de  vertu,  nouvelle  que  vieille,  8c  elle  ne 
Conferves  le  perdra  point  fa  couleur  en  vieilliftant. 

rofes  pâles  &  On  préparé  aufïl  des  Conferves  de  rofes  pâles  8c  de  rofes  mufeates ,  mais  en  cel- 
aiufcates.  les-là  il  ne  faut  point  de  feu,  pareequ'il  détruirait  leurs  parties  volatiles,  en  qui  con¬ 
fifte  leur  vertu  ,  il  fuffit  de  les  piler  dans  un  mortier  de  marbre  avec  le  double  de 
Vertus.  leur  poids  de  fucre. 

Elles  lâchent  le  ventre ,  mais  en  vieilliftant  ,  elles  perdent  beaucoup  de  leur  qua¬ 
lité  5  les  rofes  mufeates  dans  les  pays  chauds  font  fort  purgatives. 

Conferva  rofarum  Jolida. 

Tfofarum  rubrarum  mundatdrum  jiccatarurn  &  in  pulverem  fu  ht  item  redafla* 
rum  ,  ^  j  , 

Jnorentur  dragma femh  aut  cîr citer  yfpmtus  vitrhli ,  tune 
'ïf .  Sacchari  albi ,  1b  j  , 

\Aqua,  rofarum  ,  ^  iv  ,  / 

Coqmntw (îmul  ad  confiftentiam  tahellarum  ,  deînde  putvîs  rofarum  mmifcaetUY 
mbiferè  rcfrlxerlnt3  fomentur  takelUvcl  rotula  ad  ufum» 

MARQUES. 

On  mettra  fecher  des  rouges  rofes  mondées  de  leurs  ongle  tsaufioleil  le  jpîss 
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ardent ,  afin  qu'étant  fechées  en  peu  de  tem  s,  elles  confervent  leur  couleur  qu'elle? 
perdroient  en  partie,  fi  l'on  employoit  trop  de  tems  à  les  faire  fecher  ,  on  en  pul- 
verifera  fubtilement  une  once,on  mêlera  dans  la  poudre  avec  une  efpatule  de  bois, 
environ  demi  dragme  d'efprit  de  vitriol.  On  fera  cuire  une  livre  de  fucre  fin  dans 
quatre  onces  d'eau  de  rofe  jufqu'à  confidence  de  tablettes, on  le  retirera  du  feu  Sc 
[’on  y  incorporera  avec  une  efpatule  de  bois  la  poudre  de  rofe  vitriolée  :  quand  la 
matière  fera  prefque  refroidie  ,  vous  la  jetterez  par  morceaux  fur  un  marbre  ou  tur 
un  papier  oint  d'huile  d'amande  douce  pour  la  tailler  durcir  ,  puis  on  la  gardera 
dans  une  boette  ,  c'eft  la  conferve  de  rôles  lolide  ou  feche. 

On  lui  attribué  les  mêmes  vertus  qu'à  la  conferve  de  rofe  liquide,mais  elle  n'en 
a  pas  tant  ;  elle  eft  bonne  pour  les  délicats  car  le  goût  en  eft  agrcable,on  la  porte 
dans  la  poche  afin  d'en  pouvoir  ufer  fouvent  pour  le  rhume  ,  pour  fortifier  l'ef- 
tomach ,  pour  arrêter  le  cours  de  ventre. 

L'efprit  de  vitriol  dont  011  arrofe  la  poudre  des  rofes  rend  la  Conferve  beau¬ 
coup  plus  belle  quelle  ne  feroit,  parce  qu'il  étend  &  raréfié  les  parties  qui  donnent 
la  couleur  à  la  rofe. 


Confer va  forum  tujfillugims . 
lu  .  FlorPim  tufiillaginis  receut .  ib  fi. 


Sacchuri  albi  ,  tb  j 

Fiat  confer  va  S. 
S odem  modo  p  irantur 
Confervo  forum  B e tonie  a  , 
Lifo  convalli 
CalcndnU  , 

Tilio  arboris , 
PrimuU  veris  , 

P  erfecorum  , 


Salv'o  9 
T'unie  &  y 
Rorisfolis  , 
Genifiœ , 
Hyffopi  9  '  * 
Rorifmarini  > 
Scabiof £. 


M  ARQV  ES. 

On  aura  des  fleurs  de  pas  d'âne  belles  &  récemment  cueillies  dans  leur  vigueur 
au  commencement  du  printems ,  on  les  mondera  de  leurs  queues ,  on  les  pilera 
long-tems  dans  un  mortier  de  marbre  jufqu'à  ce  qu'elles  foienr  en  pâte  ,  on  y 
ajoutera  le  lucre  en  poudre  ,  on  battra  encore  le  mélange  jufqu'à  ce  qu’il  foit 
bien  lié  ;  c'eft  la  conferve  de  tuflilage  ,  on  la  mettra  dans  un  pot  où  il  reftera  un 
tiers  de  vuide  ,  on  bouchera  le  pot  &  on  l'expofera  quelques  jours  au  Soleil  pour 
faire  fermenter  la  Conferve. 

C'eft  un  bon  remede  pour  les  maladies  de  la  poitrine ,  pour  le  rhume  ,  pour  la 
phtifie  ,  pour  l'afthme  ,  elle  excite  le  crachat  j  la  dofe  eft  depuis,  une  dragme  juf¬ 
qu'à  trois. 

Conferva forum  pedis  catu 
Tf.  Florurn  pedis  cati  recentium  ;  1b  fi  , 

Coqmntnr  in  aqm  cmmtnis ,  ib  iij  ,  ad  tertio,  partis  confumptionem  ,  in  colatum 
diffolve 

Sacchari  alhi ,  1b  ij  3  v 

jCoquantur  ad  confifientiam  tabclUrum ,  &  fiat  confer  va  ex  qua  dnm  refrixevit  fer- 
mtntur  rot  nia  ad  ufurn, 

REMARQUES. 

On  mettra  înfviler  &  bouillir  de  s  fleuri  de  pied  de  chat  récemment  cueillies  potg 


Vertus. 


Vertus, 

Dofe» 


Vernis. 

Dofe. 


Vertus. 

Dofe. 
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en  faire  deux  livres  de  décoction  ,  onia  coulera  avec  forte  cxprefïïon  &  l'on  y  fe¬ 
ra  cuire  deux  livres  de  fucre  blanc  jufqu’à  confidence  de  tablettes  ,  on  retirera  la 
matière  de  deffus  le  feu  l'agitant  toujours ,  &  quand  elle  fera  prefque  refroidie  , 
on  la  jettera  en  morceaux  ou  en  rotules  fur  un  marbre  ou  fur  un  papier  oint  d'huile 
d'amande  douce  ,  pour  l’y  lailler  durcir  ,  puis  on  la  ferrera  dans  une  boette  qu'on 
placera  en  un  lieu  lec  ,  car  cette  conferve  s’humeéte  aifement. 

Elle  eft  bonne  pour  le  rhume  ,  elle  adoucit  les  apretés  du  golîer  en  faîfant  cra¬ 
cher  3  on  en  donne  aux  pulmoniques  ,  elle  purifie  le  fang  ;  la  dofe  eft  depuis  une 
dragme  jufqu'à  trois. 

On  pourroit  faire  la  Conferve  de  pîe  de  chat  comme  celle  de  pas  d’âne  ,  mais 
elle  ferait  defagreable  &  fort  difficile  à  prendre  ,  pareeque  la  fleur  du  pîé  de  chat 
fe  réduit  dans  la  bouche  en  filamens  cottoneux  qui  ne  peuvent  point  être  divifez 
fous  les  dents.'' 

Confirma  capillorum  veneris . 


DZ.  C apillorum  veneris  recent,  ib  j  , 

Saccbdri  albi ,  ft>  ij  , 

Fiat  conjervaS.  A. 

Eodcm  ‘,nodo  parant  ur 
Conferve  funanltaturn  abfïnthii  , 

Folionirn  tamarifei, 

Hed.tr a  terrejîris  , 

Oxytriphylli  , 

JVÎentha  , 

Melijfa  , 

REMARQUES. 


Ruta , 

Scordii  , 

Euphrafitt , 
Fumaridt  , 
CochleaFa  , 
Aiarrubii  albiy 
Aiajorana  , 


La  Conferve  de  Capillaire  doit  être  préparée  dans  les  lieux  où  l'on  a  le  vérita¬ 
ble  Capillaire  &  où  il  a  beaucoup  d’odeur  ôt  de  vertu  ,  comme  en  Languedoc  ,  en, 
Provence ,  en  Canadas. 

On  aura  du  véritable  Adiantum ,  du  Politrich  ,  du  Ceterach  ,  on  en  feparera  le 
pédicule  &  ce  qu’il  y  aura  de  dur  ,  on  incifera  les  feuilles  ,  on  les  pilera  dans  un 
mortier  de  marbre  jufqu’à  ce  qu’elles  foient  bien  en  pâte,  on  y  mêlera  alors  le 
double  de  leur  poids  de  fucre  blanc  ,  on  pilera  encore  le  mélange  ,  &  l’on  en  fe¬ 
ra  une  Conferve  qu’on  mettra  dans  un  pot  pour  la  garder. 

C’eft  un  bon  remède  pour  les  maladies  de  la  poitrine  ,  de  la  ratte  ;  la  dofe  eft 
depuis  une  dragme  jufqu’à  demi  once. 

Quand  on  eft  obligé  de  préparer  la  Conferve  de  Capillaire  dans  les  pais  tempé¬ 
rez  ,  il  faut  choifir  les  plus  belles  plantes  des  efpeces  qu’on  aura  ,  car  quand  on  ne 
les  trouverait  point  toutes  ,  il  n’importe  pas  beaucoup  ,  l’Adiantum  &  le  Ceterach 
font  les  principales  ;  on  doit  les  cueillir  en  beau-tems  ,  lorfqu’ elles  font  odorantes 
&  dans  leur  vigueur. 

Comme  les  Capillaires  n’ont  guere  de  fuc  ,  il  ne  s’y  rencontre  quelquefois  pas 
allez  d’humidité  ,  pour  liquéfier  le  fucre  ,  il  faut  alors  y  mêler  un  peu  de  fyrop  de~ 
Capillaire  ;  il  vaut  mieux  lailfcr  fermenter  cette  Conferve  à  l'ombre  qu’au  foleil , 
de  peur  que  la  chaleur  ne  la  deffechât ,  plutôt  que  de  la  faire  fermenter. 

^  On  peut  fa're  de  bon  fyrop  de  Capillaire  avec  la  Conferve  de  Capillaire  prépa¬ 
rée  au  Languedoc  ,  comme  il  fera  dit  en  fon  lieu. 


UNIVERSELLE. 


Vertu?,. 

Dofe. 


de 

Al- 


Conjerva  radicurn  enuU  campanœ, 

V  Radie  um  helenii  feu  ennU  camp  an  a  quantum  libueritycoquantur  ad  molli  tient  ih  / . 

T  *  49*4  pinfentur  &  per  cribrum  inver furn  trajkiantur  ,  detoBum 

co  ittatur  lento  igné  cum  fitechari  dnplo  radlcum  pondéré  a  l  cltBuarii  foli  dt  confiji  <  ;?- 
r/Jw  ,  tantifper  réfrigérât o  9tr*jetta pulpa permifceatnr  /refrigerataque con- 

fierva  5  idoneo  recondatur. 

RE  M  A  R  QJV  £  S . 

On  prendra  la  quantité  qu’on  voudra  de  racines  d’énule  campane  ,  on  les  cou¬ 
pera  par  morceaux  ,  on  les  mettra  bouillir  a  petit  feu  dans  ce  qu  il  faudra  d  eau  , 
en  un  pot  de  terre  couvert ,  jufqu’à  ce  qu’elles  foienr  molles  ,  on  les  retirera  alors 
de  la  decodion  &  on  les  pilera  dans  un  mortier  de  marbre  ,  on  les  paflerà  par  un 
tamis  &  ayant  pefé  la  pulpe  ,  on  fera  cuire  dans  la  decodion  ,  le  double  de  fon 
poids  de  fucre  blanc  jufqu’à  confidence  de  fucre  rofat  ,  on  le  retirera  du  feu  ,  & 

Payant  laifte  un  peu  refroidir  ,  on  y  démêlera  la  pulpe ,  remuant  avec  un  biftortier, 
jufqu’à  ce  que  la  conferve  foit  froide  ,  on  la  renverfera  dans  un  pot  &  on  la  gar¬ 
dera. 

C’eft  un  bon  remede  pour  les  maladies  de  la  poitrine  ,  elle  excite  le  ciachat ,  on 
peut  s’en  fervir  pour  l’afthme  ,  elle  fortifie  l’eftomach  ,  elle  excite  l’appetit ,  elle 
refifte  au  venin  ,  elle  guérit  la  gratelle  ,  elle  provoque  les  mois  aux  femmes;  la 
dofe  eft  depuis  une  dragme  jufqu’à  trois. 

On  peut  préparer  de  lamême  maniéré  les  conferves  de  toutes  les  racines  moël.  Conferves 

leufes ,  comme  de  celles  d’Althæa ,  de  Sympliitum.  thæa  deSym- 

On  fait  cuire  la  racine  à  petit  feu  afin  de  conferver  le  fel  eftentiel  &  l’huile  dans  phuùm. 
iefquels  confifte  la  vertu, car  l’ébulition  trop  forte  en  feroit  difïiper  beaucoup.  Quand 
on  veut  connoître  fi  Le  fucre  eft  cuit  en  fucre  rofat ,  il.  faut  tremper  une  efpatule 
dedans  ,  &:fi  en  la  retirant  il  fe  fait  de  longs  filamens  il  eft  comme  il  faut. 

Si  après  que  le  mélange  eft  fait ,  la  conferve  eft  trop  liquide ,  il  faut  la  mettrfr 
déftecher  fur  un  petit  feu  en  la  remuant  toujours  ,  on  pourra  la  renverfer  toute 
chaude  dans  le  pot,  mais  il  faut  l’y  laiffer  refroidir  à  découvert  ,  car  fi  on  la  cou¬ 
vrait  étant  encore  chaude  ,  l’humidité  qui  s’en  éleve  en  vapeur  feroit  contrainte 
de  retomber  defiiis  ,  &  elle  la  feroit  moifir  au  lieu  qu’en  la  lai  fiant  refroidir  decou¬ 
verte  fans  la  remuer,  il  fe  formera  dellus ,  une  petite  cioute  qui  aidera  a  la  con¬ 
ferver..  f  y 

Cette  conferve  eft  bonne  pour  l’afthme  ,  parce  qu’étant  remplie  d’un  fouffre  fa- 
lin  ,  elle  atténué  &  difeute  les  phlegmes  qui  embrafient  les  fibres  des  poulinons. 

Confirma  cynosbati  * 

Of..  Eruttuum  tynorrhodon  maturonmy  apertoyum  &  a  feminibuJMnnâatornm  ,  quan¬ 
tum  libuerit  ,  irrotentur  vino  albo  ,  eontundantw  in  mortario  rnarmoreo  &  per  crt- 
brum  inverfum  trajv  Untur  y  pulpa  cum  facchari  duplopondtre  mlficeMur  ,  coqmtwr 
igné  lento  &  fiat  conferve 

REMJRQvES. 

On  aura  trois  on  quatre  livres  des  fruits  du  cynorrhodbn  bien  rouges,  des 
plus  gros  lors  qu’il  font  en  leur  maturité  ,  on  les  ouvrira  avec  un  couteau,  on  erï 
ôtera  les  pépins-  &  la  partie  cotonnenfe  qui  eft  dedans  ,  on.  les  mettra-  dans  une 
xsmng}  &  9»  aw  de  brn  ym  couvrir»  fa  terrine  &  on!» 


Vertus. 

Dofe. 


Vertus. 

Dofe. 
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mettra  à  la  cave  ,  on  l'y  lai  liera  deux  ou  trois  jours ,  ou  jufqu’à  ce  que  le  fruit 
fe  foit  amoli ,  on l’écrafera  alors  dans  un  mortier  de  marbre,  &  l’on  en  tirera  la 
pulpe  par  un  tamis  renverfe  ,  on  y  mêlera  le  double  de  ion  poids  de  lucre  blanc 
en  poudre ,  on  mettra  le  mélange  dans  une  terrine  fur  un  petit  feu  ,  &  on  le  fe¬ 
ra  cuire  ou  deflecher,  l’agitant  continuellement  avec  un  d  (lortier  ,  jufquace  qu  il 
foit  en  confiftence  convenable  ,  c’eft  la  conferve  de  Cynprrhodon. 

Elle  eft  propre  pour  arrêter  les  cours  de  ventre,  pour  exciter  l’urine  ,  on  s’en 
fert  pour  la  gravelle,elle  fortifie  le  cœur;la  dofe  eft  depuis  une  dragme  jufqu'à  fix. 

J’arrofe  les  fruits  de  vin  blanc  ,  &  je  les  met  à  la  cave  pour  les  amolir  &  pour 
augmenter  leur  vertu  ,  le  vin  leur  donne  auffi  une  belle  couleur. 

Cette  conferve  eft  fort  agréable  au  goût ,  fa  qualité  aftringente  vient  de  l’acide 
vert  du  cynorrhodon. 

En  refïerrant  le  ventre ,  elle  poufle  par  les  urines  ,  non  feulement  à  caufe  de 
fonfel  elfentiel  qui  fe  mêlant  dans  le  lang  ,  peut  en  faire  précipiter  la  ferofitéavec 
plus  de  vitefte  ,  mais  auffi  parce  que  ordinairement  les  remedes  qui  donnent  de 
l’aftri&ion  au  ventre  provoquent  les  urines  ,  la  raifon  en  eft  que  l’humidité  qui 
s’évacuoit  par  les  felles,n’ ayant  plus  ce  paflage  libre  ,  elle  fort  par  les  urines  >  auffi 
arrête-t-on  fouvent  des  cours  de  ventre  par  des  apéritifs  ,  8c  l’on  excite  les  urines 
par  les  aftringents. 

Conferva  apii  jolida » 


OJL.  Summitatum  apii  rccentlum  ^  ij  , 

Incidanttir  &  contundantur  ad  pultiformam  in  mortario  marmoreo  ,  pofiea  mifeedn* 

tur  exacte  in  facchdri  albi  ad  eonfiftentiam  tdbellarum  coEli  lb  j  , 

Fiat  conferva  folida  S.  . 

MARQV  ES. 

On  cueillera  des  fommitez  d’ache  les  plus  tendres  lorfque  la  plante  eft  dans  fà 
vigueur,  on  les  hachera  menu,  &  on  les  battra  dans  un  mortier  de  marbre  juf¬ 
qu’à  ce  qu’elles  foient  réduites  en  pulpe  ,  qui  étant  mife  dans  la  bouche  ,  s’y  fon¬ 
de:  on  fera  cependant  cuire  une  livre  de  fucre  blanc  dans  de  l’eau  jufqu’à  confifi- 
tcnce  de  fucre  rofat  ,  on  y  mêlera  hors  du  feu  ,  l’ache  pilée  ,  puis  ayant  remis  le 
mélange  fur  un  petit  feu ,  on  le  fera  deflecher  jufqu’à  ce  qu’il  foit  allez  dur  ,  on  le 
jettera  alors  par  morceaux  fur  du  papier  oint  d’huile  d’amande  douce  ,  c’eft  la 
conferve  d’ache,  on  la  gardera  dans  une  boette. 

Elle  eft  propre  pour  exciter  le  crachat ,  pour  fortifier  les  poumons,  pour  facili¬ 
ter  la  refpiratîon  ,  pour  chafter  les  vents  ,  pour  exciter  l’urine  8c  les  mois  aux  fem¬ 
mes  ,  pour  refifter  au  venin  ;  la  dofe  eft  depuis  deux  dragmes  jufqu’a  une  once. 

Quand  on  voudra  faire  une  conferve  d’ache  reguliere  liquide ,  il  faut  procé¬ 
der  comme  en  la  conferve  de  capillaire,  mais  parce  que  le  goût  en  eft  fort  ingrat, 
on  peut  faire  celle-ci  qui  à  la  vérité  n’a  pas  tant  de  vertu  ,  mais  qui  fupléera  au  de¬ 
faut  de  l’autre  pour  les  perfonnes  délicates. 


CHAPITRE  III. 

Du  tJMlel  &  de  fis  préparations» 

T"  E  Miel  eft  un  alfemblage"  de  la  meilleure  fubftance  des  fleurs  8c  de  quelques 
JL.  fruits ,  laquelle  les  mouches  à  miel  amaflent  dans  leurs  ruches. ,  4 

Pline  dit  que  le  premier  qui  trouva  le  miel  fut  un  certain  Ariftee  Athemeu^es 
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-Curettes  furent  les  premiers  peuples  qui  s’en  fervirent  à  ce  que  rapportent  quel¬ 
ques  Hiftoriens. 

Les  faifons  dans  lefquelles  on  ramafle  le  miel  en  France  font  le  printemps  8c  l’au¬ 
tomne  ,  les  abeilles  en  ces  temps-là  font  leur  provifton  de  miel  pour  l’efté  8c  pour 
l’hyver  ,  car  dans  l’efté  la  fecherefle  emporte  la  fubftance  des  fleurs  ,  8c  dans  i’hy- 
ver  il  n’y  a  rien  dont  elles  pui lient  tirer  du  miel. 

L’orfqu’on  voit  une  allez  grande  quantité  de  miel  dans  les  ruches,  on  enre 
tire  une  partie  des  tablettes  ,  mais  il  ne  faut  pas  ôter  tout ,  car  les  abeilles  n’y 
retourneraient  plus  ,  on  leur  en  lailfe  une  partie  pour  leur  fubftance  :  Ces  ta¬ 
blettes  font  difpofées  en  petits  carrez  de  cire  qui  contiennent  du  miel  ,  on  les 
met  dans  un  fac  de  toile  a  la  prefte  ,  le  miel  fort  &  la  cire  refte  en  gâteau  dans  le 
fac  ,  mais  quand  on  veut  faire  de  beau  miel  ,  il  faut  fufpendre  le  fac  au  foleil  8c 
ayant  mis  un  vaifleau  deftôus  ,  laifler  couler  le  miel  fans  le  prefter.  De  cette  ma¬ 
niéré  il  eft  non  feulement  plus  beau  8c  de  meilleur  goût  ,  mais  il  eft  plus  net 
que  celuy  qui  a  efté  prdlé  ,  car  la  prefte  fait  fouvent  couler  de  la  cire  avec  le 
miel  s  c’eft  la  raifon  pourquoi  pluiieurs  miels  fentent  la  cire  ,  &  dans  la  diftil- 
lation  qu’on  en  fait  par  la  Chymie  ,  on  retire  des  morceaux  de  cire  qui  fe  font 
élevez  avec  l’efprit.  De  plus  quand  il  fe  rencontre  des  vers  ou  des  mouches  dans 
le  miel ,  la  prefte  les  écrafe  8c  les  y  mêle  ,  ce  qui  n’arrive  point  quand  on  le  fait 
fans  preffton  ;  il  faut  le  mettre  enluite  dans  un  lieu  frais  ,  afin  qu’il  s’y  lige ,  cc 
qui  reliera  dans  le  fac  quand  il  ne  coule  plus  rien  peut  être  mis  à  la  prefte  8c 
gardé  à  part. 

Les  Anciens  avoient  le  miel  beaucoup  plus  en  ufage  que  nous  ne  l’avons  > 
pareeque  le  fucre  n’étoit  pas  alors  fi  commun  qu’il  eft  prefentement  :  On  le  pré¬ 
féré  pourtant  encore  au  lucre  dans  plufteurs  compofttions  ,  8c  en  effet  il  eft  meil¬ 
leur  en  quelques  rencontres ,  par  exemple  ,  il  purge  dans  les  lavemens  ,  8c  le  fucre 
ne  purge  point,  il  déterge  les  playes  plus  que  le  fucre,  c’eft  pourquoi  l’on  eu 
mêle  dans  les  digeftifls  ;  il  lie  8c  xonferve  mieux  les  compofttions  où  il  entre  ,  que- 
le  lucre  à  caufe  d'une  partie  vifqueufe  qu’il  contient ,  c’eft  par  cette  raifon  qu’on 
l’empioye  dans  la  theriaque  ,  dans  le  mithridat. 

Si  l’on  conftdere  encore  l’origine  du  miel  ;  on  fe  déterminera  aifément  à  le 
preferer  au  fucre  ,  car  il  eft  proprement  compofé  de_la  fubftance  lapluseflen- 
tielle  des  fleurs  que  les  abeilles  ramaftent  ,  ainft  l’on  peut  dire  qu’il  contient 
la  quinteftence  des  plantes. 

Le  meilleur  miel  eft  celui  qu’on  fait  en  Dauphiné  ,  en  Languedoc  ,  aux  en¬ 
virons  de  Narbonne  ,  pareeque  les  fleurs  du  thym ,  du  rofmarin  ,  du  muguet ,  de 
la  violette  ,  &  les  autres  plantes  dont  les  abeilles  tirent  du  miel ,  y  lont  beaucoup 
plus  odorantes  &c  plus  remplies  d’efprit  qu’ailleurs ,  à  caufe  de  l’ardeur  du  foleil. 
Nous  voyons  aufli  que  le  miel  qui  eft  fait  fur  les  montagnes  où  le  foleil  donne 
à  plomb  ,  eft  confiderablement  plus  beau  8c  plus  fpiritueux  que  l’autre. 

Quand  on  employé  le  miel  pour  la  bouche  il  faut  fe  fervir  de  celui  de  Nar¬ 
bonne  ,  pareequ’il  eft  le  plus  beau ,  le  plus  fpiritueux  8c  le  plus  agréable  au  gouft , 
mais  pour  les  lavemens  ôc  pour  les  remedes  extérieurs  ,  je  préférerais  le  miel 
jaune  ordinaire,  pareequ’il  a  un  peu  d’âcreté  qui  le  rend  plus  purgatif  8c  plus  ^ 
deterftf  que  le  blanc  ,  il  faut  choiftr  d’une  confidence  entre  dure  8c  liquide  , 
bien  lié  en  fes  parties. 

Le  miel  eft  un  bon  aliment  pour  ceux  qui  ont  long-temps  jeûné  ;  car  il  eft  lé¬ 
ger  ,  il  fe  diftribué  très-facilement ,  8c  il  répand  dans  les  vailfeaux  un  fuc  doux 
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&  léger  qui  eft  comme  un  baume  de  la  vie  ;  c’eft  ce  qui  faifoit  dire  a  Democrîte  t 
que  pour  vivre  long-temps ,  il  falloit  s’arrofer  par  dedans  de  miel  &  s'oindre  d'huile 
par  dehors  ,  il  faut  pourtant  remarquer  que  les  temperamens  bilieux  ne  fe  trouvent 
pas  bien  de  l'ufage  du  miel  par  la  bouche  ,  pareequ'il  fe  lie  facilement  avec  la  bile, 
&  il  femble  qu'il  fe  convertilfe  en  cette  humeur  :  En  effet  la  faveur  douce  fe  change 
facilement  en  amertume ,  car  nous  voyons  que  lorfqu'on  fait  cuire  trop  le  miel , 
la  reglifle ,  le  fucre  &  plufieurs  autres  matières  douces ,  elles  deviennent  ameres  ,  il 
fe  pourroit  faire  que  la  chaleur  trop  grande  des  entrailles  en  feroit  de  même. 

Le  miel  lâche  le  ventre ,  il  eft  bon  pour  les  maladies  de  la  poitrine  «5e  du  poumon  „ 
on  en  fait  des  hydromels,il  déterge  puilfamment,  on  l'employe  dans  les  lavemens. 

J'ai  traité  dans  mon  Livre  de  Ckymie ,  de  la  diftillation  du  miel ,  je  ne  parlerai 
ici  que  des  operations  dont  on  fe  fert  dans  la  Pharmacie  Galenique. 

Hydromel  vwojum • 

Mellis  albi  optim'r  ib  iv , 
m<t  comrnunis  ib  xx  , 

In  vafe  &neo  flamno  cbduEbo  Jîmnl  Igné  lents  ad  tertid  partis  confumptidnem  ro - 
qnantnr  ,  z>el  donec  ovum  recens  injeElum  non  demeygamr  fed  fupernatet.  huer  coquen- 
dum  %/gy o  omnis  fpuma  d’iigenter  anferatnr,  hydromel  cotbum  cjuiete  depuratum  &  do- 
llolo  exceptum  felis  radns  exponatttr  3velin  hypecanjl'urn  transférai ur  y  illucjne  per  cjua- 
dragtnt a  dies  rnaneat  >  vel  domc  nullum  ferment  aticnis  fignwn  apparent  ,  obturât  dm 
deinde  doliolmn  Jn  ce  lia  viruria  reponatur. 

%E  MAR  £ru  ES. 

On  mettra  dans  une  bafïïne  de  cuivre  étammée  ,  quatre  livres  de  miel  &  vingt 
livres  d'eau,  on  les  fera  cuire  eiifemble  par  un  petit  feu  jufqu'a  la  confomption  d'en¬ 
viron  le  tiers  de  l'humidité  ;  ou  jufqu'a  ce  qu'un  œuf  puifîè  nager  dedans  ,  on 
ecumera  cependant  la  liqueur  ,  on  la.verfera  dans  un  baril ,  on  l'expofera  a  la  cha¬ 
leur  du  foleil ,  ou  bien  on  placera  le  baril  dans  une  étuve  ,  <5e  on  Py  lalifera  quaran¬ 
te  jours  ,  ou  jufqu'a  ce  que  la  liqueur  11e  fermente  plus ,  l'agitant  de  temps  en  temps  , 
enluite  on  le  bouchera ,  on  le  defeendra  à  la  cave  ,  «Se  on  le  gardera. 

Il  fortifie  l'eftomach  ,  il  réjouit  le  cœur  ,  il  eft  propre  pour  exciter  le  mouve¬ 
ment  des  efprits  ,  on  l'employe  plus  fouvent  pour  le  delice  que  pour  la  Medecine , 
car  il  eft  pour  le  moins  aufîi  agréable  au  goût,  <5e  auffi  vineux  que  du  vin  d'Efpagne,. 
il  lui  reflemble  même  beaucoup  ;  la  dofe  eft  depuis  demi  once  jufqu'a  deux  onces. 

M-licratum  Ifa  ,  Hydromel ,  &'  sipornel;  .  font  des  noms  dont  on  fe  fervoit 

autrefois  pour  fignifier  de  l'eau  miellée  ,  on  faifoit  aufli  un  mélange  de  vin  de  de 
miel ,  &  on  l'appeiloit  Oinomel. 

L'hydromel  ordinaire  fe  préparé  comme  l'hydromel  vineux  ,  excepté  qu'on  ne  le 
fait  point  fermenter. 

On  fait  fouvent  des  hydromels  vulnéraires  avec  des  decoéf'ons  d'herbes  vul¬ 
néraires,  &  un  peu  de  miel  pour  en  faire  boire  à  ceux  qui  font  malades  du  poumon.. 

L'hydromel  vineux  eft  proprement  du  miel  diflout ,  dont  l'huile  «5c  le  fel  ont  été 
exaltez  par  la  fermentation,  enforte  qu'on  pourroit  tirer  de  cet  hydromel ,  un  e£~ 
prit  inflammable  pareil  à  celui  du  vin  y  par  la  diftillation  ,  comme  j'ay  dit  dans  mon 
traité  de  Chymie. 

Il  vaut  mieux  prendre  du  m’eî  blanc  pour  cette  operation  ,  que  dit  miel  ordi¬ 
naire  à  caufe  du  sput  qui  en  eft  meilleur  ,  «Se  afin  que  l'hydromel:  fait  plus  pur 
&[plus  clair  3  le  miel  de  Narbonne  y  feroit  préférable  aux.  autres-  *  mais  comme  il 
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tfcft  pas  bien  commun,  on  peut  Te  fervir  en  place  ,  du  miel  blanc  le  plus  b: au 

qu'on  pourra  trouver,  -  ,  ^ 

On  fait  cuire  l'hydromel  jufqu'à  ce  qu'un  œuf  frais  puifle  nager  deflus  ,  car  par 
cetre  marque  l’on  connoît  que  la  liqueur  a  allez  de  confidence  pour  être  conler- 

vëe,  fi  elle  étoit  trop  claire,  l'œuf  tomberait  au  fond. 

Il  ne  faut  emplir  que  les  deux  tiers  du  baril  ,  afin  que.  la  fermentation  ait  de 
[’efpace ,  &l  qu'il  ne  le  perde  rien.  On  ne  bouchera  le  baril  pendant  la  fermen¬ 
tation  ,  que  d'un  papier  ou  d'un  linge  ,  mais  quand  elle  fera  achevée  &  que^  ba¬ 
ril  fera  à  la  cave  ,  on  le  bouchera  avec  fa  bonde  ,  en  la  maniéré  ordinaire  ;  fi  on  le 
remplit  d'hydromel  vineux ,  il  s’en  gardera  mieux. 

Pour  expliquer  la  fermentation  de  l'hydromel ,  il  faut  fçavoir  que  le  miel  cou-  E*phcuio» 
tient  naturellement  un  fel  acide  efTentiel  &  de  l'huile  ,  comme  on  le  démontré  par  £t£nter“ett‘ 
la  Chymie.  Ce  fel  eft  mis  en  mouvement  par  la  chaleur ,  &  il  tend  a  le-developer,  p^ydremcl, 
mais  il  trouve  une  fubftance  huileufe  &  embaraffante  qui  le  retient  ,  il  faut 
donc  qu'il  agiflé  fur  cette  huile  &  qu'il  en  raréfié  &  atténué  les  parties  pour  avoir 
(on  mouvement  libre  ,  c'eft  ce  qui  caufe  la  fermentation  d  ou  il  re fuite  un  efprit 
vineux  ,  parceque  l'huile  ayant  été  long-temps  raréfiée  ôc  divifée  par  le  fel  ,  elle 
devient  efprit. 

Quand  l'hydromel  eft  devenu  vineux  la  fermentation  celle  ,  parceque  les  tels 
acides  qui  font  comme  autant  de  petits  couteaux  ,  ayant  tout  à  fait  diffequé  ce 
qui  s'oppofoit  à  leur  mouvement ,  il  ne  fe  doit  plus  faire  d'effort ,  ny  par  confie- 
quent  de  gonflement  dans  la  liqueur.  ^ 

Il  eft  à  ramarquer  qu'il  fe  fait  la  même  chofe  dans  la  fermentation  de  l’hydro¬ 
mel  que  dans  celle  du  vin  d'Efpagne  ,  parceque  les  mêmes  principes  &  la  même 
difpontion  des  parties  fe  rencontrent  en  l'un  comme  en  l'autre  ,  il  y  a  pourtant 
cette  différence  que  dans  le  lue  des  raifins  il  le  trouve  une  plus  grande  quantité  de 
fel  que  dans  l'hydromel  ,  c'eft  ce  qui  fait  que  la  fermentation  en  eft  plus  prompte, 
quoiqu'on  n'y  donne  aucune  chaleur  étrangère.  Ceux  qui  voudront  être  inftruits 
plus  au  long  de  la  fermentation  des  vins ,  pourront  lire  ce  que  j'en  ay  écrit  dans 
mon  livre  de  Chymie. 

La  chaleur  du  foleil  ferait  préférable  à  celles  des  étuves  pour  exciter  la  fermen¬ 
tation  de  l'hydromel ,  mais  comme  l'on  n'en  peut  jouir  que  pendant  une  partie 
du  jour  ,  l'operation  eft  plus  promptement  faite  quand  on  met  le  baril  aux  étuves 
qu’on  rend  chaudes  le  jour  &  la  nuit  par  le  feu.  ^ 

On  peut  fe  fervir  de  l'hydromel  vineux  aux  mêmes  ufages  qu'on  fe  fert  du  vin 
d’Efpagne  ,  &  fi  l'on  en  beuvoit  par  excez  ,  il  enyvreroit  de  même.  Les  Hollan- 
dois  Sdes  autres  nations  qui  habitent  les  pays  froids  où  le  raifin  n’acquiert  pas  la 
qualité  ni  la  maturité  requife  ,  pour  qu’on  en  puiflé  faire  du  vin  ,  préparent  l’hy¬ 
dromel  vineux  bien  plus  fréquemment  que  nous  ne  faifons  en  France  ,  ôc  ils  en 
boivent  au  lieu  du  vin. 

Ogymel  Jïmplex. 

OJL.  Mellls  cptirrn  defpumati  tb  ij  , 
jiceti  vlnî  albl  ib  j  , 

Coqmntur  fimul  igné  lento  ad  fyrupi  confiflentiam. 

T^E  MARQUES. 

On  mêlera  dans  un  plat  de  terre  ,  deux  parties  de  bon  miel  blanc  &  une  partie 
de  vinaigre  blanc  ,  on  placera  le  plat  fur  le  feu ,  ôc  l'on  fera  bouillir  doucement  le 
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mélange  ,  l’écumant  à  me  Tare  qu’il  paroîtra  de  l’écume  ,  Sc  quand  il  fera  cuit  en 
confidence  du  fyrop  ,  on  le  gardera. 

Il  eft  cftimé  propre  pour  incil er  &  pour  déraciner  les  humeurs  crades  Sc  vifqueu— 
fes  qui  font  attachées  à  la  gorge  de  à  la  poitrine  ,  on  le  mêle  dans  les  gargarilmes 
Sc  dans  les  loochs,  on  en  peut  prendre  aulli  à  la  cuillère  5  la  dofe  eft  une  demi 
cuillerée. 

Qxymel  eft  un  mot  Grec  qui  lignifie  mélange  de  miel  Sc  de  vinaigre  on  l’ap¬ 
pelle  encore  aretnm  jpu!fnrn  >  c’eft-à-dire  vinaigre  miellé. 

On  doit  éviter  de  faire  cette  préparation  dans  un  vaifteau  d’airain ,  de  peur  que 
l’acide  du  vinàigre  corrodant  le  métal  ne  fift  mêler  du  verd  de  gris  dans  la  liqueur* 
On  peut  faire  écumer  le  miel  avant  que  de  le  mêler  avec  le  vinaigre  ,  mais  en  cui» 
fant ,  l’acide  fait  fort  bien  feparer  l’écume  s’il  y  en  eft  refté. 

L’oxymel  n’eft  pas  convenable  à  la  poitrine  quand  elle  eft  irritée  par  des  hu- 
meurs  trop  acres  qui  tombent  deftus  ,  au  contraire  par  fon  acidité  il  feroit  touf- 
fer  Sc  il  l’irriteroit  encore  davantage  ,  mais  il  eft  propre  à  incifer  par  les  pointes 
Sc  à  dilToudre  la  pituite  grolliere  qui  s’attache  en  plufieurs.  endroits  ,  il  eft  bon 
de  l’avaler  doucement  afin  qu’il  ait  le  temps  de  penetrer  les  phlegmes  qu’il  ren¬ 
contre  en  fon  palfage. 

Oxymel  jclliiticum .. 

jJL.  sJliellis  oplrm  ib  iij  , 

Aceti  Çt  Mit  ici  ib  ij  , 

C equant ur  ignf  lento  t  drfpytmentur  &  fiat  oxy mdficillitic u m . 

R  E  M  A  R  QjD  E  S. 

On  mêlera  dans  un  plat  de  terre  vernifté  trois  parties  de  miel  blanc  avec  deux’  • 
parties  de  vinaigre  fcillitic  ;  on  les  fera  cuire  à’petit  feu  les  écumant  jufqu’à  confit- 
f  ftence  de  fyrop  ,  c’eft  l’oxymel  fcillitic— 

Il  eft  propre  pour  incifer  Sc  atténuer  les  phlegmes  qui  le  font,  recuits  Sc  attachez 
aux  poûmons  ,  à  la  poitrine  Sc  aux  autres  vifeeres  ,  on  s’en  fert  pour  les  fquinancies  , 
pour  l’épileptie,  on  le  mêle  dans  lesloochs  Sc  dans  les  gargarilmes,  011  en  prend  aulïu 
dans  des  eaux  apropriées  depuis  une  dragme  jufqu’à  demi  once  ,  il  a  plus  de  force; 
que  l’oxymel  fmple  pour  détacher  les  phlegmes.. 

Oxymel cmbÿofitum  ,  Aîejue,. 

Ofi,  R^adicum  mundatontm  Apij ,  lAfpdrœgi  >  an  a  iyîj  5 

Tetrofelini Semnuyn  apij  , 

Rufci ,  Fœmculi  , 

Fàmculi  ,  ‘Fetrofclini  ana  g  } 

Omni  a  ceruufa  macerewr  firnul  calidè  in  aqu*  commmis  tbvi.  per  viginti  quatMf 
horas  ,  tum  cocjuantnr  ad  urÙApaXtU  confi Hrnptionem  ,  colato  adde 
Jldellis  optirni  ,  ib  iij  , 

Aceti  9  ib  j  f 

Cocjuantur  ad  cottfifi entiam  fyrupt. 

R  E  M  A  R  Q^V  E  S . 

On  aura  les  racines  dans  leur  vigueur  ,  on  les  netteyera  bien  ,  on  en  feparera  h 
corde  on  les  coupera  par  petits  morceaux  ,  on  concaftera  les  femences,  on  mettra? 
le  tout’  enfemble  dans  un  pot  vanillé  3_  0 averfera  delfus.  ,.  Eèau  .commune  toutes 
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bouillante  ,  on  couvrira  le  pot&  on  taillera  la  matière  endigeftion  pendant  vingt- 
quatre  heures ,  on  placera  le  pot  fur  le  feu  &  on  la  fera  bouillir  jufqu’à  confomp- 
don  du  tiers ,  on  coulera  la  decoétion  avec  exprefîion  ,  on  la  mêlera  av ec  le  miel 
&  le  vinaigre  ,  on  clarifiera  le  mélange  avec  un  blanc  d'œuf,  &  apres  1  avoir  pâlie 
par  un  blanchet  ,  on  le  fera  bouillir  julqu’à  confiftence  de  fyrop  ,  c  eft  1  hydromel 

Il  eft  eftimé  propre  pour  ouvrir  les  obftruéHons  du  loye  ,  de  la  îatte^,  di_s  reins  ,  ^clu,s* 
il  atténué  «Sc  il  deterge  les  humeurs  cralfes  &  lentes  ;  la  dole  eft  depuis  demi  on-  Dole, 
ce  jufqu’  à  une  once.  -  #  r. ...  . 

Si  au  lieu  du  vinaigre  commun  vous  employez  le  vinaigre  lciliitic  dans  cette  Oxym  cl 

operation  ,  vous  aurez  l’oxymel  fcillitic  compofé.  .  A  ,  .  comrofé, 

Te  ne  mêle  point  le  vinaigre  dans  la  decoétion  ,  parce  qu  il  feroit  pmtot  aurar 
les  racines  que  les  amolir;  de  plus  il  laifteroit  la.  plus  grande  partie  de  fes  pouiLCS 

dans  le  marc  qu'on- rejette.  ^  , 

Je  ne  puis  approuver  de  mêler  du  vinaigre  qui  eft  aftringent ,  dans  un  renie  de 

qu’on  v-eut  rendre  aperirif. 

Md  r  o fatum* 

X.  Suc  ci  rof.irum  rubramm 

^  J  ~  W 

iJMellu  opt'rni  ana  partes  aej turcs 

Ovi  albumine  fimul  clarifient w  &  cocjuantur  ad  fyn/pi  confftentiam. 

REM  ARQjD  ES. 

On  pilera  des  rofes  rouges  récemment  cueillies  dans  un-  mortier  de  marbre, 
jufqu’à  ce  quelles  foient  en  pâte  y  on  les  laidera  cinq  ou  fix  heures  en  digeftion  à 
froid  ,  puis  on  les  mettra  à  la  preffe  pour  en  tirer  le  fuc  ,  on  pefera  ce  fuc  ,  on  le 
mêlera  avec  autant  de  bon  miel  ,  on  clarifiera  le  mélange  par  le  moyen  d'un  blanc 
d’œuf ,  puis  l'ayant  pafle  chaudement  par  un  blanchet ,  on  le  fera  cuire  en  con¬ 
fidence  de  fyrop  &  on  le  gardera. 

Il  eft  deterfif  &  aftringent,  on  l' emploie  dans  les  gargarifmez  ,  pour  les  maux  Vertusv 
de  la  bouche  «5c  de  la  gorge  ,  dans  les  inje&ions  «5c  dans  les  lavemens  quand  il  eft 
befoin  de  relîerrer  le  ventre. 

Les  rofes  routes  fonr  préférables  à  toutes  les  autres  efpeces  de  rofes  pour  la 
préparation  du  rrftel  rofat,  à  caufe  de  leur  vertu  aftringente.  Si  l'on  vouloit  faire 
un  miel  rofar  laxatif,  on  fe  ferviroit  des  rofes  pâles  fimples  ,.mais  il  ne  feroit  gue- 


ire  en  ufa<*ea 

On pourroit  encore  préparer  iemiel  rofat  en  mettant  digérer  au  foleil  pendant  ^ree^: 
dix  ou  douze  jours,  une  partie  de  rofes  rouges  bien  pilées  «5c  mêlées  avec  deux  mielrofâtj 
parties  de  bon  miel  dans  un  pot  de  terre  couvert  ;  on  feroit  enluite  bouillir  dou¬ 
cement  fa  matière  apres  y  avoir  ajoûté  une  quantité  fuftifante  de  decocftion  de  ro¬ 
fes  routes ,  puis  on  la  couleroit  ,  on  l'exprimeroît  ,  on  la  clarifieroit  «5c  on  la  fe¬ 
roit  eufre  félon  l’art  5  ce  miel  rofat  ne  cederoit  pas  en  vertu  au  precedent. 

Il  ne  faut  point  craindre  de  difliper  le  peu  de  parties  volatiles  qui  eft  dans  les 
rofes  rouges  en  les  faifant  bouillir  ,  car  elles  font  inutiles-  dans  le  miel  rofat  QW 
n  y  demande  que  les  parties  fixes  qui  font  les  plus  aftringentes». 

Md  viohtum >• 


marne- 


X.  Plotarum  rerentiam ,  fh  fy> 

M dits  cbrrmmi ib  xij> r 
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Vertus. 

Dofe. 
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Mfceantur  ,  dirrrAntur  in  loco  çdido  per  oiio  dies  ,  dc'nde  cnm  decoSfl  forum  4tif 
fo'ioritm  ,  vioUrum  ï b  ij  ,  ^  confumptionem  ,  tune  colentur  & 

exprimante  ,  colatura  coquatur  ad  c  on f fient  Um  fyntpi ,  defpumetur  &  ferveur  ad 

ufum. 

7  TfEMAR  OV  E  S. 

On  mêlera  dans  un  pot  de  terre  les  violettes  avec  le  miel  ,  on  bouchera  le  pot 
on  le  mettra  en  digeftion  dans  le  fumier  Ou  en  un  autre  lieu  chaud  fept  ou  huit 
jours;  enfuite  l’on  fera  une  forte  decodion  de  fleurs  ou  de  feuilles  de  violettes,on 
la  coulera ,  on  la  mêlera  dans  une  badine  avec  la  matière  digerée  ,  on  fera  bouillir 
le  mêlante*  jufqu’à  diminution  d’environ  le  quart  de  l’humidité  ,  on  le  coulera  ,  on 
l’exprimera  &  on  fera  cuire  la  colature  jufqu’a  confidence  de  lyrop  ,  l’écumam  de 
tems  en  tems ,  on  gardera  ce  miel  violât  dans  des  cruches  de  gtes. 

Il  eft  propre  pour  adoucir  ,  pour  rafraîchir  &  pour  lâcher  le  ventre  ,  on  ne  s’en 
fer t  que  dans  les  lavemens  ,  on  en  met  depuis  une  once  jufqu’à  trois  à  chaque 
cliftere. 

Les  violettes  .(impies  font  préférables  aux  violettes  doubles  pour  le  miel  violât  , 
parce  quelles  font  plus  laxatives.  Les  Apoticaires  n’y.  employait  ordinairement 
que  le  bouton  qui  relie  apres  qu’on  en  a  tiré  la  fleur  bleue  dont  on  fait  la  confer- 
ve  ade  fyrop  violât ,  c’eft  auffi  dans  ce  bouton  que  confifte  la  qualité  purgative 
de  la  violette. 

On  peut  encore  faire  le  miel  violât  en  peu  de  tems  avec  parties  égales  d’une  for- 
paration  du  te  decodion  de  violettes  ôc  de  miel  ,  mais  la  première  préparation  eft  la  meilleure, 
miel  to  at*  On  peut  clarifier  le  miel  violât  comme  le  miel  rofat  avec  un  blanc  d’œuf,  mais 
comme  il  ne  fert  jamais  qu’en  lavemens,cette  delicatefle  eft  bien  inutile. 

On  ne  doit  point  fé  foucier  de  l’odeur  ni  de  la  couleur  des  violettes  dans  le  miel 
violât ,  elles  ne  ferviroient  à  rien  ,  on  n’y  demande  qu’une  qua1  ité  laxative  qui  con¬ 
fifte  principalement  dans  fon  fel  ;  &  une  fubftance  mucilagineufe  emolliente  qui 
confifte  dans  l’huile. 

Mel  Nénuphar imm . 


Autre  pre- 


2£.  Florum  Nimph&A  ,  ft>  iv  » 
fîquœ,  communie  ;  1b  viij  , 

Bnliiant  jîmul  igné  Lento  ad  tertio,  partis  confumptionem  ,  tune  colentur  &  expri¬ 
mant  ur -,  in  eolaturamifee 
Bdeïlïs  cornrnunis  ,  fb  vj  , 

Loquantur & defpumentur  ad  confifientiam  fyrupi. 

7^E  MAR  QV  E  S. 

On  aura  des  fleurs  de  Nénuphar  nouvellement  cueillies,  on  les  mettra  bouillir 
dans  de  l’eau  pour  en  faire  une  decodion  auffi  chargée  qu’elle  pourra  être  de  la 
fubftance  des  fleurs,  on  ia  coulera  avec  expreffion  ,  on  y  mêlera  environ  un  poids 
écral  de  miel  commun  ,  on  fera  boiiillir  doucement  le  mélange  ,  l’écumant  de  tems 
en  tems  jufqu’à  confiftence  de  fyrop  :  c’eft  le  miel  de  Nénuphar. 

Vertus.  Il  eft  propre  pour  rafraîchir  ,  pour  humeder  ,  pour  adoucir  les  inteftins  ,  pour 
Dofe.  *  modérer  les  cours  de  ventre  ,  on  ne  s’en  fert  que  dans  les  lavemens  ;  la  dofe  eft  de¬ 
puis  une  once  jufqu  a  trois. 

r  II  ferait  inutile  de  faire  boiiillir  plufieurs  fois  de  no.uyell'és  fleurs  de  Nénuphar 
dans  une  même  eau  comme  quelques  deferiptions  le  demandent,  car  une  feule  fais 


/ 
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èft  capable  d'efflpremdre  &  de  charger  entièrement  les  pores  de  laliqueur.de  leur 
fubftance  vifqueufe. 

Mcl  Mercuriale* 

ShccI  Mcrcurialis  dépurât l 
Mellis  Communis and  partes  aquales  , 

Cosjtiantur  Jïmnl  ad  conjijientiarn  fyrupi  % 

Eodem  modo  paratur  rneUsUcotiana.  Mel  Nico* 

RE  M  ARQVES.  '  mnæ* 

On  tirera  le  fuc  de  Mercuriale  par  exprefïion  en  la  méthode  ordinaire  ,  on  le 
dépurera  en  le  faifant  bouillir  legerement  &c  le  palîant  par  un  blanchet. 

On  mêlera  le  fuc  dépuré  avec  un  poids  égal  de  miel  commun ,  on  les  fera  cuire 
enfemble  les  écumant  jufqu'à  confiftence  de  lyrop  ,  ce  fera  le  miel  mercurial ,  on 
le  coulera  par  un  tamis  découvert ,  &  on  le  gardera  dans  des  cruches. 

Il  eft  plus  purgatif  que  les  miels  precedents  ,  on  l'employe  dans  les  lavemens  Vertus, 
pour  la  colique  venteufe  ,  pour  les  maladies  hyfteriques  ;  la  doie  eft  depuis  une 
once  jufqu'à  trois. 

Le  miel  de  Nicotiane  purge  violemment  ,  on  s* en  fert  dans  les  lavemens  des 
Apoplectiques  ,  des  Léthargiques. 

Mel  çMnthofatum* 

Oé.  Tlonim  Rorifmarinî  recentiurn  ,  ib  j  3 
çjdleliis  defpurnati ,  ib  iv. 

Infinie  &  infola  per  menfem ,  deinde  addite  pdrum  aquâ  rorlf marins  dijlilUti  >  to¬ 
que  leviter  ,  cola  &  exprime „ 

REMARQUES . 

On  concalfera  dans  un  mortier  de  marbre  les  fleurs  de  Romarin  nouvellement 
cueillies  ,  on  les  mêlera  avec  le  miel  écume  les  battant  quelque  tems  enfemble;on 
mettra  le  mélange  dans  un  pot  de  terre  verni  lie  ,  on  le  bouchera  bien,on  l'expole- 
ra  au  foleil ,  ou  bien  on  le  mettra  dans  le  fumier  pendant  un  mois  ,  enfuite  on 
y  ajoutera  environ  demi  livre  d'eau  de  Romarin  d'ftillée  ,  ou  à  fon  défaut,  de  de- 
coétion  de  Romarin  ,  on  rebouchera  le  pot  ,  on  le  mettra  fur  un  petit  feu  ,  &  des 
que  la  matière  bouillira  ,  on  la  coulera  avec  exprefïion,  on  laiffera  refroidir  le  miel 
èc  on  le  gardera.. 

Il  eft  bon  pour  la  colique  venteufe  ,  pour  la  léthargie,  pour  la  paralifîe,  pour  Vertus* 
les  maladies  hvftcriques:on  ne  s'en  fert  ordinairement  que  pour  les  lavemensdado-  Dois, 
fe  eft  depuis  une  once  jufquiàtrois,mais  on  pourro't  aufïi  s'en  fervir  par  la  bouche. 

Gomme  la  plus  grande  vertu  des  fleurs  de  Romarin  confifte  dans  fes  parties 
volatiles,  on  évite  de  faire  une  longue  codion  dans  la  préparation  de  ce  miel,  de 
peur  qu'elles  ne  fe  difïipent. 

On  1  aille  long-tems  en  digeftfon  les  fleurs  de  Romarin  dans  le  miel  r  afin  que 
leur  vertu  s'y  communique  luftifamment. 

L'eau  de  Romarin  qu'on  ajoute  au  mélange  n'eft  que  pour  le  liquefier,afîn  qu'on 
puilfe  le  faire  bouillir  un  boiiillon  ,  le  couler  &  réduire  le  miel  en  une  confidence 
de  fyrop„ 

On  ne  demande  ordinairement  que  trois  livres  de  miel  fur  une  livre  de  fleurs- 
de  Romarin-,  mai  s  comme  ces.  fleurs  font  le gérés  &  qu'elles  tiennent  un  grand  vd~ 
iurne^  il  y  cri  %  fufEtaimncnt  en  une  livre-  pour  empreindre  quatre  livres*  de  mkL 


Vertus. 


Vertus. 

Dofe. 


Autre  ma¬ 
niéré  de  faire 
le  miel  d’hel- 
lebore. 

Miel  d’hcllc- 
bore  blanc. 
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Au  defaut  de  la  fleur  on  pourroit  bien  fubftituer  les  feuilles  du  Romarin  ,  cai 
elles  font  fort  chargées  de  tels  &  de  parties  huileufes  volatiles  qui  doivent  com¬ 
muniquer  au  miel  beaucoup  de  vertu. 


Md  Pœr'zctar'u. 

Of.  F  g  II  or  uni  parte  t  art  a  recentiurn  ,  fafe.  ij. 

Incldantur  ,  contundantur  GF  deeequantur  in  Ife  xx.  tiqua  cornmunis  ad  tertio.  part  h 
confumpiîonem  ,  deinde  colcntar  &  exprlmantur  y  ceintura  cnrn  pari  quahtitate  foliorum 
parler  art  a  c  on  tu  forum  bulliat  iterum  ,  coletur  &  expnmatur ,  liquor  tandem  cum  mol¬ 
lis  commuais  ib  xij.  ad  fyrupi  confifl entiam  pergequatur  ,  defputnctkr  Cf’  Ç ervetur . 

Eoâem  modo  parantur  F’uharia  , 

Adel  meut  h  a  ,  Adyrti. 

Centaurii  minons , 


R  E  Ad  A  R  ES. 

On  aura  une  bonne  quantité  de  pariétaire  tendre,  cueillie  dans  fa  force,on  la  cou-, 
pera  ,  on  la  battra  dans  un  mortier  pour  l'écrafer  ,  on  la  mettra  bouillir  dans  une 
baflîne  avec  vingt  livres  d'eau  jufqtfà  diminution  du  tiers  ,  on  coulera  la  décoc¬ 
tion  avec  expreflion;  on  fera  bouillir  derechef  dans  la  colature  une  pareille  quan¬ 
tité  de  pariétaire  écrafée  environ  demi  heure  ,  on  coulera  la  liqueur  exprimant 
fortement  les  herbes  ,  on  la  mêlera  avec  un  poids  égal  de  miel  commun  ,  &  bon 

fera  cuire  le  mélange  en  l'écumant  jufqu'à  confidence  de  fyrop  ;  c'eft.  le  -miel  de 
pariétaire. 

Il  il  elt  employé  que  dans  les  Iavemens  ;  on  s'en  fert  pour  la  colique  néphréti¬ 
que  pour  le  pierre  ,  pour  la  douleur  des  reins  ,  pour  la  difficulté  d'uriner  ,  on  en 
met  deux  ou  trois  onces  dans  chaque  lavement. 


Mcl  helleboratum. 

’IL.  Aflydicum  hellebori  nigri  ftccarum  contufarum  ,  tb  j 

Jnfunde  calide  per  très  dies  in  aqua  cornmunis  ,  ib  xiv.  de'wde  coque  ad  médias  ,  cola 
&  exprime  ,  in  col  attira  mifee  melli  s  cornmunis  ,ib  vj  , 

Coquantur  ad  c  on  fi  fl  entiam  fyrupi , 

RE  M  A  R  gJJ  E  S. 

On  concaflera  l'hellebore  noir  &  on  le  mettra  infufer  chaudement  dans  l'eau 
pendant  trois  jours  5  puis  on  fera  bouillir  l'infufion  à  petit  feu  jufqu'à  confomp- 
tionde  la  moitié  ,  on  le  coulera  avec  expreflion  ôc  l'on  y  faira  cuire  le  miel  juf¬ 
qu'à  conhftence  delyrop  ,  on  l'écumera  &  on  le  gardera. 

On  peut  s'en  fervir  par  la  bouche  &  en  lavement  pour  la  léthargie  ,  pour  l'apo¬ 
plexie  ,  pour  la  manie,  pour  la  mélancolie  hypocondriaque  ;  la  dofe  par  la  bou¬ 
che  efl:  depuis  une  dragme  jufqu'à  demi  once  ,  il  purge  par  haut  &  par  bas;  la  do¬ 
fe  en  lavement  efl  depuis  demi  once  jufqu'à  trois  onces. 

On  pourroit  au  lieu  de  faire  la  décoction  de  l'hellebore  ,  le  mêler  côncafle  dans 
le  miel  &  le  laifler  en  digeftion  au  foleil  ou  dans  le  fumier  pendant  quinze  jours; 
puis  y  ajouter  de  l'eau  ,  faire  bouillir  la  matière  doucement  pendant  deux  ou  trois 
heures ,  la  couler  avec  expreflion  &  la  faire  cuire  en  confiftence  requife;  ce  miel 
auroit  autant  de  vertu  que  le  precedent. 

Si  en  place  de  la  racine  d  hellebore  noir  on  employoit  celle  d'hellebore  blanc,  le 
miel  en  1  croit  beaucoup  plus  purgatif  ;  mais  il  ne  pourroit  fervir  que  pour  les  la- 
vemens ,  parce  qu'il  feroit  trop  acre  pour  être  pris  par  la  bouche. 

Mil 
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Met  Pâffulâtum, 

Vvmm  pœtfamm  ah  acinis  purgatarum  ,  tb  ij, 

Infunde  inaqu&  c  aient  ïs  tb  vj  ,fequenti  die  coque  ad  médias  &  finit  er  exprime  ,  ex» 
prejfum  cum  mellis  tb  ij  ,  bulltre  finito  in  mellis  conffentiarn, 

2^  B  M  A  R  jf  U  R  S  * 


On  mondera  les  raifins  de  leurs  pépins  ,  on  les  mettra  infufer  chaudement  vingt 
quatre  heures  dans  de  l'eau ,  puis  on  fera  bouillir  l'infufion  à  diminution,  delà  moi¬ 
tié  ,  on  la  coulera  &  on  l'exprimera  fortement  ,  on  y  fera  cuire  le  miel  en  l'écu- 
jnant  jufqu'à  confiftence  de  fyrop. 

Le  miel  de  raifin  eft  propre,  pour  le  rhume ,  pour  exciter  le  crachat,  pour  tempe¬ 
ra-  les  âcretez  de  la  poitrine  ;  la  dofe  eft  depuis  demi  once  jufqu  à  une  once. 

Quelques-uns  appellent  miel  de  raifins  la  décoction  des  raifins  évaporée  en  confi» 
itence  de  miel  ou  d'extrait,  mais  les  noms  de  Rob  ou  de  Sapa  conviendraient  mieux 
,à  cette  préparation. 

Md  Anacar elînum. 


Vertus 


Df.  Anacardioyum  ,  tb  j  , 

Contundanînr  &  infundamur  calid'e  per  viginti  quatuor  horas  in  aqua  commuais ,  tb  vj> 
deinde  bulliant  ad  médias,  in  colatura  mi  fie . 

Mellis  defpumati  ,  tb  iij  , 

Coquantwr  ad  confijlentiarn  fyrupi , 

Eodsm  modo paratur  mel  tnyraboldnorum.  vjMcî  Myrab»* 

mUOriilR» 

RE  M  A  R  QJV  E  S. 

*  On  concafTera  bien  une  livre  d' Anacardes  ,  on  les  mettra  infufer  ving-quatre 
heures  dans  l'eau  chaude  ,  on  fera  bouillir  l'infufion  jufqu'à  diminution  de  la 
moitié  ,  on  la  coulera  ,  on  l'exprimera  &  l'on  y  fera  cuire  le  miel  jufqu'à  confiften¬ 
ce  de  lyrop ,  on  l'écumera  &  on  le  gardera.  Vertus. 

Il  cil  propre  pour  les  maladies  du  cerveau ,  il  fortifie  les  nerfs ,  il  atténué  &  ra-  Dois. 
rcfie  la  pituite  trop  cralfe  ;  on  le  donne  par  la  bouche  depuis  demie  once  jufqu'à 


une  once. 

Dans  les  lieux  ou  bon  a  les  Anacardes  reçentes  on  en  tire  un  rob  ou  extrait  , 
qu'on  appelle  improprement  miel  d' Anacardes. 


Autre  miel 
d’Aaacaxdes, 


CHAPITRE  IV. 

Des  Syrops # 


LE  S  Anciens  fe  fervoient  dans  leurs. maladies,  d'eaux  fucrées  qu'ils  appelloient 
Juleps  )  Liais  comme  ces  liqueurs  ne  pouvoîent  pas  etre  confervees  iong-tems 
on  s'eft  avifé  de  leur  donner  une  coction  :  &  bon  en  fait  le  fyrop  appelle  en  Latin 
Syrupus  ,  à  -tri fit,  trahe  &  Snosfuccus  ;  eh  effet  la  plupart  des  Syrops  font  faits  avec 
des  fucs  de  plantes  &  du  fucre  ou  du  miel. 

Les  Syrops  font  proprement  desconferves  liquides  des  fubftances  les  plus  pures  des 
mixtes  3  on  les  fait  ordinairement  avec  le  fucre  plutôt  qu'avefc  le  miel ,  de  on  les  clan- 
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Fie  afin  de  leur  donner  un  goût  ôc  une  couleur  plus  agréable.  L  Apotîcaire  cfoi 
les  renouvelle!*  allez  fouvent  :  car  en  vieilliffant  ils  perdent  beaucoup  de  leur  vertu  5 
il  efl  vrai  qu'il  y  en  a  plufieurs  quoi!  ne  fçauroit  faire  plus  fouvent  qifime  fois  en 
l'année,  mais  il  y  en  a  aufïi  qu'on  peut  renouveller  plufieurs  fois. 

La  clarification  des  fyrops  le  fait  en  la  maniéré  fuivante. 

On  met  dans  une  baffine  un  blanc  d'œuf  ôc  trois  ou  quatre  onces  de  la  liqueur. 
Mais  il  ne  faut  pas  qu'elle  foit  chaude  car  le  blanc  d'œuf  le  cuir  oit ,  on  les  bat  en- 
femble  quelque  temps  avec  des  verges ,  &  le  tout  fe  convertit  en  écume  ,  on  ajoûte 
par  delfusle  lucre  ÔC  le  relie  de  la  liqueur ;on  fait  bouillir  le  mélange  fur  le  feu  quel¬ 
ques  boüillons,  afin  que  le  blanc  d'œuf  qui  elt  vifqueux  fe  charge  de  la  cralTe  qui 
eft  dans  le  fyrop ,  &  le  fepare  aux  cotez  de  la  balïine  j  quand  on  voit  que  le  fyrop 
oui  bout  au  milieu  elt  bien  clair,  on  l'écume  &  on  le  pallè  par  un  Manchet  ou  par 
une  chauffe  d'hypocras  ;  on  fait  enfui  te  cuire  le  fyrop  clarifié  jufqu'à  confillence  re- 
quife  5  l'écumant  encore  de  temps  en  temps  s'il  en  effc  befoin. 

Quand  on  a  plus  de  trois  livres  de  fucrc  à  clarifier ,  il  elt  à  propos  d'y  employer  plus 
d'un  blanc  d'œuf  ;  car  on  doit  y  en  mettre  à  proportion  de  la  quantité  du  fucre.. 

*  La  confidence  du  fyrop  doit  être  glutineufe,  un  peu  vi i que ufe 5  formant  quand 
on  le  verfe  doucement  de  dedans  une  cuillère ,  des  gouttes  greffes  fur  la  fin  ôc 
un  filet  court  :  mais  tous  les  fyrops  n'ont  pas  befoin  d  une  aiuli  forte  coélion  les 
uns  que  les  autres.  Les  fyrops  acides  comme  ceux  de  herberis  ,  de  grofeille  ,  de 
grenade  ,  le  confervent  allez  ,  Quoiqu'ils  n'aycnt  reçu  qu  une  legcie  coélion  ,  à 
caufe  de  leur  fel  acide.  Quant  aux  fyrops  qui  ne  polfedent  point  cet  acide  «3c  qui 
font  deflinez  à  être  gardez  long-temps ,  ils  doivent  recevoir  une  coélion  plus  forte  ; 
il  faut  pourtant  prendre  garde  qu'ils  ne  foient  pas  trop  cuits  ,  de  peur  qu  ils  ne 
fe  candiffent  en  refroidiffant ,  ce  qui  obligerait  l'Apoticaire  de  les  faire  refondre 
au  bain-marie  ,  ôc  d'y  ajouter  un  peu  deau  ,  le  candi  efl  une  ciiiialilation  du  lu¬ 
cre.  Les  fyrops  qu'on  fait  avec  des  caftonades  ,  font  moins  lujets  à  fe  candir  que 
ceux  qu'on  prépare  avec  du  fucre  en  pain  ,  parce  que  la  callonade  contient  une 
onéluofité  qui  l'empêche  de  le  criftaliler  li  facilement  5  mais  pour  éviter  que  le 
fyrop  ne  candiffe  ,  il  ne  faut  qu'y  mêler  pendant  qu'il  cuit  ,  environ  demi  once 
de  miel  de  Narbonne  ou  d'autre  miel  blanc  pour  chaque  livre  de  fucre  ;  il  efl  bon 
encore  de  le  remuer  un  peu  avec  une  cueillere  dans  le  tems  quil  refioidit ,  pour 
empêcher  qu'il  11e  fe  condenfe  au  fond  ,  ôc  l'on  doit  être  averti  de  ne  le  renfermer 
point  dans  îe  vaiffeau  ou  l’on  a  deffein  de  le  garder  ,  jufqu  à  ce  qu  i  oit  entière¬ 
ment  refroidi  ;  car  il  peut  arriver  que  quand  on  l'a  mis  encore  un  peu  chaud  dans 
ce  vaiffeau  couvert ,  l'humidité  qui  monte  en  vapeur  au  couvercle  retombe  lui*  le 
fyrop ,  ôc  il  s'y  fait  du  moifi  au  deffus ,  ôc  du  candi  au  fond. 

Syrupus  forum  tmncœ» 

QA,  Tlorum  t unies  feu  Caryophyllorum  Hortenjium  rubrorum  mundatorum ,  îfe  ij , 
Jnfundantur  c  ali  de  per  duodcclm  horas  in  aqua  commuais  fb  vj  ,  tune  poft  levern  ebn- 
litionem  coletur  &  ex  primat  ur  infujîo  ,  in  colarura  infwtde  ut  ante  a,  squœlem  florurn 
tunicA  novorum  quantitatem  ,  deinde  leviter  baillant  ,  colentur  &  exprimantur  i 
liquor  tandem  curnfacchm  optimi  ib  iv.  clarificetw  &  igné  lento  c  equant  ur  infy - 
rupum  S . 

T^BMAR  £UES. 

On  aura  des  œüillets  bien  rouges  ôc  bien  odorags  nouvellement  cueillîs^on  les  mon* 
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«ta  de  leurs  parties  hcrbeufe&  blanche,  retenant  feulement  a  partie  purpurine  ; 
en  les  mettra  dans  un  pot  de  faillance  ou  de  terre  verni  fa  &  l  on  vei  era  deflas , 

Peau  toute  bouillante  ;  on  couvrira  le  pot  &  on  laiffera  la  matière  en  digeftum  dix 
ou  douze  heures  ;  enfuite  l'on  fera  bouillir  Pinfufion  legerement  &  on  la  coulera 
avec  expreffion  :  on  y  mettra  tremper  autant  de  nouvehes  fleurs  dœuiUets  comme 
devant ,  puis  on  fera  encore  bouillir  legerement  l'infaftm  &  on  la  coulera  exprimant 
fortement  le  marc,  on  aura  une  forte  teinture  d'œuillets ,  on  y  melera  le  fucie ,  on 
clarifiera  le  mélange  avec  du  blanc  d’œuf,  &  apres  l'avoir  pâlie  par  un  Manchet ,  on 
le  fera  cuire  doucement  en  confidence  de  fyrop.  On  aura  un  fyrop  dœuiUets  fort 

Teft"  bonjour  fortifier  Pedomach ,  pour  réjoüir  le  coeur  &  le  cerveau ,  pour  refi-  Ven», 
der  au  venin ,  pour  chafc  par  tranfpiration  les  mauvaifes  humeurs  ;  on  le  donne 
pour  la  pefte ,  pour  1a  petite  vérole  ,  pour  les  fièvres  malignes ,  pour  1  epilcptie  ;  la  ^ 

dofe  ed  depuis  demie  once  jufqif  à  une  once.  ,  . 

Il  ferait  inutile  de  faire  davantage  d'infufions  de  nouveaux  œu, liées  apres  les 
deux  qui  font  décrites ,  pareeque  Peau  ne  pourrait  pas  prendre  plus  de  (ubftanCc 
qu'elle  en  a.  L'œüillet  donne  au  fyrop  une  odeur  de  gyrofle  fort  agréable;  maison 
pourrait  la  rendre  plus  forte  en  faifant  bouillir  dans  le  fyrop  clarifie  fur  la  fin  de  h 
codion  ,  deux  ou  trois  dragmes  de  gyrofle  s  ccncaftez  &  envelopez  en  un  nouée 

de  linge  clair ,  le  fyrop  en  ferait  auffi  plus  céphalique. 

U  fortifie  l'eftomach  pareequ'ileft  compofé  de  parties  fpiritueufes  c.  faillies  qui 
raréfient  les  phlegmes  &  qui  raffermiffent  les  fibres  de  ce  vilcere  ,  en  forte  que  la 
digeftion  s'en  fait  mieux ,  il  réjoüitle  cœur  en  raréfiant  le  feng  &  le  faifant  areu. 

1er  avec  plus  de  vitelfe  ,  c'eft  auffi  partes  parties  fpiritueufes  qu  il  ouvre  les  pores 
.& qu'il  chaffe  par  tranfpiration  les  mauvaifes  humeurs;  il  eft  bonpoui  les  épilep¬ 
tiques  ,  parce  qu'il  fortifierai  tes  efprits  le  cerveau  qui  eft  attaque  dans  cette  ma¬ 
ladie,  . 

Syrupus  caplllorum  venens  Jimplex . 

OL'Captllorum  veneris  rccent.^vi ,  ,  .  «.  » 

JnciâJmur  &  infundantur  edidi  per  hora,  fex  MU  fi f  un,  m  mu*  commun, s  tb  , 
deinde  buUiant  ad  confumptiomm  quart*  parti,  ,  colenmr  &  expnmantur  ,  ColMW* 

aâde 

Saccbari  albi  >  îb  ii)  , 

Clarifcentur  &  fiat  Jyrupus  ex  arie. 


ARQVES. 

On  aura  des  capillaires  récemment  cueillis  ,  des  plus  beaux  des  plus  odoians 
qu'on  poura  trouver  ,  on  les  coupera  menu  ,  &  on  les  mettra  tremper  chaudement 
dans  l'eau  pendant  fix  ou  fept  heures;  on  fera  enfuite  bouillir  hnfofion  jufqua 
diminution  de  la  quatrième  partie ,  on  la  coulera  avec  expreffion  &1  on  y  melera 
le  fucre  ,  on  clarifiera  le  mélange  avec  un  blanc  dteut  &  apres  l'avoir  pâlie  par  un 

blanchet  ,  on  le  fera  cuire  jufqu  à  confiftence  de  fyrop,  _ 

Il  eft  bon  pour  la  toux,  pour  les  maladies  de  la  poitrine  ,  pour  adoucir  la  ma-  Vertus, 
trice  apres  l'accouchement  &  pour  les  maux  de  ratte  ,  oji  en  prend  a  cmlleree  &  De*, 
l'on  en  mêle  dans  les  iuleps,  dans  les  émulfions ,  dans  la  tifane 

Les  plus  grands,  les  plus  beaux  &  les  meilleurs  capillaires  croiftent :  en  Canadas  , 

«eux  du  Languedoc  &  de  la  Provence  font  beaucoup  plus  périmais  ils  approchent 


Autre  maniè¬ 
re  de  faire  le 
S^op  de  Ca« 
pillaire. 


Vertus. 
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fort  en  vertu  de  ceux  du  Canadas,  les  capillaires  qui  croifïent  en  r  e'  pays  temperez 
font  moindres  en  force  8c  en  vertu  ,  plulieurs  Apoticaires  font  venir  des  capillaires 
fecs  de  Canadas  ou  de  Montpelier  pour  en  faire  leur  fyrop  de  capillaire  ,  mais  la 
meilleure  méthode  eft  de  faire  venir  la  conferve  de  capillaire  des  mêmes  pays ,  8c 
de  l'employer  pour  la  conlomption  de  ce  iyrop  ,  car  comme  l'herbe  a  fermenté 
avec  le  lucre  dans  la  conferve  ,  le  détachement  de  les  principes  fe.  fait,  aifement 
pour  le  fyrop. 

On  prendra  donc  une  livre  de  conferve  de  capillaire  du  •  Languedoc  ,  on  la  met¬ 
tra  infufer  chaudement  dans,  quatre  livres  d'eau  commune  pendant  quatre  ou  cinq 
heures,  enduite  on  coulera  l'infufîon  avec  exprefïion  ,  on  y  mêlera  trois  livres  de 
lucre  blanc  ,  on  clarifiera-  le  mélange  avec  un  blanc  d'œuf ,  &  on  le  fera  cuire  .  en 
confidence  de  fyrop. 

La  grande  réputation  qu'ont  les  capillaires  de  Montpelier  donnent  lieu  à  plu- 
fîeurs  Colporteurs  ou  autres  Marchands  d'abufer  le  public  par  un  prétendu  fy, 
rop  de  capillaire  qu'ils  difent  venir  de  Montpelier  ;  ce  fyrop  n'eft:  autre  choie  que 
du  fucre  clarifié  qui  peut  aufïi  bien  être  préparé  à  Paris  qu'à  Montpelier ,  ainfi 
il  eft  allez  inutile  de  lui  faire  fonffrir  un  fi' long  vovage ,  il  eft  facile  de  recon- 

^  O  J  O 

noître  ce  que  je  dis  en  examinant  la  couleur  8c  fon  goût  ,  car  au  lieu  que  le  vé¬ 
ritable  lyrop  de  capillaire  doit  avoir  une  couleur  rougeâtre  &  un  goût  de  capil¬ 
laire  trés-aifé  à  dîftinguer  ,  celui-là  eft  clair  d'un  blanc  jaunâtre  8l  d'tm  goût 
de  fucre  tout  pur  ;  qu'il  foit  donc  préparé  à  Montpelier  iî  l'on  veut  ,  il  n'en 
vaut  pas  mieux.  Il  faut  pourtant  avouer  que  ce  n'eft  pas  pour  épargner  les  capillai¬ 
res  qu'on  en  prive  ce  fyrop  ,  car  cette  herbe  eft  allez  commune  &  de  peu  de  valeur 
dans  le  Languedoc,  mais  c'eft  afin  que  le  fyrop  ait  une  plus  beile  couleur  &  un 
gouftplus  agréable;  aufïi  à-t-on tellement  accoûtumé  le  public  principalement  dans 
Paris ,  à  cette  couleur  &  à  ce  gouft  du  prétendu  fyrop.  de  capillaire  de  la  rue  de 
la  Huchette,.  que  quand  on  en  ordonne  du  véritable  aux  rrtalades  ,  ils  ne  le  rccon- 
noilfent  point ,  8c  ils  preferent  l'autre  qui  n'a  d'autre  vertu  que  celle  que  lui  don¬ 
ne  le  fiacre. 

On  ne  doit  point  avoir  de  repugftance  pour  le  gouft  des  capillaires  ,  car  il  eft: 
agréable  ;  le  ftyrop  de  capillaire  eft  bon  pour  les  maladies  de  la  poitrine ,  pareequ'i! 
adoucit  l'humeur  âcre  qui  y  tombe ,  &  il  excite  le  crachat ,  on  le  donne  mêlé  avec 
de  l'huile  d'amande  douce  aux  enfans  8c  aux  femmes  nouvellement  accouchées.. 

On  peut  rendre  le  fyrop  de  capillaire  plus  teint  &  plus  pectoral  en  augmentant 
la  quantité  du  capillaire  qui  entre  dans  fa  compofttion  ,  &  en  y  ajoûtant  une 
once  8c  demie  de  reglifle  ,  mais  il  en  fera  un  peu  moins  agréable  au  goût  ;  on  peur 
auffi  y  employer  les  cinq  efpeces.de  capillaires  ,  &  même  la  langue  de  cerf  vulgai¬ 
rement  appellée  fcolopendre ,  ou  bien  n'y  en  mettre  que  d'une  ou  de  deux  fortes, 
il  eft  affêz  indiffèrent  de  quelles  efpeces  de  capillaires  on  empreint  le  fyrop ,  car  elles 
ont  toutes  une  vertu  femblable. 

Syrupus  Capill&rum  veneris  compofitus ,  feu  Jjrupus  Aiianti ,  D$  Vermlîj, 

Ofi.  <tsf dl nntivulgaris , 

* Tolitriciy 

SalviA  vit  a  ifeu  rut  a  rnurrnA  , 

Scclopendrij.  vulgarls  ,  fin  Un  gu  a  cerVftU  MU  jnUft.  j. 

S  a  X' fi  agi  , 

Bt  tonie  A  y 

‘fiimpinelU  un  a  man,  & 


UNIVERSELLE.,  ,7} 

MnceytntUr  pey  vîglntl  quatuor  h  or  a  s  in  œquœ  ib  vjj  dan  coqi'itn'ttr ad  confumptionem 
ert'u  partis  ,  in  colato  levher  exprejfo  dijfolve 
Sacchari  optimi  ib  iij  ^  iij. 

Coquantur  in  fyrupi  crafitudinem, 

TfE  MAR  gJJ  E  S . 

On  incifera  les  herbes  ,  on  les  mettra  tremper  chaudement  dans  l'eau  pendant 
yîno-t-quatre  heures  ,  puis  on  fera  bouillir  l'infufion  juiqu  à  diminution  du  ticis,  on 
la  coulera  avec  exprefîion  ,  on  y  mêlera  le  lucre  ,  on  clarifiera  le  mélange  avec  un 
blanc  d'œuf  ,  &  apres  l'avoir  pâlie  par  un  blanchet  ou  par  une  chauffe  d'hypocras, 

on  le  fera  cuire  en  confidence  de  fyrop.  .  ^  r  •  • 

Il  eft  propre  pour  exciter  le  crachat  &  les  urines,  pour  aidei  a  la  reipiraL.on,  pour  yertus. 
les  ulcérés  du  poumon  ,  pour  les  maux  de  ratte  ;  la  dofe  ell  depuis  demi  once  jm- 
qu'à  une  once. 

Syrufus  de  Ahfnthio fimflex . 

yosibjî/’thii  vulgaris  ib  fi, 

Infundantu  primo  .  pofiea  coquatur  in  aqua  commttnis  tb  iij , 

Cola' ara  poj}  fhffi  ientem  refdentiam  coqitatny  cum  mollis  optimi  fb  i  fi  , 

Eiat  fyrapHS  S. . 

T^E  M'A  R  jg^U  E  S. 

On  aura  des  lommitez  ou  des  feuilles  d'abfinthe  quand  la  plante  ed  dans  fa  vi¬ 
gueur  ;  on  les  incifera  menu,&  on  les  mettra  tremper  chaudement  cinq  oufix  heu¬ 
res  dans  l'eau  ,  puis  on  fera  bouillir  l'infufion  a  diminution  du  tiers  ,  on  la  coulera 
&  l'on  fera  cuire  le  mêlafige  en  l'écumant  jufqu'a  confidence  de  fyrop. 

Il  aide  à  la  digedion  3  il  fortifie  Pedomac ,  il  tue  les  vers  }  la  dofe  ed  depuis  Vertus, 
demi  once  jufqu'à  une  once  ,  ons'en  fert  auffi  pour  mondiner  les  piayes ,  mais  Dofe. 
il  n'ed  pas  tant  en  ufage  que  le'  fuivantV 

■Kdomme  la  qualité  du  lyrop  d'abfinthe  fi m pie  ne  refide  que  dans!  aofluthc ,  plu-  Abfînthe 
fieurs  malades  fê  fervent  à  la  place  de  fyrop  ,  del  abfinthe  préparée  en  guiie  de  i  hu 
y  ajoutant  un  peu  de  lucre  ou  de  miel  de  Narbonne  ,  par  cette  manière  iis  compo-  J 

fent  fiur  le  champ  uneefpece  de  fyrop  clair  qu'ils  boivent  tout  chaud  ;  il  ed  a  la  vé¬ 
rité  plus  amer  que  le  véritable  ,  mais  l'amertume  plaît  à  beaucoup  de  gens,  les  fil¬ 
les  ôc  les  femmes  fe  fervent  de  cette  abfinthe  préparée  en  T  he  pour  provoquer  le  m  s 
ordinaires. 

Syrnpus  de  Ahfnthio  compo  fit  us  feu  major . 

PjJL.  Summitatum  abfnthii  major  i  s  fcc  arum  tb  fi  , 

Jgofwum  pibrarum  ,  Succi  cydoniorum  dépuratif  *. 

Tartan  albiana  ^  ij,  V in i  aili  ana  tb  iij  fi, 

Nardi  indicé  5  iij  , 

Tafe  probe  claufb  rnacerentur  callde  perhoras  viginti  quatuor  ,  âeinde  igné  lento  hif 
liant  ad  tertio,  partis  confumptionem ,  colatura  ovi  albumine  clarificetu r  cum  foc  chars 
etlbi  tb  iv.  &  coquatur  in  fyrupum  cüi  réfrigéra'*)  perrniftcdtur» 

TinUura  abfinthii  CArittt  vint  extrada  5  ij  3 
Eiatfyruptts  S.  A» 
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R  B  M  A  RQV  BS. 

On  aura  des  fommitez  de  la  grande  abfmthe  feche ,  on  les  coupera  mena  avec 
le  fpicanard  ,  on  les  mettra  dans  un  pot  de  terre  vernilfé  ,  on  melera  les  rôles  & 
le  tartre  pulverifé  groiïierement  ,  on  verfera  fur  le  mélange  le  fuc  de  coing  dé¬ 
puré  6c  le  vin  blanc, on  couvrira  le  pot,&  on  le  mettra  pendant  vingt-quatre  heu¬ 
res  en  un  lieu  chaud  ,  enfuite  l'on  fera  bouillir  l'infufion  à  petit  feu,jufqu'a  dimi¬ 
nution  du  tiers,  on  la  coulera,  on  y  mêlera  ie  fucre  ,  on  clarifiera  le  mélange  avec 
un  blanc  d'œuf,  6c  on  le  fera  cuire  en  confidence  de  fyrop  épais,  quand  il  fera 
refroidi, l'on  y  mêlera  exactement  la  teinture  d’abiînthe,&  l'on  gardera  ce  fyrop. 
Vertus.  ’  Il  eft  propre  pour  fortifier  l'eftomach ,  pour  aider  à  la  digeftion,pour  arrêter  les 
diarrhées ,  pour  la  colique  venteufe  ,  pour  les  maladies  hyfteriques  ,  il  provoque 
^°fc*  l'urine  6c  les  mois  aux  femmes  ;  la  dofe  eft  depuis  demi  once  julqu'à  une  once,  on 
s'en  fert  aufli  extérieurement  mêlé  dans  les  onguents  pour  deterger  les  playes  6c 
les  vieux  ulcérés  ,  pour  refifter  à  la  corruption. 

Comme  les  ufages  principaux  de  ce  fyrop  font  de  fortifier  l'eftomach  étant  don¬ 
né  intérieurement  ,  ou  de  deterger  &  de  refifter  à  la  pourriture  étant  appliqué  ex¬ 
térieurement.  Le  fuc  de  coing  6c  le  vin  avec  lefquels  on  tire  la  teinture  des  ingre- 
diens  font  des  menftruës  bien  convenables  ;  car  par  leur  qualité  ftyptique ,  ils 
peuvent  refterrer  6c  raffermir  les  fibres  de  l'eftomaeh  ,  qui  étant  relâchez  caufent  la 
foiblefte  de  ce  vifeere  ;  l’efprit  du  vin  à  la  vérité  fe  difîlpe  en  bouillant  ,  6c  il  em¬ 
porte  avec  lui  le  plus  volatile  des  drogues  ,  mais  on  ne  peut  remédier  à  cet  acci¬ 
dent  qu'en  ajoutant  dans  le  fyrop  cuit  &  refroidi  la  teinture  d’abfinthe  faite  dans 
l'efprit  de  vin ,  ou  fi  l'on  aime  mieux  un  fcrupule  d'eftence  d'abfinthe  mêlée  dans 
environ  une  once  de  fucre  candi  en  poudre. 

On  pourroit  fubftituer  de  la  canelle  au  fpicanard  fi  l'on  en  -craint  le  méchant 
goût,  quelques-uns  fe  fervent  de  la  petite  abfinthe  qui  n'eft  point  amere,  mais  le 
--  fyrop  n'en  a  pas  tant  de  vertu. 

Autre  fyrop  On  peut  faire  un  fyrop  d'abfinthe  fur  le  champ  fans  feu ,  agitant  enfemble  par- 
d’abliathe,  tjes  ^ga|cs  qe  vjn  d'abfinthe  &  de  fucre  en  poudre  avec  un  peu  d'eau  de  canelle  „ 
jufqu'à  ce  que  le  fucre  foit  fondu ,  ce  fyrop  fera  clair  6c  il  ne  fe  gardera  pas  fi  long- 
tems  que  l'autre,  mais  il  ne  fera  guere  moindre  en  vertu  pour  l'interieur. 

Teinture  Pour  faire  la  teinture  d'abfinthe  ,  on  mettra  dans  un  matras  des  fommitez  d'ab- 
«î’abünthe.  finthc  feches  ,  on  verfera  deflus  de  l'efprit  de  vin  la  quantité  qu'il  en  faudra  feule¬ 
ment  pour  faire  que  l'herbe  foit  bien  humeétee  ,  on  bouchera  le  matras,  on  lail- 
fera  la  matière  en  digeftion  cinq  ou  fix  jours  ,  puis  on  coulera  la  liqueur  avec  ex- 
preffion  ,  ce  fera  la  teinture  d'abfinthe  ,  on  lalaifléra  rafteoir  ,  6c  on  la  filtrera. 
Vertus.  Elle  eft  propre  pour  fortifier  l'eftomach  ,  pour  aider  a  la  digeftion  ,  pour  exciter 
Doit.  les  mois  aux  femmes  ;  la  dofe  eft  depuis  fix  goûtes  jufqu'a  trente. 


Syrupus  de  dth&fl  ,feu  de  hibifeo . 


Raâicum  £  ij , 

Gram 'mis  , 
Arparagi  , 

G lycyrrhi/œ , 
Z)varu?n  pa  [fatum  , 
Cicerum  rubrorum  and  ^  j  , 
Summitaium  alth&<t , 


JlRalvœ  , 

‘Panetaria  , 

PimpihclU , 

AdUnti  vulgaris  , 

Captïli  veneris  Monspellenjis  An  A  man.  j , 
Quatuor  feminum  friçidornm  majortm  & 
mino^m  ana  3  ij  > 
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tyullUnteX  Arîe  in at\u A  Commuais  ad  confumptionem  tertu  partis,  colamur 

&  exprimant  ur  colatura  CumfaCihari  optim%  iv,  ovi  albumine  clarificetnr  &  copia- 
turinjjn upurn  S,  A. 

REMARQVES. 

On  choifira  les  racines  les  pluâ  groifes  &les  mieux  nourries,  on  les  concadcra  , 
on  les  coupera  par  morceaux  ,  on  fera  bouillir  dans  l'eau  celles  de  gramen  ,  cnfuitc 
celles  d'afperge  &:  d'althæa  ,  puis  les  poix  chiches  concadez ,  les  raiiîns  mondez  de 
leurs  pépins ,  les  herbes ,  les  femences  &  lareglilfe  concafiees,  pour  faire  du  cour 
line  forte  décoction  qu'on  coulera  en  exprimant  legerement  le  marc  ,  on  mêlera 
dans  la  colature  le  fucre  ,  on  clarifiera  le  mélange  avec  un  blanc  d'œuf,  &  on  le 
fera  cuire  en  fyrop. 

Il  ed  bon  pour  adoucir  la  pituite  acre  qui  defeend  fur  la  poitrine  &c  aux  reins ,  il 
excite  le  crachat ,  il  provoque  l'urine  ,  il  fait  fortir  le  iable  des  reins  ,  il  ed:  pro¬ 
pre  pour  la  colique  néphrétique  ;  la  dofe  ed:  depuis  demi  once  jufqu'à  une  once  & 
demie  ,  on  en  mêle  dans  les  tizanes  ,  dans  les  juleps  ,  dans  les  émullions  ,  011  en 
fait  prendre  auffi  à  la  cuillère  pour  calmer  la  toux. 

La  fubftance  mucilagineufe  de  l'althæa  rend  ce  fyrop  fort  glutineux  ,  &  ilpa- 
roît  cuit  avant  qu'il  le  loit  ,  c'ed  pourquoi  il  ed:  necefiaire  qu'il  bouille  jufqu'à  ce 
qu’il  foit  allez  épais  fi  l'on  veut  le  garder  quelque  tems  ,  c'ed  ce  mucilage  qui  lui 
donne  le  plus  de  vertu ,  car  par  les  parties  huileufes  ou  rameufes  ,  il  lie  &  em- 
barralfe  les  leîs  acres  &falez  qui  didillent  du  cerveau  ,  il  épaiffitles  humeurs  trop 
fereufes  qui  excitent  la  toux  ,  il  fait  couler  avec  douceur  le  iable  ,  la  pierre  &  les 
phlegmes  des  reins  &  de  la  velîie. 

Les  ingrediens  qui  entrent  dans  cette  compofition  contiennent  aulîi  beaucoup 
de  parties  faiines  qui  fervent  de  véhiculé  au  mucilage  pour  le  faire  penetrer  éc 
pouller  par  les  urines. 

Les  deferiptions  du  fyrop  d'althæa  fe  trouvent  differentes  dans  les  Difpenfaires  , 
celle-ci  m'a  paru  la  plus  raifonnable  ,  je  l'ai  tirée  delà  Pharmacopée  Royale. 

On  peut  faire  un  fyrop  d'althæa  fimple  avec  une  infufion  de  racines  d'althæa 
faite  dans  de  l'eau  chaude ,  &  du  fucre  parties  égales  ,  on  les  fera  cuire  enfem- 
ble  en  confidence  de  fyrop. 

Il  ed  excellent  pour  les  acretez  de  la  poitrine  ,  pour  le  rhume» 

tiibifcum  3  en  Grec  iRionev  ed  l'althæa. 

Syrupus  Arthemijiœ  D.  EernelU. 


Foliûrum  Arthemifit  man.  ij  , 

R U  'Cgii  , 

Origan' , 

Calamitaha  montant  9 
JstepetÆ  , 
MelUjfophilli  j 
Sabir? a  , 

Sampfi'chi  » 

Mvffopi  , 
fraffii  albi , 

Hyp  erici  cum  flore  ? 


Betonicœ  ana  man,  j  > 
T^adicnm  ireos  noflratis  , 
Hdenii  , 

‘R^ubidt  majoris , 
<Faoni(t , 

Levifliciy 
Emiculi  ana  ^  fÇ  , 
Çeminis  anfi> 

Chxmedrios  , 
Charntpithies  9 
■  t Aiatricarit , 


Vertus. 

Dofe. 


Syrop  d'aî- 
thæa  fimple. 
Vertus. 
Hibifcum. 


Vertus. 

Dofe. 


ijjtf  PHARMACOPÉE 

Pctrofelinl ,  Dauci  eretici  , 

F&niculi  ,  NigelU  P.  ornant 

Ocymi  3  Rut  a  ana  5  iîj , 

Contnfa  omnia  macerentur  horls  znginti  quatuor  in  hydromelltis  fb  viij  ,  &  coquantur 
ad  ib  v  ,  col  attira  curnfacchari  ib  v,  fercoqnatur  in  fympum  ,  addmdo fut  fine  m  ccc-* 
tiotàs  Jequenria  conta  fa  ÇT  in  nodulo  inc  lu  fa 
Cinnamoml  ^  j  , 

5  pi  ca  nardi  g  iij  , 

Fiat  jyrupus  S.  A.  ' 

RE  M  A  R  QjU  E  S. 

On  choidra  tous  les  ingrediens  qui  entrent  dans  la  compo/îtion  de  ce  fyrop  les 
plus  beaux  8c  les  mieux  nouris  ,  on  lavera  les  racines  ,  on  les  mondera,  on  les 
coupera  par  morceaux,  on  les  concafiéra  dans  un  mortier  de  marbre  ,  3c  011  les 
mettra  dans  un  pot  de  terre  verniifé,  on  y  mêlera  lesfemences  bien  nettes  &  bien 
concalïees  &  les  herbes  hachées  menu  &  écrafées  dans  un  mortier  ,  on  veiTera 
deflfus  huit  livres  d'hydromel  qu'on  aura  fait  avec  une  livre  de  miel  fondu  &  écume 
dans  fept  livres  d'eau ,  on  couvrira  le  pot  ,  &  l'on  mettra  la  matière  en  dmeftiorî 
chaudement  pendant  vingt-quatre-heure-s  ,  on  la  fera  boiiillir  enfuite  à  feu  lent  ju£ 
qu'à  diminution  d'environ  le  tiers  de  l'humidité ,  on  coulera  la  deco&ion  avec 
forte  expreffion  ,  on  y  mêlera  le  fucre  ,  on  clarifiera  le  mélange  avec  deux  blancs 
d'œufs  ,  &on  le  fera  cuire  en  confidence  de  fyrop  ,  y  jettant  fur  la  fin  le  noiiet 
rempli  delà  canelle  grofîierement  pulverifée  &  du  fpicanard  coupé  menu  avec 
des  cifeaux  ,  on  lailfera  le  noüe.t  toujours  tremper  dans  le  fyrop  ,  afin  qu'il  ait  du 
tems  pour  lui  communiquer  là  vertu. 

Ce  fyrop  ed  propre  pour  exciter  les  mois  aux  femmes ,  pour  abatre  les  vapeurs, 
pour  apaifer  la  colique  -venteufe  ,  pour  fortifier  le  cerveau  ,  pour  refiderau  venin, 

6  pour  exciter  l'urine  ,  la  dofe  ed  depuis  demi  once  jufqu'à  une  once  &  demie. 

On  ne  peut  point  empêcher  que  le  feu  ne  fade  difïïper  le  plus  fubtil  des  dro¬ 
gues  de  cette  compofition  pendant  qu'elles  boiiillent ,  ce  qui  prive  le  fyrop  d'une 
partie  de  la  vertu  qu'il  feroit  bon  qu'il  eût ,  mais  il  lui  rede  les  principes  fixes  des 
plantes  qui  font  les  plus  propres  pour  exciter  les  mois  &  les  urines. 

Piufieurs  font  tremper  les  racines  feparement  afin  deles  faire  bouillir  plus  lonr- 
teins  que  les  herbes  &  les  femences ,  mais  j'edime  qu'il  ed  plus  à  propos  de  met¬ 
tre  infuler  tout  enfemble  ,  afin  que  la  fermentation  fe  fade  mieux, &  que  la  vertu 
fou  plus  dhpolée  à  fe  détacher  de  la  matière  dans  la  decoélion.De  plus  comme  les 
racines  four  concadêes  ,  leur  fubdance  ed  aifée  à  -didoudre  ,  &  on  les  fera  boiiillir 
avec  les  autres  drogues  allez  long-tems  pour  quelles  cuifent  fuffifamment. 

_  Il  ne  faut  point  mettre  le  noiiet  dans  le  fyrop  plutôt  que  vers  la  fin  de  la  cuite  , 
afin  de  conferver  les  parties  volatiles  de  la  canelle  3c  du  fpicanard  ,  car  elles  fe 
difliperoient  ft  on  faifo.it  boiiillir  long-tems  le  noiiet. 

Fer  ne!  a  tiré  cette  defeription  de  celle  de  Mathieu  des  Degrez  ,  elle  ed  moins 
embarradec  &  mieux  ordonnée  toutes  les  plantes  qui  y  font  employées  font  bonnes 
&  fpecifiques  pour  les  maladies  dans  lefqtîelles  en  les  donne.  Mais  fans  faire  un  fi 
grand  entaffement  des  drogues  ,  on  pourroit  compofer  un  fyrop  d'armoife  qui  au- 
roit  pour  le  moins,  autant  de  bonnes  qualitez  que  celui-ci qui  tiendrait  plus 
de  la  vertu  de  l'armoife,,.  comme  on  le  trouve  ici  préparé  en  la  maniéré  fuivante. 

SjrupUi 
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')£,  VolîoYUm  aythemlfiarecentium  man.  iv  \  incidantur  ,  contundantur  &  infundantur 
p?r  duodecim  horas  in  aquA  aythemifia  difiillat a  tb  IV  ,  deinde  bulhant  ad  quarts  par¬ 
tis  confimptionem  ,  colctur  decobtum  cam  exprejfione  forti  >  colatura  cuw.  facehan  it>  ij, 
clarifiée  tur  ,  &  cequatur  in  fyrupmn  ,fub  fin  an  cottionis  adde  ,  (equemia  in  nodule > 
ligatafialis  eArthetntf*  5  6  ,  cinnamomi  elctti  cyajfiufiule  triti  3  iij  ,  /pic a  narâi  in- 
ci/a  ,  cafiorei  ana  3  j  ,  fiat  fyrupus. 


Syrupus  cichorij  ,  Ntcolai  Florentin}, 
Of, .  Hordei  integri  à fiordibus  expurgafi  §  iv,  Hepatiea , 


Radicum  apij  , 
Fœniculi  , 

Af par  agi  an  a  Zi\, 
Folio  mm  c’ukorU  , 

T araxaci » 

Endivia , 

Sonchi  levis , 

Laïïuca  fativa  & 
SHvefhis fpinas  in  dorfo  fityentis 


Fumaria  , 

Lupui  ana  man  j , 

Capilli  veneris  nJdl onfpellenjîs 
Folytrici  , 

sAdianti  vnlgaris , 
Ceterach  , 

G  iycinhif t  y  a  fa  , 

Baccarurn  Alkjk£f!g'  » 


Serninis  eu fcut a  anna  3  vj, 

Coquantnr  ex  arte  in  aquœ  ife  xij  ,  aut  quantum  fliffiù'it  ,  ad  tertiœ  partis  confiumptionem, 
decothirncoletur  &  expnmatur  ,  tolainya  ovi  albumine  cum  facchar*  tb  yi ,  clarificetur 
&  coquatur  in  fiyrupum. 

R  E  M  A  R  Q^V  E  S. 


On  nettoyera  l'orge  de  fes  paillettes,  on  le  lavera  dans  de  beau  chaude ,  puis 
Vayant  retiré  8e  feché  dans  un  linge  blanc  ,  011  le  fera  bouillir  environ  un  quart- 
d'heure  dans  douze  livres  d'eau  ,  on  y  ajoutera  les  racines  qu'on  aura  choiües 
bien  nourries  ,  qu'on  aura  lavées  ,  mondées  de  leurs  cordes  8e  coupees  par 
morceaux  ,  puis  les  bayes  ,  .la  culcute  ,  les  herbes  hachées  ,  8e  enfin  la  regliile 
concallce.  Quand  le  tout  aura  bouilli  jufqu'à  diminution  du  tiers  de  l'humidite  , 
on  coulera  la  decoétîon  avec  expreüion  ,  on  y  mêlera  le  fucre  ,  on  clarifiera  le 
mélange  avec  un  blanc  d'oeuf  :  8e  on  le  fera  cuire  en  confiftençe  de  fyrop» 

Il  eft  hépatique  8e  Iplenique  ,  pareequ'étant  compolé  d'ingrediens  apéritifs  ,  il 
débouche  les  obfcruéHons  qui  le  font  faites  dans  les  petits  vailleaux  du  foye  8e  de 
la  ratte  ;  on  en  peut  donner  pour  l'hydropifie  ,  pour  la  cachexie  ,  pour  la  jauni!- 
fe  ,  on  en  mêle  dans  les  juleps  ,  dans  les  emullîons  8e  dans  les  apozemes. 

L'orge  dont  la  vertu  eft  d'épaillir  les  humeurs  8e  de  reilerrcr  le  ventre  ,  11e  me 
paroît  pas  être  une  drogue  bien  appropriée  dans  ce  fyrop ,  qui  doit  etre  péné¬ 
trant  pour  ouvrir  les  petits  vailleaux  obftruez  du  foye  ,  de  la  ratte  8e  du  mefenter’e. 

La  laictuë  qui  eft  narcotique  ne  peut  non  plus  apporter  que  de  l'empêchement 
à  la  vertu  des  autres  herbes  car  on  fçait  allez  que  le  propre  des  narcotiques  eft 
de  coaguler  8e  de  furprendre  iFmouvement  des  efprits. 

L'Auteur  de  cette  defeription  y  a  fait  entrer  ces  deux  ingrediens  comme  des  ra- 
fraichillans  propres  à  fortifier  le  foye ,  mais  on  doit  conliderer  que  le  fyrop  de  chi¬ 
corée  agit  beaucoup  mieux  en  ouvrant  le  pallage  des  liqueurs  dans  les  petits  vaif- 
feaux  du  foye  ,  dç  la  ratte ,  du  melentere  qu'en  donnant  du  rafraichifiTement  à- ces 


Vertus. 
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vifceres.  De  plus  ce  rafraichilfement  n’efl:  pas  trop  affiné  car  nous  voyons  fou-, 
vent  que  les  narcotiques  &  les  autres  drogues  qui  arrêtent  les  humeurs  donnent 
lieu  à  des  fermentations  qui  caufent  plus  de  chaleur  que  n’en  peurroient  exciter 
les  remedes  qu’on  appelle  chauds ,  je  trouverois  à  propos  qu’on  retranchât  dejeet- 
te  defeription  forge  &  la  laiétuë. 

Les  capillaires  &  la  reglifle  ont  une  vertu  pe&orale  8c  adoucilTante  qui  ne  peut  rien 
gâter  dans  cette  compofition  ,  mais  ces  ingrediens  notant  pas  necelfaires  dans  un 
fyrop  hépatique  &  aperitifyon  pourroit  les  en  ôter,  afin  que  l’eau  de  la  dccoétion  ne 
remplit  les  pores  que  des  fubftances  les  plus  utiles  8c  les  plus  convenables  à  là  qualité.. 

Il  feroit  fort  à  propos  de  faire  entrer  ici  les  racines  de  chicorée  fauvage  &  de  ta- 
raxacum  -,  je  m’étonne  qu’on  les  ait  obmifes  dans  toutes  les  deferiptions  qu’on  a 
données  de  ce  fyrop  ,  puifqu’on  fçait  allez  que  la  principale  vertu,  de  ces  plantes 
refidedans  leurs  racines. 

La  femence  de  chicorée  pourroit  être  mifeà  la  place  de  l’ôrge  mais  en  moindre- 
dofe  à  caufe  de  fa  fubftance  huileufe. 

On  devroit  aulli  faire  entrer  dans  la  compofition  de  ce  fyrop  la  fleur  de  chico¬ 
rée  nouvellement  cueillie  ,  mais  comme  l’on  ne  trouve  pas  toujours  de  la  chicorée 
en  fleur  ,  on  peut  en  ramafler  dans  Ion  temps,  en  faire  de  la  conferve,&  en  met¬ 
tre  fur  la  fin  de  la  decodtlo.ii. 

De  cette  maniéré  on  donneroit  au  fyrop  la  vertu  de  toute  la  plante  de  chicorée, 
8c  l’on  pourroit  à  plus  jufte  titre  l’appeiler  fyrop  de  chicorée  que  quand  il  eft  préparé 
en  la  maniéré  ordinaire ,  où  pour  toute  chicorée  fur  fix  livres  de  fucre,  on  nefaîren- 
trer  que  trois  poignées  de  feuilles  de  chicorée  fauvage,  de  taraxacum  8c  d’endive; 
il  eft  vrai  que  les  autres  plantes  ajoutées  à  ce  fyrop  ont  beaucoup  de  vertu  8c  que 
chacune  d’elles  produit  fon  effet ,  mais  comme  l’on  a  appellé  cette  compofition  fy¬ 
rop  de  chicorée  ,  on  doit  autant  qu’on  peut  lui  donner  la  vertu  de  la  plante,  afin 
que  ceux  qui  l’employent  ,  ne  foient  point  trompez  dans  l’idée  qu’ils  ont  de  ce  re~ 
medejje  voudrois  donc  qu’on  reformât  le  fyrop  de  chicorée  en  la  maniéré  fuivante» 


Syrupus  cichorli  reformatas, 

*)/. .  rRadicum  chicorij  Jylveft.  tardxaci  ,  api]  ;  foewiculi  afparagi  ana  jy  ij  ,  folio- 
rurn  cichorij ,  taraxaci ,  endivia  ,foncht  levîs  ,  kepaticœ  ifumaria  j  lupnll  ana  man.  j  fl, 
fîcmm  cichorij  rn.j  ,  fe  mini  s  chicorij  contujî  ^  ij  ,  feminis  cufcutA  ,  baccarum  alkyk 
gi ,  an  a  g  vi ,  ccquantur  ex  arte  in  aqua  f.  q.  colatura  cum  facchari  fb  vj ,  clarifie  et  ur 
CT  coquatur  in  fyrttpnm. 

Syrop  de  chi-  Qn  pourroit  préparer  un  fyrop  de  chicorée  Ample  avec  le  fuc  de  la  chicorée  fini- 
chorée  fim-  ya(Te  qepuré  &  le  fucre  blanc  parties  égales  qu’on  fairoit  cuire  en  cofiflence  de  fyrop, 

?1  Vertus.  ^  aPcridf^  11  Purifie  Ie  fang- 

Syrupus  de  cïchorio  cmpofitus  cum  rheo9 

Rhabarbari  eleftl  incljî ,  ^  üj , 

Salis  cichorij  ,  5  vi. 

Infundanmr  calid'e  per  fpatium  viginti  quatuor  horârum ,  in  aqua  cichorij  âiftillatâ 
ih  iiij  ,  deinde  leviter  h  alliant ,  colent  ur  &  exprimante  ,  colatura  clarlfitetur  per 
rejidentiam  &  fltrationem ,  pofle a  lento  igné  evap&rctur  ad  confifentiar/i  fyrupi 
tx*U è  diktat nr  in fyrupi  de  cickorio  fupra  difti  fb  iv  ,  fat  fyrupuh 
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MARQUÉS. 

On  mettra  dans  un  pot  de  terre  verniffé  la  rhubarbe  coupée  par  petits  morceaux  avec 
le  Tel  fixe  de  chicorée, on  verferadeflus  beau  de  chicorée  toute  bodillante,onbouchera 
le  pot  8c  on  laiffera  tremper  la  matière  lur  les  cendres  chaudes  pendant  ^  4  heures, 011  la 
fera  enfuite  bouillir  legerement,on  coulera  l'infufion  avec  forte  exprelîion.  Si  le  marc 
delà  rhubarbe  efl  encore  teint,  on  le  fera  infufer  de  nouveau  en  d'autre  eau  de  chico¬ 
rée  trois  ou  quatre  heures,puis  l'ayant  fait  bouillir  deux  ou  trois  boüillons,on  coulera 
l'infufion  comme  devant^on  mêlera  les  colaturcs  &  on  les  laiffera  repofer  quelques 
heures,  afin  qu'elles  fe  dépurent  de  leur  partie  grofïïerequi  tombera  au  fond,  011  les 
filtrera  par  des  languettes  de  drap  ou  bien  on  les  paflera  par  un  blanchet ,  on  met¬ 
tra  cette  teinture  ainfî  purifiée  dans  un  plat  de  terre  vernilfé  ,  8c  par  un  petit  feu 
l'on  en  fera  évaporer  l'humidité  jufqu'à  confidence  de  fyrop  ;  alors  on  pefera  quatre 
livres  de  fyrop  de  chicorée  ,  on  le  fera  bouillir  cinq  ou  f  x  bouillons  dans  une  bafli- 
ne  afin  qu'il  foit  cuit  en  une  confidence  plus  épaiffe  qu'à  l’ordinaire  ,  8c  ayant  re¬ 
tiré  la  baflînc  de  deffus  le  feu  ,  on  le  décuira  en  y  mêlant  exactement  la  teinture  de 
rhubarbe  épaifiie ,  puis  on  gardera  le  fyrop. 

Il  purge  en  refierrant ,  il  cft  bon  dans  les  cours  de  yentre  ,  dans  les  obftrucftîons 
des  petits  vaiffeaux  du  foye  ,  de  la  rate ,  du  mefentere ,  dans  la  jaunifle ,  pour  tuer 
les  vers  ;  la  dofe  eft  depuis  demi  once  jufqu’à  deux  onces. 

Je  n'ai  point  fuivi  ici  la  méthode  ordinaire  qui  eft  de  tirer  la  teinture  de  la  rhu¬ 
barbe  dans  une  partie  de  la  decoCHon  dont  ©n  fait  le  fyrop  ,  pareeque  cette  déco¬ 
ction  étant  déjà  chargée  des  fubftances  de  plufieurs  ingrediens,  elle  n'eft  pas  en  état 
4e  s’empreindre  en  tous  fes  pores,  de  celle  de  la  rhubarbe;  j'ai  trouvé  plus  à  propos 
d'employer  en  cette  occafion  l'eau  de  chicorée  qui  étant  diftilléc  &c  claire  comme 
de  l'eau  commune  ,  pourra  bien  plus  facilement  extraire  ce  qu'il  y  a  de  bon  dans  la 
rhubarbe. 

Les  Anciens  ont  cru  qu'on  pouvoit  rendre  la  rhubarbe  plus  aétive  8c  corriger  les 
tranchées  que  fa  fubftance  purgative  pouroit  caufer  en  y  mêlant  quelque  médica¬ 
ment  compofé  de  parties  tenues  8c  fpiritueufes ,  comme  le  fpinacard  ,  la  canelle,  le 
fautai  cltrin  ,  c' eft  ce  qu'ils  ont  appellé  correctifs  ;  mais  la  rhubarbe  cft  un  remede 
fi  doux  8c  fi  incapable  de  faire  aucun  méchant  effet  dans  le  corps ,  qu'il  eft  très-inu¬ 
tile  de  lui  joindre  des  correctifs  5  pour  ce  qui  eft  d'accelerer  fa  vertu  purgative,com- 
me  s’expriment  ordinairement  les  Auteurs ,  nous  ne  voyons  point  par  les  expérien¬ 
ces  que  la  rhubarbe  mêlée  avec  ces  prétendus  correctifs  agifle  plus  vite,  tout  ce  qu'ils 
peuvent  faire,  c'eft  une  imprefflon  de  chaleur  dans  le  corps  plus  grande  qu'il  n'y  en 
auroitfi  l'on  donnoit  la  rhubarbe  feule  :  de  plus  ces  drogues  occupantleur  place  dans 
l'infufion  ,  empêchent  que  la  liqueur  11e  s'empreigne  d'autant  de  parties  de  la  rhu¬ 
barbe  qu'elle  le  pourroit  faire ,  c'eft  pour  ces  raifons  que  j'ai  retranché  trois  drag- 
mes  de  fpicanard  qu'011  met  ordinairement  tremper  avec  les  trois  onces  de  rhu¬ 
barbe  ,  aufîï  bien  la  partie  volatile  en  laquelle  confifte  fa  principale  vertu  ,  fe  difli- 
peroit-elle  dans  la  coCtion  8c.  dans  l'évaporation. 

Que  fi  nonobftant  ces  raifons  ;  on  fe  trouve  tellement  attaché  à  ce  qu’ont  ftatuc 
les  Anciens  qu'on  n'en  veuille  rien  relâcher,  on  pourra  enveloper  le  fpicanard  inciié 
menu  avec  des  cifeaux  dans  un  linge  fin  8c  mettre  tremper  ce  noiiet  dans  le  fyrop  , 
parce  moyen  on  communiqueroit  la  meilleure  fubftance  du  fpicanard  au  fyrop,fans 
qu'elle  empêchât  que  l'infufion  ne  -s'empreignit  entièrement  de  la  fubftance  de  la 
rhubarbe  :  plufieurs  voulant  éviter  dans  ce  fyrop  le  mauvais  goût  8c  l'odeur  defa- 


Vertus, 

Dofc, 


Ve  i’îus' 
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greable  du  fpicaiïard  ,  lui  fubftituent  la  canelle  &  le  fantal  citrîn. 

Mais  fi  la  rhubarbe  a  befoin  d'un  correétif,  on  ne  peut  lui  en  donner  un  meil¬ 
leur  qu  un  Tel  Alxali  fixe  ,  comme  eft  le  fiel  de  chicorée  que  j'ai  fait  entrer  dans 
l'infufion  ,  non  pas  à  la  vérité  à  ce  delfein  ,  mais  pour  aider  à  tirer  la  teinture  de 
la  rhubarbe  ,  pour  rendre  le  lyrop  d'autant  plus  empreint  de  la  qualité  de  la 
chicorée  ,  &  pour  augmenter  fa  vertu  aperitive. 

Je  fais  évaporer  feparement  à  petit  leu  l'humidité  de  la  teinture  purifiée  juf¬ 
qu'à  une  confidence  allez  épaifte,  afin  que  n'étant  point  obligé  de  la  mettre  bouillir 
avec  le  fyrop  ,  on  conferve  autant  qu'il  fe  peut  le  purgatif  de  la  rhubarbe  qui  refi- 
de  dans  des  parties  allez  fubtiles  &  qu'une  chaleur  trop  forte  enleveroit  3  je  fais 
enfuitè  cuire  le  fyrop  plus  qu'à  l'accoutumée ,  pareequ'il  fe  decuit  par  l'infufion 
épaiflle  qu'on  y  fait  entrer  :  mais  fi  après  le  mélange  ,  le  fyrop  n'avoit  pas  allez  de 
confidence  ,  on  le  rendrait  plus  épais  en  le  mettant  quelque  temps  fur  un  petit  feu 
&  l'agitant  avec  une  cucillere  ou  avec  un  biftorier. 

Quelques-uns  augmentent  la  dofe  de  la  rhubarbe  dans  le  fyrop  de  chicorée  &c 
d'autres  la  diminuent  fuivant  les  indications  qu'ils  ont  3  mais  la  dole  la  plus  luivie 
eft  celle  que  j'ai  décrite. 

Chaque  once  de  fyrop  de  chicorée  compofé  ,  contient  l'extrait  ou  fubftan.ee  de 
demi  dragme  de  rhubarbe  ôc  neuf  crains  de  fel  de  chicorée. 

O  O 

Syrupus  de  pemls  fimplex  D,  M» 

%  Succi  pomerum  renet  aorum  depurati. 

Suc  ch  an  alb'fjtmi  an  a  partes  acjuales. 

Coejuantur  Jïmul  in  vafe  fiflili  vitreato  ,  igné  moderato  ad  confïjlentïam  fyrupï. 

RE  M  ARQV  ES. 

On  rapera  des  pommes  de  renette  ,  on  les  laiftèra  quelques  heures  en  dio-elKon 
à  froid  .  puis  on  les  exprimera  3  on  mettra  le  fit 
l'expolera  au  foieil  jufqu'à  ce  qu'il  foit  clair  & 
ieil  j  on  remplira  les  bouteilles  de  fuc  jufqu'à 
d'amande  douce  à  la  hauteur  d'un  doigt ,  on  les  bouchera  &  on  les  Iailfera  en  repos 
jufqu'à  ce  que  le  fuc  foit  dépuré  ,  on  le  filtrera  alors  par  un  papier  gris  ,  on  le  pe- 
fera,  on  le  mêlera  avec  un  égal  poids  de  fucre  fin  dans  un  plat  de  terre  vernifle  & 
pat  un  petit  feu ,  l'on  fera  cuire  le  mélange  en  l'écumant  3  jufqu'à  confidence 
de  fyrop. 

Il  eft  cordial ,  perforai ,  lienterique  ,  propre  contre  la  mélancolie  ;  la  dofe  eft 
depuis  demi  once  jufqu'à  une  once  &  demie. 

La  pomme  de  renette  doit  être  préférée  à  toutes  les  autres'elpeces  de  pommes 
pour  ce  lyrop  ,  à  caufe  de  fon  bon  goiit  &  de  fa  vertu ,  elle  eft  fort  commune  5  mais 
ii  l'on  en  manquoit ,  il  faudrait  en  choifir  d'autres  les  meilleures  qu'on  pourrait 
trouver  ,  on  en  rapera  une  quantité  fuffifante  &  on  les  Iailfera  dîgerer  dix  ou  douze 
heures  avant  que  de  les  exprimer  ,  afin  qu'une  legere  fermentation  qui  s'y  fait  en 
raréfié  la  vifcolite  &  qu'on  en  tire  plus  aifement  le  fuc. 

Si  le  fuc  de  pommes  avec  lequel  on  veut  faire  le  fyrop  5  n'avoit  pas  été 
fuffifamment  dépuré  ,  il  le  ferait  plutôt  une  gelée  qu'un  fyrop  ,  il  faut  qu'il  foit 
clair  &  qu'il  fe  filtre  par  le  papier  gris. 

On  ne  doit  point  le  fervir  d'un  vailfeau  de  cuivre  pour  faire  ce  fyrop  x  à 


ne  aans  aes  bouteilles  de  verre  ,  011 
dépuré  3  ou  s'il  ne  fait  point  de  fo- 
u  col ,  puis  l'on  v  verlera  de  fhmlr 
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«rie  d'un  acide  qui  fe  trouvant  toûjours  dans  les  pommes  pourroit  l'empreindre 
de  l'odeur  du  métal. 

On  fe  contente  quelquefois  pour  faire  ce  fyrop  de  mettre  fondre  fur  un  feu  mo-  n jc jCc 
deré  ,  deux  parties  de  fucre  fin  en  poudre  dans  une  partie  de  fuc  de  pomme  lc  fyrop  dc 
bien  dépuré  fans  les  faire  bouillir.  pommes, 

On  peut  encore  faire  un  fyrop  de  pomme  fimple  fans  feu  en  la  maniéré  fuivante. 

Mettez  dans  un  grand  plat  de  fayance  ou  de  terre  vernilfé  un  tamis  de  crin  deft  Syrop  die 
couvert ,  arrangez  dedans  lit  fur  lit ,  des  pommes  de  renette  coupées  en  tranches  P0mIf-=s  faic 
minces  8c  bien  faupoudrées  de  fucre  fin  en  poudre, couvrcz-le  tout  d'un  linge  délié,  ans  cu‘ 
méttez-lc  à  la  cave  ou  en  un  autre  lieu  humide  ,  8c  l'y  lailfez  trois  ou  quatre  jours 
après  lefquels  vous  trouverez  dans  le  plat  du  fyrop  qui  aura  coulé  par  défaillance  , 
parce  que  l'humidité  des  pommes  8c  celle  du  lieu  auront  liquéfié  le  fucre. 

Ce  lyrop  eft  fort  agréable  au  goût  8c  il  doit  être  meilleur  que  les  autres  pour  la 
fanté,parce  qu'il  n'a  receu  aucune  imprefïlon  du  feu  ,  mais  il  ne  fe  garde  pas  tant. 

Le  Cidre  ne  lert  point  à  faire  du  lyrop  de  pomme  quoi  que  ce  loit  un  fuc  de 
pomme  bien  dépuré  ,  parce  cpie  dans  la  fermentation  il  a  change  de  nature  ,  ÔC 
il  eft  devenu  vineux. 

Syrupus  de  y  omis  compojitus  Regis  Solaris. 

'PJL .  Succorum  dfpHratorum  pomorurn  ve-  Foliorum  fenn&  mundaterurn ,  g  viij. 
doUntinm  ,  ib  iiij.  Tartan  folubllis  ,  %  ij , 

Borraçlnis  &  Croci  in  nodule  liyati  ,  3  j  fi  ,, 

Buglcfi  ana  ib  ij ,  Sacchari  albi  ,  tb  iv. 

Fiat  fjirnptts  S.  A , 

RE  M  ARQV  S  S. 

Après  avoir  tiré  les  lues  par  expreffion,  on  les  mêlera  enfemble,on  les  fera  bouil¬ 
lir  legeremcntjpuis  on  les  paftera  chaudement  par  un  blanchet  pour  les  depurer.On 
mettra  dans  un  pot  de  terre  vernillé  le  fenné  8c  le  tartre  loluble;  on  verfera  dellus 
les  fucs  depurezjon  couvrira  le  pot,on  mettra  la  matière  en  digeflion  au  bain  ma¬ 
rie  pendant  deux  jours;  enfuiteon  la  fera  bouillir  environ  un  quart  d'heure  &  on 
la  coulera  avec  expreffion,  on  y  mêlera  quatre  livres  de  fucre  blanc,  on  clari¬ 
fiera  le  mélange  &  on  le  fera  cuire  en  lyrop  ;  on  y  jettera  quand  on  iera  prêt  de 
le  retirer  de  dellus  le  feu  ,1e  noüet  rempli  de  fàffran  qu'on  laillera  toujours  trem¬ 
per  dedans,  8c  qu'on  prdïera  de  tenus  en  tems  avec  une  cueiilere,  afin  que  fa  tein¬ 
ture  8c  fa  vertu  fe  répandent  dans  l,e  fyrop. 

Le  fyrop  de  pomme  compofé  ell;  purgatif ,  apéritif ,  hyfterique  \  on  s'en  fert  yertns. 

pour  purger  la  mélancolie ,  pour  provoquer  les  mois  aux  femmes  j  la  dofe  eft  de-  £>0fCj 

puis  demi  once  jufqu'à  deux  onces. 

Comme  ce  fyrop  a  été  inventé  en  faveur  d'un  Roy  des  Medes  nommé  Sabor  , 
on  i  a  toujours  appellé  fyrop  de  pommes  du  Roy  Sabor. 

Les  Auteurs  -  ne  lont  pas  d'accord  fur  la  quantité  du  fenné  qu'il  faut  faire  entrer 
dans  la  compofition  de  ce  fyrop  ,  les  uns  en  demandent  plus  &  les  autres  moins  ; 
la  plus  grande  partie  n'en  veut  que  quatre  onces  dans  cuiatre  livres  de  fucre, &  les 
autres  en  ordonnent  jufqu'  à  quinze  onces  ,  ce  qui  eft  bien  different  ;  il  me  fembîe 
qu  on  a  pus  e  raifon  d'en  mettre  quinze  onces  que  quatre,  puifque  ce  fyrop  n'é- 
.  PUlgiÏÏ  rqUC  Pf  Ie  >  ;I.  doit  en  être  chargé  frffifamment  pour  produire 

C  >  01 1  e  1  devoir  que  quatre  onces  de  fenné  ne  font  pas  canabks 
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d'empreindre  entièrement  fix  livres  de  fyrop  de  fubftance  purgative, principalement 
u  l’on  confîdere  qu'il  fe  dilîlpe  beaucoup  de  ce  purgatif  dans  la  codion. 

Mais  comme  au  contraire  quinze  onces  de  fenné  font  un  volume  un  peu  tro» 
grand  pour  la  quantité  du  fyrop,  il  y  a  apparence  qu'on  en  retire  le  marc  encore 
chargé  d'une  partie  de  fa  fubftance. 

J'ai  donc  cru  qu'il  étoit  à  propos  de  partager  le  different  ôc  j'en  ai  mis  huit  on¬ 
ces  ;  c'eft  deux  onces  de  fermé  pour  chaque  livre  de  fucre  ,  ce  qui  m'a  paru  fiiffi# 
faut  pour  rendre  le  fyrop  purgatif. 

Les  correctifs  qu'on  donne  ordinairement  au  fenné  dans  la  defeription  du  fyrop 
de  pomme  compofé  ,  font  demi  once  d'anis,  autant  de  fenouil ,  &  quelques-uns  y 
ajoutent  une  dragme  de  gyrofle,mais  ces  ingrediens  ou  prétendus  corredifs  n'em¬ 
pêchent  nullement  que  le  fenné  n'excite  des  tranchées,  &  le  fyrop  ne  reçoit  rien  de 
leurs  parties  fpiritueufes,  parce  qu'elles  s'évaporent  en  bouillant;  il  vaut  donc  beau¬ 
coup  mieux  leur  fubftituer  comme  j'ai  fait  ,  le  tartre  foluble  qui  eft  le  véritable  ' 
correctif  ,  car  cefel  raréfié  &  dilfout  la  fubftance  glutineufe  du  fenné  ,  qui  en  s'at¬ 
tachant  à  la  membrane  intérieure  des  inteftins  ,  cauferoit  des  tranchées.  De  plus 
il  aide  à  la  liqueur  à  penetrer  le  fenné  ôc  à  tirer  fa  teinture.  ‘ 

Si  l'on  veut  empêcher  que  le  fyrop  ne  candiffe ,  il  faut  y  mêler  quand  on  le  fait 
cuire  trois  ou  quatre  onces  de  miel  ecumé  ;  c'eft  apparemment  par  fa  vifcoiîté  que 
le  miel  empêche  cette  cryftalifation. 

Si  l'on  fajfoiVboüillir  le  faffran  dans  le  fyrop  ,  il  fe  diiïlperoit  beaucoup  de  Ces 
parties  volatilesjpour  l'y  mettre,il  vaut  mieux  attendre  que  le  fyrop  foit  cuit;  ôc 
comme  la  fubftance  du  faffran  eft  naturellement  allez  difpoféeà  fe  détacher  ,  elle 
fe  difloudra  dans  le  fyrop  chaud  ,  quoique  cette  fleur  foit  enclofe  dans  un  Üno-e.  Il 
eft  bon  que  lenoüetfoit  grand  &  d'une  toile  deliée  ,  afin  que  le  faffran  étantaffez 
au  large ,  le  fyrop  le  pénétré  plus  facilement  ôc  qu'il  en  reçoive  la  qualité  qui  eft 
hyfterique  ôc  aperitive.  *  1 

j  Comme  ce  fyrop  eft  appelle  fyrop  de  pomme  ôc  qu'on  s'attend  en  l'employant 
d'avoir  la  vertu  du  fruit  ;  il  fembie  qu'on  ne  devroit  employer  pour  toute  liqueur 
dans  fa  compofition  que  du  fuede  pommes  ,  mais  les  fucs  de  borrache  &  de  bu- 
gloffe  ayant  une  qualité  fort  convenable  à  celle  qu'on  attend  de  ce  fyrop,  je  crois 
qu'il  faut  avoir  la  complaifance  pour  les  Anciens  de  fuivre  leur  méthode ,  au  moins 
la  chofe  ne  merite-t-elle  pas  d'être  critiquée. 

Il  entre  fur  chaque  once  de  fyrop  de  pomme  compofé  de  cette  defeription  ,  la 
fubftance  ou  l'extrait  d'environ  foixante  ôc  -quatre  grains  de  fenné,  ôc  feize  «mains 
de  tartre  foluble. 

Syrupus  de  ponds  mngîftraJis* 

Succor.  pomorum  redokntium ,  tb  iij ,  Semiws  aniji , 

Bon  agi  ni  s  &  .  Font  cuit  ana  ,  3  iij , 

Buglojfi  ana  ih  j  fl  ,  Z'mgiberis  , 

Folîormn  ferma  orientales  mandater  ife  fl  ,  glacis  ana  9  iy. 

JEp'thymi  cretenfts ,  |  i  j  ,  CinnAmom  9  ij , 

uigarici  albiffimi ,  Crcci  3  fl  r 

Bhabarbayi  ana  ^  fl ,  Sacchari  albifà  iy. 

Fiat  fyvupHs  S.  si. 

RE  MARQVES. 

On  coupera  la  rhubarbe  &  l'agaric  par  petits  morceaux,  on  cojacaSèra  l'anîs ,  L 


UNIVERSELLE.  lS, 

fenouil  &  le  gingembre,  &  les  ayant  mêlez  avec  le  fenne  &  l'epithyme,  on  mettra 
le  mélange  dans  un  pot  de  terre  vernilfé,  on  verfera  delfus  les  fucs  depurez,on  cou¬ 
vrira  le  pot,  &  lJon  mettra  la  matière  en  digeftion  chaudement  pendant  deux  jours  ; 
on  fera  bouillir  enfuite  l'infufion  jufqu'à  diminution  d'environ  le  quart;  on  la  cou¬ 
lera  avec  forte  exprefïïon  ,  on  y  mêlera  le  fucre  ,  on  clarifiera  le  mélange  avec  un 
blanc  d'œuf  &  on  le  fera  cuire  en  fyrop  ,  on  y  ajoutera  fur  la  fin  la  canelle  com- 
caflée ,  le  macis  &  le  faffran  envelopez  dans  un  notiet  qu'on  laiffiera  toujours 
tremper  dans  le  fyrop. 

Il  purge  toutesiçs  humeurs  ;  on  le  donne  particulièrement  aux  mélancoliques  ;  Vertus, 
la  dofe  eft  depuis  demi  once  jufqu'à  deux  onces..  Dofe. 

Ce  fyrop  le  trouve  décrit  dans  plusieurs  Pharmacopées  Sc  entr’autres  dans  celle 
de  Londres;on  lui  a  donné  le  furnom  de  magiftral  pour  exprimer  qu'il  a  plus  de- 
vertus  que  les  autres  fyrops  de  pommes;fes  principales  qualités  font  tirées  du  fenhé 
de  l'agaric  &  de  la  rhubarbe  qui  y  entrent,les  autres  drogues  n'y  apportent  pas  une 
grande  utilité, &  elles  empêchent  en  étendant  leurs  fubftances  dans  les  fucs ,  qu'ils 
ne  s'empreignent  entièrement  de  celle  des  purgatifsjje  ferois  donc  d'avis  qu'on  en 
retranchât  une  bonne  partie,comme  les  deux  onces  d'epithyme  qui  par  leur  o-rand 
volume  dans  l'infufion  ,  offinquent  par  maniéré  de  dire  ,  les  autres  drogues  ,  les  fe- 
mences  d'anis  &  de  fenouil.  &  le  gingembre  ,  & qu'on  mit  en  place  une  once&  de¬ 
mie  de  tartre  foluble ,  ce  fel  bien  loin  d'empêcher  que  les  fucs  ne  fe  charo-ealïèur 
de  la  fubflance  des  purgatifs,  les  y  exciterait, &  il  donnerait  au  fyrop  une  vertu  apc;- 
ritive  qu'il  ne  tire  point  des  drogues  que  je  voudrais  ôter.  Je  fçai  bien  que  i’Autcùr 
de  la  defeription  de  ce  fyrop  y  a  entremêlé  ces  ingrediens  à  deflêin  de  corriger  les 
purgatifs  &  de  fortifier  les  vilceres  ;  mais  pour  un  correétif  des  purgatifs  le  ^ tartre- 
foluble  eft  beaucoup  plus  fur  ;  car  étant  un  fel  ,  il  eft  de  nature  beaucoup  plus 
propre  à  atténuer  &  à  raréfier  les  fubftances  vifqueufes  qui  pourraient  s'attacher 
contre  les  membranes  internes  des  vifeeres-,  &  caufer  ce  qu'on  appelle  tranchées.. 

Pour  ce  qui  eft  de  fortifier  les  vifeeres  pendant  que  les  purgatifs  agiffent  dans  le 
corps  ,  il  eft  difficile  à  concevoir  qu'ils  le  puiffent  faire  ;  mais  quand  la  chofe  ferait 
pofïible,  il  faudrait  l'empêcher  ,  puifqu'il  eft  neceflàirc  qu'en  ce  tems-là  les  parties 

f  oient  débilitées  8c  les  fibres  relâchez  par  les  remedes  ,  afim  que  la  dilfolution  des; 

humeurs  qu'on  veut  évacuer  ,  fe  faite  plus  facilement. 

Quant  aux  aromats  qu'ôn  ajoute  fur  la  fin  envelopez  dans  un  noüet ,  leur  ufage 
doit  être  d'apporter  quelque  agrément  au  fyrop ,  afin  qu'on  le  prenne  avec  moins  * 

de  répugnance  ,  on  ne  les  met  que  far  la  fin  de  peur  de  faire  diffiper  leurs  parties: 

Les  fucs  étant  déjà  empreints  de  leur  propre  fubftance,fî  depurez  qu'ils  foient,ne 
peuvent  pas  contenir  beaucoup  de  celles  des  drogues  qu'ony  met  mfiifer;c'eit  pour¬ 
quoi  l'on  devrait  faire  diftiller  du  moins  ceux  de  borraché  &  de  buglofié,avanr  que 
de  les  employer  pour  l'infufion,  ils  feraient  beaucoup  plus  fufceptibles  des  -im- 
preffions  des  drogues,  &  leurs  porel  étant  dégagez  de  l'extrait  greffier  &  vifqueux 
des  plantes ,  pourraient  fe  remplir  entièrement  de  celui  des  drogues  purgatives  ; 
voici  donc  comme  je  voudrais  refermer  cette  compofition  de  fyrop..  & 

4P 

Syrttpus  de  y  omis  magiflralis  reformatas*, 

ù/l*  Foliorttm  ferma  Orientait*  mandat  or  um  îb  &3tartari [olubilis  5  j  ftydgarici  albiffnm^ 
yhabarbayi  ma  |  fi  3  infundantar  calidè  per  bieinum  in  fncci  pomoram  redoltntitm  , 


Vertus, 

Dofe. 


ij,  .  pharmacopée 

1b  iij,  ACjUtirum  ddfiillat  arum  borraginis  &  bugtofii  ana  îb  j  fl  »  reinâe  baillant  leviter 
coientw  Ô'  exprimant ur  ,  in  colatura  dijjolve  fiacchari  œlbi  ib  iiij  ,  ciaryficeneur  oui  al¬ 
bumine  &  coquantur  adeonfiflentiam  fyrupi ,  adde  fkb  finem  cochonis  fequentia  in  m- 
duloligata  ,  macis  5  iv,  cinnamorni  d  ij ,  croci  5  b  jfiêt  flyrupas  &  reliquat ur  nu 
dulus  in  fyrupo. 

Syrupus  de  pomis  hellebomtus* 

Suecipomornrn  redolentium  depurati  ib  iv  , 
Salis'  abfimhi  an  a  £  b  , 

Seminis  agnificafii  5  iij. 

Capparum  , 

Mucerentm  fimul  per  très  dits ,  delnde  coquantUr  ad  conflumptionem  lertia  partis  t  ca¬ 
lent  nr  &  exprimantnr  >  1 n  colatura  percoqne 
Sacchari  albi  ib  ij  , 

Sub  finem  coFlionis  adde 

Croci  or  ’icntalis  in  nodulo  ligati  ^  j  , 

Fiat  jyrupus  S.  s A- 

R^E  M  A  R  Q^V  ES. 

On  concaflera  les  racines ,  les  écorces  &  les  femences ,  on  les  mettra  dans  ua 
pot  de  terre  vernÜfé  avec  les  autres  drogues  ,  on  verfera  defliis  ,  le  fuc  de  pomme 
dépuré  tout  chaud,  on  couvrira  le  pot  ,  on  mettra  la  matière  en  digeftion  en  un 
lieu  chaud  pendant  trois  jours  ,  enfuite  on  la  faira  bouillir  à  diminution  d'envi¬ 
ron  la  troifiéme  partie  ,  on  la  coulera  avec  forte  expreiîîon  ,  on  y  mêlera  le  fucre, 
on  clarifiera  le  mélange  ,  &  on  le  fera  cuire  en  confidence  de  fyrop  ,  011  y  ajou¬ 
tera  fur  la  fin  le  petit  noâiet  ,  &  on  l'y  laiffera  toujours. 

Ce  fyrop  eft  propre  pour  lever  les  obftru&ions  de  la  ratte  ,  du  mefentere  ,  du 
pancréas ,  il  purge  la  mélancolie  ,  on  en  donne  aux  fous ,  aux  rateleux  ,  il  excite 
les  mois  aux  femmes  ;  la  dofe  eft  depuis  demi  once  julqu'à  une  once. 

Outre  que  la  vertu  aperitive  du  bel  d'abfinthe  eft  fort  convenable  dans  la  com- 
pofition  de  ce  fyrop  ;  c'eft  un  fort  bon  correctif  pour  les  purgatifs  ,  car  étant  alita¬ 
it  il  atténué  ôc  diflout  leurs  vifeofitez  qui  cauferoient  des  tranchées  dans  les  vi£ 
ceres. 

Syrupus  de  floribus  perficorumincerti  mit  cri  s  % 

Florum  perficorum  recentium  leviter  contufiorum  fb  ij  , 

Aqn&calentis  tb  viij , 

Macèrent ur  per  horas  duodecim  ytum  leviter  ebulliant  &  exprimantnr  :  estâem  no - 
v  or  um  florum  pari  pondéré  ,  ac  per  ternpuf  dquè  longum  macerat  ion  es  ,  colatura  exprefl 
flânes  ter  dut  quater  repetantur  ^tandemque  in  eq&rejfione  pofirerna dijfelve 
Sacchari  albi  îb  viij  ,  Y 

Fiat  fyrupus  ut  artisefi. 

R^E  MAR^^gS. 

On  écrafera  dans  un  mortier  de  marbre  les  fleurs  de  pêcher  nouvellement  cueil¬ 
lies  ,  on  les  mettra  dans  un  pot  de  terre  vernifle  ,  on  «verfera  deftiis  l'eau  toute 
bouillante  ,  on  couvrira  le  pot,  &  on  laiffera  la  matière  en  digeftion  pendant 
douze  heures,  onia  fera  bouillir  legerement ,  on  lajcoulera  de  on  l'exprimera  for¬ 
tement 


Foliorum  ferma  mandat orum  g  ij  , 
Radicim  hellebori  nigri  , 

Co'iicum  tamaraficit 
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tcment.  On  fera  dans  la  colature  trois  ou  quatre  fois  pareilles  infufionsde  nouvel¬ 
les  fleurs  de  pefeher  les  coulant  6c  les  exprimant  comme  devant ,  enlin  dans  la  der¬ 
nière  colature ,  on  mêlera  le  fuçre  on  clar  ifiera  le  mélange  avec  un  blanc  d’œuf , 

6c  on  le  fera  cuire  en  fyrop. 

Il  purge  doucement  ,  principalement  les  ferofitez  ;  c’efl:  pourquoi  on  l’eftime  Vertus, 
pour  purger  le  cerveau  ,  il  efl:  propre  aufli  pour  les  obftruétions  ,  pour  les  vers  ;  la  D01^. 
dofe  en  efl:  depuis  demi  once  jufqu’à  deux  onces. 

Il  ne  s’agit  pour  faire  l’infufion  de  fleur  de  pefcher,que  d'empreindre  l’êau  autant 
qu’elle  peut  l’être  ,  de  leur  fubftance  ,  6c  l’on  reconnoîtra  que  cette  infufion  efl 
allez  forte ,  lorfquc  les  fleurs  en  fortiront  pour  le  moins  aufli  teintes  quelles  y 
étoient  entrées,  il  feroit  inutile  alors  d’en  employer  davantage  ,  parce  que  les  po¬ 
res  de  l’eau  en  étant  remplis  ,  ils  ne  pourroient  plus  rien  recevoir. 

On  peut  garder  une  partie  de  l’infufion  de  fleur  de  ^pefeher  coulée,  dans  des 
bouteilles  de  verre  ou  de  grez  ,  mettant  un  peu  d’huile  d’amande  par  défias,  pour  fuflou  de 
empêcher  l’air  d’y  entrer  ,  6c  quand  on  voudra  faire  le  fyrop ,  on  retirera  l’huile  fleur  de  pe(- 
avec  du  cotton  ,  onverfera  par  inclination  la  liqueur  claire  3  onia  filtrera  ,  Sc  onchcr  Pour 
la  fera  cuire  avec  autant  de  fucre.  ^^rcc 

Si  en  mêlant  le  fucre  avec  l’infufion  ,  on  y  ajoute  quelques  gouttes  de  conferve  qua/j 
de  fleur  de  pefcher,qu’on  faflê  un  peu  bouillir  le  mêlange,qu'on  le  coule  avec  ex-  veut. 
preflion,qu’on  le  clarifie  6c  qu’on  le  faife  cuire,on  aura  un  fyrop  qui  fentira  l’aman¬ 
de,  6c  qui  aura  autant  de  vertu  que  s’il  avoit  été  fait  au  printems.  Syrop 

On  peut  au  lieu  de  l’infufion  tirer  le  lue  des  fleurs  de  pelcher  par  expreflion,aprés  fleur  de  p?f- 
les  avoir  fuflifamment  pilées  dans  un  mortier  de  marbre  ,  6c  ayant  mêlé  un  égal  clier  a- 
poids  de  fucre  avec  ce  lue,  clarifier  le  mélange  6c  en  faire  un  fyrop  de  fleurs  de  vcc  lc  fuc 
pefeher  pour  le  moins  aufli  bon  que  le  precedent. 

On  peut  aufli  faire  un  fyrop  de  fleurs  de  pelcher  fans  feu  en  la  maniéré  fuivante. 

Pilez  6c  mélangez  bien  dans  un  mortier  de  marbre  ,  quatre  livres  de  fleurs  de 
pefeher  6c  autant  de  fucre  en  poudre  ,  ajoutez  y  huit  onces  d’eau  commune  , 
brouillez  le  tout  pour  en  faire  une  conlerve  liquide  ,  étendez  un  linge  clair  fur  un 
pot  de  fayance  ou  de  terre  vernifle  ,  lequel  ait  l’embouchure  grande,liez-le  autour 
du  rebord  &  y  faites  une  cavité  dans  le  milieu;  mettez-y  vôtre  conferve  <Sda  couvrez 
d’un  autre  linge  ,  placez  le  pot  à  la  cave  ou  en  un  autre  lieu  humide  ,  &  l’y  laiflêz 
quelques  jours, vous  trouverez  au  fond  du  pot  un  fyrop  de  fleurs  de  pefeher  qui  aura 
bon  goût  6c  beaucoup  de  vertu;  on  peut  au  lieu  du  linge  fe  iervir  d’un  tamis  pro¬ 
pre  renverfé,comme  tout  le  fucre  n’aura  pas  été  refout  en  fyrop  ,  on  poura  faire 
bouillir  dans  de  l’eau  la  conferve  reliante, couler  la  decoctionja  clarifier  6c  la  faire 
cuire  en  confidence  de  fyrop  ,  ce  fera  le  fyrop  de  fleur  de  pefeher  ordinaire.  s 

On  peut  encore  faire  un  fyrop  de  feuilles  de  pefeher  en  employant  les  feuilles  fcuïllcs?  il 
les  plus  tendres  de  l’arbre  au  lieu  des  fleurs  ,  il  aura  la  même  vertu  que  l’autre  ,  pefeher» 
mais  il  fera  un  peu  plus  purgatif. 

•  Syrupus  de floribus  perfteorum  compojïtus . 

Agar'tcl  trochifcati  ^  j  ,  -  . 

lnfnndatur  calidè  per  vîglntl  quatuor  bor as  in  fucci  florum  pcrjîcaruvi  ft>  ij  ,  cleina.6 
Uviter  baillant  in  ceintura  cmn  expreffiotic  faÜa  dijfoive 

Aa 


rec 

des  fleurs. 

Syrop  de 
fleur  de  pef. 
cher  fait 
iaus  feu.  ' 
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Sacchari  albi  ib  j  A  > 

Mann  a  calabnna  g  fv> 

Clarifie  (mur  &  10  quant  ur  igné  lento  ad  Confiftcntifim  fiyrupi. 


T^E  MAR  QJU  E  S. 


Vertus. 

Dofe. 


Onconcaffera  bien  les  trochifques  d'agaric,  on  les  mettra  infufer  chaudement 
■vingt-quatre  heures  dans  le  fuc  des  fleurs  de  pefeher  qu'  on  aura  tiré  par  exprellion 
en  la  maniéré  ordinaire,on  fera  bouillir  legerement  l'infufion,on  la  coul-era,on  l'ex- 
primeràjOn  y  mêlera  le  fucre  &  la  manne,on  clarifiera  le  mélange  par  refidance,  & 
fon  en  fera  évaporer  Phumidité  dans  une  terrine  par  un  petit  feu  jufqua  confif- 
tance  _de  fyrop,  on  l'écumera,  on  le  coulera  tout  chaud  ,  8c  on  le  gardera. 

Il  efl:  plus  purgatif  que  le  commun  &plus  propre  pour  purger  le  cerveau  ;  la 
dofe  en  efl;  depuis  demi  once  jufqu'a  une  once  8c  demie. 

O11  doit  éviter  de  faire  bouillir  ce  fyrop  de  peur  de  perdre  les  fubftances  vola¬ 
tiles  des  purgatifs  3  il  faut  mieux  en  faire  évaporer  Phumidité  par  une  douce  cha¬ 
leur. 

Comme  il  le  rencontre  toujours  quelques  legeres  impuretez  dans  la  manne  8c 
dans  le  fucre  ,  il  eft  àpropos  découler  le  fyrop  après  Pavoir  écume. 


Syrupus  rojktus  folitivus. 


d  Succi  defacaù  rofianm  pallidarum  Eo-iem  modo  par  mur  , 

rofes^r°muf-C  Sacchari  albi  an*  partes  Aqndes  ,  Syrupus  rofarum  mo [chat arum , 

cates  ,  fy-  tAdifce  &  coque  in  fyrupum  S.  A.  Syrupus  florum  acacia. 

rop  de  fleur 


d'acacia. 


T^E  MAR  QfiV  E  S . 


On  aura  des  rofes  pâles  Amples  nouvellement  épanouies  8c  cueillies  au  matm,on 
les  mondera  de  leurs  pécules  ,  &  de  leurs  calices  ,  on  les  pilera  dans  un  mortier  de 
marbre  ,  8c  les  ayant  laiflees  quelques  heures  en  digeftion  ,  on  les  exprimera  pour  ■ 
en  tirer  le  fuc  qu'on  laiffera  rafléoir  oudepurer  au  foleii  ou  dans  un  autre  lieu  chaud, 
on  le  verfera  par  inclination  ,  8c  Payant  pa(fé  par  un  blanchet ,  on  le  mêlera  avec 
un  poids  égal  de  fucre  fin  ,  on  en  fera  évaporer  Phumidité  par  un  petit  feu  jufqu'à 
confiftance  de  fyrop. 

Il  purge  les  ferofitez  8c  les  autres  humeurs  doucement  en  fortifiant  Peftomach  5 
la  dofe  en  eft;  depuis  demi  once  jufqu'à  deux  onces. 

Les  rofes  pâles  Amples  font  préférables  au  double  pour  ce  fyrop ,  parce  qu'elles 
font  plus  odorantes  &  plus  purgatives ,  il  faut  les  cueillir  au  matin  en  beau  terris, 
quand  elles  font  bien  épanouies. 

J'ai  veuplufieursperfonn.es  être  purgées  par  l'odeur  Ample  des  rofes  fans  les  avoir' 
Les  rofes  mjfes  jans  [a  bouche,par  les  vomiflfemens  8c  par  les  felles  avec  grande  violenceja 

rgent _ par  caupe  decet  effet  vient  des  parties  fpiritueufes  volatiles  delarofe,  qui  étant  entrées 

par  le  nez  dans  le  cerveau,en  raréfient  &en  délayent  la  pituite’laquelle  coule  dans 
PeftomachjOÙ  en  picotant  les  membranes  du  vifeerepar  fon  fefelle  excite  une  efpece 
de  convulfion  qui  fait  le  vomiffement  3  celle  qui  defeend  dans  les  inteftins  y  agit 
auffi  3  mais  par  les  felles. 


Vertus. 

Dofe. 


Pu  _ 
leur  ocUur. 


Pâtiiî, 


Autre  me 
thode  de 

«u  ire  le  (y* 
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Le  lyrbp  de  rofes  mufeates eft  plus  purgatif  que  celui  des  rofes  pâles,  principa¬ 
lement  quand  on  le  fait  aux  pays  chauds ,  où  les  rôles  mufeates  ont  beaucoup  plus  Cywp^ia- 
de  force  qu'aiileurs.  fes  Jüfc aCM. 

Le  fyrop  de  heur  d'acacia  purge  fort  doucement ,  &il  purifie  le  fang  j  la  dofe  ycr,,8  ^ 
Cft  de  deux  onces.  fyrop 

On  fait  ordinairement  des  infufions  de  rofes  dans  de  l'eau  huit  ou  neuf  fois,  ou  fleurs  d’aca- 
jufqu'à  ce  qu'elle  fokfi  chargée  de  lafubftance  des  rofes  que  le  marc  en  forte  teint,  cia> 
ce  qui  eft  un  ligne  qu'elle  n'en  peut  recevoir  davantage,mais  la  méthode  de  tirer  le 
fuc  eft  la  plus  courte  &  la  meilleure,  parce  qu'on  ne  fait  point  difiîper  les  parties 
volatiles  de  la  rofe  dans  lefqueiles  confifte  fa  qualité.  *  Le  lyrop  principalement  ce-  l 
lui  qui  a  été  fait  avec  ce  fuc,étant  nouvellement  preparé,a  moins  d'odeur  que  quand 
il  a  été  gardé  quelques  mois,  parce  que  fes  parties  efientielles  n'ont  pas  encore  été 
beaucoup  fpiritualifées  ;  mais  àmelure  qu'on  le  garde ,  il  fe  fait  une  exaltation  des 
principes  qui  lui  donne  de  l'odeur;  c'ert  peut-être  ce  que  les  anciens  Médecins  ont 
reconnu ,  Jorfqu'ils  demandent  dans  leurs  receptes ,  le  lyrop  de  rofes  qui  ait  été 
fait  1J  année  precedente.  , 

Si  au  lieu  de  faire  cuire  le  lyrop,  comme  il  a  été  dit,  on  mêle  le  fucre  pulverifé  & 
le  fuc  de  rofes  dépuré,  dans  une  cucurbite  de  verre,qu'on  adapte  defius  un  chapi¬ 
teau  avec  fon  récipient  qu'on  lutte  exactement  les  iointures,&  qu'on  falîe  diftiller  cu*iS  ,  *c 
au  bain  marie  ou  au  bain  de  vapeur ,  environ  la  quatrième  partie  de  la  liqueur;  on  fes 
aura  de  fort  bonne  eau  de  rofe,  &  le  fyrop  fe  trouvera  dans  la  cucurbite  aulli  boa  Eau  de  rofe. 
que  s'il  étoit  fait  par  la  méthode  ordinaire  :  car  l'humidité  qui  en  fera  forrie  par  la 
diftillation  lui  aura  laide  une  confidence  raifpnnabîe  de  fyrop ,  comme  s'il  avoir 
bouilli,  mais  il  aura  acquis  quelque  petit  goût,  8c  un  peu  d'odeur  de  diftillation  0 
ce  qui  ne  diminue  en  rien  fa  vertu. 

On  peut  garder  le  lue  des  rofes  dans  des  bouteilles  ,  mettant  un  peu  d'huile 
d'amande  douce  dell us  8c  préparer  le  lyrop  quand  on  voudra. 

.On  peut  aulli  faire  un  lyrop  de  rôles  fans  feu  de  la  même  maniéré  que  j'ai  dé¬ 
crit  le  fyrop  de  fleurs  de  pefeher  fans  feu  dans  les  remarques. 

Syrupus  rofotus  compojitus  cum  jennet  (fo  sga,rîcot 

34*  Foliorum  ferma  orientdis  mandat.  5  ij  , 

*rîgarici  eleEH ,  In  ci  fi  g  j  , 

Tartari  foluhUis  ^  g  , 

Infondantur  tepide  hsris  viginti  quatuor  in  focoi-n forum  palüdarum  de  foc  ni  iij  ,ê 
deinde  leviter  h  alliant ,  ç&lentur  & exprimantur  .Colaturacumfocchari  tb  ij  ,  clarifia - 
tur  &  coquatur  in  fyrupum. 

RE  M  A  R  QJV  E  S. 

On  coupera  l'agaric  par  petits  morceaux,on  les  mettra  avec  le  fenné  &  le  tartre 
felubie  dans  un  pot  de  terre  yémllfé,  on  verfera  delfus  le  fuc  de  rofes  dépuré  on 
couvrira  le  pot,  on  le  mettra  dans  de  l'eau  chaude  pour  faire  digerer  la.  matière 


Syrop  4e 
rofes  fans 
feu. 


ayant  pake  par  un  bianchet,  on  le  fera  cuire  en  fyrop  par  un  petit  JlWLt. 

Ce  fyrop  eft  plus  purgatif  que  le  precedent, on  s'en  fert  pour  purger  le  cerveau  & 
L'humeur  mekucoliquefa  dofe  en  eft  depuis  demi  once  jufqu'à  une°once  8c  demie. 

'  Lé  lue  des  rofes  qui  eft  déjà  chargé  de  fa  propre  fubftance,ne  peut  pas  diifoudre  °°  C* 

A  a  ij 


Syrop  cle  ro 
fe  compofé 
avec  rhubar¬ 
be. 


Vertus. 

Dofe. 
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beaucoup  de  celle  du  fenné  ôc  de  l'agaric,ccs  matières  fortent  de  l’infufion  encore 
empreintes  d'une  partie  de  leur  vertu  purgative  qui  eft  reftée. 

On  pourroit  tirer  la  teinture  du  fenné  ôc  de  l'agaric  dans  de  l'eau  ,  &  ayant  fait 
épaiflir  cette  teinture  fur  un  petit  feu  jufqu’à  confiftence  de  fyrop  épais,  la  mêler 
dans  le  fyrop  de  rôfes  folutif,  il  eft  vrai  que  dans  l’évaporation  il  fe  dlflipe  beau¬ 
coup  du  purgatif,  mais  la  même  diftîpation  fe  fait  aufli  par  l'autre  méthode. 

Le  tartre  loluble  vaut  incomparablement  mieux  que  le  gingembre,  l'anis  ,  le  fe¬ 
nouil  dont  on  a  coutume  de  fe  fervir  en  cette  oc  cal  ion  pour  corriger  les  purga¬ 
tifs  ,  outre  qu'il  aide  encore  à  en  tirer  la  teinture. 

Un  Auteur  ajoute  dans  ce  fyrop  ,  quand  il  eft  cuit,  quelques  gouttes  d'eflences 
d'anis  &c  de  gyrofle  ,  mais  cette  aromatization  me  paroît  inutile  ,  le  fyrop  eft  allez 
parfumé  par  l'odeur  de  larofe. 

On  fait  entrer  quelquefois  de  la  rhubarbe  dans  l'infulîon  de  ce  fyrop  ,  afin  qu'il 
purge  la  bile  ,  on  préparé  aulli  quelquefois  trois  fortes  de  fyrops  de  rôles  compo- 
fez  ,  un  avec  la  rhubarbe  ,  un  autre  avec  le  fenné ,  un  autre  avec  l'agaric. 

Les  fyrops  de  rofes  compofez  perdent  beaucoup  de  leur  vertu  purgative  en  vieil- 
liftant,  c'eft  pourquoi  il  eft  bonde  n'en  faire  que  peu  à  la  fois ,  afin  de  les  r,e- 
nouveller  plus  Couvent. 

Syrupus  refit  us  compofius  cum  hellehoro . 

^L.Coyticum  mlrabolanontm  chrlnorurn  ,  Rhab 'irbari  > 

Folir'Ptm  fenns  rnundatorum  ana  ^  j  ,  Tartan  folubitis  ana  ^  fi  , 

Radicis  hellebon  nigri  , 

Jnfioidantur  calldè  per  viginti  quatuor  h  or  as  in  fucci  rofarttm  palliâarum  depurati  ife  iij, 
deindc  b  ni  liant  ad  ctnfbniptionem  quart  a  partis  ,  celentur  fjr  expnmantur  ,  in  colatu - 
ra  dijfolve  facchari  fb  ij ,  elarifeentur  &  coquantur  in  fjrupum  S.  A, 

R  E  M  A  R  Q^V  E  S. 

On  aura  de  la  racine  d'hellebore  feche  ,  on  la  concaftera  bien  avec  les  myra- 
bolans  citrins  dont  on  aura  feparé  les  noyaux,  on  coupera  la  rhubarbe  par  petits 
morceaux,on  mettra  le  tout  avec  le  fenné  ôc  le  tartre  foluble  dans  un  pot  de  terre 
verniflé,on  verfera  deftus  le  fuc  de  rôle  pâle  dépuré  par  refidence  ôc  pallé  parun  - 
blanchet,on  couvrira  le  pot  &  on  le  mettra  au  bain  marie  chaud  pendant  vingt- 
quatre  heures, puis  on  fera  bouillir  doucement  l'infufion,onla  coulera,  on  y  mêlera 
le  fucre  ôc  ayant  clarifié  le  mélange  avec  un  blanc  d'œuf,  on  en  fera  confumer 
l'humidité  à  petit  feu  jufqu'à  confiftence  de  fyrop. 

Il  purge  plus  fortement  que  les  fyrops  de  rofes  precedens  ,  ôc  quelquefois  il  fait 
vomir  ,  on  le  donne  pour  la  mélancolie  hypocondriaque,  pour  l'épilepfie,pour  l'a¬ 
poplexie  ,  pour  la  paralifie,  pour  la  teigne ,  pour  la  ladrerie  :  la  dofe  en  eft  depuis 
deux  dragmes  jufqu'à  fix. 

On  fait  quelquefois  entrer  dans  la  defeription  de  ce  fyrop  ,  de  l'épithime  ,  du 
polypode  ,  des  gyrofies  ,  delà  femence  de  citron  ,  de  la  reglifte  ;  mais  ces  dro¬ 
gues  font  inutiles  dans  un  fyrop  purgatif,  &  elles  occupent  les  pores  du  fuc  ,  en 
forte  qu'il  ne  s'empreint  pas  tant  qu'il  feroit  des  purgatifs. 

Le  tartre  foluble  aide  à  tirer  la  teinture  des  purgatifs  ôc  à  les  corriger, il  modéré 
un  peu  la  qualité  vomitive  del'hellebore  en  fixant  en  quelque  façon  fà  fubftance,  ôc 
en  envelopant  un  fel  acide  eftentiel  qui  eft  capable  de  picoter  les  fibres  de  l'efto- 
mach  ôc  de  caufer  le  vomiflement,  mais  comme  l'alic ali  du  tartre  foluble  eft  extre. 
mement  affoibli  par  l'acide  du  cryftal  de  tartre  qui  entre  dans  la  compofîtion  dÉ 
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ee  fel ,  il  ne  peut  pas  fi  bien  détruire  les  pointes  du  fel  eflfenttel  de  l'hellebore,  qu'il 
n*en  relie  beaucoup,  en  forte  que  ce  fyrop  excite  le  vomiftement  aux  eftomachs 
délicats;  les  myrabolans,  la  rhubarbe  diminuent  aulîi  l'aêtion  vomitive  de  l'helle* 
bore,  parce  qu'ils  la  déterminent  en  'bas  par  les  Telles;  on  pourroit  abattre  entiè¬ 
rement  cette  qualité  vomitive  en  fubftituantdu  fel  fixe  de  tartre  au  tartre  foluble  , 
mais  le  fyrop  en  auroit  moins  de  vertu  ,  car  ce  fel  al k  ali  ayant  trop  rompu  les 
pointes  du  fel  elfentiel  acide  de  l'hellebore ,  il  ne  fe  ferait  point  aftez  d'irritation 
dans  les  vifceres,  &  le  fyrop  purgerait  moins;  il  effc  bon  qu'il  irrite  un  peu,  &  qu'il 
fecouële  corps  dans  les  maladies  où  il  eft  employé. 

Lorfqu'on  voudra  conferver  toute  la  force  de  l'hellebore  dans  l'infufion,  il  fau¬ 
dra  à  la  place  du  tartre  foluble,  mettre  du  cryftal  de  tartre  ou  du  tartre  blanc  ,  ce 
mixte  étant  acide  ne  détruira  point  le  fel  elfentiel  de  l'hellebore  ,  &  le  fyrop  purge¬ 
ra  par  haut  &  par  bas. 

Syrupus  ro forum  foc  arum. 

ïf”  'Rofarum  rubrarum  Jiccarum  §  x, 

Infonâamur  per  horas  ctto ,  in  acjua  calida  tb  ii] , 

*2)nnàc  coquantnr  ad  quarto,  partis  confurnptionem  ,  c  oient  ur  &  ex  primant  ur  3  colatura 
cum  faccbari  1b  ij ,  clarifie  et  ur  &  coquatur  in  fyrupum  ,  S.  iA- 

RE  M  A  R  QfiU  E  S. 

On  mettra  dans  un  pot  de  terre  vernille  les  rofes  feches  les  plus  belles  qu'on 
pourra  trouver  ,  on  verfera  défiais  l'eau  bouillante  ,  on  couvrira  le  pot ,  &  on  lait- 
iera  la  matière  en  digeftion  huit  ou  neuf  heures  ,  enfuite  on  la  fera  bouillir  ,  on 
la  coulera  avec  exprelîion  ,  <k  dans  la  colature  on  mêlera  le  fucre  ,  on  clarifiera  le 
mélange  ,  &  on  le  fera  cuire  en  confidence  de  fyrop. 

Ce  lyrop  efb  bon  pour  arrêter  la  diarrhée  ,  la  diffenterie  ,  le  vomififement  de 
fang  ,  pour  la  fquinancie,  pour  fortifier  l'ellomach  ;  la  dofe  en  eft  depuis  demi  once 
jufqu'à  deux  onces. 

Ce  fyrop  eft  teint  de  la  couleur  des  rofes,mais  on  peut  relever  confiderablement 
cette  couleur  &  le  rendre  plus  beau  ,  en  mêlant  dans  l'infufion  ou  dans  le  fyrop 
quand  il  eft  cuit  douze  ou  quinze  gouttes  d'efprit  de  vitriol  ou  de  foufre  ,  ou  une 
dragme  &  demie  d'efprit  de  fuc  ,  ou  deux  onces  de  fuc  de  grenade  ou  de  berberis. 

On  peut  faire  plufieurs  infufions  de  rofes  feches  dans  la  même  eau,  mais  c'eft 
un  travail  inutile  ,  car  dix  onces  de; rofes  feches  doivent  être  fuffifantes  pour  rem¬ 
plir  de  leur  fubftance  les  pores  de  trois  livres  d'eau  ;  &  quand  on  fait  une  fécondé 
înfufion  ,  les  rofes  ne  trouvant  plus  de  place  pour  communiquer  leur  imprelîion  , 
on  les  retire  aulîi  teintes  comme  on  les  y  avoit  mifes. 


Syrupus  de  rhamo  cathartico. 

’dJL.  Succi  baccarum  maturarurn  rhamni  cathartici  dépurait  tb  vi, 

Sacchari  if  iv  , 

Jliellis -defpmnati  tb 

C  o  quant  ur  Jim  ul  igné  lento  ad  fpijfitudinem  Jyrupi  ;  adde  fub  finem  coUionls  fequentia 
in  nodulo  lig  na , 

Cinnamomi  5  iij  , 

Mafiich.  5  ij , 


Vertus. 

Dole. 


* 


Fiat  fyruput  F.  A* 


Vertus. 


Dofe. 


Syrupus 

Jbydragogus, 
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A4  A  RQ^V  E  S. 

On  aura  beaucoup  de  bayes  meures  de  nerprun  ,  on  les  écrafera  dans  un  mor¬ 
tier  de  marbre  ,  on  leslaiftera  quelques  heures  en  digeftion ,  puis  on  les  ex  ri' 
mer  a,  on  fera  depurer  le  fuc  en  le  laiflant  repofer  dix  ou  douze  heures  en  un  lieu 
chaud,  &  le  feparant  de  fes  feces  par  inclination  ,  on  le  mêlera  avec  le  lucre  &lc 
miel  ,  on  fera  cuire  le  mélange  à  petit  feu  jufqu’  à  confidence  de  fyrop  ,  on  y  ajou¬ 
tera  fur  la  fin  de  la  cuite  la  canelle  &  le maftich  concalfez  ôc  envelopez  d  né  un! 
noüet  qu  on  lailfera  toujours  tremper  dans  le  fyrop. 

Il  eft  fort  purgatif,  il  évacue  principalement  les  ferofitez ,  on  en  dorn  e  aux  goû¬ 
teux,  aux  hydropiques  &  à  ceux  qui  ont  des  obftructions  ;  la-  dofe  eft  depuis  deux 
dragmes  jufqifàune  once  &  demie  ,  il  faut  manger  aufïitôt  qu'on  l'a  pris. 

Ce  fyrop  eft  décrit  dans  plusieurs  Pharmacopées  fous  le  nom  de  fyrop  hydraeo- 
gue,on  le  faitfouvent  avec  du  miel  fans  fucre  ,  mais  il  eft  plus  convenable  d'em¬ 
ployer  le  fucre  en  un  fyrop  qu'on  prend  par  la  bouche  ;  le  miel  que  j'ajoute  dans 
la  defeription  ,  eft  pour  empêcher  que  le  fyrop  ne  candifte  quand  on  le  o-arde. 

La  canelle  &  le  maftich  font  joints  ici  pour  corriger  l'a&ion  violente  du  fyrop  en 
empêchant  les  tranchées  ,  &  pour  fortifier  l'eftomach  pendant  la  purgation  ,  mais 
ces  ingrediens  font  inutiles  en  cette  occafion;  le  manger  dés  qu'on  a  pris  ce  fy¬ 
rop  ,  eft  le  meilleur  corre&if  qu'on  lui  puilfe  donner,  &il  fortifie  plus  l'eftoihach 
que  ne  feroient  la  canelle  &  le  maftich:  tout  ce  que'  ces  aromats  peuvent  faire 
ici  ,  c'eft  de  donner  un  peu  d'o  deur  agréable  au  fyrop. 

Si  après  avoir  pris  de  ce  fyrop  ,  on  demeuroit  long-tems  fans  manger  comme 
l'on  obferve  après  avoir  pris  une  autre  efpece  de  purgatif,  ilpourroit  caufer  des 
tranchées  ,  pareeque  le  nerprun  contient  un  fel  eftèntiel  acide  qui  picotteroit  les 
membranes  du  ventricule  &  des  inteftins,  mais  la  fubftance  mucilagineufe  des  ali¬ 
ments  adoucit  ce  fel  en  liant  &  embarraftant  fes  pointes. 

Syrupus  de  epylhimo, 

B  agio  fi  , 

Stachados  and  5  vi , 

Fumarid  , 

Cufiutd  ana  ,  3  x  , 

T^cfarum  rubrarum  , 

Serai  ni  s  farde  ali  diilcis  , 

Anlfi  and .  3  ij  fi  , 

SPrunorum  dulcinm  par  x. 

'Uvarurn  pdf  arum  ,»  3  iv. 

Tamarin dorum ,  3  ij  fi  , 

A4  acercntur  cran  i  a  per  viginti  quatuor  bords  in  aejud  font  and  îfi  x  ,  de  in  de  co  quanta? 
ad  confumptionem  tertid  partis  3  colentur  &  exprimantur  :  cola  tara  cum  Jacchari  alb * 
Ife  v ,  coquatur  in fyrupum . 

RE  A4  A  R  ÇfV  ES. 

On  concaflera  les  myrabolans ,  le  polipode  ,  la  reglifte  ,  les  femences ,  on  in- 
cifer'à  l'epithyme  &  les  herbesjon  rapera  l'agaric,on  mondera  les  raifins  de  leurs  pé¬ 
pins,  on  humeétera  &l'on  dilayera  les  tamarins  peu  à  peu  avec  l'eau  boiiillante, 
on  y  mettra  tremper  toutes  les  drogues  pendant  24.  heures  dans  un  pot  de 
terre  couvert  5011  fera  enfui  te  bouillir  l'infuiion  à  la  diminution  du  tiers, on  la  cou- 


Df.  Epithymi ,  ^  ij  fi  , 
Adyr abolanomm  citrinomm 
Indorum  ana  3  xv 
Etablie  or  urn  , 
Bellericorum  , 
Agarlci  , 

’jRjidicis  polipodic  , 
Glycyrrhf c , 

Herbarum  thymi , 

Calaminthd  , 


UNIVERSELLE.  ,,, 

lerâ  avec  forte  êxpreflion ,  on  la  laidera  repofer  quelques  heures  ;  puis  on  la  ver- 
fer  a  par  inclination  pour  en  feparer  les  feces  qu’on  rejettera  ;  on  mêlera  dans  la  li¬ 
queur  purifiée  le  fucre  ;  on  mettra  le  mélange  dans  un  plat  de  terre  3  &  lJon  en 
fera  confumer  l’humidité  à  petit  feu  jufqu’a  confidence  de  fyrop. 

lied  employé  pour  purger  labile  noire  &  la  mélancolie  hypocondriaque  ,  on 
en  donne  aux  lépreux  ,  aux  galeux  ,  aux  verolez  ,  aux  épileptiques  &c  à  ceux  qui 
ont  des  cancers  3c  des  ulcérés  malins  ;  la  dofe  ed  depuis  demi  once  jufqu’à  deux 
onces. 

Les  principaux  purgatifs  qui  entrent  dans  la  composition  de  ce  fyrop  &  qui  font 
fes  vertus  les  plus  efTentielles  font  les  myrabolans  &  l’agaric;ma*is  ils  font  tellement 
offufquez  par  la  quantité  des  autres  droguesjqu  ils  n’y  peuvent  guere  communi¬ 
quer  de  leurs  qualitez  ;  je  ferois  d’avis  qu’on  en  retranchât  beaucoup  ,  &  qu’on 
mit  en  leur  place  du  felde  fumeterre  ,  il  aideroit  à  tirer  la  teinture  des  ingrediens,  à 
corriger  les  purgatifs  ,  &  il  rendroit  le  fyrop  plus  apéritif  ôc  par  confequent  plus 
propre  pour  les  maladies  où  il  ed  employé  :  je  voudrois  donc  compofer  le  fyrop  en 
la  maniéré  fui  vante. 

Syrupus  epithymi  reformat . 

Epithyml ,  mirabolannrum  citrînorHm  &  tamarindorum  An  a  g  ij  d  ,  Agarici  , 
faits  fumariA  an  a  -g  vj ,  rnfmdaniur  calide  horis  14.  in  aquA  bagUjfi  jïWatît'œ  ffe  iv  , 
de  in  de  bûchant  Isviter. ,  edentur  &  exprimantur ,  colatura  cnrn  facchari  ib  ij ,  clari- 
ficetur  S  coquatur  in  fyrupum. 

_  On  pouroit  faire  entrer  deux  onces  de  miel  écume  dans  la  compofition  de  ce 
fyrop  pour  empêcher  qu’il  ne  candid. 

Syrupusf  maria  fimplex . 

UC.  Succi  fumarÎA  depnrati , 

Sacchari  albi  ana  5  ftj  ij  , 

-  Coquantur  fîmul  &  fiat  fyrupus  S.  A . 

REM  ARÇfVES. 

On  cueillera  de  la  fumeterre  dans  fa  vigueur }  on  la  pilera  dans  un  mortier  &  on 
l’exprimera  à  laprede  pour  en  tirer  le  fuc ,  on  clarifiera  ce  fuc  en  le  faifant  bouillir 
un  bouillon  ôc  le  pafïant  par  un  blanchet. 

O11  mêlera  enfemble  parties  égales  de  ce  fuc  de  fumeterre  dépuré  &  de  fucre 
blanc  ,  on  fera  bouillir  le  mélange  à  petit  feu  dans  un  plat  de  terre  jufqu’à  confifi. 
tence  de  fyrop  ,  l’écumant  de  tems  en  tems. 

#  Ue  fyrop  ed  propre  pour  la  galle  ,  pour  les  dartres ,  pour  exciter  l’urine  ,  il  pu¬ 
rifie  le  fang  ;  la  dofe  ed  depuis  demi  once  jufqu’à  une  once  &  demie. 

La  fumeterre  contient  beaucoup  de  iel  edentiel  propre  à  exciter  une  efpece  de 
fermentation  dans  les  vaideaux  ;  c  ed  par  cette  ration  qu’elle  purifie  le  fang }  car 
dans  la  raréfaction  il  fe  fepare  beaucoup  desferofitez  les  plus  acres  qui  forcent  par 
les  pores  ou  par  les  urines» 


Vertus. 

Dofe. 


Vertus. 

D©fc. 


Vertus, 

Dofe. 


i?i  •  PHARMACOPEE 


Syrupus  fumarÎA  major  feu  compoftus  Ai, 


'ïf. .  Myrabofanorum  citrinorum& 
Chebnlorum  ana  3  ij  fl  , 

Florurn  buglojfi  vel  borraginis  , 
V’iolarum  , 

Abjînthii  pontici  majoris  Jeu  vulgdris , 
Cufcnta  ana  ,  3  j  , 

Epithymi , 

rPolipodü  rnundati  ana  3  vij  , 
Cocjuantur  in  acjuafontana  ib  x  , 

fivnariœ  dépurât’  & 

Sacchari  albi  ana  ,  tfe  iij  > 


Cjlycyrrhip. e , 

Seminis  anifi , 

Ro[arum  rubrarum  ana ,  3  fl  > 
Prunorum  , 

PaJfiiUrum  exacinatarum  ana  ,  tb  fi  t 
T am ar  in  dorant , 

Palpa  cajfîa  fijiuU  ana  ,31]; 


ter  tus  ,  colatnrœ  ad.n 

Fiat  fyrupHS  S.  A. 
REM  ARQUES. 


Pour  bien  faire  ce  fyrop  on  aura  de  la  fumeterre  dans  fa  vigueur,on  la  pilera  dans 
un  mortier  &  Ton  en  exprimera  le  fuc  à  la  prefie  ,  on  dépurera  ce  fiic  en  le  faifant 
bouillir  un  bouillon  &  le  paifant  par  un  blanchet ,  on  mettra  infufer  dans  ce  fuc 
chaudement  pendant  vingt-quatre  heures  ,  les  tamarins  que  l'on  y  démêlera  peu  à 
peu  ,  &  les  myrabolans  bien  concafiêz  ;  on  fera  bouillir  enfuite  legerement  Pinfu- 
h on,  on  la  coulera  avec  exprelïion,  on  y  dilfoudra  la  pulpe  de  cafle,  on  la  mettra 
bouillir  encore  un  bouillon  &  on  la  coulera  de  nouveau,  puis  on  fera  évaporer 
doucement  l'humidité  dans  un  plat  de  terre  jufqu'à  confidence  de  fyrop. 

D'une  autre  part  onchoifira  de  la  racine  de  polypodede  chefne  delà  plus  grofle 
6c  de  la  mieux  nourrie,  on  la  nettoyera  defes  filamens  ,  on  la  concafléra  bien  dans 
im  mortier  &  on  la  fera  bouillir  dans  l’eau  environ  demi  heure,  on  y  ajoutera  les 
prunes,  les  raifins,  l'abfinthe,l'anis,  &  enfin  la  régi i fie  ratifiée  &  concafiee  ,  la  cuf. 
cute,  l'épithyme  &  les  fleurs;quandla  decodion  fera  faite ,  on  la  coulera  ,  011  l'ex- 
primera,on  la  laifiera  rafleoir,&  on  la  verfera  par  inclination  pour  la  feparer  de 
fes  feces,  on  y  fera  cuire  le  fuçre*  i’écumant  jufqu'à  confiftence  de  miel;  on  y  mê¬ 
lera  alors  exa&ement  la  liqueur  purgative,  &  l'on  fera  du  tout  un  fyrop  en  confi£ 
teuce  raifonnable,  pour  le  garder  au  befoin. 

Il  eft  propre  pour  lâcher  le  ventre,  pour  lever  les  obftrudions pour  fortifier 
Peftomach  &  le  foye  ,  pour  guérir  les  dartres  ,  la  lepre  ,  la  galle  &  les  maladies  de 
de  la  peau;  la  dofe  en  eft  depuis  une  once  jufqu'à  deux. 

Cette  defcrip.tion  me  paroît  embarrafiee  de  drogues,  dont  la  plupart  font  inutiles, 
les  autres  nuifibles,&  les  autres  mal  appropriées,  les  fleurs  de  borrache,  la  reglifie, 
l'anis,  lapolypode;  les  raifins  ne  peuvent  pas  beaucoup  fervir  ici  ;  les  rofesrouges 
ont  une  aftridion  qui  ne  peut  pas  nuire  à  la  vertu  des  purgatifsjles  prunes,ia  cafié, 
les  tamarins  font  de  medicamens  de  fubftance  trop  épaiflê  pour  s'accommoder  bien 
dans  un  fyrop  qui  doit  être  coulant;  de  plus  on  a  toujours  ces  drogues  prêtes  pour 
les  employer  dans  les  Médecines  quand  les  Médecins  le  jugent  à  propos  ;  je  ferois 
donc  d'avis  qu'on  reformat  ce  fyrop  en  la  maniéré  fuivante. 

Syrupus  fumarU  empofit.  reformatas. 


*JHyr#br>hinornm  citrinorum  ,  Seminis  v'olarum  ana  g  iij  , 

Folierum  ferma  orientalis  &  Salis  fumant  3  j , 

Infutb- 


l 


-  m 


UNI VEH15ELLE. 

0tfttndantur  Cœlidè  per  %  4,  b  or  as  infucci  fumante  depurati  ,  ffe  îv , 

Deirdc  b  h. liant  l  éviter ,  cote  mur  &  exprimant  ur  ,  colatura  cum  f tcchari  tt>  iij , 
CUvr'ficetitr  Ç>'"  LocjuAtM'  in [yrupum  S.  ad. 

RE  MARQVES* 

Ce  fyrop  fera  plus  purgatif  que  l'autre,  il  contiendra  davantage  de  la  vertu  de  la 
mmeterre  dont  il  porte  le  nom,  &  il  fera  fait  avec  bien  moins  d'embarras  ;  j'y  em¬ 
ployé  les  myrabolans  citrins  préférablement  aux  autres,  parce  qu'on  les  eftime  les 
meilleurs  ,  mais  on  en  peut  mettre  parties  égales  de  chepules  «S C  de  citrins,  com¬ 
me  on  le  demande  dans  la  defeription  ordinaire,  £  on  le  juge  à  propos;  je  préféré 
la  femence  de  violette  à  la  fleur,  parce  qu'elle  efl  plus  purgative.  Le  fenné  aug¬ 
mentera  aufli  la  faculté  purgative  du  iyrop,  mais  fans  cette  addition  il  purgçroit 
i>ien  peu  ;  outre  que  le  îel  de  fumeterre  augmente  la  qualité  aperitive  de  ce  fy¬ 
rop  ,  il  fert  de  correctif  aux  purgatifs  ;  car  comme  als ali ,  il  raréfié  leur  fubflancc 
.yifqueule  &  il  l'empêche  de  s'attacher  trop  aux  membranes  des  vifceres  t  ÔC  dj 
caufer  des  tranchées  par  leur  acreté. 


Syrupus  magîftralîs  cathar tiens 

i^C.  %jdich  iridis  noflratis  Foliorum  fermât,  orient aUs  9 


fjermoda&iUrum  ana  î 
T u?  bitbgummoji  , 
•çJJlechoœcani  y 
JaUp.ana,  §  j  ,  fl  , 
Ebuli  y 
Rhei  elefti  , 


ij,  7  ar  tari  folubilis  an  a  ï*  j  â 

csfgarici  treebifeati  , 

St  mini  s  vioLïrürn  , 

Ffliorum  çratioU  & 

CJ> 

SoldanaïU  an  a  5$. 


Omni  a  contufœ  infundantur  per  quatuor  dies  in  viril  albi  gêner  ofi  fb  iv.  dehidc  fd- 
tretur  tin  dura  per  ehartam  emporedeam  ant  per  manie  am  Hipocratis  &  igné  lento'  ad 
£cnfflentiarn  fyrupi  evaporetur. 

' .  Refîduurn  infujionis  fupraferipta  ccquatur  in  aqu a  communie  ib  vj ,  ad  confump- 
tionem  tertU  partis  >dsinde  codeur  dccoiïio  &  exprmatur  ;  colatura  cum  famhurt 
albi  j^iy  5  (g  mellis  defpumati  g  iv  ,  coquatny  in jyrupum  cum  quo  exacte  mifccnttir 
t  in  dura f tpraf tripe  a  ,  &  fiat  fyntpus . 

R  E  M  A  RQ^Z)  E  S . 

On  ccncafîera  les  drogues  ,  on  les  mêlera  enfemble  ,  on  les  mettra  tremper  pen¬ 
dant  quatre  jours  dans  le  vin  blanc  en  un  vaifleau  bien  bouché  qu'on  aura  placé 
dans  le  fumier  ou  au  foleil  ;  enfuite  l'on  filtrera  lateinture  parle  papier  gris,  ôc 
l'on  en  fera  évaporer  l'humidité  dans  un  plat  de  terre  à  petit  feu,  julqu'à  ce  que 
la  liqueur  ait  acquis  une  confidence  approchante  de  celle  du  fyrop. 

On  prendra  le  marc  des  drogues  qui  fera  refté  apres  la  filtration;  on  le  fera  bouil¬ 
lir  dans  fix  livres  d'eau  jufqu'à  diminution  du  tiers,on  coulera  &  l'on  exprimera  la 
decoéhon,  on  y  mêlera  le  lucre  &  le  miel,  ©n  clarifiera  le  mélange  ,  &  on  le  fera 
cuire  en  fyrop  épais;  alors  on  le  retirera  du  feu  &  l'on  y  mêlera  exactement  la  tein¬ 
ture  épailîie  ;  pour  faire  du  tout  un  fyrop  qu'on  gardera. 

Il  purge  puiflàmment  les  ferofitez  &  la  pituite  grofÏÏere  du  cerveau  ,  il  leve  les  y 
obltruéiions,  il  elt  bon  pour  l'hydropilie  ,  pour  faire  venir  les  mois  aux  femmes, 
pour  les  pâles  couleurs;  la  dofe  en  elt  depuis  demi  once  jufqu'à  une  once  &  demie.  Defe. 

On  employé  le  vin  pour  l'infulion  des  drogues  qui  entrent  dans  la  çompofitîon 
tb  ce  fyrop,parce  qu'étant  rifineufesfl  deav  faut  un  dilfolyant  fulphureuxde  tartre 

B  » 
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bie  y  eft  mis  pour  aider  au  vin  à  tirer  la  teinture  des  mixtes ,  pour»  corriger  les 

purgatifs  &  pour  rendre  ce  fyrop  plus  apéritif.  4 

On  ne  fait  évaporer  beaucoup  de  l’humidité  de  la  teinture  qu’apres  qu’elle  a  fil¬ 
trée  ,  afin  que  n’etant  pas  oblige  de  la  faire  bouillir  avec  le  fyrop  ,  on  en  confcrvc 
mieux  le  purgatif. 

On  tire  par  le  moyen  de  l’eau  le  refte  de  la  fubftance  utile  des  medicamens,  & 
comme  cette  fubftance  eft  la  plus  fixe  ,  il  n  y  a  pas  tant  a  craindre  qu  clic  fe  difïipe 

en  bouillant.  a  . 

Le  miel  qu’on  ajoute  avec  le  fucrene  fert  qu’à  empêcher  que  le  fyrop  ne  candil- 

fe  en  vieilliffant. 


Syrupus 

fcaccticus 


Vertus. 

Dofe. 


ài-  Syrupus  ma^jjîrulis  ajlrtngens  ,Jèu  fyrupus  àijjentericus, 

'  'y .  Hjeabarbari  eleSli  §  j  ,  Certicis  granatorum 

Î/Myrabolanorum  citrlnorum  ^  fi,  Rofarum  rubrarum  ava  %  iij  , 

Infimdantur  calidè per  24.  horas  in  aqua  plant  agims  flillatiiU  ib  iij  , 

Deinde  b  h  H  tant  le  virer  ,  in  colatura  cum  exprejfione  fortifatta  ,  nujee 
Succi  l  erberis  depnrati  3  iv  ,  Sacchari  albi  ib  ij  > 

Clarficentur  &  coquantur  S.  A .  in  fyrupum. 

T^EMAR  £UJES- 

On  coupera  la  rhubarbe  par  petits  morceaux,  on  concaffera  les  myraboîans  Sc 
p  écorce  de  Grenade  on  mettra  toutes  les  drogues  infufer  enlemble  chaudement 
dans  l’eau  d<? plantain  pendant  a  4.  heures  ,  on  fera  enfuite  bouillir  l’infufion  quel¬ 
ques  bouillons,  «5c  on  la  coulera  avec  forte  expreffion,  on  y  mêlera  le  fuc  de  ber- 
beris  &  le  fucre  ;  on  clarifiera  le  mélange  avec  un  blanc  d’oeuf  ,  on  le  paftera  par- 

un  bianchet  ,  &  on  le  fera  cuire  en  fyrop.  _ 

Il  évacue  trés-doucement  les  humeurs  bîlieufespar  le  ventre  ,  en  reflerrant,il  cil 
bon  pmu  Ia  dyfenterie&pour  les  autres  cours  de  ventre  5  il  fortifie  l'cftomach  * 
la  dofe  en  eft  depuis  une  once  jufqu’à  trois  >  on  en  prend  ordinairement  trois  cuil¬ 
lerées  ou  une  once  &  demie,  huit  ou  neuf  matin  de  fuite  à  jeun.  y 

Il  n’y  a  pas  bien  long-tems  que  ce  fyrop  a  ete  décrit  dans  quelques  Pharmacopées, 
il  ne  paroiftoît  que  dans  de  fimples  manufcrits,dont  plufieurs  perfonnes  faifoient 
un  fecret,il  eft  prefentement  beaucoup  en  ufage:je  l’avois  obtins  par  megarde  dans 
la  première  édition  de  cette  Pharmacopée#  varie  un  peu  dans  les  defcnptions  pour 
•  lesdofesdcsiherediensîjc  donne  celle-ci  comme  la  meilleure  :  on  y  demande  ordi¬ 
nairement  de  l’eau  derofe  avec  cellede  plantain  en  parties  egales,mais  comme  1  o- 
deur  &  la  vertu  de  l’eau  de  rofe  fe  difïipe  en  bouillant  je  1  ai  cru  mutile  ;  déplus 
comme  les  Apoticaires  tirent  toujours  leur  eau  de  rofe  des  rofes  pales  ou  des  rofes 
blanches ,  parce  qu’elles  ont  plus  d’odeur  que  les  autres,  l’eau  de  rofe  qu’on  de- 
manderoit  ici  comme  aftrîngente,  ne  l’eft  aucunement;  au  contraire,  elle  a  retenu 
de  la  vertu  des  rofes  qui  l’ont  rendue  plûtôt  un  peu  laxative  qu’aftrmgenterau  refte 
les  rofes  rouges  qu’on  emoloye  dans  cette  compofition  fuppleent  au  defaut  de  leur 

eau. 

Syrupus  de Jcammmfa ► 

Ofj,  Scammonii  etetti  craffmfculè  iriti  ,  3  vj , 

Eiquiritia  râpe  &  c on  tu  fa  ,  5  iij , 

Infundantur  per  très  dies  in  aquA  vit  a  îb  fi3  deinde  filtretHT  ÛnltHra  &  Stim 
thari  albi  pnlverati  1b  ij  9  evapor  etur  in  fyrupum* 


* 


UNIVERSELLE. 


m 


REM  A  R  Qv8  S. 

Onpulverlfera  groflieremént  la  fcammonée,  on  ratifiera  &  l'on  con  caftera  bien 
U  reglifle,on  les  mettra  enfemblc  dans  un  matras,on  verfera  déifias  beau  de  vie  , 
on  bouchera  le  matras,&  bayant  placé  dans  le  fumier  on  dans  un  autre  lieu  chaud, 
on  laiflera  la  matière  en  digeftion  pendant  trois  jours,  l'agitant  de  tems  en  t-ems  , 
on  filtrera  en  fuite  binfufion,  &  l'ayant  mife  dans  un  plat  de  terre,on  y  mêlera  le 
fucre  en  poudre;  on  poferalç  plat  fur  un  petit  feu,  pour  faire  fondre  le  fucre  6t 
évaporer  l'humidité  jufqu'à  confiftence  de  fyrop. 

Il  ef  propre  pour  purger  les  mélancoliques  hypocondriaques,les  léthargiques ,  Vertus' 
les  apopieébiques;  la  dofe  en  eft  depuis  deux  dragmes  jufqu'à  une  once  &  demie  :  Dofe. 
c'eft  un  purgatif  vigoureux. 

L'eau  de  vie  eft  un  dilfolvant  convenable  pour  diftoudre  la  fcammonée  qui  eft 
refineufe  ;  elle  fe  charge  auili  de  la  fubftance  de  la  reglifle  qui  fert  de  correc¬ 
tif  à  la  ftammonée. 

L'efprit  de  vin  qui  eft  dans  la  teinture  s'évapore  comme  la  partie  la  plus  legere  , 
lorfqu'on  met  le  fyrop  fur  le  feu,&  il  reftele  phlegme  de  l'eau  de  vie  je  fucre,  lare- 
fine  de  la  fcammonée  &  l'extrait  de  la;reglifte,qui  étant  bien  unis  enfemble  font  un 
fyropfil  ne  faut  point  craindre  que  la  vertu  purgative  de  la  fcammonée  fe  foit  dif- 
fipéc  dans  l'évaporation, car  la  refine  dans  laquelle  elle  confifteeft  pefante. 

Sur  deux  dragmes  de  ce  fyrop,  il  entre  la  fubftance  ou  la  refine  de  trois  grains  ? 
de  fcammonée. 

Sur  trois  dragmes  de  fyrop,  il  entre  la  fubftance  de  quatre  grains  6c  demi  de 
fcammonée. 

Sur  demi  once  de  fyrop  ,  il  entre  la  fubftance  de  fix  grains  de  fcammonée.  ^ 

Sur  cinq  dragmes  de  fyrop ,  il  entre  la  fubftance  de  fept  grains  6c  demi  de  feam-  ° 
çaonée. 

Sur  fix  dragmes  de  fyrop,  il  entre  la  fubftance  de  neuf  grains  de  fcammonée.  ~y{ 
Sur  fept  dragmes  de  fyrop  ,  il  entre  la  fubftance  de  dix  grains  6c  demi  de  feam-  Z  vij  * 


3J  » 
3 il)  » 

“  fi  , 

3  v> 


çnonee. 


Sur  une  once  de  fyrop  ,  il  entre  la  fubftance  de  demi  fcrupule  de  fcammonée. 
Sur  neux  dragmes  de  fyrop  ,  il  entre  la  fubftance  de  treize  grains  &c  demi  de 
fcammonée. 


31  » 

gix. 
Vertus. 

Sur  dix  dragmes  de  fyrop  ,  il  entre  la  fubftance  de  quinze  grains  de  fcammonée. 

Sur  onze  dragmes  de  fyrop  ,  il  entre  la  fubftance  de  feize  grains  6c  demi  de  5  *  *’ 
tcammonee.  ° 

Sur  une  once  6c  demie  de  fyrop,il  entre  la  fubftance  de  1 8.  grains  de  fcammonée.  z  •  ^ 

La  fcammonée  ne  fe  dilfout  pas  entièrement  dans  beau  de  vie  ,  on  rejette  com-  ^  *" 

me  inutile  fa  partie  cralfe  &terreftre  qui  demeure  au  fond  du  matras  avec  le  marc 
de  la  reglifte. 

On  a  mis  en  ufage  dans  le  vulgaire  un  fyrop  de  fcammonée  qu'on  compofe  en 
la  maniéré  fuivante.  :  ■ 

On  met  dans  un  plat  de  terre  de  la  fcammonée  en  poudre,du  fucre  aufii  pulve-,  cyrop  de 
rifé  ôc  de  l'eau  de  vie,  on  allume  l'eau  de  vie  ,  6c  quand  elle  eft  bridée  ,  il-refte  un  fcammonée 
fyrop  qu'on  fepare  de  fes  feces  par  inclination  ,  il  eft  purgatif;  mais  comme  la  do-  ordinaire, 
fe  de  la  fcammonée  y  eft  mal  obfervée  ,  parce  qu'on  en  met  tantôt  plus  &  tantôt 
moins,  ila  quelquefois  plus  &  quelquefois  moins  de  force;  j'en  ai  vu  qui  produi- 
foit  de  bons  effets  en  purgeant  comme  les  purgatifs  ordinaires  ,  6c  d'autre  qui  ex- 
citoit  des  fuperpurgations  6c  des  flux,  de  fang.  *•  B  b  ij 


PHARMACOPÉE 

La  maniéré  de  préparer  ce  fyrop  eft  irregulierc  ,  car  en  faifant  brûler  l'eau  de  vf# 
©n  enlcve  beaucoup  des  parties  de  la  fcammonéejil  vaut  beaucoup  mieux  sJen  teoijî. 
à  la  première  delcription. 

Syrupus  mercurialis  flmplex*. 

0/. Suc  à  m&rcunalis  dépurât!* 

Sauhari  albi  an*  ib  ij,, 

Locjuamur  Jimul  ad  co/.jiJtentlamJyriipL 

T^EM  ARQV  ES: 

On  cueillera  de  la  Mercuriale  en  fa  plus  grande  vigueur  ,  on  ta  pilera  dans  urv 
•  mortier  de  marbre,  &  l’on  en  tirera  le  lue  par  la  prefte  ,  on  dépurera  ce  fuc  en  le 
fallant  bouillir  un  bouillon,  &  le  filtrant  ouïe  pallant  par  un  blanchet.  On  mêlera: 
enfemble  parties  égales  de  lue  de  Mercuriale  dépuré  &  de  lucre,  dans  un  plat  de 
terre,  on  placera  le  plat  fur  un  petit  feu  pour  faire  dilfoudre  le  lucre  Sc  pour  faire 
évaporer  l’humidité  fuperfluë  julqu’à  confidence  de  fyrop.. 

Vertus.  Il  lâche  le  ventre  ,  il  excite  les  mois  aux  femmes  ,  il  eft  propre  pour  faire  fortin 

Dole.  l’arricre-fais,  il  purifie  le  langj  la  dofe  en  eft  depuis  une  once  julqu’a  trois. 

En  faifant  cuire  ce  fyrop  par  évaporation,  il  rctiendra’plus  de  la  qualité  de  la  Mer-, 
curiale,  quel!  on  le  failoit  bouillir, parce  qu’il  ne  s’évaporera  que  la  partie  lapins^ 
plçgmarique  ,  &  il  fe  fera  moins  de  diiïlpation  du  fel  eifentiel. 

Syrupus  mercurialh  major  fiu  compofitus . 

"IL,  Succorum  depuratorum  mcuurîalis ,  1b  j  fi  , 

Borragtnu  ,  R-idicis  bers  noflra  is  ,  ^,'iv- 

Bayhjji.  ma  g  viij ,,  Gèntiana  ,  3  ij  , 

Saccbarl  albi  ,  veî  rnellis  Narbonenjis,  fb  ij  , 

Fiai  fy ru  pus  S.  A, 


Vertus. 

Dofe. 
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%JE  M  AR  £JJ  ES'. 

On  pilera  les  herbes  dans  un  mortier  de  marbre, on  rapera  la  racine  d’iris,&  l’on 
tirera  les  fucs  par  exprelîion;  onîes  dépurera  en  les  faifant  bouillir  legerement  &  les 
pallant  par  un  blanchet  ou  par  un  filtre  ;  on  fera  tremper  chaudement  dans  ces 
lues  depurez  qu’on  aura  mêlez  enfemble,  la  racine  de  gentiane  coupée  par  mor¬ 
ceaux  pendant  vingt-quatre  heures,  puis  on  coulera  la  liqueur  avec  exprelîion  ,  011 
la  laifera  purifier  par  refidence  &  l’ayant  feparée  de  fes  feces  ,  on  la  mettra  dans 
un  plat  de  terre  avec  le  fucrc  ou  le  miel,  8c  par  un  petit  feu  l’on  en  fera  évaporer 
1  humidité  julqu’à  confiftence  de  fyrop. 

Ge  fyrop  eft  purgatif, on  le  donne  pour  purger  les  ferofitez,  pour  donner  de  î’ap- 
^  petit,pour  purifier  le  fan  g,  pour  exciter  les  mois  aux  femmes,  pour  provoquer  l’ac- 
couchement,pour  faire  fortir  l’arriere-fais;  la  dofe  en  eft  depuis  une  once  jufqua 
de  troisjc’cft  un  bon  remede  pour  l’afthme,fi  l’on  en  prend  tous  les  matins  une  cueiU 
L-rée  pendant  un  mois:on  l’appelle  fyrop  de  longue  vie  ou  de  calabre.  Quelques, 
Pharmacopées  le  décrivent:  mus  le  nom  de  fyrupus  de  (jentiana. 


)° 


On  fait  ordinairement  tremper  la  racine  de  gentiane  dans  du  vin  blanc  pour  eir 
indreeiifuite  la  teinture  avec  les  lucs^cette  méthode  feroit  bonne  fi  i’011  n’etoic 
pas  obligé  d’en  faire  confumer  l’humidité  avec  le  fiicre,car  le  vin  blanc  eft  un  difl 
folvant  plus  convenable  que  les  fucs  pour  bien  extraire. b,  fufitftance  de  b  racine 
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mais  îorfqu'on  le  feroit  évaporer  il  en  emporteroit  beaucoup  plus  de  la  partie  vo¬ 
latile  que  ne  font  les  fucs. 

Cette  racine  eft  employée  dans  le  fyrop  pour  augmenter  fa  vertu  hyftcriquc  ,  8c 
pour  purifier  le  fang.- 

Syrupus  vioUrumfimplex ». 

Flfi.Flcrumviolarum  recentium  mundatorum  ,  tb  ij  , 
is4qu&  comnmnis  ferventis  ,  ffe  iv  , 

Macerentur  koris  oiïo  in  vafie  terreo  vitreato  coopeyto  ,  in  exprejfia  calente  dernb  In- 
funde  pari  tempons  intervallo ,  viol  arum  recentium  tavtumdern  ,  in  exprrfifionis  prius 
clarifie at a  per  fiwplicem  triumhorarum  refidentiam  ifo  iij  x  dijfolve  ad  vaporem  bœlnei 
maria. 

Sacchari  albi  pulverati  ,  ib  vj , 

Fiat  fyrupus  S.  sA. 

MARQUES. 

Oh  mettra  dans  un  pot  de  terre  veriiiffé  deux  livres  de  belles  violettes  nouvelle" 
ment  cueillies  8c  mondées  ;  on  verfera  defTus  quatre  livres  d'eau  chaude,  on  cou¬ 
vrira  le  pot,  8c  onlaiffera  la  matière  huit  ou  neuf  heures  en  digeftion;on  fera  chauf¬ 
fer  l'infufîon  au  bain  marie,  on  la  coulera  avec  forte  expreffion,  on  y  mettra  in- 
fufer  comme  devant  une  pareille  quantité  de  violettes,,  on  coulera  8c  on  exprimera 
fortement  cette  fécondé  infufîon,  on  la  lailfera  repofer  trois  ou  quatre  heures  , 
on  la  . verfera  par  inclination  pour  la  fe parer  de  fes  fèces ,  on  la  paffera  ,  on  la 
mêlera  avec -le  double  de  fon  poids  de  fucre  pulverifé.,  dam  un  badin  d'étain  ou 
dans  le  même  pot  de  terre, on  pofera  le  vaiffeau  fur  un  bain  de  vapeur, c'eft-à-d ire, 
fur  un  pot  a  demi,  rempli  d'eau  bouillante  ,  8c  l'on  remuera  le  mélange  avec  une 
cuillère  d'argent  jufqu'à  ce  que  tout  le  fucre  foit  dilfout ,  alors  on  le  coulera  8c  on 
le  gardera.  * 

On  le  donne  pour  rafraîchir  8c  humeéter  la  poitrine, pour  épaifïïr  &c  adoucir  les 
humeurs  trop  acres,  pour  temperer  labile,  pour  defalterer  dans  les  fievres  arden¬ 
tes  ÔC  dans  le  rhume  ;la  dofe  en  . eft  depuis  demi  once  jufqu'à  une  once., 

De  la  même  manière  on  peut  préparer  le  fyrop  de  cyanus» 

Quoiqu'on  ait.trouve.le  moyen  d'avoir  de  la  fleur  de  violette  en  Automne  aufTi 
belle  qu'au  printems,  on  doit  toujours  préférée  celle  du  pr-intems,  comme  la  meil¬ 
leure  8c  la  plus  odorante. 

On  monde  les"  violettes  ,  non  feulement  pour  en  avoir  une  plus  belle  teinture  , 
mais  aufïï  pour  empêcher  que  le  purgatif  ne  fe  mêle  dans  ce  fyrop  ,  car  le  calice 
ou  partie  herbeufe  de  cette  fleur  eft  un  peu  purgatif. 

Les  violettes  Amples  font  préférables  en  Medecine  aux  violettes  doubles  ,  elles 
ont  plus  de  couleur  ,  plus  d'odeur  8c  plus  de  vertu  :  celles  qui  ont  été  cultivées  font 
en  certains  pays  plus  belles  que  celles  des  bois,&  en  d'autres  pays  les  violettes  des- 
bois  font  plus  belles  que  les  cultivées  j  il  faut  toujours  choifîr  les;  plus  belles  8c 
les  plus  odorantes. 

Il  ne  faut  pas  attendre  fur  “la  fin  dû  tems  des  violettes  à  faire  un  fyrop~violat,car 
elles  perdent  leur  beauté  à  mefure  que  la  faifon.  avance,  les  premières  qui  paroi  fà 
fentfonttou jours  les  plus  belles  8c  les  meilleures,  il  les  faut  cueillir  en  beau  tems,, 
êc  les  mettre  dans  un  linge  mouillé  d'eau  fraîche, afin  de  les  conferver  enleur  beau¬ 
té  jufqu'à  ce  qu'on  les  ait  mondées  ,  8c  qu'on  les  employé. 

Par  les  deux  infuiïons  décrites  ,  l'eau  doit  être  autant  chargée  quelle  pcurl'êi- 
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tre  ,  4e  la  fubftancc  des  violettes  5c  il  f croie  inutile  d'en  faire  une  troifieme,  Quel¬ 
ques-uns,  au  lieu  des  infufîons ,  tirent  le  lue  de  violettes  mondées  ,  ce  qui  eft  une 
auflî  bonne  méthode,  mais  il  en  coûte  davantage,  car  cette  fleur  eft  peu  fucculante, 
de  plus  il  refte  beaucoup  de  la  teinture  8c  de  ia  vertu  de  la  violette  dans  le  marc 
exprimé. 

On  ne  fait  point  bouillir  la  teinture  ni  le  fyrop  de  violette  ,  parce  que  l’ébuli- 
tion  en  detruiroit  la  couleur ,  8c  en  feroit  dilliper  les  parties  les  plus  volatiles  ; 
mais  on  doit  y  employer  deux  parties  de  lucre  lur  une  partie  de  teinture ,  afin  que 
la  conflftence  du  fyrop  foit  convenable. 

Il  faut  pulverifer  le  lucre  allez  fubtilement ,  afin  qu’il  fe  fonde  avec  facilité  dans 
l’infufion  de  violette ,  8c  l’on  doit  laifler  le  fyrop  fur  le  bain  bouillant,  ou  fur  du 
feuànud  jufqu’à  ce  quil  foit  fort  chaud,  car  quand  on  ne  le  fait  pas  chauffer  fuf- 
fifamment,  le  fyrop  le  conferve  peu,  a  caufe  qu’une  portion  de  lucre  qui  n’a  pi 
être  dilloute  exadement  fe  précipité  au  fond. 

Quelques-uns  mêmes  font  prendre  un  bouillon  au  fyrop  ,il  perd  à  la  vérité  dans 
ce  tems-là  un  peu  de  fa  belle  couleur,  mais  il  la  reprend  quelques  jours  aprés,parcc 
que  les  parties  iulphureufes  de  la  violette  qui  s’étoient  écartées  en  bouillant  fe 
reuniflent  8c  s’étendent  quand  le  fyrop  eft  refroidi. 

Quelques-uns  mêlent  dans  le  fyrop  violât  un  peu  de  liqueur  acide,commedel’efl 
prit  de  vitriol,&  de  l’efprit  de  foufre,du  fuc  de  citron  pour  lui  donner  une  plus  belle 
couleur,  8c  pour  le  rendre  plus  rafraichiflant  8c  plus  agréable  au  goût,  mais  comme- 
ces  acides  y  excitent  une  fermentation, il  devient  rougeâtre,  «Sc  il  le  conferve  moins, 
il  vaut  mieux  garderie  fyrop  fans  acide,  on  y  en  mêlera  toujours  bien  furie  champ, 
lorfqu’on  jugera  à  propos  d’en  faire  prendre  à  quelque  malade. 

D’autres  ajoutent  dans  l’infufion  des  violettes  un  peu  de  racine  d’iris  de  Florence 
concaflee,  afin  d’augmenter  le  goût  du  fyrop,  car  l’iris  de  Florence  aune  odeur 
de  violette  ,  mais  il  communique  une  petite  acrAé  au  fyrop,  laquelle  il  eft  bon 

dit  •  1  * 

éviter. 

Quand  le  fyrop  eft  refroidi,  on  trouve  deflus  une  écume  blanche  qu’il  faut  reti¬ 
rer  doucement  avec  une  cuillère,  puis  verfer  le  fyrop  dans  des  cruches,ou  dans  des 
bouteilles  de  verre  qu’on  bouchera  bien,  il  faut  être  foigneux  de  les  mettre  pendant 
lJEfté  en  un  lieu  frais  8c  fec,  car  la  grande  chaleur  fait  fermenter  le  fyrop  violât  &c 
lui  fait  perdre  fa  couleur  ,  il  fe  forme  ordinairement  deflus  une  croûte  qui  aide  à 
le  conferver  ,  parce  qu’elle  empêche  l’air  d’y  entrer. 

Le  fyrop  violât  a  plus  de  vertu  &  plus  d’agréement  pour  le  goût  8c  pour  la  cou¬ 
leur  ,  les  premiers  fix  mois  que  dans  les  derniers  mois  de  l’année  ,  mais  en  quelque 
tems  que  ce  foit,  il  eft  facile  d’y  remarquer  une  petite  acreté  qui  vient  de  la  violette. 

Syrupus  violât  us  comportas  ,  Me  J ve. 

Of,  Florum  viol  arum  recent  ium  mundaterum  ^  ij  , 

Jujubas  ,  Setnlnum  ciâoniomm  , 

Sebeften.  an  a  n.  x  ,  Malva  an  a  ^  j  , 

Co  quant  tir  in  aejn*  etteurbita  dîflillata  q.f  colatura  cum  facchari  a  lit  1b  j  fl  ,  clarifiée- 
tnr  &  co  quai  tir  S.  A. 

KF  MAR  VJJ  ES. 

On  ouvrira  les  jujubes  &  les  febefies,  on  enveiopera  les  fcmencesdans  un  noüet, 
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©n  fera  bouillir  le  tout  dans  environ  quatre  livres  d'eau  de  courge  diftillée,on  y  met¬ 
tra  enfuite  les  violettes,  &:  quand  la  deco&ion  fera  diminuée  du  quart ,  on  la  cou¬ 
lera  avec  exprefiîon,  on  y  mêlera  le  fucre,  on  clarifiera  le  mélange  avec  un  blanc 
d'œuf ,  &  on  le  fera  cuire  en  fyrop. 

Il  eft  propre  pour  adoucir  les  acretez  de  la  gorge  8c  de  la  poitrine  ,  car  il  lie  8c 
il  embaralfe  par  fes  parties  mucilagineufes  les  ferofitez  falées  qui  y  defcendent ,  il 
excite  le  crachat,  il  tempere  les  ardeurs  de  burine,  il  foulage  dans  les  douleurs  de 
la  nephreitque,  il  en  faut  prendre  à  la  cuillère ,  l'avalant  doucement  afin  quil  ait 
le  tems  de  faire  fçn  effet. 

Il  faut  que  Le  noiiet  dans  lequel  on  envelope  les  femcnces  de  coing  8c  de  mauve, 
foit  de  toile  claire  &  allez  ample  ,  en  forte  qu'elles  foient  au  large  ,  car  elles  le 
gonflent  en  bouillant ,  fi  onlesmettoit  dans  la  decodion  à  nud  j  elles  la  rendraient 
trop  mucilagineufe. 

Pour  faire  de  l'eau  de  courge  ,  il  faut  avoir  plufieurs  courges  quand  elles  font 
dans  leur  vigueur,  les  couper  par  morceaux,  les  écrafer  bien,  les  mettre  dans  une 
cucurbite  avec  fon  chapiteau,  y  adapter  un  recipient,&  par  un  feu  modéré ,  faire 
diftiller  l'humidité.  Cette  eau  eft  fort  liumeétante  8c  rafraichilfante. 

Syrupusviolatus  folutivus . 

.  Florum  vîolarum  integrorum  recentium  ife  ij> 

St  mini  s  vioUrum  contufi  ib  fi  , 

Jnfundantur  boris  duodecim  in  aqutt  ferventis  ib  v] ,  deinde  baillant  leviter  ,  colentur 
exprimantur,  cidem  cola  tara  recalefaclœ  in f un  de  Jccundo  itemqne  tertio  >  ac  quarto  ,  h  no 
(l  libeat  novies,  tantnmdem  violarum  recentium  &  feminis  vioUrum,  per  idem  tempo- 
ris  fpatium,  ac  prima  vice>  denique  ultimâ  eolaturâ  çum  faccbari  albi  ib  iij,  cUriftcetur 
&coquatur  in  Jyrupum  S.  ad. 

RE  MA  R  QVES. 

On  employera  ici  les  violettes  entières  fans  les  monder,parce  que  la  partie  her- 
beufe  qu'on  retirerait  en  les  mondant  eft  la  partie  la  plus  purgative  de  la  fleur  ;  de 
plus  on  ne  doit  pas  tant  rechercher  pour  ce  fyrop  la  beauté  de  la  teinture  que  la 
vertu  purgariveton  ajoutera  dans  l'infufion  la  femence  de  violette  qui  eft  beau-- 
coup  plus  purgative  que  la  fleur,  &  qui  par  confequent  doit  augmenter  fa  vertu.  On. 
fera  l'infufion  chaudement  dans  un  pot  de  terre  couvert  pendant  douze  heures  ,  on 
la  fera  bouillir  legerement,  on  la  coulera  avec  expreflîon,  on  mettra  derechef  in  fu- 
fer  de  nouvelles  fleurs  8c  delà  femence  de  violettes  comme  devant  y  dans  l'infufion 
coulée  ,  on  réitérera  des  infi ifions  8c  des  colatures  jufqu'à  ce  que  la  liqueur  foit  en¬ 
tièrement  empreinte  de  la  fubftance  des  violettes ,  ce  qu'on  connoîtra  lorfque  les 
fleurs  fortiront  teintes  de  la  liqueur. 

On  fait  ordinairement  neufinfufions  ,  mais  les  dernieres  font  inutiles ,  car  la  li¬ 
queur  étant  tout-à-fait  chargée  de  la  teinture  des  premières  fleurs ,  elle  ne  peut 
plus  rien  recevoir. 

On  mêlera  dans  la  derniere  infufion  coulée  le  fucre  ,  on  clarifiera  le  mélange  avec 
un  blanc  d'œuf,  ôc  on  le  fera  cuire  en  confiftence  de  lyrop. 

Il  purge  la  bile  8c  les  ferofitez  ;  la  dofe  en  eft  depuis  demi  once  jufqu'à  deux 
onces.  ;  i 

Quelques-uns  mettent  tremper  dans  l'infufion  de  violettes  coulée  ,  de  la  rhubar¬ 
be  ou  du  fenné,  ou  de  l'agaric  ,  pour  rendre  le  fyrop  plus  purgatif  5  on  pourrait 
auifi  y  ajouter  du  tartre  foluble. 
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Syrupus  de  rhahwbarot 

7/j,  Rhabarbari  eletti  tb  > 

T  or  tari  foiubilis  3  vi , 

înfnnâantHY  calid.e  in  ajv&  commuais  q,  f.  per  duoâecim  horas  deinde  b  alliant  leviter  s 
colentnr  &  exprimante  ;  c  cl  attira  per  rejïdeniiam  clarifcetur  &  cttm  facchari  a  lin 
fb  iij  ,  coquattir  in Jyrupum . 

RE  M  A  R  QV  ES. 

On  coupera  la  rhubarbe  par  petits  morceaux  ;  on  la  mettra  avec  le  tartre  folu- 
ble  dans  un  pot  de  terre  vernifte,  011  verfera  deftus  trois  ou  quatre  livres  d'eau 
bouillante,  on  couvrira  le  pot  ,  &011  laifferala  matière  en  digeftion  dix  ou  douze 
heures,  on  la  fera  bouillir  legerement,  on  la  coulera  avec  exprcflîon,  on  remettra 
le  marc  exprimé  dans  le  pot,  on  le  fera  tremper  encore  dans  de  nouvelle  eau  chau¬ 
de  pendant  cinq  ou  fix  heures,  puis  l'ayant  fait  bouillir  ôc  couler  comme  aupara¬ 
vant  ,  on  mêlera  les  teintures  ,  on  leslaiffera  repofer  ,  &c  on  les  filtrera  par  la  lan¬ 
guette -de  drap,  on  les  mêlera  avec  le  fucre,&  par  un  petit  feu  l'on  en  fera  éva¬ 
porer  l'humidité  jufqu'à  confiftcncc  defyrop. 

Il  purge  la  bile,  il  eft  bon  dans  les  cours  de  ventre,  parceqa'il  évacue  en  refter- 
rant,onles  donne  pour  les  vers;  la  dofe  en  eft  depuis  demi  once  jufqu'à  deux  onces. 

Le  tartre  foluble  aide  à  tirer  la  teinture  de  la  rhubarbe  il  donne  une  vertu 
a,peritive  au  fyrop. 

La  fécondé  infufion  qu’on  fait  de  la  rhubarbe  eft  pour  achever  d'en  extraire  tou¬ 
te  la  teinture. 

Il  eft  plus  à  propos  de  faire  cuire  le  fyrop  par  évaporation  que  par  ébuiition, 
afin  qu'il  fe  difllpc  moins  des  parties  purgatives  de  la  rhubarbe. 

Ce  fyrop  a  beaucoup  de  rapport  pour  fes  effets  avec  celui  de  chicorée  compofé  j 
mais  il  eft  un  peupurgatif,parce  qu’outre  que  l'eau  fimpîe  avec  laquelle  on  le  fait, 
eft  bien  plus  capable  de  fe  charger  de  la  fubftance  de  la  rhubarbe  que  n'eft  la  forte 
décoction  du  fyrop  de  chicorée ,  il  y  entre  davantage  de  rhubarbe. 

Syrupus  de  ferma* 

Sf.  Toliorum  Jinna  oriental,  mundat,  jb  fi  , 

Tartarijolub  lis  5  vi  , 

infundantur  ca  lidè  horis  14.  in  Aqm  commmh  ib  iij ,  deinde  butliat  leviter  infajio  , 
coletur  é'  exprimante ,  colaturaper  refidentiam  &  per filtrat  ion  em  purifie  ata ,  turn  fac- 
chari  tb  ij ,  mifeeatur  &  igné  lento  cequdtur  in  fyrupum. 

Eodem  modo  parantur  3 
Syrupi  colocynthidos ,  ’ 

Hellcbori  aigri. 

%E  MARQUES. 

On  mettra  infufer  pendant  vingt-quatre  heures  chaudement  le  fenné  &  le  tar¬ 
tre  foluble  dans  l'eau  commune,  on  fera  bouillir  legerement  l'infufion  ,  on  la  cou¬ 
lera  avec  exprefîîon ,  on  la  laitier*  repofer  ,  &  on  la  filtrera  par  une  languette  de 
drap,  ou  par  le  blanchet,  on  la  mêlera  dans  un  plat  de  terre  avec  le  fucre,&  l'on 
en  fera  évaporer  à  petit  feu,  l'humidité  fuperfluc  jufqu'à  confiftence  de  "ce  fyrop. 

Il  eft,  propre  pour  purger  les  humeurs  mélancoliques  &  bilieufes  ;  la  dofe  en  eft 
depuis  demi  once  jufqu'à  deux  onces. 


Le 
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Le  tartre  foluble  eli  mêlé  dans  l’infulion  de  ce  fyrop  pour  aider  a  tirer  la  teinture 
du  fenné  ,  &  pour  lui  fervir  de  cor r edi f  ,  car  il  en  dilfout  la  fubftance  vifqueufe 
qui  s’attachant  aux  inteftins  y  cauferoit  des  tranchées. 

On  fait  cuire  le  fyrop  par  évaporation  fans  it  faire  bouillir  ,  afin  d  y  retenir  au¬ 
tant  qu’il  fe  .peut  de  la  vertu  purgative  du  fenné  5  mais  quelque  précaution  qu’on 
prenne  il  s’en  diffipe  beaucoup  ,  c’eft  pourquoi  je  trouverois  à  propos  qu’on  fe 
contentât  des  infuftons  de  fenné  qu’on  peut  faire  chaque  jour  ,  fuivant  les  occa- 
lions  ,  fans  s’embaralîer  de  compofer  du  fyrop  de  fenné. 

Ce  fyrop  a  du  rapport  avec  le  fyrop  de  pomme  compofe  :  mais  il  eft  plus  pur-* 

gatif.  \ 

Syrupus  de  tribus»  » 

OZ,  Foliomm  penne,  orientais  mundat,  £  iv,  Rhabarhari  , 

A  garni  trochlfcati  g  ij  ,  Tartari  folubilis  ana  ^  j  , 

bifundantw  Jîmul  c  ali  de  per  viginti  quatuor  Foras  in  aqua  communis  ife  iv  ,  dtinde  bu 
liant  levner ,  colenturcZ  exprtmantur  ,  colatura  pey  rcjidintiam  O  jutrattonem  clarip. 
c ata am  fachari  albi'ÿo  iij  >  coqnatur  in  fynipurn. 

R  E  M  A  R  QV  £  S. 

On. mondera  le  fenné  ,  on  concaffera  les  trochifques  d’agaric,  &  l’on  coupera  la 
rhubarbe  en  petits  morceaux3on  mêlera  tout  eniemble  dans  un  pot  avec  le  tartre  lolu- 
ble  3  011  verlera  lur  le  mélange  l’eau  bouillante  3  on  couvrira  le  pot  3  on  laillera  la 
matière  en  digeftion  vingt-quatre  heures  3  enfuite  on  fera  bouillir  legerement  i’iu- 
fulion ,  on  la  coulera  avec  expreffion  3  on  la  laillera  ralleoir 3  &  on  la  filtrera  par. 
la  languette  de  drap  ,  011  y  mêlera  dans  un  plat  de  terre  le  fucre  en  poudre  ,  on 
placera  le  plat  lur  un  feu  lent ,  &  l’on  en  fera  évaporer  l’humidité  julqu’à  conliften- 
ce  de  fyrop. 

Il  eft  panchymagogue  3  c’eft-à-dire  propre  à  purger  toutes  fortes  d’humeurs 3  on 
en  donne  aux  paralitiques  ,  aux  léthargiques  3  aux  apoplediques ,  aux  épileptiques  ,  Dofe 
pareequ’il  évacué  les  humeurs  du  cerveau  3  la  dolc  en  eft  depuis  demi  once  julqu’à 
deux  onces. 

Ce  fyrop  a  pris  fon  nom  de  trois  drogues  p>urgatives  qui  y  entrent  ;  fçavoir 3  de 
l’agaric  3  de  la  rhubarbe  &  du  fenné  :  le  tartre  foluble  n’y  eft  ajouté  que  pour  cor¬ 
rectif ,  &  pour  aider  à  tirer  la  teinture  des  purgatifs. 

Si  après  avoir  exprimé  la  matière  de  l’infufton  ,  on  veut  la  remettre  tremper 
dans  de  nouvelle  eau  bouillante  pendant  fept  ou  huit  heures3on  la  faira  bouillir 
quelques  bouillons  ,  la  couler  &  exprimer  comme  auparavant  ;  011  aura  un  relie  de 
teinture  &c  de  vertu  des  purgatifs  qu’on  pourra  mêler  avec  la  premiere  après  l’avoir 
filtrée. 

Syrupus  de  Curthumo  mt  Diucnicum» 

0/1.  Seminis  carthami 3  5  iv  3 
üvarnm  mandat  arum  >  5  ij  , 

Radicum  polypodij  querni  ,  ^  j  , 

A  [par  agi , 

Ange  lice  , 

G  lycyrrhife , 

Feniculi , 


Vertus. 


D‘où  vient 
le  nom  de  CG 
fyrop. 


Semimm  anifi , 

F&niculi  y 
mmeos , 

F) duel  aria  q  j  , 

C ortie urn  tamarijciy 

CufCllt  A  y 

Fruïluum  hdicaçahl  an  a  5  Æ  , 

Ce 


Vertus, 

Dofe. 
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Ad.lanti  albl ,  Origan! ,  Scotopendrif , 

Hyjfopi  ,  Cham&drics  ,  Ruglofifi  and  man,  fi  , 

Thym! ,  Chamtplthios , 

SDecoquantur  in  aqua  commuais  ,  q.fi.  ad  confumftioncm  tertU  partis,  c oient ur  AS 
colatura  calent i  infunde  foUcrurn  fennd  mandat  or  um ,  §  j  fi  ,  ' 

Rhabarbari  eleSH  ,  3  vj  , 

Agaric!  trochifcati ,  |  fi  , 

7'ingibeyis  ,  3  j , 

tJd'îacerentM  horis  14.  baillant  leviter  ,  colentur  &  exprimamur  3  in  coUtar/S 

per  refidemiam  &  per  filtrat!  onern  clarifie  ata  dijfohe 
Sac  char!  albi ,  tb  j , 

. Syrupi  violât l  fiolutlvl  , 

Acetofi fimpllcls  ana  3  ij  , 

Coquantur  itenm  rnodlce  ad  juftam  confiflentlam. 

REMARQVES. 

On  coupera  les  racines  ,  on  concafTera  l'écorce  de  tamarife  fie  les  (emenccs ,  011 
mondera  les  raifîns ,  on  incifera  les  herbes ,  on  les  fera  bouillir  méthodiquement 
dans  une  quantité  fuffifantc  d'eau  commune  ,  pour  en  faire  environ  trois  livres  de 
décoction  ,  on  y  mettra  infufer  chaudement  pendant  vingt-quatre  heures  le  fenné 
mondé  ,  la  rhubarbe  coupée  par  petits  morceaux  ,  les  trochifques  d'agaric  &  le  gin¬ 
gembre  concahe  ,  on  fera  bouillir  legerement  l'infufion  ,  on  la  coulera,  on  l'expri¬ 
mera  ,  fie  l’ayant  laiflée  repofer ,  on  la  filtrera  par  la  languette  de  drap,  on  la  mêlera 
dans  un  plat  de  terre  avec  le  lucre  fie  les  fyrops  ,  fie  par  un  petit  feu  ,  l'on  en  fera 
évaporer  l’humidité  jufqu'à  confidence  de  fyrop. 

Il  purge  la  pituite  fie  la  mélancolie,  il  leve  les  obftruéHons,  il  purifie  le  fang  y  la 
dofe  en  eft  depuis  demi  once  julqu'à  une  once  Se  demie. 

J'ai  rapporté  la  defeription  du  fyrop  de  carthame,  comme  je  l'ai  trouvée  dans  les 
Difpenfaires ,  il  eft  aifé  d’y  remarquer  un  grand  embaras  de  drogues  inutiles  qui  em¬ 
pêchent  l'a&ion  desremedes  elléntiels ,  car  la  décoétion  étant  empreinte  de  la  fub- 
ftance  des  ingrediens  alterans ,  elle  n'eft  prefquc  plus  capable  de  recevoir  celle  des 
purgatifs  qui  eft  la  plus  neceftaire  ;  je  trouverois  donc  à  propos  qu'on  retranchât 
la  décoétion  ,  fie  qu'on  fe  fervît  à  fa  place  de  l'eau  de  buglolc  diftillée  ,  pour  tirer 
la  teinture  des  purgatifs  ,  ce  menftruë  étant  clair  fera  en  état  de  fe  charger  de  leur 
qualité. 

Le  fyrop  aceteux  me  femble  peu  convenable  pour  cette  compofition ,  à  caufe  que 
le  vinaigre  qui  y  entre ,  le  rend  plutôt  aftringent  qu'aperitif. 

Le  gingembre  eft  bien  inutile  ici ,  puifque  l'agaric  qu'on  y  employé  étant  tro- 
chifqué ,  il  n'a  pas  befoin  de  cet  autre  correéHf. 

Il  feroit  à  propos  de  mêler  dans  l'infufion  du  tartre  folubîe  pour  corriger  le  fen¬ 
né  ,  &  pour  aider  à  tirer  la  teinture  des  purgatifs  ;  voici  donc  comme  je  voudrois; 
reformer  cette  defeription. 

Syrupus  de  cnrthamo  reformatas. 

Serrànis  carthami  conta  fi  3  iv  ,  lAgArici  trochifcati  & 

Foliorum  fienna  mundator.  3  j  fi  ,  Tartarl  folnbilis  Ana  %  fi. 

Rhei  eletti  3  vj , 

Jtfundamur  calidè  pervlglnti  quatuor  h  or  as  in  aqud  buglojfi  dlfiilUu  tb  iij ,  dfinde  Ittfi 
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\Uni  hvher  ,  c  oient  M  &  exprimante ,  in  colatttra  per  yefidcntUm  é  fihrmenem  cia ■* 
rificAta  diffolve  fiaccbarialbi  tb  i  15 ,  fyrupi  rofiti  folutfai  tb$  >  cequmw  igné  lento  ad 
vonfifientiam  fyrupi. 

Syrupus  de  polypedic* 

’Eolypodij  quercini  tfe  i , 

là  fi  recens  haberi  pote  fi  inddatw  tfin  minus  cr  a  fin  feule  contundatur ,  ivfundaturqm 
horis  viginti  quatuor  in  aqua  font  au  a  ib  xij ,  àeinde  baillant  ad  confurnptionem  meàk*> 
tatis ,  ac  in  fine  adde. 

Calami  aromaùci  ^  j  , 

Seminis  fxniculi  g  iij  , 

Iterum  leviter  baillant ,  ac  decoElo  huic  colato  adde 

Succi  vel  infufionis  rofiarum  pallid.  ib  i  d  ,  Vumarid  , 

Borraginis  ,  Lupuli  ana  ib  d  j 

Jtthis  fuccis  &  aliis  liquoribus  inftmde  Calidè  per  viginti  quatuor  hcr  as  2 
Foliorum fenna  orient  ali  s  g  yj  , 

PafiuUrum  minorum  ^  iij  ,  Chebulornm  , 

Myrabolanorum  titrlnorum ,  Indornm  ana  g  i  d  , 

Veinde  bulliant  ad  confumptionem  ténia  partis  ,  colentur  &  exprimante  ,  eolaturd  3 
fer  refideniiam  &  per  filtrationem  clarifie  ata ,  cum  faccharl  ib  iij ,  coquatur  in  fyrupum. 

remarques. 

On  aura  de  la  racine  de  polypode  rccente  >  on  la  coupera  par  petits  morceaux  * 
mais  fi  l'on  n'en  peut  avoir,  que  de  la  fcchc  ,  on  la  pulverifcra  groiïierement ,  &  011 
la  fera  tremper  pendant  vingt-quatre  heures  dans  l'eau  .chaudement ,  on  mettra  en- 
fuite  bouillir  l'infufîon  jufqu'à  confomption  de  la  moitié  ,  on  y  ajoutera  fur  la  fin 
:1c.  calamus. aromaticus  8c  la  fcmence  de  fenouil  concadcz ,  on  coulera  la  décodion 
avec  exprefïïon  ,  on  la  mêlera  avec  les  fucs,  &  l'on  fera  infufer  chaudement  dans 
; toute  la  liqueur  les  railins  mondez  ,  le  fenné  8c  les  myrabolans  concaffcz  pendant 
vingt-quatre  heures ,  on  fera  enfuite  bouillÎE  doucement  l'infufîon,  jufqu'à  diminu¬ 
tion  du  tiers  ,  on  la  coulera  ,  on  l'exprimera,  on  la  biffera  repofer  quelques  heures, 
onia  filtrera  par  la  languette  ;  on  y  mêlera  le  fucrc  dans  un  plat  de  terre  verniffé,  8c 
-par  un  feu  médiocre  ,  on  fera  évaporer  l'humidité  jufqu'à  confidence  de  fyrop. 

Il  purge  la  bile  noire  8c  la  mélancolie ,  il  purifie  le  fang  8c  les  autres  humeurs  j  la  Vertus, 
«lofe  en  ed  depuis  demi  once  jufqu'à  une  once  8c  demie.  Dofe, 

Cette  defeription  cd  farcie  de  plufieurs  ingrediens  inutiles  qui  empêchent  que  les 
drogues  cffentiellcs  ne  communiquent  fuffifamment  leur  vertu  au  fyrop  ,  le  cala- 
mus  aromaticus  8c  la  fcmence  de  fenouil  me  paroiflent  peu  neceflàircs  dans  la  dé¬ 
codion  ;  de  plus  leurs  parties  volatiles  en  qui  confident  leurs  qualitcz  ,  font  la 
plufpart  détruites  en  bouillant. 

Les  fucs  étant  chargez  de  leurs  propres  fubdances,  ne  font  gueres  en  état  de  s'em¬ 
preindre  de  celles  des  purgatifs,  c'ed  pourquoi  je  ferois  d'avis  qu'au  lieu  des  fucs  de 
borrachc,  de  fumeterre  8c  de  houblon,  on  employât  leurs  eaux  didilées  qui  font 
claires  8c  difpofées  à  recevoir  les  teintures  des  drogues. 

Pour  les  raidns  outre  qu'ils  font  bien  inutiles  dans  cette  compofition  ,  ils  occu¬ 
pent  par  leur  fubdance  mielleufe  la  plus  grande  partie  des  pores  de  la  liqueur  ,  en 
forte  qu'il  y  en  rede  peu  pour  celle  des  purgatifs. 

Je  voudrois  mêler  dans  l'infufîon,  demi  once  de  tartre foluble  pour  aidera  tirer  U 

teinture  des  mixtcs,&  pour  corriger  leur  qualité  purgative,  enfortc  qu'ils  ne  donnent 

C  c  ij 


\ 


Ver  tas» 
Dofe. 


204  _  PHARMACOPÉE1 

point  de  tranchées  j  voici  donc  comme  je  voudrois  qu'on  reformât  Cêtte  deferiptiofl? 

Syrupus  de  polypodto  reformat  us . 

Polypoâ'tj  qurrni  exacte  cor.ufi  ib  i  ; 

lnjundatur  horis  viginti  quatuor  in  aquafontan#  ib  x  ,  déifiât  baillant  ad  médiat  h 
colato  adde.  >  •  •  .  . 

S uc ci  vel  mfufîonis  rojarum  pallldarum  ib  i  fi  > 
slquarum  difiiliatarutn  b  erra  fini  s  , 
fumaria  & 
lapidi  an  a  fb  fi  ; 

Jn  hisfucds  qt  h  quor  [us  infunde  calidè  per  vif  ntl  quatuor  horas  - 
fcliùrum  fennœ  orient  ali  s  tb  f5 , 

Aiytobclanortim  citrïnorum , 

Chebulorum  &  • 

Jnclorurn  ana  ?  i  fi 

€~r\  »  ^ 

JJeinde  bu  lit  an  t  igné  lento  ad  confumptionem  quart  a  partis ,  c  oient  ur  &  exprimant  ur  ï 

Colatura  per  refidentiam  &  per  filtrationem  clarifient  a  cum  faccharl  ib  iii ,  coquatur  in 
fyrupum . 


Syrupus  intibi ,  feu  invidiœ  fmplex  y  Nie,  Prœp „ 

-Y'-  Suc  ci  endivia  fativti  à  face  purgatl  ib  yiii , 

Saccbari  albi  ib  v  fi  , 

Coque  in  fyrupum  S.  <sA. 

R  E  M  A  R  QjVE  S. 

,J-bîen  thec  l-/rC  dC  Vfd[f  11  faut  la  Pîlcr  <*ans  mortier  de  marbre,  &  k 
»  1  ,SeÇr  a  froid  fept  ou  huit  heures  „  puis  la  mettre  à  la  prcfl'c  ,  lefue  en  cou- 

^  Rlu?raifcm«it  flue  11  on  l*eût  exprimé  auffi-tôt  apres  l'avoir  pilée  ;  pareeque  la. 

uf  boni  C  T6?  Pcr  l\£ermei}m[o">  on.  le  dépure  enfuite  en  le  faifant  bouillir 
,  boUlllon  hur  le  feu ,  fa  partie  craflc  fe  feparera  ,  &  on  le  filtrera  par  un  blan- 
chet  ou  par  un  papier  gris  ,.  on  mêlera  enfemble  le  fuc  dépuré  &  le  fucre  en  la 

proportion  marquée  dans  la  recette  ,  on  . les  fera  bouillir  à  petit  feu  ,  les  écumantr 
juiqu  a  confiitence  de  fyrop. 

On  le  donne  dans  les  fièvres,  dans  la  pleurefie  ,  il  purifie  le  fan  g,  il  temper* 
1  arctciu"  “e  mie  5  la  dofe  en  eft  depuis  demi  once  julqu'à  deux  onces. 

Syrupus  intibi  feu  endiviœ,  compofitüs  ,  Gentilis 

Ofi.Succorum  intibi  feu  [canota  dôme  fie  a  & 

lot  patte  a  depuratorum  ana  ib  iij  ,  < 

Hordei  integri  ,  J Violaytirn  , 

Lapilli  venens  ,  J^entis  palufiris  , 

Sermnumfrigidor .  majorum  ana  ^  j  Pdytrici  ana  f  fi, 

Kofantm  rubrarnm , 

fechnicè  coquantur  in  fuc  ci  s  ,  exprejfum  çladficatum  cum  facchari  albi  ib  îy  ,  coquatur 
tnjyrupum ,  fub  finem  Codionis  adde, 

Sautalornrn  albi  & 

Rubri  3 


20J 


universelle. 

Vv<t  oxy<AcAKth&  feu  berberisana  3  j ,  Cinnamomi  3  fi  , 

R  E  MAR  QjO  E  S. 

Apres  avoir  tiré  &  dépuré  les  Eues,  on  y  fera  bouillir  l'orge  &  les  autres  ingrc- 
liens  pour  en  faire  une  decoétion  félon  l'art  ;  on  la  coulera  ,  011  1  exprimera  ,  on 
a  mêlera  avec  le  fucre  ,  on  clarifiera  le  mélange  ,  8c  on  le  fera  cuire  en  confidence 
le  fyrop  ;  011  l'aromatiferaavec  les  fantaux  ,  la  eanellc,&  leberberis  concafiez  8c 
mvelopez  dans  un  noiiet  qu'on  y  jettera  fur  la  fin  de  la  cuitte  ,  8c  qu'on  y  laiilera 
:oûjours* 

Il  effc  propre  pour  temperer  les  ardeurs  de  la  fievre  8c  de  labile  ,  il  humeéte  &c  Vertus, 
rafraîchit  le  foye  8c  les  reins,  il  excite  l'urine  5  la  dofe  en  eft:  depuis  demi  once  Dofe. 
jufqu'à  une  once  8c  demie. 

Ce  fyrop  eft  fort  peu  en  ufage. 


Syrupus  Diufereos  feu  enâivîœ  catharticus ,  Andernacî. 


Of,  Fol  or um  endivia  > 

Chic  or  U  fylveftrls  ana  man.  iij  , 
Ad' ami  albi  y 

nigri  y 

Scolopendriî  , 

Agrimcnii  , 

Fumai  ht  and  man.  fi, 

Floyum  viùlarwn  , 

Buglojfi  , 

B  on  A  ai  ms  ,  An  A  pug.  j , 
Licjiiiritit  raft  3  vj , 

Radie um  polype  dii  querni  3  j  , 

A  pu  , 


Fan i cuit  , 

tAfparagi  ana  3  fi  , 
Zdvanm  pajjarurn  mandat.  3  j  , 
SBruna  Damafcena  no.  xx  , 
FruBuum  Halicacabi , 

Cufcuta  ana  3  iij  , 

Hordei  , 

S  ennuis  carthami  an#  3  fi  , 
Semimim  y  u  a  t  u  0  r  fr  igidoru  ni  ni  a  fo¬ 
rum  ana  3  ij , 

S  cm  hùs  endlvia  , 

Cichorii  ana  3  i  fi  , 


Omnia  inœcjtiA  ad  tertias  de  coqnantar  ,  &  *n  bu  jus  decoBi  rite  colati  îb  i  fi  ,  macerentUK 
fcorfim  per  noBern 

‘JRhabnrbari  eleBi  3  iij  fi  ,  Zingiberis  , 

FolUrum  ferma  manda  or  3  i  fi,  Einnamomi  ana  3  j  3 

Agarici  trochifati  3  j  ,  Colatis  exprejfihjue  iterum  adde 

JFÎyi  obdanorum  chebnlorum  (fr  8auhari  albi  Lb  j  , 

Ciirinorum  ana  ^  fi  ,  Syrupi  r&f’ati  folntivi  3  iij  , 

Jbiixta  omnia  rur Jus  module  coquantur  ad  juftam  fpijfitudinem. 


RE  M  A  R£fV  ES. 

Ce  fyrop  eft  appelle  Diafereos  àcaufe  de  l’endive  qui  en  fait  Ta  bafe  ,  &  qui  eft 
appellée  en  Lat.’n  f  ris. 

On  fera  premièrement  bouillir  l'orge  entière  &  la  racine  de  polypode  bien  con- 
caffee  ,  puis  les  racines  d'ache,  de  fenouil  8c  d'afperge ,  après  les  avoir  mondées  8c 
coupées  par  morceaux,enfuite  lesfemences  concaüees,&  les  fruits  (les  feuilles  étant 
incifées)  enfin  les  fleurs  &  la  regliffe  ratifiée  &  bien  concafiee.  Quand  la  deco&ion 
fera  fade,  on  la  coulera,  &  l'on  y  mettra  tremper  chaudement  toute  la  nuit ,  les 
purgatifs;  on  fera  en  fuite  bouillir  legerementl'infufion  ,011  la  coulera  avec  exprefi- 
fion,  onia  clarifiera  par  réfidence  8c  par  filtration,  011  y  mêlera  le  fucre  8c  le  iyrop 
rofat,  on  fera  cuire  le  mélange  en  fyrop  par  un  petit  reu. 


VcrfciS, 

Dofe. 


£ 
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Il  eft  propre  pour  lever  les  obftrudions  ,  il  purge  lapitiiitç ,  la  bile  Si  U  mêlait* 
colie;  la  dofeen  eft  depuis  demi  once  jufqu'à  deux  onces. 

Il  y  a  plufteurs  défauts  dans  çette  defçnption  ,  premièrement  il  y  entre  quatre 
fois  plus  ddngredicns  qu'il  n'en  faut  pour  faire  une  livre  &c  demie  de  decoétion  que 
l’on  demande.  En  fécond  lieu,  cette  quantité  de  decoéfion  eft  trop  petite  pour  ti¬ 
rer  la  vertu  des  purgatifs,  outre  qu'étant  déjà  empreinte  de  la  iubftance  des  plantes, 
elle  n’eft  guère  capable  d'en  recevoir  *d'  autre  ;  en  troifiémciieu  la  dofe  du  fucrc  eft 
trop  petite  pour  une  fi  grande  quantité  de  drogues,  il  en  faudroit  deux  fois  autant. 

Comme  on  a  donné  le  nom  d'endive  à  ce  fyrop  ,  il  me  femble  que  le  but  prin¬ 
cipal  qu'on  doit  avoir,  eft  de  lui  communiquer  la  vertu  de  la  plante  ,  mais  on  l’a 
tellement  farci  d'autres  ingrediens,  qu'à  peine  l'endive  s'y  reconnoît-clle;  je  ferois 
donc  d'avis  qu'on  le  reformât  en  la  manière  fuivante. 

Syrupus  endiviœ  catharticus  reformatas, 

Slf.  Tffrei  cleflri  mlnutim  inc  if  ^  ij  f? }  JIRyrabolanorum  citrinorum  & 

Foliorum  Oriental,  mandat  or.  5j  ft  ,  ÇhebuloruTnfalis  cicboni  ana 

^/Igaricl  irochifeati  g  j  , 

Infiindantur  calidc  per  viginti  quatuor  koyas  In  aqua  endivia  diftilUtœ  fb  iv  ,  deinds 
baillant  leziter ,  colentur  &  exprimantur  :  in  colatura  per  rejidentiam  &  per  ftltrano- 
nem  clarifient  a  dljfolve  fj'rupi  endiviœ  Jtmplicis  ib  iij  b  ,  fyrupi  refait  folutivi  &  mellis 
alibi  ana  ^  iij,  coquantur  igné  lento  in  fyrupurn , 

Je  mets  le  fel  de  chicorée  à  la  place  de  la  canelle  5c  du  gingembre  ;  parce  qui! 
eft  plus  propre  pour  fervir  de  corc<ftifauxpurgatifs,pour  augmenter  la  vertu  duly- 
rop,  &aider  à  tirer  la  teinture  des  drogues:j'ajoùte  le  miel  pour  empêcher  que.lc  fy* 
rop  ne  candiftc  étant  garde. 

Syrupus  hydragogus  V .  Dœquw. 

Radicis  mechoachana  , 

Ire  os  nojlratis  , 

Ebuli  yecentis  , 

AfedulU  feminis  car  t  h  ami  , 

Folliculorum  fienn&Orientalis  y 

Foliorum  foldanelit  fccorum  ,  an  a  j  Baccarurn  juriiperi ,  aaa  gf 
T ’trbi  t  b  gamme f , 

Hermodaiïylcrum  , 

Jalapa  , 

Rhei  elefîi  ana  g  vi  , 

Jfadicum  va'.enana  majoris , 

Eringii  , 

Enula  camp  ana  , 

Contt  fa  aut  incifa  omnia  in  fuccornm  radicis  fantbuci  &  foliorum  certfolii  dépurât» • 
rnmana  tb  iij ,  &  aqu a  cichorii  diflillata  tb  ij  fuper  cineyes  calidoshoris  viginti  quatuor 
infundatr ur ydeinde  per  fcfquihoram  lento  igné  bulUant^colentur  &  fortiter  exprimantur  , 
liquor  vet  o  cum  fkcchari optimi  fb  iv,  clarificetur  &  coquatur  in  fyrupum,  fub  fine/n  ad~ 
dendo  tartan  vitriolât*  &  faits  polychrefii  ana  q  ij,  refrigeratus  fyrupus  olei  cinn  amortit 
gnttis  tribus  faccharo pulverat»  exceptis  aromatiz.ari  poterit. 

7f£  M  A  RQV  ES. 

Apres  avoir  incifé  <5 C  concafTé  les  ingrediens,  on  les  mettra  cnfcmblc  dans  un  pof 


yifari 

Corticis  radicis  capparis 
Tamarifci , 
Santali  citrini , 

Seminis  ebuli  , 


Foliorum  aerrimonia 

o 

Cbamadryos , 

Ceteracb  , 

Elornm  genifi a  ana  man.  j  , 

Lirnatura  cbalybis  nodulo  inclufs, 

Tartari  albi  tJMonfpel,  contufi  ana  ~  ij. 
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îc  terre  vernifTé  :  on  verfèra  defiusles  fucs  ôc  lJeau  diftillée,on  bouchera  le  pot,  6c 
3n  le  placera  fur  les  cendres  chaudes;  on  laiifera  la  matière  en  digeftion  pendant 
vingt-quatre  heures,  on  la  fera  bouillir  enfuite  à  petit  feu  pendant  environ  une 
heure  &  demie,on  la  coulera  6c  on  l’exprimera  fortement ,  on  mêlera  la  colature 
avec  le  fucre,  on  clarifiera  le  mélange,  6c  on  le  fera  cuire  en  fyrop,  on  y  ajoutera, 
fur  la  fin  le  tartre  vitriolé  6c  le  Ici  p  olycrefte  ;  quand  le  fyrop  fera  refroidi  on 
pourra  Paromatizer  avec  trois  gouttes  d’dïeiice  de  canelle  mêlées  en  oleofac- 
charum  dans  un  peu  de  fucre  candi  pul  vérifié. 

Ce  fyrop  eft  propre  pour  Phydropifie,  pour  les  rhumatifmes,  peur  la  goutte  feia-  Vertus 
tiquefl  purge  par  les  felles  6c  par  les  urines:  la  aofe  en  eft  depuis  demi  once  jufqu’à  D!J.-C 
deux  onces. 

Syrupus  aperiens  cache  fticusD.  Dœquîn. 

Cf,  Radicum  fipii  ,  Rttblfi  t'nüorum  , 

Fœniculi  ,  Ariïtolochîfi  tennis  (tria  g  ij  3 

T etrofelini  , 


Mnnâantuy  ,c  cntunclantur ,  vafeque  fiÏÏili  vitre  ate  excepta,  fi.cer o  fcillïtico  irrorentur3 
&  cooperto  vafe  tepidè  macèrent ur  horis  vigtnti  quatuor ,  deinde  in  aqufi  chalybe  ata 
ife  viij  ,  lento  igné  coquantur  ad  quart  a  partis  confumptionem  ,  peftea 

Of.  Foliorum  arthemijiA  >  Pulegii , 

Abflnthli  s  ’  Chamfidryes  ana  man.  j, 

Agrimonifiy  Rut  a  mon,  f  , 

Frtciffihsrbvicum  yeliquis  per  h  or  fi  sptaàr&ntem  baillant  ,  deinde  injlce 
Epithymi  ,  ChamomilU  , 

Florum  ma  tri  cari  fi ,  Hyperici ,  an  a  pug.  ij  , 

Tofl  allquot  ebulitiones  decofltum  ab  igné  remove  ,  cola  &  exprime ,  colaturarn  cum 
faeckari  fb  v  ,  clarifie  a  &  c  copie  in  fyrupum ,  quern  Jî  pnrg&ntem  expias  , 

Cf.  Rh.ibarbari  eletti  nùnutim  incifi ,  çJMerhoachatifi  , 

Foliorum  Oriental .  mur.  dator  .an  a ,  §  ij  ,  Br  y  ont  fi  albfi  contufarmn  an  a  p  j , 

HertnêdaEhylorum  ,  Tartan  vitriolati  ,  5  vi. 

Radicurn  jaUpa  , 

Infunddntur  horis  viginti  quatuor  in  vafe  flÜili  vitreato  an  gu  fi  or  if  cil  réel  è  coo¬ 
perto,  in  aqufi  me  H  (fa  fb  iij,  deinde  tantifper  baillant,  colentur  &  exprimant  tir  ,clar  1 fea  - 
tus  liquor  prioro  fyrnpi  ad  elettuarij  mollis  confflentiam  coElo  perrnixtus  ,  lento  igné  ad 
debitam  fyrnpi  Confflentiam  ptrcoquainr,  cui  refrigerato  cleo  facchari ,  cinnctrnomi  & 
tinftmfi  croci  an  a  ,  ^  fi  addatur. 

FfE  MAR  gJJ  E  S- 

Après  avoir  mondé  6c  nettoyé  les  racines  on  lesecrafera  avec  un  biftortier,  on 
les  mettra  dans  un  pot  de  terre  verniffé,  on  les  arrofera  de  vinaigre  fcillitic  ,  on 
couvrira  le  pot,on!e  placera  en  un  lieu  chaud  pour  laifler  la  matière  en  digeftion 
pendant  vingt-quatre  heuresrenfuite  on  la  fera  bouillir  dans  1  eau  ferrée  à  petit  feu, 
à  diminution  du  quart,puis  on  y  fera  cuire  les  herbes  un  quart  d  heure;  enfuite  les 
fleurs  quelques  bouillons, on  coulera  la  deco£tiou,on  1  exprimera  ,  on  meieia  dans 
la  colature  le  fucre,  on  clarifiera  le  mélange,  6c  on  le  fera  cuire  en  fyrop.  .  ^ 

Si  Pon  veut  rendre  ce  fyrop  purgatif,on  mettra  dans  un  pot  de  terie  vernifie  ,1a 
rhubarbe  coupée  par  petits  morceaux  ;  le  Penne  monde  3  le  tartre  vitriolé  ,  le  nie-* 


Vertus. 

Dofe. 


Vertus. 

Dofe. 


Vertus. 

Dofe. 
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choacam  ,  le  jalap,les  hermoda&es  &la  bryone  concadez  ;  on  verfera  dedus  l’eau 
de  meliile  ,  on  couvrira  le  pot&  on  laid'erala  matière  en  digedion  pendant  vino-t- 
quatre  heures,  on  fera  bouillir  legerement  l'infufion,  on  la  coulera  de  on  l'expri- 
mera:on  fera  cuire  le  fyrop  en  confidence  d’opiate  ,  puis  on  y  mêlera  l'infufion 
purgative  coulée,  &  par  un  petit  feu  bon  fera  confirmer  l'humidité  du  mélange 
jufqu'à  confidence  de  fyrop,dans  lequel  lorfqu'il  fera  refroidi  ,  on  ajoutera  demi 
once  d'oleolaccharum  de  canelle,  &  autant  de  teinture  de  faffran. 

Ce  fyrop  defopile  en  purgeant  les  humeurs  vifqueufes  ou  terredres  qui  faifoient 
l’obdru&ion  :  on  le  donne  dans  les  cachexies,  dans  l'hydropifie,  dans  les  pales  cou- 
leurs, dans  les  retentions  des  mois  ;  la  dofe  en  ed  depuis  demi  once  juiqu'à  deux 
onces. 

•  *  ^  ,v.  , 

Syriens  roborfwsm 

■'XL.  Rjpabarbari  eleUi  incifi  ,  ^  iv  ,  Rofiarum  rulyamm  exuvgulatar.  An  a  ^  iij  y 
Baccarum  myrti  comufarum  ,  Tartan  albi  contufi  |  j  3 

O  mm  a  infundantur  calidè  bons  vigwti  quatuor  ,  in  aqu&  chaiybeata  fb  yj  ,  deindé 
leviter  bulliant,  colsntnr  &  exprintamur ,  lijUor  vero  ovi  albumine  cum  fat,  ch  an  îb  iv„ 
clarificetur  CT  coquatur  in  fyrnpum.  * 


REMARQUES. 

On  coupera  la  rhubarbe  par  petits  morceaux,  on  concadera  les  bayes  de  myr* 
te  &  le  tartre  blanc,  on  mettra  le  tout  avec  lesrofes  dans  un  pot  de  terre  vernide  ; 
on  verfera  délias  l'eau  ferrée,  on  bouchera  le  pot  ,  on  le  placera  fur  les  cendres 
enaudesron  laiilera  ta  matière  en  digedion  pendant  vingt-quatre  heures:on  la  fera 
bouillir  legerement,  on  la  coulejra,&  on  l'exprimera,on  mêlera  le  fucre  dans  la  co- 
lature,on  ciaiincra  ±e  mélange  avec  un  blanc  d'œuf,  &  on  le  fera  cuire  en  fyrop. 

Il  eit  propre  pour  foi  tifîerl  edomach  &  les  autres  vifeeres, pour  arrêter  le  courg 
de  ventre  6e  les  hémorrhagies;  la  dofe  en  ed  depuis  demi  once  jufqu'a  deux  onces, 

Syrupus  liepiterlcus  -,  D.  Dnaühi. 

Summhatim  abfmthii  majoris ,  Cor  tld  s  mirobo’ai.  chrin.  ana-Z  j  fi  5 

Rofiarum  rubrantm  e  x  unguia  t.  an  a  ni  an.  iij  fiTartari  dbi  pulverati ,  5  j , 

Limât  ur  &  chdybis  nodulo  inclufx  ,  g  ij  ,  S  an  t  ali  rubri  conta  fi ,  ?'  fi 

RluielctH  &  °  3 


In  vafe  fitlili  vitre  ato  coîloccntur  cum  fuccor um filant  aginis  &  rofarum  mbrarnm  ana 
ib  ij ,  Ô  Ctnsnbus  calidis ,  hovis  viginti  quatuor  committanturydeinde  lento  igné  per  hor  a 
quadrant  m  b  alliant ,  c  oient  i  r  &  exprimantuy  ,  /.  quort  vtro  ovi  albumine  cum  flic  ch  tri 
optirni  ib  iv,  clarifia  <  tur  çr  coquatur  -  in  fiyrupum. 

T^  E  M  AT  JEU  ES 

On  mettra  toutes  les  drogues  enfemble  dans  un  pot  de  terre  vernide,  on  verfera 
délias  les  fucs  de  rofes  rouges-&  de  plantam,on  couvrira  le  pot ,  on  le  placera  fur 
les  cendres  chaudes  pour  l'y  laider  pendant  vingt-quatre  heures  ;  enfuite  l'on  fera 
boudl  r  l'infufion  doucement  pendant  un  quart  d'heure  ,  on  la  coulera  avec  expred 
fîouj  on  mêlera  le  lucre  dans  la  colature,  &  par  le  moyen  d'un  blanc  d'œuf,  on 
les  clarifiera ,  puis  on  les  fera  cuire  en  fyrop. 

Il  arrête  le  cours  de. ventre  &  particulièrement  la  lienteric  ;  il  fortifie  l'edomacfi 
Se  les  autres  vilceres,  il  adoucit  l'acrimonie  des  humeurs ,  on  s'en  fert  pour  les  hé¬ 
morrhagies;  la  dofe  en  ed  depuis  demi  once  jufqu'a  une  once  &  demie. 


Comme 
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Comme  la  première  caufe  de  la  lienteric ,  vient  de  ce  que  les  fibres  de  l'eftomaeh 
font  débilitées  ou  relâchées,  en  force  qu'il  ne  fe  fait  point  de  codion  des  aiimens  , 
les  ingrediens  qui  entrent  dans  la  composition  de  ce  fyrop  font  fort  convena¬ 
bles,  car  après  avoir  purgé  doucement  l'humeur  qui  peut  caufer  le  relâchement  s 
ils  rdferrent  &  fortifient  les  fibres  du  vifeere. 

Syrupus  chalybeatus  ape riens  catharcicus  Z>*  Dacpuin. 


> 


.  hlmatura  Cha  y  bis  in  nodnlo  laxo  &  Jhfpenfo  ligata  ,  ^  vj^ 

Rad icurn  fœnicu l i  :  Rnbia  îinchrurn  anœ 

Chicerij  &  Tartan  albt  ccnttft  ,  g  ij , 

In  va[c  fiftlll  vitre  ato  ÿafiris ,  fkpnfutidamur  tb  ix.  aqua  fervent  is  in  qua  Chalybis 
fruftwn  candens  fepties  extinttum  ftterit ,  vœfeque  coeperto  ,  bonis  duodecim  fupcv  cintres 
salidos  macertntur ,  deinde  per  horarn ,  lent  o  ïgns  baillant* .  additif que 
Folio  ram  rut  a  ,  Rapathi  acnù  s 

Lupuli ,  Agrimoniet  > 

Capilli  verte  ris  %Monfptlienfls  ana  man.  iij , 

Baillant  iterum  ad  ténia  partis  confumptionem  ,  coletttur  &  exprimante  ,  intérim 
Of.  Foliorum  f  tin  a  'Orient  ali  s  mandat  orurn  ,  ib  fi  a 
Serninls  edrthami  contujï }  g  iiij , 

Tartan  vitriol  ati ,  g  j  , 

« \JMàcertntur  feorfim  fuper  cintres  ca'lidos  horis  duodecim ,  in  cjufdtm  aqutt  cba/ybsatd 
:ffe  iv  ,  pofleà  leviter  baillant  ,  coletttur  &  exprirnantur ,  ceintura  ovi  albumine  curn  fac - 
chari  optimi  ife  fi  clarificetur  &  fervetur. 

Tune  prioris  decoEH  colatura  ovi  albumine  cum  ficchari  tb  "f  ,  ex  drte  clarificetur  & 
lento  igné  coquatur  ferè  ad  eletluarij  folidi  ccnfijïtntiam3quo  t empare  ïiquor  elarus  pose¬ 
rions  de,  oSH  priori  permifeeatur  ,  &  lento  igné  ad  fyrupi  confflentïam  coquatur ,  qui  r* - 
frigerdtus  ,  obéi  àmamomi JlilUtitij  gut.  m.  face  haro  palverato  exceptis  aromatiz.au  dus 
srit, 

REM  AR  QfU  E  S. 


On  fera  éteindre  fept  fois  dans  de  l'eau  un  morceau  d'acier  rougi  au  feu  ,  on 
mettra  cette  eau  ferrée  dans  une  cruche  de  terre  verniflee,  on  attachera  à  l'ance  de 
la  cruche  la  ficelle  qui  fufpendra  le  nouée  de  limaille  d'acier,  en  forte  que  le  nouet 
trempe  dans  l'eau  ferrée  ;  on  y  ajoutera  le  tartre  blanc  ^roffierement  pulverifé  &  les 
racines  mondées  &  coupées  par  morceaux  -,  on  couvrira  la  cruche  &  l'ayant  placée 
fur  les  cendres  chaudes  ,  on  lailfera  la  matière  '  en  digeftion  pendant  douze 
heures ,  puis  on  la  fera  bouillir  à  petit  feu  pendant  une  heure  ,  &  l'on  y  jettera  les 
herbes  incifées  ,  on  continuera  la  codion  jufqd'à  diminution  du  tiers  de  l'humdf 
té  ,  on  coulera  la  décodion  avec  cxprefiion  ,  &  on  la  lailfera  repofèr. 

Cependant  on  mettra  infufer  en  un  pot  de  terre' couvert  fur  les  cendres  chaudes 
pendant  douze  heures ,  le  fenné ,  la  femence  de  carthamc  &  le  tartre  vitriolé  dans 
de  l'eau  ferrée  ;  on  fera  bouillir  legerement  l'mfufion,  on  la  coulera  &  on  l'expri¬ 
mera  ;  on  mêlera  dans  l'infulion  coulée  demi  livre  de  fucrc  ;  on  clarifiera  le  mé¬ 
lange  avec  un  blanc  d'œuf  &  on  le  gardera,, 

On  la  mêlera  première  décodion  avec  cinq  livres  de  fucre,on  clarifiera  le  mélange 
avec  un  blanc  d'œuf,  &  on  le  fera  cuire  en  confiftence  de  tablettes ,  on  y  ajoutera  alors 
l'infufion  purgative  clarifiée,  &  par  un  petit  feu,  on  réduira  le  tout  en  confiftence  de 
fyrop, lequel  étant  refroidi  on  l'aromatiferà  ayeefix  gouttes  d  eilence  de^anelle  -me* 
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lées  avec  ce  qu’il  faudra  de  fucre  can'fti  en  poudre  pour  faire  un  oleofaccharum. 
Vertus.  Ce  Iyrop  eft  propre  pour  lever  les  obftruétions  du  foye  ,  de  la  ratte  ,  du  mefente* 
re ,  de  la  matrice  ,  pour  purger  doucement  les  humeurs  vifqueufes  &c  tartareufes  ;  on 
le  donne  dans  la  cachexie  ,  dans  l’hydropifie  ,  dans  les  pâles  couleurs  ,  dans  les  rc* 
£0fc  tentions  des  mois  ;  la  dofe  en  eft  depuis  demi  once  jufqibà  deux  onces. 

Syrupus  eh  alu 

jfi i.  Corticis  radicurn  ebuli  recentium ,  g  iv. 
ïolîorum  ebuli  man.  ii , 

Se  mini  s  ebuli  ton  tu  fi  ^  ij  , 

bfhnâtntnr  calïde  in  vint  albi  &  aqita  commmis  and  ft  ij  ,  per  viginti  quatuor  h  or  as 
d-.inde  coquantur  ad  co.fiumplonem  tertio,  par  is ,  colentur  &  exprimait tur  }  in  colatuta 
prr  rtfidentiam  &  per  filtra  jopern  cUrficata  dificlve 
Sacchari  albi  ,  ib  i  j  * 

Salis  ebuli  5  iv  , 

Coquantur  igné  lento  infyrupum  S.  A „ 

R  E  M  A  R  fifiV  E  S. 

On  aura  des  racines  d’hyeble  nouvellement  tirees  de  la  terre ,  011  les  nettoycrabieir, 
on  les  mondera  de  leurs  cordes  ou  cœurs  ,  &  011  prendra  les  ecorces  première  8c 
fécondé  ,  qu’on  coupera  par  petits  morceaux  ,  on  les  mettra  dans  un  pot  de  terre 
Yernille  avec  les  femences  concaftees  8c  les  feuilles  d  üyeble  incifees  ,  on  veriera 
delfus  le  vin  blanc  &  beau ,  on  bouchera  le  pot ,  on  le  placera  fur  les  cendres  chau¬ 
des,  &  on  laiftera  la  matière  en  dïgeftion  pendant  vingt-quatre  heures  ;  enfuite  on 
la  fera  bouillir  à  diminution  du  tiers ,  on  la  coulera  ,  on  1  exprimera  ,  on  la  laiftera 
râfteoir  &  on  la  filtrera  ,  011  la  melera  avec  le  fucre  &  le  fer  d’hyeblc  ,  8c  par  un 
petit  feu  bon  en  fera  confirmer  1  humidité  ju  qu  a  coniiftence  de  iyrop. 

Il  purge  les  ferofitez  par  les  belles  &  par  les  urines  ,  on  s  en  fert  pour  les  hydropi- 
Vernis.  ques  3  pour  les  gouteux,  pour  la  rétention  des  menftruës  ;  la  dofe  en  eft  depuis  de- 
Dofe.  mi  once  jufqibà  trois  onces.  .  f 

Autre  f-ro  On  Peut  ^re  ^  fyroP  avec  Partacs  eoa^cs  de  fuc  d’hyeble  dépuré  &  de  fu- 

ds  i’hisbio  cre  que  bon  fera  cuire  enfemble,  mais  il  ne  fera  pas  fi  purgatif  que  le  precedent., 

Syrupus  de  floribus  geniftx  JImplex . 

'K.  Florum  perd  fin  recentium  l  éviter  cor, tu  forum  ib  j  , 

Aquet  calerms.  ib  v.  . 

Macerenturper  haras  duodecim  ,  tnmque  Uvgter  bnlltant  &  exprlmantur  ;  codem  na, 

vorurn  forum  pari  pondéré  ,  ac  per  tempus  oque  longum  macerationes  ycolaturol  ex f refit 
fiones  ter  répétant  ur tandem  que  in  expreffiofiC  pofirema  difibbue 
Sacchari  albi  ib  il  j  , 

Atfellis  commuais  ^  iij  » 

Salis  renifla  \  y , 

Clarificentur  &  coquantur  in  fyrupunt, 

MAR  QfiV  E  S. 

On  écrafera  dans  un  mortier  de  marbre  une  livre  de  fleurs  de  geneft  nouveîîemenr 
cueillies ,  on  la  mettra  dans  un  pot  de  terre  vernifte,  on  verfera  deftiis  quatre  livres 
d’eau  bouillante^  on  couvrira  le  pot ,  8c  on  laiftera  tremper  les  fletus  pendant  douze 
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heures  ;  on  fera  enfuicebotiillir  legerement  l’infufîon  ,  on  la  c  oulera  Ôc  on  ['ex¬ 
primera  ,  on  y  mettra  une  pareille  quantité  de  fleurs  de  gencft ,  on  procédera  com¬ 
me  auparavant ,  on  réitérera  les  mêmes  infufions  encore  deux  fois  ,  puis  dans  la 
derniere  colature  ,  on  mêlera  le  fucrc  ,  le  miel  ,  &  le  fel  de  geneft  ,  on  clari¬ 
fiera  le  mélange  avec  un  blanc  d’œuf,  on  le  fera  cuire  en  fyrop. 

Il  eft  apéritif  &  propre  pour  lever  les  obftru&ions  de  la  ratte  &  du  mefentere  ,  ^^us. 
il  fortifie  le  cœur  &  l'eftomach  ;  on  en  donne  aux  mélancoliques  ;  la  dofe  en  eft  jp0fc, 
depuis  demi  once  jufqu’à  une  once  &  demie. 

Il  faut  faire  des  infufions  jufqu’à  ce  que  l’eau  foit  tout-à-fait  chargée  de  la  fub- 
ftance  des  fleurs  ,  mais  trois  ou  quatre  doivent  fuffire  ;  on  reconnoîtra  que  la  li¬ 
queur  fera  parfaitement  empreinte ,  lorfque  les  fleurs  fortiront  de  l’infufion  teintes. 

Le  fel  de  geneft  augmente  la  vertu  aperitive  de  ce  fyrop ,  le  miel  n’y  eft  ajouté 
que  pour  empêcher  qu’il  ne  le  candide  en  vieilliffant. 

On  pourroit  encore  faire  un, fyrop  de  geneft  avec  le  fuc  des  fleurs  tiré  par  ex-  Autrc  O'rof 
preflion ,  ôc  le  fucre  parties  égales.  c  £enc^' 

Syrupus  geniftœ  compojîtus  ,  Quercetanu 


Snccrrum  flomm  genifla  fb  üj  } 
Summliatum  fraxini  , 
Foliorftmfumdria  yana  fb  i , 

Bis  aide 

Poliorum  hepatica  , 

Ceterach  ana  man  j  , 

Flomm  borragmis  > 


BUglojfl  y 

VioUrum  y 
JEpithymi  ana  pug .  ij 
S  c  minis  f déni  chU  , 

Anifi  , 

Cardui  benediïïi  >flna  5  vi  , 

Cinnamomi  3  ij  3 

Macerentw  ad  ignem  B.  M.  fervidi ,  dein  fortiter  exprimantnr  ,  in  qita  exprejflone 
denuo  adde  &  macéra  ut  prias  per  tridunm  ad  eundem  ignem  b  aine  i, 

Pohpoâij  epurni  conttfi  ^  i  fî , 

Tulpa  tarnarindorum  ^  iü  y 
FpLiorum  flenna  ^  iy  , 

Tandem  fortiter  exprimante  &  in  exprejflone  mifeeantur 
Sacchari  albi  ib  ij 

, Syrupi  de  pomis  redolentibus  fimplicis  fh  j , 

Çlarificentur  &  co  quant  ur  in  (yrupum. 

'remarques. 

On  tirera  par  exprefîion  les  fucs  de  fleur  de  geneft ,  de  frefnc  &  de  fumeterre  , 
on  les  dépurera  &  i’on  y  fera  infufer  chaudement  au  bain  marie  pendant  vingt-qua¬ 
tre  heures  en  un  pot  de  terre  vernifïe  ,  les  femences  &  la  canelle  concaflées  ,  les 
fleurs  &  les  feuilles  incifées  ,  on  fera  bouillir  legerement  l’infufîon  ,  on  la  coulera, 
on  l’exprimera ,  &  dans  la  colature  on-  fera  infufer  pendant  trois  jours  au  bain  ma¬ 
rie  chaud  ,  le  polypode  bien  concaffé  ,  les  tamarinds  delayez&le  fenné  monde,  on 
fera  enru- te  bouillir  legerement  l’infufîon  ,  onia  coulera  avec  forte  expreflîon,  011 
y  mêlera  le  fucre  &  le  fyrop  de  pomme  fîmple,  on  clarifiera  &  l’on  fera  cuire  le  mé¬ 
lange  en  confidence  de  fyrop. 

Il  évacue  la  bile  recuite,  on  en  donne  aux  mélancoliques  hypocondriaques  ;  ladofe  Vertus, 
en  eft  depuis  une  once  jufqu’à  deux.  Dofe. 

Il  entre  dans  la  defeription  de  ce  fyrop  beaucoup  d’ingrediens  inutiles  qui  erai 
pêchent  que  les  fucs  ne  s’empreignent  autant  qu’ils  pourraient  de  la  vertu  des  pur¬ 
gatifs  ,  on  feroit  fort  bien  de  retrancher  les  drogues  de  la  première  infufions  &  de 
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mettre  en  leur  place  ,  de  la  femence  de  violette  ôc  du  fel  degencft  j  toici  doiï/J. 
comme  je  voudroîs  reformer  cette  defeription. 

Syrupus  genifia  comportas  reformatas . 

.  Suc  cor  U',  i  dépurât  orurn  JLerum  genljl  &  fb  iij  , 

Summltatum  fraxini  &  fuinari&.ana  ife  i  3 
Fils  adie  follerum  ferma  ^  iv  2  7  amarindërum  g  iij  j 

Seminis  viôlarnm  contijî  fi]  >  Pelypodij  querni  contnjî  ^  i  h  3. 

Salis  genijlœ  ^  i.» 

%JMaceremur  jïrmil  c  ali  de  per  trlàuum j  deinde  baillant  levlter  ,  colentnr  &  exprimât, 
tur  ,  in  colatura  per  refidentîam  &  fiitratlonem  clarifisata  ,  dijfolve  facchari  albi  ife  ij  a . 

Syrupl  de  ponds  Jîmplicis  ib  i, 

Cocjuantur  if  ne  lento  in  fyrv’pnm. 

On  ajoute  ici  le  fel  de  geneft  pour  -augmenter  là  vCrtu  aperitivc  du  fyrop  3 
pour  aider  à  tirer  la  teinture  des  purgatifs  j  &  pour  les  corriger  en  raréfiant: 
leur  fubftance  vifqueiife,  . 


fi 


Vertus. 
1)9  ft* 


Syrop  de  rai-, 
fins  /impies» 


Syrupus  paj fui  arum  laxativus . , 

Of.  Pajfu 

larum  rtunorum  feu  corîn< hiacarum  ife  ij., 

Coquantur m  aquyt  commuais  jfo-  viiji  ,  ad  confumptionem  tertia  partis  ,  deinde  celentWr 
&  exprimant ur  ,  in  exprcjjione  irfunde  calide  per.  vigintl  quatuor  horas* . 

Fat.  o;Um  ferma  mandat  orurn  ^  ij  fi., , 

Seminis  amp  ^  # 

Cinnarnomi  ~  ij  3 

Baillant  levl  er  ,  colentur  &  cxprïmmtnr  3  in  colatura  dijfolve  ■ 

Saahari  albi  ife  Jj,} 

Mann  a  tfe  fe  3 

C  equant  tir  igné  lento  In  Jyrupum> 

7^  E  MA  R  Ç  V  ES. 

On  lavera  ôc ,  l'on  nettoyera  les  rai/ins  de -corinthe ,  on  les  fera  cuire  dans  feeaif 
jüfqu’à  ce  qu'ils  loient  mous ,  on  coulera  la  deco£Hon  avec  exprefïïon  ,  on  y  fera  , 
infufer  chaudement,  vingt-quatre  heures  ,  en  un  pot  de  terre  verniffé  ,  le  fermé 
inonde ,  l'anis  &  la  canellc  côncalfez  ,  on  fera  enfuite  bouillir  legerement  l'infufion3. 
on  la  coulera  avec  exprefïïon  ,  on  y  dilfoudra  le  fucre  &  la  manne  ,  on  coulera  la 
dillolution  ,  ôc  bon  en  fera  cpnfumer  fhumidité  par  un  petit  feu,  jufqua  confï— 
ftencc  de  fyrop.  „ 

il  purge  l'humeur  bilieufe  &  les  ferofitez  j  la  dofe  en  cil  depuis  demi  onçe  jufqu'à 
deux  onces. 

L’anis  &  la  caneile  ne  font  employez  dans  l'infitfion  ,  que  pour  corriger  le  fen- 
ne  ;  mais  comme  ces  ingrediens  ne  produifent  qu'un  très-petit  effet  en  cette  occa-- 
fion  ,  je  ferais  d'avis  qu'on  leur  fubflituat  fix  dragmes  de  tartre  foluble  ,  ce  fel 
aidera  a  tirer  la  teinture  du  fenné  ,  &  en  raréfiant  fa  partie  vifqueufe  il  empêchera 
qu'elle  ne  s'attache  aux  membranes  intprines  des  vilceres..,.  ôc  qu'elle  ne  caufè 
d,es  tranchées  j  de  plus  il  augmente  la  vertu  aperitive  du  fyrop,. 

Plufieurs  defcriptîons  ^ordonnent  qu'une  livre  de  fucre  pour  ce  fyrop ,  mais 
la  quantité  n'eft  pas  bien  proportionnée  au  relie  des  drogues ,  j’ai  trouve  à  pro- 
pos  de  doubler  la  dofe. 

On  peut  faire  le  fyrop  de  raifins  fimpîes  avecladécoéHon  des  raifins  ôc  le  fucre  par¬ 
ties  égales3mai§  les  fyrop  s  de  raifins  fimple  de  compofc  font  peu  tu  ufage  en  Médecine., 
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Syrupus  de  pyrethro  $/f.  Mynficht . 
fy^Agmci  albl  §  1  R  ,  Vrimula  vens  s 


jgadicis  pyrethri  3  j  , 

R&on'u  maris  , 

zs4  ori  s, 

P.impinellx  an  a  ^  6 
Seminum  faniculi  , 

Oxonia  5 

'Baccarum  juniper i ,  5  iij  ? 

Herbamm  mairie  aria  , 
Agrimonut  , 

Hifibpi 


yUajoranx  » 
Mtntaflri , 

/  Nepeta  an  a  3  îj  s 

JnOYum  lilii  convallii , 
Ferbafcî  , 
Buglojfi  , 

Antbos  and  5  i  f? 
Cinnamomi  , 

Nucis  mofchata, 
Cubebamm  ana  ^  j\ 


Incifd  &  contufa  infunâantuY  in  acjudrum  falvix  &  rorifmarini  ana  îfe  iij ,  fient  tn  w* 
fufione  per  noEtem  ,  pofieà  cùqttamur  ad  ter tix  partis  confumptianem, 

Ofi.  Cdlaturd  clam  tfe*  iv 
Sacchari  dlbi  tb  ij  , 

Mfie  &  coopte  ad  confifientiam  j  fiam  fyrupK  ■ 

remarques. 


« 

♦  e 

..  4 


f 


On  râpera  bagarre,  on  concaffera  les  racines,  la  canelle  ,  la  mufeade,  les  bayes  3  . 
les  femences,  puis  les  herbes  &  les  fleurs  ,  on  mettra  infufer  le  tout  enfemble 
chaudement  une  nuit  dans  les  eaux  diitillécs  de  fange  &  de  rofmarin  ,  on  fera 
enfuite  bouillir  fihfufïon  jufqu'à  diminution  de  la  troifiéme  partie  de  l'humidité  , 
on  la  coulera,  exprimant  .fortement  le  marc  ,  on  laiflera  repofer  la  colature  ,  on  la 
mêlera  avec  le  lucre,  on  clarifiera  le  mélange  avec  un  blanc  d'œuf ,  &  on  le  fera 
cuire  en  confidence  de  lyrop. 

Il  ed .propre dans  les  maladies  des  nerfs,  comme  dans  la  paralifie  ,  dans  les  con--  Vertu?.- 
vuîfions,  dans  l'épilepfie  ,  dans  la  goutte  feiatique  , .  il  purge  doucement ,  &  il  Do[e- 

fortifie  le  cerveau  5  la  dofe  en  ed  depuis  demi  once  jufqu'à  une  once. 

J'ai  rapporté  la  de feription  de  ce  fyrop  fuivant  fon  Auteur  ,  mais  comme  en  Maniéré  4c 
faifant  bouillir  l'infufion,on  laifie  échaper  la.partie  fpiritueufe  des  ingrediens  dans  C 

laquelle  confîfté  leur  principale  vertu  ,  je  fuis  d'avis  qu'on  fafle  l'infuiion  dans  une  py  rCt  hrc  en 
cucurbite  de  verre,  ou  de  grez  qu’on  couvrira  d'un  chapiteau  de  verre,  on  la  pla-  confcryanc 
ceraau  bain  marie,  ou  y  adaptera  un  récipient ,  &  apres  avoir  lutté  les  jointures  toutes  les 
exa&ement,  on  fera  dîftiler  à  petit  feu  environ  une  livre  d'eau  fpiritueufe  qu'on 
gardera  dans  le  récipient  bien  bouché  ,  on  deluttera  les  vaifleaux ,  „  on  verfera  ce  ir)grcdiens  / 
qui  fera  demeuré  au  fond  de  la  cucurbite  ,  dans  une  badine  ,  on  y  ajoutera  s'il  efl:  qui  y  Ca- 
neceflaire  environ  une  livre  d'eau  commune  ;  on  fera  bouillir'  la  matière  à  dimi-  treat. 
nution  du  tiers  ,  on  la  coulera  avec  expreffion  3ron  mêlera  dans  la  colature  le  fu- 
cre  ,  on  clarifiera  le  mélange  avec  un  blanc  d'œuf,  &  fon  fera  cuire  le  fyrop  en 
confidence  d'opiate. .  D  v 

Quand  il  fera  prefque  refroidi ,  on  le  décrira  avec  l'eau  fpiritueufe  diftilée,  agi¬ 
tant  bien  le  tout  avec  un  biftortier  ,  pour  en  faire  un  fyrop  qu'on  gardera  pour  le 
befoin  dans  un  vaiffeau  bien  bouché. 

Par  cette  maniéré  l'on  aura  raffembîé  dans  ce  fyrop  le  volatil  &  le  fixe  des  plan* 
tes  qui  y  entrent,  &  par  confequent  on  aura  confervé  leur  vertu  ,  le  fyrop  fera 
peut-être  un  peu  clair  ,  mais  il  n'en  faut  guere  faire  à  la  fois  ,.  afin  qu'on,  ne*  fait  : 
point  obligé  de  le  garder  long-tems  ,  il  pourra,  pourtant  être  confervé  trois  ou 
quatre  mois*.. 


Vertus. 

Dofc. 


Vertus. 
0o  fe. 
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Syrupus  nîcQtianA  fimplex • 
jyu.  Succi  nîcoÙAn*  depu^Ati  , 

Sacchan  albiana  tb  ij  , 

Coquantur  jimul  ad  fy'iupi  fpiffitudinent. 

M  ARQJJ  ES. 

On  aura  de  la  nicotiane  appellée  herbe  à  la  Reine  ou  tabac  ,  cueillie  dans  fa  vi¬ 
gueur  ,  on  l'incifera  ,  on  la  pilera  dans  un  mortier  de  marbre  exactement ,  on  la 
laiflera  en  digeftion  à  froid  trois  ou  quatre  heures  ,  puis  on  l'exprimera  pour  en 
avoir  le  fuc  :  on  le  dépurera  en  le  faiiant  bouillir  un  bouillon  ,  &  le  paftant  plu- 
fieurs  fois  par  un  blanchet  ,  on  pefera  le  fuc  dépuré  ,  on  y  mêlera  un  poids  éoal  de 
fucre,  ôc  l'on  fera  cuire  le  mélange  à  petit  feu ,  l'écumant  de  teins  en  tems  jufqu'à 
confiftence  de  fyrop. 

Il  eft  un  peu  vomitif,on  s'en'fert  pourl'afthme,pour  purger  le  cerveau  8c  l'efto- 
mach,  pour  lever  les  obftru&ions  de  laratte  ;  la  dofe*  eft  depuis  trois  dragmes  juf¬ 
qu'à  une  once,on  l'applique  auffi  fur  des  vieux  ulceres.il  les  deterge  fans  douleur. 
Syrupus  nicotimœ  compojitus  ,  guère  et mi , 

Sneù  nie  où  An  a  dépurât  i  ife  i  j  fl  , 
jrîydromelitls  Jïmplicis  fb  i. 

In  cjuibus  macerentur  calldè  per  duos  dut  très  dits 
Foliorurn  hyffopi  ,  'Ortie*  , 

‘Tolitrici  s  Cardui  ben  edi  Ai  , 

Adianti ,  Agarici  recenter  trochlfcaù  an  a  ^  j  # 

Florum  tnjfiUgînis  ,  Foliiculorum  fcnn*  3  üj , 

Stlo<&cados  ,  Cinnarnomi  , 

Violarnm  ,  Macis  , 

Buglojji  ana  pug.  ij,  Caryopbyllontm  an  a  3  j  , 

Seminis  bombacis  , 

Dein  f  irriter  exprimante  ,  digerantur  demto  ad  perfsÜam  faeum  depuratloneun  > 
celât  ur*  jb  i  b  ,  adde  tantumdem [acchari  &  coqmniur  m  fintpHm. 


E^E  M  A  R  g_U  E  S. 

On  inciferales  feuilles,  on  concaflera  les  femences,  la  canelle,  les  oyro fies,  les 
trochftques  d'agaric,on  les  mettra  avec  les  fleurs  dans  un  pot  de  terre  vernifle;  on 
verfeta  delfus  le  fuc  de  nicotiane  dépuré  &  l'hydromel,  on  couvrira  le  pot  &  l’ayant 
placé  en  un  lieu  chaud  ,  on  laiflera  la  matière  en  digeftion  pendant  deux  ou  trois 
jours,  enfuite  l'on  fera  bouillir  legerement  l'infuflon;  on  la  coulera  avec  expref- 
fion,  onia  laiflera  repofer  ,  on  la  feparera  de  fes  feces  ,  &  l'ayant  filtrée  par  la  lan¬ 
guette  ,  on  la  pefera  ,  on  y  mêlera  un  égal  poids  de  fucre  blanc  ,  &  par  un  petit 
feu  l'on  fera  cuire  le  mélange  en  fyrop. 

Il  eft  propre  pour  l'afthme,  pour  deterger  la  poitrine  des  humeurs  crafles  qu'elle 
peut  contenir,  pour  purger  le  cerveau  ,  pour  lever  les  obftruCtions ,  il  purge  ordi¬ 
nairement  par  bas,  &  quelquefois  par  le  vomiflement  ;  la  dofe  en  eft  depuis  demi 
once  jufqu'à  une  once  &  demie. 

Les  purgatifs  qu'on  employé  dans  ce  fyrop  fixent  la  qualité  émetique  du  fie  de 
nicotiane,  oc  la  déterminent  à  agir  plutôt  par  bas  que  par  le  vomiflement  5  les  au¬ 
tres  ingrediens  qui  y  entrent  ne  font  pas  d'une  grande  utilité, 8c  ils  empêchent  que 
te  fuc  de  nicotiane  s'empreigne  d'autant  de  qualité  purgative  qu'il  le  pourroit,  par- 
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cë  que  leurs  fubftances  occupent  leurs  places  dans  fes  pores;  je  ferois  donc  d'avis 
qu'on  les  retranchât  &  qu'on  mît  à  leur  place  une  once  de  Tel  de  nicotiane  ,  pour 
aider  à  tirer  les  teintures  du  fenné  &  de  l'agaric,  pour  leur  fervir  de  correctif  ,  en 
raréfiant  leurs  parties  virqueufes  qui  caufent  des  tranchées, &  pour  faire  mieux  pré¬ 
cipiter  l'émetique  de  la  nicotiane,  enforte  qu'il  agifie  par  les  feiles  ,  je  voudrois 
donc  reformer  la  compofition  decefyrop  en  la  maniéré  fuivante. 

Syruptis  nicotimœ  compôftus  reformatas. 

Succl  nicotiana  dépurât;  lb  ij  fi  ,  Hydromelitis  JimpUcis  fb  j , 

In  cjul'busrnacerentnrcalide  per  ires  die  s ,  foliorum  fenna  orient  ali  i  giij  , 

Aga/ici  recenter  trochifcdti  ,  falis  nicotiana  ma  %  j  ,  ’ 

Seminis  viol  arum  contuji  g  fi  , 

■ Deinde  bulliant  l éviter ,  colentur  &  exprimant uy  ,  in  Ceintura  per  refdentidm  &  filtra* 
tionem  clarifient  a  dtffolve  fkcchari  aib;  tb  ij 
Co  quant ur  igné  lento  in  fyrupmn  ,  S.  A. 

SyrupusBmetîcus. 

Hepatis  antimonii  fubnliffimè  pulvemt;  ^  ifi, 
i Succi  cydonlornrn  dépuratif  ij , 

Digeramur  Jïmul  in  matra.no  obturât»  per  fe  a;  dies  calidè  ,  fapè  agit  an  do  ;  deînde  filtre* 
îur  UcjHor  iÎT  curn  facchari  albî  tb  j  , 

Coquatm  iu  fyrupum  igné  lento 

‘AE  MARQUES. 

On  pulverifera  fubtilement  le  foye  d'antimoine,  on  le  mettra  dans  un  marras  s 
on  veriera  ddfus  le  fuc  de  coing  dépuré  ,  on  bouchera  le  matras  &  on  le  placera 
au  bain  marie  chaud,  ou  dans  lé  fumier,  on  laifiera  la  matière  en  dîgéftion  pendant 
iix  jours  1  agitant  de  tems  en  tems,  afin  que  le  fuc  s'empreigne  mieux  de  la  qualité 
de  1  antimoine  ,  on  filtrera  la  liqueur,  &  l'ayant  mêlée  avec  le  fucre  ,  l'on  en  fera 
évaporer  1  humidité  dans  une  terrine  de  grez,  ou  dans  un  Yaififeau  de  verre  au  feu 
de  fable  jufqu'à  confidence  de  fyrop. 

Il  purge  par  le  vomifiement  &  par  les  feiles;  ladofeen  cft' depuis  deux  dragmes 
jufqu  à  une  once  &  demie  ,  on  s'en  fert  ordinairement  pour  les  enfans  &pour  les 
perfonnes  délicates. 

On  employé  ordinairement  pour  cette  préparation  ,  le  verre  d'antimoine  qui 
eft  plus  vomitif  que  le  foye,  quand  on  le  prend  enfubftance  ,  mais  parce  qu'il  eft 
fait  fans  fels  ,  la  liqueur  en  tire  moins  de  foufres  faillis  que  du  foye  d'antimoine 
qui  eft  préparé  avec  le  falpeftre.  J'ai  trouvé  aufti  par  expérience,  que  le  fyrop  émé¬ 
tique  préparé  avec  le  foye  d'antimoine  ,  excite  mieux  le  vomifiement  que  celui  qui 
eft  fait  avec  le  verre. 

On  pourroit  a  la  place  du  fuc  de  coing  fe  fervir  du  fuc  de  citron  ou  du  verjus  â 
ou  du  vinaigre. 

Les  acides  diifolvent  le  foufre  falin  émetique  de  l'antimoine  ,  mais  ils  en  fixent 
une  partie ,  c'eft  pourquoi  ce  fyrop  agit  doucement  par  le  vomifiement  ;  fi  l'on  y 
employoit  le  vin  émetique  ordinaire  à  la  place  du  fuc  acide  ,  il  ferolt  un  peu  plus 
Vomitif,  une  liqueur  fimplement.aqueufe  ne  feroit  pas  capable  de  tirer  la  vertu 
émetique  de  l'aqtimoine,  il  faut  qu'il  s'y  trouve  des  fcls  pour  pénétrer  ce  minerai 
&  pour  difioudrè  fon  foufre  falin. 

Si  l'on  veut  mettre  autant  d'autre  fuc  de  coing  fur  ce  qui  reliera  du  foye  d'anti- 
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moine  après  la  filtration,  &  qu’on  le  laiiTê  en  digeftion  comme  auparavant,oft  a*- 
ra  une  liqueur  aufll  émetique  que  la  precedente  ,  on  peut  même  réitérer  d’en  met¬ 
tre  jufqu’à  fix  fois  s’il  en  eft  befoin  ,  car  il  Te  détachera  allez  de  partie  de  l’anti¬ 
moine  pour  rendre  toutes  ces  infufions  émetiques. 

Lmomoine^  L’antimoine  excite  le  vomilfement,  pareeque  Ton  foufre  Faîin  étant  mis  en  gran- 
excite  le  vo-  de  agitation  par  la  chaleur  de  l’eftomach,  picotte  violemment  les  fibres  de  ce^  vif 
railTement  cerc  &  y  caufe  une  efpece  de  convulfion  qui  le  fait  bouleverfer  &  repoulfer  en 
Moyen  de  haut  ce  qui  eft  dedans.  Si  l’on  veut  faciliter  le  vomilfement  pendant  l’adion  de  ce 
Timidement  rcmec*e’  ^  faut  ^rc  Prenc*re  au  malade  quelques  cueillerées  de  bouillon  gras ,  on 
&  de  cor  ri- C  empêchera  par  là  les  trop  grands  efforts ,  &  l’on  corrigera  l’acreté  des  humeurs  en 
ger-  l’acrct  é  liant  par  les  parties  rameufes  de  la  graiffe  leurs  pointes  qui  en  des  perfbnnes  deft* 
du  remède,  cates  pourroient  ouvrir  des  vailfeaux  &:  caufer  des  hémorragies. 

Syrupus  emeticus  Angeli  SœUe 
Vitrî  antimonii  fubtilijfime  pdverati  ,  g  j , 

S  an  tait  rubri ,  ^  fi;5) 

Cinnamomi  , 

Zedoaria 

Ssminls  Angelieœ  ana  gij., 

Croci  g  fi  j 

Jf'fundantur  omnla  calide  per  1 4.  hoyrU  în  Acetl  refit  ti^xxt 

rPofteà  filtre  ntur  per  chartam  bibuUm  &  in  liquore  fihraio  dijfolve  facchdri  albl  pub 
ver  an  tb  j  fi , 

Co quant ur  igné  lento  in  fiyrupum  S.  çA. 

remarques. 
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On  pulverifera  bien  fubtilement  le  verre  d’antimoine,  on  concaifera  la  canelle, 
le  fantaljla  zedoaria  &  la  femence  d’angelique;  on  mettra  le  tout  avec  le  faffi'an  dans 
un  marras,  onverfera  deftus  le  vinaigre  rolat,on  bouchera  le  matras,on  le  mettra 
en  digeftion  au  bain  marie  tiede  pendant  vingt-quatre  heures  agitant  la  matière 
de  tems  en  tems;  enftiite  l’on  Ültrera  la  liqueur  &  on  la  mêlera  avec  un  poids  égal 
de  fucre  en  poudre  dans  une  terrine  de  grés  ou  dans  un  vaifleau  de  verre  ,  on  pla¬ 
cera  le  vaiftfeau  au  feu  de  fable  &  par  une  lente. chaleur.,  on  fera  évaporer  l’humi¬ 
dité  du  mélange  jufqu’à  confiftence  de  fyrop. 

Il  fait  vomir  doucement  ;  la  dofe  en  eft  depuis  demi  once  jufqu’à  deux  onces. 

Ce  fyrop  eft  moins  vomitif  que  le  precedent  pour  plufieurs  raifons  ;  la  premie- 
are,  parce  que  le  verre  d’antimoine  donne  moins  de  vertu  vomitive  dans  les  infu- 
iions,  que  ne  fait  le  foye  d’antimoine  ,  comme  je  l’ai  remarqué  ailleurs  ;  la  fécon¬ 
dé,  parce  que  les  drogues  qu’on  mêle  avec  le  verre  d’antimoine  ,  rempliftànt  une 
bonne  partie  des  pores  du  vinaigre  qui  eft  déjà  empreint  delà  fubftance  des  rofes,, 
le  diifolvant  n’eft  pas  fi  en  état  de  fe  charger  du  foufre  faiin  de  l’antimoine  ,  que 
dans  l’autre  préparation;  la  troifiéme,  parce<qu’il  y  entre  à  proportion  plus  de  fucre, 
ce  qui  fait  que  la  qualité  de  l'antimoine  étant  plus  étendue  ,  le  fyrop  en  doit  avoir 
moins  de  force. 

Les  ingrediens  aromatiques  ont  été  employez  dans  l’infufion  à  deilein  de  cor¬ 
riger  l’emetique  &  de  fortifier  l’eftomach  contre  fes  efforts  ;  mais  cette  précaution 
fait  une  contre  indication  ;  car  puilqu’on  a  deilein  de  faire  vomir ,  &  par  confe- 
quent  d’irriter  &  de  relâcher  les  fibres  de  l’eftomach  ;  on  ne  doit  pas  donner  rien 
dans  le  même  tems  ,  qui  les  affermiife  &  qui  empêche  de  rejetter  ce  qui  a  été 
ému  :  je  ferois  donc  d’avis  qu’011  retranchât  de  cette  compofition  ,  le  fantal ,  la 
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.  Cânelle,  le  zedoarn,  la  graine  d'angelique  &  le  faffran  ;  le  meilleur  corredif  qu'on 
puilfc  donner  aux  effets  violents  de  l'émetique  eft  le  bouillon  gras  ou  l'huile  d'a¬ 
mande  douce  ,  car  ces  liqueurs  excitent  l'évacuation  en  adoudffant  l'âcreté  du 
remede  &c  des  humeurs  ■&  en  rendant  les  conduits  plus  Toupies. 

L'eftomach  Te  fortifie  ordinairement  aflez  de  foi-meme  quand  il  a  été  nettoyé 
de  ce  qui  le  fatiguoit  ;  mais  en  cas  qu'il  fut  demeuré  quelque  foiblefle  procé¬ 
dante  d'un  refte  d'humeur  vifqueufe  ,  ou  d'une  fimple  privation  d'eiprits  ,  les 
drogues  que  je  voudrois  retrancher  de  ce  fyrop  ,  ou  d'autres  d'une  qualité  pa¬ 
reille  ,  feroient  alors  données  fort  à  propos. 

Il  arrive  bien  fouvent  en  fait  d'émetique ,  qu'une  petite  dofe  tourmente  da¬ 
vantage  un  malade  ,  qu'une  grande  ,  parce  qu'elle  demeure  plus  de  temps  à  faire 
vomir  ,  ôc  cependant  elle  caule  des  fermentations  &  des  remuemens  fort  incom¬ 
modes  dans  l'eftomach  ;  il  ne  faut  pas  auffî  en  donner  une  trop  grande  ,  de 
peur  qu'elle  n'agifte  trop  violemment  ;  on  doit  en  proportionner  la  doie  à  la 
force  de  celui  à  qui  on  la  donne. 

Il  n'eft  pas  toujours  feur  que  l'émetique  falfe  vomir ,  il  poulie  quelquefois  par  le 
bas  ,  Toit  pareeque  les  fibres  de  l'eftomach  étant  robuftes  fortes ,  elles  ne  font  point 
piccottécs  aflez  fortement  pour  qu'il  fe  falfe  convulfion  en  la  partie, Toit  parccqu'au 
.  contraire  ces  mêmes  fibres  font  trop  débilitées  ,  comme  il  arrive  dans  la  fuite  des 
grandes  &  longues  maladies  ;  foit  pareeque  le  remede  émetique  rencontre  en  fon 
chemin  quelqu'humeur  faline  qui  le  précipité  dans  les  iilteftins  ;  quoiqu'il  en  foit 
l'humeur  eft  toujours  évacuée ,  mais  plus  doucement  5  il  eft  pourtant  à  fouhaiter  dans 
plulieurs  maladies  que  l'émetique  agifle  par  en  haut ,  afin  que  les  efforts  qu'on  fait 
puilfent  détacher  les  humeurs  les  plus  attachées  ,  raréfier  Sc  dilfoudre  la  matière 
des  obftruétions  &C  ouvrir  les  pores  peur  faire  fortir  ce  qui  eft  tranfpirable. 

Syrupus  dius  emeticus  &  catharticus* 

ejC.  Radie  um  Atari,  g  iij , 

Efula , 

Ellcbori  aigri  ana  ^  ij, 

Gtnnia  contufa  infundanttir  raide  i^..hons  in etqua  commuais  it>  iv  5 

Déinde  baillant  igné  lento  ad  confumptionem  quart*  partis  y  colentur  &  exprimantur  9 

in  coiarura  per  re/identlaw  &  per  fltrationern  elarifeata  3  dijùlve 

Sacchari  albi  tb  ij , 

C 0 quant ur  in  }yrupumy  S.  A . 

K^E  M  ARQV  ES. 

On  concaflera  les  racines  ,  on  les  mettra  dans  un  pot  de  terre  vernilfé  ,  011 
Verfera  ddfus  l'eau  bouillante  ,  on  couvrira  le  pot  ,  on  le  placera  en  un  lieu 
chaud  ,  &  on  laill’era  la  matière  en  digeftion  pendant  vingt-quatre  heures1;  oa 
fera  enfuite  bouillir  doucement  l'infufion  à  diminution  du  quart  ,  on  la  cou¬ 
lera  ,  on  l'exprimera  &  l'ayant  laiffée  repofer  ,  on  la  filtrera  par  une  languette 
de  drap  ,  puis  on  la  mêlera  avec  le  fucre  &  l'on  fera  cuire  le  mélange  en  fy¬ 
rop  qu'on  gardera  au  befoin. 

Il  purge  fortement  par  haut  Sc  par  bas  :  il  eft  bon  pour  les  hydropiques  , 
pour  les  hypocondriaques  ,  pour  les  apoplectiques  ;  la  dofe  en  eft  depuis  deux 
dragmes  jufqu'à  fix. 

Comme  ce  fyrop  eft  compofé  de  remedes  violents ,  011  ne  doit  s'en  fervir  qu'en 

des  occafions  où  il  eft  queftion  de  remuer  bien  fortement  les  humeurs. 
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Syrupus  perlarum  Orient alium  A .  Mynficht. 
j/L.  Acjuarum  difiiliatarum  rofarurn  > 

Borngihis  , 

Bughpji  ,  4^4  tb 
Salis  perlarum  ,  g  b  , 

Aîixtis  &  folut i s  acide 
Amygdalarum  dulcinm  q.  Ç. 

Fiat  optima  emnlfio  eut  pofîea  immi[ce  , 

5  accioari  albi  tb  j  , 

Coque  ac  juftam  confîjlentiam  fj'rupi. 

REMARQJJES.  M 

Le  Tel  de  perles  fe  préparé  de  la  même  maniéré  que  le  fel  de  corail .  duquel  on. 
trouve  la  defcnption  dans  mon  Livre  de  Chymie. 

On  difToudra  le  fel  de  perles  dans  les  eaux  diftillées  ;  on  battra  dans  un  mortier 
de  marbre  ,  une  once  demandes  douces  pelées,  on  les  démêlera  dans  la  dilution 
du  Ici  de  perles  pour  faire  un  laid  quon  paiera  par  une  étamine  avec  expreffion  ; 
on  melera  dans  ce  laid  ,  le  lucre  ;  on  fera  cuire  le  mélange  à  petit  feu  en  confif* 
tence  de  fyrop  ,  on  le  coulera  chaudement  &  on  le  tardera. 

Il  eft  eftimé  propre  pour  fortifier  le  cœur  &  le  cerveau,  pour  exciter  le  laid  aux 

nouriccs  &  la  femcnce  à  l'un  &  à  l'autre  fexc  ;  la  dofe  en  eft  depuis  demi  once 
jufqu'a  une  once.  1  f; 

Le  principal  effet  des  perles  eft  d'adoucir  par  leur  vertu  alraline  ,  les  acides  ou 
les  lels  trop  acres  qui  fe  rencontrent  dans  le  corps  ;  mais  le  fel  de  perles,  n'a  point 
îetenu  cette  qualité ,  il  en  a  ete  prive  dans  la  préparation  qu'on  en  a  faite  avec  le 
diflolyant  acide  j  je  ne  me  fuis  point  apperçû  que  ce  fel  eût  d'autre  faculté  qu'un 
peu  d  auridion  ,  je  n  ay  donc  pas  grande  foi  pour  ce  fyrop, 

Syrupus  Herbert  s. 

0/L.  Succi  fruiïmtm  matttrorum  Merisreccnt/rextrafti  &  defuatl  „ 
i Sacchari  albi  an  a ,  fjy  f j  } 

Coquantur  Jîmul  igné  lento  ad  conjjflentiam  fyrupi. 

R  EM  A  R  £>JJES. 

On  choifïra  des  fruits,  de  berbens  meurs  ;  on  les  écrafera  bien  dans  un  mortier  ■'j 
.e  incu  îe  ,  on  les ;  laîftara  trois  ou  quatre  heures  en  digeftion  à  froid,  puis  ont 
les  mettra  a  la  prefîe  pour  en  tirer  le  fuc. 

Pom  depurer  ce  fuc ,  on  les  mettra  dans  une  bouteille  Sc  on  l'expofera  deux  ou 
trCjS  jours  au  foleil  fans  le  remuer  ,  puis  on  le  filtrera  ;  fl  l'on  veut  lç  garder  long¬ 
temps  ,°n  en  emplira  des  bouteilles  jufqu'au  col  ;  on  ajoutera  par  deltas  de  l'huiîe 
d  amande  douce  à  la  hauteur  de  deux  travers  de  doigt  pour  empêcher  que  l'air  n'v 
entre  &  le  faife  corrompre.  1  ^  7 

On  mettra  dans  un  plat  de  terre  vernifïe ,  un  poids  égal  de  fuc  de  berberis  &  de 
ucie  anc  ,  on  p  aceia  le  plat  fur  un  petit  feu  ,  de  l'on  fera  confumer  l'humidité 
de  la  liqueur  juiqu'à  confidence  de  fyrop.. 

Il  eft  aftiingviit  &  rafiaicluflant ,  on  l' employé  dans  les  juîeps  pour  arrêter  les 
cours  ae  venu  e  ,  pour  fortifier  le  cœur  &  pour  refifter  h  la  malignité  des  humeurs^ 
la  dofe  en  eft  depuis  demi  once  jufqu'à  une  once  &  demie.  ? 

Le  fyrop  de  berbens  étant  acide  &  fort  agréable  au  goût  doit  êqre  fait  dans  uq 


UNIVERSELLE.  2r? 

râiflcaU'de  terre  prefcrabiement  à  un  de  métal  dont  il  pourrait  tiret*  une  impref- 
fion  ;  on  le  fait  cuire  par  évaporation  ,  afin  qu'il  n'y  ait  que  la  partie  pille  fanati¬ 
que  qui  fe  confume  ,  car  fi  on  le  faifoit  bouillir  ,  une  partie  de  Ton  fel  effentiel 
ou  acide  fe  difliperoit ,  8c  le  lyrop  en  auroit  moins  de  vertu. 

On  peut  encore  faire  le  fyrop  de  berberis  en  mettant  fîmplement  fondre  deux 
parties  de  fucre  dans  une  partie  de  fuc  de  berberis ,  fans  qu'il  foit  befoîn  de  le  faire 
bouillir  ny  évaporer,  car  on  aura  employé  que  la  quantité  du  lue  qu'il  faudra  pour 
liquéfier  le  fucre  en  lyrop. 

Ce  dernier  fyrop  de  berberis  fera  encore  plus  agréable  ail  goût  que  le  precedent;- 
nais  comme  il  ne  contiendra  pas  tant  des  acides  du  fruit ,  il  aura  moins  de  vertu. 

Syrupm  Corallorum. 

yL.  Corallorum  praparatorum  ,  j  iv  , 

Suce, l  bi  rberis  def&catl  ,  ib  üj  , 

Digérant  tir  fimul  cuti  de  in  mat  ratio  duabus  diebus  ,  deinde  filtreîur  tiquer  &  cum 
ïari  pondéré  facchari  œ.bî ,  fat  ex  arte fyrupus. 

E  M  A  R  QV  E  S. 

On  mettra  les  coraux  préparez  ou  broyez  fubtilement  fur  le  porphyre ,  dans  un 
matras  ,  on  verfera  ddlus  ,  le  fuc  de  berberis  dépuré  ,  on  bouchera  le  matras  &  on 
le  placera  dans  îc  fumier  chaud  ,  ou  au  bain  marie  pour  faire  digerer  la  matière 
pendant  deux  jours  l'agitant  de  temps  en  temps  ,  on  filtrera  la  liqueur  &  l'ayant  pe¬ 
lée  on  la  mettra  dans  un  plat  de  terre  vernilfé  avec  un  poids  égal  de  fucre  blanc , 
on  placera  le  plat  fur  un  petit  feu  ;  &  l'on  en  fera  évaporer  l'humidité  jufqu'à  con¬ 
fidence  de  fyrop. 

On  l'eftime  propre  pour  fortifier  l'eftomach  8c  le  foye ,  pour  arrêter  les  cours  de 
ventre  ,  le  flux  de  menftrue's  &  d'hemorrhoïdes  ,  le  crachement  de  fang  8c  ies  au¬ 
tres  hémorragies  ;  la  dofe  en  depuis  demi  once  jufqu'à  une  once. 

Quand  on  a  verfé  le  fuc  de  berberis  fur  le  corail ,  il  fe  fait  une  ébulition  ou  effer- 
vefcence  confîderable  qui  raréfié  beaucoup  la  liqueur  ;  c’eft  pourquoi  il  efl:  neceflàire 
que  le  matras  foit  allez  ample  ,  car  autrement  elle  pafleroit  par  déflus  en  s'élevant  j, 
cette  effervefcence  provient  de  ce  que  le  fuc  de  berberis  qui  eft  acide  ,  pénétre  le 
corail  qui  eft  al k  ali  ,  &  il  fe  fait  un  écartement  violent  des  parties  de  ce  mixte. 

On  tient  la  matière  long-temps  en  digeftlon  8c  on  l'agite  quelquefois,  afin  d'exci¬ 
ser  le  fuc  acide  à  difïbudre  autant  de  corail  qu'il  en  peut  contenir,  après  quoi  le  dlf- 
folvant  a  perdu  prefque  toute  ion  acidité  ,  pareeque  fes  pointes  fe  font  émoulfées 
contre  le  corps  folide  du  corail ,  ou  bien  fe  font  comme  enguainées  dans  fes  pores  : 
Dn  peut  fubftituer  au  fuc  de  berberis,  le  fuc  de  grenade ,  le  fuc  de  coing,  le  fuc 
le  groifelles ,  le  verjus  ,  le  vinaigre  ;  mais  on  prend  ordinairement  en  cette  occa- 
fion  ,  un  fuc  acide  rouge  pour  imiter  la  couleur  du  corail. 

Il  reftera  beaucoup  de  corail  au  fond  du  matras ,  pareeque  l'acide  foible  du  fuc 
ic  berberis  qu'on  a  employé  n'étoit  pas  fiiffifant  pour  le  diflbudre  entièrement  j. 
Dn  peut  le  faire  fecher  &  le  garder  pour  une  operation  femblable. 

Il  ne  faut  point  faire  bouillir  le  fyrop ,  de  peur  qu'une  partie  du  corail  diffout  ne 
.e  feparât  &  ne  fe  précipitât  au  fond. 

La  plupart  des  grandes  vertus  qu'on  a  attribuées  au  corail  me  paroiftent  allez 
maginaires  ,  comme  celles  de  fortifier  le  cœur  &  d'arrêter  le  fang,  étant  Amplement 
ittaché  ou  fufpendu.au  col  ;  outre  cela  les  Anciens  ont  crû  qu’il  fe  détachoit  du 
:orail  rouge  pris  intérieurement  une  teinture  fpiritueufe  capable  de  produire  des 
effets  confiderables  comme  de  purifier  le  fang,  de  fortifier  le  cœur;  il  fe  trouve 
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mêmes  encore  beaucoup  de  Médecins  prévenus  de  cette  opinion  ;  c’eft  ce  qui  fait 
qu'on  a  coutume  de  préférer  en  médecine  le  corail  rouge  aux  autres  efpcces  ;  je  n'ai 
point  remarqué  en  donnant  ce  remede  qu'il  eût  d'autre  vertu  que  celui  d'un  al  k  ali 
qui  abforbe  les  acides  ,  &  la  teinture  que  j'en  ay  tirée  par  la  Chymic  ,  ne  m'a  paru 
qu'une  matière  bitumineufe  fans  vertu.  J'eftime  donc  le  corail  pour  les  maladies 
caufées  par  des  fels  âcres ,  comme  font  la  plupart  des  cours  de  ventre  ,  pour  les  hé¬ 
morrhagies  ;  pareeque  ces  fels  s'embarrallânt  dans  les  pores  du  corail ,  y  émouflcnt 
leurs  pointes  &  y  perdent  beaucoup  de  leur  mouvement  ;  c'eft  pourquoi  je  trouve 
qu'on  a  tort  de  donner  au  corail  aucune  autre  préparation  que' celle  d'être  broyé  fous 
la  molette  ,  &  le  fyrop  de  corail  me  femfalc  inventé  mal  à  propos  ,  car  le  fixe  acide 
de  berberis  fait  par  avance  furie  corail ,  ce  que  les  humeurs  trop  âcres  ou  trop  acides 
du  corps  pourroient  faire ,  &  le  corail  demeure  fans  vertu  pour  adoucir  ces  humeurs  -, 
puifqu'étant  déjà  raréfié  &  pénétré  quand  il  entre  dans  le  corps  ,  les  fels  ne  trou¬ 
vent  plus  de  matière  alxaline  contre  qui  agir,  ny  de  pores  pour  fe  loger. 

.  Pour  ce  qui  eft  du  fuc  de  berberis  ;  bien  loin  que  par  l'addition  du  corail  ,  il  foir 
rendu  plus  cordial  &  plus  efficace  pour  les  maladies  j  au  contraire  cette  matière  al- 
Kaline  ayant  détruit  ton  acidité  dans  laquelle  coafiftoit  fa  principale  vertu  »  il  de» 
vient  beaucoup  plus  faible  &  moins  falutaire. 

Syrubus  Gramtorum. 

%  ■  rfL.  Surci granatornm  aciâornrn  recenter  extraüi  &  dépurât*  x 

1  Sact  hari  albi  arm  ib  ij  » 

Copiant ur  Igné  lento  in  fyrupum. 

REMARQjüSS. 

On  ouvrira  des  grenades  aigres  ,  on  en  feparera  les  grains  qu’on  écrafèra  dans 
un  mortier  de  marbre,  on  les  laificraquelqu.es  heures  en  digeftion  à  froid,  puis  on 
les  exprimera  pour  en  avoir  le  fuc  -,  on  dépurera  ce  fuc  en  l'expofant  quelques  jours, 
au  Soleil  dans  une  bouteille  ,  puis  on  le  filtrera  par  le  papier  gris.  Si  l'on  veut  le  gar- 
Dtptiran®n  der  on  en  emplira  des  phioles  j ufqu'au  coi  &  on  le  couvrira  d'huile  d' amande  douce 
iafuG  ds|gic-  ^  ja  hauteur  d'un  pouce. 

Moyen  de  le  °n  lc  mêlera  dans,  un  plat  de  terre  égales  parties  de  fuc  de  grenade  dépuré  &  de 
garder  fans  fucre  blanc ,  on  mettra  le  plat  fur  un  petit  feu  ,  &  l'on  fera  évaporer  l'humidité 
gu'ii  fc  gâte,  du  mélange  jufqu'à  confiftence  de  fyrop. 

Vertus/  H  réjouit  le  cœur ,  il  arrête  le  vomiftement ,  les  fiux  de  ventre- &  les  hemorrha- 
,  *  grès  ,  il  defaltere  en  rafraichifiânt  j  la  dofe  en  eft  depuis  demi  once  jufqu'à  une  once. 

*•  &  demie. 

Autre  pre-  On  Peut  préparer  un  fyrop  de  grenade  en  faifànt  fîmplement  fondre  deux  parties 
yaranon  du  de  fucre  fur  une  partie  de  fuc  dépuré. 

fvrop  de  grc-  Les  grenades  aigres  font  les  plus  enufage  dans  la  Médecine  ,  parccqu  elles  font 
sade,'.  les  plus  cordiales  ;  on  peut  faire  de  même  le  fyrop  de  grenades  douces. 

Ce  qui  fe  confumc  dans  l'évaporation  n'eft  que  la  partie  la  plus  phlegmatîque  d* 
fuc  ,  le  fel  eftentîel  acide' demeure  avec  le  fucre.. 

Il  n'eft  pas  neceffiaire  de  faire  cuire  les  fyrops  aigres  autant  que  les  autres,  carie  fel 
cflentiel  acide  qu'il  contiennent  les  conferve,quoiqu'.ils  n'ayent  pas  la  confiftence  oc» 
dinairc  j  il  faut  faire  fecher  l'écorce  de  grenade  aufoleil,  elle  eft  aftringentc*. 

Syrupus  R'rbefiorum  rubrorum. 

Succi  Ribe forum  rubrorum  recenter  extrait  &  dépurât* ,  tb  j:,. 
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RE  MARQ^VES. 

**On  écrafera  dans  un  mortier  de  marbre  des  grofeiiles  rougesjon  en  tirera  le  fuc 
dont  on  remplira  des  bouteilles  jufqu'au  col,  on  mettra  deffus  de  l'huile  d'amande 
douce  ,  à  la  hauteur  de  deux  doigts  ,  on  bouchera  les  bouteilles ,  &  on  laiftêra  dé¬ 
purer  ce  fuc  quinze  ou  vingt  jours  ,  ou  jufqu  à  ce  que  les  fcces  le  foient  précipi¬ 
tées  au  fond  &  qu'il  foit  bien  clair  ,  on  le  filtrera  alors  par  le  papier  gris,  on  le  pe- 
fera  &  on  le  mêlera  avec  le  double  de  fon  poids  de  fucre  blanc  ,  dans  un  plat  de 
terre  vernififé;  on  placera  le  plat  fur  un  petit  feu  pour  faire  fondre  le  fucre,  &  alors 
le  fyrop  fera  fait  ,  on  l'écumera  ,  on  le  coulera  &  on  le  gardera. 

Il  eft  aftringent  &  rafraîchi  (fiant ,  il  réjouit  le  cœur  s  ladofe  en  eft  depuis  demi 
once  jufqu'à  une  once  &c  demie. 

On  employé  ordinairement  |les  grofeiiles  rouges  plutôt  que  les  autres  pour  le 
fyrop  à  caufe  de  leur  couleur  agréable  ;  on  pourroit  aufii  fe  fervir  des  grofeiiles 
blanches ,  car  elles  ont  le  même  goût  &C  la  même  vertu,  mais  pour  les  noires  elles 
font  de  méchant  goût  &  de  peu  d'ufage. 

Si  l’on  faifoit  le  fyrop  dés  que  le  fuc  a  été  exprimé  ,  il  fe  congcleroif. 

On  n'employe  ici  qu'une  partie  de  fuc  fur  deux  parties  de^  fucre ,  afin  que  rt'e- 
tant  point  obligé  de  faire  bouillir  le  fyrop  ,  il  fe  tienne  clair. 

Le  fyrop  degrofeille  eft  plus  commode  pour  les  juleps  que  la  gelée  ,  parce  qu'il 
fe  mêle  plus  vite  &c  fans  peine. 

Syrupus  cyâoniorum » 

y,  S ued  cydonhrum  drpurati  , 

Sacchari  a  bi  and  1b  ij  , 

Coqu  dntur  igné  lento  in  jyrupüm  S.  A 

R  E  M  A  R  Q  v  E  S. 

Onrapera  des  poires  de  coing,  on  en  tirera  le  fuc  par  exprefnon  &  on  le  mettra 
depurer  deux  ou  trois  jours  au  foleil  ,  enfuiteon  le  filtrera. 

On  mêlera  dans  un  plat  de  terre  vernifle  parties  égales  de  fuc  de  coing  dépuré 
&de  fucre  blanc  ,  on  placera  le  plat  fur  un  petit  feu  ,  &  l'on  fera  évaporer  l'humi¬ 
dité  du  mélange  jufqu'à  confidence  de  fyrop ,  on  peut  quand  il  eft  refroidi  l'aro- 
matifer  avec  deux  o'u trois  gouttes  d'elîence  de  gyrofle  réduites  en  oleofaccharum 
avec  un  peu  de  fucre  candi  pulverifé  fubtilement. 

Le  fyrop  de  coing  eft  aftringent ,  propre  pour  fortifier  l'eftomach  ,  pour  arrê¬ 
ter  les  cours  de  ventre,la  dofe  rn  eftdepuis  demi  once  jufqu'à  une  once  &  demie. 

Si  l'on  employoit  le  fuc  de  coing  dés  qu'il  eft  exprimé  fans  le  depurer  ,  on  fe¬ 
rait  de  la  gelée  de  coing  au  lieu  de  fyrop. 

Syrupus  e  fucco  citrï  mt  llmonïs . 

y,  Sttcci malorum  cîtreôrwn  dut  limonum  recens  extraPH  ir  depuyati  ib  i  ÿ 
Sacchari  afbi  ib  ij , 

Mifce  fiat  CyyHpus  S.  A- 

R^E  M  AR  QjüES, 

On  aura  des  citrons  ou  des  limons  les  plus  fucculcnrs  ,  on  en  feparera  l'écorce, 
on  écrafera  le  dedans  en  un  mortier  de  marbre  avec  un  pilon  de  bois ,  on  leslaif- 
fera  digérer  à  froid  cinq  ou  fix  heures  afin  que  leur  vifeofiré  le  raréfié ,  on  les  ex- 
primefi  pour  en  tirer  le  fuc  ;  on  mettra  ce  fuc  dans  des  bouteilles ,  de  on  l'expo- 
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ici- a  quelques  jours  au  folcil  pour  le  faire  dépurer,  on  le  filtrera  enfuite,  &  Payant 
mêle  avec  le  double  de  fon  poids  de  fucrc  fin  dans  un  plat  de  terre  vernilfe  ,  on 
matra  !■_  nie  lange  lur  un  petit  reupour  faire  fondre  le  fucre,  <5 c  le  fyrop  fera  ache¬ 
vé  ,  on  l'écumera  8c  on  le  coulera. 

Il  eft  cordial  8c  rafraichifiant,  on  le  donne  pour  refifter  à  la  corruption  des  hu¬ 
meurs  &  pour  les  vers  ;  la  dole  en  eft  depuis  demi  once  jufqu'àune  once  &  demie, 
on  en  mêle  dans  les  potions  8c  dans  les  juleps. 

On  employé  ordinairement  dans  la  préparation  de  ce  fyrop  pour  le  moins  autant 
de  fuc  de  limons  que  de  fucre  ,  mais  comme  alors  il  eft  neceflairede  faire  confumer 
le  trop  d'hmuiditedu  mélange  ,  afin  de  lui  donner  la  confîftence  requife  ,  le  fyrop 
acquiert  de  l'acre  té  ,  &  il  n  eft  pas  fi  rafraichiflfant ,  ni  fi  beau ,  ni  fi  délicieux  que 
quand  ii  a  ete  fait  par  la  méthode  .qui  a  été  décrite ,  où  l'on  ne  met  que  ce  qu'il 
faut  de  hic  pour  liquéfier  le  fucre  8c  le  réduire  en  confidence  de  fyrop  ,  fans  qu'il 
foit  befoin  de  le  faire  bouillir  ni  évaporer.  1 

le  fyrop  de  limons  eft  rafraichifiant ,  parce  que  fon  acidité  fixe  8c  apefantit  les 
fels  volatiles  ou  les  foufres  qui  font  trop  en  agitation  dans  le  corps  8c  modéré  leur 
mouvement  qui  caufoit  la  chaleur. 

On  peut  faire  un  fyrop  de  limons  ou  de  citrons  fans  feu  ,  en  coupant  le  fruit 
par  tranenes,  faupoudrant  les  tranches  de  fucre  pulverifé  ,  8c  les  mettant  fur  un  ta¬ 
mis  renverfe  qu'on  pofera  dans  une  grande  terrine  ,  on  placera  le  tout  à  la  cave  où 
en  un  autre  lieu  humide  ,  il  coulera  dans  la  terrine  un  fyrop  qui  aura  les  mêmes 
vertus  que  l'autre. 

Le  fyrop  de  limons  comme  les  autres  fyrops  acides  ,  fe  conferve  Ion e-teais  dans 
fa  bonté  ,  à  caufc  de  fon  fel  efientiel. 

Syrupus  e  fucco  oxitriphilli , 
yd.  Succi  exytriphîUl  recenter  extraSH  &  dépurait  y 
Sacchari  albi  ana  tb  ij  , 

Coqad  n  tur  ji  m  h  L  igné  Lento  &  plat  Jyyupus. 

^EMAR  gJJES. 

On  aura  de  l'oxytriphylhtm ,  appelle  en  François  alléluia  ,  nouvellement  cueilli 
dans  fa  vigueur ,  on  le  pilera  bien  dans  un  mortier  de  marbre  ,  8c  l'ayant  laiflè 
îroia  ou  quatre  heures  en  digeftion  a  froid  ,  on  l'exprimera  pour  en  a vdft  le  fuc  : 
on  dépurera  ce  fuc  en  lui  donnant  un  bouillon  8c  le  paflant  plufieurs  fois  par  un 

manchet.  s  •-  .  fi  ■  Ef 

.  On  mêlera  enfemblc  dans  un  plat  de  terre  verniflé  parties  égales  de  fuc  d'oxy- 
triphyllurn  dépuré  &  de  fucre  blanc  ,  on  placera  le  plat  fur  un  feu  modéré  pour 
faire  fondre  le  fucre  ,  &  pour  faire  évaporer  l'humidité  de  la  liqueur  iufqu'à 

confîftence  de  fyrop.  1 

H  eft  propre  pour  defaltcrer,  pour  fortifier  le  cœur  ,  pour  purifier  le  fang,  on  le 
donne  dans  les  fièvres  ardentes,  dans  les  fièvres  malignes  ;  la  dofe  en  eft^  depuis 
demi  once  jufqu'à  une  once  &  demie.  1 

On  peut  hure  delà  même  maniéré  le  fyrop  d'ofeillc. 

Syrupus  cera  forum  acidulorum. 

If Succi  cer  a  forum  acidulormn  récent  er  extralii  GT  dcpnrati  3 
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On  prendra  des  cerifes  appellées  aigriottes  avant  leur  parfaite  maturité  ,  011  les 
écraferadans  un  mortier  de  marbre  ,  &  1’ on  en  tirera  le  fuc  ,  on  laifléra  depurer 
ce  fuc  au  foleil  pendant  deux  jours,puis  on  le  filtrera, on  y  mêlera  un  égal  poids  de 
lucre  blanc  dans  un  plat  de  terre  vernifté,&  l’on  fera  cuire  le  mélange  en  lyrop. 

Il  rafraichit,il  defaltere,  il  eft  bon  pour  les  febricitans.  &pour  temperer  la  bile.  Vertu 
on  le  prend  en  julep  avec  de  l’eaujla  dofe  en  eft  depuis  demi  once  jufqu  à  deux  onces. 

Les  cerifes  aigrelettes  rendent  le  fyrop  plus  rafraichiftant  ôc  plus  agréable  que 
celles  qui  par  une  parfaite  maturité  font  devenues  douces. 

Syrupus  de  agreftu  feu  de  cmphacU. 

%.  Succi  agrefîœyecens  exirafti  çr  depwati  , 

Sacchari  dlbi  an  a  fb  ij  3 
Jliifceantur  &'  coquantur  in  fiyrupum, 

,  i  .  7^  EM  ARQVES. 

On  ecialerades  grains  de  verjus  dans  un  mortier  de  marbre  ,  on  les  exprimera 
pour  en  tirer  le  lue  ,  on  dépurera  ce  fuc  au  foleil ,  on  le  filtrera  ,  &  on  le  mettra 
dans  un  plat  de  terre  vernifle  ,  on  y  mêlera  un  égal  poids  de  fucre  fin  ,  on  pofera 
le  plat  lur  un  petit  feu  pour  faire  fondre  le  fucre ,  &  pour  faire  coafumcr  la  liqueur 
doucement  juiqu  à  confidence  de  fyrop. 

^  ileft  iafraichi0ant  ,  il  arrête  le  vomilfemcnt ,  il  temperela  bile,  il  excite  l’ape- 
Dt  ;  la  d  o  -  e  en  eft  depuis  demi  once  jufqu  à  une  once  &  demie. 

On  ne  doit  jamais  fe  fervir  de  vaifleaiix  d’airin  pour  faire  les  fyrops  ai  ores  de 
peur  qu’ihyn’en  tiraftent  un  verd  de  gris.  '  r  & 

I!  eh  bon  pour  faire  confumer  l’humidité  à  petit  feu,  afin  qu'il  n’ y  ait  our  le 
phlegme  qui  s’évapore.  1 

Oii^  pour roit  rendre  le  fyrop  de  verjus  plus  aigre  en  y  employant  plus  de  fuc  , 
mais  il  auroit  de  l’acre  té.  &  ;  r  ■  r 

Syrupus  ne  et  ut  us  (impie  x. 

'IL.  ftAcetl  vint  albi  ffi  j  3 
Sarchari  albi  ffi  ij  , 

Mi  fie  (g  fiat  fyrupus  S.  A . 

M  A  R  QfifiJ  E  S. 

On  mettra  dans  un  plat  de  terre  vernifle  ,  deux  parties  de  fucre  en  poudre  & 

une  partie  de  vinaigre  blanc  bien  clair,  on  pofera  le  plat  fur  le  feu  ,  &  quand  le 
fucre  fera  fondu  ,  le  fyrop  fera  fait,  on  l’ccumera  ,  &  on  le  coulera.  * 

L  eît  propre  pour  rafraîchir  dans  les  fièvres  ardentes  ,  il  defaltere  ,  il  arrête  le 
crachement  defang  &  les  autres  hémorragies  ,  il  refile  au  venin  :  la  dofe  en  Vmus* 
eft  depuis  demi  once  jufqu’à  une  once.  Dois. 

H  n  eft  pas  befom  de  faire  bouillir  ni  évaporer  ce  fyrop  ,  parce  qu’on  n’y  m^ic 
du  vinaigre,  que  la  quantité  qu’il  en  faut  pour  liquéfier  le  fucre,  &pour  le  mettre 
en  confidence  requifej  on  peut  le  rendre  plus  aigre  en  y  employant  parties  égales 
rie  lucre  c*:  de  vinaigre,  mais  comme  alors  il  faudra  faire  confumer  une  partie  de  la 
liqueur ,  l’acide  volatile  du  vinaigre  s’évaporera  avec  le  phlegme  ,  &  le  ftyron  en 
fera  plus  acre  &  moins  agréable  au  goût. 

Quoiqu’on  employé  ordinairement  le  vinaigre  blanc  pour  le  fyrop  ,  il  ne  feroit 


Vertus. 

Dofe. 


Verras. 

®ofc. 
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pas  moins  bon  quand  on  fe  ferviroit  du  vinaigre  rouge. 

Syriens  acetntus  compojîtus. 

1JL.  Radicune  f&niculi  ,  F&niculi  , 

tyfpil  ,  Afù  anaj i, 

Endïvia  An  t  ^  iij,  EndivU  ^  i$, 

St  mini  s  anifi  ,  .... 

Cocfuantur  igné  lento  in  aefuacemmmis  lb  iij  >  *d  dinidias  ,  in  colatura  mifeeantt $ 

Sacchari  albi  ib  iij  , 
uiceti  Acerrimi  Jfeij , 

Clarificenmr  0~  coqnantur  in  fyrupum, 

l^E  MARQV  ES. 

On  choifira  les  racines  bien  nouries  &  récemment  tirées  de  terre  dans  leur  vi¬ 
gueur,  on  les  lavera  ,  on  les  mondera,  on  les  coupera  par  morceaux,  on  con- 
calfera  les  femcnces  ,  on  fera  bouillir  le  tout  enfemble  dans  1  eau  jufqu'a  diminu¬ 
tion  de  la  moitié  ,  on  coulera  la  decodion ,  &  bon  y  mêlera  le  lucre  ,  on  clari¬ 
fiera  le  mélange  avec  un  blanc  d^ccuf ,  on  y  ajoûtera  le  vinaigre  ,  &  1  on  fera  cuire 
la  liqueur  en  fyrop. 

On  le  dit  propre  à  deterger  la  bile  craffc  ,  à  rarcher  la  pituite  ,  a  laver  les  obf- 
trudions  ,  à  exciter  les  urines;  ladofe  en  eft  depuis  demi  once  jufqu  a  une  once. 

Le  vinaigre  qui  eft  aftringent  me  femblc  peu  propre  8c  convenable  dans  ce  fy¬ 
rop  quJon  veut  rendre  apéritif. 

Syriens  Met  at  us  diarrhodon  ,  Me  foc. 
jjf.  Radicum  apü ,  Fankuli 

F&niculi ,  ApU  an  a  5  vij 

j Edivid)  An  a  ^  ij,  Glycyrrhifit  ^  fi  , 

%offirnm  l  i ,  Spica nardi  3  ij  fi  , 

Sttninurn  Anifi , 

Co^uantur  in  ib  vi ,  aquafontana  ad  tenU  partis  confumptionem  ,  adde  in  coUtura 
foccomm  endivia  , 

A  pii  an  a  ib  ij  fi  , 

Aceii¥bi]9 

Fiat  fyrupns  S.  A. 


K  E  MARQUES. 

On  nettoyera  &  bon  concalfera  les  racines  8c  lesfemences  ,  011  les  fera  bouillir 
dans  beau,  on  ajoûtera  fur  la  fin  les  rofes  8c  la  reglilfe,  8c  quand  la  decodion  fera 
faite,  on  la  coulera;  on  y  mêlera  les  fucs  &  le  fucre  ,  on  clarifiera  le  mélange  avec 
un  blanc  dJœuf,  on  le  mettra  cuire  dans  un  plat  de  terre  en  confidence  d  opiate  on 
y  ajoûtera  alors  le  vinaigre  ,  on  fera  évaporer  le  trop  d  humidité  a  petit  feu  juf¬ 
qu  à  ce  que  la  liqueur  (bit  en  fyrop  ;  on  y  jettera  fur  la  fin  le  fpicanard  incifé  me¬ 
nu  &  enveloppé  dans  un  noiiet  ,  on  le  laiffera  toûjours  tremper  dans  ce  fyrop. 

Il  eft  eftîmé  propre  pour  les  fièvres  compliquées  ,  pour  lever  les  obftrudions  du 
foyc,  de  la  tartre  &  pour  fortifier  les  vifeeres  ;  la  dofe  on  eft  depuis  demi  once 


r 


juîqu  a  une  once. 

On  évite  de  faire  bouillir  le  vinaigre  ,  tant  afin  de  conferver  fa  Tertu,que  pour 
empêcher  quJil  n’aquicre  une acrcté  en  bouillant,  laquelle  feroit  defagreablc  au 


goût 


O11 11e  met  le  fpicanard  que  fur  la  fin  de  la  cuite  du  fyrop, afin  de  conferver  les' 

partifs 


‘  Ü'NIVH  R  SE  LEE.  - 

parties  fubdles  dans  ld  quel  les  confîfte  la  vertu. 

Ces  deux  deferiptions  de  fyrops  aeeteux  compofez  me  paroîflènt  mal  imaginées, 
car  on  y  méie  des  apéritifs  avec  des  aftriugents  qui  fe  détruifent  l'un  l'autre  ,  ou 
qui  diminuent  de  leur  vertu  ;  le  vinaigre  &  les  rofes  dans  la  derniere  font  aftrin- 
gems  ,  &  le  refte  des  drogues  eft  apéritif  :  ne  vaudroit-il  pas  mieux  fe  fervir  de 
ces  deux  eipeces  de  drogues  feparement  dans  les  occaiîons  où  elles  feroient  necef» 
faites  ,  que  de  les  mêler  } 

Oxyfaccharum  ftmplex. 

Suc  ci  pranatorum  acid  arum  z  viij  , 

.Aceei  7j  ly  , 

Sacchitri  al  In  ib  i  , 

C o quant ur  Jimul  ad  conjiflentiam  fyvupi. 

P^E  MARQUES. 

On  aura  des  grenades  aigres  ,  on  en  tirera  le  fuc  par  ëxprefïïon  ,  on  le  lai  fiera 
dépurer  au  ioleil ,  puis  1'  ayant  filtré ,  l'on  en  mettra  huit  onces  dans  un  plat  de 
terre  vernilîe  avec  quatre  onces  de  vinaigre  &  une  livre  de  lucre  ,  on  noiera  le 
plat  lur  un  petit  feu  pour  faire  fondre  le  lucre  &  pour  évaporer  l'humidité  jufqu'à 
confidence  de  fyrop. 

Il  réjouit  le  cœur ,  il  ref  ile  à  la  malignité  des  humeurs ,  il  rafraîchit  en  precipi-  ^crrus 
rant  les  vapeurs  bilieufes  ou  fulphureufes  &  falines,  il  arrête  les  cours  de  ventre  &  D©fc. 
les  hémorrhagies  ;  la  dole  en  eft  depuis  demi  once  jufqu'à  une  once. 

On  entend  ordinairement  par  oxyfacchœrum ,  un  mélangé  de  vinaigre  &  de  fucre, 
mais  on  peut  auili  donner  ce  nom  à  quelqu'autre  liqueur  acide  que  ce  foit  où  l'on 
aura  dillout  le  fucre  ,  puifque  oxyfaectoarurn  eit  compofé  du  Grec  clvs  3  accidus  & 
ffaxv.Kctpcv  j  faccharum  ,  comme  qui  diroit  lucre  acide. 

Cette  elp-ece  de  iyrop  approche  beaucoup  du  fyrop  de  grenade  ,  mais  il  eft  plus 
acide  à  cauie  du  vinaigre  qui  a  plus  de  force  que  le  fuc  de  grenade. 

On  fait  cette  préparation  dans  un  yaifieau  de  terre  plutôt  que  dans  un  de  métal  , 
ann  qu  il  ne  reçoive  aucune  méchante  impreflion  ,  on  fe  contente  d'en  faire  éva¬ 
porer  doucement  1  humidité ,  afin  de  conferver  &  de  retenir  autant  qu'il  fe  peut,  la 
vertu  &  le  bon  goût  des  acides,  car  quand  on  les  fait  bouillir  ,  il  s'en  diftîpe  beau¬ 
coup  ,  8c  ils  deviennent  âcres. 


Oxyfaccharum  compojitum  ,  Ni  col,  Prœp, 


SJL.  Capillorwm  vtneris  , 
Scolopendrij  f  ? u  ccterach , 
Polytrici  , 

J  An  gu  a  cervina , 

Hepatict  , 

Viol  arum  , 


SR^adicumf&niculi , 
csEfparagi  , 

Rufci  , 

Graminis  ana  ^  fi  , 

Suc  ci  granatorum  acidorum  tb  iv ,,  g  iij  , 


Omni  a  Jimul  trîduo  macerentur  3  deinde  baillant  leviter ,  cclentur  &  exprimante  » 
colatura  curn  facchari  albi  îb  ij  >  clarificetur  &  coquatur  in  fyrupnm  S.  A. 


RE  M  ARQJV  ES. 

On  inciferales  herbes  ,  on  concaftera  les  racines  ,  on  les  mettra  enfembie  dans 
un  pot  de  terre  vernilîe ,  on  verfera  ddlus,  le  fucre  de  grenade  ,  on  couvrira  le  pot 

ôc  on  lailfera  digerer  l'infufion  pendant  trois  jours  ;  Enfuite  on  la  fera  bouillir  lcge- 

F  £ 
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rement ,  on  la  coulera  avec  expreffion ,  on  y  mêlera  le  fucre ,  on  clarifiera  le  mêlant 
ge  avec  un  blanc  d’œuf ,  &  on  le  fera  cuire  en  fyrop  dans  un  vaiiieau  de  terre. 
■Vertus,  '  ô  Qn  le  dit  propre  pour  lever  les  obftrudions  &  pour  fortifier  les  vilceres  j  la  dofe 

en  eft  depuis  demi  once  jufqu  à  une  once  &  demie. 

Il  y  a  dans  cette  compofition  la  même  faute  qu'aux  fyrop  s  accteux  compofez, 
c^cft  qu'on  fe  fert  d'une  liqueur  aftringente  pour  tirer  la  iubftance  des  plantes  qui. 
font  aperitives,  je  trouve  donc  ces  deferiptions  bien  inutiles. 

Syrupus  marorum  fimplex» 


Suc  de  meu¬ 
res. 

Dianaorura 
cmn  face  ha¬ 
ro. 

Vertus. 

Syrop  de 
meures  de  . 
Renard. 
Vertus. 


Qfl.  Suc  cl  manromm  domeflicorum  : 

Saccbari  albi  ana  tb  ij  , 

Coquantur  fimul  in  fyrupum  S.  A., 

R  EM  A  RQV  E  S. 

On  écrafera  les  meures  dans  un  mortier  de  marbre  ,  on  les  laiflera  digerer  fepr 
ou  huit  heures  à  froid  ,  puis  on  en  exprimera  le  lue  au  travers  d’un  linge  , 
on  mêlera  ce  fuc  avec  un  égal  poids  de  fucre  fin  ,  &  l’on  fera  cuire  le  mélange 
en  fyrop,  c’eft  ce  qu’on  appelle  D'arnormn  am  fkccharo . 

if  eft  bon  pour  les  maux  de  la  bouche  &  de  la  gorge. ,  on  en  mêle  dans  les  gar-  [ 
o-ari fines ,  on  en  prend  au  [fi  à  cuillerée  pour  le  rhume. 

^  On  peut  préparer  de  la  même  maniéré  le  fyrop  des  meures  fauvages  appel- 
lées  vulgairement  meures  de  Renard. 

Il  eft  bon  pour  les  maux  de  gorge  ,  &  pour  arrêter  la  dyfenterie. 

On  fait  ordinairement  le  fyrop  de  meures  fans  avoir  laiflé  dépurer  le  fuc ,  mais  fi  . 
l’on  veut  fe  donner  le  temps  de  le  laiffer  dépurer  au  foleil  ,  de  de  le  paftèr  par  uiv. 
blanchet,  le  fyrop  en  fera  plus  beau  &c  moins  épais. 

J’ay  décrit  ailleurs  un  autre  duimorum  qui  ne  différé  d’avec  celui-ci  qu  en  ce- 
qu’on  y  employé  le  miel  au  lieu  du  fucre. 

Syrupus  mororum  compofitus * 


OL.  Sttcci  mororum  domeflicorum  Mirrhœ , 

Saccbari  albi  ana  Ifc  ij  ,  Croci  ana  3  ij  y 

Omphacij  ,  5  vi  , 

Coquantur  ad  fyrupi  conflflentiam . 


R  E  MARQV  ES. 

On  fera  bouillir  enfemble  le  fuc  de  meures  ,  le  verjus  &  le  fticre,  quand  le  fyrop 
fera  à  demi  cuit  on  y  jettera  un  nouet  rempli  de  la  myrrhe  concaflee  &  du  faffran  „ 
on  achèvera  la  cuitte  du  fyrop  ,  &  l’ayant  laiflé  refroidir  entièrement ,  on  le  verfera. 
dans  une  cruche-  on  autre  vaiiieau  avec  le  nouet  qu  on  y  1  aillera  toujours  tremper. 
"Vertu Si  Ce  fyrop  eft  propre  pour  la  fquînancie  ,  pour  les  ulcérés  du  palais  &  de  la  gor¬ 

ge  ,  on  en  mêle  dans  les  gargarifmes ,  il  eft  deterfif. 

Il  eft  bon  d’employer  ici  les  meures  un  peu  avant  leur  maturité  parfaite,  parce 
qu’elles  font  alors  plus  deterfives  que  quand  elles  font  tout  a  fait  meures». 

Syrupus  florum  tujflUgmis  fimplex . 

7/f  Florum  pvffihîpnis  recentium  fij.  i  fi  , 

hfundamur  calide  bons  duodecimfln  aouœfêntanœjfo  ix  ,  demie-  Inviter  bultiant  ,  cg-2- 
lentur  &  exprimantur  ,  c  ali  dus  liquor  aqmli  florum  tüjfllaainis  recentium  ponde  A 
fluper fondât  ur ,  \ meerentur  flmul  ut  prm  9  deinde  levker  buttant  *  ççUnmr  &  exprfo 


U  N  I  V  E  R  S  E  L  L  E,  ll? 

wmttfr  ,  Itqwr  vtfo  ovi  albumine  cum  facchari  eptimi  jfe  if  ,  clarifieras  j  igné  lento 
■cocjua'turin  fyrupum, 

Eodern  modo  paratur fyrupus.  Flor.  hifpiduU  feu  pedis  mi, 

MAR  gJJ  ES 

On  mettra  dans  un  pot  de  terre  vernilféles  fleurs  de  pasd'afne  ou  tuflllage  cueil- 
liesnouvellement  dans  leur  vigueur  &  mondées  de  leurs  queuës,on  verfera  de! /iis 
peau  toute  bouillante,  on  couvrira  le  pot,  on  laiflera  le  tout  en  macération  p  n- 
dant  douze  heures  ,  on  fera  bouillir  enfuite  legerement  l'infufion  ,  on  la  coulera 
avec  expreiïion ,  &  on  la  verfera  toute  chaude  iur  une  pareille  quantité  de  nou¬ 
velles  fleurs  ,  on  laiflera  digcrer  la  matière  comme  devant  ,  on  la  fera  bouillir  , 
on  la  coulera ,  &  on  l'exprimera  ,  on  mêlera  le  fucre  dans  la  colature  ,  on  clari¬ 
fiera  le  mélange  avec  un  blanc  d'œuf,  &  l'ayant  parte  par  un  bianchet  ou  par  une 
chauffe  de  drap  ,  on  le  fera  cuire  en  fyrop. 

Il  ert  propre  pour  la  toux  8c  pour  les  maladies  de  la  poitrine  ,  on  en  prend  à 
la  cuillère  ,  8c  l'on  en  mêle  dans  les  juleps.  ^ 

On  pourroit  encore  faire  le  fyrop  de  tuflllage  avec  la  confcrve  des  mêmes  fleurs 
qu'on  auroit  mifc  tremper- dans  de  1  eau ,  8c  y  ajoutant  du  lucre.  / 


Syrupus  de  tujfüetgine  comportas . 

Rddlctm  ttijfilagtnh  ib  fl  , 

Éoliorum  &  forum  ejufdem  and  mm.  iiij  , 

CapilU  veneris  Monfpelienfis  man.  ij  , 

< jlycyrrhift  g  j  , 

Co  quant  nr  in  aqtm  commuais  tb  iij  ,  ad  tertio,  partis  çonfumptionem  ,  col  a  tara  cum 
facchari  optimi  fb  v  ,  darificetur  & coquatur  in  fyrupum.  S.  A. 


RE  M  A  R  Q^V  E  S. 

On  choîflra  des  racines  de  tuflllage  les  plus  groflés  8c  les  mieux  nourîes,  on  les. 
lavera  ,  8c  les  ayant  coupées  par  petits  morceaux  ,  on  les  fera  bouillir  dans  l'eau 
environ  un  quart  d'heure ,  puis  on  y  ajoutera  les  feuilles  incifées  8c  enfin  les  fleurs 
&  la  reglifle  bien  concaflee,  on  continuera  la  coch'on  jufqu'à  diminution  d'envi¬ 
ron  le  tiers  de  l'humidité  ,  on  laiflera  à  demi  refroidir  la  decoétion  ,  on  la  coule¬ 
ra  8c  on  l'exprimera  ,  on  mêlera  dans  la  colature  le  fucre  ,  on  clarifiera  le  mélan¬ 
ge  avec  un  blanc  d'œuf ,  &  on  le  fera  cuire  en  fyrop. 

Ileft  propre  pour  la  pleurefie  ,  pour l'afthme  ,  pour  détacher  les  phlegmes  delà 
poitrine  ,  8c  pour  faire  cracher  5  la  dofe  en  eft  depuis  demi  once  jufqu'à  une  once 
8c  demie. 

Syrupus  jujubims . 


yf.Jttjubas  n° .  ix , 

Hordei  munàati  , 
Glycyrrhifa  , 

Capilli  veneris  and  g  i  , 
Viol  arum  recemium  man.  j , 


Seminum  malva  , 

Cydoniorum , 
*lPdpaveris  albi , 
JMelonis  , 

La  RI  uc  a  an  a  g  iij  3 


Coquanturex  arte  in aqust  communistes  y\ y colentur  &  ovi  albumine  cum  facchari 
«t'b’ih  iij  ,  clarifiant ur  &  coquantur  in  fyrupum. 


R  E  M  ARQjüES. 

On  fera  premièrement  bouillir  doucement  dans  l'eau  l’orge  mondé  pendant  de- 
>  ï  f  ij 


Sirupas  pc. 
dis  eau. 


Verras. 


Verras.' 

Dole. 


Vertus. 


Dof« 


Syrop 

jujubes 

lîmple. 

Syropl 

'Daftcs. 


Y  ci  ta?» 
3>oft. 
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mi  heure,  puis  on  y  mettra  les  jujubes  qu'on  aura  ouvertes  ,  enfui  te  les  femen- 
ces  les  capillaires  ,  les  violettes  8c  la  reglilfe  ratifiée  &  concaflfée,  on  fera  cuire  le- 
tout  jufqu'à  diminution  du  tiers,on  coulera  la  decoétfon,  on  y  mêlera  le  fucre,  8c 
ayant  clarifié  le  mélange  avec  un  blanc  d'ceuf,on  le  fera  cuire  en  confluence  de 

fyrop.. 

Il  eft  propre  pour  épailïïr  les  ferofltez  ou  les  autres  humeurs  trop  fubtiles  &c 
trop  acres  qui  tombent  fur  les  poumons  il  provoque  le  crachat  ,  Il  fait  meurir  la 
toux,  on  le  donne  dans  les  pleurefes,  dans  l'afthme  &  dans  les  autres,  fluxions  de 
poitrine;  la  dole  en  eft  depuis  une  once  jufqu'à  demi  once.  8c  demie». 

La  plupart  des  Difpenfaires  ajoutent  en  la  defeription  de  ce  fyrop  trois  drag- 
mes  dégommé  adraganth ,  mais  comme  elle  rend  le  fyroptropviiqueux,lesMo- 
def  nés  ont  trouvé  à  propos  de  la  retrancher  ,  ceux  qui  voudront  l'y  faire  entrer  ,, 
Fenveloperont  avec  la  graine  de  coing  dans  un  nouet  de  linge  qn'il  mettront  bouil¬ 
lir  dans  la  decoétion». 

La  vertu  principale  de  ce  fyrop  confifte  dans  fa  (ubftance  glutineufè,car  par  elle 
il  lie  &  il  émouftê  les  pointes  des  fels  acres  qui  tombent  fui  la  poitrine,  8c  il  épaifi- 
lit  les  ferolitez  trop  coulantes  8c  trop  fubtiles. 

On  fait  encore  un  fyrop  de  jujubes  Ample  avec  une  forte  décoction  de  jujubes  8t 
de  fucre  parties  égales. 

On  peut  préparer  aufïi  de  même  le  fyrop  de  dattes  ,  appelle  en  Latin  ,  fyrupus 
dudyiorum.  Syrupus  Nymphœœ*. 

dp.  klc-fum  Nmph&a  alborvjn  mandat. arum  fib  ij  , 

Infandantur  catidi  borïs  v'oînti  quatuor  inaqtta  commuais  ix  ,  deinie  bulliantle- 
viter ,  calent ur  ^  exprimant ur  :  liquor  cal î dus  pari  novomm  Jtorujn  ponderi  faperfhtr* 
datur  ,  waeeretur  ,  bulliat  &  coletur  ut  priks^  liquor  tandem  edatus  ovi  albumine  cum 
pic  ch  ari  fb  iv  ,  clarîficetur  &  coquatuv  in  ’prupum. 

R  E  M  A  R  Q;V  S  S. 

On  aura  des  fleurs  de  nénuphar  blanches  nouvellement  cueillies  ,.  on  en  feparera 
les  feuilles  du  milieu  les  plus  blanches  &les  plus  nettes  qu'on  mettra  dans  un  pot 
de  terre  vernillê;  on  verfera  deflus  l'eau  bouillante,on  couvrira  le  pot,  on  lailiera, 
la  matière  en  digeftion  pendant  vingt-quatre  heures  ,  enfuite  on  la  fera  bouillir  lé¬ 
gèrement,  on  la  coulera  avec  expreflion,  on  mettra  dans  la  liqueur  coulée  toute 
chaude  autant  de  nouvelles  fleurs  de  nénuphar  que  devant;  on  les  laiffera  en  mace- 
ration,on  fera  bouillir  l'infufîon,  ou  la  coulera  avec  expreflioœon  y  mêlera  le  fu¬ 
cre  ,  on  clarifiera  le  mélange  avec  un  blanc  d'œuf  8c  on  le  fera  cuire  en  fyrop. 

il  tempere  là  chaleur  des  entrailles  8c  en  încraflant  les  humeurs  trop  fubtiles  ,  i? 
provoque  le  fommeil ,  il  calme  les  ardeurs  de  venus  ,  il  modéré  les  cours  d~  ven¬ 
tre  qui  viennent  des  fels  acres  âc  bilieux  ,  ilarrête  les  hémorrhagies;  la  doit* en  eft 
depuis  demi  once  jufqu'à  une  once  &  demie. 

On  pourroit  faire  davantage  d'infhfions  de  fleurs  de  nenitpharjmais elles  feroiene 
înutiles,deux  bonnes  infulions  doivent  fuflirejcar  quand  les  pores  de  l'eau  font  une 
fois  remplis  de  la  fubftance  de  la  fîeur,ils  font  incapables  d'en  recevoir  davantage* 

Il  ne  faut  pas  croire  que  le  fyrop  de  nénuphar  foie  beaucoup  fomnîfere,il  conci¬ 
lie  feulement  an  peu  le  fommeil  en  diminuant  par  une  i  ubftance  épailfflante  oc. 
quelque  peu  narcotique,  le  mouvement  des  efprits  8c  des  nu  meurs. 

'  Syrupus  Nimphœœ  compojïtus  ,  Fr  aucljèi  Pc  démontant. 

SI,  Fl  or a m  Nimphœœ  albomm  J  ij. Seminis  pfyllii  y 

EÏQtmn  Nimp h<r.&  jldvQïum  3;  Qxalidis  a  • 
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%jdicum  fanîcttli  an  a  |  j ,  an  a  5  fi  , 

Seminum  quatuor  frigidontm  ma  forum  Stminmn  qttattto* frigld,  min,  ara  g  îj  , 

Coquantur  in  aqua  hordei  tb  iv  }  ad  médias  ,  ceintura  addantar  , 

Sacc  h  z ri  albi  tb  j  ,  ! 

Suc  ci  granat'.  ram  acidorum  , 
i/icei  i  albi  nna  ^  ij  , 

Fiat  fyrupus  qui aromati z.stur  cum 
S  an  t  ali  ci  triai  , 

S  pi  cnc  ïndic&  ana  3  i  fi.  SR^F  M  j4  R  Q  Zd  E  S . 

On  mettra  dans  un  pot  de  terre  verniflé  les  fleurs  de  nénuphar  blanches  8c  jau¬ 
nes  mondées,les  femences  froides  ,  8c  celles  d'ofeille  concaflées  ,  la  racine  de  fe¬ 
nouil  mondes  &  coupée  par  petits  morceaux  ;  on  fera  quatre  livres  de  decodtion 
d'orge,  on  la  verfera  dans  le  pot  fur  les  drogues  ,  on  les  laiflera  tremper  quelques 
heures  le  pot  étant  bouché,  puis  on  les  fera  bouillir  doucement  jufqu'à  diminution 
de  la  moitié  de  lfliumidité  ,  y  ayant  ajouté  vers  la  moitié  de  la  cuite  ,  la  lemence 
de  pfylium  envelopée  dans  un  nouet,  on  coulera  la  decoétion,  on  y  mêlerale  fucre, 
le  fuc  de  grenade  &  le  vinaigre,  on  clarifiera  le  mélange  avec  un  blanc  d'œuf  & 
on  le  fera  cuire  en  fyrop,  on  ^aromatifera  fur  la  fin  avec  le  fantal  citrin  râpé  ,  8c 
le  lpicanard  inché-  envelopez  da._s  un  nouet  qu'on  jettera  dans  le  fyrop  &  qu'on  y 
laiflera  toujours  tremper. 

On  eftime  ce  fyrop  bon  pour  éteindre  les  ardeurs  de  la  bile  8c  de  la  fièvre  ,pour: 
épaiflir  les.  humeurs  6c  pour  provoquer  le  fommeil  r  la.  dofe  en  eft  depuis  demi 
once  jufqu’à  une  once. 

Comme  la  lemence  de  pfylium  cft  acre  8c  un  peu  purgative  quand  elle  a  été  con- 
c  ailée,  il  Vaut  mieux  l'employer  ici  entière,  afin  qu'il  ne  s'en  détaché  que  la  partie 
mucilagineufe  qui  eft  adou cillante  8c  pectorale  ;  il  eft  bon  de  l'enveloper  en  un 
nouet  &  de  ne  la  mettre  dans  la  decoétion  qde  quand  elle  eft:  à  demi  faite  ,  de  peur 
qu'elle  ne  la  rende  trop  vhqueule ,  car  la  dofe  en  eft  grande  8c  il  y  en  auroitailez- 
pour  rendre  le  fyropépais  en  opiate  :  je  ferois  d'avis  qu'on  en  retranchât  les  trois- 
quarts  ,  &  qu'albrs  on  l'employât  fans  l'enveloper. 

La  racine  de  fenouil ,  le  fantal  citrin  &  le  lpicanard:  ont  été  mis  dans  cette  defe 
crfption,  tant  pour  corriger  la  qualité  narcotique  8>c  rafraichiflante  du  nénuphar 
que  pour  aromatifer  le  fyrop  ;  mais  cette  fleur  fi  innocente] dans  fes  effets  n'a  point 
befôîn  de  corredif,ni  le  fyrop  d'être  aroimtifé.  Les  parties  fubtiles  8c  raréfiantes» 
de  ces  ingrediens  ne  peuvent  que  diminuer  fa  vertu  ,  8c  empêcher  fon  a&ion  la= 
meilleure  qui  eft  d'épaiiïir  les  humeurs  &  de  rafraîchir.. 

Le  fuc  de  grenade  8c  le  vinaigre  font  des,  acides  propres  ,  à  la  vérité  ,  ir  calmer 
îc  mouvement  trop  impétueux  des  humeurs  en  ies  cond enfant,  mais  ils  diminuent 
la  qualité  narcotique  du  nénuphar  en  la  fixant  trop  8c  l'empêchant  '  de  s'élever  en 
une  vapeur  douce  au  cerveau,  laquelle  provoque  le  fommeil;  or  comme  cette  qualité 
narcotique  refide  trés-foiblement  dans  le  nénuphar  ,  toutes  ces  drogues  avec  lefe 
quelles  on  le  mêle  ,  la  detruifent  entièrement  ,  c'eft  pourquoi  je  prefererois  tou* 
jours  le  fyrop  de  nénuphar  fimple  à:  celui-ci. 

Il  y  a  encore  un  autre  défaut  dans  cette  defcriptîonyc'eft  que  l'  Auteur  y  ordonne 
trop  peu  de  fucre  pour  la  quantité  dqs  drogues ,  les, proportions  feroient  plusjufe 
tes  ,fi  l'on  en  doubloitla  dofe  ,  8c  qu'au  lieu  d'une  livre  on  en  mit  deux. 
Syrufus  de  pnpavere  fimplex  ,  pu  piacodium*. 

>  Çapitnm  paravent  albi  mafurcrum  nctmmm  ft>  ij^. 


Vertu®. 

Dofe. 
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L  api  mm  papaverh  n'gri  etiam  reantimn  tb  )  , 

Iucidantitr  &  irifmdantur  fimul  inaqua  font  an  &  fervent  îs  fb  viij  ,  horls  v'gînti 
quatuor  ,  deinde  b  alliant  ad  médias ,  coUntur  CT  exprimantur  ,  col  attira  oz-l  albumine 
cum  faahari  ftj  liî  ,  clariftcetur  <57  coavtamrln  fyrupumS.  .. A . 

REMARQVES . 

On  incifera  par  petits  morceaux  les  têtes  de  pavot  nouvellement  cueillies  dans 
leur  maturité  ;  on  les  mettra  dans  un  pot  de  terre  verniflé,  on  verlera  ddliis  l'eau 
bouillante  ,  on  couvrira  le  pot  8c  on  lai  liera  infufer  la  matière  vingt-quatre  heures  , 
on  la  fera  bouillir  enluite  doucement  jufquà  diminution  de  la  moitié  de  l'humidité, 
on  coulera  la  decodion  avec  forte  exprcftion,  on  y  mêlera  le  fucre, on  clarifiera  le 
mélange  avec  un  blanc  d'œuf,  8c  par  un  feu  modéré  ,  an  le  fera  cuire  en  fyrop. 
Vc-rcus*  P  eft  fomnifere  ,  propre  pour  adoucir  les  acretezde  la  gorge  &  de  la  trachée  ar¬ 

tère  ,  il  apaife  les  douleurs,  il  arrête  les  fluxions  ,  la  toux  ,  le  crachement  de  fan  g, 
la  dyfenterie;  on  le  donne  dans  toutes -les  occafions  où  il  eft  beioin  d'afloupir  8c 
Dofc.  d'arrêter  le  mouvement  des  humeurs  ;  la  dofe  en  eft  depuis  demi  once  jufqu'à  dix  ■ 

dramnes. 

O  l  - 

Dîacocle  Le  diacodium  des  Anciens  étoit  proprement  l’extrait  des  têtes  de  pavot  où  l'on 
des  Anciens,  ajoûtoit  un  peu  de  fapa  ou  de  fucre  ;  mais  ce  que  nous  appelions  prefentement 
diacodium  n'eft  autre  chofe  que  le  fyrop  de  pavot. 

Il  n'eft  pas  elfentiel  de  faire  entrer  le  pavot  noir  dans  la  compofition  de  ce  fy¬ 
rop,  li  lJon  n'en  a  point  on  n'employera  que  le  blanc  en  une  quantité  proportionnée. 

Il  feroit  inutile  de  faire  plus  d'une  infufion  de  pavot  pour  ce  fyrop,  parce  qu'il 
en  entre  allez  dans  celle-ci  pour  remplir  entièrement  les  pores  de  la  iiqueur. 

Plufieurs  font  fecher  à  demi  les  têtes  de  pavot  avant  que  de  les  employer  pour  le 
fyrop.  ah»  qu'il  le  conferve  mieux  ,  car  une  humidité  vifqueule  qui  fe  rencontre 
dans  les  têtes  de  pavot  vertes  ,  fait  fermenter  le  fyrop  ;  on  peut  même  en  un  be- 
foin  compofer  en  hyver  le  fyrop  de  pavot  avec  des  têtes  de  pavot  feches  5  mais  alors 
il  en  faut  faire  deux  ou  trois  bonnes  infuftons  ;  car  l'eau  ne  s'empreint  pas  li  facile¬ 
ment  de  la  fubftance  du  pavot  fec  que  de  celle  du  pavot  rccent. 

La  vertu  narcotique  du  pavot  confifte  particulièrement  dans  fa  tête., (a  graine  n’en 
a  que  trés-peu  ;  c'eft  pourquoi  il  eft  allez  inutile  de  l'employer  dans  l'infufion,  on  • 
s'en  fert  dans  les  émulhons  où  elle  produit  le  même  effet  que  les  fcmences  froides. 

Le  pavot  a  plus  ou  moins  de  qualité  narcotique  fuivant  la  température  du  pays 
où  il  a  cru,  ainft  il  eft  beaucoup  plus  fomnifere  en  Italie  ,  en  Efpagne  8c  même  en 
Languedoc  ,  en  Provence  ,  qu'il  n'eft  à  Paris  ,  mais  il  a  encore  plus  de  vertu  en 
Egypte  8c  dans  la  Grece  ;  car  c'eft  en  ce  pays-là  qu'on  en  tire  l'opium  ,  par  incifion 
8c  par  expreffion. 

La  dole  du  iyrop  de  pavot  en  Languedoc  8c  en  Provence  ,  ne  doit  être  que  de¬ 
puis  une  dragme  jufqu'à  demi  once.  .  f . 

Les  effets  du  fyrop  de  pavot  viennent  de  ce  que  par  fa  fubftance  glutineule  8c  em- 
baraflante,il  épaiflit  les  humeurs  8c  arrête  le  trop  grand  mouvement  des  efprits 
dans  le  cerveaxf  ;  on  peut  lire  à  ce  fujet  ce  que  j’ai  écrit  des  effets  de  l'opium  dans 
mon  livre  du  Chymie  en  traitant  du  laudanum;car  c'eft  par  une  même  raifon  que  le 
pavot  &  l'opium  font  dormir,ils  ne  different  dans  leurs  effets  que  du  plus  au  moins. 

Syrupns  de  pap  avéré  compojît .  Mefuc . 

Oju.  Capltum  pdpaveris  albi  &  nigri  cum  fuis  femir.ibus  ana  ^  vj ,  3  ij , 

Scrn  num  labhtca  g  v ,  *  Malva , 
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Cydodorum,  ma  3  vi ,  Capillomm  veneris  ,  5  xv  , 

Jptjubas  n.  XXX  j  ^  Gtycyrrhifa  5  3  v  >  # 

Co quant ur  in  aqua  commuais  ib  vil)  ,  ^  médias ,  /»  colatura  per  refidentiam  clan- 

fi  ata  dijj'ohe  '  \ /  fi.  fi, 

cPeniâiorum ,  , 

Sacchari  aiH  ana  ,  ib  i ,  .  * 

Coqaantur  fimul  in  fyrttpum. 

\E  MARQUES. 

On  coupera  menu  les  têtes  de  pavot  &  les  capillaires,on  concafiera  la  reglifîe  & 
les  fcmcnccs  de  laiduës,  on  ouvrira  les  jujubes  ,  on  mettra  le  tout  enfemble  dans 
un  pot ,  on  verfera  deflus  beau  bouillante ,  on  laiffera  la  matière  en  digeftion  dix 
ou  douze  heures  ,  puis  on  la  fera  bouillir  jufqu  à  diminution  de  la  moitié  de  l'hu- 
rnidité,  on  envelopera  dans  un  nouer  les-  lemences  de  coing  &  de  mauve  ,  on  jet¬ 
tera  ce  nouer  dans  la  decodion  à  demi  faite  fi  on  coulera  la  decodion  quand  elle 
fera  achevée,  &  onia  laiffera  raffeoir  ,  on  verfera  par  inclination  dans  un  autre 
vaiffeau  ce  qui  fera  clair  ,  on  y  mêlera  le  lucre  &  les  penides  ?  &  bon  fera  cuire 
le  mélange  a  petit  feu  jufqu'à  confidence  de  fyrop. 

Il  eft  propre  pour  calmer  la  toux,  pour  exciter  le  lommeil,  pour  appaifer  les  Vertus, 
douleurs  ,  pour  arrêter  les  hémorrhagies  ,  pour  rafraîchir  &  fortifier  la  poitrine  ,  Dcfe. 
pour  épiiiïir  les  humeurs  trop  fubtiles  :  la  dofe  en  eft  depuis  demi  once  jufqu'à 
une  once  &c  demie. 

Les  femences  de  coing  &  de  mauve  font  fi  mucîlagineufes  qu'elles  rendraient 
le  fyrop  en  confidence  de  gelée  liquide,  fi  011  les  faifoit  autant  bouillir  que  les  au¬ 
tres  ingre  liens  :  c'eft  la  raifon  pourquoi  on  ne  les  met  dans  la  decodion  que  quand 
elle  eft  à  demi  faite. 

La  femence  de  laiduë  entre  en  une  dofe  exeeffive  dans  cette  compofition  ;  il  me 
femble  quon  y  mettrait.!  allez  qnand  on  en  changerait  les  onces  en  dragmes. 

Ce  fyrop  n'eft  pas  fi  fommifere  que  le  precedent ,  parce  qu'en  celui-ci  l'eau.  Ce 
charge  dans  la  decodion  indifféremment  de  diverfes  fubftances,  au  lieu  qu'en  l'au¬ 
tre  elle  11e  peut  s'empreindre  que  de  celles  de  pavot. 

Syrupus  papayer?  s  rhœa-dos ,  incerti  <tAuthorîs9 
Ofi*  Flortm  pap averti  rhœados  recentlum  â  tb  j  5 
.fidquü  fintma  ferventis ,  ib  iiij , 

Maccyentur  in  vafe  terre  0  pet  horas  otto  ,  fitper  cineres  edi  dos  ,  de'nde  Inviter  buU 

liant ,  co’entm  &  exprimantur  ,  iterum  tanturndem  novorum  forum  immittatur ,  flore? 

per  idem  rem  pus  maccrentnr ,  poflea  leviter  b  ul  liant  s  coUntw  &  exprimantur ,  in  co » 

latura  dljfolve 

Sac  c  bar i  albi  ,  tb  iv  , 

ftiellis  defpurnati ,  ^ij-, 

C  lari fie  entur  &  co  au  arum  in  fyrupum  S.  t/4, 

M  A  R  JfiJÜ  E  S. 

On  aura  des  fleurs  de  coquelicoq  ou  pavot  rouges  nouvellement  cueillies,  on  les 
inetrra  dans  un  pot  de  terre  verniffé  ,  on  verfera  deflus  l'eau  bouillante  ,  on  cou¬ 
vrira  le  pot  de  011  lai  fier  a  la  matière  en  digeftion  fept  ou  huit  heures  chaudement, 
on  fera  bouillir  binfufion  legerement ,  on  la  coulera,  on  l'exprimera,&  l'on  y  met- 
ttf  tremper  fur  les  cendres,  chaud^de  nouvelles  fleurs  comme  auparavant  pendant 


Syrep  de 
eoçjueliçocp 

Syrop  de 
pavoc  rouge. 

Vertus. 

Dofe. 


Autre  ma¬ 
niéré  défaire 
le  fyrop  de 
coquelicoq. 


Poudre  nar 
COtiqucf 


Vertus. 

Dole. 
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un  pareil  tems  ,on  fera  bouillit  enfutoe  llnfufion  leecreipent  3  on  la  coulera  &  ou 
l’exprimera  ;  on  mêlera  dans  cette  inftÿon  coulée,  le  fucre  ,  &  le  miel  écume  ,  o® 
clarifiera  le  mélange  avec  un  blanc  d’oeuf ,  &  on  le  fera  cuire  en  fyrop. 

Il  eft  propre  pour  épaifïir  les  ferofitez trop  fubtiles ,  pour  faire  cracher;  on  s’en 
fert  pour  le  rhume  ,  pour  la  fquinancie  ,  pour  la  pleurefie  ,  pour  la  phthifie  ,  pour 
le  crachement  de  fang;  il  provoque  un  peu  le  forameil  &  la  lueur  ;  la  dofe  en  eft 
depuis  demi  once  jufqu’à  une  once  &c  demie. 

Il  feroit  inutile  de  faire  plus  de  deux  fortes  infuiîons  de  la  fleur  de  coquelicoq  3 
parce  qu’il  yen  a  fuffifamment  pour  empreindre  entièrement  les  pores  de  l’eau. 

Si  dans  les  infuiîons  des  fleurs  de  coquelicoq  on  employé  les  petites  têtes  où  les 
feuilles  des  fleurs  font  attachées,  &  d’où  elles  fe  détachent  très-facilement,  le  iy- 
rop’en  fera  plus  fomnifere  &  plus  adouciflant. 

Le  miel  eft  ajouté  dans  ce  fyrop  pour  empêcher  qu’il  ne  candifle. 

On  pourroit  au  lieu  de  l’infufion  des  fleurs  de  coquelicoq  en  tirer  le  fuc  par  ex- 
preilîon  ,  &  le  faire  cuire  avec  un  poids  égal  de  fucre;  on  auroit  un  fyrop  du  moins 
auffi  bon  que  l’autre. 

On  fait  fecher  pendant  l’Eté  au  foleil  des  fleurs  de  coquelicoq  ,  &l’on  s’en  feit 
en  guife  de  thé  avec  un  peu  de  fucre  ,  il  produit  le  même  effet  que  le  fyrop  ,  o& 
en  boit  une  tafie  tout  chaud  de  tems  en  tems  entre  les  aiimens. 

L’ufaçe  de  ce  remede  eft  devenu  fort  familier  &  à  la  mode. 

O 

SyruPus  de  fuccino  mrcotlcus . 

^Z.  Succïnl  flavl  in  fulverem  redit  (U  $  ij ,  . 

lÀcjHcfcant  igné  moderato  in  Catino figulino ,  tune  rnlfce 
O  pii  minuté  incifi  ^  ij  / 

Fiat  majj'a  ad  ufurn  fervanda 

^Z.  Hujus  majj'dt  p hiver ata  g  ij, 
c yF:jU£  communii  ib  iv, 

B  alliant  fjmul  ad  confumptionem  tertio.  partis  &  filtre  tur  ,  liquor  filtra  tus  cum  fac- 
chari  aibi  ffi  i  fi  ,  Coquatur  in  fyrupum. 

R  E  M  A  R  Qv  E  S. 

On  réduira  en  poudre  le  fuccin  ,  on  le  mettra  dans  une  écuelle  de  terre  vernie, 
on  placera  cette  écuelle  fur  le  feu  dans  un  rechaux  ,  on  la  couvrira  "d’une  autre 
écuelle,  la  mariere  fe  liquéfiera  en  maniéré  de  poix  fondue  -,  l’on  y  mêlera  alors 
l’opium  coupé  par  petits  morceaux,  on  agitera  le  mélange  avec  une  fpatule  pour 
corporifier  autant  qu’on  pourra  les  drogues  ,  les  unir  enfemble  8c  en  faire  une  malle 
qui  fera  noire  ,  on  la  taillera  refroidir  &  on  la  pulverifera  fubtilement,  on  gardera 
cette  poudre  pour  s’en fervir  au  befoin,  on  peut  l’appeller  poudre  narcotique;  la 
dofe  en  eft  depuis  un  grain  jufqu’à  fix. 

On  prendra  deux  dragmes  de  cette  poudre  narcotique  ,  on  la  démêlera  dans  qua¬ 
tre  livres  d’eau  chaude  ,  on  fera  bouillir  doucement  ce  mélange  jufqu’à  diminution 
d’environ  la  moitié  ,  on  filtrera  la  liqueur  par  un  papier  gris  elle  fera  jaunâtre  , 
on  la  mêlera  avec  une  livre  &  demie  ou  dix-huit  onces  de  fucre  ,  &  on  les  fera  cui¬ 
re  enfemble  en  fyrop. 

Il  eft  céphalique  &  pedoral,  il  calme  &  adoucit  les  acretez  de  la  pituite  ,  il  for¬ 
tifie  en  excitant  le  fommeil  ;  la  dofe  en  eft  depuis  une  cuillerée  jufqu’à  trois  ,  ou  de¬ 
puis  demi  once  jufqu’à  une  once  &  demi e,dans  une  liqueur  appropriée  à  la  maladie. 

-  Ce  ; 
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Ce  f)  ?op  a  été  mis  en  ufage  par  quelques  particuliers  qui  I’efHment  beaucoup  , 
la  fubftance  du  fuccin  n'éft  pas  difïoluble  dans  l'eau  ,  étant  feule  ,  mais  celle  de 
l'opium  avec  laquelle  elle  eft  mêlée  ,  la  pénétre  &  en  difpofe  une  portion  à  être 
difîoute. 

On  pourrait  faire  une  plus  grande  dîflblutîon  de  la  poudre  ,  fi  au  lieu  de  la 
faire  bouillir  dans  l'eau  feule  on  la  faifoit  bouillir  dans  le  fyrop  pendant  qu'on  le 
cuit ,  car  le  fucre  en  diflbudroit  bien  plus  que  beau  j  il  faudrait  quand  le  fyrop 
feroit  à  demi  cuit  le  palier  au  travers  d'un  blanchet  pour  le  purifier  de  la  poudre 
qui  ne  ferait  point  dilîbute. 

Syrupus  de  quinque  radicibus incerti  mthorh, 

y..  Radrcum  apii  3  <*Afparagi  & 

fdcnicvlï  y  F^ufici  ana  g  îj  , 

*JJetrofelini  , 

Coquantur  ex  arte  in  aquo  ib  vi ,  ad  tertio,  partis  conjùmptionem  ,  colentur  &  ex - 
primant  ur ,  in  toi  attira  mifecantur  > 

Sacchari  a'bi  ,  ib  iij  s 
Aceti  ,  |  viij  , 

Coquantur  in  fyrtipum  S.  A. 

RE  MAR QV E  S . 

On  choifira  les  racines  les  plus  groffes  ,  les  mieux  nouries  récemment  tirées  de 
la  terre  ,  on  les  nettoyera  ,  on  les  mondera  ,  on  les  coupera  par  morceaux  ,  ÔC 
on  les  fera  bouillir  dans  l'eau  à  diminution  du  tiers  ,  on  coulera  la  decoblion  8c  on 
l'exprimera  ,  on  y  mêlera  le  fucre  }  on  clarifiera  le  mélange  avec  un  blanc  d'œuf  8c 
on  le  fera  cuire  dans  un  vailfeaude  terre  vernifte  jufqu'à  confiftence  d'opiate,on 
y  mêlera  alors  le  vinaigre  8c  fur  un  petit  feu  bon  réduira  le  tout  en  fyrop. 

Il  eft  eftimé  bon  pour  lever  les  obft radiions  du  foye ,  de  la  ratte  ,  du  mefenterc,  yertl3S 
il  excite  burine  on  le  donne  aux  hydropiques  }  à  ceux  qui  font  travaillez  de  la 
gravelle  &  dans  toutes  les  autres  maladies  caufées  par  des  opilations  ;la  do fe  en  eft  Dofc. 
depuis  demi  once  jufqu'à  deux  onces. 

I  Le  vinaigre  qui  eft  aftringent  me  paroit  mal  convenable  dans  un  fyrop  apéri¬ 
tif,  je  ferois  d'avis  qu'on  le  retranchât ,  le  fyrop  en  feroit  plus  efficace  ;  les  cinq 
racines  qui  entrent  dans  cette  compofîtion  font  empreintes  de  Tels  eftentiels  qui  les 
rendent  fort  aperitives. 

Syrupus  de  d imbus  radicibus . 

y.  Radicumpetrofelini  , 

Foniculi  an  a  ^  iv  , 

Aquo  communis  ib  v  , 

Baillant  ad  médias  ,  colaturo  adde  facchari  albi  fb  ij  , 

Clarifie etitur  &  coquantur  in  fyrupum  S.  A.  \ 

RE  M  A  R  Q^V  ES. 

On  choifira  les  racines  dans  leur  vigueur  8c  nouvellement  forties  de  terre,  on  les 
mondera  ,  on  les  coupera  par  petits  morceaux  ,  8c  on  les  fera  bouillir  doucement 
dans  l'eau  jufqu'à  diminution  de  la  moitié ,  on  coulera  la  decoblion  ,  on  l'expri¬ 
mera  ,  8c  l'on  y  mêlera  le  fucre  ,  on  clarifiera  le  mélange  avec  un  blanc  d'œuf  > 

3céonJc  fera  cuire  en  fyrop. 


Vertu?. 

Dole. 


.  i*  ? 

Suc  cie  lier¬ 
re  cçrreft-ic  | 
&  fa  dépu¬ 
ration. 


Vertus, 


Pofe, 
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li  eft  propre  pour  exciter  Pürine  ,  &  pour  lever  les  obftmdions  ;  la  doféen  eftl 
depuis  demi  once  jufqu'à deux  onces. 

Syrupusheder#  terrejîris 

OP,  Suc  à  hederet  terre  Bris  de  pur  ad  s 
Sacchari  a  Un  an  a  tt>  ij 

Coquantur  jimul  in  fyrupum  S.  A. 

7{E  MAR  OV  E  S. 

Comme  te  lierre  terreftre  eft  peu  fucculent ,  on  aurait  dé  la  peine  à  en  tirer  là. 
fuc  fans,  y  ajouter  quelque  liqueur. 

Apres  avoir  pilé  exactement  neuf  ou  dix  poignées  de  lierre  terreftre  cueilli  en  fë 
plus  grande  vigueur  x  dans  un  mortier  de  marbre  ,  on  les  humedera  avec  neuf  ou 
dix  onces  d'eau  chaude  ,  on  couvrira  le  mortier  &  on  laiflera  la  matière  en  digef. 
don  dix  ou  douze  heures  ,  puis  on  l'exprimera  ,  on  dépurera  le  fuc  exprimé  en  le- 
faifant  bouillir  un  bouillon  &  le  palfant  deux  ou  trois  fois-par  un  blanchet  ,  on  pe— 
fera  ce  fuc  dépuré,  on  le  mêlera  avec  un  poids  égal  de  lucre  blanc  ,  ôc  par  un  pe¬ 
tit  feu  ,  on  fera  cuire  le  mélange  en  fyrop.. 

Il  cft  propre  pour  les  maladies  du  poumon  8C  de  la  poitrine  ,  quand  elles  proce- 
dent  d'une  pituite  cralfe  qui  tombe  delfus  ,  car  il  deterge  &  confonde  ,  il  eft  bon 
pour  l'afthme,  pour  lever  les  obftrudions  dé  la  ratte  ,  du  foye  ,  du  mefentere  ,  &c 
de  la  matrice  ,  il  excite  les  mois ,  c'eft  aufh  un  fudorifique  ;  la  dofe  en  eft  depuis, 
demi  once  jufqu'à  deux  onces.. 

Le  lierre  terreftre  eft  ordinairement  dans  fa  vigueur  airmois  d' Avril  ou  de  Juin... 

Si  au  lieu  d'eau  commune  on  employé  l'eau  diftillée  de  lierre  terreftre  ,  ou  une. 
forte  deeodson  de  la  meme  plante  ,  pour  humecter  l'herbe  pilée  ,  le  fyrop  n'en  fe¬ 
ra  que  meilleur. 

L'humedation  qu'on  fait  à  l'herbe  pilée  ne  peut  au  plus  apporter  d'autre  préju¬ 
dice  au  fuc  que  de  l'affoiblir  un  peu  ,.  mais  enrecompenfe  ,  l'eau  aide  à  déta¬ 
cher  le  fel  efîentiel.qui  demeurerait  dans  le  marc  ,  mais  ceux  qui  auront  du  (cra¬ 
pule  pour  cette  humedation  pourront  employer  dans  la  compofition  de  ce  fyrop 
deux  parties  de  ce  fuc  fur  une  partie  defucre. 


MH, 


j'^cjten  ana  n°.  xxv^ 
Ficus  pinguçs  fieras  no,  x, 

JH  or  de  1  mandat:  ^  , 

S^tninum  malza  , 

Cy  d ofn  orurn  ,  • 

Tx  ayacamhl  ana  g  iij  , 


Syrupus  de  hyjjopo ,  weju 

-'Jl .  Fohorum  hyffopîy  zJdiixas  }  îd  e 

'Jyadicum  apU , 

Foraicnli  , 

Glycirrhifk  ana  g  x  }. 

Adianri  aibi  qy  vj, 

I3 aJJ u  V<  tim  mundatarum  ^  i  f?  , 

'fa j  u  b  as  , 

Coauantur  ex  arte  in  ami  a  f.  q.  &  in  colatura  diffolve, 

Sacchari  penidiati  îfe  ij  , 

Coque  in  fy  rupum. 

R  EM  A  RQ  vS  S. 

On  mettra  premièrement  bouillit  l'orge  mondé  dans  fa  livres  d'eau,  en  fécond 
Leu  es  racines  cl  ache  &  de  fenouil  epu'en  aura  bien  nettoyées,mondees  de  leur  cor. 
des  &coupees  par  petits  morceaux,  en  troifitme  lien  les  fruits  ouverts,  en  qua. 
4iemt  heu  les  feuilles  mcifees ,  puis  les  graines  ôc  la  gomme  adraganth.  enyelopé® 


U  'K  I  V  ER  S  E  LL  H,  .  ^  *3/ 

dans  un  nouct  ,  enfin  la  reglilfe  ratifiée  &C  conçafiée  ,  quand  la  liqueur  fera  di¬ 
minuée  d'un  tiers ,  on  coulera  la  décoction  ,  on  la  clarifiera  par  refiqence  ,  en  y 
mêlera  le  lucre  tors  ,  ôc  on  fera  cuire  le  mélange  en  fyrop. 

Il  eft  propre  pour  les  maladies  de  la  poitrine  quand  elles  font  caufées  par  des 
plilegmes  ôc  par  des  obftruCtions  ,  on  le  donne  pour  l'afthme  ,  il  provoque  les 
urines ,  il  pouffe  le  fable  hors  des  reins  ;  la  dole  en  eft  depuis  demi  once  julqu'a 
une  once  ôc  demie. 

Ce  fyrop  eft  compofé  d'ingrediens  de  vertus  differentes  ,  l'hyfope  ôc  les  racines 
contiennent  beaucoup  de  fel  ôc  d'efprit  volatil  qui  les  rendent  deterlîves  ,  péné¬ 
trantes  &  apçritives  ,  les  autres  drogues  font  huileufes  ou  mucilagineufes  ,  hu¬ 
mectantes  ,  épailïïllantes  ôc  adouci  liantes . 

Les  premiers  ingrediens  perdent  beaucoup  de  leurs  parties  fpiritueufes  dans  la 
coCtion,mais  il  leur  en  refte  allez  pour  fervir  de  véhiculé  aux  fubftances  glutineu- 
fes  ,  ôc  pour  leur  aider  à  incifer  &  détacher  les  phlegmes  qui  font  attachez  lur  la 
poitrine  ôc  lur  les  .poumons;  il  pourrait  même  arriver  que  Ci  toutes  ces  parties  ipi- 
ritueufes  reftoient  dans  le  fyrop  ,  il  ne  ferait  pas  fi  pectoral  ,  parce  qui!  aurait  trop 
d'acreté  ou  de  fubtilité  pour  s'accommoder  bien  à  la  poitrine  beaux  poumons  qui 
font  des  parties  délicates  ,  &  qui  ne  demandent  pas  des  remedes  trop  fpiritueux  : 
ainli  je  n'approuve  pas  la  méthode  de  ceux  qui  ordonnent  qu'on  falle  diftiller  la 
partie  Ipiritueule  de  l'hyfope  ôc  des  racines  ,  pour  la  mêler  enfuite  clans  le  lyrop 
.qu'on  aura  auparavant  fait  cuire  avec  la  décoction  en  conuftence  d’opiate. 

Syrupus  fymphiti  Fernelii . 

Of,  Rddlcum  &  cymarum  fymphiti  majoris  & 

Symphiti  minoris  ma  mm  iij  5 
Rofaritm  mbrœrum  ,  Cent’nwdiz  , 


Retordez ,  ’Scabiofœ  , 

PUnta/rinis ,  Tnf  ilaginis  ma  man.  ij 

PimpireHœ  , 

Ex  bis  ornn'hu  s  yp  cenùbus  contnfs  exprimatur  fuccus  &  de  pur  et  nr  ,  adde 
S  icchxri  albi  fb  ij  fi  , 

Coquantur  m  fyrupurn  S.  A. 

IffE  MA  R  £fUE  S. 

On  choifirales  plantes  belles  ,  lucculentes ,  cueillies  en  leur  vigueur,  on  les  ne» 
rayera, on  les  coupera, &  on  les  pilera  bien  dans  un  mortier  de  marbre,i.ommen- 
çant  par  les  racines,  on  les  laiflera  ainfi  pilées  toutes  enfemble  dans  le  mortier  en 
digeftion  à  froid  pendant  dix  ou  douze  heures  ,  afin  que  leur  fubftance  vifqueufe 
fe  raréfié ,  puis  on  les  exprimera  pour  en  avoir  le  lue  ,  lequel  on  dépurera  en  le 
faifant  bouillir  un  bouillon  ôc  le  palfant  plufieurs  fois  par  un  blanchet,  on  le  mê¬ 
lera  enfuite  avec  le  fucre  ,  &  on  fera  cuire  le  mélange  en  confidence  de  fyrop. 

Il  eft  bon  pour  arrêter  le  crachement  de  fang  ôc  les  autresfiiemorrhagies  ,  il  for¬ 
tifie  les  poumons  &  la  poitrine,  il  modéré  les  cours  de  ventre;  la  dole  en  eft  de¬ 
puis  demi  once  jufqu'à  une  once  ôc  demie. 

Si  l'on  veut  faire  ce  fyrop  exactement  ,  il  faut  y  travailler  dans  le  temsdes  ro- 
fes,afin  que  leur  fuc  foit  mêlé  avec  celui  des  autres  ingrediens  ,  mais  ceux  qui  ne 
voudront  point  s'afujettir  à  une  faifon  ,  &  qui  auront  envie  de  préparer  ce  fyro-p  au 
printems  ou  en  automne  fe  ferviront  des  rofes  feches  qu'ils  pileront  ôc  qu'ils  lai  fL 
feront  macerer  avec  les  autres  plantes,afin  que  leur  teinture  ôc  leur  vertu  y  foienc 
communiquées.  G  g  ij 


Vertus. 

Dole, 


Vertus. 

Dole. 
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La  racine  du  grand  fymphitum  qui  eft  le  principal  ingrédient  de  ce  fyrop  e'tant 
fort  vifqueufe  ,  rend  peu  de  fuc  ,  &  la  plus  grande  partie  de  fa  vertu  demeure 
avec  le  marc.  Pour  remedier  à  cet  inconvénient ,  je  ferois  d’avis  qu’aprés  avoir 
écrafé  les  racines, on  les  fît  bouillir  doucement  dans  de  l’eau  pour  en  avoir  environ 
une  livre  &  demie  de  deco&ion, qu’on  pilât  cependant  dans  un  mortier  de  marbre, 
les  herbes  &  les  fleurs,comme  il  a  été  dit, qu’on  verfàt  ddfus  la  deco&ion  toute 
Autre  ma-  chande  avec  les  racines  bouillies, qu’on  mêlât  bien  le  tout  avec  un  pilon  de  bois  , 
niere  de  pre  qu’on  couvrit  le  mortier  ,  qu’on  lailTât  le  mélange  en  macération  dix  ou  douze 
parer  le  Cy  heures  ,  puis  qu’on  l’exprimât  fortement ,  qu’on  mêlât  l’expreflion  avec  le  fucre , 
rop  de  con-  &  qu’on  fit  clarifier  &  cuire  le  mélange  en  fyrop. 

ou/-  o  On  peut  préparer  un  fyrop  de  fymphitum  fimplc  en  faifant  une  forte  décodion 

fymph'tum  de  racines  de  grande  confoude ,  y  mêlant  un  poids  égal  de  fucre  ,  &  faifant  clari- 
fimple.  fier  &  cuire  le  mélange  en  confidence  de  fyrop. 

Syrupus  de  Jiœchade ,  FerndiL 
Florum flœchachs  arabica  5  iv  a  Betonica  , 

Thymi  ,  Florum  roriÇm.irlni  ana  3  fl  , 

Calaminthd  ,  S  mini  s  rata 

Grigani  ,  ana  ^  i  fi,  Faoma  , 


S  alvl 


Fœniculi  ana  3  iij 


Vert-us. 


Dofc. 


Coejuantur  ex  acjtiœ  fbx  ,  ad  dimidias  ,  eolentur  &  exprimante  ,  colatura  cum  faC» 
chari  &  rnellls  ana  ib  ij ,  denuo  cojuatur  in  fyrupum  j  adde  fub  finem  coftiomt 
Cinnamorni , 

Zlngiberis  , 

Calami  aromaticiana  5  ij , 

Li  aentu.r  ar  ornât  a  hœc  Linteo  raro  &  in  fyrupo  appenfa  maneant . 

RE  M  A  R  Q^U  ES. 

On  cueillera  les  plantes  dans  leur  vigueur,  on  en  prendra  les  fommitez  qu’on 
mettra  avec  les  fleurs  &  les  femences  concalfées  dans  un  pot  de  terre  vernifle,  011 
verfera  ddfus  l’eau  commune,  on  couvrira  le  pot ,  &  l’on  fera  bouillir  la  matière 
jufqu’à  diminution  de  la  moitié  de  la  liqueur,  011  coulera  la  decod!on,on  y  mêle¬ 
ra  le  miel  &  le  fucre  ,  on  clarifiera  le  mélange  avec  un  blanc  d’œuf,  &  on  le  fera 
cuire  en  fyrop,  on  y  jettera  fur  la  fin  de  la  cuitte  le  gingembre,  la  canelle  ,  &  le 
calamus  aromaticus  concalfez  enfemble  &  enveloppez  dans  un  nouer  de  linge 
clair  ,  on  laiflera  toûjours  ce  nouet  fufpendu  dans  le  fyrop  ,  afin  qu’il  y  communi¬ 
que  fes  parties  fpiritueufes  &  odorantes. 

Ce  fyrop  eft  bon  pour  fortifier  le  cerveau,  lés  nerfs  &  l’eftomach  ,  Tl  atténué  la 
pituite  c rafle  ,  il  chaffe  les  vents  &  les  mauvaifes  humeurs  par  tranfpiration  ,  il 
excite  lesmenftruës ,  il  aide  à  la  refpiration  ;  la  dofe  en  eA  depuis  demi  once  juf. 


qua  une  once. 

Le  fyrop  de  ftœchas  eft  décrit  en  plufieurs  maniérés  dans  les  Pharmacopées  j 
la  defeription  que  je  rapporte  ici  me  femble  la  meilleure  &  lapsus  raifonnablejnean- 
moins  il  y  a  plufieurs  chofes  à  reformer.Premierement  l’Auteur  y  demande  trop  d’eau 
pour  la  quantité  des  ingrediens,&  une  trop  longue  coétion,puifque  les  drogues  ne 
confiftent  qu’en  feuilles,en  fleurs  &  en  femences,  il  n’eft  pas  besoin  qu’elles  bouil¬ 
lent  fi  long-tems  pour  en  tirer  lavertu:de  plus  comme  ces  plantes  font  toutes  odo- 
rantes,&  par  ccnfequent  remplies  de  parties  fubeiles  ou  fpiritueufes  ,  dans  lefquel- 
îes  confifte  leur  principale  quaîité,on  détruit  ce  qu’elles  ont  de  bon  en  les  faifànC 
bouillir  long-tems  :  je  ferois  donc  d’ayisque  non  feulement  on  retranchât  une  par* 
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tie  de  l'eau,  mais  qu'on  s'appliquât  à  conferver  l'eflentiel  des 
fyrop  en  demeurât  empreintjon  pourroit  même  fc  fervir  de  vin 
car  ce  dilfolvant  étant  fulphureux  &  falin  feroit  fort  convenable  pour  tirer  la  par¬ 
tie  fpiritueufe  &  faline  des  ingrediens  ,  voici  comme  on  pourroit  y  réufïlr  ,  &c 
comme  je  voudrois  reformer  cette  defcription  de  fyrop. 

Syrupus  de  ftœchade ,  reformatas . 

Florurn  ftœ  ch  a  dis  Arabica  3  iv  , 

Surnrnira/um  tbymi  ,  calarninth*  ,  origani  an*  3  i  fi  , 

S alvia  ,  betoni,  &%  Jîorum  rorifmarini  ana  ^  fl  3 
S erninis  rut *  3p*onia  fœnicuU  ana  3  üj  > 

Cinnamomi  ,  z.ingiberis  ,  calarni  arornatici  an  a  3  ij  , 

Orrmia  contundantur ,  mifceantur  ,  cucurbit*  vitre*  commit antur  ,  ilUfquc  foyer* 
fondant ur  vint  albi  generofi  tb  vi  , 

Super pof  toque  &  lutato  altmbico ,  mattriaper  très  dies  maceretur  ;  deïnde  balneo  ma* 
r  *  aut  vapons  dijiilletur  libra  una  aut  circiter  Aquaaromatica  ;  tune  re f  iger atis  vajïsy 
v  ateria  in  fin  do  rernanens  coletur  &  exprirnatur  ,  liquor  ver'o  ovi  albumine  cum  fac¬ 
ile  art  albi  1b  iv  , 

C  lar'tfketur  &  coquatur  ad  tltüuarii  folidi  confflentiam  ,  CtAferè  refoigerato  aqua  aro - 
*  atica  dift  illata  permifetatur  ,  cum  oie  arum  fiillatorum  Jlœchados  &  rorifmarini  an  a 
gutt.  iv. 

Fiat  fyrupus  in  vafo  vitre 0  diligenter  claufo  fervandus. 

RE  M  A  R  QV  E  S. 

Cette  méthode  de  faire  le  fyrop  de  dœchas  efl  beaucoup  plus  longue  &  plus 
embarraflf.  nte  que  la  communejmais  elle  vaut  beaucoup  mieux  ,  on  ramalfe  les 
parties  fpiritueufes  &c  volatiles  parla  diftillation  &  les  parties  fixes  par  l’expreflioh 
de  ce  qui  demeure  dans  la  cucurbite.  On  ne  mêle  la  liqueur  fpiritueufe  que  quand 
le  fyrop  efl;  refroidi  ,  afin  d'éviter  la  diflipation  que  la  chaleur  pourroit  faire. 

Le  fyrop  qui  a  été  cuit  en  opiate  doit  avoir  une  confidence  raifonnable  quand 
il  a  été  decuit  par  cette  liqueur  fpiritueufe  ,  mais  s'il  étoit  encore  trop  épais  ,  on 
y  pourroit  ajouter  un  peu  d'eau  de  betoine  ou  de  tillot  ;  fi  au  contraire  11  étoit  un 
peu  trop  clair  ,  il  vaut  mieux  le  garder  en  cette  confidence  que  de  le  remettre  fur 
le  feu  pour  le  faire  cuire  davantage  ,  parce  que  pour  peu  qu'on  le  chauffât ,  le  plus 
fpiritueux&  le  meiîeur  s’en  détacheroit  &  fe  difliperoit. 

Pour  bien  mêler  les  efTences  dans  le  fyrop  il  faut  les  avoir  auparavant  incor¬ 
porées  avec  un  peu  de  fucrc  candi  en  oleofaccharum. 

Syrupus  de  portulaca,  Mefue , 

Of.  S  minis  portulara  fb  fi  , 

S  '  cc  is  endiv> *  dtpuraù  tb  ij  , 

S ucci  granarrrum  addorum  dipurati  3  ix, 

S accbari ,  ftj» 

Teiturn  Cerne n  in  fucco  endivia  macéra  bons  14 ,  pofiek  igné  lento  coque  ad  dimim 
dias  ,  dernitm  eurn  face  bar 0  &  focco  granatorum  peroque  in  fyrupum  S.  A. 

^  E  MA  R  Q  Z>  ES . 

O11  concafferala  femence  de  pourp  er,  on  la  mettra  dans  un  pot  de  terre  vernifle, 
on  yerfera  deflus,ie  fuc  d  endive  dépuré  bien  chaud ,  on  couvrira  le  pot ,  ôc  on 


plantes  ,  afin  que  le 
blanc  au  lieu  d'eau. 


Vertus. 

Dofe. 


Syrop  cl 
pourpier 
(impie. 

Vertus. 
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taillera  la  matière  en  digeftion  pendant  vingt-quatre  heures  3  on  .placera  enfuice  le 
pot  lui*  un  petit  feu  3  &  Pou  fera  bouillir  l’infufîon  à  diminution  de  la  moitié  3  on 
la  coulera  avec  expreffion  3  on  y  mêlera  le  fucre  &  le  lue  de  grenade  ,  on  clarifiera 
le  mélange  3  &  on  le  fera  cuire  dans  un  plat  de  terre  en  confidence  de  fyrop. 

Il  eft  propre  pour  deialrerer  &  pour  calmer  le  trop  grand  mouvement  des  hu¬ 
meurs  dans  la  fièvre  3  pour  les  durerez  du  foye  3  pour  tuer  les  vers  ;  la  dofe  en  eft 
depuis  demi  once  jufqu’à  une  once  &  demie. 

Je  trouve  que  cette  defeription  n’eft  pas  bien  dofée  3  qu’il  y  entre  trop  peu  de 
fucre  }  pour  la  quantité  des  lues  &  des  fçmenccs  ;  je  ferais  d’avis  qu’on  y  ajoutât 
du  moins  une  livre  de  fucre. 

Le  fuc  d’  endive  a  des  vertus  allez  convenables  aux  effets  qu’on  attend  de  ce  fy¬ 
rop  j  mais  puifqu’on  lui  a  donné  le  nom  de  fyrop  de  pourpier  3  on  devoir  employer 
dans  la  compofition  plutôt  le  fuc  de  pourpier  que  celui  d’endive  ,  je  voudrais  donc 
reformer  cette  defeription  en  la  maniéré  iuivante. 

Syrupus  de  portulaca  reformât  us* 

'If.  Semtnls  portulacœ  fb  $  , 

Co.,  lande  eô  infan  de  per  viginti  quatuor  bords  ?  in  fu.ci  portai  de  a  dépuratif  ij  , 

Et  facci  grariat or nm  acidorùm  depurati  %  ix3 

D  tin  de  balisant  igné  lento  ad  ténia  partis  cmfumptionem  9  tune  Colentur  &  expr: « 
mantùr  ,  c.  Laura  curn  facchan  albi  1b  iij , 

Ovi  albumine  clanpceiur  &  coquatur  in  fprupum  S.  A. 

R  E  M  A  R  (fV  E  S. 

On  peut  encore  préparer  un  fyrop  de  pourpier  ftmple  ,  en  mêlant  parties  égales 
de  fuc  de  pourpier  dépuré  &  de  fucre  3  &  faifant  cuire  le  mélange  doucement 
jufqu’à  conliftence  requife. 

Ce  dernier  fyrop  a  une  vifeofté  qui  le  rend  propre  à  embaraffer  &  à  émouifer 
les  fels  piquants  qui  caufent  les  acretez  de  la  poitrine  3  il  a  aulîî  à  peu  prés  les  fa¬ 
cilitez  de  l’autre  3  on  en  ufe  à  la  cuillère. 

-  Syrupus  de  pet  onia  fimplex, 

Qf  Florum  pet  onia  ib  i 3 
Radicis  pioniœ  maris  contùfst  g  iv  » 

Semlnis  p&onia  contujî  ^  i  fl  3 

Infundantur  [imul  calide  per  viginti  quatuor  bords  in  aqua  communis  îb  iv  ,  deinde 
igné  lento  buÙidnt  dd  quart  a  partis  confumptiotiem  ,  colentur  &  exprimante ,  in 
col  attira  diffulve 
Sacchari  albi  ib  ij  3 
Salis  paonia  g  i  , 

Clarifceniur  fimul  gr  co  juantur  in  fyrupurn  S.  A.  i 

RE  M  A  R  glJ  E  S . 

On  aura  des  racines  &  des  fleurs  de  pivoine  mâle  cueillies  récemment  ,  8c  en 
leur  vigueur  3  on  coupera  les  racines  &  on  les  écrafera  bien  dans  un  mortier  de  mar¬ 
bre  3  on  concaffera  les  femences  3  on  mettra  le  tout  dans  un  pot  de  terre  verniffé, 
on  verfera  deffus  l’eau  bouillante  ,  on  couvrira  le  pot ,  &  on  laiflêra  la  matière  en 
digeftion  pendant  vingt-quatre  'heures  3  puis  on  placera  le  pot  fur  un  feu  médiocre. 
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&  l'on  fera  bouillir  l'infulion  doucement  jufqu'à  diminution  du  quart  ,  on  la  cou¬ 
lera  avec  exprefïion  ,  on  y  mêlera  le  lucre  &  le  fel  ,  on  clarifiera  le  mélange  avec 
nn  blanc  d'œuf,  &on  le  fera  cuire  en  fyrop. 

Il  eft  propre  pour  l'épileplie,pour  la  paralifie,  pour  l'apoplexie,  il  fortifie  le  oer-  Venus, 
veau  ,  il  provoque  les  urines  5  la  dofe  en  eft  depuis  demi  once  jufqu'à  deux  onces.  Doic' 

Il  leroit  allez  inutile  de  faire  pîufteurs  infulions  de  la  fleur  ,  de  la  racine  &  de  la 
femcnce  de  pivoine,  car  une  feule  eft  fuftilante  pour  empreindre  entièrement  les 
quatre  livres  d'eau  de  la  fubftance. 

On  ponrroit  rendre  ce  fyrop  plus  efficace  en  y  mêlant  exactement ,  quand  il  eft. 
fait  c>:  refroidi ,  trois  dragmes  d'efprit  volatile  ,  huileux  ,,  aromatique  ,  dont  on 
trouvera  la  deicription  dans  mon  Livre  de  Chymie., 

Syrutius  de  pdonïa  compojitus . 

R-'iâ  iris  recentis  utr'w-fijue  pctoma  plrnllurAo  extrada  &  pnft  diJJcSHonem  in 
taleolas  ,  in  vino  albo  cdodfero  3fpyulo  integri  diei  ,  infnfœ,  and  g  i  fi  , 

Sileris  mont  uni .  g  vi  J:  Rut  a  ana  g  iij  ,, 

Ccntrayen-'A  ,  g  fi  „  Ligni  aloes 

ZJngnU.alcis  ,  g  i ,  Ca?yophyllontm 

Hei  barurn  rorfftnarinicum  floribns  man.  j,  Stminis  cardamoml  rnïnoris  ana3  g  ij  „ 

Betcnicœ  ,  Zlngibcris  , 

Hyjfùpi  ,,  Sph'anardi  an  a  ,  g  j, 

Ongarà  3,  Si  ce  l  h  ado  s  , 

ÎZ'A  drthnticA  ,  N  nets  mofehata  an  a  ,  g  ij  fi-. 

Coque  pofl  unins  ddei  tepidam  d'gtflionem  in  jdqt  A  dijiiUatA  rtiàicwm  p&onhts  f.  (fi 
ad  îfe  iv.  in  colatura  dîjfolve faerhari  albi  tb  iv  fil,  percoque  in  fyrupum. 

B^E  M  A  R  QV  E  S. 

On  tirera  de  terre  en  pleine  lune  des  racines  cle  pivoine  mâle  &  femelle  des  mieux, 
nouries  on  des  coupera  par  tranches  ,  on  les  mettra  infufer  un  jour  dans  du  vin 
blanc  ,  puis  les  ayant  retirées  ,  on  les  mettra  dans  un  pot  de  terre  vernilfe  avec  les 
autres  racines  ,  les  femences  ,.  le  bois  d'aloes-,  lesgyrofles  ,  le  gingembre  ,  la  mufi- 
cade  con caftez  ,  l'ongle  d' élan d  râpée  ,  les  herbes  ,  les  fleurs  &  le  fpicanard  incifez 
menu  5  on  veriera  deftus  environ  ftx  livres  d'eau  de  pivoine  diftillée,  on  couvrira  le 
pot ,  on  le  placera  dans  un  lieu  chaud  ,  pour  laifter  la  matière  en  digeftion  pendant 
un  jour  ,  puis  on  le  mettra  fur  un  feu  médiocre  ,  &  l'on  fera  bouillir  l'infulion  à 
diminution  d  environ  le  tiers,  on  la  coulera  ,  on  l'exprimera,  &  y  ayant  mêlé  le 
fucre  ,  on  clarifiera  le  mélange  ,  &  on  le  faira  cuire  en  confidence  de  fyrop. 

Il  eft  bon  contre  1  epilepfie  ,  la  paralifie  ,  l'apoplexie  &  contre  les  maladies  hifte—  Vértuf. 
riques,  il  fortifie  le  cerveau  5  la  dofe  en  eft  depuis  demi  once  juiqu'à  une  once  &  Dofe» 
demie.  J  ai  tire  cette  deicription  de  la  Pharmacopée  de  Londres  ,  je  trouve  deux 
défauts  dans  k  maniéré  qu'on  y  a  donnée  de  compofer  le  fyrop  ;  le  premier,  c'eft 
de  mettre  infufer  la  racine  de  pivoine  dans  le  vin  blanc  ,.  avant  que  de  l'employer 
dans  l'infulion  avec  les  autres  drogues 5011  a  apparemment  prétendu  l'empreindre  de 
la  qualité  du  vin  blanc.  Mais  qui  ne  voit  que  ce  menftruë  difteut  &  emporte 
avec  lui  la  fubftance  la  meilleure  de  la  racine  :  ainfi  l'on  rejette  ce  qu'il  y  a  de  meil¬ 
leur,  &  l'on  n 'employé  qu'un  marc  de  racine  de  pivoine  dans  le  fyrop.  Pour  donc 
reformer  cet  abus,  il  faudrait  retrancher  cette  circonftance  de  là  defeription  &  em¬ 
ployer  Ja  racine  de  pivoine  fans  préparation,. 

Le  iecond  défaut  eft,  qu'on  n'a  aucun’ foin  de  conferver.dans  cette  préparation, les^ 
parties  volatiles  des  ingrediens  qui  font  les  plus  elfentielles ,  car  k  coction  fait  dilïk 


’ir” 
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peu  ce  qu'ils  ont  de  plus  fubtil,  &  il  ne  demeure  dans  le  fyrop  que  quelques  fubf- 
tances  rixes  qui  n'ont  pas  grande  vertu  pour  les  maladies  du  cerveau  dans  les¬ 
quelles  on  l’employe  particulierement;je  trouverons  donc  à  propos  qu'aprés  avoir 
fait  infufer  deux  ou  trois  jours  tous  les  ingrediens  enfemble  dans  l’eau  de  pivoine 
diftillée  ou  à  fon  defaut  dans  du  vin  blanc,on  fit  diftiller  par  un  alembic  de  verre 
au  bain  marie, à  feu  lent  environ  une  livre  &  demie  de  l'infufion,  ce  ferait  une  eau 
fpiritueufe  qui  contiendrait  le  volatil  des  droguesjqu'on  fit  enfulte  bouillir  la  ma¬ 
tière  reliée  dans  la  cucurbite  jufqu’à  diminution  d’environ  le  quart  de  l’humidité  , 
qu’on  la  coulât  avec  forte  exprelîion,  qu’on  y  mêlât  le  lucre,qu’on  clarifiât  le  mê¬ 
lante  8c  qu’on  le  fit  cuire  en  confiftence  d’opiate  ;  que  quand  la  matière  ferait  re¬ 
froidie  011  y  mêlât  exactement  avec  un  biftortier  l’eau  fpiritueufe  diftillée  &  de¬ 
mi  once  d’efprk  volatile  huileux  aromatique ,  pour  faire  un  fyrop  qu’on  garderoit 
dans  un  vaifteau  bien  bouché. 

On  rama  [fer  oit  &  011  conferveroit  par  ce  moyen  autant  qu’il  feroit  poiïîble,tou- 
tes  les  qualitez  des  ingrediens;  car  la  diftillation  ayant  feparé  les  parties  fubtiles , 
la  décoction  dilfout  la  fubftance  la  plus  fixe  qu’on  fait  bouillir  avec  le  fucre  juf¬ 
qu’à  une  confiftence  bien  épailfe,  afin  que  la  matière  puifte  être  decuite  en  fyrop 
par  le  moyen  de  l’eau  fpiritueufe  ,  fans  qu’on  foit  obligé  de  la  mettre  lui*  le  feu 
qui  en  feroit  dilîîper  le  meilleur. 

Le  fyrop  de  pivoine  compofé  agit  par  fes  parties  fpiritueufes  ,  qui  étant  élevées 
au  cerveau  dmolvent  l’obftruction  qui  s’étoit  faite  dans  les  nerfs  8c  dans  les  autjrçs 
palfages  des  efprits. 

Syrupus  de  betonlca  Jïmplex  ,  Banderont. 

Succi  betonîcœ  depurati , 

Sacchan  albl  ana  ib  ij  , 

uantttr  Jïmttl  in  fyrupum. 

Eodem  modo  pur  mur  fyrupus  melijfa.. 

REMARQUES. 


Syrupus 

Meliflæ. 


Coq 


Manière  de 
tirer  le  fuc 
de  la  betoine 
ne  &  fa  dé¬ 
puration. 


Vertus. 
Dofe. 
Autre  pre. 
paration  du 
fyrop  de  be- 
toinc. 


On  aura  une  bonne  quantité  de  feuilles  de  betoine  verte  récemment  cueillie  dans 
fa  vigueur,  on  les  coupera  8c  on  les  battra  bien  dans  un  mortier  de  marbre  les 
humectant  avec  de  l’eau  de  betoine  diftillée.  On  couvrira  le  mortier  ,  on  laiftera  la 
matière  en  digeftion  à  froid  pendant  huit  ou  neuf  heures  ,  on  l’exprimera  enfuite 
pour  en  avoir  le  fuc,  lequel  on  dépurera  en  lefaifant  bouillir  un  bouillon  fur  le  feu 
&  le  palfant  plufieurs  fois  par  un  blanchet;on  lepefera  enfuite  on  le  mêlera  dans 
un  plat  de  terre  avec  un  poids  égal  de  fucre  ,  8c  par  un  feu  lent  on  fera  évaporer 
l'humidité  jufqu’à  confiftence  de  fyrop. 

Il  eft  bon  pour  les  maladies  du  cerveau,  il  le  fortifie  ,  il  provoque  les  urines  ;  la 
dole  en  eft  depuis  demi  once  jufqu’à  deux  onces. 

Comme  la  betoine  eft  une  herbe  peu  fucculente  ,  il  eft  bon  de  l’humecter  avec 
fon  eau  diftillée;on  lalâilfeen  digeftion,afin  que  le  fuc  s’en  détaché  plus  facilement. 

On  peut  encore  préparer  le  fyrop  de  betoine  avec  une  forte  infufion  des  fleurs 
de  betoine  faite  dans  l’eau  de  betoine- diftillée. 

Syrupus  de  betonlca  compojitus ,  rBmderoni . 


1JL,  BetonlcA  mat/,  iij  , 

Major  an  a  man.  j  fl  , 

Thyrni 

Rojarum  rubrarurn  Un  a  man.  y. 


yiolarum  , 
Sthœchados  , 
SalvU  ana  man  fl. 
Radiers  p&oni&  , 


SPolipodij 


1 


Polipodi! ,  Ardfî  3 

Fœniculi  ana  g  v  ,  Amrneos  ana  g  $ , 

Seminls  -fœniculi  , 

Coquanmr  in  aquœ.  fluvial! s  tfe  vi ,  ad  ter t fie  partis  evaporationem  ,  colaturi  adds 
Sacchari  albï  tb  iij  b  ,  Succi  betonica  ,  tb  ij , 

Fiat  fyrup us  S.  A. 

R  E  M  A  R  QV  FS. 

On  coupera  les  racines  par  morceaux, on  les  fera  bouillir  environ  demi  heure  dans 
l'eau  ,  puis  on  y  ajoutera  les  femcnces  concafiées ,  les  herbes  incifees  &  enfin  les 
fleurs,  on  continuera  de  faire  bouillir  la  decocftion  juiqu'à  diminution  de  la  moitié  de 
l'humidité ,  011  la  coulera  avec  expreflion ,  on  y  ajoûtera  le  fucre  &  le  fuc  de  betoi- 
jne  qu'on  aura  tiré  par  expreflion  ,  comme  j’ai  dit  dans  les  remarques  fur  le  lyrop 
precedentjon  clarifiera  le  mélange  avec  un  blanc  d'œuf  &  on  le  fera  cuire  en  fyrop. 

Il  eft  propre  pour  l'apoplexie  ,  pour  la  paralifie  ,  pour  l'épilepfle  ,  pour  fortifier 
le  cerveau ,  pour  en  difliper  la  trop  grande  quantité  de  pituite  craifie  ;  la  doie  en  eft 
depuis  demi  once  juiqu'à  une  once  ôc  demie. 

Comme  les  vertus  principales  des  drogues  qui  entrent  dans  la  compohtion  de  ce 
fyrop ,  refluent  dans  leur  partie  Ipiritueufe  ,  il  n'en  refte  guere  après  la  cochon  ;  car  **• 

en  bouillant  elles  fe  diflipent  en  l'air  ;  je  ferois  donc  d'avis  pour  remédier  a  cet  in¬ 
convénient  ,  qu'on  mit  tremper  chaudement  les  ingrediens  mêlez, bien  pilez  &  ecra-  Refbrmatioa 
fez  dans  cinq  livres  de  fuc  de  betoine  pendant  trois  jours  en  mie  cucurbite  de  verre  du  fyrop  de 
couverte  de  ion  chapiteau  ,  qu'on  fift  enfuite  diftiller  au  bain  marie,  environ  une  li-  betoine* 
vre  de  la  liqueur  ,  qu'011  garderait  dans  le  récipient  bien  bouché  ,  qu'on  versât  ce 
qui  ferait  relié  dans  la  cucurbite ,  dans  une  baflïne  ,  &  qu'on  le  fift  bouillir  à  petit 
feu  juiqu'à  diminution  d'environ  le  quart  de  l'humidité  3  qu'on  coulât  la  decoétion. 
avec  expreflion  &  qu'on  y  mêlât  le  fucre  ,  qu'on  clarifiât  le  mélange  ,  qu'on  le  fift 
cuire  en  confidence  d'opiate  5  de  que  quand  il  ferait  refroidi  l'on  y  mêlât  l’eau  fpi- 
rîtueufe  diftillée  pour  en  faire  un  fyrop  ,  auquel  on  pourrait  ajouter  demi  once 
d'eiprit  volatile  huileux  aromatique  &  Céphalique  ,  il  faudrait  garder  ce  fyrop 
dans  une  bouteille  bieir  bouchée  ;  on  en  donnerait  à  la  dofe  depuis  demi  once  Dofc, 
jufqu'à  une  once  ,  il  agirait  avec  beaucoup  plus  d'efficace  que  l'autre. 

Syruptis  de  cortîce  qmnaquinœ, 

OJL.  Cortids  quin&quinaperuviana  craflflufcule  tris  a  ,  ib  fl, 

Infundatur  calidè  per  très  dics  in  vint  albi ,  ib  iv  , 

Deinde  igné  lento  çoquantur  ad  quartz  partis  confumpiionem  ,  colsntur  &  exprimantur  , 
colatura  cum  facchari  albi  ib  iij ,  elarifleetur  &  coquatur  in  fyntpum  S.  A. 

REM  ARQVE  S. 

On  aura  du  bon  Quinquina  qu'on  pulverifera  grofliérement  &  on  le  mettra  dans 
un  pot  de  terre  vernifié ,  on  verfera  défiais  le  vin  blanc ,  on  couvrira  le  pot  &  on  le 
placera  en  digeftion  au  bain  marie  ,  ou  en  autre  lieu  chaud  pour  l'y  lailier  pendant 
trois  jours ,  agitant  de  tems  en  tems  la  matière.  On  fera  enfuite  bouillir  douce* 
ment  l'infufion  dans  le  même  pot  jufqu'à  diminution  du  quart  de  l'humidité ,  on  la 
coulera  <Sc  on  l'exprimera ,  on  y  mêlera  le  lucre  ,  on  clarifiera  le  mélange  avec  un 
blanc  d'œuf,  &  on  le  fera  cuire  en  confidence  de  fyrop. 

C'eft  un  fébrifuge  ,  il  arrête  toutes  les  fièvres  intermittentes  ;  la  dofe  en  eft  depuis  Vertus* 
demi  once  jufqu'à  deux  onces-,  on  peut  le  dilayer  dans  un  verre  d'eau  de  petite  cen-  Date. 

H  h 


Verto-s.. 

Dofe. 


PHARMACOPÉ  E 

taurée  quand  on  vent  le  faire  prendre  au  malade. 

LJ expérience  a  montré  que  le  vin  blanc  droit  mieux  la  vertu  du  Quinquina  ,  que  ' 
les  autres  di  [fol  vaut  s  ;  c'eil  pourquoi  on  fa  employé  dans  la  compoiidon  de  ce  fy-- 
rop  j  il  eft  vrai  que  pendant  la  codion  5  l'efprit  de  vin  qui  s'évapore  peut  emporter 
avec  lui  quelques  parties  du  .Quinquina  ,  mais  le  fébrifuge  de  cette  écorce  refide 
principalement  dans  fa  partie  fixe.  . 

Il  eft  bon  de  faire  ce  fyrop  dans  un  vaifteau  de  terre  .plutôt  que  dans  une  badine, . 
pour  éviter  l'impreflion  du.  cuivre  qu'il  pourrait  prendre. 

On  ne  doit  point  fe  fervir  de  ce  fyrop  qu’aprés  avoir  bien  purgé  le  malade  8c 
fait  les  baignées  necelfaires  ,  parce  qu'il  fixe  les  humeurs  ,  il  en  faut  donner  trois  - 
ou  quatre  fois  par  jour  6c  en  continuer  l'ufage  au  moins  quinze  jours  ;  j'ai  parlé 
des  effets  du  Quinquina  plus  au  long  dans  mon  Livre  de  Chymie. 

Syrupus  de  Glycyrrhifi ,  Méfié, 

Op.  Giycyrrhifœ  rdfk  &  conta  fa  ,  g  ij  > 
çsfdjami  alki ,  feu  çapilli  vem.rU  ,  g  j  ,  . 

Hyjèopi  jîcc&  >  g  fi  , 

çJA  accrentur  fmml  horU  24.  in  aptt  a font  an  a  fb  iv,  de  in  ce  puant  m  ad  dimidias ,  ce-; 
lent  en  &  exptitnantur  ,  in  colatura  mifceantur  rnellis  optimi  defpurnati , 

Sacchari  albi  , 

GP enidiamm  and  ,  g  viij , 

CUtrificenttsr  Jimul  &  percopuantur  injyrupum  ,  aide  pib 
tAquce,  rofarum  ,  ib  $  , 

R  E  M  A  R  Qp'ü  E  S, 

On  choidra  de  bonne  regli(Tè,on la  ratilfera  8c onia  concaflera  bien  5  on  încifera. 
les  herbes  ,  on  mettra  le  tout  enfemblc  dans  un  pot  de  terre  vernifté  ,  on  ver  fera 
delfus  l'eau  toute  bouillante ,  on  couvrira  le  pot,  &  on  lalffara  la  matière  en  digef- 
tion  vingt-quatre  heures,  on  la  fera  bouillir  enfuite  jufqu'à  diminution  delà  moitié 
on  la  coulera  avec  expreffion  ,  on  y  mêlera  le  fucre ,  le  miel  Sc  les  penides,on  cla¬ 
rifiera  le  mélange  avec  un  blanc  d'œuf  &' on  le  fera  cuire  en  confidence  d'opiatc  j  . 
on  le  taillera  refroidir  à  demi ,  puis  on  y  mêlera  l'eau  rofe  pour  faire  un  iyrop  qu'on 
gardera. 

Il  excite  le  crachat ,  il  adoucit  la  trachée  artere  ,  il  eft  propre  pour  la  pleurefie,  . 
pour  l'afthme  8c  pour  les  autres  maladies  de  la  poitrine;  la  dofe  en  eft  depuis  demi 
once  jufqu’à  deux  onces. 

La  reglllfe  recente  eft  un  peu  amere  ,  011  doit  lui  preferer  celle  qui  eft  A  demi 
feche  ,  il  faut  qu'elle  foit  jaune 8c belle  en  dedans,  il  eft  bonde  la concalfer  jufqu'à 
ce  qu'elle  foit  en  filamens  ,  afin  que  fa  iubftance  fe  dîlfo’ve  plus  facilement  dans 
l’eau. 

Il  me  femble  afiez  indiffèrent  que  l'hyfope  foil  employée  feche  ou  verte  dans  la 
décoction  ,  car  fa  partie  fpiritueufe  fe  détruit  également  de  l'une  8c  de  l'autre  fa¬ 
çon  en  bouillant;  cette  herbe  çft  mife  dans  la  co  npofitio  1  de  ce  fyrop  ,  pour  le 
rendre  deterfif  &  propre  à  raréfier  le  phlegme  de  la  poitrine  &  des  pouîmons  ,  ce 
qifelle  peut  faire  par  fon  Ici  fixe. 

Quand  on  met  bouillir  l'eau  rofe  avec  le  fyrop ,  efe  n'y  !a!{fe  non  plus  d'odeur 
que  fi  on  n'y  en  avoit  point  mis, parce  que  ia  partie  vo'at'ie  8c  odorante  s'échape  , 
mais  fi  on  la  mêle  quand  le  fyrop  eft  prcfqué  refroidi  comme  je  l'ai  marqué,  on  cou? 
Lerye  ce  qu'elle  a  de  bon. 
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Syrupus  alius  de  glycyrrifr . 

D/C.  Rddicis  UquiritU  3  ij ,  Hyjiopi , 

7h//i  /  nis ,  ronictz  an  a  man. 

EnuU  camp  an  a  ana  g  j  fi  ,  Seminis  urtica  ij  fit 

jïorentla  ^  j ,  Dactylos  , 

Follorum  pulmonarÎA ,  Jujube , 

Praffii  ai  ht ,  Ficus  ana  No  ,  x  , 

ScabiofA , 

Coquantnr  in  acfHA  comriïutis  tb  vi  dlmiSas  ,  /#  colatura  dijfelve 
Sacchari  albi  ft>  iij } 

perccqae  în  [yriipninfui  adde  dam  rejrixerit 
FjJentÎA  aniji  5  i  ; 

T^EMAROVES. 

On  coupera  &  bon  concaffiera  les  racines ,  on  les  fera  bouillir  dans  beau  environ 
•  demi  heure  ,  on  y  ajoutera  les  fruits  ouverts,  les  femences  pilées  &  les  herbes  in- 
cilees ,  on  continuera  de  faire  bouillir  la  decoétion  jufqu’  à  diminution  de  la  moi¬ 
tié  de  l’humidité ,  on  la  coulera  avec  expreffion ,  on  y  mêlera  le  fucre  ,  on  clarifiera 
le  mélange  avec  un  blanc  d  œuf  8e  après  l’avoir  pafié  par  un  blanchet  on  le  fera 
■  cuire  en  fyrop  ;  lorfqu’il  fera  prefque  refroidi ,  l’on  y  mêlera  exactement  l’dffince 
d’anis  feule  ou  réduite  en  oleofaccharum  avec  le  fucre  candi  en  poudre. 

Ce  fyrop  eft  vulnéraire  ,  il  cft  propre  pour  1  afthme ,  pour  nettoyer  les  ulcérés  du  v 
poulmon  ;  pour  exciter  le  crachat ,  pour  fortifier  le  cerveau,  la  poitrine  &  fefto-  Dofe^ 
mach  5  la  dole  en  eft  depuis  demi  once  jufqu  à  une  once  &  demie. 

O11  îendioit  ce  fyrop  plus  efficace  fi  au  lieu  d’une  dragme  d’eflence  d’anis  qui  y 
entre ,  bon  y  dilfolvoit  deux  dragmes  de  baume  de  foulfre  anife.  J 

Syrupus  florum  Arantiorum  zjJFefae, 

DJL.  Florum  Arantiorum  recentittm  ,  tb  IL,  ;  __ 

Infundantur  horls  A  Ami  quatuor  in  aqua  çom munis  calentis  fb  i  j } 

Tmn  rcjdtis prioribus  jiorïbjts  ,  reajfumptis  toüdemnovis  ,  infufio  reiteretur ,  idque 
trina  vice  ,  fiat  dein  colatura  5  xv  ,  1 

Coquanmr  cum  Saccbari  albi  1b  i  in  fyrupum  S.  <*sf. 

RE  M  AJR  QjJ  £  S. 

On  aura  des  fleurs  d’orange  recentes  des  plus  odorantes ,  on  les  mettra  dans  un 
pot  de  terre  vernillé  ,  on  verfera  defiiis  l’eau  bouillante ,  on  couvrira  le  pot ,  8e  on 
lai  i  fera  macérer  la  matière  vingt-quatre  heures ,  on  la  fera  enfuite  bouillir  {Vête¬ 
ment  ,  on  la  coulera  avec  expreffion  ,  011  mettra  infufer  autant  de  nouvelles  fleurs 
comme  devant  dans  la  liqueur  coulée,  on  réitérera  la  même  infufion  pour  la  trei¬ 
zième  fois ,  puis  étant  coulée  &  exprimée  ,  on  en  pefera  quinze  onces  avec  lefquel- 
les  on  mêlera  une  livre  de  fucre  ,  011  clarifiera  le  mélange  8e  ©n  le  fera  cuire  à  petit 
feu  en  confiftence  de  fyrop.  * 

ïl  fortifie  le  cerveau  ,  il  recrée  les  efprits  ,  il  excite  les  fiieurs  ,  il  refifte  à  la  mali-  Verras 
gnité  des  humeurs,  il  abbat  les  vapeurs  hifteriques  ;  la  dofe  en  eft  depuis  demi  once  Do fcT 
jufqu’à  deux  onces. 

Comme  la  partie  volatile  8e  efîêntielledes  fleurs  d’orange  fe  diffipe  quand  on  fait 
bouillir  le  fyrop  ,  je  ferois  d’avis  qu’on  reformât  cette  defeription  en  la  maniéré  [cu¬ 
vante. 

H  h  ij 
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Syrupus  florum  zArmtiorum  reformatas, 

Ofi.  Flornm  Aramionirn  recentium  jb  j  , 

Cucurbitœ  vitre  a  commit  tatnr ,  illigue  fiuperfundantur  am&  florum  Aramlormt 
difi'dlata  ib  iv  , 

Superpofitogue  &  lutato  alembico  ,  mat  nia  per  14.  horas  maceretur  >  deinde  balneo 
maria  aut  vaports ,  agita  ib  î  ,  dlfiilietur  &  repriser atis  vagis  ,  materiel  in  flundo  remet— 
tiens  coletur  &  exprimât ur  liguor  vero  ovi  albumine  ,  cum  Jar  chars  albi  ib  iij  » 
floribui  le  Clarifie  etnr  &  coguatur  ad  optât  a  confifientiam  ,  ctdftrè  refriqerato  ,  agua  'diftillat* 
Corticibus  ptrmifçeatur  &  fiat  fyrupus. 

Ariorinnim  1  “  J  jy  i 

Eodsrn  modo  paretur  jyntpus  de  corttcibus  Arantiorum  amarorum. 


Araatiorura 

amarorum 


Verty-s. 

Dole. 


Syrupus  de  ficco  Arantiorum  » 

2/  ».  Succi  Arantiorum  amarorum  dépurait , 

$act  ha?i  albi  ana  ,  fb  ij  » 

Confiant  ur  firnul  igné  lento  ,  fyrupum  A, 

REMARQUES. 

On  aura  une  bonne  quantité  d'oranges  arnercs ,  on  les  coupera  par  quartiers',  o® 
en  feparera  le  dedans  qu'on  écrafera  bien  dans  un  mortier  de  marbre  avec  un  pilon 
de  bois ,  on  couvrira  le  mortier  8c  on  taillera  digérer  ta  matière  à  froid  pendant  fept 
ou  nuit  heures  ;  puis  on  1a  prelfera  dans  tm  linge  y  on  mettra  le  fuc  dans  des  bou¬ 
teilles  qu'on  expofera  au  Soleil  pour  le  faire  depurer  ,  puis  on  Le  filtrera ,  on  le  ver- 
fera  enfuitc  dans  un  plat  de  terre  vcrnilïe  ,  ;on  y  mêlera  un  poids  égal  de  lucre 
blanc, on  placera  le  plat  lur  un  feu  médiocre  pour  faire  confumer  doucement  i'hu*- 
midité  juïqu'a  confidence  de  fyrop»  .  * 

Il  elt  propre  pour  fortifier  le  cœur  8c  l'eftomach  pour  refifter  à  ta  malignité: 
des  humeurs.,  ta  dofe  en  elt  depuis  demi  once  julqu'à  une  once  8c  demie. 

Il  eft  bon  de  faire  cuire  ce  fyrop  à  petit  feu ,  afin  qu'il  ne  s'évapore  que  le  phleg.. 
me,  &  que  ta,  partie  e lien ti elle  acide  foit  entièrement  confervée. 

Autre  y repa-  On  pouroit  encore  préparer  ce  fyrop  fans  le- faire  bouillir  en  faifant  fondre  fèule-dj 

*opd”oranec"  ment  ^ur  ^eu  deux  parties  de  fucre  en  poudre  dans  une  partie  de  lue  d'orange: 
Pc  °  n&  *  dépuré. 

Syrop  <f@-  On  peut  faire  de  ta  même  manière  le  fyrop  d'orange  douce», 
large  douce.  ■:  i  '  . 

Syrupus  Borragims  ,,  Mffie*- 

Stfi.  Florum  bsrraginis  recentium ,  ib  ij',*.. 

Agua  borragînis  difiUUta  ,  ib  viij , 

Afin  fa fioribus  a  au  a  ?  fie  in  it.fu fione  per  horas  ditodccim  dirait  tantur  ,  deinde  fi  or  i  bus 
hi.t  ,  faiïta  prias  e.vprejfione  ,  abjetlh  ,  infufio  reajfumptis  no  vis  aç  recentibus  Jîoribas- 
fccundo  atgue  fie  tertio  »  itentur  x  pofimodum  accipe». 

Ceintura  bu  jus  ,  ib  v  ». 

$ aechari  albi  \  ib  iv  », 

Clarificentur  &  cognant m  in  fiyrupum  5.  Av 

Modem  mçdo  paretur  fyrupus  buglefii^,. 
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R^E  MAR  gjJ  E  S . 

On  aura  des  fleurs  de  bourraches  nouvellement  cueillies  ,  on  les  mettra  dans  un 
pot  de  terre  vermillon  verfera  détins  beau  de  borrache  bien  chaude,  on  couvri¬ 
ra  le  pot  &  on  laiftera  la  matière  en  digeftion  pendant  douze  heures  ,  on  la  fera 
bouillir  enfuite  legerement,  on  la  coulera,  on  l'exprimera,  on  mettra  de  nouvelles 
fleurs  dans  l'infuflon  coulée,&  l'on  procédera  comme  devant  tant  pour  la  digeftion 
que  pour  la  colature,on  mettra  pour  la  troifiéme  fois  de  nouvelles  fleurs  dans  la 
liqueur  coulée,on  les  laillera  digerer  encore  douze  heure  s  5  on  fera  bouillir  legere¬ 
ment  l'infuflon,  on  la  coulera  8c  on  l'exprimera ,  on  pefera  cinq  livres  de  cette  in* 
fuflon  coulée,  on  les  mêlera  avec  quatre  livres  de  lucre  ,  on  clarifiera  le  mélange 
avec  un  blanc  d'œuf,  &  on  le  fera  cuire  en  fyrop. 

Il  eft  propre  pour  hume&er  la  poitrine  ,  pour  purifier  le  fang  ,  pour  recréer  les 
çfprits  ,  on  le  donne  aux  mélancoliques  ;  la dofe  en  eft  depuis  demi  once  jufqu'à 
une  once  8c  demie. 

Quelques  deferiptions  de  ce  fyrop  demandent  qu'on  mette  tremper  les  fleurs  dans 
le  fuc  de  borrache,mais  comme  ce  flic  eft  chargé  de  fa  propre  fubftance  ,  il  n'eft: 
guereen  état  de  tirer  beaucoup  de  celle  des  fleurs;  il  eft  plus  à  propos  de  fe  fervir 
en  cette  occafion  de  l'eau  diftillée  de  la  plante  ,  qui  étant  claire  comme  de  l'eau 
commune  ,  eft  diipofée  à  recevoir  l'impreflion  qu'on  veut  lui  donner. 

On  peut  encore  préparer  un  bon  fyrop  de  borrache  ,  en  faifant  cuire  enfemble 
parties  égales  de  fuc  de  borrache  dépuré  &  de  fucre  blanc. 

Le  fyrop  de  buglofe  approche  fi  fort  en  qualité  de  fyrop  de  borrache ,  qu'on 
peut  fort  bien  fubftituer  l'un  à  la  place  de  l'autre  fans  ferupuie,, 

Syrupus-  ‘Bizmtims  fimplex  ,  Mefl 
2C „  Suc  u  ram  end  ht  ^  dgrneflica  , 

Apii  ana  1b  ij 

Buglojfi  z>el  bonaglnls  ana  îb  îf 
Succifemel  ferve fiant  3*  purge  mur  ,  in  qtnbus  coque 
Sacchari  aibt  ib  i]  fl, 

Fiat  fympus  S.  A. 

TfE  M  A  R  Ç  V  ES, 

©n  tirera  tous  les  flics  par  expreflîon  en  la  maniéré  ordinaire  ,  on  les  mêlera* 
enfemble,  onles  fera  bouillir  un  bouillon,  puis  étant  refroidis  ,  on  les  paflera  deux 
ou  trois  fois  par  un  blanchet  pour  les  depurer  ,  on  les  mêlera  avec  le  lucre,  011 
clarifiera  le  mélange  avec  un  blanc  d'œuf,  &  on  le  fera  cuire  à  petit  feu  en  con¬ 
fidence  de  fyrop. 

Il  eft  hépatique  &  apéritif,  on  le  donne  pour  lever  les  obftru&ions,  &  pour 
faire  uriner  ;  la  dofe  en  eft  depuis  demi  once  jufqu'à  deux  onces. 

Ce  fyrop  a  pris  fon  nom  de  Bizance  Ville  qu'on  appelle  prefentement  Conftan- 
tinople  ,  peut-être  parce  que  les  Médecins  l'y  ont  mis  en  ufage  ,  eu  parce  que  Me- 
fué  qui  en  a  donné  la  defeription  ,  l'avoit  apprife  d'un  Médecin  de  Bizance ,  on  ap¬ 
pelle  encore  ce  fyrop-,  Syrupus  dinatius  ,  c  eft-à*dire  en  Arabe  fyrop  diurétique  ou 
apéritif. 

Comme  la  buglofe  eftvilqueufe  &le  houblon  peu  fucculcnt ,  leur  fluc  ne  fe  ti¬ 
re  pas  bien  facilement  ma  s  pour  y  bien  réiifîir  il  faut  mêler  confufement  toutes 

ces  herbes  endeur  quantité  a  peu  prés  proportionnées,,  les  bien  piler  dans  un  mortier 


Syrupus  Bu.- 
glolft. 


Vertus 

Dofe. 


Autre  fyrog 
de  bexraehç. 


Vertus; 

Dofe. 


Syrupus  dfl 
narius* 


Vertus. 

Dofe. 
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de  marbre  ,  les  lailfer  endigeftion  fept  ou  huit  heures ,  puis  les  exprimer  pour 

en  avoir  le  lue. 

Ce  fyrop  eft  defagreable  au  goût,  à  caufe  delà  grande  quantité  des  fucs  qui  y 
entrent  car  fur  deux  livres  de  demie  de  fucre  on  emplpye  du  moins  cinq  livres  de 
fucs,  il  eft  bon  de  le  faire  cuire  à  petit  feu,  afin  d'empêcher  la  difïipation  des  tels 
efientiels  qui  font  le  principal  de  fa  vertu. 


Syrupus  Fixant  inus  compofitus ,  Mef, 
OjL)  Sacccrum  depuraiorurn  endiviœ  dtmeJHcœ  & 

si  pii  an  a  tb  ij  , 

Lapait  & 
liHgloJJiana  Ibi , 


In  his  coque  , 

Rofarum  rubrarttm  g  ij  , 

Çiyrynhijœ  recentis  £T  rafa  g  fi  , 

Seminnm  anifi , 

Fœmcali , 

Clarifictntur&  coquantur  in Jyrupu?n  S.  A. 


Si  pii  and  g  îij • 
Spt  c  œ  nardi  g  ij , 

Iïi  col  attira  difjoLve 
S  tcchari  alkijb  ij  , 


fi. 


RE  M  A  R  Q^V  ES. 

On  fera  bouillir  doucement  dans  les  fucs  depurez,les  femences  concalîees,  les 
rofes  de  lareglilfe  jufqu'à  diminution  du  quart  de  l'humidité,  011  coulera  la  décoc¬ 
tion,  de  l'on  y  melera  le  fucre  ,  on  clarifiera  le  mélange  avec  un  blanc  d'œuf  & 
on  le  fera  cuire  en  fyrop,  ajoûtant  fur  la  fin  de  la  cuite  le  fpicanard  incifé  menu  & 
envelcpé  dans  un  nouer  qu'on  laiflêra  toujours  tremper  dans  le  fyrop. 

Il  eft  eftimé  propre  à  ouvrir  les  obftrudions  ,  àinciferfà  atténuer  les  humeurs, 
on  le  donne  dans  la  jaunifle  de  dans  les  fièvres  malignes  ;  la  dofe  en  eft  depuis 
demi  once  jufqu'à  une  once. 

Les  rofes  rouges  qui  font  aftringentes  ne  me  parodient  ps  convenables  dans  la 
.Compofition  de  ce  fyrop  qui  doit  avoir  une  vertu  aperitive  ;  je  ferois  d'avis  qu'on 
les  retranchât  delà  defeription,  de  qu'on  mit  en  leur  place  desfels  de  chicorée  & 
d'ache  de  chacun  deux  draçmes. 

Je  n'ernploye  le  fpicanard  que  fur  la  fin  ,  de  je  Penvelope  dans  un  nouet  ,  afin 
que  les  parties  volatiles  foient  confervées  de  répandues  infenfîhlement  dans  le  fy¬ 
rop  où  l'on  doit  toujours  le  lailfer. 

Syrupus  e  calamlntha  ,  Mef» 

O/4.  Calaminthœ  domeflicA  &  dch&nanthi  ana  5  v  , 

Siheflris  ana  g  ij  ,  Z)  v  arum  paffarurn  &  mandat  arum  jb  fi  , 

Stminum  ligujiici ,  ,$acchari  alb.ii/cl  rneilis  defpumati  ib  ij  5 

Dauci  cretici  , 

Fiat fyrupHs'S.  A. 

R  E  M  A  R  Q^V  E  S. 

•On  mondera  les  raifins  de  leurs  pépins  ,  on  je  s  fera  bouillir  dans  quatre  livres 
d'eau,  environ  demi  heure  ,  puis  on  y  jettera  les  femences  concaifées  ,  le  calament 
de  le  jonc  odorant  ,  on  continuera  la  codtion  jufqu'à  diminution  du  tiers  del'hu- 
nf  dite,  on  coulera  la  décoction  ,  on  y  mêlera  le  fucre  ou  le  miel  écume,  on  cla¬ 
rifiera  le  mélangé  ,s  de  on  le  fera  cuire  en  confiftence  de  fyrop. 

U  eft  propre  pour  l’afthme,  pour  lever  les  obftruétions,  pour  chalfer  les  vents  , 


Verras. 


Dofe. 


Syrupus  ùi h 
viæ. 
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pour  refifter  à  la  corruption  des  humeurs  ,  &pour  exciter  les  mois  aux  femmes  -, 
la  dofe  en  eft  depuis  demi  once  jufqu'à  une  once  &  demie. 

Comme  il  entre  beaucoup  d'aromates  dans  cette  préparation  ,  on  feroit  bien  de 
les  mettre  tremper  dans  de  l'eau  chaudement  ,  &  d'en  faire  diftiilcr  par  une  lente 
chaleur  l'efprit  le  plus  volatil  avant  que  de  les  faire  bouillir  ,  afin  deœonferver 
ce  qu'ils  ont  de  «plus  efFentiel  ,  on  feroit  enfuite  cuire  le  fyrop  en  confidence 
d'oplate  ,  3c  on  le  décuiroit  avec  cet  cfprit  volatil. 

Syrnflus  de  chamœmelo. 
y,  Florum  chamomllla  recentlurn  Üê>  i  > 
iyfqaa fonds  calentis  ib  î-v  , 

Macerent  ur  per  bords  duodeàm  ,  tumque  leviter  e  baillant  &  exprlmmur  :  cademno- 
vorum  florarn  pari  pondéré  ,  ac  per  tempus  aque  longum  macerati&nef ,  ceintura  ,  ex- 
pr’Jfioms  ter  repet antur  ,  tandernqae  in  exprejflone  dijfolve 
Saechari  alb'i  ib  iij, 

Fiat fympus  S.  A. 

jEoder/i  modo  paratur  fyrupus  fdlvîa. 

7C  E  M'A  R  QjJ  F  S. 

On  aura  des  fleurs  de  camomille  récemment  cueillies  dans  leur  vrgueur,on  les 
mettra  infufer  douze  heures  dans  l'eau  chaude  en  un  pot  couvert ,  on  fera  bouil¬ 
lir  Iegerement  l'infufkm  ,  on  la  coulera  avec  expreffion  ,  on  y  infufera  autant  de 
nouvelles  fleurs  que  devant,  on  fera  bouillir  Iegerement  l'infufion  ,  on  la  coulera  , 
on  l'exprimera  ,  on  metta  pour  la  troifiéme  fois  de  nouvelles  fleurs  macerer  dans 
l'infufion  coulée ,  on  procédera  comme  devant  ,  &  apres  la  derniere  cola  turc  ôc 
expreffion  ,  on  y  mêlera  le  lucre  ,  on  clarifiera  le  mélange  avec  Un  blanc  d'œuf, 

3c  par  un  feu  modère  ,  on  le  fera  cuire  en  confidence  de  fyrop. 

Il  ed  excellent  pour  la  colique  venteufé  ,  &  pour  exciter  les  mois  aux  femmes  ; 
la  dofe  en  ed  demi  once  jufqu'à  une  once  &  demie. 

Si  l'on  ajoutoit  dans  ce  fyrop  quand  il  ed  cuit  &  refroidi  ,  dix  ou  douze  gout¬ 
tes  d'elfence  def camomille  ,  on  repareroit  en  partie  celle  qui  s'eft  diffipée  pendant 
les  codifions  ,  &  le  fyrop  en  auroit  plus  de  vertu. 

Syruflus  de  fr agi  v 

Ofl,  Succi  frAgomm  depurati , 

JSacchari  albi  an  a  ib  ij  , 

C  oqnantur Jïrnu  l  in jy  upam. 

T^FMARQVES. 

Pour  tirer  aifement  le  fuc  desfraîzes ,  il  ne  faut  pas  attendre  qu'elles  forent  trop 
meures,  car  alors  elles  font  vifqueufes ,  mais  il  faut  les  prendre  dans  le  commence¬ 
ment  de  leur  maturité  ,  on  les  écrafera  dans  un  mortier  de  marbre ,  on  les  huilera 
trois  ou  quatre  heures  en  digedion  à  froid,  afin  que  leur  vifeofité  fe  raréfié,  puis 
on  les  exprimera  ,  on  fera  depurer  le  fuc  dans  une  bouteille  au  ioleil  ,  &  on  le  fil-  ?s,  ro  , 
trera,  on  mêlera  ce  fuc  dépuré  avec  un  égal  poids  de  lucre  fin  dans  un  plat  de  terre,  fraiz«.°P  ° 
on  le  mettra  fur  un  feu  mectiocre  ,  pour  en  faire  confirmer  l'humidité  jufqu'à 
confidence  de  fyrop  ,1'écumant  de  rems  en  tems  a  mefure  qu'il  cuira* 

Il  rejouit  le  coeur  ,  il  fortifie  l'edomach  ,  il  purifie  le  fang  ,  il  excite  l'urine  ;  la  Vertus, 
dofe  en  ed  depuis  demi  once  jufqu'à  une  once  &  demie.  Dofe. 

De  la  meme  marnere  fe  fait  ie  fyrop  de  framboue  qui  polfede  à  peu  prés  les  me-  <Syrop  de 
mes  vertus,  A  1  fraatboiie. 


Venus, 

Defe, 


Eaux  de  frai- 
xe  &  de  fram- 
boile  des  Li¬ 
monadiers. 


Vertus. 

Dole» 


Q* 
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On  pourrait  préparer  ce  fyrop  Pans' être  obligé  de  le  mettre  bouillir  en  n’emplo 
yant  qu'une  partie  du  fuc  dépuré  ,  fur  deux  parties  de  fucre  ,  car  alors  il  n'y  aurait 
qu'à  faire  fondre  le  fucre  dans  le  fuc  fur  un  peu  de  feu. 

Les  liqueurs  que  les  Limonadiers  appellent  eaux  de  fraizes  &  de  framboifes,  font 
des  fyrops  clairs,ou  pour  mieux  dire  des  juleps  ,  iis  écrafent  les  fraizes  ou  les  fram- 

boifes  dans  un  mortier  de  marbre,  ils  y  mêlent  du  fucre  en  poudre  &  de  l'eau  en 

une  proportion  convenable  pour  faire  une  liqueur  claire  &  agréable  au  goût  ,  ils 
lailfcnt  macérer  le  mélange  quelques  heures,  puis  l'ayant  agité  ou  battu  plufieurs 
fois  en  le  verfant  de  vailleau  en  vailîeau  ,  ils  paiîent  &  repalient  la  liqueur  par 
un  blanchet,  ou  par  une  chaulfe  d'hypocras  jufqu'à  ce  qu'elle  loit  claire,  ils  la  met¬ 
tent  alors  rafraîchir  à  la  glace  pour  la  rendre  plus  delicieufc. 

Syrupus  de  agno  cajlo, 

2£.  Seminis  agnl  cafii >  3  iv  ,  Cucurbita  , 

Lentium  ,  ALelonum  an 4  3  ij  t 

Pfyllii ,  Cannabis  , 

Coriandri ,  ana  3  f  ana  3  fl , 

jEndîvia  ,  Florum  nenuplsaris  , 

Latine  a  >  Foliorummentho  an&man.ft  >. 

Tortulaco  i 

Cocjmntur  in  acju&  comrnunis  ib  iij  ,  ad  exhalationem  tertio,  partis  ,  deinde  colentur  & 
exprimant  tir  ,  in  colatura  difiolve 
Sacchari  albi  ib  ij  , 

S  a:  ci  limon  um  depurati  3  ij  , 

Coquantur  in  fyrupum  S.  A. 

M  A  R  QV  E  S. 

On  fera  premièrement  un  peu  de  tems  bouillir  les  lentilles  dans  l'eau  ,  puis  on 
y  ajoutera  lesjfemences  toutes  concalfées  à  la  referve  du  pfylium  qu'on  envelopera 
entier  dans  un  nouet  à  caufe  de  fa  vifeolîté  ,  on  y  mettra  enfuite  la  menthe  &  la 
fleur  de  nénuphar,  on  fera  bouillir  la  décoction  à  diminution  du  tiers  de  l'humidi¬ 
té,  on  la  coulera  avec  exprelïîon  ,  on  y  mêlera  le  fucre  ,  on  clarifiera  le  mélange 
avec  un  blanc  d'œuf ,  &  on  le  fera  cuire  en  fyrop  épais,  puis  on  le  décuira  en  une 
jufte  confidence  avec  le  fuc  de  limons  dépura. 

Ce  fyrop  eft  dit  propre  pour  temperer  les  ardeurs  de  Venus  ;  ladofe  en  eft  de¬ 
puis  demi  once  jufqu'à  une  once  &  demie. 

On  demande  trop  peu  de  fucre  dans  la  defcriptiôn  à  proportion  des  dragues  ,  je 
ferais  d'avis  qu'on  y  en  rnift  trois  livres  au  lieu  de  deux. 

Si  au. lieu  du  fuc  de  limons  qui  entre  dans  ce  fyrop,  on  y  mêloit  demi  once  de 
vinaigre  de  faturne  ,  il  produirait  bien  mieux  qu'il  11e  fait  les  effets  qu'on  lui  attri¬ 
bue. 

Syrupus  raphani ,  Eernelii , 


Radie  um  raphani  fativi  ef 

Sylveslris  ana  3 1 
Glycyrrhlfk  , 
Saxifraga, 

Fat/ci , 

Levifiici , 

Eringij , 

! 


Refia  bsvis  , 
Petrofèlini  & 
Pœniculi  ana  ^  fl  , 
H er  b  arum  betonico  , 
*P impinella  , 
Palegii , 

Vrtica  , 


Nafiurtii 


/ 


Naflurtii  t 
■Chrîthmi  , 

Ciipllll  vert.  ana  ni  an  j  , 
Fruthmrn  hafuacabi  feu  alkj - 
kenni  , 

J  uj’ub  arum  an  a  par,  x. 

U v arum  pafiarumab  acinis 
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Seminis  ocyml 


Perfonat&vulgo  bar  élans 
majoris , 

Petrofellni  macedonici  , 
Sefeleos  M  afp  lien  fis  t 
Carvi , 

DaU’  i  cretici 
’Aüliifolis  ana  5  ij  3 


purgatamm  g  yi  , 

Coriicis  radicis  lauri  vel  cap  partira  , 

Co  quant  tir  quo  decet  or  dîne  in  aqu.s  tb  x  ,  dumfex  friper fint  ,  cola  tir  a  ctlm  face  ha- 
ri  tb  iv  ,  gr  defpumati  tb  ij  ,  clari futur  &  coquatnr  infyrupum ,  adde  fib  finem 
Cinnamorhi  ^  i, 

Nucis  mofetoatœ  5  ü  , 


s.  MARQUES. 

On  choiftrâles  racines  faines  &  bien  nonnes,  on  les  mondera  ,  on  les  coupera 
par  morceaux,&  on  les  fera  bouillir  dans  l'eau  refer  vaut  pourtant  la  reglifte  pour  la 
ünjquand  elles  auront  bouilli  environ  demi  heure,on  y  mettra  l'écorce  ,  les  fruits 
ouverts,  les  herbes  incifées ,  lcsiemences  reglilfe  concaflees  ,  on  fera  bouillir 
la  decoétion  jufqu'à  diminution  de  plus  du  tiers  ,  on  la  coulera ,  on  y  mêlera  le  fu~ 
cre&  le  miel ,  on  clarifiera  le  mélange  avec  deux  blancs  d'œufs,  &on  le  fera  cui¬ 
re  en  fyrop,  on  y  jettera  fur  la  fin  peur  le  parfumer,  la  canelle  8c  la  mufçade  con- 
cafteesdc  envelopées  en  un  nouet  qu'on  lailfera  tremper  dans  le  fyrop. 

Il  eft  propre  pour  le  feorbut,  pour  atténuer,  pour  divifer  la  pierre  des  reins  8c  de  Vertus» 
la  veille  ,-  pour  la  faire  fortir,  il  excite  l'urine,  on  s'en  fert  dans  la  colique  néphré¬ 
tique  ,  dans  l'hydropifie,  dans  la  jaunille  ,  dans  les  cachexies  8c  dans  les  autres  ma¬ 
ladies  où  il  eft  befoin  d'ouvrir  les  conduits  de  l'urine  3  la  dote  en  eft  depuis  demi  Dofe» 
once  jufqu'à  deux  onces. 

Ce  fyrop  me  paredt  trop  compofé,  on  pourroit  en  retrancher  pluficurs  drogues 
atfez  inutiles ,  comme  les  jujubes,  les  raifins,la  reglifte,la  betoine  ,  les  capillaires  , 
la  mufeade,  la  canelle,  8c  mettre  à  leur  place,  davantage  des  racines  de  raifort  qu'on 
n'en  demande  dans  la  defeription  des  oignons  blancs. ,  de  la  pariétaire  ,  des  felsde 
tamarife  8c  de  genièvre  ,  du  vin  blanc,  car  puifque  ce  fyrop  eft  deftiné  pour  atté¬ 
nuer  la  pierre  des  reins  ,  &  pour  ouvrir  les  conduits  de  l'urine, il  doit  être  empreint 
autant  qu'il  eft  pofiîble  ,  des  remedes  les  plus  eifentiels  :  voici  donc  de  quelle  ma¬ 
niéré  je  voudrais  compofer  un  iyropde  raves  lithontriptique. 


Syrupus  raphmi  reformât  us, 

Qf,  Tfadicum  raphani  fativi  &  fylvefris  ana  g  iv, 

Cepamrn  al  b  arum  üj  , 

Radicum  y  a  xi f  agis  ,  ru  fi  ,  crin  Ai ,  refa  ko  vis  &  petrofellni  ana  ëj  i  3 
F 0  II  or  km  parietaris  ,  pimpinelLt  ,  urtic<a,3  nafinrt.il  ,  chrilhrni  anarnan.  ij  , 

Fruttuurn  halicacabi  f  ÿj  5 
Seminum  n-il'ù  fils  g  vi , 

Petrofellni ,  fez.eli  fjdd  affilienfis  ,  carvi  ,  dauci  ,  cor  tiers  radie,  capparis  ana  -  jj  3 
Omniaincifa  &  c  ont  n  fi  infnndantur  per  iocras  duodeclrn  in  vint  albi  \ b  viij  ,  deinds 
ccquantur  igné  lento  ad  quarts  partis  exhalat ionem  ,  coletttr  decoflio  &  exprirnatur  3 
in  cojatura  dijfolve  facfhayi  albi  tb  vi ,  fa  lis  tamarifei  cf  juniperi  ana  5  vi , 
Clarificentur&  ccquantur  infyrupim  S.  A. 


Vertus. 

Dofc. 


l/e  PHARMACOPÉE 

R  E  M  A  R  Q^V  ES. 

Syrop  de  La  dofe  de  ce  fyrop  fera  pareille  à  celle  du  precedent ,  ceux  qui  fouffnront  aï-- 
MYes  fimple.  fement  une  odeur  un  peu  defagreable  pouront  mêler  dans  chaque  dofe  du  fyrop  f. 
trois  ou  quatre  gouttes  d'huile  æthérée  dé  terehentine  ,  il  en  aura  plus  de  vertu. 

On  pouroit  préparer  un  fyrop  de  raves  limple  avec  le  lue  des  raves  6c  le  fucpge, 
parties  égales,  il  auroît  aulîi  beaucoup  de  vertu  pour  la  gravelle. 

Syrupus  de  murrubio  ,  Me  fie . 
lu.  <?rdjfîi  feu  rnarrubii  albi  retentit ij  ,  Ire  os  , 

(JlyryrrhifA %  \  y  Seminis  malva , 

Capillorum  veneris ,  Fœnugr&çi  ana  5  iij  , . 

HyJJopi  p  arum  Jïcci  an  a  ,  5  ~v'b  Z,m . 

Calaminiha ,  Cidoniorum  an  a  g  ij , 

t <4  ni  fi  y  Paffulamm  enucUa:avum  ,  ^  y- 3 

Radicurn  apiï  ,  Caricas  ptngues  F70  xvi  , 

Fœniculi  ,  ana  g  v  , 

Coquan-mr  in  aqua  pt.rœ  tb  x}  ad  dimidias  }  exprcffioni  ad.de  , 

Penidiorum  >  sJMellis  defpumati  ana  ife  ij  ^ , 

Fiat  fyrupus  S.  A.  ^ 

Æ  E  M  A  RQVES. 

On  choifirales  drogues  belles,bicn  nouries,  cueillies  dans  leur  viguenryon  trions 
dera  les  racines,on  les  coupera  par  petits  morceaux,on  les  fera  bouillir  dans  l'eau- 
environ  demi  heut  e,  on  y  jettera  enfuiteles  fruits,  puis  les  herbes,  la  regliflfe  &  les 
femences  envelopées  dans  un  nouet,on  fera  bouillir  la  decodion  jufqu'à  diminution 
de  la  moitié  de  l'humidité,on  la'coulera,  on  l'exprimera  &  l'on  y  mêlera  le  miel  6: 
les  penides.,on  clarifiera  le  mélange  avec  un  blanc  d'œuf  &  on  le  fera  cuire  en  fyrop. 

Il  eft  propre  pour  atténuer  &  deterger  les  vifeofitez  delà  poitrine ,  il  excite  le 
crachat,  il  aide  à  la  refpiration,on  en  donne  pour  l'afthme,  pour  lapleurefie,  pour 
la  peripneumonie  5  la  dofe  en  eft  depuis  demi  once  jufqu'à  une  once  &  demie. 

On  renferme  les  femences  dans  un  noiiet, parce  qu'étant  toutes  mucilagineufes  , 
elles  rendraient  la  decodion  trop  vifqueufe  lion  les  y  faifoit  bouillir  toutes  nues. 

On  trouve  encore  d'autres  deferiptions  de  fyrop  de  marrube  dans  les  difpenfai- 
res  où  l'on  fait  entrer  le  polypode  ,  l'origan  ,  le  thym- ,  la  farriete  ,  le-  pas-d'âne 
la  femence  decotton  ;  mais  ladefeription  de  Mefué  m'a  para  la  meilleure. 

Je  ferais  d'avis  qu'on  mêlât  exadement  dans  ce  fyrop  lorfqu'il  ferait  prefque  re¬ 
froidi,  une  dragme  de  heaume  de  foulfre  anifé  incorporé  dans  une  once  de  fucre 
candi  en  poudre, 6e  un  fcrupule  de  fleur  de  benjoinyces  ingrediens  augmenteraient 
beaucoup  la  vertu  du  remede  ,  car  ils  le  rendraient  pluspropre  à  incifer  &  à  péné¬ 
trer  les  phlegmes  qui  caufent  des  obftrudions  &  pîulieurs  autres  maladies  de  la  poi¬ 
trine. 

Syrupus  de  mentha  mlnor  y  Me  fi 
1JL.  Succorum  depuratorum  ment  ha  , 

Granatorumdulcinm  ,  & 
jiciàorum  y 

Sacchari  albi  ana  ,  fb  j , 

Coquantur  pauiatim  in  fyrupum  S.- A. 

RE  M  ATÇfV  ES. 

On  tirera  les  fucs  par  expreflîon  àla  maniéré  ordinaire, on  les  dépurera  en  IdÉ* 
ifant  prendre  un  bouillon  6c  les  paftânt  enfuire  par  uu.bkndief  ou  par  une  chauiB' 


UNIVERSELLE. 

h.  hypocraS,  on  les  mettra  dans  un  plat  de  terre  verniftc,on  y  mêlera  le  fucre,  onfe  ■ 

:ra  cuire  le  mélange  par  un  petit  feu  jufqu'à  confidence  de  fyrop  ,  on  l'écumera  Ôc 
on  le  gardera. 

Onl'eftime  propre  pour  fortifier  l'eftomach,  pour  arrêter  le  vomiftement,  pour  yertu* 
chalfer  les  vents;  la  dole  en  eft  depuis  demi  once  jufqu’à  une  once  &  demie.  Dufe. 

La  quantité  de  fucre  me  paroît  trop  petite  à  proportion  de  celles  des  fiscs  qui 
♦  entrent  dans  cette  defcription  de  fyrop,  il  en  faudroit  ajouter  encore  autant. 

Syrupus de  menthamajor ,  Mefo 

'yi.  Sficci  eydoniorttm  actdo-duldum  ,  Succi  grnnatorum  acîdo-dulcixm  , 

Succi  cydoniorum  dulcium  ,  S ttcçi  granatorum  acidorum  ana  ,  ife  i  1?  s 

Suai granatorum  dulcium, 

Jn  his  fni'cis  horis  14.  macerentnrfoliorum  menthœ  Jiccorum 4  fb  i  fi  , 

Rofarum  rubramm  ^  ij  , 

Deinde  atguantur  ad  dl  midi  us  in  vafe  teryeo  vitreato  ,  c  oient ur  &  exprimantuy  ,co- 
Idtura  curn  J*iicchayifo  ij ,  clurificetur  &  cocjuaturin  fyrupum  ^popceuayomatiz^etiir  Cunt 
trochifcorum  GallU  mo/chats  trùorum  &  in  (îndtne  liaatorum  2  ij  , 

REM  AR.OVES. 

La  différence  des  faveurs  à  l'égard  des  coings  eft  bien  petite  5  mais  afin  de  fuivrc 
■l'intention  de  fauteur  ,  on  peut  employer  ici  des  coings  meurs  &  d’autres  qui  ne 
le  foient  point  encore  ,  on  les  rapera  &  l'on  en  tirera  le  lue. 

On  aura  des  grenades  de  trois  fortes  lï  l'on  en  peut  trouver  ,  ou  lîl’on  n'en  trou¬ 
ve  que  de  deux  ou  d'une  ,  on  ne  laiftera  pas  de  faire  le  fyrop  en  proportionnant 
toujours  la  quantité  du  lue  :  on  feparera  l'écorce  des  grenades  ,  on  écrafera  le  de¬ 
dans  exactement  dans  un  mortier  de  marbre,  on  lailfera  la  matière  en  digeftion  à 
froid  quelques  heures ,  puis  on  l'exprimera. 

On  mettra  dans  un  pot  de  terre  verni ifé  les  feuilles  de  menthe  &  les  rofes  feches» 
on  verfera  delfus  les  fucs  de  coing  & c  de  grenade,on  couvrira  le  pot  &  on  lailfera 
la  matière  en  digeftion  pendant  vingt-  quatre  heures  ,  puis  on  la  fera  bouillir  à  di¬ 
minution  de  la  moitié  ,  on  coulera  la  decodion,  on  l'exprimera  &  l'on  y  mêlera 
le  fucre  ;  on  clarifiera  le  mélange  &  on  le  fera  cuire  en  fyrop  qu'on  aromatizera 
avec  les  trochilques  de  galliamofchata,  lefquels  on  aura  con caftez  &  envelopez 
dans  un  nouet  ,  on  jettera  ce  nouet  dans  le  fyrop  lors  qu’on  le  retirera  du  feu  & 
on  l'attachera  à  l'an  ce  du  vafe  dans  lequel  on  voudra  le  garder. 

Ce  fyrop  eft  propre  pour  fortifier  l'eftomach  en  rafraichilfant  fes  fibres, pour  em-  Ve  .-ms* 
pêcherie  vomiftement  ,  lesnaufées ,  le  hoquet,  pour  la  lienterie  j  la  dofe  en  eft  Dofc- 
depuis  demi  once  jufqu'à  une  once  &  demie. 

Je  trouve  plufieurs  deffauts  dans  la  defcription  de  ce  fyropmremierement  en  ce 
qu'on  veut  que  la  menthe  y  foit  employée  feche  ;  car  en  feehant  elle  perd  la  plus 
grande  quantité  de  fes  parties  volatiles  cL  dfentiellesjde  plus  elle  devient  fi  le^ere, 
qu'une  livre  &  demie  qu'on  en  demande  tient  un  trop  grand  volume  pour  la  quan¬ 
tité  des  lues,  où  l'on  la  met  infufer  quoi  qu’il  y  en  ait  beaucoup.  Je  voudrois  donc 
l'employer  verte  &  dans  fa  vigueur.  En  fécond  lieu,  on  la  fait  bouillir  trop  lono-- 
tems,  on  perd  par  cette  longue  cocftion  ce  qu'elle  a  de  meilleur.  En  troiiîéme  lieu  , 
il  entre  trop  peu  de  fucre  dans  cette  compofition  ,  à  proportion  des  autres  dro¬ 
gues,  je  voudrois  donc  la  reformer  en  la  maniéré  fuivante. 

Sjrupus  de  ment  ha  major ,  reformatas, 
y.  Succerum  cydonimtm  &  granatorum  unafb  ijt 

I  i  ij 


Vertus. 

Dofe. 


P  H  A  R  M  A'C  O  P  É  E 

In  hit  maçmwtr  per  quatuor  dies ,  folierum  mntbœ  recemium  contuforum  g  viij 

ofurtm  ruï  rarurn  g  ij  , 

* Oelnde  bu l liant  leviter  in  vafe  terreo  vitnato  ,  colent  m  &  exprimant  nr  ,  colatura 
cumfaccbari  ib  ii]  ,  clarifiât  ur  &  coquatur  tnfympim  ,  pofieà  arom.mz.emr  cttrn  tro • 
chifcorum  gallia,  mofehata  infmdone  Ugatorum  ,  3  ij  ,  old  ment  h  a  per  difillUtionem 
extrait  gutt.  xij. 

MA  R  fifU  E  S. 

L'elfe n ce  ou  huile  diftilléede  menthe  quon  fait  entrer  dans  cette  derniere  def- 
cription  ,  repare  ce  qui  s'eft  détruit  de  la  menthe  en  bouillant  ;  on  peut  réduire 
cette  huile  en  oleofaccharum  la  mêlant  avec  demi  once  de  lucre  candi  bien  pul- 
verifé  afin  de  la  dilfoudre  plus  parfaitement  dans  le  fyrop;car  quand  les  parties  des 
huiles  ne  font  pas  divifées  ou  étendues  par  cet  intermede  ,  elles  prennent  ordi¬ 
nairement  le  deftus, 

Syrupus  myrtlnus  compsfitus, 

Of,  Race  arum  myrti  ,5  ij  fi,  Baccarum  oxyacantba  feu  berbtris  , 

Rantali  albi  ,  Efpfarum  rubrarnm  an  a  ^  i  fi  , 

Rbois  culinariî  vulgo  fumach)  Aiefpilorurn  ,  ib  fi, 

Balaufliorum  , 

Contnfî .  omnibus ,  coquartur  in  aqu<t  eommunis  ife  v  iij  ,  ténias  ,  expreffo  adde 
Succorum  cydonionim  & 

Granatorum  vel pomontm  agrefiium  atia  tb  ii , 

Saccbari  albl  tb  v  , 

Ccqua  ttuT  infyrupum  S.  h, 

T^E  M  ARfifU  E  S . 

Onconcaflera  les  bayes  de  myrte  &  le  fantal  blanc,  on  ouvrira  les  nefles  ,  on 
incifera  les  balauftes  &  le  fumach  ;  011  mettra  bouillir  toutes  les  drogues  enfembie 
dans  l'eau  à  diminution  du  tiers ,  on  coulera  la  deco&ion  ,  on  l'exprimera  fie  l'on 
y  mêlera  les  fucs  qu'on  aura  tirez  par  exprelïïon  &:  le  lucre  ;  on  clarifiera  le  mé¬ 
lange  fie  on  le  fera  cuire  en  fyrop. 

Il  eft  propre  pour  arrêter  les  cours  de  ventre  &  les  hémorrhagies  ,  on  le  donne 
pour  fortifier  l'eltomach, la  dofe  en  eft  depuis  demi  once  jufqu'à  une  once  fie  demie. 
Sjrop  Le  fyrop  de  myrte  fimple  fe  fait  avec  le  fuc ,  ou  avec  une  forte  deco&ion  des 
Myrte  fim-  bayes  de  myrte  recentes  fie  du  fucre  parties  égales. 

Je  trouve  qu'on  fait  entrer  trop  d'eau  dans  cette  defeription  pour  la  quantité  des 
drogues  qui  n'ont  pas  befoin  d'une  fort  longue  cuite,  on  en  pourroit  retrancher  du 
moinsyle  tiers,  d' autant  plus  qu'on  y  ajoute  des  fucs  qui  fervent  à  la  cuite  du  fucre. 

Syrupus  de  Eupatorio  ,  Mef. 


:"V 


% 


’dL,  Eupatorii  feu  agrlrnon’a  , 

Radie  uni  bnibi  , 

F  £  nie  u  U  , 

Apnana  ^  ij, 

Glycyrrhifàt  recentis  raja  &  eontuja, 
$  hœnanthi 3 
Cufcutd , 
yibjmthii  povticiy 

JRcftrim  rnbrarern  un  a  g  yî } 

CapUU  veneris  > 


C-irdui  b-nedlcii  , 

Spongiœ  cynorrbodl  , 

Elorum  a  ut  radie  um  bugh>fjiy 
Serninum  fœnicull  & 

An; fi ,  ana  3  v3 
Rbabarbari  optimi , 
affiches  ana^  îij5 
S  pied  nardi , 

À .fitri , 

FolH  indici  ana  5  ij  „ 


UNIVERSELLE.  in 

Coquantur  ex  Arte  in  Aqu&  fb  viij.  ad  ter  lia  partis  conjimptionm  &  cum  Sacchari 
albi  ib  Iv  i 
Suce  or  u  m  pii  & 

EndhU  dépurât  or  itm  ana  ib  ij  , 

'Tercoquantar  in  fyrupurn  S.  A. 

R  E  M  A  R  Q^VES. 

On  nettoyera  &  l'on  mondera  les  racines  ,  on  les  coupera  par  morceaux  >  on  les 
fera  bouillir  dans  l'eau ,  puis  on  y  mettra  l'éponge  de  cynorrhodon  ,  les  herbes  , 
les  femences  concaflées  &  les  fleurs  ;  quand  la  decodion  fera  diminuée  d'un  tiers  , 
on  la  coulera ,  on  y  mêlera  le  fucre  &  les  Eues  nouvellement  tirez ,  on  clarifiera  le 
mélange  avec  un  blanc  d'oeu F  &;  on  le  fera  cuire  en  fyrop ,  y  jettant  fur  la  fin  la 
rhubarbe  ,  le  maftich  &  le  fpîcajnard  envelopez  en  un  nouée. 

Il  eft  eftimé  propre  pour  fortifier  l'eflomach  &  le  foye,il  leve  les  obflrudionsjon  Vertus, 
en  donne  pour  l'hydropifie,Ia  dofe  en  efl  depuis  demi  once  jufqu'à  une  once  &  demie.  Dofe. 

La  racine  d'endive  n'a  pas  grande  vertu  ,  je  voudrois  employer  en  la  place  ,  celle 
de  chicorée  fauvage. 

On  pouroit  faire  un  fyrop  d'aîgremoine  Ample,  en  faifant  cuire  enfemble  parties  syroP  d’ai 
égales  de  lue  d'aîgremoine  Sc  de  fucre.  Imple^ 

Syrupus  chamœdryos  ,  Bmdermi. 


%.  Charradryos  cum  floyihts ,  g  viij ,  Schœnanthi , 

Scolopendrii ,  g  iij ,  Nardi  indicé , 

Certicis  radicis  c apports  ^  ij ,  Serninnm  petrofelini  & 

isiccri  z  eri  >  AniJÏ  an  a  5  vi , 

Conti  fa  biduo  in  Acua  &  vins  albi  And  ib  iij  ,  fuper  cineres  cal  i  dos  macèrent ur  ,  dein- 
de  caquet 'tur  &  expàn.a  nur  ,  colattira  cum  facchari  albi  vcl  mellis  defpumati  ib  iij  , 
clarificetur  &  coqaatur  in  fyrupum  poidUndum  cinndmomi  ij  3 


\  E  MAR  Qjo  E  S. 

On  concaflera  toutes  les  drogues  ,  on  les  mettra  enfemble  dans  un  pot  de  terre 
vernifle  ,  on  verfera  deftus  l'eau  &  le  vin  ,  on  couvrira  le  pot ,  on  le  placera  en 
digeflion  fur  les  cendres  chaudes  pendant  deux  jours  ;  puis  on  fera  bouillir  douce¬ 
ment  la  matière  jufqu'à  confomption  du  tiers  de  l'humidité ,  on  la  coulera  ,  on  l'ex¬ 
primera  ,  on  y  mêlera  le  fucre ,  on  clarifiera  le  mélange  &  on  le  fera  cuire  en  fy¬ 
rop  lequel  on  aromatifera  en  y  jettant  fur  la  fin  de  là  cuitte  la  canelle  concaflêe  S: 
envelopée  en  un  noiiet. 

Ce  fyrop  efl;  propre  à  exciter  les  mois  aux  femmes,à  faire  uriner,  à  incifer  &  deter- 
ger  les  humeurs  trop  vifqueufes  ;  la  dofe  en  eft  depuis  demi  once  jufqu'à  deux  onces. 

Les  principales  vertus  du  fpicanard,  du  jonc  odorant  &  de  l'acorus  verus  refident 
dans  les  parties  fubtiles  qui  fe  diiîipent  prefque  toutes  dans  les  coûtions ,  j'aimerois 
mieux  les  referver  pour  les  enveloper  en  des  noüets  ,  les  mettre  dans  le  fyrop  lorf- 
qu'il  eft  prefque  cuit  &  les  y  laiifer  toujours  tremper,  afin  qu'ils  y  communiquaflent 
leurs  odeurs  ôc  leurs  qualitez.  .  > 


Syrupus  Scolopendrii ,  Fernelii. 

Of.  Scolopendrii  man.  iij  ,  Cufeuta  , 

Lupnli ,  Mdiffa  an  a  man  ij , 

CapiUi  veneris ,  Radicis  polypodii  quemi  mandat  A , 


Vertus. 

Dofe. 


M  4 


PHARMACOPÉE 

Buglojfi. ,  Corticum  radicis  c appartint  & 

B orr agiras  ,  Tamarifci  arra  |  ij  ,  ' 

Ccquantur  in  arjuA  it>  ix,  ad  confumptionem  tertio,  partis  ,  colato  adde 
Sdcchari  albt  tb  iv , 

Clarifcentur  &  percoquantur  in  fyrupum. 

R  £  M  A  R  .O^ZJ  E  S. 

On  nettoyera  &  l’on  mondera  les  racines  ,  on  concaftera  le  polypode  avec  les 
ecorces ,  on  coupera  les  racines  de  buglole  8c  de  borrache  par  petits  morceaux  :  on 
mettra  oouillir  le  tout  dans  1  eau  environ  demi  heure  ,  puis  on  y  ajoutera  les  feuil¬ 
les  indices ,  on  continuera  à  faire  bouillir  les  matières  julqu’à  diminution  du  tiers, 
on  coulera  la  decoétion  ,  on  y  mêlera  le  fucre  ;  on  clarifiera  le  mélange  avec  un 
blanc  d  œuf  &  on  le  fera  cuire  en  conliftence  de  lyrop. 

Il  eft  propre  pour  les  obftruétions  de  la  ratte  ,  du  mefenterre ,  il  excite  burine  ; 
on  en  donne  pour  la  mélancolie  hypocondriaque  ,  pour  les  hévres  intermittentes j 
la  dofe  en  eft  depuis  demi  dnce  jufqu’à  une  once  8c  demie. 

Autre  fyrop  On  pouroit  faire  un  fyrop  de  fcolopcndre  fimple  ,  avec  une  forte  decoétion  de  la 

u  C°  °^cn  P^ante  ^  l~ucre  parties  égalés  9  il  aurait  à  peu  prés  la  même  vertu  que  le  fyrop  de 
capillaire  ordinaire.  r  r  '17  1' 

Syrupus  tochleariœ., 

Su\ 1  cochlearU  dépurât i ,  S  dis  CocblearU  ?  i,, 

S acchari  albi  ana  ib  i  j ,  • 

C 0 quant ur  fimul  igné  lento  ,  ad  rnellis  fpijjitatem  ,  adde  dum  refrixerit 
Spiritus  cochleariœ  g  iij,  a  ut  cj.f.  ut  fiat  fyrupus  jafla  coxjtftcpti.e, 

remarques. 


Vertus 

Dofe. 


Dépuration  On  tirera  le  fuc  du  cochlearia  par  expreffion  ,  à  la  maniéré  ordinaire,  on  le 
du  fuc  de  dépurera  en  le  fai  faut  bouillir  un  bouillon  8c  le  p  allant  &  repaflant  par  un  blan- 
cochlcana,  chet  jufqu’à  ce  qu'il  foi t  clair.  ** 

On  mettra  dans  un  plat  de  terre  vernilTé  ,  le  fuc  dépuré  ,  le  fucre  &  le  fel  de  co¬ 
chlearia  ,  on  fera  bouillir  le  mélange  à  petit  feu  jufqu’à  confidence  de  fyrop  épais. 

On  le  laiftéra  refroidir  prefque  tout  à  fait ,  puis  on  le  décuira  avec  ce  qu’il  fau¬ 
dra  d’efprit  de  cochlearia,  remuant  le  tout  avec  un  biftortier  jufqu’à  ce  qu'il  ait 
pris  une  confidence  de  fyrop  ordinaire  ,  on  le  gardera  dans  un  vaififeau  de  verre 
ou  de  terre  bien  boucnc. 

Il  eft  propre  pour  le  feorbut,  il  adoucit  les  humeurs  'trop  acides  du  corps  ,  il 
excite  l’urine  ,  il  levé  les  obftru&ions  de  la  ratte  8c  du  mefenterey  la  dofe  en  eft  de¬ 
puis  demi  once  jufqu’à  une  once. 

Syrop  de  Delà  même  maniéré  fe  peuvent  préparer  les  fyrops  de  creflon,  de  becabunga  Sc 
bec  a  b  un  a  C  ^es  autres  plantes  antifeorbutiques  fucculentes. 

Le  fel  8c  l’efprit  de  cochlearia  qu’on  a  ajouté  dans  la  compofitîon  ordinaire  de 
ce  fyrop,  contribueront  à  le  rendre  autant  empreint  de  la  verqu  delà  plante  qu’il 
./  pourra  l’être  ,  on  ne  mêle  l’efprit  que  quand  le  fyrop  eft  refroidi,parce  que  lacha- 
leur  en  ferait  difiîper  le  meilleur. 

On  trouvera  la  defeription  de  l’efprit  de  cochlearia  dans  mon  cours  de  Chimie. 


Vertus. 

Dole. 


Syrupus  de  clnmmomo. 
2C.  Cinnamomi  optimi feu  stcutiffimi  crajjiufcnlè  triti  1b  fi 


/ 


UNIVERSELLE.  ,« 

Ptwatttr  in  cucurbitam  wtream  ,  addanmrqne  vint  hifparàçi  ib  i] , 

Lacent  ht  in  bain  mm  ,  rnox  appojito  &  agglutinât  o  capitello  curn  prapofito  rec'&l  ente 
fient  que  in  d.igefiione  tribus  d'abus,  pojica  fiat  difiillatio  igné  lento  ad  5  viij  ,  tum 
réfrigérât  a  eue  urbit  a  ,  excipiatur  refîdmm  ,  cui  adde  aquœ  communis  ib  i  ,  bulliant  le- 
viter  ,  celentur  &  exprimantur ,  i  olatura  cnrn  favehari  albi  ib  îj  ,  clarificetnr  &  co- 
quaîur  ad  conjïjlentiam  optât  a  3  tune  mifee  ,  dura  refrixerit ,  a  quant  fpirituofam  diflillataan 
&  olei  cinnarnorni  gw+.x i  ,  ,fiat  fyrupus. 


R  E  M  A  R  QVE  S. 

On  choifîra  de  bonne  canelle  bien  piquante  au  goût  ,  on  la  concailera ,  on  îa 
IMertra  dans  une  cucurbite  de  verre  ,  on  verfera  dehus  le  vin  d'Efpagne  ,  on  adap¬ 
te;  a  a  la  cucurbite  un  chapiteau  &  un  récipient ,  on  lutera  exactement  les  jointures, 
on  placera  le  vailleau  au  bain  marie  tiede  ,  onlailîera  la  matière  en  digehîon  trois 
jours  ,  puis  on  en  fera  dihillera  petit  feu  ,  environ  huit  onces  de  liqueur  fpiritueufe; 
on  lailîera  refroidir  les  vaifleaux  ,  on  les  deluttera  ,  on  renverfera  dans  un  plat  de 
tei  te  verniile  ,  ce  qui  fera  demeure  dans  la  cucurbite  ,  o®  y  ajoutera  une  livre  d'eau 
commune ,  on  fera  bouillir  legerement  la  matière  ,  puis  on  la  coulera  avec  expref- 
llon  ,  on  y  mêlera  le  fucre  ,  on  clarifiera  le  mélange  avec  un  blanc  d'œuf ,  Sc  on  le 
fera  eau  e  en  confidence  dopiate  ,  on  le  lai  fiera  refroidir  ,  puis  on  le  decuira  avec 
1  eau  fpnitueufe  dihillee  ,  ou  1  oit  aura  auparavant  diflout  l'huile  de  canelle  ,  on 
agitera  bien  le  tout  avec  un  bihortier  ,  &  l'on  gardera  ce  lyrop  dans  une  bouteille 
de  verre  bien  bouchée. 


Il  fortifie  le  cœur  &  1  ehomach,  il  recrée  &  repare  les  efprits ,  il  aide  à  la  dige- 
flion^,  il  donne  une  haleine  agréable  ,  il  excîteHes-  mois  aux  femmes  ;  la  dofe  en  eh 
depuis  demi  once  jufqu'à  une  once. 

On  peut  préparer  de  la  même  maniéré  les  fyrops  de  gyrofle  ,  de  bois  de  rofe  ,  de 
fallu  i  as  ,  de  lantal  citrin  ,  d'anis ,  de  fenouil ,  de  coriandre  ,  de  macis  ,  de  bayes 
de  genièvre .  N 

La  vertu  de  la  canelle  confihe  dans  un  foulfre  filin,  ou  pour  m'expliquer  plus 
claiiement ,  dans  une  huile  ætheree  melee  avec  un  fel  ellentiel  piquant ,  c'eh  ce 
qu  on  peut  connoitre  facilement  en  la  mâchant ,  on  ne  peut  pas  lui  donner  un  dif- 
folvant  plus  convenable  que  le  vin  d'Efpagne  qui  eh  rempli  d'efpritfulnhureux  & 
de  fel.  '  r  1 

On  enleve  <Sc  on  conferve  par  la  dihillation  ,  les  panies  fpiritueufes  &  volatiles 
qui  s'échaperoient  en  bouillant;#  l'on  tire  par  la  coAion  ce  qui  rehe  de  plus  fixe 
des  principes  aAifs  de  la  canelle ,  on  ne  peut  pas  à  la  vérité  empêcher  qu'il  ne 
s  évaporé  quelque  quantité  du  volatil  qui  demeure  toujours  après  la  dihillation  dans 
la  cucurbite ,  mais  à  la  place  de  ce  qui  eh  échapé  ,  l'on  mêle  l'efïènce  de  canelle 
a  la  fin  dans  le  lyrop  refroidi  ,  S e  de  cette  maniéré  on  lui  communiqué  autant 
qu'il  fe  peut  les  bonnes  qualitez  de  la  canelle. 

Si  l'on  n'avoir  point  de  vin  d'Efpagne ,  on  pouroit  lui  fubhituer  de  bon  vin 
blanc* 


Vertus. 

Dote. 

Syrops  de 
gyrofle,  de 
bois  de  re¬ 
fende  faffa- 
fras  ,  de 
fautai  ci' 
trin,  d’anis, 
de  fenouil, 
de  ma«is , 
de  bayes  . 
de  genie-* 
vie,  de  co¬ 
riandre. 


>  Syrupus  car dul  benedîcîu 

Succi tardai  bened/ffi  dépurât*  5 

S  acchari  albi  an  a  3  ib  îj ,  Modem  modo,  parantur  r 

Salis  car  dm  beneditti  g  j  3  Syrupi fcabiofa  3 

Véron  ica  , 


Ç&qumtur  in Jyrupum  S*  Av 


VincX’pervinca  , 


Syrupi 
fca’biofæ  , 
veronicar , 
vincæ  per» 
Vi«cæ. 
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Vertus» 

Dofc. 


"F  '  mettra  à  la  prefle  :  on  fera  bouillir  le  fuc  feulement  un  bouillon  ,  on  le  paflera 
plufieurs  fois  par  un  blanche t  ou  par  un  papier  gris  jufqu  à  ce  qu'il  ioit  clair  &  bien 
dépuré  ,  on  le  mettra  alors  avec  le  fucre  &  le  fel  de  chardon  bénit  dans  un  plat  de 
terre  ,  on  fera  cuire  le  mélange  fur  un  petit  feu  en  confidence  de  fyrop. 

Il  rdifte  à  la  malignité  des  humeurs  ,  il  excite  la  fueur  ,  il  tue  les  vers  ,  on  en 
donne  dans  les  fievres  malignes  ,  dans  la  petite  vérole  ,  dans  la  pelle  ,  dans  la  pieu- 
relie  ;  la  dofe  en  ell  depuis  une  once  juiqif  à  une  once  &  demie. 

Si  fon  veut  éviter  que  le  fyrop  candilfe  en  yieillilfant ,  il  faut  y  uaeler  deux  on¬ 
ces  de  miel  écume. 

Syrupus  de  floribus  hyper  ici, 

Floium  yecentlum  hyper  ici  1b  i 

xij .  terne,*  Utritn  Mlimt  &  exfrimmm  : 

flornm  pari  pondéré  .  4*  per  etmfu,  *f:è  maccreUimt, ,  oUtnr*,  txpr,§m,  >‘r 

rcoctartur  ,  tandemque  in  expreffione  pefiréma  dijfolve 
Syrupi  pri-  Sm  ^  y:  Eodcm  modo  parantur , 

sm,  hr**  1 1  »  *,  vt,  mu  f  yfe°s  ■ 

feûsfcalen-  CUrifi.imur  &  cofumtur  S.  A.  CulendM  , 

M*-  J  T^E  M  AR  QjV  ES. 

On  mettra  dans  un  pot  de  terre  vernifle  les  fleurs  de  millepertuis  nouvelle¬ 
ment  cueillies ,  on  verfera  deifus  beau  bouillante  ,  on  couvrira  le  pot ,  &  on  lad- 
fera  la  matière  en  digeftion  pendant  douze  heures  ,  on  la  fera  bouillir  legerement, 
on  la  coulera  avec  expreffion  ,  on  y  mettra  infufer  autant  de  nouvelles  fleurs  d  hy- 
pericum  que  devant  ,  on  réitérera  la  coétion  &  bexpreffion ,  on  Y  influera  pour  la 
troifiéme  fois  ,  une  pareille  quantité  des  memes  fleurs,  &  apres  1  avoir  coulee  & 
exprimée  ,  on  y  mêlera  le  fucre  &  le  fel  de  millepertuis ,  on  clarifiera  le  melau- 

oe  ,  &  on  le  fera  cuire  en  fyrop.  v  .  , 

"  Il  fortifie  le  cœur  &  le  cerveau,  il  tue  les  vers  ,  d  refifle  a  la  cœrmpaon  des 
humeurs,  il  eft  propre  pour  atténuer  la  pierre  des  rems  &  de  la  veine ,  bc  pour  > 
faire  uriner  ,  la  dofe  en  eft  depuis  demi  once  jufqu  a  une  once  &  demie. 

On  a  delfein  de  rendre  Hnfufion  autant  empreinte  quelle  peut  1  etre  de  la  luoi- 
tance  des  fleurs  ,  fl  bon  voyoit  qu'aprés  les  trois  infuflons  ,  la  liqueur  ne  fuit  pas 
encore  bien  teinte ,  on  en  pouroit  faire  une  quatrième  &  une ^cinquième  mais 
ordinairement  il  fuffit  de  trois  infuflons  quand  elles  font  bien  fortes  ,  &.  il 
en  fait  davantage  ,  elles  font  inutiles  ,  parce  que  les  pores  de  1  eau  étant  rempli*  , 

il  ne  fe  peut  plus  rien  difloudre. 

Syrupus  de  lupulo. 
gg.  S ucccrum  dépurât orum  lupuli  ibîj  . 

fumœrU  ife  i  , 

Sdcehari  Abi  ft>  îj  , 

S  dus  lupuli  3 


Vertus. 

Dofe. 


Coaumtar 


UNIVER  SEL  L  E 

CvquantHY  fimtd  igné  lento  &  fiat  fyrupus  S,  A. 

TfE  MA  R  £)JJ  ES. 

le  fuc  de  fumeterre  eft  facile  à  tirer  ,  parce  que  la  plante  eft  affez  lïumide,maïs 
comme  le  houblon  eft  peu  iucculent ,  il  eh  bon  de  1’  humecter  avec  une  forte  dé- 
1  codion  de  houblon  pendant  qu'on  le  pile  ,  ôc  le  lailfer  quelques  heures  en  digef- 
tion  avant  que  de  l’exprimer. 

On  dépurera  les  lues  en  les  faifant  bouillir  un  bouillon  &  les  paftant  par  un  bîan- 
chet,  on  les  mettra  enfuite  dans  un  plat  de  terre  avec  le  fucre  &  le  fel  de  hou¬ 
blon  j  on  fera  cuire  le  mélange  en  fyrop. 

Il  purifie  le  fang,  il  en  appaife  les  eifervefcences,il  provoque  l’urine  ;  la  dofe  en 
eft  depuis  demi  once  jufqu’à  une  once  &  demie. 

On  peut  encore  faite  un  fyrop  de  houblon  avec  le  feul  fuc  de  houblon  dépuré  , 
3c  le  lucre  parties  égales.  A 

Syrupus  plmtaginîs. 

Rddicis plantaginis  recemis  ^  iv  • 

Senti  ni  s  plant  aginis  ^  ï , 

Contundantur  er  coquantur  in  aqu aplantaginis  MJHllat  a  ib  ij  ,  ad  tonfummionem  ter - 
tiœ  partis .  in  expreffo  rnifee 
[hc  ci  niant  agi  ni  s  ,  tb  ij  , 

Sacchari  albi ,  fb  ij  fi  , 

Clarijicentur  p erco quant ur  in  fyrttpttm. 

^E  MARQUES,  ' 

On  concafieLa  la  racine  Se  la  femence  de  plantain,  on  les  mettra  bouillir  dou¬ 
cement  dans  1  eau  de  plantain  jufqu  a  diminution  d’environ  le  tiers  de  l’humidité  , 
on  cou  era  ladecofition  avecexpreüion  ,  on  y  mêlera  le  fuc  des  feuilles  de  plantain 
•qu  on  auta  tire  récemment  par  exprefïion ,  &  le  fucre,  on  clarifiera  le  mélange 
•avec  un  blanc  d’œuf,  &  on  le  fera  cuire  en  fyrop. 

11  reft  propre  pour  arrêter  les  cours  de  ventre,  les  hémorrhagies ,  les  gonorrhées; 
la  dole  en  eft  depuis  demi  once  jufqu’à  deux  onces. 

.  Cette  compofition  de  fyrop  renferme  les  qualitez  de  toutes  les  parties  du  plan¬ 
tain  ,  &  c’eft  alfurement  la  meilleure  qu’on  puilfe  donner. 

La  méthode  ordinaire  de  préparer  le  fyrop  de  plantain  eft  de  faire  bouillir  en- 
femble  parties  égales  du  fuc  de  plantain  dépuré  &  de  fucre  jufqu’à  une  confiften- 
■ce  raifonnable. 

De  cette  dernière  maniéré  on  peut  préparer  les  fyrops  de  centinode  ,  d’ononis 
ou  arrefte-bœuf  de  pulmonaire. 


Syrupus  de  feordio fimplcx* 
S ucci  [corda  depurati  ib  ij  il, 

Sacchari  albi  fb  ij  , 

S  Uis  feordii  5  yi , 

CoqnantUY  ad  conJîftentUm  fÿrttpi  S.  À. 


RE  MAR  jgfUES. 

Comme.  le  feordium  eft  une  plante  peu  fucculente  ,  il  eft  bon  de  Plinmeder 
apres  l’avoir  pilé  avec  de  l’eau  de  feordium  diftillée  ,  ou  à  f on  défaut  avec  une 
foi  te  décoction  de  feordium  ,  puis  l’ayant  kilïe  en  digeftibnà  froid  quelques  heu- 

K  K 


Vertus, 

Dofc. 


Vertus. 

Dofe, 


Autre  ma¬ 
niéré  de  faire 
le  fyrop  de 
plantain. 

Syrops  de 
centinode  , 
d’ononis  ,  de 
pulmonaire . 


Ver  tas. 
Dole. 


Autre  mâ- 
niere  de  fai 
re  le  fyrop  de 
feordium. 


yertus. 


Ms  pharmacopée 

res,  le  mettre  à  la  pi'eiîe  pour  en  avoir  le  fuc  ,  lequel  oh  dépurera  en  le  faifanfî 
bouillir  un  bouillon  ,  fie  le  patent  plufieurs  fois  par  un  blanche: ,  jufqu'à  ce  qui! 
foie  clair  ,  on  y  mêlera  alors  le  fucre  fie  le  fel  ,  on  clarifiera  le  mélange  ,&  on  le 

fera  cuire  en  fyrop.  ,  _ , 

On  s’en  fert  contre  la  pefte  ,  contre  les  fièvres  mali 
te  la  tranfpiration  &  les  mois  aux  femmes  5  la  dofe  en  eft  depuis  demi  once  juf- 
qu’à  une  once  &  demie. 

On  conferve  par  cette  méthode  les  fubftances  du  feordium  les  plus  fixes  dans 
Je  fyrop  ,  mais  il  s’échape  en  bouillant  beaucoup  des  parties  volatiles  qui  font  les 
plus  eflentielles  fie  les  plus  neceflàires,  ceux  qui  feront  curieux  de  bien  travailler 
&  qui  ne  plaindront  point  leur  peine, pouront  remédier  à  cet  accident  en  communi¬ 
quant  au  fyrop  les  parties  fpiritueufes  &  fixes  du  feordium  par  la  maniéré  fuivante. 

1  On  prendra  cinq  ou  fix  poignées  de  fommitez  de  feordium  nouvellement  cueil¬ 
lies  en  leur  plus  grande  vigueur,on  les  pilera  bien  dans  un  mortier  de  marbre ,  les 
humedant  avec  environ  une  livre  de  vin  blanc ,  on  mettra  la  matière  dans  une  cu- 
eurbite  de  verre  ou  de  grez ,  on  la  bouchera  exactement ,  on  la  laiflera  en  .digcf- 
tion  pendant  trois  jours  ,  puis  y  ayant  adapté  un  chapiteau  avec  fon  récipient  &  ? 
lutté  exactement  les  jointures  ,  on  fera  diftiller  au  bain  marie  ou  au  bain  de  va¬ 
peur  environ  fix  onces  de  liqueur  fpiritueufe  ,  on  la  gardera  pour  la  meler  exacte¬ 
ment  avec  un  biftortier  dans  le  fyrop  de  feordium  qu’on  aura  auparavant  fait  cuire 
en  confidence  d’opiate,  fie  lai  fié  refroidir  prefque  tout-à-fait ,  on  gardera  ce  fyrop 
dans  une  bouteille  bien  bouchée. 

Syrupus  dejcoyâio  compojitus  Hier*  Mcrcuri&lîs. 

Qfi .  F  dioyum  fonchi  levis  >  $QYY  ^ l  *  #  a 

Borraginu  3  cîtri  vel  cortias  » 

zAcetofa  ,  PimplnelU  ana  pug*  y, 

PhnpinelU  ,  Serninls  acetof  «  > 

Thrum  nimph&£  ,  Cîtri  an  a  5  v  , 

Decocjue  in  apuahordei  ifc  îij,  ad  ter  ü  as  ,  deînde  Of*.  Dich  decottiVô  q  > 

S  uc  ci  fier  dli  depurati  tb  iij  ? 

Sacchari  ife  iv  , 

'Dec o put  S.  A.  Infine  addenda 
C  amp  ho:  a  , 

Aiofii  ,  ana  9  fi  j 

Aîlfice  pro  fyrupo. 

Pfi  EMA  P.  Q  V  E  S. 

On  fera  une  décodion  de  deux  poignées  d’orge  dans'quatre  livres  d’eau  à  di¬ 
minution  du  quart  ,  on  mettra  bouillir  dans  cette  decodion  coulee,  les  feuilles  irr- 
c ifj es  ,  les  femences  concafiées  fie  les  fleurs  à  confomption  du  tiers  ,  011.  coulera  la 
déco  dion  avec  une  legere  expre  filon  ,  011  y  meicra  le  lue  ci'~  icoidiu-mtire  par  ex- 
prefilon  fie  dépuré, fie  le  fucre  on  clarifiera  le  mélange  avec  un  blanc  d  œuf,fie  on  le 
fera  cuire  en  fyrop  ,  quand  il  fera  hors  du  feu  ,  l’on  y  jettera  le  mufe  fie  le  cam¬ 
phre  envelopez  dans  un  nouet ,  fie  on  les  y  laiflera  toujours  tremper  ,  on  gardera  ce 

fyrop  dans  un  pot  bien  bouché.  ,. 

On  s*cn  fert  pour  les  fièvres  malignes  pour  les  autres  maîaeLcs  qui  viennent 
de  corruption  d’humeurfia^doie  en  eft  depuis-demie  once  juiqu  à  une  once  ce  demie» 


UNIVERSELLE. 

La  compofitiôn  de  ee  fyrop  me  paroîtmal  inventée  ,  on  y  mêle  des  épaiflîHants 
ou  des  rafraichiffants  qui  ne  conviennent  point  du  tout  avec  la  qualité  du  fcor- 
dium  qui  eft  pénétrante ,  fubtile  &  raréfiante  :  je  voudrois  donc  retrancher  toute 
la  deco&ion  ,  &  ajouter  en  fa  place  deux  livres  de  fuc  de  fcordium ,  ou  pour  faire 
encore  mieux  ,  on  pourroit  préparer  le  fyrop  de  fcordium  compofé  en  la  maniéré 
fuivante. 

Syrupus  fcordîi  compofitus ,  reformons. 

'IL.  Syrupi  fcordîi  firnpUcis  ib  ij  , 
ln  qui  bus  mifce  ,  fplritus  voUtilis  oleoji  aromatici  g  fi  , 

Qaphura  in  fplritus  -vint  g  ij  ,  diffoluta  ,  & 
lÂdofchi  innodulo  ligati  ana'ÿ  fi  , 

F  iat  fyrupus. 


Syrupus  de  fempcrvivo  Jïmplex . 

S  ucci  fempervivi  depurati  ib  iij  , 

Sa ahuri  albi  ib  ij  , 

Qoquantnr Jimnl  infyrupum  S.  A. 

MAR  QfV  E  S. 

On  aura  de  la  grande  joubarbe  récemment  cueillie  ,  on  l'écrafera  bien  dans 
un  mortier  de  marbre  ,  on  la  laiffera  quelques  heures  en  digeftion  à  froid  ,  ahn 
que  fa  vifcofitéfe  raréfié  ,  puis  on  l'exprimera  ,  on  dépurera  le  fuc  en  le  faifant 
bouillir  legerement ,  &  le  paflant  pluiieurs  fois  par  un  blanchet  ,  011  en  mêlera, 
trois  parties  avec  deux  parties  de  lucre  blanc ,  &  par  un  feu  médiocre  on  les  fera 
cuire  en  fyrop. 

Il  tempere  les  ardeurs  de  Venus ,  il  calme  le  trop  grand  mouvement  des  hu¬ 
meurs  ,  il  éteint  la  foif ,  on  en  donne  dans  les  fièvres  ardentes  ,  dans  les  fecherel- 
fes  de  bouche,  &  dans  les  autres  occafions  où  ileft  befoin  d'épafilr  les  humeurs; 
la  dole  en  eft  depuis  demi  once  jufqu'à  une  once. 

Syrupus  de  fempervîvo  compoJJtus. 

Syrupi  fempervivi  Jïmplicisfhprk  feripti  ib  i,  m  qua  dijjolve  faits  armoniaci  g  i, 
fat  fyrupus , 

RE  M  A  R  Qjv£  S. 

On  pulverifera  fubtilement  une  dragme  de  fel  armoniac  bien  pur  ,  on  le  dififiou- 
dradans  une  livre  de  fyrop  de  joubarbe  fimple  ,  &  l'on  gardera  ce  fyrop. 

On  l'eftime  pour  calmer  l'ardeur  de  la  fièvre,  pour  désaltérer  ,  pour  les  inflam¬ 
mations  de  la  gorge  ;  la  dofe  en  eft  depuis  demi  once  jufqu'à  une  once. 

Le  lel  armoniac  eft  mêlé  dans  ce  fyrop  pour  le  corriger  en  raréfiant  fa  vifeofité 
trop  rafraichifiante. 

Syrupus  mtiepil epticus  D .  ‘Daquin, 


Vif  ci  queycini  , 
Radicis  paonia  maris  & 
S  "-mini  s  ejufdem  an  a  g  ij, 
Radicis  valeriana  major  is 
Angelica  , 


ImperatortA 
Iridis  illyy  ica. 
Dittamni  a  Ibi  ana 
Voliorum  be tonie  a  , 


Reformation 

du  fyrop  de 

fcordium 

compofé. 


Vertus. 

Dole, 


Vertus. 

Dole. 


•  Vertus, 
E>ofe, 
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Florum  lilil convalliï ,  LavenduU  and  mdtî.yi 

TitU  &  Tartan  albi  Monfpelienfis  pulveyati  |  î  §'  ^ 

Contafa  mttncifa  mm  A  intrudantur  mmatratmm  ,  &  fît  per  fa  fis  aquarnm  cerfio- 
nrn  hlgrorttm  &  fiorum  tilU  an  a  ih  il]  ,  obturât oque  matratia-.-,  in  balnco  maria  tepido  9 
horls  viginti  quatuor  macetentur  :  de  va  de  in  fer  verni  haines  per  hcr  as  duas  aut  très  de- 
lineantur  s  colentur  &  exprimdntnr  ,  liquor  verocum ficcbari  optimi  ife  îy  3  clarifiée - 
fur  &  coquatur  igné  lento  in  fiyrupum  aromaù^andum  oleornm  Billdtiemm  UvenduU 
&  cinnaraorni  ana  guttis  lij ,  fiaccharo  pulverato  exceptis, 

MARQUE  S. 

On  choifira  toutes  les  drogues  en  leur  force.  &  vigueur  ,  on  les  incifera  ,  on  les 
eoncaffera  &c  on  les  mettra  dans  un  grand  matras,on  yerfera  clelins  les  eaux  de 
cerife  noire &. de  fleur  de  tillo.t  ,  on  bouchera  exa&ementle  vaiifeau>.&  on  le 
placera  au  bain  marie  tiede  ,  pour  faire  digerer  la  matière  pendant  vingt  -  quatre 
heures,  puis o.n,  fera  bouillir  beau  du  bain  deux,  ou  trois  heures  ;  en-fuite  bon  cou¬ 
lera  binfufion  &  on  l'exprimera ,  on  y  mêlera  le  fucre  ,  on  clarifiera  le  mêlante 
avec  un  blanc  d'œuf  &  par  un  petit  feu  on  le  fera  cuire  en  fyrop,  on  l'aromarizera 
quand  il  fera  froid  avec  les  eflfences  réduites  en  oleofaccharum  par  l'intermede  d'u— 
ne  quantité  fuflifante  de  fucre  candi  fébrilement  pulverifé. 

Ce  fyrop  eft  propre  contre  bepilepfie,  bapopiexie,la  paralifie,&  contre  les  autres,, 
maladies  du  cerveau  ;  la  dofe.  en  eft  depuis  demi  once  jufqu  aune  once  &  demie. 

Quoiqu'on  prenne  quelques  mefures  en  faifant  binfufion  des  drogues  qui  en- 
trentdans  cette  compofition  pour  éviter  l'évaporation  des  fubfiauces  ,  on  en  laifle 
beaucoup  échaper  des  plus  volatiles  &c  effentiélles  lorfqu'ou  fait  bouillir  binfufion 
coulée  avec  le  fucre;  je  fer  ois  d'avis  que  pour  remédier  à  cet  accident,on  mit  binfu¬ 
fion  après  quelle  auroit  digerée  fuffifamment  dans  une  cucurbite  de  yerre,  qu'on  la- 
couvrit  de  fon  chapiteau,  qu'on ,  y  adaptât,  un  récipient  &  qu'on  en  fit  difliller  au 
bain  marie  ou  au  bain  de  vapeur  environ  une  livre  dé  liqueur  fpiritueufe,qu'on  laif- 
fat  enfuite  refroidir  les  vaille  aux,  Sc  qu'aprés  les  avoir  deluttez  &  feparez  ,  on  bou¬ 
chât  bien  le  récipient  ;  qu'on  fit  bouillir  legerement  ce  qui  feroit  demeuré  dans  l&- 
cucurbite,  qu'on  l'exprimât  fortement, qu'on  y  mêlât  le  fucre,  qu'on  clarifiât  le  mé¬ 
lange  avec  un  blanc  d  œuf,  qu’on  le  fit  cuire  en  confidence  d'opiate,  puis  qu’on 
le  decuifit  quand  il  feroit  refroidi ,  en  y  mêlant  exactement  avec  un  biftortier  l'eatfe, 
ipiritueufe  ,  puis  les  elfences  aromatiques. 

Par  ce  moyen  on  communiqueroit  au  fyrop  toutes  les  fiibftances  des  mixtes 
dont  il  efc  compofe. 

Quand  on  a  retiré  par  là  diflillatîon  lé  plus  fpiritueux  de  binfufion  ,  on  ne  doiv 
point  craindre  qu'en  faifant  bouillir  ce  qui  refte  dans  la  cucurbite,  il  fe  falfie  beau¬ 
coup  de  ciiflipatîon ,  car  il  n'y  demeure  que  des  fubftances  fixes,  ôi  iieît  befoin  c^.. 
lés  faire  un  peu,  bouillir  afin  qu'elles  fc  dilfolvent. 


fiC.  Radicum  alrhady 
Ononldls  3 
Fragaria  , 

Bardante , 

Nlmphœét , 

Quinque  aperiérititim  ana  ^  j  £  , 

ThiBttnm  a’kghggnji  & 

Cqtposbati  ana  g  ÿj.  s 


Sy  ru  pus  ftntin  efihrltîcu  s  T).  Faquin, . 

Seminum  bar  dan 
JIF il ü fini' s  , 

Sileris  montant 

Quatuor frigi à.  major,  mundaU 
JSJucleorurn  mefpiUrnm  & 

Perficorum  ana  ^  i 
Foliorum  fia  xi fr  agi  a  , 

T p  indu , . 


<3  .  n 


ÜNIVE  RSELLE.  ztfï? 

Ctrsfolii ,  Capillcrum  venons  isWonJpelienfis  , 

Virg&  aureA  ,  4/74  j. 

Hypcrià^  &  Tartan  alli puLverati  5  ij , 

Goquantur  ex  arte  in  a.jua  ‘pari  et  art  a  th  x  >  coUtura  cum-  facthari  optimi  fb  iv  9  cla¬ 
rifie  dur  d~  Cognât  nr  in  fyrupnm  oie  a  face  haro  ’anijî  arcmatiz^ancium. 

R  E  M  A  R  9  U  E  S . 


On  netroycra  &  l'on  mondera  les  racines ,  on  les  coupera  par  petits  morceaux  , 
on  pulverilera  groflîerement  le  tartre  blanc  ;  on  les  mettra  bouillir  enfemble  dans 
l'eau  de  pariétaire  diftillée  à  petit  feu  environ  une  heure  3  enfuite  l'on  ajoutera  les 
fruits  ouverts ,  puis  les  noyaux  ,  les  femcnces  concalfées  ,  &  enfin  les  feuilles  incu¬ 
bées  ;  on  laiftera  diminuer  la  decoélion  à  la  moitié  3  on  la  coulera  ,  on  y  ajoutera  le 
fucre  ,  on  clarifiera  le  mélange  avec  un  blanc  d'œuf  &C  on  le  fera  cuire  en  fyrop  , 
on  l'aromatifera  avec  fix  gouttes  d'effence  d'anis  qu'on  aura  réduites  en  oleoiaccha- 
rum  avec  environ  demi  once  de  fucre  candi  fubtilement  pulverifé. 

Ce  fyrop  eft  bon  pour  atténuer  la  pierre  &  les  phlegmes  qui  font  dans  le  rein  ,  yerrug 
dans  l'uretere  a  dans  la  veffie  a  &  pour  les  faire  jetter  ,  il  excite  l'urine  ,  il  eft  bon 
pour  les  pâles  couleurs  3  la  doie  en  eft  . depuis  demi  once  jufqu'à  deux  onces. - 

Syrupus  <zAnt ï ajlmatî eus  V .  Ducpuin. 


Dofe, 


Of.  Hordei  mnnâati  ^  ij  3 
Radie itm  petaftidis  , 

EnuU  campant,  3 , 

-dpii , 

Fccmcult 
Liqttiriti&  , 

à  1 

Vvarum  damafeenarum  mun* 


Cap  il  U  veneris  Monfpel* 
an  a  man  „  j , 

Seminurn  amfi  , 

Bombacis  an  a  î?  fi  3 , 
Florurn  tuffilaginis  , 

P  edi  s  cari  ma  man.  fi. 


datarum  .  an  a  %  i  p 

J 


Daüylos  enucleates  No. 

xij  > 

Jnjubas , 

Seheflen  ana  No.  xrx. 

Fvli orum  tu jjilagims , 
rPulmonari&  , 

SummitAtum  byjfcpi  , 

Prajf  i  albi  s 

Fiai  ex  arte  àecoÜum  in  ft.  îx  aqua  font  ana  ,  coletur  &  exprimatur  3  li/juor  veto  ovt 
albumine  cum  faerharî  ftj  v  ,  clarificetur  &  coquatur  in  fyrupum  aromat  iz.and.nm  olei 
anifi  jhllatitii  gutt .  yi  ,  olei  cinnamomi  gutt.  i]  ,  faccharo  pulverato  exceptis. 

R  E  M  A  R  QV  E  S. 

On  fera  premièrement  bouillir  l'orge  mondé  dans  l'eau  environ  demi  heure  ;  on 
y:  ajoutera  enfuite  les  racines  mondées  <Sc  coupées  par  petits  morceaux  }  puis  les 
fruits  ouverts  &  mondez  :  les  feuilles ,  les  femences  concaftées ,  les  fleurs  &  la  re~- 
gh’fte  ;  quand  la  decoéfion  aura  diminué  d'environ  un  tiers  on  la  laiflera  refroidir 
àrdemi  a  on  la  coulera  ,  on  y  mêlera  le  fucre  a  on  clarifiera  le  mélange  avec  un  blanc 
d'œuf  ôc  on  le  fera  cuire  en  confiftence  de  fyrop  ,  on  l'aromatifera  quand  il  fera 
froicL,  avec  les  eflences  d'anis  &  de  canelle  réduites  en  oleofacchamm  avec  ce  qu'il  > 
faudra  de  fucre  candi  en  poudre. . 

Ce  fyrop  eft  bon  pour  in  ci  fer  &  pour  détacher  la  pituite  cralfe  3  il  aide  à  la  refpi- 
ration  ,  il  débouché  les  obftruéHons  qui  fe  font  faites  dans  le  poulmon  &  dans  le 
diaphragme  j  il  eft  employé  pour  l'âft me  &ponr  la  toux  invétéré  3  la  dofe  en  eft  Dofi». 
depuis  demi  once  jufqu'à  une  once. 

Syrupus  rejiimptîvus  ,  fve  de  tejlud imbus.  Mef.  ■ 

Garnis  teflitudinum  nemor alimn }  ffe  j,.  Cane rorv.rn  fit. y; ai  1  liu?n  g  viü  >> 


Vertus. 

Dofe. 


Cocca  ba- 
phica  grana 
icfeiftoria, 

Graine  d’c- 
c aria te. 


2<?i  pharmacopée 

Hordei  mttndatl,  Florum  vioUrttm  & 

Garnis  âacïylorum  &  Nimphaa  , 

P  a jf ul  arum  damafctnarHm  ArtA  5  i) ,  Seminuin  bombacis  , 

Jujubas  &  '  '  * 


l. 


%JMclonis  , 

Cucumerls 
Ciirulli  An  a  ± 

LaSluca  , 

'Eapaveris  albi  an  a  3  ii, 

munis  fi  q.  ctkntur  &  exprimante  ,  in  colaturadifi 


Stbefien  ana  No  xii. 

G lycyrrb’fiz  rafa  CT  contufa  “  j, 

N ncl  e  or  wm  pi  ne  or  mm 

Eifiaciarum  mandat  sir, 

C o  ptant ur  ex  art  Gin  aqux^ 
fiolve 

Sac  ch. tri  albi  ,  tb  iii , 

Clarifie entur  &  percoquantur  in  fyrupum frigide  aromaiiz.andum  olei  anifi jiillatitii 
gntt .  vi  ,  facchari  pulverati  ^  j  ,  exceptis. 

‘2^E  Ai  A  R  filfiU  E  S. 

O11  aura  des  tortues  des  bois  defquelles  011  fepai-era  la  peau, les  os  8c  les  entrail¬ 
les  ,  on  en  mettra  bouillir  à  petit  feu ,  la  chair  avec  les  écriviflbs  de  riviere  bien 
lavées  8c  forge  mondé  dans  huit  ou  neuf  livres  d'eau  de  fontaine  pendant  deux 
heures  ;  enfuite  l'on  y  ajoutera  les  fruits  mondez  &  lesfemences  concalîees  ;  e»fm 
la  regliffe  nettoyée  8c  concallée  8c  les  fleurs  ;  quand  la  decoétion  fera  faite ,  on  la 
laillera  refroidir  à  demi  ,  onia  coulera,  011  y  mêlera  le  fucre  ,  on  clarifiera  le  mé¬ 
langé  avec  un  blanc  d'œuf  8c  on  le  fera  cuire  en  fyrop  ;  on  le  laillera  rcfroidir,puîs 
on  l'aromatizera  avec  l'effence  d'anis  réduite  en  oleolaccharum  avec  une  once  de  fu¬ 
cre  candi  fubtilement  pulverifé. 

Ce  fyrop  eft:  appelle  reftaurant,  parce  qu'il  aide  à  rétablir  les  perfonnes  qui  ont 
été  atténuées  8c  deflechées  par  des  rnaladies  longues  ,  il  eft:  bon  pour  les  phtilî- 
ques ,  il  humeéte ,  il  adoucit  l'acreté  des  humeurs  ;  la  dote  en  eft:  depuis  demi  on¬ 
ce  jufqu'à  une  once  &  demie. 

Ce  fyrop  ne  fe  conferve  pas  long-tcms  à  caufe  des  fucs  des  chairs  qui  y  entrent 
qui  fe  corrompent  facilement  nonobftant  qu'ils  foient  cuits  avec  le  lucre  ,  par  cet¬ 
te  raifon  il  ne  doit  être  préparé  que  dans  le  terris  qu'on  le  veut  employer. 

Syrupus  Kermejtms. 

y .  S  ne  ci  qranervm  maturorum  Kermes. 

Sacc  h  art  albi  ana  fb  iv  , 

C oquantur  1  x  arte  in  fyrupttm.  .  i  ] 

RE  M  JP  VE  S. 

Les  grains  de  Kermes  appeliez  cocca  b  dp  hic  a  ,  fieu  gaina  inf  ci  ma  ,  en  François 
graine  d'écarlate  ,  font  les  fruits  d'un  arbrifleau  qui  croît  en  Provence  &  en  Lan¬ 
guedoc  ,  ils  meurilfent  aux  mois  de  May  &  de  Juin  3  c'eft  en  ce  tems  -  là  qu  on 
les  ramafle  8c-  qu'on  en  fait  le  fyrop  fur  les  lieux. 

On  écrafe  exa&ement  dans  un  mortier  de  marbre  les  grains  de  Kermes  quand  ils 
font  bien  meurs  &  bien  rouges  ,  on  les  lai  {fera  en  digeftion  à  froid  lept  ou  huit 
heures  ,  afin  d’en  faire  un  peu  raréfier  la  fubftance  vifqueufe  ,  puis  on  les  met  dans 
un  linge  à  la  prefle  8c  l'on  en  fait  exprimer  lefuc  ,  on  laide  repofer  ce  lue  quel¬ 
ques  heures,  on  le  fepare  defes  feces  les  plus  groiïieres  en  le  verfant  par  inclina¬ 
tion  dans  un  autre  vaifléau  ,  on  le  pele  ,  on  y  mêle  autant  de  fucre  blanc, &  ayant 
mis  le  mêlante  fur  un  feu  médiocre ,  l'on  en  fait  confumer  doucement  l'huraidite 
jufqu'à  confiftence  de  fyrop. 


UNIVERSELLE.  16$ 

Il  fortifie  le  cœtli*  &  l’eftomach ,  il  refifte  à  la  malignité  des  humeurs ,  il  empêche 
L'avortement  j  la  dofe  en  eft  depuis  demi  once  jufquà  une  once. 

Ceux  qui  veulent  faire  le  fyrop  de  Kermes  plus  chargé  du  fruit ,  employait  deux 
parties  de  lue  fur  une  partie  de  lucre  3  mais  le  fyrop  prend  alors  une  couleur  brune, 
&  il  ne  fe  garde  pas  tant  que  quand  on  le  fait  avec  parties  égales  de  fuc  &  de  lucre. 

On  fait  toujours  cuire  le  fyrop  de  Kermes  plus  épais  que  les  autres  fyrops,  parce- 
que  le  fuc  du  fruit  étant  de  fubftance  vifquelife  5c  grolliere  ,  il  ne  fe  garderoit  pas 
s'il  etoit  trop  clair  ou  trop  peu  cuit  3  de  plus  comme  l'on  tranfporte  ce  fyrop  dans 
les  pays  éloignez,  il  eh  neccllaire  qu'il  ait  de  la  confidence. 

On  fait  àuffi  du  fyrop  de  Kermes  fans  feu  en  la  maniéré  fuivante. 

On  écrafe  bien  dans  un  mortier  de  marbre  des  grains  de  Kermes  meurs,  on  y  mele 
du  lucre  pul vérifié  à  proportion, c'eft-à-dire ,  environ  trois  parties  far  une  de  grains , 
en  agite  le  tout  quelque  rems  ,  on  le  laifie  en  digeftion  à  froid  dix  ou  douze  heures , 
puis  011  le  coule  5c  on  l'exprime  par  un  linge  clair  ou  par  un  tamis  3  ce  qui  en  fort  eft 
un  fyrop  qu'on  garde  comme  le  precedent  3  il  conferve  des  parties  volatiles  que  1  au¬ 
tre  a  perdues  par  le  feu.  ^  , 


Syrupus  exhilarans  ,  du  Laurent. 

0/g  Suc  ci  p  -mcrum  redolcpninm  fb  i  ,  Pulveris  diambrœ  ,  9  iv , 

Buglojji  ,  Diamargariti  frlgidi  , 

o't  ya vans  ,  tiviift  ix  ,  CyQci  titiA  ,  ^  fi  y 

Aiel'ijU  ,  5  f  >  Sacchuri  ft>  ij  , 

Granorum  Kttmcs  ,  3  iij , 

F  ' dt  ex  arte  fyrupus. 


Tg  E  MAR  QjJ  E  S. 

On  tirera  les  lues  par  expreflion  en  la  maniéré  ordinaire,  on  leur  fera  prendre  un 
bouillon  5c  on  les  paftéra  plufieurs  fois  par  un  blanchct  jufqu'à  ce  qu'il  fiaient  clairs, 
on  y  mettra  infufer  chaudement  pendant  une  nuit,  les  grains  de  Kermes  cencaftez, 
on  coulera  l'infufion  avec  expreffion,  on  y  mêlera  le  fucrc,  011  clarifiera  le  mélange 
avec  un  blanc  d'œuf ,  5c  on  le  fera  cuire  en  fyrop  ,  on  y  jettera  fur  la  fin  les  pou¬ 
dres  5c  le  faffran  envelopez  enfemble  dans  un  nouet  qu'on  laiftera  toujours  tremper. 

Ce  fyrop  eft  propre  pour  fortifier  le  cœur  5c  le  cerveau  ,  pour  exciter  la  circu¬ 
lation  des  humeurs  de  des  efprits  3  on  s'en  fert  pour  recréer  les  mélancoliques  5e 
pour  leur  donner  de  la  vigueur;  la  dofe  en  eft  depuis  demi  once  jufqu'à  deux  onces. 

On  ne  met  le  nouet  dans  le  fyrop  que  fur  la  fin  de  la  codion  ,  de  peur  que  les 
aromates  qui  font  dedans  nefe  diftipent  en  bouillant. 

Les  fucs  de  buglofe  5c  de  borrache  rendent  le  fyrop  defagreable  an  goût,  ce  qui 
eft  un  m-and  défaut  en  un  fyrop  reftaurant  comme  eft  celui-ci  3  on  pouroit  y  remé¬ 
dier  en  retranchant  ces  fucs  5c  en  augmentant  à  proportion  ,  celui  de  pomme,  la 

vertu  du  remede  n'en  feroit  pas  diminuée.  ^ 

pour  le  fuc  de  melifle  quoiqu'il  entre  ici  en  fort  petite  quantitéjl  pouroit  com¬ 
muniquer  au  iyrop  quelque  vertu  fi  Ion  attendoit  a  1  y  melei  api  es  la  codion  3 
mais  comme  on  le  fait  bouillir  avec  les  autres  fucs,on  laifle  diffiper  fa  partie  volati¬ 
le  odorante  la  plus  efléntîelle. 

Les  grains  de  Kermes  font  mis  dans  cette  compofition  en  .trop  petite  dois;  dé¬ 
plus  comme  on  les  employé  fecs  ils  ont  tres-peu  de  vertu  ,  j  aimeiois  mieux  le  i 
r0p  de  Kcrmcsi  voici  donc  comme  je  voudrois  reformer  la  defeription  de  ce  iyrop. 


Vertus. 

Dofe. 


Syrop  de 
Kermes  faic 
lans  feu. 


Vertus, 

Dofe. 


;2  ^4 


.Vertus. 


Dofc. 


Raphani  ruflicani  ana  g  iij  3 


. 


an 


PHARMACOPÉE 

Syrupus  cxhilarans  reformatas , 

Of.  Succl  pomorum  redolentium  dépurât  i  ife  ij  ft  s 
tiacchari  albi  ÏÏ3  ij , 

Coqtmnw  fimul  ad  confflmiam  fyrupi ,  adde  fub  fînem  fyrnpi  Kermejîm  3  îy  t 
Aqaa  rnelijfa  §  ij , 

Vulverls  di  ambra  9  iv  ,  # 

ZDïamargariti  frlgidi  ,  crccl  tenuijjime  pulveratl  an  a  g 

Fiat  fyrupm  S.  A.  ) 

Syrupus  iAntifcorhuticus  Z ).  Daqufo. 

Ofl,  Radictm  filicis  maris  3  .  ZSeccœbungœ  , 

r  Ange  lie  a ,  Naflurtii  aquatici 

Eringti  &  Tpummulciria , 

Aiemha  ana  mars,  iij  ,3 
Semimim  naflurtii  h  art  en  fis  , 

Cardai  benedicii  3  & 

Çitri  ana  g  j  , 

Flornm  (renifla  & 

Z  unie  a  ana  man  j  a 
Tartan  albi  conta  fi  g  ij  ,3 

Decoquannir  omnia  ex  artc  in  ib  ix  chalybeata  ,  colent nr  &  exprimant  ur  ;  /Â- 
oru  albumine ,  c«//ï  fkcchari  optimi  rb  vi  ,  clarlficatus ,  coquatur  igné  lento  ,  ;« 
fyrupam  oleorum  cinnarnorni  &  caryophyllomm  ana  gutt.  iij.  faccharo pulvtnUo  cxcep.is , 
aromati^anàum. 

remarques. 

On  mettra  bouillir  premièrement  les  racines  coupées  par  petits  morceaux  &  le 
tartre  groiïierement  pulveriié  ,  dans  beau  ferrée  ,  puis  les  écorces  &  les  femences 
concaliées  3  apres  les  herbes  incifées  &  enfin  les  fleurs  ;  lorfque  la  decoétion  aura 
bouilli  à  diminution  d'environ  le  tiers  ,  011  la  lailfera  refroidir  à  demi ,  on  la  coulera 
avec  expreffion  ,  on  y  mêlera  le  fucre  ,  011  clarifiera  le  mélange  <$c  on  le  fera  cuire 
en  fyrop  ,  on  1-aromatifera  quand  il  fera  fait  avec  les  huiles  de  gyrofle  ôc  de  ca¬ 
ndie  qu  on  aura  réduites  eii  oleofaccharum  avec  une  quantité  fuftifante  de  fucre 
candi  e^i'  poudre. 

Ce  fyrop  eft  propre  pouf  purifier  le  fang  &  pour  refifter  à  la  malignité  des  hu¬ 
meurs  ,  pour  faire  uriner ,  pour  provoquer  les  mois  aux  femmes  ;  on  sJen  fert  dans 
le  feorbut  ,  dans  les  fièvres  malignes  &  dans  les  autres  maladies  où  il  eft  befoin 
d'exciter  la  circulation  des  humeurs  ;  la  dofe  eh  eft  depuis  demi  once  jufqu  a  une 
once  &  demie. 

On  peut  faire  encore  un  bon  fyrop  antifeorbutique  ,  en  mêlant  enfemble  des  fy- 
nfifccjtbuti^  roPs  co<ddearia  3  de  crelfon  3  de  beccabunga,ou  bien  en  tirant  les  fucs  de  ces  plan- 


CoYticwm  citri  3 

ylrantiorum  ana  g  ij  , 
Foliorum  melijfœ , 

Fumaria  , 
Scolopendrii  y 
C  ochlearia  } 


que. 


tes  &  les  faifant  cuire  après  les  avoir  depurez ,  avec  du  fucre  en  une  proportion  con¬ 
venable  ;  par  exemple  fur  trois  livres  de  fucs  depurez  ,  on  mettra  deux  livres  de  fu¬ 
cre  :  fi  l'on  y  ajoute  une  once  de  fel  cochlearia  ou  de  crelfon  3  le  fyrop  fera  encore 
plus  falutaire. 

Syrupus  Reglus ,  alias  Julapium  Alexandrimm  Aîef 
Ofl.  Aqua  rofarum  diftillata  ,  1b  iij  s 


Sxt'char 


fitcckm  albi.%  ij  , 


U  N  ï  V  E  RS  ELLE.  ■ 

fiat  fiyrttpus  aut  julepus. 

REMARQUES. 

Si  l’on  veut  faire  le  julep  alexandrin ,  il  faut  Amplement  mettre  fondre  le  fucre 
pulverifé  dans  l’eau  rofe,  mais  fi  l’on  veut  préparer  un  fyrop  ,  il  eft  neceilà'ire  de 
faire  cuire  le  mélange  en  confidence  requife;  or  comme  en  bouillant  la  partie  vo¬ 
latile  odorante  &  elfentielle  de  l’eau  de  rofe  fe  diffipe  ,  le  fyrop  n’a  pas  plus  de 
qualité  que  s’il  avoit  été  fait  avec  de  l’eau  commune,  c’eft  pourquoi  je  ferais  d’a¬ 
vis  que  quand  on  veut  préparer  ce  fyrop  ,  on  fe  contentât  de  mettre  fondre  iur  un 
petit  feu  dans  une  partie  d’eau  de  rofe  deux  parties  de  fucre  ;  le  fyrop  ferait  l  ait 
fans  bouillir  ,  &  il  feroit  empreint  delà  vertu  de  1  eau  de  roie. 

Le  fyrop  royal  ou  le  julep  alexandrin  font  propres  pour  fortifier  le  cerveau  ,  le  Vertus* 
cœur  /la  poitrine  &  l’eftomach  ;  on  les  donne  auffi  dans  les  cours  de  ventre  & 
dans  les  hémorrhagies  ;  la  dofe  du  fyrop  eft  depuis  demi  once  juiqu’à deux  onces,  Sc  Dofe, 

celle  du  julep  eft  depuis  une  once  juiqu’à  quatre.  ,  # 

Le  nom  de  ce  fyrop  ou  julep  vient  de  .ce  qu’on  l’a  trouve  autre,  fois  digne  d  être 

prefenté  au  Roy  Alexandre  ie  Grand. 

Syrupus  de floribus  Mit  convallii. 

Elorum  Ulii  convaliu  recentis  ,  jb  i  ,  ^ 

Intrudatur  in  cucur'oit  arn  vitream  & fiuperfnfis  dejua  forum  liliï  convdllii  alfiWata 
db  ii,  locenîttr  in  balneum  mox  appofito  &  aglutinato  capitellocum  recipiente  ,  Benr- 
que  in  digeftione  tribus  diebiis  ipoftea  fiat  diftillatio  igné  lento  ad  tb  i  >  AHt  fif  citer  , 
tum  réfrigérât  a  cucurbita ,  excipiaturrefiduum  ,  ctti  adde  aejaa  comrminis  tb  ü  3  bul- 
liant  l éviter ,  colentnr&  cxpriinantur  ,  ceintura  cmn  fine  ch  art  albiffc  iii  ,.  cUrificetur  ÇT 
eocjudtur  ad  confiflentiam  aplat  a  ,  tune  mifice  dam  refirixerit  ,  aquam  fipiritnofiam  difi- 
tillatam  ,  fiat  fyrupus. 

R^E  AI  A  R  XU  E  St 

On  aura  des  fleurs  de  lis  des  vallées  nouvellement  cueillies  dams  leur  vigueur, on 
les  mettra  dans  une  cucurbite  de  verre  ou  de  sjrez  ;  on  variera  cteiius  1  eau  ae  lis 
des  vallées  diftillée,  on  couvrira  le  vailfeaude  Ion  chapiteau  ,  on  y  adaptera  un  ré¬ 
cipient,  on  luttera  les  jointures  ,  on  Liftera  la  matière  trois  jours  en  digeftîon  au 
bain  marie,  puis  on  en  dîftillera  par  un  feu  médiocre  environ  une  livre  de  liqueur 
fpiritueufe,  on  deluttera  les  vailleaux  quand  ils  feront  froids,  on  renverfera  ce  qui 
fera  demeuré  au  fond  de  la  cucurbite  ,  dans  une  baiîine  ,  on  y  ajoutera  deux  livres 
d’eau;  on  fera  bouillir  legerement  la  matière,  puis  on  la  coulera  avec  expreflion  , 
on  y  mêlera  le  fucre,  on  clarifiera  le  mélange  &on  le  fera  cuire  en  confidence  d’o- 
piate  ,  on  le  decuira  quand  il  iera  prefque  froid  avec  1  eau  lpirituetifè  diftillee  pour 
le  réduire  en  fyrop. 

Il  eft  propre  pour  fortifier  le  cerveau  &  l’eftomach  ,  on  s  en  fert  dans  1  epilep-  ,, 
fie  ,  dans  la  paralifie,  dans  l’apoplexie  ;  la  dofe  en  eft  depuis  demi  once  jufqu’à  D*rf“  ’ 
une  once  &  demie. 

On  ne~pourroit  pas  conferver  le  volatil  de  la  fleur  du  muguet  en  qui  confifte  la 
principale  vertu  ,  fi  l’on  n’obfervoit  les  circonftances  que  j’ai  marquées  ,  il  faut  fai¬ 
re  la  diftîllation  à  une  chaleur  lerfte  ,  afin  qu’il  ne  diftille  que  le  plus  fpiritueux;  on 
faitenfuite  bouillir  la  matière  reftante  afin  de  dilfoudre  la  iubftan.ee  fixe  :  j  y  ajoute 
de  l’eau,  parce  qu’il  n’y  aurait  pas  aifez  de  liqueur  pour  faire  la  décoction  &  la  cui- 
te  du  fucre. 


4  U  P  H  A  RMACOPÉt 

On  peut  préparer  de  la  même  maniéré  * 

Syrops  de  les  fyrops  de  Layende  , 


Lavendc  ,  de 
Roltnar.  de 
fi.  de  fur.  de 
Marjol.  de 
Thym  ,  8c 
des  autres 
plantes  odo- 
raares. 


de  Rofmarin  , 
de  fleur  de  fureau  , 
de  Marjolaine  , 
de  Thym  ,  8c 

des  autres  plantes  odorantes. 

Syrupus  de  Ammomaco, 

Ofi.  Tfiaàiçum  chicorîj ,  Foliomm  /jorirhanU  , 

n/4/paragi  ,  Cctsr«:h  ana  wm.  \r  , 

Corticii  radie,  capparttm  an  a  g  ij,  lALfimhii  vu  Igor  i  s  wau.  ij. 

Fiat  omnium  ,  pofit  débit atn  prapUrationern  ,  infiufio  Per  haras  2,4.  3  in 
y/l  cjMd  r  ap  h  mi  rjr 

FUmân  £  ana  ib  ii  , 


Vinl  albl  ,  g  îii  , 

F)  iri  lui  liant  ad  g  xx  ,  &  clan  fie  etur  coUtur*  per  fnlfidentUm,  in  eujus  adhttC  te- 
ferais  g  iv  ,  folvefeorfim 

G hw mi  ammoniac]  prias  in  ace to  vint  albi  aserrimo  fieluti  &  purifiât]  5  ii  , 

Rehcjuum  coquatur  cnm  fkcchari  albljfi/ni  flb  i  fl,  infiyrnptim  in  fi lia fia  b  finem  gum* 
mi  mifinra. 


Vertus. 

Dofe. 


\E  MAR  S^UES. 

On  mondera  8c  Pon  coupera  les  racines  par  morceaux  ,  on  écrafèra  l’éeorce,Qia 
incifera  les  herbes  8c  l’on  mettra  le  tout  enfemble  dans  un  pot  de  terre  verniflc,on 
verferadeflus  les  eaux  diflillées  de  rave  &  de  fumeterre  8c  le  vin  blanc,  on  couvrira 
le  pot  &  on  laillera  la  matière  en  digeftion  chaudement  pendant  vingt-quatre  heu¬ 
res  ,  puis  on  la  fera  bouillir  doucement  jufqu’à  diminution  d’environ  la  moitié,  on 
fe  coulera  avec  expreffion,  on  lalaiflera  repofer,  on  la  verfera  par  inclination,&  on 
la  paflera  par  un  blanchctjcependant  on  difloudra  de  la  gomme  ammoniac  dans  du 
vinaigre  blanc,  on  coulera  la  diflolution  &  on  la  fera  épaiflir  fur  le  feu  en  confiC- 
tence  de  fyrop  épais,  on  pefera  deux  onces  de  cette  gomme  ,  onia  difloudra  dans 
quatre  onces  de  la  decoétion,  on  fera  cuire  le  refte  de  la  decodion  avec  le  fucre  en 
fyrop  épais ,  Sc  l’on  y  dilayera  fur  la  fin  de  la  decodion  la  gomme  ammoniac  dif- 
foute  pour  faire  un  fyrop  de  jufte  confidence. 

Il  eft  propre  pour  lever  les  obrtrudions  de  la  ratte  ,  de  la  matrice  ,  du  mefente- 
re  ,  on  le  donne  pour  les  pâles  couleurs,  pour  les  retentions  des  mois  ,  pour  difli- 
per  les  fchirres  du  foye  ;  la  dofe  en  eA  depuis  demi  once  jufqu’à  une  once. 

J’ai  tire  cette  deferiprion  de  la  Pharmacopée  de  Londres. 

La  gomme  ammoniac  étant  d’un  goût  fort  defagreable  8c  d’une  fubAance  qui  ne 
s  accommode  guère  dans  les  fyrops  ,  on  devroit  fe  contenter  de  la  faire  prendre 
en  pilules  ou  eu  opiatc  ,  donnant  par  deflus  tel  fyrop  apéritif  qu’011  voudrait. 

Syrupus  betryos . 

Ofil  Herbarum  hotryos  3 

F.  ri  fi  mi  , 

TJnk  £  ana  tnan  ij  ,  •  ** 

'Tnfifiilafimis  man.  i  fl  , 

Coque  in  aqua  Umpid'jfimaq.  fi  ad  médias,  eoUturalb  îj3  Me 
Siicci  expufifii  ra.pormn  daufo  vajein  fiarno  cocloruta  ib  i  y 


^7, 


Vernis, 

Dofe. 
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Sacchari  AÎbl  ife  îij , 

Clarificentur  &  coejuantur  in  fyrupurn, 

REMARQUES. 

On  incifera  les  herbes ,  ôc  bon  en  fera  une  deco&ion  dans  quatre  livres  d’eau 
a  diminution  de  la  moitié,  cependant  on  mettra  cuire  au  four  des  groifes  raves 
dans  un  pot  de  terre  couvert,  puis  on  les  écrafera,  ôc  ©nies  exprimera  pour  en  avoir 
une  livre  de  fuc  qu’on  mêlera  avec  la  decoétion  coulée  ôc  le  lucre,  on  clarifiera 
le  mélange  avec  un  blanc  d’œuf,  ôc  on  le  fera  cuire  en  fyrop. 

Il  eft  propre  pour  l’afthnie ,  pour  fortifier  la  poitrine ,  ôc  pour  exciter  l’urine  ; 
la  do!e  en  cil  depuis  demi  once  julqu’à  une  once. 

Onpourroit  corriger  deux  choies  dans  la  delcription  de  ce  fyrop  ,  la  première 
eft  de  faire  bouillir  trop  long-tems  les  herbes,car  cette  longue  codion,  difïipe  beau¬ 
coup  de  leur  fel  ellentiel  en  qui  confifte  leur  vertu  principale  ,  il  fuftiroit  donc  de 
les  faire  cuire  à  diminution  du  quart  de  l’humidité;  la  fécondé  eft  de  faire  cuire  les 
raves  au  four  avant  que  d’en  tirer  le  fuc  ,  car  on  pourroit  fort  bien  tirer  cè  fuc  en 
rapant  ae?  raves  &les  exprimant  ftmplement,  lans  alonger  l’operation  par  cette 
circonftance  inutile. 

Syrnpus  de  eryfïmo ,  Lobelti. 

%£.  Eryjîmi  potins  recentis  man.  vi.  Ckhoril , 

R enula  camp anœ ,  Capillorum  venerh  ana  man.  i  il , 

TuJfiUjrims  recentis  ,  Ehrum  cordialium , 

G  lycyrr  b 'fit ,  Ratifia mari  ni  , 

TajfuUrtm  manda  ray  urn  an  a  g  îj  ,  S  fœckados  vel  b'tonic*  ,  an  a  mon  S 

H er  b  arum  bsrraginls ,  S  munis  anijî  5  vf , 

^  comKfis  3  fift  mnium  decottto  ,S<  A,  inf.  q.  aqua  bordel  &  hydromslith 
ne  irviij  ,  lu  cola; nr a  dlfolve 

Suai  e>yfim  tb  h  ,  Saccharl  albi  fb  iij , 

Clarifie entur  &  coqnamur  in  fyrnpitm. 

R.E  MA  R  Que  S. 

On  fera  bouillir  une  poignée  d’orge  dans  .cinq  livres  d’eau  jufqu’à  diminution 
du  tiers,  ce  fera  l’eau  d’orge,  on  mettra  fondre  &  on  écumera  dans  un  autre  vaif-  Eau  d’orge 
feau  fix  onces  de  miel  dans  trois  livres  d’eau  commune  ,  ce  fera  l’hydromel  ;  on  h  d  • 
le  mêlera  avec  l’eau  d’orge  ,  &  l’on  y  fera  bouillir  les  racines  nettoyées  ôc  coupées  Y  * 
par  petits  morceaux,  enfuite  les  raifins  mondez,  puis  les  herbes  incifées  ,  &  enfin 
les  fleurs,  la  reglifte&  l’anis  concaflez  quand  la  cîecodion  aura  fufhfamment  bouil¬ 
li  on  la  coulera  ,  ôc  l’on  y  mêlera  le  fuc  d’éryfimum  tiré  par  cxpreiîlon  &  le  lu¬ 
cre,  on  clarifiera  le  mélange  avec  un  blanc  d’œuf,  &  on  le  fera  cuire  en  fyrop. 

.  Il  eft  propre  pour  atténuer  &  pour  détacher  les  phlegmes  trop  épais  de  la  poitri¬ 
ne  &  des  poûmons,  il  excite  le  crachat  ,  il  provoque  le  laid  aux  nourices,  il  aide  VerîUs* 
à  la  fefpiration  ;  la  dofe  en  eft  depuis  demi  once  jyfqu’à  une  once.  '  Doie‘ 

L’eau  d’orge  ôc  l’ydromél  étant  déjà  chargez  de  leur  fubftance,ne  peuvent  pas 
recevoir  celle  des  ingrediens  qui  bouillent  dedans  en  auflî  grande  quantité  qu’il 
feroit  .à  fouhaiter ,  je  trouve  qu’on  feroit  mieux  de  fe  fervir  de  l’eau  commune 
pour  faire  la  decodion  ,  ôc  de  mêler  demi  livre  de  miel  avec  le  fucre  quand  011 
compofe  le  fyrop. 

On  peut  faire  un  fyrop  d’eryfimum  ftmplc  en  mêlant  ôc  mettant  cuire  enfemble 

,  L  1  ij 


Yerros. 

f)©fe. 


PHARMACOPÉE 

parties  égalés  d’eryfimum  dépuré  3c  de  fucre  blanc. 


H  et  b  arum  chaînait)1  os  >:man,  ij  y 

Gentiane, 

Salvia  , 

Peuccdani  , 

Rori [marrai , 

Phu  ana  £  fi  s. 

P  clis  mont  ans  ^ 

ad  pu  , 

Origans , 

Jf par  agi , 

C  aUmintha , 

F œniculi , 

Rien.tafiri , 

Petrofelini , 

fuie  ali , 

O 

Rufci  ,  ana  y  f 

Byjjopi 

Pyreihri  %  i  fi  , 

Thymi , 

flomm  Jî  ce  ch  ados 

Rjua  , 

Serai  ni  s  aniji  , 

Peton  ica  , 

yimratos , 

Serpilli  an  a  nnva>  J,, 

Carvi , 

R  a  die  um  àcori  , 

fœ  nie  ali 

adriftolochiœ  long& 

Lignjiici  y 

&  roiundst  , 

S  fe  U  os  ana  z;  iij  , 

BryanU  , 

V  vari'.m  pajfarum  g  ij 

Oidamni  , 

Elixenturin  œqiutfb  x,ad  ter  dsi  partis  confumpticnem  ,  cjuorite  peraBraddr 
Mellls  ,  Sacchari  ana  tb  i|, 

F iat  S.  A .fyrupus  aromatiz.andus 

C  nnamsrni , 

Mtch  rnofcbata  , 

C.  nbvharurn  ana  g  iij , 


M  A  R  gJTE  S. 

On  nettoyera  les  raciiies,&:  les  ayant  coupées  par  morceaux,on  Tes  mettra  bouiR 
h’r  dans  l'eau  environ  demi  heure,enfuite  l'on  y  ajoutera  les  fruits  &  les  herbes  in- 
cifées,  puis  les  femences  concallées  Sc  ies  fleurs  ,  on  fera  cuire  les  ingrediens  juf- 
qu'à  diminution  d'environ  le  tiers  de  l'humidité,  on  coulera  la  decodion  ,  on  y 
mêlera  le  fucre  3c  le  miel  ,  on  clarifiera  le  mélange  avec  un  blanc  d'œuf ,  3c  on  le 
fera  cuire  en  fyrop,on  y  jettera  fur  la  fin  de  la  cuite  ,  la  canelle,  la  mufcade,  3c  les- 
eubebes  envelopées  enfemble  en  un  noiiet  qu'on  lailfera  toujours  tremper  dansiez 
fyrop  ,  afin  que  l'odeur  3c  les  qualitez  des  drogues  s’y  communiquent. 

Il  fortifie  le  cerveau,  l'eftomach,  les  ncrfè  3c  les  jointures,  il  excite  les  mois, 
aux  femmes,  il  hâte  l’accouchement,  il  poulie  l'arriéré  fais  ;  la  dofe  en  eft  depuis  de¬ 
mi  once  jufqu'à  une  once» 

Comme  prefque  tous  les  ingrediens  qui  entrent  dans  là  compofition  de  ce  fyrop 
font  odorants, 3c  par  confequent  remplis  d’huile  ætherée  3c  de  fel  volatil  ,  ils  per¬ 
dent  la  meilleure  partie  de  leur  vertu  dans  la  longue  codibn  qu’on  leur  donne  , 
car  ces  fubftan  ces  volatiles  fe  diffipent  en  bouillant ,  on  peut"  remédiera  cet  |  in¬ 
convénient  en  préparant  le  fyrop  en  la  maniéré  fùivante. 

On  pilera  tous  les  ingrediens  dans  un  mortier,on  les  mêlera  bien,,  en  mettra  le 
mélange  dans  une  cucurbite  de  grez ,  on  verfera  défi  us  quatre  livres  de  vin  blanc 
on  couvrira  la  cucurbite  de  fon  chapiteau  ,  on  lailfera  la  matière  en  macération 
-rois  ou  quatre  jours ,  puis  ayant  adapté  un  récipient  au  bec  du.  chapiteau 
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îàtté  fës  jointures  exa&ement ,  on  fera  difliller  au  bain  marie  ,  environ  une  livre 
d'eau  fpiritueufe  ,  on  laiffera  refroidir  les  vaifleaux3  on  les  deluttera  ,  on  verfera  ce 
■^ui  fera  demeuré  dans  la  cucurbite  ,  en  une  bafline  ,  on  y  ajoutera  trois  livres  d'eau 
commune  ,  on  mettra  bouillir  la  matière  environ  demi  heure  ,  on  la  coulera  ,  on 
l'exprimera  ,  on  mêlera  dans  la  liqueur  coulée  ,  le  fucre  &  le  miel ,  on  clarifiera 
le  mélange  avec  un  blanc  d'œuf ,  &  on  le  fera  cuire  en  confidence  d'opiate  ,  on 
le  décuira  quand  il  fera  prefque  refroidi  avec  l'eau  fpiritueufe  ,  pour  le  réduire  en 
fyrop  j  on  y  ajoutera  des  huiles  de  canelle  &  de  mufeade  de  chacun  un  fcrupule , 
étendues  en  oleofaccharum  dans  une  once  &  demie  de  fucre  candi  pulverifé  fubti- 
lement  on  gardera  ce  fyrop  dans  un  vaiifeau  bien  bouché. 

On  pouroit  faire  un  fyrop  de  chamepi'cis  fimple  avec  deux  parties  de  fuc  o*  dé  Syrop  de 
forte  decoétion  de  chamepiris  ,  cueilli  dans  fa  vigueur  ,  5e  une  partie  de  fucre  fin  chamepins 
suits  enlemble.  fimple- 

Syrupus  de  filofellfa 


PilofelU  man.  iij  5. 
‘/{adieufli  AlkjmilU  3  i  fi  3 
Confondit  majoris  » 
MubU  , 

Datamini  albl  a 

TorrneutilU  , 

B'fiortA  an  a  ^  î  * 

Hcr  b  arum  pyrola  , 

Caudœ  équin <t , 
Hedera  terreforis »■ 
R  lant  aginis  , 
Ophioglojfo  , 


Fragarid , 

Hyper  ici  ettm  foorilfftst 

Virgd  dure  a , 

Agrimonid  >. 

BetonicA  , 

PbnpinelU  , 
Carycpbyllatd , 
Qktnquefolii  majoris  a 
Cautium  rubrorum  , 

B  al  an  foi  or  um  , 

Ro forum  rubrarum  au  a  man.  J, 


Coque  igné  lento  in  aqttA  plantnginis  ffe  vi  x  ad  médias  a  deinde  font  cmn  forti  ex* 
prcjjiorx  ceintura  cm  clarifie  ata  per  foi  ftâentiarn  adde 
nJdducilaginis  gurnrni  tr  agaçant  ha  , 

Radicis  althaa  y  Serninls  pfyllrj  , 

Cydoniorurn  /èorfom  in  aqtixfragariœ  &  bnonica  extrait  a  ana  3  üj , 
Sdcchari  albi  tb  ij„, 

Simul  coque  ad  melleam  sonfofoentiam. 


R^E  MAR  QV  E  S. 

On  nettoyera  &  l'on  coupera  les  racines  par  petits  morceaux,  on  les  mettra  bouil¬ 
lir  à  petit  feu  dans  l'eau  de  plantain  pendant  demi  heuie ,  on  y  ajoutera  les  her¬ 
bes  incifées  &  enfin  les  fleurs ,  on  continuera  à  faire  bouillir  la  déco  dion  jufqu'à 
diminution  de  la  moitié  de  la  liqueur ,  puis  on  la  coulera  avec  expreffion  ,  on  la 
laiffera  repofer  jufqu'à  ce  qu'elle  fort  claire  >  fo  on  la  pallera  par  un  blanchet ,  on 
fera  cependant  les  mucilages  en  la  maniéré  fuivante. 

On  aura  quatre  pots  de  fayence  ou  de  terre  commune  vernîifee  ,  dans  un  def-  Manière  de 
quels  on  mettra  une  draçme  ôc  demie  de  gomme  adraganth  blanche  &  nette  con-  préparer  les 
cafTée  :  Dans  un  autre  pot  on  mettra  demi  once  de  femence  de  pfylium  ;  dans  un  Mucilages, 
autre  trois  dragmes  de  pépins  de  comgs,5c  dans  un  autre  fix  dragmes  de  îacine  d  al- 
thæa  bien  nettoyée ,  coupce  par  petits  morceaux  &  concaflee,on  \  errera  fur  la  gom¬ 
me  adraganth  x  deux  onces  &  demie  d'eau  ne  fraize  &  autant  ci  eau  de  betolne ,  om 
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Mucilage 
de  gomme 
adragant. 


Mucilage 


d’alchæa. 
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couvrira  le  pot ,  on  le  placera  fur  les  cendres  chaudes  pendant  trois  ou  quatre  heaà 
res  ,  ou  jufqu'ace  que  la  gomme  le  l’oit  entièrement  fondue  »  ÔC  qu'elle  ait  fait  une 
manière  de  colle  avec  l'eau  ,  on  pallera  la  matière  par  un  tamis  renverfé  bien  pro¬ 
pre  ,  ce  fera  le  mucilage  de  gomme  adraganth. 

d  fc  ne  ce  ver^cra  ^ur  ^a  femence  de  pfylium  trois  onces  d’eau  de  betome,&  autant  d'eau 

de  pfylium  C  ^raîzes  5  on  couvrira  le  pot  8c  on  lailfera  la  matière  en  infulîon  fur  les  cendres 

chaudes  pendant  huit  ou  dix  heures  ,  puis  on  fera  bouillir  l'mfuüon  légèrement  8c 

on  la  coulera  avec  expreffion  ,  ce  fera  le  mucilage  de  pfylium. 

Mucilage  On  veriera  fur  les  pépins  de  coing  deux  onces  &  demie  d'eau  de  betoine.&autanr 
de  pépias  de  j,  i  r  •  1  r  °  .  ,  ,rr  .  .  .  r  ,  > 

coino-.  o  eaLl  c>e  rraizes  ,  on  couvrira  le  pot,  8c  on  lamera  la  matière  en  mfulion  pendant 

huit  ou  dix  heures  ,  on  fera  chauffer  l'infulion  juiqu'à.  ce  qu'elle  foie  prête  à  bouil¬ 
lir  ,  puis  on  la  coulera  avec  expreffion  ,  ce  fera  le  mucilage  de  coing. 

Mucilage  On  veriera  lui*  la  racine  d'althæa  fix  onces  d'eau  de  fraizes.  8c  autant  d'eau  de  be- 
dc  racine  toine  ,  on  couvrira  le  pot  ,  8c  on  lailfera  la  matière  en  infulîon.  chaudement  pen¬ 
dant  huit  ou  neuf  heures  ,  enfuite  on  la  fera  bouillir  à  diminution  de  deux  tiers,  oa 
coulera  la  décoction  en  l'exprimant  fortement  ,  ce  fera  le  mucilage  d'althæa. 

On  pefera  tous  ces  mucilages  coulez  ,  on  les  diifoudra  dans  la  décoction  purifiée, 
on  y  mêlera  le  lucre  ,  &  on  fera  cuire  le  fyrop  en  conliltence  de  miel ,  le  remuant 
fou  vent  avec  une  clpatule  de  bois  de  peur  que  les  mucilages  ne  s'attachent  au  fond 
de  la  baffine.  °  ' 

Ce  fyrop  eft  bon  pour  arrêter  le  crachement  de  fang  8c  les  autres  hémorrhagies, 
pour  épaiffir  les  humeurs  falées  8c  trop  fubtiles  qui  diftillent  du  cerveau ,  pour  exci¬ 
ter  le  crachat ,  pour  nettoyer  les  ulcérés  du  poumon  8c  de  la  poitrine  ,  on  peur  s'en 
fervir  dans  la  phtffie'j  la  dofe  en  eft  depuis  demi  once  jufqu'à  une  once  8c  demie 
Les  mucilages  qui  entrent  dans  cette  compolîtion  ,  rendent  le  fyrop  glutineux  & 
épais,  c’eft  pourquoi  l'on  le  réduit  en  conliltence  de  miel  ,  car  lî  l'on  fc  contentait 
de  lui  donner  la  conliltence  ordinaire  des  iyrops  ,  il  fc  corromproit  étant  ourde'. 

On  employé  ici  trop  peu  de  fucre  pour  la  quantité  des  autres  drogues  ,  il  en  fau- 
droir  du  moins  encore  autant. 

•  On  pouroit  rendre  ce  fyrop  moins  mucilagineux  en  (e  contentant  de  faire  un 
«oiiet  de  la  gomme  adraganth  ,  de  la  racine  d’althæa  &  des  femences  pour  le  faire 
bouillir  dans  le  fyrop. 

Syrop  de  On  peut  préparer  un  fyrop  de  pilofelle  limple  en  mettant  .cuire  enlemble  deux 
pilofcllcfim-  parties  de  fuc  de  pilofelle  dépuré  8c  une  partie  de  lucre. 


Vertus. 

Dofe. 


pie. 


Syrupij  de  mucaglnibus. 

Cydoniorum  an  a  ÿ  i 


GumrMÎ'  trara;ha>>th&  r  in  , 

cj  O  )  3 


’XL.  Scminti  Alth<z$  , 

JMalvœrxtn  , 

Infundantur  cal  id'e  t>er  fcx  h  or  as  in  decotti  mahanim ,  feminis.  pap  averti  albl  & 
grmortm  Alkypengi  fb  ij  ,  cum  exprïvmtur  mucilage  crû  adde 
Saccharî  optirni  fd  i  £  ,  C  d quant  ur  \n  fyrupum  S.  A. 

T^E  MAR  O  V  ES. 

On  fera  bouillir  dans  environ  trois  livres  d'eau  commune  une  poignée  de  feuil¬ 
les  de  mauve,  douze  ou  quinze  fruits  d'Alxeitenge  8c  lix  dragmes  de  femence  de 
pavot  blanc  concalfée  ,  juiqu'à  diminution  du  quart  ,  on  coulera  la  decoêlion  ,  8c 
on  la  veriera  toute  chaude  dans  un  pot  de  terre  où  l'on  aura  mis  les  lemences  8c 
la  gomme  adraganth,  on  couvrira  le  pot  &  on  lailfera  infufer  la  matière  pendant 
üx  heures ,  ou  jufqu’à  ce  que  le  mucilage  foit  fait,  alors  on  le  pajfera  chaudement 
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par  lin  linge  clair  ou  par  un  tamis  renverfé  ,  on  y  mêlera  le  lucre  ,  on  mettra  le  mé¬ 
lange  fur  un  petit  feu  ,  &  l'on  en  fera  diflïper  le  trop  d'humidité  julqu'à  ce  qu'il 
foit  en  conflftence  de  miel. 

Il  cft  propre  pour  adoucir  les  aerctez  de  la  pituite  qui  defeend  du  cerveau  ,  il  ar~  Vertus 
rcte  les  hémorrhagies  ,  il  épaiflit  les  humeurs  trop  fubtiles ,  meurit  le  rhume  ôc  il 
excite  le  crachat;  la  dofe  en  eft  depuis  demi  once  jufqu'à  une  once. 

Quand  on  veut  garder  ce  fyrop  il  eft  neceftaire  de  le  faire  cuire  en  conf  ftence 
bien  épaifle  ,  car  les  mucilages  le  font  paroître  cuit  avant  quil  le  foit.;  la  coôtion 
en  (doit  être  faite  à  petit  feu ,  &  l'on  doit  i'agiter  fouvent ,  de  peur  que  les  mucila¬ 
ges  ne  s'attachent  au  vaiifeau  ;  que  le  fyrop  ne  prenne  un  goût  de  rôti. 


Dole, 


S* 


[yrupus  de  jïoribus  falisis. 

OfL.  Florum  &  frimerum  g emnnim  fœlicis  , 

Foliorwm  urtiest  an a  man,  iij, 

Summitacuru  rubi  jd&i 

B*rfz  pdf} or i s  ,  and  mdn,  j , 

CtqHAKtur  in  aqtufoüorHm  falicis  diflUUta  %yi  >ad  confitmptïontm  tertU  partis  3. 
CoUtnra  cum  foc  char  i  albi  Ü3  ij ,  clarificetur  &  coqnatar  in  fyrupum  S.  A. 

^  t  n  ,  „  ^ emarpves . 

On  aura  des  fleurs  de  faulcs  &  des  bouts  les  plus  tendres  des  branches ,  ou  à  leur 
e  aut  es  eui.  cs  es  plus  jeunes  ,  on  les  fera  bouillir  avec  les  bouts  de  ronce  3  les 
fomm.tcz  d  ôme  &  de  burfapaftoris ,  dans  l'eau  de  faule  diftillêe  jufqu'à  confomprion 
du  neis  de  1  hunudite  ,  on  coulera  la  decoâion  .  &  l'on  y  mêlera  le  fucre ,  on  cia- 
V1  C.r‘t  u  Iiieiange  avec  un  blanc  d'œuf,  &  on  le  fera  cuire  en  fyrop. 

1  „  C  .u>r°ÇrC  P°lIraneter  *es  cours  de  ventre,  le  crachement  de  lan  g  &  les  autres  Vertus, 
lemoir  ia->ss  >  a  ofe  en  eft  depuis  demi  once  juiqu'à  deux  onces ,  on  s'en  fert  aufli  n  _ 
dans  les  garganhnes.  Dofe. 

Syrttpus  de  album  imbus  G'vorum, 

Üpi,  Aibumiria  ovornm  eïïo  > 

Flagfllcnthr  &  ifUlvamur  in  aqtu  commuais  fc  iij  ,  lune  adde  f 

Sacchari  albi  ft  ij  , 

Coqtiamur  &  fiat  Jyrupus  S.  A. 

REMARQUES. 


On  aura  les  blancs  ou  les  glaires  de  huit  œufs  frais  avec  leur  laidl,  on  les  battra 
dans  une  balline  avec  des  verges  de  baley  bien  nettes  y  mêlant  peu  à  peu  trois  li¬ 
vres  d'eau  ,  on  y  ajoutera  enfui  te  le  fucre  ,  on  fera  bouillir  le  mélange  pendant 

demi  heure  ,  on  le  pailera  par  un  blanchet  ou  par  une  chauffe  ,  on  remettra  cuire 
la  colature  en  fyrop. 

Il  eft  propre  pour  hume&er  &  pour  rafraîchir  la  poitrine,  pour  adoucir  les  acre- 
tez  qui  defeendent  du  cerveau  ,  &  pour  exciter  le  crachat  ;  la  dofe  en  eft  depuis.de-  Verms* 
mi  once  jufqu'à  une  once  ôc  demie.  *  '  Dofe. 

A  Q.UOî’  cluc  ^âns  CO(ftion ,  les  blancs  d'œufs  femblent  fe  feparer  entièrement  aux 
cotez  de  la  baffme  ,  le  fyrop  en  retient  pourtant  quelque  partie  mncilagineufe  ?a 
plus  claire  ôc  la  plus  détachée ,  c'cft  elle  qui  donne  la  qualité  de  fyrop  ,  car  elle  lie 
&-agluv:ne  les  fels  piquants  qui  caufoient  la  toux  &  elfe  modéré  leur  mouvement; 

On  pouroit  rendre  ce  fyrop  encore  plus  eincaceen  y  faifant  bouillir,  après  la  cok- 
lure,  un  noiiet  rempli  de  deux  dragmes  de  ■  gomme  adraganth  concaflfée. 


\ 


Vertus. 

Dole. 
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Syrupus  Diameum ,  Mefuc\ 

Succl  nucum  juglardium  vïridium  depurati  ib  iv  » 
jldellis  defpumati  jb  ij , 

C o quart tur  fimnl  in  fyrupi  craffitudinem. 

TfEM  ARQjVE  S. 

On  pilera  dans  un  mortier  des  noix  vertes ,  on  les  laififera  un  jour  en  digeftîon  -, 
puis  on  les  mettra  à  la  prefle,  il  en  fortiradu  fuc  qu’on  fera  bouillir  légèrement  fur 
le  feu ,  afin  que  la  partie  eralle  s’en  fepare ,  on  le  pafifera  enfuite  par  un  blanchet  , 
on  le  mêlera  avec  du  miel  écume  ,  &c  l’on  fera  cuire  le  mélange  en  fyrop. 

‘Il  eft  propre  pour  les  fluxions  qui  tombent  du  cerveau  fur  la  poitrine  ,  pour  la 
fquinancie  ,  pour  exciter  la  Tueur  &  le  crachat  ;  la  dofe  en  eft  depuis  demi  once  jul- 
qu’à  une  once  &  demie. 

Ce  fyrop  ne  différé  du  rob  de  noix  qu’en  confiftence. 


CHAPITRE  V. 

Des  Loachs. 

LO  O  C  H ,  Eclegma  &  L'nÜus  font  trois  mots  qui  lignifient  une  même  chofe  , 
lechement ,  fucçemcnr,  le  premier  eft  Arabe,  le  fécond  eft  Grec  &le  troifiéuie 
eft  Latin  j  on  les  a  donnez  pour  noms  à  des  compofitions  pe&orales  qui  ont  une 
confiftence  moyenne  entre  les  fyrops  &|les  éle&uaires  mous ,  on  les  fait  fucçer  aux 
malades  avec  un  bafton  de  regliffe  qu’on  trempe  dedans  par  un  bout,  ou  à  la  cuil¬ 
lère  ,  afin  qu’étant  pris  peu  à  peu  ils  demeurent  plus  de  tems  au  partage  &.  hu¬ 
mectent  mieux  la  poitrine  ,  on  ne  les  préparé  ordinairement  que  fur  le  champ 
lorfqu’on  en  a  befoin. 

Looch  lentium  lAvîcemœ* 

Of.Le  ntutm  rubrarumpug.  ij  ,  #  j 

Coque  medicè  in  aquafontis  ,  &  rejecld  bac  prima  decoÜione  ,  iterum  rccoque  lentes  tà 
aq ud  fontis  ib  ij  ,  ad  confumptionern  quarto,  partis addenda dtinde 
Se  minum  papdveris  albi  g  ij  , 
pojî  aliquot  fervores  ad  de 
JP  a  fui  arum  mandat  arum  pug.  j , 

Coquantur  donec  veniat  dcccùhtm  ad  ib  i ,  pofiea  addenda  rof'a  mn  rubrarum  g  ij  » 
ZJnko  fervere  fa  cl  a ,  cola  &  in  colatura  perrnifee  faccbjtyi  candi  Ib  fl 
Tandem  coquantur  ad  conjipentiam  eclegmatis. 

RÉ  M  A  R  ÇfV  E  S. 

On  mettra  bouillir  legerement  ies lentilles  dans  de  l’eau  commune  ,  on  jettera 
cette  première  decodion,  &  on  les  fera  bouillir  de  rechef  dans  deux  livres  de  nou¬ 
velle  eau  de  fontaine  jufqu’à  confomption  de  la  quatrième  partie  ,  on  y  ajoutera 
alors  la  femcnce  de  pavot  blanc,  on  fera  bouillir  la  decodion  quelques  bouillons , 
on  y  mettra  les  raifins  mondez  de  leurs  pépins  ,  on  continuera  la  codion  jufqu’à 
ce  qu’il  ne  refte  qu’environ  une  livre  de  liqueur  ,  enfin  on  y  jettera  les  rofes  ,  & 

leur  ayant  fait  prendre  un  bouillon,  on  coulera  la  decodion  avec  forte  expreflion,, 

«n 
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ônlalaîflera  rèpofer  >  on  lapalfera  par  un  blanchet,  &on  le  fera  cuire  avec  le 
lucre  candi  en  confiftence  de  looch. 

Il  deterge ,  il  fortifie  ,  il  adoucit  les  acrotez  de  la  poitrine  ,  il  foulage  les  Vertss. 
maux  de  gorge  ,  il  efl:  bon  pour  1’ enroueure  ,  pour  exciter  le  crachat,  on  en  prend 
avec  le  bout  d’un  bâton  de  reglilTeou  à  la  cuillère. 

Looch  pe  florale, 

3L.  Sicchmri  candi  ,  Diaireos  , 

Penidioram ,  Radicis  enttla  campant,  & 

Oxymells  fcillitki  ana  §  fi  LiqulritU  fubti  /  Ijfi  m  epulv  trait  an  a  5  i  fi  , 

Pnlverls  dia?r agaçant hi  frtgldl  3  îii  , 

Àflfce  &  cum  f.  q.fyrupi  papaverîs  rhtadosfiat  loochS.  A. 

R^E  MAR  SU  ES. 

On  ptil vérifiera  enfiemble  les  racines,puis  les  penides&le  fucrc  candi,on  le  me- 
lera  avec  les  poudres  diatracaganth  &  diaîreos,  on  incorporera  le  tout  avec  l’oxy- 
mel  ficiliitic  &  du  fiyrop  de  coquelicoq  autant  qu’il  en  faudra  pour  faire  un  looch. 

On  sJen  fiert  dans  la  pleurefie  ,  l’afthme  ,  dans  la  phtifie  dedans  les  autres  ma¬ 
ladies  delà  poitrine  &  des  poumons  ,  il  incific  &  atténue  les  phlegmes  ,  il  excite 
le  crachat ,  on  en  prend  au  bout  d’un  bâton  de  reglhfe. 

Looch  ad  JlJlendum  fputum  pinguin! s, 

Phlverh diatragacxmbi  frigfdi  £  iij  ,  pulveratt ,  ma  25  i  fi.» 

Rofuu/n  rubrarnw  ,  Salis  S aturni  ,  gya.  xv. 

üculonm  cancri  praparaterum ,  Land-mi ,  gr.  iv. 

Cnalli  préparait  ana  ,  g  ii  ,  Afttcilaginumfnn  inis  cyâohiorvm  & 


Vertus 


Pjyïiï 


?.  ana 


fi. 


Lupins  htmatpes  préparât, 

JLadicis  çonfolidt  majoris fcc  a  & 

*JMifce  &  cum  f  q.fyrupi  de  fytnphito fat  looch,  S.  Â. 

R  EMARQVES. 

On  mondera  les  rofes  rouges  de  leurs  onglets  ,  on  coupera  par  petits  morceaux, 
la  racine  de  la  grande  confioude  &  onia  fera  fiecher  au  fioleil  ,  on  pul vérifiera  lubti- 
lement  ces  deux  ingrediens  enfiemble. 

Pour  faire  les  mucilages  de  coing  &  de  pfiylium  ,  on  mettra  infufier  chaudement 
enfiemble  une  dragme  de  chacune  des  femences  dans  deux  ou  trois  onces  d’eau  de 
plantain  pendant  cinq  ou  fix  heures  ou  jufqu’à  ce  que  la  liqueur  fioit  glutineufie  , 
puis  on  coulera  le  mucilage  avec  exprefiïon ,  fi  l’on  veut  qu’il  fioit  plus  épais  il  en 
faut  faire  évaporer  par  un  petit  feu  une  partie  de  l’humidité. 

On  mêlera  toutes  les  poudres  enfiemble  ,  on  difloudra  dans  un  mortier  le  lauda¬ 
num  &  le  fiel  de  Saturne  avec  environ  demi  once  de  fiyrop  de  conioude  ;  on  y  ajou¬ 
tera  les  poudres  &  les  mucilages  ,  puis  la  quantité  qu’il  faudra  encore  du  même 
fiyrop  ,  agitant  le  tout  enfiemble  long-tems  pour  faire  un  looch. 

Il  eft  propre  non  feulement  pour  arrêter  le  crachement  de  fiang  ,  mais  aufil  tou-  yci:ns, 
tes  les  autres  hémorrhagies  -,  on  en  prend  au  bout  d’un  bâton  de  reglifife. 

Looch  de  caulihus  Gordon!!. 

3g,,  Suc  ci  caulinm  rubrorum  dépurât  i  ife  i  5  Sacchari , 

Lroci  3  ifi  ,  tsbUllis  defpumati  ana  tb  fi, 

Mîfce  ut  decet  &  fiat  looch. 


M  m 
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Terras. 

Looch 
«houx  de 
Me  fuc. 


Tertws. 


PHARMACOPÉE 

REM  A  R  QVE  S. 

On  tirera  le  fuc  des  choux  rouges  par  exprdïïon  à  la  maniéré  ordinaire,puis  on 
le  dépurera  en  lefaifarit  bouillir  un  bouillon  &  le  padant  parun  blanchet  ,  on  mê¬ 
lera  ce  lue  de  choux  dépuré  avec  le  miel  &  le  fucre  ,  on  fera  bouillir  le  mélange 
doucement  jufqu'a  conlillence  de  looch  >  puis  étant  refroidi  fou  y  mêlera  exacte¬ 
ment  le  faffran  réduit  en  poudre  trés-fubtilc. 

Ce  looch  cil  propre  pour  l'allhme  &  pour  les  autres  maladies  de  la  poitrine  3c 
des  poumons  ,  on  en  prend  au  bout  d'un  bâton  de  reglilfe. 

;  Mdué  décrit  autrement  ce  looch,  il  veut  qu'on  prenne  cinq  livres  de  fuc  de 
choux,  rouges  dépuré  ,  qu'on  le  falfe  confumer  à  petit  feu  jufqu'en  confidence  de 
fyrop ,  puis  qu'on  y  mêle  une  livre  de  lapa  Se  autant  de  miel  écume. 

Lsoch  de  far  far  a  fimplex . 

If.  T^adicis  far  fart  ,/?#  tuffildginis ,  ^  iiij , 

CocjHAntur  in  aqn&  comrnnnis  q.f.  ad  mollit  lern  ,  tune  p;r  cribmm  pulpam  extrahe  > 
hanc  in  déco  Rio  dijfolve  &  ad  de 
Mellii  dtfpumati  ^  viij., 

Coqttantur  ad  jujiam  conjijiemiam. 

‘A  E  M  A  R  Q  V  E  S. 

On  aura  des  racines  de  tulülage  cueillies  dans  leur  vigueur ,  on  les  coupera  pas 
morceaux ,  &  on  les  mettra  bouillir  dans  ce  qu'il  faudra  d'eau  julqu'à  ce  qu'elles- 
foient  molles ,  &  qu'il  ne  relie  qu'environ  fix  onces  de  liqueur  ,  on  coulera  la. 
decoCtion',  on  pilera  les  racines  dans  un  mortier  de  marbre  ,  on  en  tirera  la  pulpe 
par  un  tamis,  on  dilloudra  cette  pulpe  dans  la  decoélion  coulée,  &  l'on  y  mêlera, 
le  fucre  pulverifé ,  on  mettra  le  mélange  fur  un  petit  feu  pour  lui  donner  plus  de 
liailon  &  de  confidence,  le  looch  fera  achevé. 

Il  adoucit  l'acrimonie  des  humeurs  qui  defeendent  fur  la  gorge,  il  appaife  la  toux* 
il  excite  le  crachat ,,  il  humeéle  la  poitrine,on  en  ufe  avec  un  bâton  de  reglilfe^ 

Looch  de  far  far  a  compoftum . 

1/1 .  R  a  die  uni  tuffilagims  q  iv, 

Alt  b**  5  ij , 

Coque  in  Aqv.a  ponds  q.  [  ptdpamque  crlbro  exprime  ,  hanc  iitrwn  dijfolve  m  ipfi  dé¬ 
co  fi  o  cum 

S  tech-iri  al/bi  fb  î  , 

Mollis  pajjuldti  ”  vîj  , 

S'tcci  glyoyrrhlfa  3  iy  } 

Agiîentar Jirmd  validé  pifillo  ligneo  ,  &  infpergantnr  intérim 

Rnlveris  rnacist  Croci  ,  t 

O ’nnamomi  an  a  3  i  ,  Qkryophillorum  ana  3  B 

fiat  looch  S.  A. 

TJE  MA  R  JETTES. 

On  coupera  tes  racines  par  morceaux  ,  orales  fera  bouillir  dans  cîe  l’eau  jmfqirlfe 
ce  qu'elles  foient  molles  ,  &  qu'il  ne  relie  qu'environ  une  livre  de  liqueur  on  cou¬ 
lera  la  décoction  ,  &  ayant  pilé  les  racines  dans  un  mortier  de  marbre  on  en  ti¬ 
rera  la  pulpe  par  un.  tamis  renverfé  ,  cependant  on  mettra  fondre  dans  la  decoc- 


UNIVERSELLE.; 

îlon  fur  un  petit  feu  ,  le  fuc  de  regliffe  ,  le  fucre  ôc  le  miel  3  on  les  fera  cuire  en¬ 
semble  jufqu'à  confidence  de  fyrop ,  puis  on  y  dilîoudra  avec  un  biftorcier  la  pul- 
pe  des  racines  ,  &  quand  la  matière  fera  refroidie  ,  l'on  y  mêlera  exadcmenV 
poudres  ôc  le  looch  fera  fait. 

Il  cft  propre  à  épailfir  les  ferohtez  trop  acres  &  trop  falées  qui  tombent  fur  la 
trachée-artere  ,  il  fortiiie  la  poitrine  ,  il  excite  le  crachat  3oncn  ufe  avec  un  bâton  Vert“s‘ 
de  reglilfe. 

Looch  de  [cilla  fmplex  ,  Mef, 

%.  SuccifcilU  & 

Mollis  dcfpumati  an  a  partes  dpi  aies. 

CoqHantur  fimul  ,  &  fat  loodh  S.  A. 


R  E  AL  A  R  QVE  S. 

Comme  l'oignon  de  fcille  .contient  une  fubftance  vifqucufe  ,  gluante  ôc  difficile 
à  feparer,  il  faut  le  monder  premièrement  des  feuilles  fales  de  ddfus,  puis  Payant 
coupé  par  morceaux  le  plus  me  au  qu'on  pourra  ,  on  les  mettra  dans  un  pot  "de 
terre  qu'on  couvrira  exactement ,  on  placera  le  pot  au  bain  marie  bouillant ,  &  0» 

If  laiffera  cinq  ou  fix  heures ,  ou  jufqn'à  ce  que  la  fcille  étant  molle,  on  en  puif- 
le  tirer  le  fuc  par  expreffion.  i  }  ¥ 

On  mettra  dans  un  plat  de  terre  vernifie ,  parties  égales  de  fuc  de  fcille  &  de 
miel  écume  ,  on  placera  le  plat  fur  un  petit  feu  ôc  l'on  fera  confumer  le  mêlanae» 
jpfqu'à  confidence  de  looch.  "  1  ’b 

H  eft  propre  pour  raréfier  ou  atténuer  les  phlegmes  &  pour  exciter  le  cracfiat  ;  il  Vc  nas. 
atde  a  la  refpiration,  on  s'en  £ert  dans  l'afthme.dans  la  péripneumonie,  on  en  prend 
au  bout  d'un  bâton  de  régime.  r 


Looch  e  fi  ilia 
Of.  ScilU  prœparata  5  G  , 
Radie  is  ire  os  £  ïj  3 
Füliorum  hyjiopi , 

JMarruhii  an  a  3  i , 


compofitum  ,  feu  looch  ad  afthma  ,  Mef 

Myyrloa  , 

Croci  an  a  ^  f  , 
JWellis  dffpHTfiatiq.f 

Fiat  Icocb  S.  A. 


remarqves. 

On  pulveriferaenfemble  l'iris  ,  le  marrube  ôc  l'hyfope  ,  on  mettra  en  poudre  h 
part  le  faffran  après  l'avoir  fait  fecher  entre  deux  papiers ,  on  réduira  en  poudre 
ia  mirrhe  dans  un  mortier  dont  le  fond  aura  été  oint  de  quelques  gouttes  d'huile  d'a- 
mande  douce  ,  on  mêlera  les  poudres  enfemble  ,  on  les  incorporera  avec  la  nrL 
pe  de  fcille  ôc  ce  qu'il  faudra  de  miel  écume  pour  faire  un  looch, 

H  eft :  propre  pour  incifer  &  pour  atténuer  la  pituite  craflTe  qui  vient  du  cerveau 
il  remédie  a  l'afthme  en  facilitant  la  refpiration ,  on  en  prend  au  bout  d'un  bàro»  Vertuç* 
de  régime.  . 

Looch  de  pap avéré  ,  Mef 

Seminis  papdveris  albi  g  iij  5  i , 

Amigdalanun  dulchtm  excorticatarum 
JVucleorum  pini , 

G itrnmi  arabici  & 

TragacmB  , 


M  m  Ij 


Vernis. 


Vertus. 

JDofe. 


Looch  c 

«lontor. 
looch  iiiiî- 
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Sac  ci  glycyrrhîft  An  a  g  x  , 

A» fl , 

Sewdnis  portnlacd  , 


Lac:  h:  a  & 


armacopée 

Cycloniorum  ana  ^  fl  , 
Croci  3  i , 

Pcnidi  j?  •  ;  w  g  iiij  , 

S  y  ru  fi  papavcris  alb*  q.f. 
Fiat  eclegma. 


T^E  M  A  R  9JJ  E  R. 

On  mettra  en  poudre  les  gommes  dans  un  mortier  quion  aura  fait  chaufferas 
de  fecher  une  humidité  qui  en  empêcheroit  la  pulyerifation  ,  on  réduira  le  Taffrari 
en  poudre  après  l'avoir  fait  fecher  entre  deux  papiers  •  à  une  trés-lente  chaleur ,  on 
mettra  enfemhle  en  poudre ,  l'amidon,  le  fuc  de  reglifle  &  les-  penides,  on  pilera 
toutes  les  femences  avec  les  amandes  &  les  pignons  dans  un  mortier  de  marbre, 
y  ajoutant  peu  à  peu  du  fyrop  de  pavot  blanc  pour  en  faire  une  pâte  bien  liquide  ,  on 
la  paflera  par  un  tamis  renverfé  ,  &  l'on  mêlera  dans  là  pulpe  qui  en  Tordra  les  pou¬ 
dres  &  autant  de  fyrop  de  pavot  qu'il  en  faudra  pour  faire  un  looch. 

Il  eft  propre  pour  aglutiner  la  pituite  Talée  qui  tombe  fur  la  trachée-artere  par 
la  toux,  pour  hume&er  la  poitrine,  &  pour  exciter  le  crachat ,  ons'enfert  dans  la 
pleureTie  &  dans  les  fluxions  de  poitrine,  il  provoque  le  Tomme  il  &  il  appaiTe  les- 
douleurs  ,  on  en  prend  au  bout  d'un  bâton  de  regldfe. 


Looch  de  alliis , 


Of.  zs4llior%?n  rnmdatorum  îb  fl  » 

Coquamur  in  âficcÜo  dcerum  &  hyjjopi  Jicca  ad perf  clam  coEHonem  ,  drinde  cm- 
tiinâamur  &  per  fetaceum  trajtriantur. 

In  di'corilone  ailoyum  coque  mellis  defputnati  fb  i,  ufque  ade onjijf ent ia?n  opiata  , 
tune  mifee  pulpam  alllomm  &  fiat  looch. 

T^E  MAR  O  V  E  S  . 

On  fera  premièrement  environ  quatre  livres  d'une  forte  decoétîonde  poids  chi¬ 
ches  &  de  feuilles  d'hyfope  leche,on  la  paflfera  par  un  linge,&  l'on  y  mettra  bouil¬ 
lir  les  aulx  mondez  de  leur  première  écorce  &  coupez  par  morceaux  jufqu'à  ce  qu'ils 
ioient  mous  ,  on  coulera  la  décoction,  on  battra  dans  un  mortier  de  marbre  les  aulx 
cuits  ,  on  les  paflera  par  un  tamis  de  crin  en  forme  de  pulpe  :  cependant  on  fera 
cuire  &  écumer  le  miel  dans  la  décoction  des  aulx,  êc  quand  il  fera  en  connften- 
ce  d'opiate  ,  on  y  démêlera  avec  un  biftortiér  ,  la  pulpe  pour  faire  un  looch  qu'on 
gardera  pour  le  beToin.  v 

Il  eft  propre  pour  Tafthmé,  pour  exciter  le  crachat,  pour  raréfier  ôc  détacher  la 
pituite  épaifle,pour  refifter  au  venin  ;  la  doTe  en  eft  depuis  une  dragme  juTqu'à  trois, 
on  y  mêle  quand  on  eft  prêt  de  le  prendre  ,  fur  chaque  once  demi  once  de  heure 
frais  ,  pour  adoucir  l*acreté  de  l'ail. 


'If.  tJddurilarirnis  pjyllii  ^  iij  , 
j  Saccharî  ^  viij , 

FW  looch ,  S.  A. 


Looch  de  pjydlo. 

Eodem  m?do  pAramttr , 
Lonch  femtnurn  cydonloram  & 
LtnK 


RE  M  A  R  Qv  E  S. 

On  mettra  infufer  demi  once  deTemence  de  pTylium  dans  cinq  ou  fix  onces  d'eaiî 
environ  fix  heures,  on  fera  bouillir  l'infuflon  jufqu’à  ce  qu'elle  Toit  bien  mucilagi- 
neuTe^puis  on  la  coulera  en  l'exprimant  fortement  :  on  mêlera  trois  onces  de  et 


ü  NI  V  E  R  SELLE.  1?7 

hîucilage  avec  huit  onces  de  fucre  cuit  en  confidence  d’éleéluaire  folide  ,  &  p0n  fe¬ 
ra  un  looch. 

Il  adoucit  les  humeurs  acres  &  fereufcs  qui  tombent  du  cerveau  fur  la  poitrine  9 
il  arrête  le  crachement  de  fang ,  on  s’en  fert  au  bout  d’un  ballon  de  regliflè. 

Looch  de  pulmone  vulpis  ,  Mcf. 

Pu Imoms  vhlfis préparait  Seminis  fœmculi  é 

Succi  glycyrrhifk  }  Anifi  ana  pares  portlenes  , 

CapiUi  veneris  , 

C  en  fi  ce  cnm  faccharo  in  aqna  phnpinelU  fohito  &  coch. 


R  E  M  A  RÇfV  E  S. 

On  pulverifera  fubtilement  tous  les  ingrediens  ,  excepté  le  fuc  de  régi  idc  qu’on 
fera  dilfoudrc  dans  de  l’eau  de  pimprenelle  3  &  évaporer  en  confidence  d’éle&uairc; 
puis  on  le  mêlera  avec  les  poudres  dans  un  mortier  de  marbre  ,  on  y  ajoutera  une 
quantité  fuffilante  de  fyrop  fait  avec  deux  partiesvde  fucre  &  une  partie  d’eau  de 
pimprenelle  pour  faire  un  looch. 

Il  c-d  propre  à  deterger  &  à  confoîider  les  ulcérés  du  poumon  &  de  la  poitrine  ,  Verras* 
on  s  en  iert  pour  l’althme  &  pour  la  phtilîe. 


Looch  de  plneis ,  Aîef, 


dé.  Car  ni  s  duftVorum  fulvcnm  5  iv  3  iij  y 
Tfjtcleorum  fini  3  iij  3  vi  , 
Amygdalarum  à  h  chm  exc  ortie  at  arum  , 
A'OelUnartm  a  [fat arum 
Qumrni  tragacamhi 
Arabie?  y 

Gh 


V!  <6 


Amyli , 


Capilli  7jeneris  , 

Radie is  irsos  ana  3  Ü  3 
Aieills  p afp darHVi , 

Bmiri  recentij  , 

Sacchari  œlbl  ana  3  iv  , 
Amygdalarum  amarantm  3  ij , 
ÀLeilis  dcfpumati  a.  fl 


plat  looch  S.  A. 


M  A  R  Qjj  E  5. 

On  mettra  premièrement  en  poudre  la  regliffe  ,  la  racine  d’iris  &  l’amidon  ,  ou 
fera  une  decodtion  des  capillaires ,  dans  une  partie  de  laquelle  on  mettra  tremper 
ehaudement  les  gommes  pour  les  réduire  en  mucilage  ,  on  pilera  dans  un  mortier 
de  marbre  ,  les  pignons  ,  les  dactes  mondées  de  leur  peau  &c  de  leur  noyau  ,  &  ha-' 
chés  menu ,  les  amandes  &  les  avelines  jufqu’à  ce  que  le  tout  foit  en  pâte  ;  on  y  ad- 
joûtera  les  mucilages  &  le  miel  de  raifins  pour  rendre  le  mélange  en  confidence  de 
pulpe  j  on  le  padêra  par  un  tamis  ÿ  on  mettra  fondre  dans  ce  qui  fera  redé  de  la 
decotHon  des  capillaires ,  le  fuc  de  reglilfe  &  le  fucre  ,  puis  on  ^es  fer.a  épaiffîr  far 
le  feu  en  confidence  d’opiate  ,  l’on  y  mêlera  la  pulpe ,  la  poudre  &  le  beure  qu’on 
aura  fait  fondre  ,  afin  qu’il  fe  lie  plus  facilement  avec  la  matière  ,  enfin  011  y  ad¬ 
joindra  la  quantité  neceffiure  de  miel  écume  pour  faire  un  looch. 

Il  ed  propre  pour  la  toux  inveterée,pour  les  ulcérés  du  poumon  &  de  la  poitrine,  Vertus, 
pour  l’adhme  Sc  pour  exciter  le  crachat ,  on  s’en  fert  au  bout  d’un,  bâton  de  reglifle.  . 

Cette  deferiprion  edbien  confufe&  mal  digerée,  il  y  entre  des  ingrediens  qui 
ne  re  lient  guère  bien  les  uns  avec  les  autres  ,  il  y  a  même  à  craindre  que  la  trop 
grande  quantité  des  parties  huiîeufes  qui  entrent  dans  ce  looch  n’excitent  des  Rati¬ 
fiées  au  malade» 


Ver  ms. 


P  H  A  R  MA  COPÉE 

Looch  de  portulacœ. 


S  an  garnis  draconis  and  3  î  , 

JLeîpidls  h&rnatitis  , 

Plier  nrn  le  port  s  ufioram  and  3  ij  > 
Saahari  albi  it>  i 


OJL,  Sncci  poYtuldCA  ib  i) , 

Trochifcorum  de  terra  lemnia  5  ij  „ 
de  Karabe  , 

Cummi  arabici 

Fiat  looeb  ut  artis  eJK 

RF  MAR  fdJJ  F  S. 

On  mettra-cn  poudre  fubtile  ,  les  trochifques  ,  les  gommes  ,  la  pierre  hématite 
ou  fanguîne  &c  les  poils  de  lièvre  rôtis  ou  préparez ,  on  fera  cuire  le  lucre  dans  le 
fuc  de  pourpier  en  fyrop  épais,  puis  quand  il  fera  prelque  refroidi  ,  on  >y  mêlera 
les  poudres  pour  faire  un  looch. 

Il  eh:  propre  pour  arrêter  le  crachement  de  fang  &c  les  autres  hémorrhagies, 

Looch  pajfularum» 

Ofi.  Radicum  pœonia  ,  Jl ieliffa  , 

Glycyrrhifa  an  a  g  fi  ,  Hyffopi  ,  Ceterach  and  mân.  fi  , 


Fiat  omnium  decottio  inf.  q.  aquœ  pluviœ  ,  in  colatura  cum  fort  i  exprcjfione  addg 
P  affût  arum  minorum  mundatarum  ,  tb  i , 

Decoquantur  &  per  pannum  liât mn  for titor  exprimantur  ,  in  expreffone  diffolve 
S  tcchari  albi  ,  tb  i , 

Fiat  looch  ut  artis  efl. 

R  E  M  A  R  ÇfV  E  S. 

On  fera  bouillir  la  racine  de  pivoine  coupée  par  morceaux  dans  huit  livres  d’eau 
de  pluye  bien  nette ,  on  y  ajoûtera  les  herbes  incitées  la  regiilfe  concafiee,quand 
la  decoéHon  fera  confumée  environ  au  quart ,  on  la  coulera ,  on  y  mettra  cuire 
les  railins  mondez  de  leurs  pépins  jufqu’à  ce  qu’ils  foient  mous  ,  en  palfera  alors  la 
decodtion  par  un  linge  clair  ,  on  l’exprimera  fortement ,  puis  on  y  mettra  cuire  le 
fucre  en  confiftence  de  looch. 

Il  eft  propre  pour  raréfier  &  incifer  la  pituite  craffe  qui  tombe  du  cerveau  fur 
les  poumons  ,  pour  faciliter  la  refpiration  dans  l'atthme  ,  pour  l’epilep/îe  ,  on  en 
peut  ufèr  au  bout  d’un  bâton  de  regiilfe  ,  ou  à  la  cuillère, 

Looch  de  Alhtna ,  Guère  et  mi* 

Palpa  radicls  Althaa  f  ij  ,  Sacçhari  candi  , 

Pulveris  diatr  agaçant  hifrjgidi&  Penldiorum  an  a ,  5  fi, 

Diajreos  ana  ,  3  ifi  ,  Syrupornm  capillorum  veneris  & 

Florum  fulphuris  ,  3  i  j  ,  TuffiUginis  ana  >  q.  f 

Fiat  looch  S.  A, 


RE  Ad  A  R  QV  ES. 

On  mettra  bouillir  des  racines  d’althæa  recentes  dans  de  l’eau  jufqu’à  ce  qu’el¬ 
les  foient  molles  ,  on  les  pilera  dans  un  mortier  de  marbre  &  l’on  en  palfera  la 
pulpe  par  un  tamis  renverfé  ;  on  pulverifera  fubtilement  le  fucre  candi  &  les  pe- 
nides  ,  on  mêlera  toutes  les  poudres  enfemble  dans  un  mortier  avec  les  fleurs  de 
foulfre  ,  on  y  verfera  ce  qu’il  faudra  de  fyrop  de  tulïilage  <S c  de  capillaire  ,  on  agi¬ 
tera  &  l’on  battra  le  mélange  pour  le  réduire  en  looch. 


UNIVERSELLE.  l75> 

Il  eft  propre  contre  la  toux  inveterée  ,  il  détache  les  phlegmes  dç  la  poitrine  5  il  Vertus, 
excite  le  crachat ,  il  foulage  les  aft  lunatique  s  ,  on  en  ufe  au  bout  dJun  bâton  de 
reglilfe. 

Looch  fnnum  &  expertum  Mef» 


'IjL,  Vvarum  paffarum  mundatarum  , 
Fi  chut»  reçois  fie  car  km 
Daüylortim  pinguiurn  ana  ^  ii , 

Jujubas  (fr 

Scbeften  ana  No,  xxx. 

Setninum  fiœnugraci  5  jy, 

Uni 


Fœnicnli 
Hyfopijîcca, 
Cinnamorni , 
Glycyrrhîfia  , 
Calamïmhes  , 

Ire  os  ana  ^  fi , 
Capilli  veneris 


eAnifî ,  man,  j  y 

C o quant ur  omrna  in  îb  iv  aqu* ,  ad  médias ,  co latum  coque  cum  penidiomm  fb  Ü 
ad  mtllis  Lîaffm.dir.em ,  tune  adde  feqnentia  puherata  ; 

'Fine  or  ion  re  un  thon  depellatorum  3  v,  csfrabici  , 

Amygdaltirurn  dulcium  excorticatarnm  3  csfmyli  ana  3  üj  y 
Clycynhifa  mandata  ,  Radie  is  ire  os  ,  3  ij* 

Gamme  traçracambi  &- 


* 


Fiat  looch  S.  A„. 


^EMAR  gJJ  ES. 

On  mettra  premièrement  bouillir  la  racine  d'iris  ,  enfuite  les  fruits,  apres  les 
feuilles  8c  les  iemcnces  ,  enfin  la  reglilfe  8c  la  canelle  ,  on  laillera  confirmer  la  dé¬ 
coction  jufqua  diminution  de  la  moitié  ,  on  la  coulera  avec  expreffion  ,  on  y  fera 
cuire  les  penides  jufqu'à  confidence  de  miel ,  puis  on  y  mêlera  les  poudres  ,  pour 
faire  un  looch  qu'on  gardera  au  befoin. 

Il  eft  propre  pour  adoucir  la  toux  8c  les  acretez  de  la  poitrine  il  incife  8c  il  at-  yer£us 
tenue  les  humeurs  vifqueufes  ;  on  peut  s'en  fervir  pour  la  phtifie  ,,  pour  la  périp¬ 
neumonie  ,  pour  l'afthme  j  on  en  prend  au  bout  d'un  bâton  de  reglifie. 

Comme  les  amandes  &  les  pignons  font  trop  huileux  pour  être  réduit  en  poudre  ,  * 

je  voudrois  qu'on  les  pilât  en  pâte  dans  un  mortier  de  marbre  s  qu'on  y  mêlât  un 
peu  du  fyrop  ou  de  la  decodh'on,  8c  qu'on  les  pafsât  par  un  tamis,pour  enfuite  de- 
meler  la  pulpe  dans  la  compofition. 

Au  refie  cette  grande  defeription  me  paroît  bien  embarrafiee  :  Je  voudrois  la  re^ 
former  en  la  maniéré  fuivante». 


Looch  fiwum  reformatum , 

Qfi.  Z)  v  arum  paffar.  mund.  ficuttm  &  jujubarum  ana  ^  üj.  r 
Se  min.  Uni  &  ana  ^  fi  , 

Foliorum  hyffiopi  &  capilli  veneris  ana  man,  jy  coquantur  in  aqu<t  communis  fb  h  3  ad 
médias  ,  colentur  &  exprimante  y  in  col  attira  coque  facchari  pamdiati  1b  ij ,  ad  mellis 
confijtemiam  r  tune  adde  pintorum  reccnthtm  depclUtor.  in  mortario  rnarmorco  piftornm  , 
enmf.  q.Jyrupi  de  althaa  dilutor .  &  per  cribrum  trajeiïor.  ffii  fi  ,  pulventm  glycynhifét 
mnd,  |  fif  arnyli ,  heos  flmnt.  gummi  ir agaçant hi  &  araiici  ana  3  iii  A  fiat  looch. 
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pharmacopée 


V 


Pour  Pul- 

v cri  ter  les 

gommes. 


Pour  la  Pul- 
verifation 
des  aromates 
fecs. 

Pour  la  Pul- 
veri  Cation  de 
la  coloquinte 
Pour  la  pul- 
■verifation 
des  matières 
acres. 


Pour  la  Pul- 
verifation  du 
Cadran  ,  des 
rofes. 


Drogues 

il 

difficiles  ; 
pulverifer. 


Pulvetifa- 
tioa  du  cry- 
ftul,  des  cail¬ 
loux. 

Pulvcrifa- 
tiori  du  talc 
de  venife. 


CHAPITRE  VI. 

Des  Poudres, 

IL  eft  neceffiaire  de  pulverifer  les  ingrediens  fecs  qui  entrent  dans  les  compofi- 
tions  de  Pharmacie ,  non  feulement  afin  qu'ils  s'y'  mêlent  plus  facilement  &  plus 
exactement ,  mais  auffi  afin  qu'ils  puilfent  mieux  communiquer  leur  vertu  quand 
ils  font  dans  le  corps. 

On  fait  ordinairement  les  poudres  dans  les  mortiers  de  bronze  ,  mais  quand  on 
veut  qu’elles  foient  plus  fubtiles  ,  on  les  broyé  fur  le  porphyre  jufqu'à  ce  quelles 
foient  impalpables  ;  cette  derniere  pulvcrifation  n'eft  guère  que  pour  les  minéraux , 
les  pierres  &  les  terres. 

Quand  on  veut  mettre  les  gommes  en  poudre  ,  il  eft  neceffiiixe  d'oindre  le  fond 
d.i  mortier  ôc  le  bout  du  pilon  de  quelques  gouttes  d'huile  d'amande  douce  ou 
d’autre  huile  ,  autrement  les  gommes  s'attachent , au  mortier  ôc  on  a  delà  peine  à 
les  pulverifer  ;  excepté  pourtant  .les  fuivantes. 

Quand  on  veut  réduire  eia  poudre  les  gommes  adragant  &  Arabique  ,  il  faut  au¬ 
paravant  avoir  chauffé  le  mortidr  avec  des  charbons  alumez ,  afin  que  cette  cha¬ 
leur  fafle  difïîper  une  humidité  fuperfluë  qui  eft  dans  ces  gommes  ôc  qui  en  erfipê- 

cheroit  la  pulverifation,  I 

Quand  on  veut  mettre  en  pondre  le  maftich  ,  il  faut  auparavant  humeéler  le  fond 
du  mortier  ôc  le  bout  du  pilon  d'un  peu  d'eau  ,  autrement  il  s'attacherait. 

Quand  on  veut  mettre  en  poudre  des  matières  aromatiques  bien  feches,  comme 
la  canelle  ,  les  fantaux  ,  il  faut  les  arrofer  de  quelque  eau  appropriée  à  leur  vertu  3 
pour  empêcher  la  diffipation  qui  fe  ferait  du  plus  fubtil  de  leurs  parties. 

Quand  on  veut  pulverifer  la  coloquinte ,  il  faut  l'avoir  auparavant  frotée  ou  ointe 
d'huile  de  rofe  ,  car  autrement  il  s'échaperoit  beaucoup  defes  parties  qui  rempli¬ 
raient  le  lieu  d'amertume.  _ 

Quand  on  veut  mettre  en  poudre  l'euphorbe  /  les  cantarides ,  l'ellebore  blanc  ,  il 
fauties  hume&er  de  quelques  gouttes  de  vinaigre  ou  d'une  autre  liqueur  appropriée  , 
car  fi  l'on  ne  prend  cette  précaution,  l'artifte  eft  fort  incommodé  des  particules  vola¬ 
tiles  de  ces  matières ,  qui  étant  agitées  par  le  pilon  voltigent  &  entrent  dans  le  nez 
&  dans  les  yeux ,  &  par  leur  acreté  font .  pleurer  ôc  éternuer  extraordinairement. 

Quand  on  veut  mettre  en  poudre  le  fiffran  ,  les  rofes  ôc  plufh ui s  auiics  flviirs 
qui  confervent  toujours  quelque  humidité  aqueufe  quoi  quelles  parodient  ieenes , 
il  faut  les  faire  fecher  trés-doucemcnt  entre  deux  papiers  au  Soleil  ou  au  feu ,  au¬ 
trement  on  aurait  peine  à  les  mettre  en  poudre. 

On  ne  peut  pas  bien  mettre  en  poudre  feparément  l'opium ,  l'acacia ,  i'hypociftis, 
le  fuc  de  reglifîe ,  le  galbanum  ,  l'opopanax  ,  te  fagapenum ,  l'affa  fætida  3  mais 
quand  ces  drogues  font  mêlées  avec  des  ingrediens  fecs  d  une  autre  nature  en  glan¬ 
de  quantité  9  l'on  en  vient  à  bout  ,  il  en  eft  de  même  à  cet  égard  des  amandes 
des  femences  froides  ,  des  avelines  ,  des  pignons. 

Quand  on  veut  mettre  en  .poudre  le  cryftal  ,  les  cailloux  &  les  autres  pierres  de  pa¬ 
reille  dureté  ,  on  doit  les  aVoir  auparavant  plufieurs  fols  rougies  au  feu  &  éteintes 
dans  de  l'eau  afin  de  les  attendrir  ,  autrement  il  feroit  bien  difficile  d'en  venir  a  bout. 

Quand  on  vent  pulverifer  le  talc  de  venife  ,  il  faut  l’expofer  environ  demi  quart 
d'heure  à  un  grand  feu  de  fl/, ne  ,  puis- le  piler  dans  un  grand  mortier  de  fer  qu'on 

aura  fait  prefque  rougir  au  fcc/  Q^and 


UNI  VER  SEL  L  E.  z8t 

Quand  on  vêutpulverifer  des  cornes  ,des  ongles,  l'agaric  ,  la  noix  vomique  ,  il  Füt^erifa 
faunes  avoir  auparavant  râpées ,  puis  les  piler  dans  un  mortier  de  métal.  tiondes  cor-* 

Quand  on  veutpulverifer  le  plomb,  l’étain  ,  il  faut  les  mettre  en  ftilîon  dans  un  "f*.’ 
plat  de  terre  ,  puis  les  remuer  toujours  fur  ie  feu  avec  une  fpatulc  demi  heure  ou  „0ix  ’  Vomi* 
une  heure,  ils  le  réduiront  en  poudre,  on  peut  encore  jettffr  ces  métaux  fondus  dans  que,  de  fa¬ 
une  boëte  de  bois  frottée  au  dedans  de  craye ,  couvrir  la  boëte  &  l'agiter,  comme  Saric- 
je  l’ai  marqué  dans  mon  livre  de  Chymie  ,  ils  fe  pulveriferont.  tion^ 

Il  cfl:  neceffaire  de  battre  fortement  pluiieurs  matières  qu’on  veut  pulverifer,com-  pjon,k  sc  de 
me  les  bois ,  les  racines ,  les  feuilles  ,  les  femences ,  les  fruits  ,  les  cornes ,  les  os ,  réiaia. 
mais  plulteurs  autres  ne  doivent  être  que  broyées  dans  le.  mortier  comme  l’alocs,  la 
feammonée  ,  les  terres,  l’amidon. 

Les  Tels  &  les  autres  mat  îeres  acres  ou  corroftves  doivent  être  miles  en  poudre  ( 
dans  des  mortiers  de  verre  ou  de  marbre,  ou  de  pierre  pour  éviter  l’impreilion  qu’ils 
pouroient  recevoir  du  métal. 

PulvisMaJèm 

OJd.  Foltorum  femi&  Oriental,  mandater ,  Radicis galanga  mlnorls  , 

Cremorls  tartari  ana  3  i Cinnamorni  , 

<Z>îacrydii ,  3  ii  ,  ÇarÿophiUorum  ana  3  1., 

Seminis  ammeos  , 

Fiat  ptiivis  S.  A. 

R  B  MA  R  QV  ES. 

On  mondera  le  fenné  de  fes  bâtons  ,  on  les  puiverifera  avec  la  femence  d’ammi5 
lies  gyrofles  ,  les  galanga  ôc  la  canelle  ,  on  broyera  à  part  la  crème  de  tartre  &  d’u¬ 
ne  autre  part  la  feammonée  préparée  ia.11  diagrede  dans  un  mortier  dont  on  aura 
oint  le  fond  ôc  le  bout  du  pilon  de  deux  gouttes  d’huile  d’amande  douce  :  on  mêlera 
exactement  enfemble  tous  les  iiigrediens  pulverifez  pour  faire  une  poudre  qu’on 
gardera  au  befoin. 

Elle  purge  la  mélancolie  ôc  la  pituite  ,  elle  provoque  les  mois  aux  femmes  5  la 
dofe  en  eft  depuis  demi  dragmejufqu’à  une  dragme  &  demie. 

Quelques  Auteurs  appellent  cette  poudre  pulvis  tartari fatns  (blutivus  ;  elle  eft 
rendue  purgative  par  le  fenné  &  par  le  diagrede ,  la  creme  de  tartre  corrige  le  fen-  tarifatus  fe- 
né  empêchant  qu’il  11’excite  des  tranchées  ,&parfa  qualité  aperitive  elle  aide  à  laeivus. 
lever  les  obftructions  >  pour  la  femence  d’ammi  ,  le  galanga ,  la  canelle  ôc  les  gy-  . 
rofîes  ils  n’apportent  pas  un  grand  bien  dans  la  composition  ,  au  contraire  je  croi-  Purgatifs 
rois  la  poudre  plus  falutairefi  elle  étoit  debarraffée  dé  ces  ingrediens  qui  lie  1er-  de  la  pou- 
vent  qu’à  lui  donner  beaucoup  d’acre  té  &à  échauffer  le  malade.  ^re* 

Demi  dragme  de  poudre  diafenna  contient  environ  treize  grains  de  fenné  ôc  ~  '  g  , 
trois  grains  de  diagrede. 

Deux  fcrupules  de  la  poudre  contiennent  dix-huit  grains  de  fenné  ôc  quatre  3  îj  , 
grains  de  diagrede. 

Une  dragme  de  la  poudre  contient  environ  vingt-ftx  grains  de  fenné  ôc  fîx  3  i  , 
grains  de  diagrede. 

Quatre  fcrupules  de  la  poudre  contiennent  environ  demi  dragme  de  fenné  &  9  iv  , 
huit  grains  de  diagrede. 

Une  dragme  &  demie  de  la  poudre  contient  environ  trente-neuf  grains  de  fenné  3  i  f  , 

&  neuf  grains  de  diagrede. 

r.'  O 

On  trouve  encore  dans  des  difpenfaires  les  deferiptions  fuiyantes  de  la  poudre 
diafenna.  N  n 


Vertus. 
Dofe. 

Pulvis  tar- 


Autres  pou¬ 
dres  de  lenné 
comparées. 


%.  Twfen  gammofi , 
jri  rmodaUyloruT»  ana 
R  habarbari 
Dracrydii  5  ft  , 

S  an ta  U  rubri , 

9s4lbi  , 


5-x, 


Vertus 

Dofe. 

Purgatifs  de 
L  poudre. 

9  1*3 

3  fi, 
9Ü3 


0 1  > 


&  iv  3 
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Yoliontm ferma  J  1  $  iZ.ingiberis  ,  macis ,  cinnamorni ,  taytaXi  ana  5  1 
pulvis. 

*X  L  I  AS. 

SïL.  MîlU  Jolis  ,  glyeyrrhifi  ana'%  î  f,  _  .  ,  c  zn 

Gdangt  >  cînnamoml  ,fpic*  nardi',fmin>  cymini ,  fœnlculî ,  carvi .  amp  ana  5  fé  > 

Serin*  ad  pondus  omnïum  ,  fiat  pulvis. 

Pulvis  Diaturbith  cum  Rhub arbore  „  - 

PioUrum  , 

ï{  Zmgiberis  ma  3L  ffi  i 

Al  affiche  s  , 

AAfiÀ 

Cinnamorni  , 

Cyorl  anu  3,  ft  j 
FiW  pulvis  S.  A. 

3Q£  £  S. 

On  commencera  par  battre  les  fantaux  qui  font  les  ingredieîis  les  plus  eues  de 
cette  compofition  ;  fi  Von  veut  prendre  la  peine  de  les  râper  avant  que  de  les 
mettre  dans  le  mortierjls  feront  plus  facilement  mis  en  poudrejon  y •joindra  le  tur¬ 
bith.  coupé  par  petits  morceaux,&  afin  que  la  poudre  11e  s’exale  point  trop  ,  on  y 
mêlerai \mis  qui- par  fa  partie  huile ufe  f  en  graillé ra  un  peu^quand  ces  drogues  feront 
à  demi  bartuës,on  y  mêlera  la  rhubarbeja  canelle,le  {affiran,Ie  gingembre  &  les  ner- 
modades,  un  continuera  à  battre  le  tout  &c  l'on  paifera  la  poudre  par  un  tamis  hn. 

On  pulverifera  feparenient  le  diagrede  &c  le  maftieh  jufqu’à  ce  qu  ns  foient  im¬ 
palpables,  puis  011  les  mêlera  exadement  avec  les  autres  drogues  puiverifées-  pour 

faire  une  poudre  qu’on  gardera  du  befoin.  ^  _  . 

Hllc  purcre  la  pituite  du  cerveau  ^  la  bile  &  la  mélancolie  3  elle  provoque  les  mois 
aux  femmes,  on  prétend  aulïi  qu’elle  fortifie  leftomach  3c  le  foycjla-  dofe  en  eft 
depuis  un  fcrupule  jufqu’à  quatre. 

La  vertu  purgative  &  cllenticlîe  de  cette  poudie  confîfte  dans  les  quatic  premier  s 
ingrediens  qui  la  compofent. 

"Un  fcrupule  de  la  poudre  diaturbith  contient  de  turbith  &  d’hermodades de  cha¬ 
cun  cinq  araîns,  de  rhubarbe  fix'  grains  ,  de  diagrede  deux  grains  &  demi. 

Demi  dragme  de  îâ  poudre  contient  de  turbith  &  d’hermodades  de  chacun  fept 
grains  &  demi ,  de  rhubarbe  neuf  grains;  de  diagrede  trois  grains  &  les  trois  quarts 
d’un  grain. 

Deux  fcrupule  s  de  la  poudre  contiennent  de  turbith  &  d’hermodades  de  cha* 
cnn  dix  grains  ,  de  diagrede  cinq  grains  ,  de  rhubarbe  demi  fcrupule. 

Une  dragme  de  la  poudre  contient  de  turbith  &  d  hermodades  de  chacun  quinze 
grains  ,  d?  rhubarbe  dix  huit  grains  ,  de  diagrede  fept  grains  &  demi. 

Quatre  fcrupules  de  la  poudre  contiennent  de  tuibith&  d  hermodadeo  de  cha¬ 
cun  vingt  grains  ,  de  rhubarbe  un  fcrupule,  de  diagiede  dix  grains. 

Les  fàntauxjes  violettes,  le  gingembre,  le  maftieh,  l’anis;  la  canelle  &  le  faffiran 
me  paroiffent  bien  inutiles  dans  cette  compofition  ,  on  pouroit  y  mettre  à  leur  pla¬ 
ce  /de  la  femence  de  violettes  &  dufel  de  tartre;  mais  comme  ce  dernier  rendroit 
la  poudre  humide  &  difficile  à  garder  ,  il  vaut  mieux  le  referver  pour  en  mêler  dix 
ou  douze  grains  fur  chaque  prifede  la  poudre  quand  on  fera  prêt  de  la  donner  au 
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malade,  ce  Tel  corrigera  bien. mieux  les  purgatifs  que  ne  pourroieut  faire  les  in- 
gtedicns  dont  je  viens  de  parler,  &  il  rendra  la  poudre  plus  a'peritivejon  peut  aufit 
employer  dans  la  compofition  du  criftal  .ce  tartre  qui  n’eft  pas  fi  fujet  à  s’humeétec. 

La  quantité,  du  turbith  ne  me  femble  pas  allez  grande  dans  cette  poudre;  je  vou- 
droîs  la  doubler  ôc  reformer  la  compofition  en  la  manière  fuivante. 

Pulvis  diaturbith  cum  rheo  ,  refor  mat  us . 

.  Turbith gummofî^'ï i,  -  * 

Rkei  eletli  5  x  , 

Hermoda  üylorum  g  i  , 

! Diacrydii ,  cri  fl  al  U  tartari  &  feminis  vioUrtim  ana  g  f  , 

F  Ut  pulvis  S.  A.  dojis  crit  a  grands  xviij  ,  ufepte  ad  5  i  , 

Pulvis  fuxonicus. 

SflL,  Radicis  angePcx  fativx  recentis  g  iy  ,  ZJrticœ  , 

A»ge  lie  a  Sylvejtris  ,  Vincetoxici  an  a  g  i  a  ' 

Ahhœœ  ,  Valeriaux ,  §  fi  , 

Polypadii  quercini  an  a  g  ii  ,  C  orticis  radicis  lame  cl  a  germaines.  ^  i 

IIU  inc  Ifs  report  antur  in  clmrn  vitre  atam  ajfafo  aceto  acerrirno  cjuod  du  obus  ddgitisra - 
die  es  exredat  ,  tum  alla  opt-rcuio  claufa  ,  rima  ornnes  albo  ovi  cum  farina  fnbatle  di~ 
ligenter  obtinantur  CT  fc  in  olla  ad  Un  tum  ignem  lenite y  or  nui  a.  baillant  :  pfltea  ol.ct 
operta.abjul 0  quodredundat  aceto  ,  radius  excicccnîur  quoad  teri  pofj.it  t  de  nique  csu- 
tritis  omnibus  addantur 
A cini  herbœ  paris  diblx  No,  xxiv. 

Fiat  pulvis , 

i?  E  M  A  R  QgV  E  S. 

On  coupera  toutes  les  racines  3c  l’écorce  par  petits  morceaux,  on  les  mettra  dans 
■un  pot  de  terre  vernifTé,  on  verfera  deflus  du  vinaigre  ,  jufqu’àce  qu’il  furpaile  la 
;  matière  de  deux  doigts,  on  couvrira  le  pot  3c  on  luttera  exactement  les  jointures 
,  avec  un  lut  compcfé  de  blanc  d’œuf  &  de  farine,  on  placera  le  pot  iur  un  petit 
;  feu  pour  faire  bouillir  l’infufion  doucement  pendant  un  quart  d’heure  ",  on  retirera 
le  pot  ,  on  le  lai  fiera  refroidir,  puis  l’ayant  ouvert  3c  rejette  le  vinaigre  qui  s’y 
trouvera  ,  on  fera  fecher  les  racines  ,  on  les  pulverifera  enduite  avec  les  fruits  de 
l’herbe  paris  ,  pour  faire  une  poudre  qu’on  gardera. 

Elle  eft  fort  eftimée  contre  les  poifons,contre  la  pefle  3c  les  autres  maladies  ma-  yertu 
lignes,  elle  purge  violemment  à  caufe  de  l’écorce  du  laureola  qui  y  entre  ;  la  dofe  Dofe. 
en  efl  depuis  demifcrupule  jufqu’àdeux  fcrupules,  ou  même  jufqu’à  une  dragrae. 

On  devroit  fe  contenter  dans  cette  defeription  ,  de  corriger  l’écorce  de  la  raci¬ 
ne  du  laureola  en  la  fai faut  bouillir  dans  du  vinaigre  pour  en  ôter  une  partie  de 
l'acre  té  corrolive  qu'elle  contient. 

Les  autres  racines  n’ont  rien  de  malin  en  elles  qui  doive  être  corrigé  ,  8c  on  leur 
fait  un  grand  tort  en  ce  qu’on  ôte  par  cette  decoétion  la  fubflance  la  plus  volatile 
■&  la  plus  effentielle  qu'elles  ayent,  8c  l'on  fixe  en  les  empreignant  des  acides  du  vi¬ 
naigre  ,  ce  qui  peut  leur  être  refié  de  principes  volatils  ;  il  faudrait 'donc  reformer 
cet  abus  en  fe  contentant  de  faire  fecher  ces  racines  en  la  manière  ordinaire.  Cette 
poudre  efl  diverfement  décrite  dans  les  Difpenfaires  pour  les  dofes  des  ingrédients 
qui  y  entrent  8c  pour  les  maniérés  de  les  préparer  ,  Ion  origine  vient  de  Saxe  d’où 
elle  a  pris  fon  nom  ,  elle  n’efi  en  ufage  que  dans  l’Allemagne,  elle  ferait  trop  vio¬ 
lente  pour  nos  temperamens  François. 


N  a  h 
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JL.  R  babarbari  eletli 
Suce  b  tri  z/ioUti  4  fi  , 
F iorarn  violurutn  5  ii  > 
Rofdmrn  pallidamtn , 
H)  per  là  un  a  ~  i  x  r. 


Pulvis  cholagogud • ,  guercetmi, 

j  j  Scammonii  prœparati  9 

Pulverïs  âiatriafmtali  , 
nJ^lafiiches  , 
Cinnamomi  ana  9  fl, 

Vint  pulvis  S.  A. 


Vertu?. 

Dofe. 


Vertug. 

Dofe 

Rofes  vi¬ 
triolées. 

Puigarif  de 
la  poudre, 
gr.  vil';. 

9  fl, 

V  i  > 


T^E  M  A  R  QV  E  S. 

On  pnl  ver  i  fera  enfembîe  la  rhubarbe  ,  les  fleurs  8c  la  canelle  ,  d'une  autre  paît 
©n  mettra  en  poudre  feparemment  le  maftich  le  diagrede  8c  le  lucre  violat,on  me-, 
1er  a  toutes  ces  poudres  enfembîe  avec  la  poudre  Diatriafantaîî ,  8c  l'on-  fera  une 
poudre  qu'on  gardera  dans  un  vafe  de  verre  bien  bouché  ,  autrement  ^elle  $'hu- 
mecleroit  à  caille  dufucre  qu'elle  contient. 

Elle  purge  trés-doucement  la  bile  ,  8c  enfuite  elle  fortifie  les  vifeeres ,  elle  elfe 
propre  dans  les  cours  de  ventre  ;  la  dofe  en  efl:  depuis  un  fcrupule  jufqu'à  quatre. 

La  graine  de  violette  vaudroit  mieux  dans  cette  poudre  que  la  fleur,parce  qu'el¬ 
le  efl  plus  purgative. 

La  rofe  pafle  étant  feche  n'a  prefque  plus  de  vertu.. 

Le  lucre  violât  ne  fe trouve  guere  dans  les  boutiques  des  Apoticaires  on  peut 
fubffcitucr  en  fa  place  ,  le  fucre  rolat ,  ou  plutôt  n'y  en  mêler  que  quand  on  voudra 
faire  prendre  la  poudre  au  malade -,1a  compofition  en  fera  beaucoup  plus  facile  % 
garder. 


Pulvis  cholagogus  ayf.  Mynfycht. 

3/.  R ejin&  fcnmmomî  q  i  i  R Aurum  rttbrarum  vimolarun  , 

'Ihdvcns  diarhodov  abbutis  3  fl  ,  F  lorum  cent  nu?  il  rninoris  an  a  j  i 

Qrttnoris  turtari  g  ij , 


> 


F Ut  pulvis  S.  A. 

RE  M  A  R  Q^V  ES. 

On  pnl  vérifiera  enfembîe  les  rofes  8c  les  fleurs  de  petite  centaurée  ,  on  broyer*- 
dans  un  mortier  la  refine  de  feammonée  &  la  creme  de  tartre  ,  on  mêlera  ces  in- 
grediens  palverifez  avec  la  poudre  diarrhodon  abbatis,  pour  faire  une  poudre  fé¬ 
lon  l'art. 

Elle  purge  l'humeur  bilieufe  ,  elle  chalLe  la  fièvre  ;  la  dofe  en  efl:  depuis  huit 
grains  jufqu'à  un  fcrupule. 

Pour  rendre  les  rofes  vitriolées  ,  on  les  arrofe  d'un  peu  d’efprit  de  vitriol,  &®n 
les  fait  jfècher  ,  cet  acide  augmente  leur  couleur. 

Tout  le  purgatif  de  cette  poudre  vient  de  la  refine  de  feammonée. 

Huit  grains  de  la  poudre  cholagogue  contiennent  quatre  grains  de  refine  de 

feammonée. 

Demi  fcrupule  de  la  poudre  contient  fix  grains  de  refine  de  feammonée. 

Un  fcrupule  de  la  poudre  contient  demi  fcrupule  de  renne  de  feammonée. 

La  poudre  diarrhodon ,  les  rofes,  la  petite  centauree  ,  &  la  creme  de  tartre  fer¬ 
vent  dans  cette  compofition  à  étendre  les  parties  de  la  refine  ,  8c  à  empêcher  qu'el¬ 
le  ne  s'attache  trop  contre  les  membranes  internes  des  inteftins. 

Quoi  que  l'Auteur  ait  donné  le  nom  de  cholagogue  à  cette  poudre  ,  elle  purge 
aufli  bien  les  autres  humeurs  que  la  bile». 


Of.  Pulveris  fpecierwn  diacarthami  ^  î , 
Turpeihi , 

Fiat  pulvis  S.  A. 


UNIVERSELLE. 

Ptilvis  phlegmagogtts ,  flfluercetmi, 

Hermodaiïilornm  ma  3  Q  y 
Agaric  i  trocbifcati  3  îj  \ 


^E  M  ARQV  ES.. 

On  pulvenfera  enfemble  fubtilement  le  turbîth  ,  les  hermoda&cs  ,  Pa°-arfc  ,  on 
mêlera  la  poudre  avec  celle  des  efpcces  de  diacarthami  pour  faire  une  poudre  qu  on 
gardera  au  befoin. 

sE$  ■» 

Elle  purge  la  pituite  du  cerveau  ,  on  s'en  fert  dans  l'apoplexie ,  dans  la  léthargie ,  ^crtus* 
dans  la  paralifie  ;  latlofe  en  eft  depuis  une  fcrupulc  jufqu'à  une  dragme  ôc  demie»  Do^e* 

Pulvis  melamgogus  ,  flfluercetmi. 

Sacchari  candi  albi  3  i  h  ,  Seminum  aniji  , 

Foliorum  fenn&  mundatorurn  3  i  ,  Fœniculi  ana  3  J  5 

Cryflalli  tartan  z  vi  ,  Cinnamomi  9  ii  , 

Fiat  pulvis  S.  A. 

RE  MAR  Qv  ES. 

On  pulverifera  enfemble  le  fenné  ,  la  canellc  &  les  femences  ,  d'une. autre  part 
Ic'  fucre  candi  &  le  cryftal  de  tartre  ,  on  mêlera  le  tout  pour  faire  une  poudre  com- 
pofée  qu'on  gardera  au  befoin. 

Elle  purge  principalement  l'humeur  mélancolique  ;  la  dofe  en  eft  depuis  demi 
dragme  julqu'à  deux  dragmes. 

Cette  poudre  11'eft  purgative  que  par  le  fenné  qui  y  entre. 

Demi  dragme  de  la  poudre  melanagogue  contient  dix  grains  de  fenné. 

Deux  fcrupules  de  la  poudre  contiennent  treize  grains  de  fenné» 

Une  dragme  de  la  poudre  contient  vingt-grains  de  fenné. 

Quatre  icrupules  de  la  poudre  contiennent  vingt-fix  grains  de  fenné. 

Uns  dragme  <8c  demi  de  la  poudre  contient  trente  grains  de  fenné. 

Deux  dragmes  de  la  poudre  contiennent  quarante  grains  de  fenné. 

On  mêle  dans  cette  compofîtion  le  cryftal  de  tartre  avec  le  fenné  pour  lui  aidera 
raréfier  &  à  déraciner  ,  l’humeur  tartareufe  &  mélancolique  qui  eft  ordinairement 
fort  attachée,  les  autres  drogues  n'y  fervent  de  rien  qu'à  exciter  plus  de  chaleur  aux 
malades ,  on  pouroit  les  retrancher  ôc  diminuer  la  dole  de  la  poudre  de  la  moitié, 

Pulvis  pmchjmagogus ,  guercetmi . 

Of.  Galanga  minons ,  T urpethi  ana  §  fi  , 

Macis  ,  Rhabarbari  , 

Cinnamomi  ,  an  a  ^  i  ,  Agarici  trochifcati  an  a  3  iîi, 

Foliorum  ferma  mundatorurn  3  x3  Eiacrydii  3  ij  , 

Cryflalli  tartdri  3  i  j  Sacchari  violât  i\  yiij  z  yîa 

ficrmodaftylomm  } 

Fiat  pulvis  S,  A,  :  •’••• 

R^EMARQV  ES. 

On  pulverifera  enfemble  le  galanga3  le  macis  3  la  candie  3  le  fenné  A.  les  hermeu 


Vertus. 

Dofe. 

Purgatif  de 
la  poudre. 

5  ft. 
d  «  » 

3  i, 

9  iv  ♦ 

5  i  15» 

5  11  » 

Reforma¬ 
tion  de  la 
poudre  me- 
lauagogue.  j 


Vertus. 

Dofe. 

Purgatifs 
4e  la  poudre. 

5  1  > 


3 11 J 


3m> 


fi, 


Reforma- 
«ion  de  la 
poudre  pan- 
chymago- 


guc. 
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daétes ,  le  turbith  ,  la  rhubarbe  &  l'agaric  ;  d'une  autre  partfon  réduira  en  poudre 
en  particulier  dans  un  mortier  oint  d  huile,  le  diagrede,  d  une  autie  part  le  cryltal 
de  tartre  8c  de  lucre  violât ,  on  mêlera  tous  les  ingrediens  pulverifez  pour  faire 
une  poudre  qu’on  gardera  au  beloin.  .  t 

Elle  purge  toutes  les  efpeces  d'humeurs  ;  la  dofe  en  elt  depuis  une  dragme 

jufqu'à  demi  once. 

Les  purgatifs  de  cette  poudre  font  le  fenne  >  la  rhubarbe,  1  agaric,  le  diagrede  , 
le  turbith  &  les  hermodactes. 

Une  dragme  de  la  poudre  panchymagogue  contient  du  fermé  quatre  -grains  & 
demi ,  des  hermodaétes  8c  du  turbith  de  chacun  un  peu  moins  de  deux  giains  ,  de¬ 
là  rhubarbe  8c  de  l'agaric  de  chacun  un  grain  8c  demi ,  du  diagrede  un  grain. 

Deux  dragmes  de  la  poudre  contiennent  dû  fenne  neuf  grains,des  hermodactes 
8c  du  turbith  de  chacun  un  peu  moins  de  quatre  grains,  de  la  rhubarbe  8c  de  la-' 
garic  de  chacun  trois  grains  ,  du  diagrede  deux  grains. 

Trois  dragmes  de  la  poudre  contiennent  du.  fenne  treize  grains  8c  demi,  des  hcr- 
modaétes  &  du  turbith  de  chacun  un  peu  moins  de  hx  grains  ,  de  la  rhubarbe  Sc 
de  l'agaric  de  chacun  quatre  grains  ,  du  diagrede  trois  grains.. 

Demi  once  de  la  poudre  contient  du  fenne  dix-huit  grains,  des  hermodaétes  & 
du  turbith  de  chacun  fept  grains,  de  la  rhubarbe  8c  de  1  agaric  de  chacun  cinq 
grains  8c  demi  ,  du  diagrede  trois  grains  &  demi  ou  quatre  grains. 

Comme  le  fucre  violât  ne  le  trouve  pas  ordinairement  chez  les  Apoticaii.es,  on 
peut  lui  fubftituer  le  lucre  rolat,  on  doit  garder  la  poudre  dans  un  verre  bien  bou- 
ché  ,  car  àcaufe  du  fucre  l'air  l'humeéteroit  aifement.  ,  . 

Si  l'on  ôtoit  de  la  compofition  de  cette  poudre  ,  le  fucre  ,  le  galanga,  le -macis 
8c  la  canelîe  qui  y  {ont  en  grande  dofe  &  qui  n'y  fervent  de  rien,  la  poudre  s  en 
conferveroit  bien  mieux  ,  8c  l'on  ne  feroit  point  oblige  d  en  donner  une  fi  grande 
quantité  à  chaque  fois  au  malade  ,  car  alors  il  fuffiroit  d  en  faire  la  dofe  depuis  uu 
fcrupulc  jufqu'à  quatre. 

Pulvis  purgaîorius  ccnduccws  ad  owines  tnoïbos  jr! g}  do  s  ceTcovl, 

Quercetmu 

% .  Tollcnm  fennd 
CrjjîaUi  tartan  an  a  g  i, 

JHt rmoda Il  y l orn m  , 

Turpevhl  ,  ana  £  fi  , 
poli  or  nm  peti  feu  tabacijîccat,or. 

Sethin'u pœonU  , 

Si  1er!  s  montant  , 

Tœnkulî , 

Jimjt , 
jlrnimos  , 


Splc&nardi  dna  3  iv  t 
Calarnl  AYomaùcl , 

Z'-doarÎA  , 

Cor  a!  Il  pr&parati  , 

JHargâritarum  préparât  arum  an  a  y 
Ckbcl  at vint , 

Jidacis  , 

■■Cœryophyllomm  an  a  g  $ , 

Salis  ekphrajiœ  , 

Betonlca  ,  and  5  i  û  , 
Saccharl  anthof.  ad  pondus  omnium 

Plat  pulvis  S.  A.  ant  "%  ^  'fi  » 

R  E  M  A  R  E  S. 


O11  pulverifera  enfemblc  le  fenne  ,  les  hermodaétes.,  le  turbith  ,  le  tabac, les  le- 
fïiences ,  le  fpicanard,  le  calamus  ütomaticus,  le  zedoaria  ,  les  cubebcs ,  le  maers 
8c  les  <*yrofles,  d'une  autre  part  on  pulverifera  enfemble  le  cryftal  <lc  z^vcv^ 3 
ie  fu.crc^anthofat ,  les  Tels ,  les  perles  &  les  coraux  préparez  ,  on  mêlera  enlembte 


U  N  I  V  E  R  S  E  L  L  E.  2$7 

tous  ces  ingrediens  pnlvèrifez  ,  6c  l'on  en  fera  une  poudre  qu'on  gardera  dans  un 
pot  de  verre  bien  bouché  de  peur  qu'elle  ne  s'hume&e. 

Elle  dégagé  le  cerveau  en  purgeant  par  haut  &  par  bas  la  pituite,  elle  fortifie  y 
la  mémoire  on  s'en  fert  dans  l'apoplexie  ,  dans  l'épileptie  ,  dans  la  léthargie  ,  la  ^ 
dofe  en  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu'à  quatre  dans  un  bouillon.  Dofe. 

Les  purgatifs  de  cette  compofition  iont  le  fenné  ,  les  hermodades,  le  tabac  6c  Purgatifs 
le  turbith.  de  la  pou- 

Ün  fcrupule  de  la  poudre  purgative  &  céphalique  contient  du  fenné  deux  grains,  fr<i' 
des  hermodades  &  du  turbith  de  chacun  un  grain  ,  du  tabac  les  trois  quarts  d'un  ^  1  3 
grain. 

Demi  dragmede  la  poudre  contient  du  fenné  trois  grains  ,  des  hermodades  6c  5  fi  , 
du  turbith  de  chacun  un  grain  6c  demi ,  du  tabac  un  grain  ,  6c  le  demi  quart  d'un 
grain. 

Deux  fcrupules  de  la  poudre  contiennent  du  fenné  quatre  grains  ,  des  .hermo-  9  ij , 
dades  &  du  turbith  de  chacun  deux  grains,  du  tabac  un  grain  6c  demi. 

Une  dragme  de  la  poudre  contient  du  fenné  fix  grains,  des  hermodades  6c  du  ~  i  y 
turbith  de  chacun  trois  grains  ,  du  tabac  deux  grains  6c  le  quart  d'un  grain. 

Quatre  (crapules  de  la  poudre  contiennent  du  ienné  huit  grains  ,  des  hermo-  g  [y  y 
dades  6c  du  turbith  de  chacun  quatre  grains  ,  du  tabac  trois  grains» 

Pour  faire  le  fucre  antholat ,  il  faut  préparer  une  forte  infufion  de  fleurs  de  Sacre  an- 

ro  (marin  ,  la  couler,  6c  l'ayant  mêlée  avec  parties  égales  de  fucre  ,  faire  cuire  le 
mélange  en  tablettes. 

Mais  comme  le  fucre  anthofat  11e  fe  trouve  que  rarement  dans  les  boutiques  des 
Apoticaires,&  parce  que  d'ailleurs  étant  mêlée  dans  la  poudre, il  s'humederoit  6c  la 
ren droit  fouventen  pâte,il  vaut  mieux  lui  fubftituer  le  fucre  candi  blanc  6c  ajouter 
deux  dragraes  de  fleurs  de  rofraarin  feches  dans  la  compofition  de  la  poudre. 

Cette  poudre  doit  purger  fouvent  par  le  vomiflement  auffi  bien  que  par  les  fel- 
les  ,  à  caufe  du  tabac  qui  y  entre  ,  mais  ion  adion  efl:  quelquefois  déterminée  en 
bas  par  les  purgatifs. 

Il  me  paraît  plufieurs  ingrediens  inutiles  dans  cette  defeription  ,  comme  les  fe-  Reforma- 
rnences  d'anis,  de  fenouil ,  le  corail  ,  les  perles  ,  le  fucre  anthofat  :  il  l'on  retran-  d°n  de  la 
choit  ces  drogues  la  poudre  en  aurait  plus  de  force ,  6c  elle  fe  conferveroit  fans  Pou<hc> 
s'hume der ,  en  effet  à  quoi  peuvent  fervir  dans  une  poudre  purgative  céphalique, 
du  corail  6c  des  perles  ,  qui  font  des  matières-  fixes,  aixaiines  6c  ailringentes  :  à 
quoi  eft  bon  ce  fucre  en  fï  grande  quantité  iï- ce  n'eft  pour  étendre  6c  pour  affoi- 
blir  les  purgatifs  ,  mais  on  les  étend  aflez  par  le  bouillon  dans  lequel  on  démêlé  la 
poudre  pour  la  prendre. 

Les  fels  de  betoine  6c  d'eupraffe  ne  peuvent  produire  qu'un  bon  effet ,  mais 
comme  ils  reçoivent  facilement  l'humidité  de  l'air ,  ils  rendent  toujours  la  poudre 
humide  ,  je  ferais  d'avis  qu'on  les  retranchât  de  la  defcription,&  qu'on  en  fit  pren¬ 
dre  fix  grains  de  chacun  à  chaque  dofe  qu'on  donnerait. 


P  ulvls  hjârftgcgus 

OJL.  T^jtdicum  afiiri , 

Aiechoacanœ  ,  ana  5  ij  , 

F  fui  £  préparât  £ 

S  ddandU  ana  q  i  3 
Specîerum  diacartbarni  3  f  fl  , 

Diacridiî , 


QuercetmL 

Vœculœ  bryoniœ  & 

heos  an  a  9  iv  , 
Trochlfcorum  de  rbabarbaro  & 
d.e  eupatorlo  ana  9  ij  , 
Pnherls diatriafan'taU  , 
Cinnamornl , 

c  * 


Vertus. 

Dofe. 

Purgatifs  de 
2a  poudre. 

9  ii 
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îS/  PHARMACOPÉE 

%>Ï!ach  an  a  f)  i ,  SacehaA  refait  ad  pendus  m* 

Croçl  mari  h  3  £  ,  nium  »  3  i  3  vî  9  i 

S,  A, 

RE  M  AR  QV  £  S . 

On  pul  ver  i  fera  enfcmblc  les  racines  ,  le  macis ,  la  candie  &  les  trochifques ,  on 
mêlera  cette  poudre  avec  celles  de  diacarthami  &  des  trois  fantaux  ,  le  faffran  de 
mars  fera  bien  broyé  à  part ,  on  mettra  le  fucre  rofat  en  poudre  fubtile  ,  on  pul- 
verifera  auffi  le  diagrede  dans  un  mortier  oint  d'une  goutte  d'huile  ,  ôc  on  le  mê¬ 
lera  exactement  dans  le  corps  de  la  poudre  avec  toutes  les  autres  drogues. 

Cette  poudre  purge  les  ferdfitez ,  on  peut  s'en  fervir  dans  l'hydropifie  ;  la  dofe 
en  eft  depuis  un  lcrupule  jufqu'à  quatre. 

Les  purgatifs  qui  entrent  dans  la  compofition  de  cette  poudre  font  l'afarum ,  le 
mechoacam,l  elula ,  le  foldanella ,  les  efpeces  ou  la  poudre  du  diacarthami,  le  diaore- 
dc  ,  les  Pécules  de  biyonc  &  d  iris,  les  trochifques  de  rhubarbe  ôc  d'eupatorium. 

Un  fcrupule  de  la  poudre  hydragogue  contient  de  l'afarum  Ôc  du  mechoacam  de 
chacun  un  peu  moins  de  deux  grains  de  l'efula  ôc  du  foldanella  de  chacun  un  peu 
moins  d'un  grain  ,  des  efpeces  ou  de  la  poudre  diacarthami  un  grain  ,  &  le  quart 
d'un  grain  ,  du  diagrede  ,  des  fecuîes  d'iris  ôc  de  bryône  de  chacun  un  grain  ôc  le 
demi  quart  d'un  grain  ,  des  trochifques  de  rhubarbe  ôc  d'eupatorium  de  chacun 
demi  grain. 

Deux  fcrupules  de  la  poudre  contiennent  de  l'afarum  Ôc  du  mechoacham  de  cha¬ 
cun  trois  grains.  &:  demi ,  de  l'efula  &  du  foldanella  de  chacun  un  grain  Ôc  les  trois 
quarts  d'un  grain  ,  de  la  poudre ;  diacarthami  deux  grains  ôc  demi  ,  du  diagrede  , 
des  fécules  d'iris  &  de  bryone  de  chacun  deux  grains  &  le  quart  d'un  main  ,  des 
trochifques  de  rhubarbe  ôc  d'aigremoine  de  chacun  un- grain. 

Une  diagme  de  la  poudre  contient  de  1  azarum  ôc  du  mechoâcam  de  chacun  cinq 
grains  Ôc  le  quart  d'un  grain ,  de  l'efula  Ôc  du  foldanella  ,  de  chacun  un  peu  plus 
de  deux  grains  demi ,  de  la  poudre  diacarthami  trois  grains  ôc  les  trois  quarts 
d  un  grain  du  diagicde  ,  les  fecules  d  iris  ôc  de  bryone  de  chacun  un  peu  moins 
de  trois  grains  ôc  demi  ,  des  trochifques  de  rhubarbe  ôc  d'eupcitorium  de  chacun, 
un  grain  ôc  demi. 

Quatre  fcrupules  de  la  poudre  contiennent  de  l'azarum  ÔC  du  mechoacam  de 
chacun  fept  grains  ,  de  l’efula  &  du  foldanella  de  chacun  trois  grains  &  demi  ,  dç 
la  poudre  diacarthami  cing  grains  ,  du  diagrede  ,  des  fecules  de  bryone  ôc  d'iris  de 
chacun  quatre  grains  ôc  demi ,  des  trochifques  de  rhubarbe  ôc  d'aigremoine  de  cha¬ 
cun  deux  mains. 

Q  fl 

Cette  poudre  eh  farcie  de  plusieurs  ingrediens  inutiles  qui  diminuent  fa  force  ôc 
qui  la  rendent  humide  y  on  pouroir  en  retrancher  le  fucre  rofat ,  la  poudre  dia- 
triafantali  ,  la  canelle  ôc  le  macis  &  mettre  en  leur  place  une  once  de  cryflal  de 
tartre;  le  faffran  de  Mars  y  entre  en  trop  petite  dofe  ;  je  voudrais  la  doubler  oa 
même  la  tripler  ôc  reformer  la  compofition  en  la  maniéré  fuivante. 


Pulvis  hydraaoms  reformatas, 
y .  Cryjl alli  tartarl  3  i  , 

Raâicum  afari  mec  ko  ac  an.  Rhabarbari  an, a  5  ij, 

EfuU  prapar.  fpldanelU  an  a  ri, 

Spwerum  diacarthami  &  eroci  martis  aperiemis  au  a  5  i  £  , 


TskfêrjMi 


U  N  I  Y  E  R  S  E  L  L  E. 

biacridii ,  ftcnUrUm  bryonia  &  ireos  ana  ^  iv, 

Fiat  pulvis  ydojis  erit  a gr-.  xx.  ttfque  ad  9  i. 


P uivis  ad  cxpcllendos  lumbricos ,  Quercetanu 


Cinnamomi  , 

Coriandri  , 

Flontrn  hyper  ici  & 

Ceutaurii  minoris  ana  gîj, 

A  fan , 

T^habarbari  an  a  9  ir  , 

Cornu  cervi  prœpurati  3 
Coralli  prœparati , 

Scminurn  pcrtulaca  & 

Vint  pulvis  S.  A 


Ci  tri  ana  5  fl  , 
Corallina  , 

Cjent'uwa  , 

Diptamni  , 

Aiyrrhœ  , 

Croci , 

Scammonii prœparati  , 
T'rochifcorum  alhandal  ana  9  i 


7^E  MARQUE  S . 

On  pulverifera  enfemble  les  fleurs  ,  la  canelle,  les  femences,  les  trochifques,  les 
racines,  &  la  coralline,  d'une  autre  part  on  mettra  en  poudre  dans  un  mortier  oint 
d’une  goutte  d’huile  d’amande,  le  diagrede  ôc  la  myrrhe  ,  on  mêlera  tous  ces  ingre» 

‘diens  pulverifez  avec  le  corail  3c  k  corne  de  cerf  préparez  5  pour  faire  une  pou¬ 
dre  qu’on  gardera  au  befoin;  l’auteur  demande  qu’on  y  ajoute  un  peu  de  facrc  pour 
corriger  fon  mauvais  goût, mais  le  fucrc  ne  ferviroit  qu’à  l’augmenter  3c  il  rendrait 
la  poudre  humide  &  difficile  à  garder ,  on  ne  peut  bien  éviter  le  goût  trés-amer  Sc 
defagreable  de  ce  rcmede  qu’en  le  reduifant  en  bolus  ou  en  pilulles  avec  un  peu 
*de  iyrop  3c  le  faifant  avaler  envelopé  dans  du  pain  à  chanter  mouillé. 

Cette  poudre  eft  eftimée  propre  à  tuer  les  vers  &  à  évacuer  jufqu’au  fond  l’hu-  yermr< 
meur  ou  la  femcnce  qui  les  produit  ;  elle  purge  le  cerveau  ,  elle  provoque  les  mois  o0fe#  “ 
aux  femmes  j  la  dofeeneft  depuis  un  fcrupule  jufqu’à  quatre. 

Les  ingrediens  purgatifs  qui  entrent  dans  la  compofltion  de  cette  poudre  font  puro.atifs  ^ 
l’afarum  ,  la  rhubarbe,  la  feammonée  &  les  trochifques  alhandal.  la  poudre. 

Un  fcrupule  de  là  poudre  pour  les  vers  contient  de  l’afarum  &  de  la  rhubarbe  de  ^  j;  ^ 
■chacun  deux  grains  ,  de  la  feammonée  préparée  3c  des  trochifques  alhandal  de 
«chacun  demi  grain. 

Demidragme  de  la  poudre  contient  de  l’afarum  3c  de  la  rhubarbe  de  chacun 
•trois  grains ,  de  la  feammonée  3c  des  trochifques  alhandal ,  de  chacun  les  trois 
quarts  d’un  grain. 

Deux  fcrupules  de  la  poudre  contiennent  de  l’afarum  &  de  la  rhubarbe  de  cha¬ 
cun  quatre  grains,  de  la  feammonée  &  des  trochifques  alhandal  de  chacun  un  grain. 

Une  dragme  de  la  poudre  contient  de  l’afarum  &  de  la  rhubarbe  de  chacun  fîx  grains, 
de  la  feammonée  préparée  3c  des  trochifques  alhandal  de  chacun  un  grain  &  demi.  ^ 

On  calcine  ordinairement  la  corne  de  cerf  pour  la  préparer  ,  mais  cette  calcina¬ 
tion  emporte  tous  fes  principes  aétifs  qui  font  fa  vertu  ,  il  vaut  mieux  fe  conten¬ 
ter  de  la  réduire  en  poudre. 

On  pourrait  rendre  cette  poudre  plus  efficace  ,  fl  au  lieu  de  la  canelle  3c  de  la 
coriandre  qui  n’y  font  pas  de  grande  utilité  ,  on  y  fubftituoit  trois  dragmes  de 
Xemc  n  contra  3c  une  dragme  de  fubKmc  doux. 

O  • 
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Refortas- 
tion  de  la 
pouclïc. 


*9©  PHARMACOPÉE 

Vulvis  contra  ver  me  s,  le  Mort*. 

Of  F  dhr.tmffw*  ,  %  &  , 


St  min  u  izcdoarut  ,  g  ij  , 
F oiiorum  abr  étant , 
Sàmmitatutn  abjïnthll , 
Yhrum.  tanaceti  ana^'  i 


Vertu'. 

Dofe. 


Ingredkns 

‘‘g* 


CoralLina , 

Cornu  cervx  pti.hfphicè  prapAratr  , 
ana  2;.  üv, 

yitrloll  rnavtis  ,  9  ii  ^ 

^Acjuii#  aibd  ,  9  ij 
Ft^  pulvis  S.  A. 

A  £  A/  ,4  £  ^JJ  E  S. 

On pulverifera  enfemble  le  fenné  ,  la  femericê  de  zedoaria  ou  femen  contra  , 
Labünthe,  les  fleurs  de  ranaiiie,  Labrotanum  <5 c  la  corailine  j  011  mettra  en  poiidre 
d'une  autre  part  le  fublimé  doux  ,  la  corne  de  cerf  préparée  de  le  fel  de  Mars  , 
on  mêlera  enfemble  les  ingrediens  pulverifez  pour  en  faire  une  poudre. 

Elle  tue  les  vers  de  elle  purge  doucement  ;  la  doleeneft  depuis  demi  fcrupul» 
jufqu’à  une  dragme. 

Les  ingrediens  purgatifs  qui  entrent  dans  cette  préparation  font  le  fenné  de  1® 

purgatifs  de  fublimé  doux. 

îa  compofi-  Demi  fcrupule  delà  poudre  contient  de  lenné  quatre  grains  de  demi, de  fublimé 

doux  le  tiers  d'un  grain.  2 

LTn  fcrupule  de  la  poudre  contient  de  fenné  neuf  grains  ,  de  fublimé  doux  les 
deux  tiers  d’un  grain. 

Demi  dragme  de  la  poudre  contient  de  fenné  treize  grains  de  demi ,  de  fublimé 

doux  un  grain. 

Deux  fcrupules  de  la  poudre  contiennent  de  fenné  dix-huit  grains-,  de  fublimé 
doux  un  grain,  &  le  tiers  d’un  grain. 

Une  dragme  delà  poudre  contient  de  fenné  vingt-iept  grains-,  de  fublimé  doux- 
deux  grains. 

Cette  pondre  doit  être  prife  en  bolus  ou  en  pilules  ,  à  caufe  du  fublimé  doux 
qui  pour  oit  relier  dans»  les  dents  fi  onia  prenoit  en  potion  ,  de  à  caufe  de  fon  amer¬ 
tume. 

Vulvis  contra  vermes ,  D.  T>.  Medicorum  Eacultat.  Varifienf. 


9  U 
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Sif.S  minum  tanaceti , 
Jtbjînthii  vulgaris 
'  Portulœcœ  , 

&Aice$  ana  ^  $  , 


R  h  ci  cletki  , 

S enn#  mandat#  9 

Corallin a  , 

Summit-urm  feordii  fie  car  um  ana  5  ij , 
Vint  omnium  pulvu  S,  A. 


R^E  M  A  R  gJJE  S. 

On  pulverifera  Lalces  feparement  dans  un  mortier  oint  de  quelques  gouttes 
d’huile  d'amande  douce  de  les  autres  drogues  enfemble ,  on  mêlera  les  drogues 
pulverifées  de  Lon  gardera  cette  poudre. 

Vertus-  EHe  tue  &  chaffe  les  vers  hors  du  corps  en-  les  évacuant ,  elle  excite  les  mois  aux 
Dofe.  femmes  ,  elle  refifle  à  la  malignité  ;  la  dofe  en  eft  depuis  demi  fcrupule  jufqu’à  une 
dragme. 

Purgatif  de  Les  purgatifs  de  cette  préparation  font  Laloes,  la  rhubarbe  de  le  fenné„ 
la  poudre.  Demi  fcrupule  de  la  poudre  pour  les  vers  contient  d’aloes  deux  grains,  de  fenné 
9  ^  3  de  de  rhubatbe  de  chacun  un  grain. 

9  1  3  Un  fcrupule  de  la  poudre  contient  d’aloes  quatre  grains  ,  de  fenné  &  de  rhubar¬ 
be  de  chacun  deux  grains* 


XJ  N  x  VERSE  L  L  &  ,  ii9r 

Demi  dragme  de  la  poudre  contient  d’aloes  ftx  grains  ,  de  fenné  &:  de  rhu- 
ïjarbe  de  chacun  trois  grains. 

Deux  fcrupules  de  la  poudre  contiennent  d’aloes  huit  grains ,  de  fenné  &c  de  rhu¬ 
barbe  de  chacun  quatre  grains. 

Une  dragme  de  la  poudre  contient  d’aloes  douze  grains,  de  fenné  Sc  de  rhu¬ 
barbe  de  chacun  fix  grains. 

Comme  cette  poudre  eft  fort  amere  au  goût  à  caufe  de  l’aîoes  qui  y  entre  ,  il  fe- 
j?olt  difficile  de  la  faire  prendre  aux  malades  autrement  qu’en  pilules  ou  en  bolus  , 
il  fiut  donc  la  corporiiier  avec  un  peu  de  fyrop  d’ablmthe  &  l’cnveloper  dans  du 
pain  à  chanter  quand  on  eftpreft  de  la  donner. 

P ulvls  Vîamcrcurït  feu  contra,  vermes ,  <*A.  Mynfy 
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JÿL.  Semlnls  contra  vtrmes ,  îj  i  5  y 

Aîorcurkdnlcis  }  ~  y  ^ 
jRhabarluiri  clttli  , 

7 ~urbhh  gamme  fi } 

Corallimc  ana.  3  ii 
Rafun c  cornu  ce)  z  i , 

Mynha  ana  51, 


Summuatum  cemaurù  minoris , 

7 ’anaceii 

Camp  h  or  a  ana  t)  i  4 
O/fi  hgni  AucÏÏAnarum  per  defeenfum 
diflillati 

Spïritus  vitrioli  and  gut  tas  vi. 


pttlvls  S.'  A. 

7 \E  M  ARQVES. 

On  pulvcrifera  enfemble  le  femen  contra,  la  rhubarbe,  le  turbith, la'  corallîhe 
la  raclure  de  corne  de  cerf  &  les  fommitez  de  petite  centaurée  &  de  tanaifie,d’une. 

■autre  part  la  myrrhe,  d'une  autre  part  le  fublime  doux,  &  d’une  autre  part  le  cam¬ 
phre  dans  un  mortier  oint  avec  l’huile  de  bois  de  coudrier  tirée  per  defeenfum  ,  ou 
a  ion  defaut  avec  de  1  nulle  d  amande  amere  ,  on  mêlera  routes  ces  poudres  en¬ 
semble  ,  6c  fon  y  fera  entrer  peu  à|peu  l’efprit  du  vitriol  en  les  agitant  dans  un  mor¬ 
tier  de  verre  ,  pour  faire  une  poudre  qu’on  gardera  dans  un  vafe  de  verre  bien 
bouché. 

Elle  eft  propre  pour  tuer  les  vers  &  pour  les  faire  forcir  du  corps,  elle  eft  pur-  y 
gative  j  la  dofe  en  eft  depuis  un  fcrupale  jufqu’a  -une  dragme.  Dore 

Les  purgatifs  de  cette  compofition  font  le  fublime  doux,  la  rhubarbe  &  le  turbith.  Purgatifs 

de  la  poudre. 

9  i  . 


k 


..  Ad.  rniiDaroe  oc  te  curDitn. 

Un  fcrupule  delà  poudre  diamercurii  contient  de  fublime  doux  quatre  grains  & 
tiers  d’un  grain  ,  de  rhubarbe  8c  de  turbith  ,  de  chacun  un  peu  moins  de  deux 


•grains. 


Demi  dragme  delà  poudre  contient  de  fublime  doux  fix  grains  &  demi ,  de  *  g 
rhubarbe  &  deturbith  de  chacun  deux  grains  &  demi.  ^  * 

Deux  fcrupules  de  la  poudre  contiennent  de  fublime  doux  huit  grains  &  les  deux  5  ft 
tiers  d’un  grain,de  rhubarbe  &  de  turbith  de  chacun'un  peu  moins  de  quatre  grains. 

Une  dragme  de  la  poudre  contient  du  fublime  treize  grains  ,  de  rhubarbe  &  ?  i 
de  turbith  de  chacun  cinq  grains.  ^ 

Comme  le  fublime  doux  eft  pefant.il  pourroit  refter  entre  les  dents ,  fi  l’on  fai- 
foit  prendre  cette  poudre  en  la  maniéré  ordinaire,  il  faut  l’enveloper  dans  du 
pain  à  chanter  après  J’avoir  réduite  en  bolus  ou  en  pilules  avec  un  peu  de  fyrop 
de  pourpier  ou  d’abfinthe. 

P tdvis  contra  vermes  vulçarîs. 

Jf.  Seminis  contra  vermes ,  3  i  ,  Portulaç*  ma  3  iij  , 

Cmllum  ,  Çitri ,  g  ij , 

Ooij 


l:p  Z, 

‘Ki}e! 


P  H 


A  K  M  A  C  O  P  É  B 

FoûoiHm  fcordii  ana  3  i  J& 


F.lorum  pe*(icorum  ficeorum 
Fiat  pulvii  S.  A. 


MAR  ffU  ES». 

On  pulverifcra  toutes  les  drogues  enfemble  dans  un  mortier  de  bronze  &  l'on; 
gardera  la  poudre. 

yevt  u  s,  Elle  fait  mourir  les  vers  &  elle  relifte  à  la  pourriture  ;  la,  dofe  en  eft  depuis  demi 
Dole,  fcrupule  ,  jufqu'à  deux  fcrupules. 

De  tous  les  ingrediens  qui  entrent  dans  cette  poudre  le  plus  faîutaire  eft  le  fe-- 
men  contra  ;  &  comme  il  n'y  a  nul  danger  de  le  faire  prendre  feui ,  je  trouve 
(]iion  fer  oit  bien  mieux  de  fe  contenter  de  cette  femence  pour  faire  la  poudre  aux 
vers,  que  de  f  accompagner  de  plulieurs  autres  drogues  prefqu'inutiles  qui  ne  font 
guere  qu'  augmenter  le  volume  fila  rendre,  plus  difficile  à  prendre  aux  enfans  pouy. 
leiqtiels,elle  eft,  particulièrement  deftinée.... 


fifi  Sarfaparilla  ,  î  ffi 
FoUorîtm  Jtnna  ,  q  fi. 
Hirmoàoiti forum  y 
Turpethi  , 

Jalap  a  ana  5  f>  , . 


P ulvîs  farjapœriüœ  laxativusi 

* Dîacrydii , 

Tartan  albiana  g  ifi 
Olibani  , 

Am  fi  ana  5  fi 

Fiat  pulvîs  S.  A.. 

7 \,EM  ARQV.ES,. 


Yêrtus. 


Dofe. . 
Purgatifs 
dè  la  pou¬ 
dre. 
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On  puîverifera  enfemble  la  farfepareille,  finis,  le  fenné, le  tartre, les  Kermocfâc-- 
tcsjle  jalap  fi  le  turbith,  .d'une  autre  part  on  mettra  en  poudre  dans  un  mortier-oint 
au  fond  de  quelques  gouttes  d’huile  d'amandes  doucesje  diagrede  &d'oliban,on  mê¬ 
lera  les  ingrediens  piilverilcz  ,  &  l'on  fera  une  poudre  qu'on  gardera  au  befoin. 

Elle  purge  principalement  les  eaux,  elle  excite  la  fueur,  on  s'en  fërt  dans  les  af¬ 
fections  veroliques,  dans  fhydropilie,  dans  les  retentions  des  mois  ,  dans  la  goutte  • 
feiatique  ;  la  dofe  en  eft  depuis  une  fcrupule  jufqu’à  quatre... 

Les  purgatifs  de  cette  compofition  font  le  famé,  les  hermodactes,le  turbith  ,  le- 
a p  &  le  diagrede. 

Un  fcrupule  de  là  poudre  de  farfepareille  contient  de  fermé  cinq  grains  ,  d'hcr-  - 
modifies,  de  turbith,  de  jalap,  de  chacun  deux  grains  &  demi,  de  diagrede  un  grain; 
&  le  quart  d'un  grain*. 

Demi  dragme  de  la, poudre  contient  deienne  fept  grains  &  demi,  d  hermodafies,, 
de  turbith,  de  jalap  de  chacun  trois  grains  &  les  trois  quarts  d  un  grain,. de  diagre— 
de  un  peu  moins  de  deux  grains,. 

Deux  fcrupules  de  la  poudre  contiennent  de  fenne  dix  grains  ,  d  hermodafies  s,t 
de  turbith  ,  de  jalap  de  chacun  cinq  grains,  de  diagrede  deux  grains  fi  demi. 

Une  dragme  de  la  poudre  contient  de  fenné  quinze  grains,  d"  hermodafies  ,  de 

jalap ,  de  turbith  de  chacun  feptgrains.fi  demi  ,  de  diagrede  trois  grains  &  les; 

trois  quarts  d'un  grain..  *- 

Quatre  fcrupules  de  la  poudre  contiennent  de  fenné  vingt  grains ,  d'hermodac*- 
5  tes ,  de  jalap  ,  de  turbith  de  chacun  dix  grains  ,.dc  diagrede_cinq  grains. . 
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Pulvis  ‘DiajMap*  ,  A.  Mynfjcht. 

OZ^Radicis  jalap a  optimœ  &  refinof*>  g  ii  ft ,  Olei  cmamomi ,  3 

Cryjhlli  tartan  \  £>  -  " 

E iat  pulvis  fubtiliffmus. 

R^E  M  A  R  ÇfV  E  S. 

On  pulverifera  féparement  le  jalap  &  le  cryftal  de  tartre  ,  puis  les  ayant  mêlez  Pulris  folu- 
®nfemble  ,  on  y  joindra  l'eflênee  de  canelle  ,  remuant  le  tout  quelque  temps  dans  ^TU*  canari, 
un  mortier  ,  puis  on  gardera  la  poudre  dans  un  vafe  de  verre  bien  bouché  ;  on  at‘ 
l'appelle  encore  pulvis  folativus  ta> tarifatns , 

Elle  purge  les  ferofitez  fans  violencejla  dofe  en  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu'à quatre.  Verras. 
Cette  préparation  n'eft  pas  fort  necclTaire  ,  car  le  jalap  peut  être  mélangé  avec  la  Dofe> 
creme  de  tartre  fur  le  champ  ,  quand  on  veut  le  faire  prendre  ;  pour  ce  qui  eft  de 
l'eftence  de  canelle  elle  donne  une  odeur  &  un  goût  agréable  au  remede  ,  mais  elle 
augmente  fon  arrêté  qui  eft  déjà  allez  grande  d'elle-même. 

On  trouve  encore. d'autres  deicriptions  de  poudre  de  jalap  dans  les  dilpenfaires 
mais  celle-ci  eft  la  .meilleure  &  la  plus  limple. 

Pulvis  dlueJuLte- 


j£,.Radicitm  efnî&  minoris  prit  par, 
Puivcris  dur  rhodon  abbatis  an  a  £  i  ft 
ELlcbori  albi  pyntpar. 

Salis  vùrioli  ana  g  iij5. 

S  ne  ci  glycyrt  hifa  > 

Sam  ali  rubri  an  a  3  i  , 

Cinmmomi  , 


beos  florent. 

Zingiberis  alhl  ana  3  ij 
zjdïagifterii  perlarum  orient alium  , 

Cora.lonm  rubrrrnm  an  a  3  i3, 
JSfucis  mofehmœ  , 

JPÎajhches  , 

Eleofacchari  carybphylhrum  dha  3  f , 


AEfce  &  fiat  omnium  pulvis  [ubtiliffimus . 


RE  M  AR  QjUE  S» 

On  pulverifera  enfemble  les  racines ,.  le  fantal ,  la  canelle  le  flic  de  reglifte  ,  las- 
mufeade  8c  le  maftich,on  mêlera  la  poudre  avec  les  magifteres  le  fel  de  vitriol  qu'on 
aura  broyé  au  fond  d'un  mortier  ,  la  poudre  diarrhodon  &  l'eleolaccharum  de  g  y- 
rofte  :  on  gardera  cette  poudre  dans  un  vafe  de  verre  bien  bouché. 

On  l' employé  dans  les  fièvres  intermittentes  ,  dans  la  mélancolie  hypocondria-  yerl:u„ 
que  ,  dans  les  maladies  de  l'eftomach  qui  viennent  de  repletion  ,  elle  purge  par  haut 
&  par  bas  ;  la  dofe  en  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu'à  une  dragme.  Dofe. 

On  trouvera  les  deferiptions  du  Ici  de  vitriol  8c  des  magifteres  de  coraux  8c  de. 
perles  dans  mon  traité  de  Chymie. , 

L'eleofaccharum  de  gyrofle  fe  fait  avec  le  fucre  candi  fubtilement  pulvérisé,  dans  Elcofachar? 
lequel  on  mêle  quelques  gouttes  d'ellence  de  gyrofle  ;  l'elfence  ou  huile  de  gyrofîe  gyrofle»- 
fe  trouve  auffi  décrite  dans  le  même  traité  de  Chymie. 

Les  purgatifs  de  cette  poudre  font  les  racines  d'elula  dc  d'ellebore  ,  &  le  fel  de  Purgatifs  d; 
Vitriol.  U  poudre. 

Un  fcrupule  de  la  poudre  diaefula  contient  de  racine  d'efula  préparée  huit  grains,  ^  j 
d'ellebore  8c  de  fel  de  vitriol  de  chacun  deux  grains. 

Demi  dragme  de  lapoudre-contient  de  racine  d'efula  préparée  demi  fcrupuie^d'eJU  3  &  "3~ 
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ieborc  &  le  Tel  de  vitriol ,  de  chacun  trois  grains. 

^  ij ,  Deux  fcrupules  de  la  poudre  contiennent  de  racine  d’efula  préparée  feize  grains  , 
d’ellebore  &  de  fel  de  vitriol  ,  de  chacun  quatre  grains. 

5  i  a  Une  dragme  de  la  poudre  contient  de  racine  d’efuia  préparée  un  fcrupule  ,  d’el- 

lebore  &c  de  lei  de  vitriol  ,  de  chacun  fix  grains. 

Cette  dernierc  doie  eft  coniiderablement  forte  ,  on  ne  doit  la  donner  qu’à  des 
perfonnes  robuftes  &  difficiles  a  émouvoir  ,  Pellcbore  blanc  eh  trop  violent  fi  bien 
préparé  qu’il  foit  pour  entrer  dans  une  compoffiion  laquelle  on  employé  par  la 
bouche  ;  je  fuis  d'avis  qu’on  lui  ffibûituë  la  racine  d’ellebore  noir  qui  a  moins 
d’acreté  6c  moins  de  force. 

Je  trouve  dans  la  compoffiion  de  cette  poudre  beaucoup  de  drogues  inutiles 
comme  la  poudre  diarrhodon  abbatis  ,  le  fantal  rouge  ,  la  canelle  ,  l'iris  de  Flo¬ 
rence  ,  le  gingembre  ,  les  magifteres  de  perles  &  de  .coraux  ,  la  noix  mufeade  ,  le 
maftich  ,  l’eleofaccharum  de  gyrofle  ;  Ces  ingrediens  ont  été  ajoutez  aux  purgatifs 
pour  les  corriger  &  pour  fortifier  les  vifeeres  contre  leur  effort ,  mais  ils  ne  peuvent 
faire  ni  l’un  ni  l’autre  effet ,  ils  ne  font  propres  qu’à  augmenter  l’acreté  de  la  pou¬ 
dre.  Quand  un  purgatif  agit  il  n’y  a  point  de  remedes  qui  prudent  fortifier  ,  il  faut 
que  la  fermentation  6c  le  détachement  des  humeurs  neceiTaires  fe  foit  fait  avant 
que  les  fibres  des  vifeeres  foient  en  état  d’être  raffermis. 

C’eft  pourquoi  l’on  donneroit  bien  plus  à  propos  ces, remedes  fortifiants  fepares 
des  purgatifs  un  jour  ou  deux  après  la  purgation  ,  car  dans  ce  temps-la  ils  pouroient 
faire  leur  effet  fans  être  troublez. 

Pour  ce  qui  eft  des  correctifs  qu’on  pourrait  donner  aux  racines  d’efula  &  d’el¬ 
lebore  qui  font  des  purgatifs  très  violents ,  il  me  paroît  que  les  gommes  arabiques 
6c  adraganth  a  &  la  regliife  qui  font  compofez  de  fubflances  glutineufes  y  feraient 
tres-propres  j  parce  qu’elles  pouroient  lier  &  embaraifer  les  pointes  de  leurs  fels 
piquants  &  trop  acres  ;  je  voudrais  donc  reformer  la  poudre  en  la  maniéré  fuivaute* 

Puivh  diaejulœ  ,  reformatus* 
hé.  Co  ticîs  radie  Is  efpda  vdnoi’u  g  i  fi  , 

Elltbori  nignl ,  Ulls  vltrioll ,  ii.Julyiti&  ràfa  an  a  g  Üj  , 

Gummi  araiiJ  &  tragacanthi  ana  5  ij  fî, 

Fiat  omnium  puivh  S.  yl.  do  fi  s  erlt  k  9  fi  ad  ~  fi. 

Pubvis  hermodactylorum  compofitus. 

OZ,  HerrnodaBylorum  ?  î  fi,  tJMechoacani ,  Ztnalbtrh  z  ii 

I  arpctki  g  1  ,,  .Liq-imtiA  ana  5  Tl  5 

plat  omnium  pulvls. 

RE  M  A  RQjü  ES. 

On  pulverifera  toutes  les  drogues  enfemble  fort  fubtilcment  dans  un  mortier 
de  bronze  ,  6c  l’on  gardera  la  poudre. 

Terres.  Purge  particulièrement  les  eaux  9  on  s’en  fert  dans  i’hydropifie  5  la  dofe  e» 

Dofc.  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu’à  quatre. 

Purgatifs  Les  purgatifs  de  cette  poudre  font  hermodaétes  3  le  turbith  &  le  mcchocam. 

“  Pou^g  Un  fcrupule  de  la  poudre  d’ hermodaétes  compofée  contient  d’hermodades  neuf 
ü  |  grains  ,  de  turbith  fix  grains  ,  de  mechoacam  quatre  grains  Sc  demi. 

6  ü  Demi  dragme  de  la  poudre  contient  d’hermodades  treize  grains  ôc  demi.*  de  titr- 


*9/ 
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bith  neuf  grains  ,  de  mechoacam  fix  grains  fie  les  trois  quarts  d'un  grain. 

Deux  fcrupules  de  la  poudre  contiennent  de  racine  d’hermodades  dix-huit 
grains ,  de  turbith  douze  grains  ,  de  mechoacam  neuf  grains. 

Une  dragme  de  la  poudre  contient  d’hennodades  vingt-lept  grains  ,  de  tur¬ 
bith  dix-huit  grains,  de  mechoacam  treize  grains  fie  demi. 

Quatre  fcrupules  de  la  poudre  cont  iennent  d’hennodades  demi  dragme  ,  de 
turbith  un  fcrupule  ,  de  mechoacam  dix-huit  grains. 

La  defeription  de  cette  poudre  vient  des  Médecins  de  Venife  y  j’en  voudrois  re¬ 
tranche!  le  gingembre  qui  m’y  paroit  inutile  fie  qui  ne  fait  qu’augmenter  l’acre  té 
des  purgatifs,  il  y  a  été  mis  pour  fervir  de  correélif  au  turbith  fie  au  mechoa¬ 
cam  qui  excitent  en  purgeant  des  tranchées, mais  il  ne  les  empêche  point.  Pour  la 
reglilîè  elle  peut  iervir  en  quelque  façon  à  ce  delfein  par  fes  parties  ondueufes  fie 
glutineules,  mais  il  l’on  veut  bien  corriger  l’adion  de  ces  purgatifs ,  il  faut  mêler 
dans  chaque  doie  de  la  poudre  quand  on  iera  prêt  de  la  faire  prendre, dix  ou  douze 
grains  de  ici  de  tartre  ou  d’un  autre  fel  alx  ali,  car  Cette  clpece  de  fel  raréfiera  les 
lubftances  refineufes  du  remede,  lelquelles  peuvent  s’attacher  contre  les  membra¬ 
nes  des  viieeres  ,  fi C  il  empêchera  les  tranchées. 


9  ii. 
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Suivis  diatartari  ,  <&/4,  Mynjycht , 


ftzU  Tfrîan  vitriol  ati , 
R  t  fi  fi  a  fi  Amrnonli  an  a  j 
Turbith  gumrnofi , 


Herm oda ttyloru m  ana  5  fi  » 

Olei  caiy  ophylloyum  , 

Ginnnmomi  anu  9  fi  , 

M ifee  ficît  pulvh, 

RE  A4  A  R  QV  ES. 

On  pulverifera  enfcmblele  turbith  &  les  hermodades  ,  d’une  autre'  part  la  refi- 
ne  de.  Icammonée  dans  un  mortier  oint  au  fond  avec  les  huiles  de.  gyrofie  ,  de  ca¬ 
ndie  ,  on  mêlera  ces  poudres  avec  le  tartre  vitriolé  pour  faire  une  poudre  qu’on 
gardera  dans  un  vafe  de  verre  bien  bouché. 

Elle  purge  l’humeur  mélancolique  tartarenfe  fie  la  pituite  ,  elle  eft  propre  pour  Vei.ruç 
la  goutte  ,  pour  lalepre,  pour  l’hydropifie ,  pour  le  feorbut  j  la  dofe  en  eft  depuis  Dof™S* 
demi  fcrupule  julqu’à  deux  fcrupules. 

Demi  fcrupule  de  la  poudre  diatartari  contient  de  tartre  vitriolé-  fie  de  refine  de  ^  q 
feammonée  de  chacun  quatre  grains  ,  de  turbith  fie  d’hermodades  de  chacun  deux  1 
grains. 

Un  fcrupule  de  la  poudre  contient  de  tartre  vitriolé  fié  de  refine  de  feammonée  ^  j 
de  chacun  huit  grains,  de  turbith  fie  d’hermodades  de  chacun  quatre  grains. 

Demi  dragme  de  la  poudre  contient  de  tartre  vitriolé  fie  de  refîne  de  feammo-  g 
nee  de  chacun  demi  fcrupule  ,  de  turbith  fie  d’hermodades  de  chacun  fix  grains.  ^  5 

Deux  fcrupules  de  la  poudre  contiennent  de  tartre  vitriolé  fie  de  refine  de  feam- 
monee  de  chacun  feize  grains  ,  de  turbith  fie  d’hermodades  de  chacun  huit  grains. 

Comme  le  tartre  vitriolé  eft  un  fel  qui  fe  fond  aifement  fie  qui  peut  humec¬ 
ter  la  poudre  ,  je  trouverais  à  propos  de  lui  fubftituer  du  criftal  de  tartre. 

Tulvis  hier  fi  fiera  Jimfiicis  RhetJIs, 

Of,  Alees  foccotorinœ  ^  ii ,  Cinnamemi  ,  Spica  nardi  , 

safari  ,  R^o forum  rubrarum ,  Xyiobalfmi , 

Cajfu  ligne  A  ,  Adaftiches  ,  Car  prb  al  far  ni ,  ana  3  î  > 

Terantur  exatilffime ,  &  fiat  pulvis  nfui  repomndus » 


du 


Vertus. 

Dofc. 


D’oà  vjent 
le  nom-  de 
hiera  picra. 

Purgatif  de 
la  poudre, 

9* 

9i 

3  ^ 
9  il 
d  ij  fi 
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On  pulverifcra  l'aloes  8c  le  maftich  feparement  dans  un  mortier  de  bronze  oint 
d'huile  d'amande  ,  «Se  l'on  mettra  en  poudre  les  autres  drogues  enfemble  ,  on  me. 
lera  les  poudres  &  l'on  gardera  le  mélangé  pour  le  befoin. 

Cette  poudre  eft  employée  pour  purger  1  eftomach  ,  pour  exciter  les  mois  aux 
femmes  .,  pour  provoquer  les  hemorrhoides  ,  pour  lever  les  obftructions  du  foye  , 
pour  purifier  le  fiang  ;  la  dofie  en  eft  depuis  demi  fcrupule  jufqu  à  une  diagme. 

Comme  cette  poudre  eft  fort  amere  à  caufe  de  l'aloes  qui  en ‘fait  la  baie  ,  on  ne 
peut  la  prendre  qu'en  pilules  ou  en  bolus  .,  on  la  réduit  facilement  en  la  forme 
qu’on  defire  avec  un  peu  de  fyrop  de  rofe. 

1  Hiera  picra  lignifie  facrée  amere ,  on  lui  a  donné  ces  noms  à  caufe  des  grandes 
qualitez  qu'on  y  a  reconnues  8c  à  caufe  de  fa  grande  amertume. 

La  vertu  purgative  de  cette  poudre  confifte  dans  1  aloes. 

Demi  fc rapide  de  la  poudre  de  hiere-picre  contient  huit  grains  d'aides. 

Un  fcrupule  de  la  poudre  contient  leize  grains  d' aloes. 

Demi  dragme  de  la  poudre  contient  un  fcrupule  d'aioes,. 

Deux  fcrupules  de  la  poudre  contiennent  trente-deux  grains  d'aloes. 

Deux  fcrupules  &c  demi  de  la  poudre  contiennent  quarante  grains  d  aloes. 

Une  dragme  de  la  poudre  contient  deux  fcrupules  d  aloes. 

Tout  le  bon  effet  qu'on  peut  attribuer  à  cette  compofition  vient  de  l'aloes.,  les 
autres  drogues  y  ont  été  mêlees  pour  fervîr  de  correctif  à  ce  purgatif ,  mais  elles  n  y 
fervent  de  rien ,  au  contraire  elles  en  augmentent  l'acreté  par  leurs  parties  fpiri- 
tueufes  8c  faillies  ,  le  meilleur  correctif  qu'on  puifTè  donner  àl  aloes  ,,  eft  de  manger 
aufïi-tôt  qu'on  l'a  pris  ,  afin  que  les  pointes  de  Ion  fei  foient  liées  ou  embarraflees 
par  la  vifeofîté  de  l'aliment  qu'elles  rencontrent  dans  l'eftomach  :  Cette  préparation 
eft  donc  bien  inutile  ,  on  peut  prendre  de  l'aloes  fuccotrin- tout  pur  en  moindre  do- 
£c  3  8c  il  produira  pour  le  moins  d'aufîï  bons  effets  que  la  poudre  de  hiera  picra. 

Piïfais  filutivus  de  tribus* 


Seminis  anijï , 

Fœmculi  and  3’Ç 
Spicâ  indicé  3  fi  ^ 


2Z,  Follornm  ferma  3  vi  , 

7  r.rbith  g  fi  > 

Rhabarbafi  3  ij  3 

.0 'lycyrrhifa  , 

Fiat  puiv'ls. 

REMARQUES. 

On  pulverifcra  enfemble,  toutes  les  drogues ,  &  l'on  gardera  la  poudre  pour 

s'en  fervir  au  befoin.  ri  , 

Vertus,  Elle  eft  eftimee  propre  à  purger  la  pituite  &  les  humeurs  froides  ,  elle  évacué 

Dofc.  les  eaux  en  levant  les  obftructions,;  la  dofc  en  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu'a  quatre. 
Puro-atifs  de  Cette  poudre  eft  appellée  s mlvis  folativus  de  tribus  a  caufe  de  trois  droguas  pur 
la  poudre.  gatives  qui  y  entrent  8c  qui  en  font  la  bafe  ,  fçavoir  le  fenné  ,  le  turbith  &  la 

rhubarbe.  f  \  4  \  c 

3  j  Un  fcrupule  de  la  poudre  folutîvc  contient  de  fenne  neuf  grains  ,  de  turbith  la 

grains ,  de  rhubarbe  trois  grains.  .  _  t  , 

^  £  Demi  dragme  de  la  poudre  contient  de  fenne  treize  grains  8c  demi  ,  de  turbit 

neuf  grains ,  de  rhubarbe  quatre  grains  8c  demi.  ^  _  ...  , 

3  1  Deux  fcrupules  de  la  poudre  contiennent  de  fenné  dix-huii  grains  ÿ  de  turbith 

.douze  grains ,  de  rhubarbe. fix  grains, 
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Une  dragme  de  la  poudre  contient  de  fenne  vittgt-fept  grains  ,  de  turbith  dix-  3i  , 
liuit  grains  ,  de  rhubarbe  neuf  grains. 

Lés  autres  ingrediens  (ont  mis  dans  la  poudre  pour  lervir  d<~  correctif  à  ces  pur¬ 
gatifs,  mais  ils  n’y  produifent  pas  grand  effet,  on  empêcheroit  mieux  les  tranchées 
que  peuvent  caufer  le  fenné  &  le  turbith ,  fi  fur  chaque  dofe^  de  la  poudre  oa 
ajoutoit  quand  on  eft  prêt  de  la  faire  prendre,  huit  ou  dix  giains  de  ici  de  tattre 

ou  d’un  autre  fel  alxali. 

Suivis  cormchlnus  jeu  de  tribus , 


O/*,.  Scamrmnii  op  tirai  , 

Cryflalli  t  art  art  , 

diaphoretici  And  partes  toquâtes  ? 

Fiat  omnium  ptilvis. 

R  E  M  A  F  Q^V  E  S. 

On  pulverifera  féparement  la  feammonée  dans  un  mortier  oint  d’huile  deman¬ 
de' douce,  on  mettra  en  poudre  la  creme  de  tartre  &  l’antimoine  diaphoretique  , 
puis  on  mêlera  les  poudres  exadement  enfemble  ,  on  gardera  le  mélange  pour  ic 

C Cette  poudre  purge  les  humeurs  fans  tranchées;  la  dofe  en  cil  depuis  demi  icru- 

pulejufqu’à  deux  fcrupules.  ,  / 

'  Demi  fcrupule  de  la  poudre  cornachine  contient  quatre  grains^  de  feammonée. 
Un  fcrupule  de  la  poudre  cornachine  contient  huit  giains  de  icammome. 

Demi  dragme  delà  poudre  cornachine  contient  demi  .fcrupule  de  feammonée. 
Deux  fcrupules  de  la  poudre  cornachine  contiennent  feize  grains  de  Icammonéô. 
Le  nom  de  cornachine  qu’on  a  donné  a  cette  poudre  vient  de  fon  Auteur  CV- 
t:arhi  «.  Profeifeur  en  Medeeine  à  Pife  ;  elle  eft  nommée  pu1  vis  de  tribus  a  plus 
j Lifte  titre  que  la  precedente  ,  puis  qu’il  n’y  entre  que  trois  fortes  de  drogues  ;  on 
l’appelle  encore  poudre  du  Comte  de  Varvicx  &  antimoine  diagredic. 
p  On  peut  augmenter  la  dofe  de  la  feammonee  ,  quand  on  veut  rendie  îa  pou¬ 
dre  plus  purgative  ,  car  elle  ne  purge  que  par  cette  drogue. 

La  feammonée  fans  préparation  m’a  toujours  paru  auüi  bonne  dans  les  effets 
que  le  diagrede mais  ceux  qui  auront  du  fcrupule  fur  cet  article  pourront  fe  fer- 

vir  du  diagrede.  <  t 

*  Ftilvis  folutivus  mœgijïrdis ,  Sto'kjt*ldu 

OL.  Foliorumfenn &  ,  Strninis  amfi  g  i , 

Viacridii  ,  Cardamomi , 


Vernis. 

Dofe. 

Bb 
9i 
3  « 

D  au  vient 
le  nom  de 
cornachine, 
Poudre  du 
Comte  de 
Varvicic. 
an  jim  ■  dia- 
gredié. 

Purgac.  de 
cctce  poudre. 


■Galanga  , 

Mdjiiches  an  a  g  ' 

■Sacchari  3  iij  ; 

Fiat  pulvis. 

R  E  M  A  R  QV  E  S. 

On  pulverifera  enfemble  lefenné  ,  les  hermodaftes  ,  le  turbith  ,1  a  canelie,  1= 
gingembre  ,  l’anis ,  le  cardamome  &  le  galanga ,  d’une  autre  part  on  mettra  en 
poudre  dans  un  mortier  oint  de  quelques  gouttes  d’huile  d’amande  douce  ,  le  dia¬ 
grede  &  le  maftich  ,  d’une  autre  part  on  pulverifera  le  fucre,  on  melera  toutes  les 
poudres  enfemble  ,  &  l’on  gardera  le  mélange  pour  le  befoin. 


Hernscdaclylorum  , 

'Turbith  gummo fi,  an  a  ^  f  3 
C  innam  omi  , 
Zingiberisana  3  ij  , 


Vertus. 

Dote. 
Purgatifs 
Is  pouire- 


r)  fi 


B  i 


û 

b  [l 


fl 


i9î  PHARMACOPÉE 

Cerre  poudre  purge  la  pituite  &  les  ferofitez  ,  elle  leve  les  ob.ftra&ion$,eIîc  excite 
les  mois  aux  femmes  5  la  dofe  en  eft  depuis  demi  fcrupule  jufqu'à  quatre  fcrupules. 
Les  purgatifs  de  cette  poudre  font  le  fenné  ,  le  diagrede  ,  les  hermodaftes  &  le 

turbith.  • 

Demi  fcrupule  de  la  -poudre  folutive  înaglflralc  contient  de  fenné,de  diagrede  * 
d’Lermoda&es  &c  de  turbith  de  chacun  un  grain. 

U11  fcrupule  de  la  poudre  contient  des  mêmes  purgatifs  de  chacun  deux  grains. 
Demi  dragme  de  la  poudre  contient  des  mêmes  purgatifs  de  chacun  trois  grains. 
Deux  fcrupules  de  la  poudre  contiennent  des  mêmes  purgatifs  de  chacun  qua¬ 


tre  arams. 

O 


3  1 

9  iv 


Une  dragme  de  la  poudre  contient  des  mêmes  purgatifs  de  chacun  fîx  grains. 
Quatre  fcrupules  delà  poudre  contiennent  des  mêmes  purgatifs  de  chacun  huit 


grains. 


ttefor  ma¬ 
lion  dé  la 
poudre. 


La  canelle,le  gingembre,  l’anis,le  cardamome ,  le  galanga  &  le  maftich ,  ont  été 
rnis  dans  cette  compofition  pour  corriger  les  purgatifs  &  pour  fortifier  les  vif. 
ceres  contre  leur  aêtion  violente ,  mais  ces  drogues  ne  font  rien  ni  pour  fini  ni 
pour  l'autre  comme  je  fai  montré  ailleurs,  le  correctif  dont  011  doit  fe  fervir  en 
cette  occafion ,  eft  mêlé  fur  chaque  dofe  de  la  poudre  lorfqu'on  veut  la  faire  pren¬ 
dre,  huit  ou  dix  grains  de  fel  de  tartre ,  ou  d'un  autre  fel  alxalî. 

Quant  au  iucre,il  a  été  ajouté  dans  cette  defeription  pour  rendre  la  poudre  plus 
agréable  à  prendre,mais  l'agréemcnt  qu'on  peut  chercher  dans  les  remedes  purga¬ 
tifs  eft  de  les  réduire  en  petit  volume, &  non  pas  d'y  mêler  des  ingrediens  inutiles; 
dé  plus  le  fucre  s'hume&e  8c  rend  la  poudre  qu'on  veut  garder  prefqu'en  pâte. 

Je  f crois  donc  d'avis  qu'011  fe  contentât  des  quatre  premières  drogues  pour  la 
compofition  de  cette  poudre  ,  8c  alors  il  n'en  faudroit  donner  à  la  dofe  que  depuis 
demi  fcrupule  jufqu'à  demi  dragme. 

Tulvis  ad  comitial  cm  affechm  ,  vulgo  de  gutteta. 

2/',  Radicls  pœor/ia  maris  ,  Florum  betonica  Qr 

Vljii  cjttercini  aria,  g  fi  ,  Tilï&ana  3  iv  , 

Cranii  hurnani  nufcnui m  mhuwati  ,  TPnlv cris  di ambra  fine  mofeho  g  i  y 

ZJaguL c  aie  es  ami  g  îij  ,  §*icharî  rofkci  ad  pondus  omnium  , 

Scmim s  ocytni  ,  C"  aut  g  ij  g  yi  3 

JP  a  onia  an  a  25  ij ,  Folia  auri  No  x. 

Fiat  p  ni  vis  S.  A. 

7^  EM  A  R  QV  ES. 


ne 


On  pulverifera  enfemble  la  racine  de  pivoine  mâle  ,  le  guv  de  chefne  ,  le 
humain  &  l'ongle  d'éland apres  avoir  râpé  ces  deux  derniers,  les  femence 


Vertus.'' 

Dofe. 


CTS- 

femences  & 

les  fleurs  ;  d'une  autre  part  on  mettra  en  poudre  le  fucre,  on  mêlera  ces  poudres 
exactement  avec  celle  de  diambra  fans  mufe  ,  on  y  a'outera  les  feuilles  d'or  pour 
faire  une  poudre  qu'on  gardera  dans  un  vafe  bien  bouché. 

Elle  a  été  inventée  pour  remedier  à  f épileptie  des  enfans,  on  s'en  fère  aufïï  pour 
les  perfonnes  âgées, on  la  donne  dans  l'apoplexie  8c  dans  les  autres  maladies  du  cer¬ 
veau;  la  dofe  en  eft  depuis  demi  fcrupule  jufqu'à  demi  dragme  dans  de  l'eau  de 
betoine  ou  de  menthe. 


Guttete  eft  un  mot  tiré  du  patois  Languedocien,qui  fignifie  épileptie.  On  a  donné 
ce  nom  à  lapoudre,parce  qu'on  f  employé  dans  cette  maladie  comme  il  a  été  dit. 
On  ne  fçait  point  qui  eft  l'Auteur  de  cette  poudre  ,  mais  apparamment  c'était 
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HH  Médecin  Languedocien ,  quoi  qu'il  en  foie  elle  eft  fort  en  ufage  en  Languedoc, 
en  Provence  &  en  Dauphiné.  r 

Cette  poudre  eft  décrite  différemment,  dans  pluffeurs  Pharmacopées  6c  fouvent 
fous  le  nom  de  poudre  antiepileptique  ;  j'ai  tire  cette  defeription  de  la  Pharmaco¬ 
pée  de  Lyon. 

Le  lucre  rofat  a  été  joint  à  cette  poudre  pour  la  rendre  agréable  au  goût  des 
enfans  ,  mais  il  y  produit  un  effet  importun  quand  on  veut  la  garder  ,  car  il  hu¬ 
mecte  ,  6c  il  la  réduit  prefqu'en  pâte  ,  je  ferois  donc  d'avis  qu'on  le  retranchât  , 
6c  qu’on  diminuât  de  moitié  la  dole  de  la  poudre  ,  on  pourra  bien  quand  on  vou¬ 
dra  la  faire  prendre  ,  y  mêler  du  fucre  fi  on  le  juge  à  propos. 

Les  feuilles  d'or  ne  fervent  que  d'ornement  dans  cette  poudre ,  car  on  les  rend 
par  les  fcelles  au  même  état  qu'on  les  a  prifes ,  ainli  l'on  pourroit  bien  laus  feru- 
pule  les  retrancher  de  la  compofition. 


P ulvis  mtiepileptlcus ,  D.  Daquîn. 

Raâicis  p  (tanta  maris  'mainte  vers  &  decrefcente  luna  coelecht  & 

Seminis  cjufdctn  ,  Eapidutn  hyacinthurum  Ô* 

Radicis  dlÉiamni  albi  ,  Coralii  rubriprfiparatortim  fin  a  ^  &  , 

Vifci  a  ntt  à  ni  ,  Sernlnis  ocywi  caryopkyllati  t 

R <tfnr&  cranii  hotnlnls  mor-  Flcrum  tilia  , 

te  violenta  permpci  %  B  (tonie a  (T 

V  nie  omit,  Liln  convallii  ana  3  ij , 

Eboris  y  Ambra grifea  9  fi 

ZJngula  aie', s  an  a  3  i,  Mofihi  orienta!  is  gra.  vi. 

Aiargaritarurn  cnentalium  , 

Fiat  omnium  ex  arte  pulvis  ,  cui  pcrfcÜo  addavtut 
folia  auri  purijjimi  Ne,  xv. 


RE  M  A  K  Qv  E  $. 

On  cueillera  les  racines  de  pivoine  au  primeras  dans  le  decours  de  la  lune  ,  o Vst 
lesnettoyera  6c  on  les  ferafecher  aufolcil,  on  les  mettra  en  poudre  avec  lafemen- 
cc  de  pivoine, la  racine  de  dictamne,  le  guy  de  chelne,  le  crâne  humain  ,  l'uni- 
corne,  l'yvoire  6c  l'ongle  d'éland  râpez  ,  la  graine  de  bafflic  6c  les  fleurs  ;  d'ime 
autre  part  on  pulverifera  le  mule  6c  l'ambre-gris  avec  le  corail  ,  les  hyacinthes  6c 
les  perles  préparées  ,  on  mêlera  les  poudres  enfemble  ,  6c  l’on  y  ajoûrera  les  feuil¬ 
les  d'or  ,  on  gardera  cette  poudre  pour  s'en  fervir  au  befoin. 

Elle  efl:  propre  contre  î'épileptie  6c  contre  les  autres  maladies  du  cerveau,  elle 
fortifie  le  cœur  ,  6c  elle  refifte  à  la  pourriture  ;  la  dofe  en  efl;  depuis  demi  ferupu- 
ie  jufqu'à  demi  dragme. 


Tulvis  mtiepllcpticus  infignls . 

IL.Craniï  hatninis  morte  violenta  perempti  rafi> 

Hepaium  viper  arum  cum  cordibus  , 

Unguia  alcis  ana  5  V  3 
Vif* i  cjucrr.i  , 

R adicum  paonla  , 

Vi ’alerian a , 

Contrayerva  » 

Sacetni  albi  ana  Z  £  , 


Secundina  vmUeris  fanguinei  tempe- 
ramenti  membranis  purgata  &  Jîcca , 
OJfu  e  corde  cervi  , 

S  ter  coris  pavonisficci  ana  g  iij  , 
Cinnabdris  anthnonii , 

Salis  voUtilis  cornu  cervi  ana  g  j  0 

Pp  ij 


Vertus, 

Dofe. 


Viatpulvis  S.  A, 


Vertus. 

Dofr. 


y,o ©  P  H  A  R  MA  C  O  R  É  E  ’ 

T^E  MA  R  QU  E  S. 

0n  puîverifera  enfemble  le  crâne  humain  râpé  ,  les  foyes  &  les  coeurs  de  vipè¬ 
re,  l'oncle  d’éland  râpé,  le  guy  de  chefne,  les  racines  ,  le  fuccin  ,  l'arrierefais  fe- 
cné,  l'os  de  cœur  de  cerf  &  de  la  fiente  de  paon  :  on  puîverifera  d'une  autre  part  le 
cinabre  d'antimoine,  on  mêlera,  les  poudres  enfemble,. &  l'on  y  ajoutera  le  iel  vo¬ 
latil  de  corne  de  cerf,  on  gardera  cette  poudre  dans  un  vafe  bien  bouché. 

Elle  eft  propre  pour  fortifier,  le  cerveau,  pour  refifter  à  l'épileptie,  à  l'apoplexie, 
la  dofc  en  eft  depuis  demi  fcrupule  jufqu'à  deux  fcrupules. 

Cette  defcription  ne  contient  rien  d'inutile  ,  tous  les  ingrediens  qui  y  entrent 
font  dfentiels,  &c  l'on  peut  s'alfurer  qu'elle  produira  de  bons  effets  pour  peu  qu'on 
fort  verfé  dans  la  connofifance  des  remedes  ;  on  auroit  pu  y  en  ajouter  plufieurs 
autres,  mais  la  poudre  n'en  auroit  pas  plus  de  vertu ,  elle  peut  fer.vir  aux  femme» 
/  comme  aux  hommes  &  aux enfans ,  n'y  ayant  point  d'odeur  qui  puifte  exciter  des 
vapeurs,  il  en  faut  faire  prendre  tous  les  jours  pendant  un  mois,  mais  comme  cette 
poudre  eft  un  peu  dégoûtante ,  &  que  d'ailleurs  il  y  entre  du  cinabre  qui  pourolt 
a  caufe  de  fa  pefanteur  s’attacher  aux  dents  ,  il  eft  bon  de  la  réduire  en  pilules  ou, 
en  opiate  avec  un  peu  de  fvrop  de  pivoine  ou  d'œillet ,  afin,  de  la  pouvoir,  faire 
prendre  enveloppée  dans  du  pain  à  chanter. 

Pulvis  cpileûtlcus  Marchlcms:. 
lld.Radicum  p&ori.A  rr.ar'u  den  efettae  Itaia  effoffanim  g  fi  , 

V'ifci  quercini  ,  Spodii , 

J^afnrû  eboris >  CoralUrum  rttbr^nm  & 

Z)ngkU  alcis  ,  zA'bcrurv  pr&paratorww  , 

Z)ni  cornu  ,  vel  ejm  loco  ,  cornu  tJWargarh  arurn  préparât  arum  an  a  3-  î, 

ccrviex  dpi  ci  bu  s  defumpti  s ,  E  oha  ami  puyi  JS1.0.  xx. . 

E iat  pulvis. 

rR^E  M  ARQV  e  s. 

On  tirera  de  la  terre  pendant  le  decours  de  la  lune  ,  lés  , racines  de  pivoine  mâle 
on  les  nettoyera  8c  on  les  fera  fecher  ,  ou.  les  puîverifera  avec  le  guy  de  chefne  ôt 
les  rafures  ,  on  mêlera  la  poudre  avec  lesftoraux ,  le  fpodium  <$ç  les  perles,  puis  on 
y  ajoutera  les  feuilles  d'or  pour  l'ornement. 

Elle  eft  propre  contre  l'épileptie  ,  contre  la  paralifie ,  contre  l'âpopîexie  &  pour 

corr  jaer  les  humeurs  froides  du  cerveau  ;  la  dofe  en  eft  depuis  demi  fcrupule  juf- 
jQo.e. .  j  .  1 

qu  a  demi  dragme. 

Les  matières  purement  alcalines  fixes  comme  le  fpodium  ,  les  coraux,  les  perles 
ôc  l'or  me  paroiflênt  bien  inutiles  dans  une  compofition  qui  n'a  befoin  que  de  par¬ 
ties  volatiles  qui  puilfentfe  communiquer  au  cerveau  :  fi  011  les  en  retranchoit ,  , 
la  poudre  feroit  privée  dlngrediens  quj  ne  peuvent  que  fixer  les  parties  volatiles  des 
autres  drogues  &  conftiper^le  malade  par  leur  aftridion  , .  ainft  elle  feroit  plus  fa* 
lutaire*. 

Pulvis  àiacinmbaris  .  tA.  Mynjich\. 

1Ê,  Cinnabarls  natiztî  praparati  5  .  fi  >  R adicis  pAoniœficcœ, 

Lapldis  jiellaris  préparait.  Se  mini  s  ejnfdem,ana  3  i  fi. 

Cornu  alcis  fpargiricè  calcinati  an  U  3  iij  ,  Phlveris  diamofehi  dnlcis  , 
jPafkrœ  cranii  partis  anterioris  t  Diamb/A  an  a  3  i  , 

Pfifci  quercini ,  an  a  3  ij .  Magiftwi  perlarnm  orient  dium* 
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Corallorurn  rv.brorum cwa  3  ft ,  Olei  fuccini  albi  ami  3  ft , 

Croci  vYuntalis  Folia  aurl  No,  xiij , 

Fiat  omnium  pulvis. 

REMARQUES. 

O11  brpyera  fur  le  porphire  le  cinabre  naturel ,  l'ongle  d'éland  calciné  &  la  pier-  Prcgaration 
re  étoilée  j u fqiffà  ce  qu'ils  foient  impalpables:  on  pulverîfera  fubtilement  enfemble  c,nabtC 
dans  un  mortier,  le  crâne  humain  de  la  partie  anterieure  ou  du  front  râpé  ,  le  guy  éJi 

dechefne,  la  racine  de  pivoine  &lafcmence;  d'une  autre  part  on  réduira  en  pou-  }é/&  de  Ton¬ 
dre  lefaffran  après  l'avoir  fait  un  peu  fecher  entre  deux  papiers  ,  on  mêlera  tous  glc  d'éland  t 
ces  ingrediens  pulverifez  avec  les  poudres  diambra  &  diamofchi  ;  les  magifteres  &c  calcinée, 
l'effence  de  fuccin ,  puis  on  y  ajoutera  les  feuilles  d'or  ,  pour  du  tout  compofer' 
une  poudre  qu'on  gardera  dans  un  vafe  bien  bouché. 

Elle  eft  bonne  contre  l'épileptie  &  contre  les  autres  maladies  du  cerveau  ;  la:  Vertus* 
dofeen  eft  depuis  un  (crapule  jufqu'à  deux.  Dofe. 

La  pierre  étoilée  eft  une  matière  privée  des  principes  a&ifs,  ôc qui  ne  peut  ap¬ 
porter  aucune  utilité  dans  cette  préparation. 

C'eft  un  abus  que  d'ë  calciner  l'ongle  d'éland' comme  l'auteur  le  demande  ,  car 
par  cette  calcination  ,  on  fait  diffiper  le  fel  volatil  &  l'huile  de  cette  partie  d'animal 
dans  lefquels  conftftoit  toute  fa  vertu  ,  ôç  il  ne  refte  qu'une  tête  morte  alKaline  qui  cinant  la'cor- 
ne  peut  plus  produire  aucun  bon  effet  pour  l'épileptie  ,  il  vaut  donc  beaucoup  ne  ou  l'ongle 
mieux  employer  l'ongle  d'éland  en  fon  état  naturel  ,  fe  contentant  de.  le  râper,  d’claHd. 
comme  on  râpe  la  corne  de  cerf  pour  le  pouvoir  plus  facilement  pulverifer  avec  les. 
âfftres  drogues» 

Les  magifteres  de  coraux  &  de  perles  font  tout  à  fait  inutiles  dans  cette  poudre, 
ce  font  des  matières  fixes  précipitées  terreftres  qui  n'ont  rien  en  elles  de  capable  d'ê¬ 
tre  porté  au  cerveau  ,  ni  de  caufer  aucun  effet.  On  peut  lire  ce  que  j'en  ai  écrit  en, 
traitant  de  leur  préparation  dans  mon  Livre  de  Chymie,. 

Il  faut  employer:  du  crâne  d'un  homme  qui  foit  mort  de  mort  violente  &  qui. 
n'ait  point  été  enterré. 

Les  feuilles  d'or  font  plutôt  nuifibles  ici  que  neceftàires, parce  qu'elles  fe  lienfau- 
cinabre  &  modèrent  fa  volatilité  qui  doit  produire  fon  effet ,  je  voudrais  donc  re^ 
former  la  compofttion.de  la  poudre  en  la  maniéré  fuivante. 

Pulvis  âiacimabaris  5  reformat  us 
Cinnabaris  nativi  pr&parati  ^  f -, 

Rafura  cornu  alc'ts  3  iij ,,  '  ' 

Cranii  humant ,  vifci  cpttrcini  an  a  3  ij , 

Radicis  pAonî&fîcca -,  feminis  ejufdem  an  a  3  i  > 

Pulverls  diamofcki&  diambra  ana^  i,  h  h-  j 

Croci  or  lent  ali  s  ,  faits  volât  ilis  ,  fucçinî  ana  9  j  m 

lAFfce  fiat  pulvîs* 

REMARQUES. 

Je  préféré  dans  cette  préparation  le  fel  de  fuccin  à  l'Huile  -,  parce  qu'ild  plus  d$ 
vertu  &  qu'il  convient  mieux  à  une  poudre... 


Of.  Conçu  U  leporîs  3 
$HiCM  ana  ^  ff , 


Fulvis  ad  cafum  .ex  alto. 

‘RadicumrubU  tlnBerum  *>, 
fypftyti  rnajoyis  3, 


1 


$9î. 

Spe>  ?n.tth  cetî  Ana  ~  î]  , 
zA  Fyrtba  , 


E 


P  H  A  R  M  A  C  0  P  É 

<  RJpapOntîci  , 

Tbitru  an  a  3  ij , 

Fiat  pulvis  S.  A. 

B^E  M  A  R  E  S. 

Caillé  de  Par  le  caillé  du  lièvre  on  entend  une  petite  quantité  d'une  matière  épaillefi- 
He^e,  ce  que  g^c  en  fromage  qui  le  trouve  adhérente  dans  l’eflomach  du  levreau  ,  le  meilleur  eft 
celui  qui  a  été  tiré  des  levreaux  qui  n’ont  point  encore  pris  d’autre  nourriture  que 
le  laiét  de  leur  mere,  on  ferafccherce  caillé  de  on  le  réduira  en  poudre,  d’une 
autre  part  on  pulverifera  les  racines  ,  on  broyera  le  fucccin  fur  le  porphyre  ,  on 
choilîra  de  l’encens  pur  &  fec  ,  ou  plutôt  de  l’oliban  ,  on  le  mettra  en  poudre 
avec  la  myrrhe  dans  un  mortier  dont  on  aura  auparavant  graille  le  fond  avec  un 
peu  de  nature  de  baleine  ,  on  mettra  enfuite  le  relie  de  la  nature  de  baleine  dans 
un  mortier  &c  onia  mêlera  exactement  avec  la  poudre  l’y  jettant  peu  à  peu  ,  pour 
faire  une  poudre  qu’on  gardera  au  befoin. 

Elle  arrête  le  fang  &  elle  diiîout  celui  qui  fe  trouve  caillé  dans  le  corps  ,  elle 
Vertus,  adoucit  les  douleurs  ,  elle  fortifie  les  parties  ,  elle  a  été  inventée  en  faveur  des  Ou¬ 
vriers  qui  (ont  tombez  de  haut  &  qui  le  font  rompu  quelque  vailleau  dans  le  corps  j 
la  dole  en  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu’à  une  dragme. 

P ulvis  ad  hamorrhaglam  ,  Medicor.  collegii  Lugdunenfis» 


Dofe. 


Ù. 


OJL.  Crocirnmh  ajhingeniis  5  vi  t 
Bail  arm-rna  , 

C <ra  lirnbri  ,  ’ 

E  Api  dis  hétmatîtls , 

4 Tbitris  mafculi}ana  g  15, 

C anda  cquina  , 

Fiat  pulvis  S.  A 

RE  M  A  R  QV  E  S. 


C  ^ntinodia 

Sem'nls  piantaçrinis  an  a  5  ii]  > 
Qbdcantbi  ad  rubcdlnem  calcinât* 
Qineyis  ranarmn  , 

Corna  taurini  ufti  , 

GypJÏ  ana  5  ij  » 


O11  broyera  enfemble  fur  le  porphyre, le  faffran  de  mars  aftringentja  pierre  hé¬ 
matite  ou  fanguine  ,  &  le  corail  ,  jufqu’à  ce  qu’ils  foient  en  poudre  impalpable  ; 


d’une  autre  part  on  broyera  enfemble  fur  le  porphire  ,  le  plâtre  crud  ,  la  corne  de 
taureau  brûlée  ,  les  grenouilles  calcinées  ou  réduites  en  cendre,  le  bol  &  le  colco- 


Vwtos. 


thar  ;  d’une  autre  prt  on  pulverifera  enfemble  dans  un  mortier  ,  l’equifetum  ,  la 
centinode,  après  les  avoir  fait  fecher  au  foleil,  ôc  la  graine  de  plantain.  I)  une  au¬ 
tre  part  l’oliban  ,  dans  un  mortier  oint  de  quelques  gouttes  d’huile  d’amande,  on 
mêlera  tous  les  mgredienspulverifez,&d’on  aura  une  poudre  qu  on  gardera  au  beioin. 
Elle  arrête  le  vomifiement  de  fang  &  les  autres  hemorragîesjla  dole  en  eft  depuis  6. 


Dole. 

Manière  de 
b-rulcr  les 
jpe  netùllc  s. 


grains  jufqu’à  un  fcrupule,  on  l’applique  auffi  extérieurement  pour  arrêter  le  fang. 

Pour  réduire  les  grenouilles  en  cendre ,  il  faut  les  mettre  dans  un  pot  déterré 
fans  vernis,  couvrir  le  pot  &  le  placer  entre  les  charbons  ardents  ,  les  grenouilles 
deviendront  en  charbon  fpongieux  ,  puis  en  cendres. 

Pour*  la  corne  de  taureau  ;  il  ne  faut  que  la  jetter  dans  le  feu  <5c  l’y  laiffer  juP- 
qu’à  ce  qu’elle  foit  réduite  en  une  matière  blanche  &  fpongieule  toute  ferablablc 
aux  os  brûlez. 

P  ulvis  dy fini  crh  us  J  oh»  Langii. 

2£.  MAxilUrani  lucii  cum  dtntibus  CfoWH  cervi  ufti , 

Priapi  ceï"ÿi ,  'Bel*  armena  1 


C  riicum  gretnatorum  , 


UN  IVERSELLE.  .*•* 

Sminnm  lapathi  demi  and  g  î  ? 

Fiat  pulvls * 

R  E  MA  R  QUE  S. 

On  fera  fecher  au  four  le  priape  du  cerf  &  les  mâchoires  de  brochet  garnies  de 
leurs  dents  ,  puis  on  les  pulvcrilera  avec  l'écorce  de  grenade  fechc  delafemence  de 
patience  ;  d'une  autre  part  on  mettra  en  poudre  cnfemble  la  corne  de  cerf  calci¬ 
née  Ôc  le  bol  ,  on  mêlera  les  ingrediens  pulverifez  pour  faire  une  poudre  qu'on 
gardera  au  befoin. 

Elle  eft  propre  pour  arrêter  le  cours  de  ventre  &  principalement  la  dyfentcrie  ;  Vertus, 
ladole  en  eft  depuis  un  icrupule  juiqu'à  une  dragme.  Dofc. 

T  ulv  is  afir  ingens  G  aient . 


Aloes  -, 

F  huris  , 

C orticis  pini  , 
T'erra  lemnia  , 
Bols  arrnena , 


Lapldis  hdmatitis  , 
Suc  ci  hypocijlidis  , 
C  r-oci  , 

GalUrum  }  an  a  j  j  , 


F  Ut  pulvls  S.'A. 

T^EMA  R  QU  ES. 

On  pulverifera  enfemble  l'aloes  ,  l'encens  ôc  le  fuc  d'hypociftîs,  qu'on  aura  fait 
fecher  entre  deux  papiers  ,  d'un  autre  côté  l'on  pulverifera  enfemble  l'écorce  de  pin 
ôc  les  noix  de  galle,  d'une  autre  part  la  pierre  hématite  ,  d'une  autre  part  le  bol  ÔC 
la  terre  hgillée  ,  d'une  autre  part  le  faffran 'après  l'avoir  fait  fecher  doucement  en¬ 
tre  deux  papiers  ,  on  mêlera  tous  les  ingrediens  pulverifez  ôc  l'on  gardera  la  pou¬ 
dre  au  befoin. 

Elle  arrête  le  fang  étant  appliquée  furies  playes.  Vertus. 

h  me  paraît  qu'il  entre  une  trop  grande  quantité  de  faffran  dans  cette  poudre, 
je  voudrais  en  retrancher. la  moitié  ou  bien  lui  fubftituer  le  faffran  de  mars  aftrin- 
S^nt ,  quiiera  plus  aftringent  dans  une  compoftion  aftringente. 

P ttlvis  thur aloes, 

OJL.  Thur \ s  ,  |  i  ,  Aloes  g  ft  , 

F  ’at  pulvls  S  .A. 

T^EMARSJIES. 

On  aura  deux  parties  d'encens  ,une  partie  d'aloes ,  on  les  pulverifera  enfemble 
dans  un  mortier  de  bronze  oint  au  fond  de  quelques  gouttes  d'huile. 

Cette  poudre  eft  propre  pour  raréfier  &  deterger  les  humeurs  vifqueufes  <k  gip-  yertuSi 
feufes  des  playes  ,  ôc  pour  refiler  à  la  gangrené  étant  appliquée  dellus. 

P  ttlvis  ajlr  ingens  ad  ufufts  externum ,  Zuveljferi , 

SJL.  Titrioll  ciprini  calcinait  ,  ^  i  fi  ,  Terra  fïgillata , 

Aluminis  rupei ,  Lœpidis  hamatitis , 

Aloes  hepatic a  ,  Gallarum  , 

Thuris  ,  Radicis  tormentilU  an  a 

lAdœjiichis  > 

fldijee  fiat  pnlvlsh 


3®4 


Calcination 
dû  vicnol  de 
Cypic. 


Vertus. 


PHARMACOPÉE 
RE  M  ARQV  E  S. 

On  mettra  du  vitriol  de  Cypre  dans  un  pot  de  terre  qui  ne  foit  point  vernilfé  en 
dedans ,  on  le  placera  fur  le  feu  &  Pon  fera  calciner  le  vitriol  jufqu'à  ce  qu'en  bouil¬ 
lant  il!  e  foit  deftcché  &  réduit  en  malle. 

On  pulverifera  enfcmble  la  racine  de  tormentille  &  les  noix  de  galle  ;  d'une  au¬ 
tre  part ,  la  pierre  hématite  ou  fanguine,  le  vitriol  calciné,  1'  alun  de  roche  6c  la 
terre  figillée ,  d'une  autre  partie  maftich  ,1'aloes  &  l'encens  ;  on  mêlera  toutes  les 
drogues  pulverifées  enfemble  pour  en  faire  une  poudre  qu'on  gardera  au  beioiu. 

Elle  arrête  le  fang  étant  appliquée  furies  playes. 

P  ulvis  dyfentcricus  Crollli . 

Terra Jïgillatd  an  a  ~  ii  , 

Balauftiorum , 

Croci  martis  aÇïrlngentïs , 

Palet  calcinati  &  pnlverati , 

Jldatris perlarum  précipita? œ  , 

Offu  humant  cal'  lnati  ana  ^  i , 


IL.  Succlni  , 

J  7 

Sanguin is  draconis , 
Eaptdis  hdmattris , 

Cor  ail  i  rubri  praparati, 
Scmintirn  port  ni  ara  , 
Plan  t'a ginu  , 

ns'lntho-  a  , 
Radicls  tormentilU , 


Plat  pulvii  S.  A. 


Cinnarnomi  ïj  fi 
Nue.  mofekat.  No.  iv. 


P^E  MARQUE  S. 

On  pulverifera  enfemble  les  femences  ,  la  tormentille,  les  baîauftes  ,1a  mufeade 
6c  lacanelle,  d'une  autre  part  on  broyera  enfemble  le  faffran  de  Mars  aftr jugent, 
&  la  pierre  hématite  ;  d’une  autre  part  l'os  calciné ,  le  fuccin  6c  la  terre  hmllée  ; 
,  d'une  autre  part  le  fang-dragon  ;  on  mêlera  les  ingrediens  pulverifez  avec  létale, 
le  corail,  6c  la  nacre  de  perles  préparez  ,  pour  faire  une  poudre  qu'on  gardera  au 
befoin. 

Vert  us.  Elle  eft  propre  pour  arrêter  la  dyfenterie  6c  les  autres  cours  de  ventre  ,  elle  peut 
D°fe,  fervir  aulïï  pour  toutes  les  hémorragies  ;  la  dofe  en  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu'à 
une  dragme. 

P  ulvis  dyfentcricus  A .  Mynfyeht. 

1JL.  Cornu  cervi  calcinati ,  ^  i  h  ,  Nticis  mofchatA, 

Seminis  fangninarid  ,  Vifci  quercini  , 

P  lan  ta  triais  ,  an  a  g  i 
CretA  alba  prAparata  , 


Nitri  praparati  an  a 
Fiat  p ulvis fubtiliffimus. 


15, 


MA  R  E  S. 

On  pulverifera  enfemble  ,  le  guy  de  chefne  ,  les  femences  &  la  mufeade  j  d’une 
autre  part  la  craye  ,  le  nitre  purifié  6c  la  corne  de  cerf  calcinée  :on  mêlera  enfem¬ 
ble  les  ingrediens  pulverifez  pour  faire  une  poudre  qu'on  gardera  au  befoin. 

Vertus.  propre  pour  arrêter  la  dyfenterie  6c  les  autres  cours  de  ventre  ;  la  dofe 

£>ofc.  cn  depuis  un  lcrupule  jufqu'à  une  dragme. 

Le  nitre  ne  convient  pas  trop  dans  cette  poudre  ,  6c  il  eft  caufe  qu’elle  s'humeéfce 
toujours  ;  je  ferais  d'avis  qu’on  l'en  retranchât. 

La  mufeade  me  femble  ici  en  trop  grande  quantité ,  &  elle  donne  trop  d'acreté 
4  la  poudre  j  je  trouve  qu'il  feroit  bon  d'en  retrancher  la  moitié. 

Ptilvis 


OJL.  Seminis  papaveris  albi  3  ft 
Cnmmi  arabici 

T  r  agaçant  loi , 

Smimm  Alt  k  a  a  , 

Bombacis  * 


U  N  il  rVqE  K)  S  U.  E  L  E/t 

*  •  '  ..  V  *  •,  %  . .  %  \ 

Suivis  âyfentCYÎcus  optimus.  ' 

Radias  ipecacuanha  ,  |  ii , 
jlPyrobolanornm  citrinorum  , 
cleÜiana  3  iii  , 

Seminis  idiüri  ,3  ii  , 

Fz4?  pulvis  S. 

RE  M  A  RQv  E  S. 

Qn  pulverifcra  fubtilcment  toutes  ces  drogues  enfcmblc  dans  un  mortier  de 
bronze  ,  &  l’on  en  gardera  la  poudre. 

Elle  fait  vomir  fans  violence  ,  elle  purge  par  les  Telles  ,  elle  arrête  aufîi  ladyfen-  Verlas* 
teric  ;  la  dofe  en  eft  depuis  un  fcrupule  julqu’à  quatre.  Dole. 

La  principale  drogue  de  cette  poudre  eft  la  racine  d’ipecacuanha  ;  on  la  donne  or¬ 
dinairement  feule  ,  mais  on  verra  que  cette  compofition  produit  de  fort  bons  effets. 

P  ulvis  ad  phthyfim. 

,  P  or  tu  lac  a  , 

Quatuor  figidor,  major,  mun « 
dator.  ana  3  i  fl  , 

Cintris  cancromm  jluviatilinm  , 

Pnlmonis  vulpis  praparati  an  a  5  ij3 
Fiat  pulvis  S.  A . 

R  E  M  ARQUES. 

On  mettra  en  poudre  enfemble  les  gommes  adraganth  6c  arabique  dans  un  mof* 
tier  chauffé  ,  d’une  autre  part  on  pulverifera  enfemble  les  orobes  ,  le  poumon  de 
renard  préparé  6c  les  fcmences  de  pourpier  6c  de  cotton  ;  d’une  autre  part  on  brû¬ 
lera  les  écrcviffes  dans  un  pot  de  terre  rougi  au  feu  ,  jufqu’à  ce  qu’elles  foient 
réduites  en  cendre,  on  broyera  ces  cendres  dans  un  mortier  5  d'une  autre  part  011 
pilera  enfemble  dans  un  mortier  de  marbre  les  femences  de  pavot ,  d’althæa  ,  6c 
les  fcmences  froides  jufqu’à  ce  qu’elles  ioient  bien  en  pâte  ,  puis  on  mêlera  cette 
pâte  avec  les  autres  drogues  pulverifées  pour  faire  une  poudre. 

Elle  eft  non  feulement  bonne  pour  la  phtifie ,  mais  pour  toutes  les  maladies  de  Vertu?! 
poitrine ,  elle  abforbe  6c  elle  adoucit  l’acreté  des  ferofitez  qui  tombent  du  cer-  Dofe. 
veau ,  elle  les  épaifîit  6c  elle  excite  le  crachat  j  la  dofe  en  eft  depuis  un  fcrupule  juf. 

<*u’à  une  dragme. 

Cette  defeription  eft  mal  imaginée  pour  une  poudre  ,  car  il  y  entre  tant  de  fe¬ 
mences  qu’elle  fe  met  prefqu’en  pâte ,  elle  ne  doit  être  préparée  qu’au  tems  qu’oa 
veut  s’en  fervir ,  car  elle  fe  rancit  étant  gardée. 

P  ulvis  ccmitîffœ  Kant  h  de  chelis  cancrorum. 

Of,  Extrcmitaturn  nigrarum  peclurn  major  urn  eancrorum  marwonm 
Ocklorum  eancrorum  fuviat ilium  à 
eJTld urgari tarum  Orient  dlium  Ç7* 

Corralli  rubri  préparât,  and 
Succini  albi. 

Radicis  contrayen’A  , 

Viper feu  contrayervA  virgmiatiA  anrt  3  vi  , 

Lapidis  bezoard  Orient  ali  s  ,  3  ii , 


;  iv. 


Qj! 


Gelée  de 
v ipcic. 


Trochif- 
«jties  de  pat¬ 
tes  d’écrevif- 
fe. 

Vertus. 

Dofe. 


P  u  !  v  i  s  è 
clic  lis  can- 
croruna  , 
limplex. 

Vertus. 

Dofe, 


Pulvis 

canthianus. 


jeé  ;  P  H  A  R  a  À  C  O'P  É  ;E«  <3 

Üjjîs  e  corde  cervi  >  9iv  »  ••0  .  '.-v-;Crc<ri,  9ii»tj 

OrnnU  fubtiliter  puiverata  iryorentur  fpîritus  melll.t  ^  ift  »  «XclpiantHx  gt~ 

Utina  vipérin*  &  fiant  irocbijci  in  timbra  ficcœndi  ,  &  nftis  tempore  pulverandi. 

RE  M  A  R  QjÙS  S. 

On  aura  des  écreviffies  de  mer  ,  on  feparera  de  leurs  pins  groffies  pattes  le* 
extremitez  noires ,  qu’on  vuîdera  de  leur  chair  contenue  en  dedans  ,  puis  on  les 
concaflera  avec  les  yeuxd’écriviffie,  le  bezoard  ;  l’os  du  cœur  de  cerf,  <Se  le  fuccin 
dans  un  mortier ,  on  les  broyçra  enfuite  furie  porphyre  jufqu’à  ce  qu’ils  (oient  ré¬ 
duits  en  poudre  impalpable  :  d’une  autre  part  on  pulverifera  les  racines  eiifemble  ; 
d’une  autre  part  on  mettra  en  poudre  le  faffran  apres  l’avoir  fait  fêchcr  par  une 
lente  chaleur' entre  deux  papiers;  on  mêlera  toutes  ces  poudres  avec  le  corail  ÔC 
les  perles  préparées  ,  puis  on  arrofera  la  pondre  avec  l’efprit  de  miel. 

Cependant  on  aura  feptou  huit  vipères  vivantes  ,  on  en  feparera  les  deux  extre¬ 
mitez, la  peau  &  les  entrailles,onprendra  les  troncsjes  cœurs  &les  foyes,  on  les  la¬ 
vera,  on  les  coupera  par  morceaux, on  les  mettra  dans  un  pot  de  terre  verniffè  qu  on 
couvrira  ,  exactement  &  on  les  fera  cuire  au  bain  marie  dans  leur  propre  fuc 
pendant  cinq  ou  hx  heures  ;  on  découvrira  enfuite  le  pot ,  on  coulera  le  bouillon 
ou  plutôt  le  lue  des  viperes  avec  expreffion  &  on  le  laillera  refroidir  ,  il  fe  figera  en 
une  gelée  fort  agréable  au  goût  de  laquelle  on  prendra  ce  qu’il  en  faudra  pour  ré¬ 
duire  la  poudre  en  une  ma  fie  dont  on  formera  des  trochifques  qu’on  fera  lecher  à 
l’ombre ,  &  qu’on  réduira  en  poudre  quand  on  voudra  s’en  fervir. 

On  l’eftime  fort  pour  refifter  à  la  malignité  des  humeurs ,  pour  le  feorbut  >  pour 
faire  fortir  la  petite  verole ,  pour  la  pefte  ,  &  pour  les  autres  maladies  épidémiques  ; 
ki  dofe  en  eft  depuis  demi  fcrupule  jnfqu’à  demi  dragme. 

Cette  compofttion  a  étémife  au  rang  des  poudres  parles  Médecins  d’Angleterre  , 
mais  on  devoit  la  mettre  au  rang  des  trochifques ,  plufieurs  en  retranchent  les  ra¬ 
cines  &  l’efprit  de  miel ,  à  caufcde  leur  goût  defagreable. 

*  On  peut  faire  cette  poudre  fimple  en  broyant  feulement  les  pattes  d’écrevifte 
noires  fur  le  porphyre  ,  jufqu’à  ce  qu’elles  foient  impalpables  ,  &  garder  cette 
poudre  pour  le  befoin;  elle  eft  aperitive,abforbante  ,  propre  pour  adoucir  les  acides 
du  corps ,  pour  les  cours  de  ventre  ,  pour  le  feorbut  ;  la  dofe  en  eft  depuis  demi 
fcrupule  jufqu’à  demi  dragme. 

Prefque  toutes  les  autres  deferiptions  demandent  la  corne;  de  cerf  calcinée  au. 
lieu  de  l’os  de  cœur  de  cerf,  mais  cette  fubftitution  ne  ma  pas  paru  valable  ,  & 
je  n’ai  pas  fait  de  difficulté  de  préférer  ici  l’os  de  cœur  de  cerf  à  la  corne  de  cerf 
calcinée.  Cet  os  a  beaucoup  plus  de  qualité  ,  puifqu’ii  renferme  toutes  fes  fubftan- 
ces  actives ,  ait  lieu  que  la  corne  de  cerf  les  a  perdus  par  fa  calcination. 

On  trouve  cette  poudre  décrite  fous  le  nom  de  pulvis  C  antbiayius ,  c  eft  a  dire^  5 
poudre  qui  vient  de  Canth  Province  d’Angleterre  .  parce  qu’on  en  attribue  l’inven¬ 
tion  à  une  Comteffie  de  Kant  ou  Canth  ;  lesdofesdes  drogues  qui  y  entrent  ne  font 
pas  fcmblables  dans  toutes  les  Pharmacopées ,  mais  ces  différences  font  depetite  con- 
fequence.  Quelques-uns  y  demandent  du  cryftal  préparé  &  du  diaphoretique  mine¬ 
rai  ,  de  chacun  une  once  ,  ce  qui  ne  peut  être  que  convenable  dans  cette  compofttion, 
comme  plufîeurs  autres  marier  es  absorbantes  qu’on  y  pouroit  joindre;  on  y  demande 
aufli  demi  dragme  d’ambre  gris  de  demi  fcrupule  de  nuifc;  mais  comme  ces  aroma¬ 
tes  ne  font  pas  propres  aux  malades  fujets  aux  vapeurs  ,  il  ne  mefemble  pas  a  propos 
de  les  mêler  dans  tou  U.  >  compofdôn  .il  vaut  mieux  les  garder  à  part  pour  .y  en 
mettre  à  proportion  dans  les  occafions  où  l’on  le  jugera  à  propos. 


^UvNf  V,  E-SR,  S  B  L  L  E.  r  f,  .507, 

Si  au  lieu  de  former  toute  la  poudre  en  trochifques  avec  la  gelée  de  vipere 
comme  il  a  été  dit  ,  on  en  veut  mettre  une  partie  en  paililles  ou  en  tablettes  ,  on  la 
mêlera  avec  fix  fois  autant  de  fucre  pulverifé  ,  on  incorporera  le  mélange  en  paft'e 
dans  un  mortier  de  marbre,  par  le  moyen  dJune  quantité  fuffifante  de  mucilage 
.  de  gomme  adraganth  fait  encan  de  melifTe ,  ôc  on  lui  donnera  telle  forme  qu'on 
voudra. 

La  Pharmacopée  de  Londres  donne  la  deferiprion  d'une  poudre  de  pattes  d'écre- 
vüie  plus  iimple  que  celle-ci  ,fous  le  nom  de  pulvis  allais  3cn  la  maniéré  fui  vante, 

Pulvis  dbus. 


*  2d.  Be^oar,  animal.  Ceralll  rttlri  , 

S'tecim  a!  ht  ,  JSdargaritarhtn  an  a  g  i  , 

Oculorum  c  ans  r  arum  finviatilium  &  cbslium  cancrovum  marins 'tutti'  ana  g  ij„ 

A'fifce  fiat  pulvis  fabtilijfimus . 

F  E  M  A  R  QjV  E  S. 

Cette  derniere  poudre  approche  en  vertus  de  celle  que  j'ay  décrite,  elle  cil  meme 
encore  alKaline  $c  plus  absorbante. 

Pulvis  radie  i  s  ari  compofitus , 
mt 


Puhis ftomachicus ,  Birc^immni. 


If, .  %Jtd  tels  isfronis prœparœti  ,  g  ii, 
A cori  vnlgaris  5 
Pimpinella  an  a  J  •  i , 
OcuUrum  cancn  praparatomm  ,  ^  B , 
Cinnatnomi  ,  3  iij , 


Salis  ahjimhij  y 

J uni  péri  ,  an  A  3  i , 

b  a  lc  bar  %  rofiai  a  a  pondus  omnium 

y5h 


Fiat  pulvis  S.  A, 


M  A  R  Q^V  E  S. 

L'Auteur  de  la  compofition  demande  qu'on  tire  de  la  terre  les  racines  a' Arum 
quand  elles  commencent  à  germer  avant  que  leur  fubffcance  fe  foit  élevée  dans  la 
plante,  qu'on  les  lave  bien  ,  qu'on  les  coupe  par  tranches  &  qu'on  les  laide  .trem¬ 
per  vingt-quatre  heures  dans  du  vin  blanc  ,  qu'on  retire  enfuite  la  liqueur,  & 
qu'on  les  remette  tremper  dans  de  nouveau  vin  blanc  encore  douze  heures  ;  puis 
après  les  ayant  retirées  de  dedans  la  liqueur  ,  qu'on  les  mette  fecher  au  four  ou ,  au 
Soleil  ;  cette  préparation  fefait  pour  dépouiller  la  racine  de  fa  qualité  acre  &  pur¬ 
gative  enforte  qu'elle  ne  foit  plus  que  deterhve. 

On  pulverifera  enfemble  les  racines  &la  canelle,  d'une  autre 'part  le  fucre  rofat 
6c  les  Tels  ,  on  mêlera  les  ingrediens  pulverifez  avec  les  yeux  d'écreviife  préparez, 
6c  l'on  fera  une  poudre  qu'on  gardera  dans  un  vafe  de  verre  bien  bouché. 

Elle  eft  propre  pour  les  maladies  de  l'ellomach  &  du  cerveau  pour  la  migraine, 
pour  les  vertiges ,  pour  la  mélancolie  hypocondriaque ,  pour  la  cachexie  ,  pour 
la  fièvre  quarte ,  pour  lever  les  obftru&ions  du  mefentere  j  la  dofe  en  eft  depuis  un 
ferupide  jufqu'à  une  dragme. 

Le  vin  blanc  dépouille  à  la  vérité  la  racine  d'arum  de  ce  qu'elle  a  de  purgatif, 
mais  en  meme  tems  il  emporte  prelqne  tout  ce  qu'elle  a  de  bon ,  en  forte  qu'il  ne 
lui  relie  guere  de  vertu. 


Paftiî'îcv  oiï 
tablette*  de 
la  Corn  telle 
de  Kent. 


! 

I 

! 


Prépara¬ 
tion  de  La  ra  - 
cme  d  Aron, 
pour  lui  tirer 
la  vertu  pur¬ 
gative. 


I 

Vertus. 

Dofe. 


Q-4  «j 


Vernis, 

Dole 


308  pharmacopée 

Le  fucre  rofat  a  été  mis  dans  cette  compolition  pour  la  rendre  agréable  au  goût, 
mais  il  eft  caufc  qu  elle  s’humecte  quand  on  la  garde  ;  je  ferois  d  avis  qu  on  le  re¬ 
tranchât  &  les  Tels  auffi  par  la  même  raifon  ,  mais  comme  ces  Tels  de  gemevie  & 
d’abfinthe  font  une  parfie  de  la  vertu  la  plus  efTentielle  de  la  poudre  -,  je  voudrois 
qu’on  en  fit  prendre  au  maladefix  grains  de  chacun  ftdans  le  meme  tems  qu  on  don- 

nC  Quercctan  vante  beaucoup  cette  poudre  &  il  lui  attribué  de  grandes  qualitez, 

P ulvisjiomachiçus,  A  Mynfycht. 


2Z.  Cryjlalli  tartari  3 
Galant*  minoris , 

<0 

Zinjrikeris  albi  , 

Plperis  longi  ana  3  i  fi  , 
Cardamomi  minons  3 
JSJucis  mofhata  , 
Caryopbyllorurn  , 

Ze  do  aria  ana  51» 
Radicis  glycynhlfa  rafa  , 


F oliorum  falvla  , 

Seminls  rut  a , 

Oarvi  , 

OU  b  an  i  ana  3  F  , 
S  acchari  candi  albi  3  v  iii  3 
OUI  cinnamonn  ,  3  is 
Ment  ha  crlfpA  , 
Arantlomm , 

Anlfi  ana  9  fi  > 


Ml  fcc  &  fiât  omnium  pulvU  fubtilijjimus . 

PEMARO  V  E  S. 


On  pulverifera  enfemblele  galanga  ,  le  gingembre  ,  le  poivre  long  ,lecardamo« 
me  ,  la  mufeade,  les  gyrofies  ,  le  zedoaria  ,  la  reglilfe  ,  la  fange  &  les  femences  , 
d’nne  autre  part  on  mettra  en  poudre  féparement  l’oliban  3  d’une  autre  part  on  pul¬ 
verifera  enfemble  le  cryftal  de  tartre  &  le  fucre  candi  a  l’on  y  mêlera  les  ellênces 
pour  en  faire  comme  uii  oleofaccharum  ,  puis  les  autres  drogues  pulv^nlecs  8c  1  on 
fera  du  tout  une  poudre  qu’on  gardera  au  befoin. 

Elle  excite  l’appetit  a  elle  fortifie  l’eftomach  ,  elle  appaile  le  vomiflement  &  le 
hoquet ,  elle  chafife  les  vents  ,  elle  aide  à  la  digeftion  j  la  dofe  en  eft  depuis  un 

fcrupule  jufqu’à  une  dragme.  ,  ,t  ,,  A  , 

Il  eft  difficile  de  garder  cette  poudre  quelque  tems  lans  qu  elle  s  humecte  ,  a 
caufc  du  fucre  qui  y  entre  en  grande  quantité  ,  ceux  qui  voudront  éviter  qu’elle 
s’humeCte  ,  retrancheront  le  fucre  du  corps  de  la  poudre  8c  ils  en  mêleront  dans 
chaque  dofe  quand  ils  voudront  la  prendre.  ^ 

P ulvis  Jlomachicus  nobilis,A.  Mynjicht. 

V  Crcmoris  tartari  fplritu  vitrioli  dlquoties  irrorati  Cîr 

terum  cxjîccrtti  5  i  j ,  C 3  !j  » 

Cornu  cervi  cakinati  l  R  ,  Olti  caryofbükrum. 

Salis  lapidis  per  car  um  pi fc.  Cinnamomi  ana  3  fi  * 

Oculorum  cancri ,  ana  3  ij  ,  Sacchari  candi  a<-bi  3  v  nj.  , 

Maffterlj  péri  arum  oruntalium  t  & 

Mifce  &  fat  omnium  pulvis  fubtlllffmus. 


RE  M  A  R  J2JJ  E  S . 

On  pulverifera  fubtilcment  la  crème  de  tartre  >  .&  pn  l’arrofera  plufieurs  fois 
'défont  de  vitriol  ,  la  faifant  fecher  à  chaque  fois  dans  un  vaiffeau  de  verre  ou  de 
gi-ez  fur  un  peu  de  feu  :  D’une  autre  part  01I  mettra  en  poudre  le  fucre  candi  .$C 
la  corne  de  cerf  calcinée  3  on  y  mêlera  les  eftences  ,  puis  la  creme  de  tartre  vitrio» 


> 


UNIVERSELLE. 

lée  ,  les  Tels  &  les  magifteres  pour  faire  du  tout  une  poudre  qu’on  gardera  dans 
lin  vafe  de  verre  bien  clos.  - 

Elle  eft  dite  propre  pour  fortifier  l'eftomach  ,  pour  en  corriger  les  cruditçz  &  Wrcus 
les  foiblcfles  ,  pour  réjouir  le  cœur  ,  la  dofe  en  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu'à  une  Dofc 
dragrne. 

Le  fel  des  pierres  qui  fe  trouvent  dans  les  têtes  des  perches  &  celui  des  yeux 
d'écreviflê  le  font  de  la  même  maniéré  que  le  fel  de  corail  qui  eft  décrit  dans  mon 
Livre  de  Chymie  ,  on  y  trouvera  auffi  les  préparations  des  Magifteresdc  coraux  8c 
de  perles ,  8c  celles  des  eflênces. 

Quand  les  poudres  feront  mélangées  il  s’y' fera  quelque  legere  effervefcence  ou 
fermentation  ,  parce  que  la  creme  de  tartre  vitriolée  qui  eft  un  acide  ,  pénétrera  la 
corne  de  cerf  calcinée  ,  qui  eft  un  alicali  ,  &  j'eftime  que  cette  petite  fermenta¬ 
tion  produira  en  quelque  façon  un  bon  effet  dans  la  poudre  ,  car  elle  émouflêra 
8c  adoucira  les  pointes  acides  de  l'efprit  de  vitriol  qui  pouroient  picotter  trop  les 
fibres  de  l'eftomach  8c  y  caufer  plus  de  mal  que  de  bien. 

Les  fels  des  pierres  des  perches  &  des  yeux  d’écreviflê,  lcsmagifteres  de  coraux, 

8c  de  perles  font  des  remedes  de  fort  petite  vertu  ,  comme  je  fai  montré  dans  mon 
cours  de  Chymie  en  traitant  des  préparations  fur  le  corail  ,  on  feroit  mieux  de 
fubftituer  les  matières  mêmes  en  fubftance  defquelles  ils  font  tirées  après  qu'on 
les  auroît  broyées  ou  préparées  fur  le  porphyre  ,  elles  auraient  du  moins  retenu  leur 
difpofition  alxaline  qui  peut  fervir  à  bforber  8c  à  détruire  le  trop  d'acide  qui  fe  ren¬ 
contre  fouvent dans  l'eftomach  ,  mais  les  fels  &les  magifteres  qu'on  en. tire  ,  ont 
perdu  dans  la  diflolution  parle  vinaigre  les  pores  neceflaires  pour  engager  les  aci¬ 
des  du  corps  ,  8c  par  confequent  ils  ont  celle  d'être  aljcalins. 

Le  fucre  qui  entre  en  grande  quantité  dans  cette  poudre  la  rend  plus  agréable 
au  goût  mais  il  s'humecte  facilement  lorfqu'ôn  la  garde  ,  on  peut  le  retrancher 
du  corps  de  la  poudre  ,  fe  refervant  à  en  mêler  un  peu  dans  chaque  dofe  quand  on 
fera  prêt  à  la  prendre ,  mais  il  arrivera  alors  un  autre  inconvénient ,  c'eft  que  la 
poudre  reliant  en  bien  moindre  quantité,  les  eflênces  l'engrailferont  trop  ,.1'Ar- 
tifte  choifira  fur  ce  fujet  ce  qu'il  trouvera  le  mieux. 

Pulvis  àîgejlivus , 

% .  Semlnum  fœniculi ,  çsfrantiorntn  ana  g  üj  > 

tsfnifî ,  Caryophyllorum , 

Coriandri  ana  ^  i  f  ,  Rhabarbari  ana  ~  i  , 

Cinnamomi ,  Sacchari  candi  g  viij , 

Ccrticis  ci  tri  & 

F îat  omnium  pulvis  S.  A. 

R  E  M  A  R  Q^V  E  S. 

On  putverifera  féparement  le  fucre  candi  ,  8c  l'on  mettra  en  poudre  toutes  les 
autres  drogues  enfemble  ,  on  mêlera  les  ingrediens  pulverifez  pour  faire  une  pou¬ 
dre  qu'on  gardera  aubefoin. 

Elle  aide  à  la  digeftion  ,  elle  chalfe  les  vents,  elle  fortifie  l'eftomach  ,  elle  excite  Vcrtu5, 
l’appetit  an  en  prend  immédiatement  après  le  répas  ,  la  dofe  en  eft  depuis  demi  Do^e‘ 
dragrne  /  qu'à  deux  dragmes. 

Comme  cette  potidïe  eft  agréable  au  goût  ,  on  la  faitgroffiere  afin  qu'on  ait  le 
plaifir  de  la  mâcher.  r 

P ulvis  Duels  fimplcXt 

Ofé,  Cinnamomi  |  f  , 


h  t  ’ 

Vertus. 

Dofe. 


Verfus 

Dofe 


5 1«  ^  H 

S  SU  t  h  art  candi  albi  fb  fi  , 


A  R  M  A  C  ,0  P  É  E 


Fiat  pulvis  S,  A, 

R  EM  A  R  Q  V  ES. 


a. 


On  pulverifera  feparement  lefucre  candi  &  la  canelle  ,  puis  on  les  mêlera  potjt 
en  faire  une  poudre  qu'on  gardera  au  befoin. 

Elle  fortifie  l'eftomach,  elle  aide  à  la  digeftion  , elle  excite  l'appetit,  elle  appaife 
lesnaulees  ;  la  dofe  en  eft  depuis  une  dragme  jufqu'à  trois  ,  on  en  prend  immédia¬ 
tement  apres  le  repas. 

Cette  poudre  àcaufedefon  bon  goût  eft  plus  en  ufage  pour  les  aliments  que 
pour  les  remedes  ,  fon  nom  vient  peut  être  de  ce  qu'un  Duc  l'a  invente  ,  ou  de  ce 
ii-  fkin^nr  i!  fp  nenr  (ftire  encore  ou 


Cinnamoyni  5  i) 
Zingiberis , 

Galœngœ  minons  , 
Csnyophyllorum  , 

N nci s  ntefehata  , 


A 


pas  ... 

P ulvis  Duels  comportas. 

Cardamomi  , 

Cubel  arum  , 

‘Piperis  Ion  ai  ma  3  i, 

Ctoci  9  fi  , 

Sac  ch  art  candi  ftà  fi  , 

Fiat  pulvis  S.  A. 

remarques- 

On  pulverifera  le  fucre  candi  à  part ,  &  toutes  les  autres  drogues  enfcmble  3’ 
pour  faire  une  poudre  qu'on  gardera  au  befoin. 

Elle  eft  propre  pour  fortifier  l'eftomach  &  le  cerveau  ,  pour  aider  à  la  digeftion, 
pour  exciter  les  mois  aux  femmes  j  la  dofe  en  eft  depuis  un  fcrupule  julqu'à  une 
dragme. 

Cette  poudre  n'eft  pas  fi  agréable  au  goût  que  la  precedente  ,  mais  elle  eft  plus 
propre  à  raréfier  &  à  difllper  les  humeurs  pituiteufes  qui  s  étant  attachées  aux  fi¬ 
bres  de  l'eftomach ,  y  caillent  du  froid  delà  débilité  ,  empêchant  la  digeftion, 

P  ulvis  ‘Duels  ,  Ni  col.  zAÏexmdrlnl. 


‘^Z.  Semlnîs  uni  fi  >  5  ij  > 

Longi  , 

Seminum  anethi  , 

gra.  xvi , 

Gyperi  , 

Lovïfticiy 

Glycyrrhifœ , 

Schananthos  3 

Jdippofelini  Diofeoridis 

MdfHchesana  3i),gra.  V, 

Ireos  , 

vulgo  Alexaudri  dilHy 

Chœmœdrios  , 

F  ollj  indifeu  m-tlabathri  3 

SHeris  montant  , 

Zniqibcyis  , 

Afari  ana  i  , 

fpar agi , 

Qirmamomi , 

Spica  indka , 

C hri  , 

G  al  an  gu,  minons , 

C  roci  , 

Arnmeos , 

Seminum  T&niculi  , 

Cjummi  arable  i  & 

Z)rtic£ , 

C  ai  vi  an  a  9i  &  grU.  xv 

.  Tragacanthi  , 

Ocyrni  , 

Dauci  cretici  , 

C  alami  aromatici  y 

MUij  felis  3 

Aniomi  , 

C ariophyllorum  , 

Saxifragiœ  , 

Qaffiœ  ligne  a  , 

C ubebœmm , 

Quatuor  frigidstkm  majtf 

C sdamintbes  montant , 

Qarpobalfami  , 

ram  mandat erton  , 

Pyrithri  , 

rBaccarum  juniper *  9 

Serida  , 

Piperis  albi  (t 

C  n dam  mi , 

Petrofelini , 

3{adic.  pentaphylli 

siroct  Viri , 

J^babnrbari  , 
Rbapontici  f 


JH 


U  N  I  V  É  R  S  E  L  L  E;- 

Behen  albi  ,  Styracts  calamit.  ana 

Beben  rubri  ,  *  gra.  xv  , 

BJucis  mofcbatA  ,  Pcnidiorum  5  Y  3 
Zag»»  aloes  j 

F/af  p ni  vis  vjîù  reponendus  5 
fBfE  MAR  QV  E  S. 

}  pulverifera  dans  un  mortier  chauffé  les  gommes  arabique  6e  adraganth  , 
d  une  autre  paît  lcspcnides  ,  d'une  autre  partie  maftich  dans  un  mortier  humeétc 
au  fond  d  une  goutte  d  eau  ,  d  une  autre  part  le  ftorax  dans  un  mortier  oint  d'une 
goutte  d  huile  d  amande  douce  d'une  autre  part  le  refte  des  drogues  enfemble,  011 
mc.cra  exactement  les  ingrediens  pulverifez  ,  &  Ion  gardera  la  poudre. 

Eile  eft  propre  pour  fortifier  l'eftomach  ,  pour  chafl'erles  vents  ,  pour  la  pierre  , 
potu  la  colique  néphrétique:  la  dofe  en  eft  depuis  un  fcrupnle  jufqu’à  une  d  racine  ,, 
on  peut  aufîi  la  mettre  en  éle&uaire  ,  la  mêlant  avec  une  quantité  fuffîfante  de 
miel  ecumc  ou  de  fucre  cuit. 

Le  nom  de  ^ cette  poudre  vient  de  ce  qu’un  Duc  de  Calabre  s’en  fervoit  fouvent 
peut  une  deoiiite  d  eftomach  ,  pour  une  paillon  iliaque  &  pour  la  pierre  qu'il 
a\oit  ,  on  prétend  qu  il  fut  guéri  de  ces  trois  maladies  par  l'ufage  de  ce  remede. 

Je  ne  doute  pas  que  cette  grande  compofition  ne  produife  quelque  bon  effet 
ans  es  nuiacues  pour  lefquelles  elle  a  été  deftinée  ,  car  il  y  entre  beaucoup  de 
oniies  diogiics  6c  bien  appropriées  3  mais  j'eftime  qu'elle  en  produiroit  un  encore 
m^i  leui  1  .°.n  cn  av01"r  retranché  beaucoup  d  ingrediens  qui  me  paroiflent  allez 
întm  es  ; \01c1  conc  comme  je  voudrois  abréger  cette  defeription. 

.  ..  .  •  Pulvis  Duels,  reformatas. 

Ofl .  Aj ‘V 0 1  (y tY 1  s  _  c  *  •  /* 

'  ù  5  Stminurn  amp , 


CinnAmonîï , 
Galangœ  minons  } 
Caryophyllorpini  ana  iii  , 

A momi  , 

Car  dam  cmi  , 

7?  AÇcArhm  joui  péri 
77 péri  s  loKgi , 
DiRlarnni  cretici  y 
Nucis  mofcbatA  , 
Ireos  florentin  ana  5  ii , 

S  pi  ca  nardi  3 
Schananthos  , 


Fiat  pulvis 

RE  M  A  R  Q  V  ES. 


A  pii  , 

Petrofelini , 

Afp ar agi  , 

Foeniculi  , 

‘Dauci  cretici  , 
A'tilijfolis  , 

S  a  xi fr  agi  a  , 

Ocymi  j 
'Ortie a  , 

Ligni  aloeS  , 
floracis  , 

Qalami  aromatici  ana  3  i3 


•  ne  mc^  P0int  fucre  dans  cette  dernière  defeription  parce  qu'il  r 
jouye  u:ra,dc>  éuntg^  ;  bais  fi  l'on  ve«  y  en  mettre  !  on  doit  prci 


lucre  candi  aux  penides  parce  qu'il  eft  plus  fec. 


end  la 
préférer  le 


Ptu-vis  Dlathamarcn ,  Jeu  de  Dachl,  N  col.  A'ilrepJ,  oAflex. 

01 .  Cpry  opby  llorvtm  g  x.  gr.  viij ,  C  innam  omi ,,g  fi  9  i,,  &  gra.  xvi  , 

■ngibems,  gv  gr.  xvi  >  C  ^rnis  daRlylorum  ,  tant  nia  dem  3 


C 


Vertus. 

Dofc, 

Eleétuaire 

du  Duc. 


Vertus. 

Dofe. 

Diacamc- 

ton. 


Ver  tus, 
®«fc. 


P  H 


3  ï  i 

6  aïangû  fermions  > 
Spicx  r.ardt , 

Zedoaria  , 

Co/H  , 

Pyrithri  , 

Gurnrni  tragacanthl  albl 
Qrra  li  rubri  préparait 
Khapontici'  , 
Sph&iciticA  > 
Jjnacardij , 

OJJium  dattyUrum  , 


A  R  M  A  C  O  P  É  E  '  .  . 

CarpobMJami  velfttccedanet  ejuscubebarum, 

Seminis  anlji , 

Baccarum  juniperl , 

Trium  pip(r‘um  ana  5  i  9  il  gr.  vii)  , 

Ojjis  è  cordc  cervi  » 

Foliorum  aurl  &  argent  l ,  5  H  ^  » 

J\4  argarîtanimpretparatarum  9  iiii  » 

Hlatti  bifanuj  ,  9  ii  > 

Rafkra  eboris, 

z/ïmbans  ana  9  i  *  gt\  vii  » 

Mofcbi  y  gr.  iii  , 

F lat  pulvis  S.  A. 

R  E  M  A  R  QV  E  S. 

O11  pulvcrifera  enfemblc  la  raclure  d'yvoire  ,  les  femences  ,  les  bayes,  les  dadefi. 
dellêchees  ,  les  racines  des  épis  ,  les  fruits  ,  la  candie  ,  l’os  de  corne  de  cerf  : 
d'une  autre  part  on  mettra  en  poudre  la  gomme  adragant  dans  un  mortier  chaude, 
d'une  autre  part  ,  l'ambre  gris  8c  lcmufcavec  les  perles  &  les  coraux  préparez  i 
on  mêlera  tous  les  ingrediens  pulverifez  ;  on  y  ajoutera  les  feuilles  or  e  ar-, 

gent  pour  faire  une  poudre  qu'on  gardera  au  befoin.  .  .  r  11  r 

b  Elle  fortifie  l'eftomach  ,  elle  aide  à  la  digeftion  ,  elle  excite  la  femence  ;  la  dofe 

en  eft  depuis  demi  fcrupule  ,  jufqu'à  deux  fcrupules. 

Cette  poudre  eft  décrite  fous  les  noms  de  dicameron  &  diathamaron  ;  le  pre¬ 
mier  fignifie  contre  la  maladie  ,  8c  le  dernier  vient  du  mot  T  amar  que  es 
bcs  emplovent  pour  exprimer  des  dadles  ,  parce  qu  il  en  entre  ans  a  pou  ic. 

Le  corail,  les  perles,  la  gomme  adraganth  ,  les  feuilles  d'orôe  d  argent  pouroi  t 

être  retranchez  de  cette  compofition  comme  des  ingrediens  qui  y  ont  ort  1  .  ; 

O11  peut  mettre  cette  poudre  en  éleduaire  en  la  mêlant  avec  une  quantité  iuU 
fifante  de  miel  écume. 

P ulvis  Haly, 

2C.S etntnis  papaveris  albl ,  3  v  3  Althœa  ana  5  ii  i?  » 

Qydoniorum  ,  yimyli  *  . 

Quatuor  frmdornm  major  mun-  Cjummi  arabici, 

^  ô  Tr  agaçant  h , 

Li  quint  <&  , 

R  tfura  eboris  and  5  i  fi  > 
pentdiorum  ad  pondus  omn.vel  3  iii ,  3  ^ 
fiat  pulvis  S.  A. 

7 l  EM  AR  QJV  E  S. 


dat.  ana  3  iii  të  > 
PertulacA  , 
ttsWalva  , 
Bombacis , 


On  pul vérifiera  cnfemble  la  femence  debombaxou  cotton  ,  la  reglifte  la  raclure 
d’y  voire,  d'une  autre  part  on  mettra  en  poudre  les  gommes  dans  un  mortier  chauf¬ 
fé,  d'une  autre  part  [l'amidon  avec  les  penides  ;  8c  d  une  autre  part  on  pilera  cnfem¬ 
ble  les  femences  jufqu'à  ce  qu'elles  foient  comme  en  pâte  ,  puis  on  les  meiera.  ayec 
les  autres  ingrediens  pulverifez,  8c  I  on  fera  une  poudre  qu  on  gardera  au  befoin. 

Elle  eft  bonne  pour  adoucir  les  humeurs  acres  qui  tombent  des  glandes  du  cer¬ 
veau" ,  pour  exciter  le  crachat,  on  s'en  fert  dans  la  phtifie  ,  8c  dans  la  toux  vio-, 
lente  ;  la  dofe  en  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu'à  une  dragme. 

Cette  poudre  a  retenu  le  nom  de  fon  Auteur  ,  elle  a  beaucoup  de  rapport  avec 


TJJST  ï  VER  S  EL  L  Ë.  ^  515 

igné  poudre  pour  la  phtifie  qui  a  été  décritedes  femences  n’y  ont  point  été  épar¬ 
gnées  ,  on  y  en  a  mis  en  fi  grande  quantité  ,  que  la  compofition  a  plutôt  une  con¬ 
fidence  de  pâte  que  la  forme  d’une  poudre:  il  n’en  faut  faire  que  peu  à  la  fois  }  -b 
afin  de  la  réitérer  plus  fouvent,car  elle  fe  rancit  &  elle  s’humecte  quand  on  la  garde, 

Diofpoliticon  Galem. 

Semînis  cumîni  ,  aceto  mAcerati  dr  teïiï  , 

P' péris  lonçi  , 

Fvliornm  rnt&  (iccorum  Ana  ^  i  , 

EJ i  tri  g  fi  ,  vel  squale  cum  reliquls  pondus  ,  (i  movere  ventrem  velîs  , 

F  Ut  pulvis  S.  A. 

REM  A  R  QV  ES. 

On  mettra  infufer  dix  ou  douze  heures  le  cumin  dans  du  vinaigre  ,  puis  on  le 
fera  fecher  &  on  le  torréfiera  fur  un  peu  de  feu,enfuite  on  le  mêlera  avec  le  poi¬ 
vre  &  la  rhue  feche  j  &  on  les  pulverifera  enfemble  ;  d’une  autre  part  on  mettra 
en  poudre  le  falpêtre  tk  l’on  mêlera  les ingrediens  pul vérifiez  ,  pour  faire  une  pou¬ 
dre  qu’on  gardera  au  befioin. 

Elle  eft  propre  pour  rabattre  les  vapeurs,  pour  exciter  les  mois  aux  femmes  ,  Vertus, 
pour  la  colique  veuteufefia  dofie  en  eft  depuis  demi  fçrupule  jufiqu’à  deux  ficrupules.  D oCc.  . 

L’auteur  prétend  que  fi  l’on  y  mettoit  autant  de  nitre  qu’il  v  a  des  autres  dro¬ 
gues  ,  elle  deviendrait  laxative  ou  propre  à  émouvoir  le  ventre  ,  mais  il  fie  trompe  , 
elle  fierait  feulement  un  peu  plus  aperitive. 

Cette  poudre  a  pris  fion  nom  de  Diolpoli  Ville  d’Egypte  où  elle  étoit  eu  ufiage 
«lu  tems  de  Galien. 

La  préparation  qu’on  fait  du  cumin  en  le  faifiant  tremper  dans  le  vinaigre  ,  fie- 
cher  &  rôtir,  efl  en  intention  de  le  corriger  ,  mais  quel  befioin  a  cette  fiemence  d’ê¬ 
tre  corrigée  ?  A-  t-elle  aucune  qualité  maligne  ?  Cependant  on  emporte  par  cette 
prétendue  correction  ,  tout  ce  qu’elle  peut  avoir  de  bon  ,  <k  l’on  n’y  lai  fie  guère 
autre  chofie  qu’une  tête  morte:  il  vaut  donc  beaucoup  mieux  employer  la  fiemence 
du  cumin  fans  autre  préparation  que  de  la  monder  de  quelques  paillettes  qui  y 
pourraient  être  mêlées. 

P ulvls  Judoriferus  5  Lemort. 

Vf  Radicis  contrayervœ  3V,  Oculortim  cancrcrum  prœpArat . 

V'aleriar'a  ,  Concharurn  prAparAtarum  ami  g  jj 

bnperator'iÆ  ,  Croci  9  iiij  , 

Angetic&  ,  an#  g  fi  ,  Camphors.  9  ij , 

F oliorurn  cardui  beneditii  g  iij  s  Landani  5  fi  , 

M’-fcefiat  piilvis. 

P^E  MAR  Q^V  ES. 

Les  racines  de  les  feuilles  ayant  été  fiechées  à  l’ombre  ,  on  les  pulverifera  en*. 
femble,d’une  autre  part  on  fera  fecher  le  fiaffiran  entre  deux  papiers  par  une  lente 
chaleur-,  de  on  le  réduira  en  poudre  fiubtile  ,  d’une  autre  part  on  écrafera  le  cam¬ 
phre  &  le  laudanum  dans  un  mortier  de  bronze  ,  on  y  mêlera  les  perles  &  les  co- 
quiles  préparées  ,  on  agitera  bien  le  mélange  pour  le  réduire  en  poudre  -,  purs  on 
y  ajoutera  peu  à  peu  les  autres  drogues  pulverifiées  ,  &  l’on  fera  une  poudre  qu’on 
gardera  aubeioin  dans  un  vafie  bien  bouché. 

Elle  excite  lafueur  &e  le  fommeil ,  elle  refifte  à  la  malignité  des  humeurs ,  elle  Vertus, 

R  r 


9  i  , 

ô 

9  ij  , 
5  1 8 
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abat  les  vapeurs  hyfteriques ,  on  s’cn  fert  contre  les  fievres  malignes  8c  întermit*» 
Dofe.  tentes  ;  la  dofe  en  eft  depuis  demi  fcrupulc  jufqu’à  une  dragme. 

9  >  Demi  icrupule  de  la  poudre  fudonfique  contient  de  laudanum  un  peu  moins 

d’an  quart  de  grain. 

Un  fcrupule  de  la  poudre  contient  un  peu  moins  d’un  demi  grain  de  laudanum. 
Demi  dragme  de  la  poudre  contient  un  peu  moins  des  trois  quarts  d  un  grain 
de  laudanum. 

Deux  fcrupules  de  la  poudre  contiennent  un  peu  moins  d’un  grain  de  laudanum. 
Une  dragme  de  la  poudre  contient  un  grain  &  le  quart  d’un  grain  de  laudanum. 

Pubis  fudorificus, 

■k  2£'A ntimonli  ,  Oculonm  cancrorUm  fitivia- 

S-ilphms  JUvi  ,  tilium  ana  partes  squales. 

Pdvercrttnr  &  mifieanturS.  A. 

*  T^EMARQVES. 

On  aura  de  l’antimoine  à  longues  aiguilles  du  plus  beau  ,  du  plus  net ,  &  du 
plus  brillant  ,  avec  du  foulfre  commun  :  on  les  pulverilera  eniemble  ,  on  les 
mêlera  avec  les  yeux  d’écrivilîe  préparez,  on  aura  une  poudie  qu  on  gardera  au 
befoin. 

cuuo.  Bile  eft  fudorifique  ,  elle  purifie  le  fang  par  la  tranfpiration  de  par  les  urines; 
Dofc*  la  dofe  en  eft  depuis  demi  dragme  jufqu’a  une  dragme  ;  on  ne  la  met  en  ufage  que 
pour  les  perfonnes  fortes  &  d’un  tempérament  robufte .  elle  eft  bonne  pour  la 
gratelle  ,  pour  la  lepre  ,  pour  la  teigne  ,  pour  1  afthme  ,  pour  B  s  fcrophules. 

^  Il  fembleroit  que  cette  poudre  devrait  être  vomitive  ,  àcaule  de  l’antimoine  qui 
entre  dedans  ,  mais  foit  parce  que  ce  minerai  eft  crud  ,  c’eft  à  dire ,  n’ayant  point 
pafle  par  le  feu  ,  foit  parce  qu’il  fe  rencontre  en  petite  quantité  pour  chaque  dofe 
foit  parce  que  fes  Tels  font  abfotbez  par  les  autres  ingrediens ,  elle  ne  produit 
point  ordinairement  d’effet  émetique. 

Pulvis  car diucus  magifiralis . 


Vertus. 


3g.  Lapldis  bez.nardici  orient  dis  } 
Ojjis  de  corde  c<rvi  an  a  g  i  fi 
jAiaoifteril  coralli  dbi , 

c oral  U  rubri  ,  & 

Perlarum , 

S 'tecim  albi  j 
R a  fur  a  cornu  cervl  > 

Eboris , 

Tsoli  orient  dis  , 

Terra  germ'wac  a ,  , 

S  irrita 


Lemda 
Zdngu'a  deis  , 

R  adicis  tormentid^>antt  ^  i, 
A  igelica , 

Ze  do  aria ,  i 
Y 1 1 e ni  a loe s  , 

Corticum  cnn  ana  B  ij  a 
Ambra gnfea  9  i  , 


Mofchigra.  vi. 
Folia  uuri  No.  xx, 
Mlfce  fiat  pdvU S.  A. 


7gE  MAR  J£JJ  E  S. 

On  pulverifera  enfemble  l’os  de  cœur  de  cerf,  la  corne  de  cerf ,  l’y  voire  ,  l’on¬ 
cle  d’éland  râpez  ,  les  racines  ,  les  bois  d’aloes  &  l’écorce  de  citron;  on  broyera 
far  le  porphyre  les  terres  ,  le  bezoard  &  le  fuccin  jufqu’à  ce  qu’ils  foient  en  pou¬ 
dre  impalpable  :  d’une  autre  part  on  mettra  en  poudre  enfemble  l’ambre  gris  ,  le 
mufe  ,  on  y  mêlera  les  magifteres  ,  puis  les  autres  ingrediens  pulverifez  ,  &  en¬ 
fin  les  feuilles  d’or  ,  pour  faire  une  poudre  qu’on  gardera  aubefo'n. 


UNIVERSELLE.  jr; 

Elle  fortifie  le  cœur  ,  refifte  à  la  malignité  des  humeurs ,  elle  excite  la  trânfpi- 
ration  :  la  dofe  en  eft  depuis  dix  grains  jufqu à  deux  fcrupules. 

On  trouvera  la defeription  des  magifteres  de  coraux  ôc  de  perles  dans  mon  traité 
de  Chymie  ;  mais  ce  font  de  préparations  de  petite  vertu  ôc  qui  font  bien  inutiles 
dans  cette  poudre.  ,  .  - 

Les  terres  d'Allemagne,de  Samos  ôc  de  Lemnos  font  des  efpeces  de  terre  figilléc 
qui  ne  different  pas  beaucoup  les  unes  des  autres  ,  ainfi  fou  peut  y  eu  mettre  une 
pour  toutes  en  un  poids  proportionné,  mais  ces  terres  non  plus  que  le  bal  ne 
donnent  pas  une  grande  qualité  a  la  poudre  ,  on  pourrait  les  retrancher  ôc  refor¬ 
mer  la  compohcion  en  la  maniéré  fuivante. 


Vertus, 

Dote. 


P  ulvîs  caràiacus  reformat  us. 


Of.  Lnpidîs  bez.oar dici  orientais  , 

Offis  de  corde  cervi  y  an  a  3  i  fi  , 

S  iccini  a'bi , 

'Onffulx  aicis  , 

R  (fur  s.  g  b  or  i  s  , 

R.adîcis  tormentUU ,  ana  3  i. 

Fiat  pnlvis  S 


A  geliex  y 

Ad  1  do  Xî  ix  y 
■Ligtd  alf.es  , 
C  orticnm  citn  an  a  C)  jj} 
A  nbrx  grifex  9  fi  , 
Afcfchi  cr-i.  iv. 

,  A. 


Ad  A  R  Q^V  ES. 

Je  retranche  for  de  cette  poudre ,  parce  qu'il  11e  pouroit  y  fervir  que  cf orne¬ 
ment  qui  n'eft  pas  necelTàire. 


P  ulvis  cache  EU  eus fmplex  ,  Hartmami . 

StJL.  C rocl  rnmrtis  Aperientis  g  fi  , 

C  n*  amomi  3  i ,  'vel  cafx  ligne  x  9 
Snccbari  ca>  di  3  i  , 

Fi*.r  pnlvis  S.  A. 

R  E  Ad  A  R  £U  E  S, 

On  puîverifera  à  part  la  canelle ,  d'une  autre  part  le  fucre  candi  ,  on  broyer* 
le  faffran  de  mars  apéritif  fur  le  porphire  jufqu'à  ce  qu'il  foit  impalpable  ,  on  mêle- 
raies  ingredienspulverifez  enfemble,  pour  faire  une  poudre  qu'on  gardera  au  befoin. 

Elle  eft  propre  pour  lever  les  obftruftions  ,  pour  la  cachexie  ,  pour  les  pâles  Vertu? 
couleurs ,  pour  exciter  les  mois  aux  femmes  5  la  dofe  en  eft  depuis  demi  dragme  Dofe. 
jufqu'à  deux  ch-agmes. 

Le  faffran  deunars  agit  par  fon  fel  qui  pénétré  ôc  diifout  la  matière  des  obftruc- 
tions  y  ôc  par  la  pefanteur  poulie  cette  matière  en  bas. 

La  canelle  eft  mile  dans  cette  poudre  pour  fortifier  l'eftomach  &  pour  exciter 
les  mois  aux  femmes  ,  comme  elle  eft  plus  forte  que  le  cailla  lignea ,  on  l'employe 
en  plus  petite  dofe. 

Le  fucre  n'eft  ajouté  que  pour  le  bon  goût  ,  c’eft  pourquoi  ceux  qui  ne  fe  fon¬ 
deront  pas  de  cet  agréement  pouront  le  retrancher ,  mais  alors  il  faudra  dimi- 
jiuer  à  moitié  la  dofe  de  la  poudre. 

Auparavant  que  d'ufer  de  cette  poudre ,  il  eft  bon  de  s'être  préparé  par  quelques 

R  r  ij 


PH  A  R  M  A;  C'ô  PÊ  S 

bouillons., &  une  purgation  ,  afin  que  les  conduits  étant  ramolis ,  la  poudre  jfaffe 
mieux  ion  effet. 

Il  arrive  quelquefois  des  coliques  à  ceux  qui  en  ufent  fans  avoir  pris  cette  pre-» 
caution  ,  à  caufe  du  mars  qui  s'arrêtant  dans  les  petits  vaiffeaux  ,  en  picotte  lej 
membranes;  il  faut  pour  remedier  à  cet  inconvénient ,  baigner  ou  fomenter  le 
bas  ventre  &  donner  des  lavements  émollients. 


Pulvis  cache  cîicus  ,  Quercetani. 

HL.  Croclmartis  aperientis  3  i  a  zJÛagljferii  corallonim  & 

faetti.  radlcis  ari  g  i  fi  >,  Margaritanm  ana  9  iv  , 

Succinl  prdpdrdti  ,  jîwbrd  grifea  3  b  > 

Clnnarnomi ,  S  de  char  i  candi  q.f-ut. 

F  Ut  pulvis  gujhii  gratus.. 

JRfE  MAR  Qjj  E  S. 

O11  broyera  le  faffran  de  mars  apéritif  jur  un  porphyre  jufqu'à  ce  qu'il  foit  eœ 
poudre  impalpable  ,  onpulverifera  feparementia  canelie  ,  puis  on  mettra  en  pou¬ 
dre  l'ambre  gris  avec  un  peu  de  fucre  candi  :  onpulverifera  le  refte  du  fucre  candi 
&  on  le  mêlera  avec  les  magifteres  ,  les  fecules  ,  le  fuccin  préparé  de  les  autres 
poudres  pour  faire  du  tout  une  poudre  qu'on  gardera., 

Icrtus,  Elle  eft  propre  pour,  lever  Les  opilations  ,  pour  la  mélancolie  ,  pour  rejouir  le. 
Dole,  cœur  &  le  fortifier  ;  la  dofe  en  eft  depuis  une  icrupule  jufqu'à  une  dragme. 

On  trouvera  dans  mon- Livre  dé  Chymie,  Les  deicriptions  des  magifteres  &  du- 
faffran  de  mars  apéritif. 

Les  magifteres  de  coraux  &  de  perles  me  femblent  bien  inutiles  ici  ,  car  ce  font 
des  matières  terreftres  qui  n'y  peuvent  apporter  aucune  vertu  ,  ni  pour  lever  les 
obftruéhions  ,  ni  pour  fortifier- le  cœur  p  on  peut  même  dire  qu'il  y  auroità  crain¬ 
dre  que  ces  matières  ne  s'embarraftafient  dans  les  petits  vaiiieaux  ,  de  quelles, 
n'augmentaffent  l'obftruction  plutôt  que  d'aider  à  la  diminuer. 

Les  femmes  Eu  jettes  aux  vapeurs  ne  doivenupoint  fe  fervir  dë  cette  poudre  .à 
caufe  de  l'ambre  gris  qui  y  entre  ,  à  moins  qu'on  ne  l'eût  retranche. 

Le  poids  du  fucre  candi  ,  pour  donner  un  goût  agreablë  à  la  poudre  ,  doit  être 
d'une  once  de  demie,ceux  qui  ne.  ie  boucleront  point  de  cet  agréement  pourront  fe.: 
difpenfer  d’y  én, mettre  ,  le  fucre  excite  quelquefois  des  vapeurs-.aux  femmes... 


Pulvis 

IC.  Qrocÿ'mdïtls  avcrîentis  x  i  , 

C"»  a’I:  ruvn  nibrorum prdparat. 

'Mœcul.  radie,  bryoniaana  3  i j } 

JR  a  fur  &,  cornu  cervi  y 


cache  cîi  eus  ■  Le  mort. 

S-cid  pïdpardil 
Qjinnarnoml  , 
Macis  and  t)  iv 
Sdcchari  ,  ^  iij  ,. 

J/M [f ce  f  at  pulv  U. 


» 


>5 


"fertus. 


7fE  MARQUES. 

On  Broyera  fur  le  porphyre  ,  le  faffran  dé  mars  apéritif  jufqu'à  ce  qu'il  foîtem 
poudre  impalpable  :  on  pulverifèra  enfembîe  la.  canelie,.  L  macis  de  la  corne  de  cerfé 
d'üne  autre  part  on  mettra  en  poudre  le  fucre  ,  on  y  mêlera-  le  corail  préparé 
les  f  eules  de  les  autres  ingrediens  pulverifëz. pour  faire  une  poudre  qu'on  gardera, 
aj  b.:f,  ip. 


Elle  adoucit  l'acreté  de  l'acidité  des  humeurs  ,  elle  excite  les  mois-  aux  femmes  3 
on  son  fart-  poiutla  cachexie  pour  les  pâles, couleur  s ,  de  pour  toutes,  le?  rroifc 
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ires  qui  viennent  d'ôbftru&ions  ;  la  dofe  en  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu'à  une 

P  ttlvis  de  chalibe  D,  Aie  die  or •.  Fœcultatis  pœrîficnfis. 

L'.matur  a  (alibis.  préparât*  5  ij  3  Praffii , 

Cif.namomi  3  vi  Melyfophylli  > 

Adyrrha  £  ft  ,  Pimpinella  , 

Radie,  A  ijtoiochiœ  ,  Bétonna  , 

RubiéL  majoris  ,  Nepetœ  , 

1 Summitaturn  thymi 3  Sabinx  an  a  g  ij  3 

Origan  i ,  Seminum  leinfHei 

Ai  ai  ne  aria  ,  , 

Calamnthes montant*  Apii  , 

Pulegii  ,  §ez,eleos  ana  g  if? 

Authentifia  3.  çjddacis  9  ij  , 

5  . 

Omni  m  y  edi  gant  m  in  pulverem  fervandum  in  tifum. 

R  E  M  A  P  QV  £  S. 

Pour  préparer  la  limaille  d'acier  on  la  lavera  plufieurs  fois  avec  de  Peau  ,  &  on 
la  fera  lec her  j  on  la  broyera  enfuite  fur  un  porphyre  avec  du  lue  de  limon  ôc 
quelques  gouttes  d'efprit  de  foulfre  ,  on  fera  lecher  la  poudre  broyée  ;  on  la  re- 
humetlera  avec  du  lue  de  limons  &  on  la  broyera  encore  pour  la  rendre  impalpa¬ 
ble  &  pour  faire  ouvrir  le  métal  autant  qu'il  le  pourra  ,  c'eft  une  efpece  de  faffran 
de  mars  préparée  fans  feu. 

On  pulverifera  en  particulier  là  myrrhe  dans  un  mortier  oint  d'une  goutte  d'hui- 
lè  ,  &:  les  autres  drogues  toutes  enlemble. 

On  mêlera  les  ingrediens  pulverifez  ,  &  l'on-  en  fera  une  poudre  qu'on  gardera 
au  befoin. 

Elle  eft  propre  pour  lever  les  obftruétions  ,  pour  exciter  les  mois  aux  femmes  , 
pour  dilîipcr  la  jaunifte  ,  pour  hâter  l'arrierefais  après  l'accouchement  3  la  doiè  en* 
eft  depuis  demi  fcrupule  jufqu'à  une.  dragme., 

P ul'vis  Diœmartis  A .  Mynfuht, 


X,  R  ad  tels  tormentHU  3 
TSfitcis  mofehatx  , 

G  Al  arum  an  a  g  i , 

C'roci  warùs  ajhingenti  s  , 

Ad  agi  fie  r  à  corallorum  nibrcrum 
Qreci  , 

pdamatitis  an  a  3  iii 
Zedoaria  , 

Calami  aromatici  , 

S ttccini  aibi  pr.&paratî  3 
Qganauefolii  radkis  , 

Caryophyllornm  an  a  2j;ij  , 

Adifce  fiat  omnium pulvîs  fubtlliffimus* 

RE  Ad  A  R  VE  S. 

On  oroyera  fur  le  porphyre,  lé  faftran  de  mars  aftringent  8c  la  pierre  hématite  3; 
.«une autre  part  la.cornede  cerf,,  les  os  3.  l'alun  de  plume,  l'éponge  calcinez  * 


Cineris  fpongia  , 

Boit  rnbri  orient  ails  praparatl 3 
Terra  fgillata  , 

Ame; a  ana  g  i  R  3 
Se/ninis  plant  agir; s 

Anthora  rofa.ru  m  ana  9  iy 
Cornu  ce*vi  & 

Ojpum  hominis calcinatorum  3 
Alu  mini  s  plumcf  calcinait  , 

Anima  vitriolijd  eji  tcrrxdulds 
vitrioli  ana  5  ft  > 


Dofc. 


Préparation 
de  la  limaille 
d’acier. 


Vertus, 

Dole. 


Vertus. 

Dofe. 


Vertus. 

Dùfe. 


Bezoard 

animal. 


3  J  s  PHARMACOPÉE 

d'une  autre  part  on  pulverifera  enlemble  dans  le  mortier  les  racines  ,  la  nvufcacîe, 
lcsaalles  ,  les  ayrofles ,  l'acacia  &  les  femences  ;  d'une  autre  part  on  mettra  en  pou- 
dreenfemble  Ci  terre  figillée  §C  Ja  terre  douce  de  vitriol ,  d'une  autre  part  on  pu  U 
verifera  le  faffran  apres  l'avoir  fait  fecher  bien  doucement  entre  deux  papiers  ,  on 
mêlera  les  ingrediens  pulverifcz  avec  le  magiftere  de  corail  ,  le  fiicem  ,  le  bol, 
préparé  ,  &  l’on  fera  une  poudre  que  l'on  gardera  au  beioin. 

Elle  fortifie  l'eftomach  ,  elle  arrête  les  cours  de  ventre  ,  les  hémorrhagies,  les 
cronorrhées ,  les  flux  d'urine  fia  dofe  en  eft  depuis  un  lcrupule  jufqu'à  une  dragme. 

Vulvis  Viferinus . 

r)JL.  Tïttffcorum  ,  corâhJ.m&  hepatum  viper  Arum  fucorum  &  minutim  inciforum  §  hr 

eu-tt  cj.  /, 

Subtilité/  pulvertntuv  &  fervetur  pulvt  s  adufum- 

%E  M  A  R  Ç/V  E  S. 

On  aura  des  viperes  les  plus  grofles  amafleesau  Printems  ou  en  Automne  ,  on 
en  coupera  la  têteôc  la  queue  ,  on  les  écorchera  ,  on  en  fcparera  les  entrailles  ,  on 
attachera  par  des  ficelles  les  troncs  ,  les  foyes  &  les  cœurs  ,  on  les  fvra  fecherà 
l'ombre  ,  puis  on  les  pulverifera  enfemble  dans  un  mortier  de  bronze  ,  6c  l'on  paf- 
fera  la  poudre  par  un  tamis  fin. 

Elle  eft  fudorifique  ,  elle  redite  à  la  malignité  des  humeurs  ,  elle  eft  fébrifuge  , 
elle  purifie  le  fan  g  ;  la  dofe  en  eft  depuis  dx  grains  jtrqu'a  deux  fcrupules. 

On  adonné  dans  les  Pharmacopées pluù  ms  deier  p  ions  delà  poudre  de  vipè¬ 
re  ,  mais  celle  ci  eft  la  plus  (Impie  &  la  meilleure  ,  Il  n’en  Lut  faire  que  peu  a  la 
fois  afin  delà  renouvelier  plus '(ouvert  ,  parce  que  les  vers  s’y  mettent  en  vieillift 
fant  principalement  quand  les  cœurs  &  les  foyes  y  ont  été  employez  ,  cette  radon 
empêche  qu’on  ne  les  y  mette  ordinairement. 

On  poura  quand  on  voudra  parfumer  certe  poudre  avec  un  grain  d’ambre  gris  & 
quelques  gouttes  d’eflênees  de  canelle  &  de  macis  ,  plufieurs  y  ajoutent  du  fucre 
candi  pour  la  rendre  agréable  au  goût,  les  autres  du  pain  feché  ,  mais  elle  vaut 
mieux  pure  comme  je  Pal  décrite. 

On  pulverifc  aufli  les  foyes  &  les  cœurs  de  vipere  feparcment  des  troncs ,  6c  Pou 
appelle  cette  poudre  bezoard  animal. 

P ulvis  éthiopiens  ,  Batei, 


*  1Z.  * Bufones  vivent  es  No.  xxx.  vel  xl. 

Cornburantur  in  olla  novn  nd  cintres  nlgcos  (SR  pulverentttr  fubtilijjime, 

R  E  MA  RQjüES. 

On  mettra  trente  ou  quarante  crapaux  vivants  dans  un  grand  pot  de  terre  neuf, 
on  le  couvrira  d’un  couvercle  ordinaire  &  l’on  enduira  les  jointures  de  lut,on  pla¬ 
cera  ce  pot  au  milieu  des  charbons  ardens  dans  un  fourneau,  6c  l’on  y  laiftera 
calciner  les  crapaux  jufqu'à  ce  qu'ils  ne  jettent  plus  de  fumée,on  les  retirera  alors 
du  feu  ,  ils  feront  réduits  en  charbons  ou  en  cendres  noires  ,  on  les  pulverifera 
fubtiiement  6c  on  les  gardera. 

Vertus.  Cette  poudre  eft  fudorifique  6c  diurétique  ,  on  s'en  fert  pour  l'hydropilîe  ,  pour 

Dole.  petite  vcrole  ,  pour  les  fièvres  malignes ,  pour  les  fcrofules  j  la  dofe  en  eft 

depuis  une  fcrupule  jufqu'à  une  dragme. 

Le  nom  de  cette  poudre  vient  de  fa  couleur  noire  3  comme  qui  diroit ,  poudre 
«|ui  a  la  couleur  d'un  Ethiopien. 
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Je  ne  puis  pa$  approuver  la  calcination  qu'on  fait  des  crapaux  dans  cette  dcf. 
cription ,  La  principale  vertu  de  cet  animal  conffle  dans  un  fel  volatil  qu'on  fait 
entièrement  difliper  parle  feu  ,  quelque  précaution  qu'on  ait  obfervé  pour  bien 
boucher  le  pot  ,  car  ce  fel  fort  immanquablement  -en  fumée  par  les  jointures  x 
autrement  tout  creveroit ,  3c  il  ne  relie  que  le  fel  fixe  qui  à  la  vérité  eft  un  apéri¬ 
tif  des  plus  pénétrants^ 

La  couleur  noire  de  la  matière  calcinée  ,  vient  de  ce  qu'une  partie  des  fuligi- 
liofitez  n'ayant  point  trouvé  une  iflue  allez  grande  pour  fortir ,  font  retombées. 

La  préparation  des  crapaux  qui  me  paroifl  la  meilleure  efl  de  les  faire  fecher  au 
foleil  ,  3c  de  les  mettre  en  poudre  ,  comme  je  l'ay  dit  ailleurs. 

Pulv'îS  cath&reticus * 

If.,  'Rjtdtcum  ire  os ,  Foliornm  fabina  ficcœ  3 

Ariftoloch'u  rotunâa  ,  kbonîms  ufil , 

Enpborbii  ana  ^  S  ,  Mercurii précipitai i  ntbri  ana  g  i  , 

Certtfa  ,  Olei  caryophylUrum  5  9  ij 

isllyrrhét  ana  3  ii, 

tMifce  fat  pulvis  S.  A. 


RE  M  A  R  ES. 

On  pulverifera  enfemble  les  racines  3c  les  feuilles  ,  d'une  autre  part  on  mettra 
en  poudre  l'euphorbe  3c  la  myrrhe  dans  un  mortier  oint  de  quelques  gouttes  d'hui¬ 
le  j  d'une  autre  part  on  mettra  en  poudre  enfemble  ,  la  ccrufe  ,  l'alun  brûlé  ,  le 
précipité  rouge  5  on  mêlera  tous  les  ingrediens  pulverifez ,  3c  l'on  y  fera  entrer 
l'huile  de  gyrofle  ;  on  gardera  cette  poudre  aubefoin. 

Elle  efl  propre  pour  la  carie  des  os  ,  pour  ouvrir  les  chancres  veneriens  ,  pour  yertus 
deterger  &c  confumer  les  chairs  baveufes  ,  pour  refiler  à  la  gangrené  ;  on  en  ap-  C 
plique  fur  les  os  cariez  après  les  avoir  dépouillez  de  leur  chair  êc  les  avoir  lavez 
avec  de  feau  alumineufe. 

Je  voudrois  retrancher  de  cette  poudre  la  cerufe,  elle  deffeche  trop  &  elle  émouf- 
fe  les  pointes  des  autres  drogues,  les  racines  d'iris  3c  d'ariftoloche  ,  la  myrrhe  3c 
l'huile  de  gerofle  font  des  drogues  deterfives  vulnéraires  3c  qui  refilent  à  la  corrup-  ’ 
tion  ,  mais  elles  diminuent  beaucoup  par  leur  mélange,  l'acre  té  des  catheretiques 
qui  1  ont  le  précipité  rouge,  l'alun  brûlé,  la  fabine  &  l'euphorbe  j  f  ces  derniers 
ingrediens  étoient  mêlez  feu! s  ,  ils  produiroient  un  effet  beaucoup  plus  Leur  3c 
plus  prompt  pour  manger  la  carie  des  os  &  pour  ouvrir  les  cj*ancres  ;  on  peut  les 
incorporer  dans  un  peu  d'ægyptiac  ,  pour  les  appliquer  plus  commmodement  avec 
desplumaceaux. 


Suivis  fiermtatorius , 


Foliorum  ficcoram  betonica , 
çjdlajorana , 

Saiviœ  , 

Florum  fkcoru'v  lilti  convalliiy 
or  fiachados  , 


RadîCi  m  ireos  florentin  ana  g  f  y 
Pyrethri  , 

Hellcb  o/i  albi  , 

Eabaci  ana  g  ij  , 

Corticis  arantii  ficca  3  i  s 
Fiat  pulvis  craFus, 


rRKfE  MA  R  £)JJ  ES. 

On  pulverifera groffiercment  toutes  les  drogues  enfemble,  3c  l'on  gardera  1$ 
poudre  pour  le  befoin. 


Vertus 


ji-o  PHARMACOPÉE 

Elle  excite  l'ctcrnucmcnt  fans  grande  violence,  &  elle  fortifie  le  cervcaUjOn  s’eft 
1ère  dans  l'épileptie  ,  dans  la  paralifie ,  dans  1  apoplexie  ,  dans  la  léthargie  &c  dans 
les  autres  maladies  du  cerveau  provenantes  d  humeurs  pituiteufes  groHicres  ;  on 
l'ai  pire  par  le  nez  &  l'on  en  foufle  dans  les  narines  avec  un  chalumeau  a  ceux  qui 
ne  font  point  en  état  de  l’afpiter. 

On  ajoute  quelquefois  dans  cette  poudre  un  peu  d'euphorbe  pour  réveiller  plus 
fortement  les ‘léthargiques  ou  les  apoplectiques,  mais  on  n'en  doit  meler  que  dans 
ces  occaiions,  car  l'euphorbe  feroit  trop  violent  pour  les  autres  maladies, 

P  idvis  'bdlfiamims  ad  condienda  c  ad  ave  y  a  ne  putréfiant. 


C  iriar'd pnlveris  ,  ïb  xxvi 
Â  ’oss  , 

Aîyrrba  , 

rP: rumltus  Judas  ci  ana  ,  tb  vi , 
Radicttm  clpen  , 

Ire, os  fl  or  entra  , 

A "iflolochla  rotunàa  * 
Vitleriana  , 

Gentiana  , 

A  ngüicA 


F Ut  ex  art e  omnium  p -ivis . 


Imper  itoria 
Zingibcris  an  a  1b  iv  , 
Labdani  , 
pi  péris  nigri  , 

C  irâamomi  rnïnoris  , 
Foliorum  fîccorurn  Je  or  dit  , 

A  bfïnthii , 

Thymi  , 

M-trrubn  alb'r , 

HytTopi  ana  ib  ni  ? 


* 


üfages. 


RE  M  A  R  Jfi u  E  S- 

On  pulverifera  en  particulier  le  tan,«5e  onle  padera  grofîierement  par  un  tamis 
decouvert:d'une  autre  part  on  mettra  en  poudre  enlemble  les  racines,les  feuilles,  le 
poivre  &  le  cardamome  :  d’une  autre  part  le  labdanum,la  myrrhe,!  a!oes  &  le  bitu¬ 
me  judaïque  :on  mêlera  tous  cesingrediens  quand  ils  auront  ete  puî  vérifiez  &  paflez 
grofîierement  par  un  tamis;  011  pafifera  enfuite  fubtîlement  par  un  tamis  fin,  envi¬ 
ron  une  livre  du  mélange  ou  ce  qu'il  en  faudra  pour  embaumer  le  cœur. 

Cette  poudre  eft  deftinéepour  ambaumer  les  corps  morts,  apres  qu  on  en  a  ti¬ 
ré  la  cervelle  ,  les'cntrailles  ,  qu’on  a  abforbé  avec  des  épongés  le  fang  &  les  au¬ 
tres  humiditez  qui  fe  rencontrent  dans  les  parties  ,  &  qu'on  a  etuve  tous  les  en¬ 
droits  d'efprit  de  vin  &  d'huile  d'afpic. 

On  doit  bien  prendre  garde  de  ne  laififer  pas  trop  d'humidité  dans  les  corps  qu  on 
veut  embaumer ,  car  elle  liquéfierait  trop  les  poudres  &  la  corruption  fe  mettrait 
dans  les  parties  ;  l'efprit  de  vin  &C  l'huile  d'afpic  font  mis  ici  pour  penetrer  les 
chairs  ,  pour  les  unir  avec  la  poudre  ,  afin  qu'il  ne  s'en  faile  qu  un  corps  &  pour  re- 
fifter  à  la  corruption. 

Il  eft  bon  que  la  poudre  dont  on  embaume  le  cœur  foit  fuotile  ,  afin^  qu  elle  en 
pui(îé  penetrer  plus  facilement  la  fubftance,  car  ce  vifeereetant  plus  ailement  coi- 
ro  npu  que  les  autres  parties  du  corps  ,  il  a  befom  d'une  jftus  grande  précaution 
pour  l'embaumement. 

Le  corps  de  la  poudre  eft  fait  pour  remplir  les  cavitez  du  cadavre  qu  on  veut 
embaumer  ,  après  quoi  l'on  rejoint  la  peau  ,  on  la  coud  &  on  1  oint  paitout  e 
emn  nnr*  Faïr  ne  la  pénétré  &  pour  v  faire  aglutiner 


vuiouuuavi  j  CO  I  UH  1  Wlil  L  1CL  -  -  I  # 

baume  du  Pérou ,  pour  empêcher  que  l'air  ne  la  pénétré  <$£  pour  y  faire  agîutmer 
îa  poudre  lui  vante; 

Vuivïs  ad  loricmda  cadavera, 

Ofi .  2f enjoint ,  Thuri  s , 

S torAcis  ,  jMyrrhA)  Al°t* 


Alces  , 

fabdani  » 

Bîtuminis  jttdkici 
Verni cis  , 

Vœcamahaca  , 

J/eos florentine  , 
figni  Rhidii  Ann  fb  ii  , 
Çorticis  aranttorum  jiccA 
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Suinrnitatian  rnflorar.A  JlccArÙM  i 
Thym  , 

Rortflwxrini , 
fl  arum  làvenduia  ,  ' 

Polit  montant  an  a  ibiv 
Cijfua  lignez  , 

C  tryophyllornm  An  a  fb  fi  }  . 


.1  7 


Fiat  putvis. 

P^EMA  R  âJJ  ES. 

On  pulverifera  les  gommes  de  le  bitume  dans  un  mortier  oint  d’un  peu  d’efiencc 
Hé  geniévrerd’tme  autre  part  on  mettra  en  poudre  enlemble  le  relie  des  drogues,QU 
mêlera  les  ingrediens  pulverifez  &c  l’on  en  fera  une  poudre  dont  on  faupoudrera 
tout  le  corps  extérieurement  àmefure  qu’on  le  frottera  de  baume  du  Pérou, en  forte 
qu’il  s’y  fade  une  croûte  de  l’épaifteur  d’un  travers  de  doigt,on  envelopera  alors  le 


Ma  mie  des 

parties  du  cadavre  ,  qu’il  ne  s’en  fait  qu’un  corps  qu’on  peut  appeller  Murale»  Cadavres 

Les  anciens  Egyptiens  reiüldfoient  beaucoup  mieux  dans  leurs  embaumements  defîcchc’î'  par 
que  nous,  foit  parce  qu’ils  fe  ferviflent  de  drogues  plus  convenables  &  meilleures ,  les  labks 
Xoit  parce  qu’ils  s’y  fufient  plus  appliquez  ,  c’eft  ce  que  nous  voyons  en  leurs  Mu-  'a  ^ybie. 
mies  qu’on  retire  encore  des  pyramides  qui  êtoient  leurs  fepulchres. 

On  trouve  quelquefois  dans  les  deferts  de  la  Lybie  des  cadavres  humains  telle-  Cadavres 
ment  penetrez  de  fable  &  deftechez  par  l’ardeur  du  foieilqui  eft  excelîive  dans  ces  P31' 
païs-là,qu’ils  parodient  embaumez, &  l’on  peut  s’enfervir  comme  de  l’autrcMumie.  jf,- lX 

On  trouve  fouvent  aux  bords  de  la  mer  dans  les  pais  chauds  des  cadavres  hu-  fcc^z  par  jc 
mains  qui  ayant  été  falez  par  l’eau  marine  ôc  deftechez  par  le  foleil  font  comme  foleil. 
embaumez  ,  &  c’eft  une  efpece  de  Mumie. 

On  voit  à  Touloufe  &  en  plufieurs  autres  lieux  des  cadavres  qu’on  a  mis  depuis  ^  Cadavres 
deux  cens  ans  dans  des  caves  où  il  y  avoit  eu  autrefois  pendant  long-tems  de  la  Paî!' 

chaux ,  qui  parodient  aufli  entiers  comme  quand  ils  y  font  entrez  même  jufqu’à 
avoir  confervé  leur  barbe  ;  ces  corps  pouroient  fervir  de  Mumie  en  un  befoin  a 
mais  on  les  garde  par  curioftté. 

Les  embaumements  reuffiflent  mieux  dans  les  païY  chauds  que  dans  les  pais 
Froids, -parce  que  l’humidité  des  caves  dans  les  païs  froids  liquéfié  trop  les  drogues 
de  l’embaumement  &  les  fait  couler,  au  lieu  que  dans  les  pais  chauds  <,  la  terre 
étant  plusfeche  ôc  plus  falée  ,  elle  aide  à  la  confervation  du  cadavre. 

Pulvîs  cyprins  cr  dinar  in  s. 

OJL.  iMinfci  arborum  prépara ti  ,  fb  ij  5  A mbr&  grife a ,  ÿ  ii, 

Moflchl  ,  g  i  ,  Zibetkœ  ,  3  i. 

Fiat  pulvis. 

R  E  MA  R  S^UES. 

On  aura  de  la  mou  fie  d’arbre  la  plus  blanche  qu’on  poura  trouver  ,  on  la  lavera  Préparation 
bien  ,  puis  on  la  fera  lecher  &  on  la  pulverifcra  fubtilement  ;  d’une  autre  part  on  le  la  rnoulîe  », 
réduira  en  poudre  le  mufe  &  l’ambre ,  on  y  ajoutera  la  civete  ,  &  l’on  mêlera  le 
tout  exactement  avec  la  moufle  pulverifee  pour  faire  une  poudre  odorante  qu’on 


Wagcs- 


Yfitus. 


Vertus. 


.n  PH  ARMA  C  Ô  P  ê  Ë 

fardera  au  befoin  dans  un  vailleau  de  verre  bien  bouche. 

La  poudre  decypre  fert  pour  parfumer  les  habits  ,  pour  rchfter  au  mauvais  air , 

c’eft  dequoi  l’on  remplit  les  fachets  de  fenteur. 

pulvù  violât hs* 


Qf,,  Ireos  firent .  |  vîii  3 

Stoyacis  ,  ^  v  3 

Btnzoinr  , 

L'ioni  R  hodii , 

^  •  • 

Calœtni  aromatici , 

JL,  'urni  fafiijfras,  ana  5  h 
Cin/iœrnom  , 


Caryopbyllorum  , 

Se  mini  s  coriandri  , 
Corticnm  aranùorum  & 
Citri  Jîcci , 

Cyptri  longi ,  ana  ^  i  3 
Mojchl ,  3.  fl  , 
t/imbra  grifea  3  9  i. 


Fiat  pulvis  S.  A. 

rR^E  M  ARQ^V  es.  . 

On  pulverîfera enfemble  l’iris,  le  bois  de  Rhodes,  le  calamtis  aromaticus,te  faflTa, 
fras  la  candie  ,  les  eyroftes .  la  coriandre,  les  écorces  &  le  cyperus  ;  d  une  autre 
part  on  mettra  en  poudre  enfemble  le  benjoin  &  le  Itaax  ,  dune  autre  part  e 
mufe  &  l’ambre  :  on  mêlera  le  tout  exactement ,  6c  Ion  feia  une  poudre  odorante 

qu’on  fardera  dans  un  vafe  de  verre  bien  bouche.  ; 

1  Elle  eft  propre  pour  parfumer  les  habits ,  pour  fortifier  le  cerveau  ,  pour  refit, 

ter  au  mauvais  air  ,  on  en  remplit  aufli.  des  lachets.  .  ,  .  ,  ^ 

Cette  poudre  eft  appellée  poudre  de  violettes  à  caufe  de.l  ms  qui  lui  do  ne  un 
odeur  fembiableàcelle  de  la  fleur  de  violette  ;  ceux  qui  craindront  lode.iiF.du  mule 
de  l’ambre  à  caufe  des  vapeurs,  pouront  les  retrancher  de  la  compoütiom 


P  ulvis  âe?itri ficus. 

y,.,  Lapidis ptmîcis  j  Cremoris  tartan  ma  §  i  , 

Corœlli  praparœti  3  hcos florentin  ,  5  ii , 

O  fis  fepïœ  y  4 

Fuit  pulvis. 

R  E  M  A  R  QfiO  E  S . 

On  pulverîfera  l’iris  de  Florence  feparement  6c  les  autres  drogues  enfemble  ,  oa 
mêlera  les  ingrediens  pulverifez,&  l’on  fera  une  poudre  qu  on  gardera  au  befoin. 

Elle  eft  propre  à  nettoyer,  à  blanchir,  a  fortifier  les  dents,  6c  à  les  confervei  con¬ 
tre  la  carie,  on  en  prend  avec  le  doigt  mouille  de  vin  6c  1  on  s  en  fiotte  les.  dents  , 
le  matin  en  fe  levant  &  apres  le  repas  ;  on  en  peut  mettre  aufli  fur  les  gencives  at¬ 
taquées  du  feorbut  pour  en  adoucir  6c  deterger  1  humeur  acre  qui  décharné  6c 
ébranle  toutes  les  dents. 

L’efprit  de  fel  6c  l’efprit  de  vitriol  qu’011  employé  ordinairement  pour  nettoyer 
les  dents,  les  blanchiflent  plus  quetoute  autre  chofe  ,  mais  ils  les  caiient  6c  ils  les 
calcinent  en  les  pénétrant  comme  font  tous  les  autres  acides  acres  ;  c  eft  pourquoi 

l’on  doit  éviter  de  s’en  fervir  en  cette  occaflon. 

Cette  poudre  eft  prefque  toute  compofee  de  matières  alicalînes  capables  de  foi  - 
tifïer  les  dents  en  les  detergeant,parce qu’elles  abforbent  6c  adouciflent  les  iels  qui 
reftent  dans  les  gencives  après  le  manger;  6c  fi  cette  pondre  ne. blanchit  pas  tant 
les  dents  comme  font  les  efprits  acides ,  au  moins  elle  n  eft  point  capable  de  leur 
apporter  aucun  préjudice  :  la  crème  de  tartre  qui  y  entre  eft  acide,mais.  cette  acidité 
n’eft  pas  allez  forte  pour  produire  aucun  méchant  effet  &  d  autant  moins  qu  elre  eft. 


j* 


•  . 


UN  IV  ER'SELL  Ti.  31$ 

ITiêiée  avec  beaucoup  de  matières  alxalines  qui  en  émouftent  les  pointes  ;  elle 
n'eft  donc  employée  ici  que  pour  deterger  mieux  les  dents  ,  en  donnant  a  la  pou¬ 
dre  un  peu  plus  de  difpofition  a  pénétrer  qu  elle  n  auroit. 

-L'iris  eft  mis  dans  cette  compofition  principalement  pour  lui  donner  une  odeur 
de  violette  agréable  ,  il  eft  aufîi  deterfif. 

Si  L’on  veut  rendre  cette  poudre  plus  odorante  ,  il  y  faut  meler  quatre  ou  cinq  Pouireod*. 
gouttes  d-efl'ence  de  boisderofeoa  degyrofle  ,  ou  de  canelle,ou  d'écorce  de  citron,  rance  pour 
on  y  ajoute  même  quelquefois  cinq  ou  lix  grains  de  mufe  &  autant  de  civette  ,  les  acnts- 
mais  alors  elle  n  cil  plus  propre  pour  Tillage  des  femmes  fujettes  aux  vapeurs. 

On  pouroit  faire  entrer  dans  la  compofition  de  la  poudre  encore  plusieurs  autres 
drogues  ,  comme  des  yeux  dccriviile  ,  du  lpodium ,  de  la  corne  de  cerf  préparez, 
de  l'alun ,  de  la  domine  laque  *  mais  le  remede  n  en  auroit  pas  plus  de  vertu. 

Si  Ton  veut  réduire  la  poudre  en  opiateilne  faut  que  la -mêler  avec  du  fyrop-de 

rofe  feche  ou  avec  du  miel  rofat  clarifié. 

Tulvis  feu  farina  virgiwM  A.  Mynjycht « 

S'.ccum  fluviatilium  calcinât,  &  pulvsrifu.  îh  fi  , 

Lapidis  pumicis  préparât?.  ,  ^  i4 
Radicis  ire  os  florentin  ,  g  b  > 

-  Gatli.  a  mofchatA  ver  a  ,  5  i  , 

OUI  fiUatitij  rofarum  ,  5  j  , 

■  fjllijcc  &  fiat  omnium  pulvis  inftttr  farhtA, 

T^E  MAR  £lfU  E  S, 


yertos. 


-Gn  aura  des  cailloux  de  rivière  bien  nets  ,  on  lestera  rougir  au  feu  &  on  les  prepamioa. 
•éteindra dans  du  vinaigre,  on  réitérera  à  les  mettre  rougir  &  à  les  éteindre  de  la  des  cailloux, 
même  maniéré  ,  jufqu  a  ce  qu'ils  foient  friables  ,  on  les  réduira  alors  en  poudre 
groffierc  dans  un  mortier,  puis  on  les  broyera  fur  le  porphire  jufqu  à  ce  quils 

foient  en  poudre  impalpable.  -, 

Onpulverifera  chacun  en  particulier  TiriS  &  les  crochïfqaes ■  de  gallia  moichata; 
on  mêlera  tous  les  ingrediens  préparez  &  pulverifez  ;  puis  on  y  ajoutera  Teflence 
-de  rofe  ,  on  agitera  la  poudre  quelque  tems  dans  un  mortier  de  marbre  avec  un  pi¬ 
lon  de  bois  ,  puis  on  la  mettra  dans  unvafe  de  verre  pour  la  garder. 

Elle  eft  propre  pour  nettoyer  les  dents  &  pour  donner  bonne  bouche. 

Cette  poudre  eft  appellée  farine  à  caufe  des  cailloux  &  de  la  pierre  de  ponce  qui 
étant  préparez  reftemblent  à  delà  farine  ;  le  nom  de  virginal  ne  lui  convient  guère 
parce  que  les  filles  font  comme  exclufes  de  s'en  iervirà  caufe  des  trochifques  de  gal- 
*lia  mofchata&  de  Teflence  de  rofe  qui  pouroient  leur  exciter  des  vapeurs» 

Tulvis  eryfipeUtoâes  ,  A.  Mynjycht* 

y.  Farina  volatilité  fb  fi  s  Mafliches  , 

Rlumbiufli,  OUbani ,  .  ^ 

Ëolirubrianœ^  ii  ,  Cerufa  ana  51  » 

iJWiJco  &  fat  omnium  pulvis  fubtiliffimus* 

7^E  MARQUE  S. 

On  pulverifera  enfemblc  le  bol  &  la  cerufe;  d'une  autre  part  on  pulverifera  fepa- 
jtaAentToliban  dans  un  mortier  oint  de  quelques  gouttes  d'huile,  &  le  maftich  bu- 
toe&é  de  quelques  gouttes  d’eaujQH  mêlera  ces  ingrediens  pulverifez  avec  le  plomb 

s  r 


Vertu. 


^i4  P  H  AR'MACGPÉE 

brûle  6;  la  farine  de  froment  bien  tamifée  ,  pour  faire  une  poudre  qu'on  gardefë 
au  heloin. 

Elle  eft  propre  pour  fecher  3c  guérir  les  dartres  ,  on  en  applique  un  peu  delhis 
êc  on  la  couvre  d'un  morceau  de  papier  bleu  }  après  qu'on  a  laigné  <Se  purgé  ls 
malade. 

Cette  compolîtîon  de  poudre  peut  fervir  pour  les  dartres  faciles  a  guérir  ,  mais 
quand  efies  font  invétérées  3c  rebelles  »  on  trouvera  beaucoup  plus  d'effet  en  h 
poudre  fuivanre. 

<Tulruh  ali  us  ad  idem» 

urina  hordei  volât! lis  fb  fi  ,  Salis  faturni  &  mercurii  précipitât! 


Radicis  ennlé  campant  ficcu 


%  r 


Aiifice  fiat  p ul vis. 


albi  ar  a  5  iîj 


P ulvis  ad  exftccandas,  confolidandas ,  & pmandas  variolas 

e A.  iTlIynJicht . 


*?/*.  Fu?  inarii  rn  Ismlurn  , 

5  &  » 


'arum , 
Groborttm  am 
Lithargyrt  , 

C ‘.ru fia  y 


Tut  ht  a  préparât  a , 

JSfibi'U  albi  aria  5  ii  > 

C  meharkm  marinarum  praparatartim  3 
R adic.  arnndinh  fi- (a  y 
C rocî  metallorurn yanâ'zfi, 

Aiifice  fiat  pulvis  fiubtilififiimus. 

%EM  A  R  £>U  ES. 

On  tamifera  bien  les  farines  afin  qu'elles  foient  trés-fubtiles  ,  on  pulverifera  à 
part  la  racine  de  roi  eau, d'une  autre  part  on  mettra  en  poudre  enfemble  la  litarge 
&  la  cerufejon  mêlera  ces  poudres  avec  le  faftran  des-'  métaux,  les  coquilles  de  mer 
préparées  ou  broyées  furie  porphyre  &  latuthie  préparéetquant  au  nilounihili  , 
on  n'en  trouve  pas, mais  on  peut  lui  fublhtuer  la  tuthie  préparée  qui  eft  prelque  la 
même  choie  ,  on  en  doublera  donc  la  dole  3c  on  la  mêlera  avec  les  autres  inpTC- 
diens  pulverifez,pour  faire  du  tout  une  poudre  tres-fubtile  qu  on  gardera  au  beloin. 

Vertus.  Elle  eft  propre  pour  deterger,ponr  fecher  &  pour  effacer  les  pullules  de  la  petite 
veroleÿon  en  applique  dellus  apres  les  avoir  coupces  quand  elles  font  bien  blan¬ 
ches  &  meures, pour  en  faire  fortîr  le  venin,cnvîron  le  neuvième  jour  de  la  maladie. 
Comme  cette  poudre  eft  fort  dcfficcative,  il  faut  bien  prendre  garde  à  ne  l'ap¬ 
pliquer  pas  avant  que  la  fuppuration  de  la  petite  \eiole  loit  parfaite, car  elle  pou* 
ioit  empêcher  l'humeur  de  fortîr  ,  ce  qui  feroit  capable  de  cauler  la  mort, 

P ulvh  ad  eue u fis* 

Sïfi.  lr?os  fièrent  U  y  ^  vin*  The  tonie  a  , 

/Agm  R hodi't  ,  5  îv3  S tachadvs  ana  ^  ii  > 

Calami  arornatic!  ,  Benxccîni  3 

Radicis  cofii  dulcis  }  St  or  ad  s  , 

Gy  péri ,  (Summi  tacamahaca  9 

Rofiaram  rubrarum  ,  Garyophyllcnim  9 

Szmmitatttm  majorante,  ficc.  ana  ^  îîî  3  C innamomi  , 

Ylorum  lUii  eonvallii  3  Nucis  mo fichât  a  ana  3  ni  ^ 

fiat  omni um  pulvis  craffior » 


3-i  v 


UNIVERSELLE. 

\  E  MAR  Q_V  E  S. 

On  pulverifera  les  gommes  enfembie  dans  un  mortier  oint  d'un  peu  d'huile  de 
mufcade  ,  d'une  autre  part  on  mettra  en  poudre  enfembie  toutes  les  autres  dro¬ 
gues  ,  on  palfera  les  poudres  groffierementparun  tamis  découvert  5c  les  ayant  me» 
lées  exadement  enfembie  ,  on  les  gardera  pour  le  belbin. 

Cette  poudre  eft  deftinée  pour  être  mife  dans  les  cucufes  ou  bonets  piquez  dont 
on  couvre  la  tête  pour  fortifier  le  cerveau  ,  on  ne  s'en  fert  point  intérieurement. 


Vertus*' 


Fulvis  ad  epithemata  coràis , 


OJL.  Samedi  cirrinl ,  g  ii  3 
Rofarum  mbreirum 
Certïcum  c'uri  & 

(tAïamlorum  jtçcorum 
Succini  an  a  ^  i  , 
Cinnamouù  , 


Cornu  cervi , 

Elans  , 

SPuberis  Marna  rgar  Itl  fri  g  i  d  i  an  a  ^  fi  » 
Crocî  7j  i  % 

Cap  haut,  ,  9  i* 


Fiat  omnium  pubis. 

MA  R  SJJ  E  S. 

n  pulverifera  le  camphre  feparement  &  toutes  les  autres  drogues  enfembîeton 
tatous  les  insrediens  pulverifez  avec  la  poudre  diamargaritum ,  5c  l'on  fera 


On 

mêlera  tous  les  ingrediens  pulverifez  avec  la  poudre 
une  poudre  qu'on  gardera  au  beloin. 

Elle  fortifie  le  cœur,  on  s'en  fert  dans  les  palpitations  &  dans  les  autres  foi-y^ 
bielles  pour  reveiller  le  mouvement  du  fang  ,  on  en  fait  des  épithemes  liquides  , 
c'eft-à-dîre  qu'on  en  démêlé  dans  des  eaux  cordiales  ,  ou  dans  du  vin  d’Elpagne 
5c  l'on  en  imbibe  un  morceau  d'écarlate  qu'on  applique  chaudement  fur  la  région 
du  cœur,  on  peut  auffi  en  mêler  dans  des  conlerves  cordiales  5c  en  faire  des  épi¬ 
themes  folides. 

Comme  cette  poudre  eft  eompofée  d'ingredîens  volatils  5c  fulphurenx,elle  peut 
communiquer  fa  vertu  par  les  pores  ,  5c  raréfier  quelque  fang  greffier  ou  unç  au¬ 
tre  matière  à  demi  coaguïée,qui  ayant  peine  à  palier  dans  les  ventricules  du  cœur 
caule  la  palpitation. 

rulvis  ad  epithemata  hepatis , 

Std.  Rofarum  rubrarum  g  i  fi  ,  S  çhananthi  an  a  g  fi  , 

Swtali  allî&  ‘JRafüra-eboris  £  ij  3 

Rubri  an  a  ^  i ,  S pic  a  nardi  5  i  fi  » 

S ■irnrniiatum  abjimhii  y 

Fiat  pubis  S.  A. 

REMARQUES. 

On  pulverifera  toutes  les  drogues  enfembie  pour  en  faire  une  poudre  fubtile 
qu'on  gardera  au  befoin. 

On  prétend  qu'elle  aide  à  lever  les  obftrudions  du  foye  5c  qu’elle  le  fortifie,  011 
en  diffout  dans  un  oxycrat  compofé  d'eau  de  rofe,  de  chicorée  5c  d'un  peu  de  vi¬ 
naigre,  ôcl'on  en  imbibe  un  morceau  d'étofe  qu'on  applique  chaudement  fur  la  ré¬ 
gion  du  foye. 

On  peut  auffi  en  mêler  dans  des  conferves  hépatiques  pour  faire  des  épithemes 
folides.  ; 

Comme  les  maladies  du  foye  proviennent  le  plus  fouvent  des-  obftru étions  qui  le 


VctEUS 


Vertus. 


Rgita  anœ  5  i , 
Florum  flœchadoSy  ana  ^  (5 , 
Sac  ch  an  ,  §  iij  , 


PHARMACOPÉE 

font  faites  Hans  les  petits  vaifTeaux  dont  ce  vifcere  eft  rempli ,  les  Ingrediens  de  la 
coudre  oui  font  pénétrants  peuvent  y  poulfer  quelques  parties  fptrttueufes  qui  ai. 
dent  à  la  defopilatiou ,  mais  quoi  qu’on  mêle  ordinairement  du  vinaigre  dans  ces 
epithemeSjje  ne  puis  l’approuver  parce  qu’étant  aftrmgent  de  lui-meme  il  ne  peut 
que  boucher  les  pores, &  empêcher  que  le  remede  ne  s  y  infinue  ;  il  me  parmt  donc 
qu’il  vaudrolt  mieux  n’employer  que  les  eaux  diftillees  pour  diflfoudre  la  poudre. 
Pulvis  pro  fuffitu  ccrchrum  r  oh  or  ms  CT  exficcms . 

Mœftiches, 

Olibani  , 

Succini , 

Summitatum f  tbina  & 

F lat  omnium  pulvis  craffus. 

R  E  M  A  R  QV  E S. 

On  pulverifera  enfemble  le  maftich  &  l’oliban  ,  d’une  autre  part  ie  fuccin  ,  les 
fommitez  &  les  fleurs ,  d’une  autre  part  le  fucre  ,  on  mêlera  enfemble  les  ingre¬ 
diens  pulverifez  groflîerement ,  &  l’on  en  fera  une  poudre.  . 

On  en  jette  deux  ou  trois  pincées  dans  un  rechaut  de  feu  ,  &  l’on  en  reçoit  U 

vapeur  en  inclinant  latete  deflus.  ,c  , 

Elle  delfeche  la  trop  grande  humidité  du  cerveau  elle  le  fortihe  ,  on  s  en 

fert  dans  les  rhumes  du  cerveau. 

P  ulvts  farcoticus . 

2C,K. adlcum  artftolochiA  long*,  & 

R otunda  ,  ana  ^  ij > 

OHbani  , 

Sarcocollœ., 

Fiat  pulvis  S  A. 

REM  A  RO  v  ES. 

On  pulverifera  enfemble  les  racines  d’ariftoloche  ,  &  d’une  autre  part  toutes  les 
gommes  enfemble  ,puis  on  mêlera  les  ingrediens  pulverifez  ,  Selon  en  fera  une 

poudrequ’on  gardera  au  befoin.  " 

Elle  nettoyé  les  playes,  elle  fait  revenir  les  chairs  &  elle,  les  confolide .  on  1  ap- 
plique  feule  ou  mêlée  dans  des  onguents. 

P  ulvis  m  mm  dis  odor  mus. 
ïf.  lAagmatis  expreffionis  arnygdaUrum  dulcium  & 

Am  ar  arum  ana  X  ir  3 

rmn*  fourni  il.,  ‘  Cmtalbzpr^m*. 

q  'trA  Spoan  praparati , 

rJ.  3  _  „„„  z  ;  y?  Spermatis  ceti  recentis  ana’Z  £ , 

Lupin  orum  an  a  21b,  R.,,.  ....  ..  0  * 

Radins  i,eo,  flormti*  5  1,  '  °J“  ^oiaa  9  1  > 

R ,U,um  albarum  exficcatarum  ,  <CaryophyLmum  , 

t>  .LavenduU  ana 9  n  , 

Benz.oinu  ana  5  vi  ,  ^ 

Salis  tartan  ,  » 

M  :fce  &  fiat  omnium  pulvis  feu  mixtura. 

RE  M  ARQ^VE  5- 

On  prendra  des  pains  d’amandes  ameres  &  douces  qu  on  tire  de  la  prd  c  apres 
en  avoir  exprimé  les  huiles,  on  les  mettra  en  poudre  dans  un  mortier  de  marbre  i 
d’une  autre  part  on  pulverifera  enfemble  l’iris  &  les  rofes ,  d  une  autre  pan  e 


Ma  fiches. , 
çAfloes  y 
Myrrh £  , 
Mamuana  ^  i<9 
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*join ,  oti  mêlera  ces  ingrediens  pulverifez  avec  le  Tel  de  tartre  ,  le  fpode  préparé, 
la  c raye  broyée  ,  les  farines  ;  on  mettra  dans  un  mortier  de  marbre  la  nature  de  ba¬ 
leine  &  les  huiles  ,  on  les  agitera  bien  enfemble  avec  un  pilon  de  bois  pour  en  fai¬ 
re  une  pâte  ,  puis  on  y  mêlera  peu  à  peu  les  poudres ,  on  remuera  long-tems  le 
tout  enlemble  pour  en  faire  un  mélange  exadt ,  on  aura  une  poudre  pâteufe  qu’on 
gardera  dans  un  pot  de  verre  ou  de  fayence. 

Elle  nettoye  la  peau  la  rendant  douce,  blanche,  polie,  on  l’employe  pour  de-  Vcrtu% 
cr aller  les  mains  ,  elle  leur  laide  auflî  une  bonne  odeur  ,  on  peut  r  humedfcer  dans 
la  main  avec  un  peu  d’eau  de  fleur  d’orange  au  lieu  d’eau  commune,  8c  s’en  frot¬ 
ter  les  mains  fans  les  hume 61er  davantage  julqu’à  ce  que  la  pâte  qui  le  fera  char¬ 
gée  de  crade  foit  dellechee  8c  tombée  ,  enfuite  ons’efluyera  les  mains  avec  un  lin¬ 
ge  net  imbu  d’un  peu  d’eau  de  fleur  d’orange. 

Il  eft  allez  inutile  d’employer  dans  cette  compolîtion  trois  fortes  de  farines ,  il 
fuflîroit  d’une  en  quantité  proportionnée. 

Celle  de  ris  me  paraît  la  plus  convenable  ,  parce  qu’elle  n’a  aucune  odeur, 
mais  il  importe  peu  laquelle  on  choilîflé. 

Les  rôles  blanches  perdent  prefquè  toute  leur  odeur  enfechant,  aind  elles  font 
d’une  bien  petite  utilité  dans  cette  poudre. 

Le  benjoin  eft  ici  en  trop  grande  quantité ,  il  donne  une  odeur  trop  forte  à  la 
compolîtion  ,  je  voudrais  en  diminuer  la  dcfle  ,  comme  aulïï  celle  de  la  nature  de 
baleine ,  parce  qu’elle  rend  la  poudre  trop  grade. 

Le  fpodium  eft  allez  inutile  ici ,  l’huile  de  lavende  rend  une  odeur  trop  forte  , 
je  ferais  donc  d’avis  de  reformer  cette  poudre  en  la  maniéré  luivante. 

P ulvis  manualis  reformatas. 

26.  Ai dgmatis  expr tfficnls  amygdalarum  dulcium  &  amarum  , 


5.  vi  , 


F -irin&  oryf t  ana 
R adicis  îreos  florentin  , 
Creta  alba  pr&parata,  ana 
2>enz.otni  , 


Spermatls  ceti , 

Salis  t  art  ari  ana  3  ij, 
Olei  ligni  rhodini  3  fl. 


Ai  if  ce  fiat  omnium  pulvis. 


OJL.  Qalami  aromatici  3 
R aiieurn  gentiana  , 
uirijiolochict  romnda  , 
Zingiberis  albi ana  3  fl, 
S  ali  s  centaurii  min  ari  s  , 
Cardai  bette  ditti , 


Pulvis  febrilis  ,  <îA,  Mynfycht • 

tsAbfirnhii ,  ana  3  iij , 
Cornu  cervi , 

S smimscalenduU , 
Camphora  ana  3  i , 
Sacchari  candi  aibi  3  i  fl. 


F lat  pulvis  fnbtiliffwnts  S.  A. 

REMARQUES. 

On  pulverifera  enfemble  les  racines  ,  îacorne  de  cerf  Se  les  femences  d’une  au¬ 
tre  part  on  mettra  en  poudre  le  Lucre  candi  8c  les  fels,  d’une  autre  part  le  camphre 
on  mêlera  tous  les  ingrediens  pulverifez,  8c  l’on  fera  une  poudre  qu’on  gardera  au 
befoin.  15 

On  s’en  fert  pour  les  fièvres  intermittentes,  la  dofe  en  eft  depuis  demi  dragme 
jufqu’à  une  dragme.  & 
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Cette  poudre  eft  bien  iujette*à  s'humecter  à  caufe  du  lucre  &  des  Tels  qui  f  eh» 
trent ,  le  lucre  n  y  fert  de  rien  ,  je  ferois  d'avis  qu'on  l'en  retranchât  p  pour  les 
fiels  ils  fonda  plus  grande  vertu  d„e  la  poudre  ,  mais  comme  ils  font  alicalius ,  ils  re¬ 
çoivent  avec  cn-and?  avidité  l'humidité  &  fe  refolvent  en  liqueur,  de  forte  qu'ils 
tiennent  toû jours  la  poudre  humide,  je  trouverois  à  propos  qu'on  les  gardât  pour 
en  mêler  dix  ou  douze  grains  fur  chaque  prife  de  la  poudre  ,  quand  on  leron  prêt 

de  la  prendre.  . 

Cette  poudre  peut  guérir  la  fièvre  en  levant  les  obftmêhons  &  en  pouilant  par 

la  tranfpiration  ,  mais  comme  le  quinquina  agit  beaucoup  plus  Purement,  on  ne  fe 

fert  guere  d'autre  fébrifuge. 

Pulvis  ophtalmie  us. 

Vitrioli  o/fi  , 

S  œrcœcollœ  œnu  5  fi  , 

Ireos  fl  or  cm  U  9  fi.. 


OfL.S  icchari  candi  a’ bi  5  ij 
TfttbUprœparœta  5  i  ,, 

A  Joes  > 

S  dis  faturni  , 


Venus. 


Fiat  pulvis  fubtiliffimus. 

E  MA  R  O  y  £  s- 

On  pulvcnferacnfemble  l'alocsSc  la  farcocotle  ,  d’une  autre  partie  fucre  candi, 
le  vitriol ,  fie  le  fel  de  faturne  ,  d'une  autre  part  l'iris ,  on  mêlera  toutes  ces  drogues 
pub/ erifées  avec  la  tuthie  préparée,  &  l'on  fera  une  poudre  tres-iuotue  qu  on  gar- 

d  Elle'eft  proore  pour  nettoyer  les  yeux  de  leur  fanie,&  pour  diffiper  les  cataractes, 
en  fouflle  dans  l'œil  par  le  moyen  d’un  petit  chalumeau  dé  plumé. 


on 


Cale  inatien 
des  iimas. 


Vertus. 

Sofe. 


Vulvis  ad  merorum  enterocelem  ,  Banderont. 

X.HnnUrU,  r.  SÿliStU.y.w 

R udkls  fympWs  wajeris  ,  «»«  3  ij .  Cmn,  Umunm  mb,o,Km  5  . , 

CycUimin'is  ,  .  ' 

FUt  pulvis  de  momtiopafhis  djiolvctur  3  '.fi  ,  m  par  va  qu*ntx*tt  palus  ,  dando  re- 

Viqitwn  pull  issu  que  nulU, s  pulvis  inerit [te  fer  multos  dus  smiruando, 

REMARQUES. 

On  mettra  fecher  les  racines  après  les  avoir  nettoyées  &  coupées  par  morceaux, 
on  enveloppera  l'herniaria  d'un  papier  brouillard,  &  on  le  fera  fecher  fans  que  fa 
qualité  foit  détruite  ,  on  le  mettra  en  poudre  avec  les  racines..  .  . 

On  mettra  des  limas  rouges  dans  un  pot  de  terre  qui  ne  ioit  point  verni  en  de¬ 
dans  011  couvrira  le  pot  &  on  le  placera  entre  les  charbons  ardents  jufqu'à  ce  que 
les  limas  foient  réduits  en  cendres,  alors  on  les  retirera  du  pot  &  on  les  mettra 
en  poudre,  on  mêlera  tous  les  ingrediens  pulverifez  &  l'on  fera  une  poudre 
Elle  eft  propre  pour  les  defeentes  des  petits  enfans .,  on  leur  en  fait  prendre  dans 
une  petite  quantité  de  bouillie ,  leur  donnant  à  manger  par  defTus  ,  le  refte  delà 
bouillie  ,  &  l'on  continué  l'ufage  de  ce  remede  pendant  pluficurs  jours  j  la  dofe  en 

eft  de  demi  dragme.  . 

Cette  poudre  étant  glutineüfe&  confolidantc  ,  elle  peut  un  peu  affermir  le  pé¬ 
ritoine  des  petits  enfans  qui  s'étoit  trop  étendu  &  dilaté  ,  pourveu  que  d'ailleurs 
on  ait  eu  k  foin  de  faire  un  petit  bandage  à  la  parue.  jy 


OJL.e  Granonim  Kemes 
Santali  rubri , 

M  tfiiches  y 
S'jmims  plant  aginis  ® 
Rafura  cornu  cervi , 
S.iiccini , 

JSoli  arment  y 


OJL.  Ginnamemi , 
JJltttxmni  cretici , 
Croci  y 


Vertu?. 

Dole» 


UNI  VERSE  .L  L  H. 

P ulvis  contra  abortum . 

'  Tcrc<z  fîglllatrt  9 
Oculorum  cancrl  préparât. 
Qoralll  rubri  praparati , 

R adicim  forment llU  , 

Symphlti  majorls ,  fij^ 

Qaryophyllorum  an  a  ~  fi , 

Fiat  pulvis  S.  A. 

RE  M  A  RQ^V  E  S. 

On  pulverifera  enfemble  les  racines ,  le  ICermes ,  la  graine  de  plantain  ,  le 
fantafle  fuccin,la  corne  de  cerf,  le  gyrofle  &  le  macis  ;  Rime  autre  part  le  maftich 
dans  un  mortier  humecte  de  quelques  gouttes  d'eau  de  plantain  ,  d'une  autre  part 
on  mettra  en  poudre  enfemble  la  terre  figillée  &  le  bol ,  on  mêlera  tous  les  ingre- 
diens  pulverifez  ,  &c  l'on  en  fera  une  poudre  qu'on  gardera  au  befoin.  i 

Elle  eft  propre  pour  empêcher  que  les  femmes  n'accouchent  avant  terme,  pour 
arrêter  le  cours  de  ventre  ,  &  pour  fortifier  l’eftomach  j  la  dofe  en  eft  depuis  un 
fcrupule  jufqu'à  une  dragme. 

Quand  une  femme  grolfe  craint  d'avoir  'été  blelfée  par  quelqu'efFort  ou  autre 
accident  ,  il  eft  à  propos  qu'elle  garde  le  liât  huit  ou  neuf  jours  ,  8c  qtf’elle  ufe 
fouvent  de  cette  poudre  ,  afin  de  raffermir  s'il  fe  peut  les  ligaments  qui  attachera; 
l'enfant  à  la  mere  quand  ils  ont  été  ébranlez. 

Vulvîs  partum  provecans. 

Boracis  ana  ^îj , 

Trochifcornrn  rnyrrh*  g  i  , 

Sabinœ  5  fi , 

-F iat  pulvis. 

REMARQUE  s. 

On  pulverifera  enfemble  la  canelle  ,  le  didtam  8c  la  fàbine  ,  d'une  autre  part  on 
mettra  en  poudre  les  trochifques  &:  le  borax  ,on  mêlera  les  ingrediens  pulverifez 
Sc  l'on  fera  une  poudre  qu’on  gardera  pour  le  befoin. 

Elle  eft  propre  à  hâter  l'accouchement  quand  la  femme  eft  dans  fe  s  douleurs  ,  8c 
elle  poulie  l'arriere-faix  ;  la  dofe  en  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu'à  deux  ,  on  peut 
aufti  s'en  fervir  pour  exciter  les  menftru'és  j  on  la  dilfout  dans  du  vin  blanc  ou  dans 
de  l'eau  d'armoife, 

Vulvîs  ad  fedanda  tormîna  pojl  partum . 

Jfo.  Radicisconfolid*  majoris  ficcat a  ,  M  tris  , 

Mf#  atb  amant  ici  ana  5  ij,  C  voci  , 

■G tandis  cjueycin*  ,  Seminis  faturci*  , 

Succini  ana^  i  fi  ,  C onandn  ana  3  ij 

Corticis  ar antior um  focc.  Vlat  pulvis. 

REM  A  RQUES. 

On  pulverifera  enlemble  toutes  ces  drogues  bien  fubtilemem  ,  8c  l'on  gardera, 
la  poudre  pour  s'en  fervir  au  befoin. 


Te 
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Vertus.  Elle  eft  propre  pour  appailer  les  tranchées  der  femmes  nouvellement  accoi$- 
Dole.  chées  Sc  pour  la  colique  venteufejla  dofe  en  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu'à  deux.  * 

P ulvis  contra  tufam  infant  um  ,  A-  Mynfycht. 

OJL.  Saccbari  penidii  iij  3  .  '  Lattis  Juiphuris  , 

'Tulverls  dlatr  ayant  bi  frtgidi ,  '  .  Croci  orient  dis  an  a  9  ii  , 

Di  air  t  os  Jimplicis  an  a  ^  fi  ,  Cranli  burnani , 

Radicis  pceoniœ  ~  ij  ,  S  craints  papaveris  albi  ana  9  i , 

Skcci  glycyrrhija  5  i  , 

M if  ce  &  fat  omnium  pulvls  fnblWJJimus. 
REMARQUES. 


Vertus. 


Dofe. 


On  pulverifera  enfemble  la  racine  de  pivoine  ,  le  faffran  ,  la  femence  de  pavot 
&  le  crâne  humain  ,  d'une  autre  part  le  Eue  de  reglilfé  &  les  penides  ,  on  mêlera 
ces  ingrediens  pulverifez  avec  le  laiéf  de  foulfre,  les  poudres  diaireos  &  diatraga- 
canthi  frigidi  ,  &  l'on  fera  une  poudre  qu'on  gardera  pour  le  befoin. 

Elle  eft  bonne  pour  épaiffir  les  humiditez  trop  fubtiles  qui  defeendent  du  cer¬ 
veau  fur  la  trachée-artere  ,  pour  exciter  le  crachat ,  pour  adoucir  les  acretez  de  la 
poitrine  ,  pour  aider  à  la  refpiration  ,  on  peut  s'en  lervir  auffi  bien  pour  les  gran¬ 
des  perfonnes  que  pour  les  enfans  ;  la  dofe  en  eft  depuis  demi  fcrupule  jufqu'à  une 
dragme. 

Le  deffein  qu'à  eu  l'auteur  de  cette  defeription,  en  y  faifant  entrer  la  racine  de 
pivoine  &  le  crâne  humain,  a  été  apparemment  pour  fortifier  le  cerveau  d'ou  dé¬ 
coule  l'humeur  qui  produit  la  toux  ,  pendant  que  les  autres  drogues  adouciftênt  la 
poitrine  ,  il  peut  auffi  avoir  eu  en  vue  de  prévenir  &  d'empêcher  par  là  les  mou» 
vemens  convulfifs  &  épileptiques  aufquels  plufieurs  enfans  font  fujets. 

P  ulvis  pro  ulceribus  gutturis. 

0/!.  Sulpbuns  v'-vi  5  iv  3  Maftiches  , 

ejbljrybœ  ,  Thuris  an  a  q  j  3 

Aluminis  faccharei  an  a  5  ij  }  Pyret  hrl  g  vi , 

Fiat  pulvls  fubtilîjjlmus . 

R  E  M'  A  R  Q  v  E  S. 


N 


On  pulverifera  îe-pyrethre  en  particulier  ,  d'une  autre  part  le  foulfre  vif  &  l'a¬ 
lun  de  fucre  ,  d’une  autre  part  la  myrrhe  &  l'encens  dans  un  mortier  oint  de 
quelques  gouttes  d'huile  d'amande  :  d'une  autre  part  le  maftich  dans  un  mortier  h  li¬ 
me  clé  au  fond  de  quelques  gouttes  d'eau  :  on  mêlera  tous  les  ingrediens  pulverifez 
&  l'on  fera  une  poudre  qu'on  gardera  pour  le  befom. 

Elle  eft  propre  pour  déterger  &  pour  confolider  les  ulcer.es  de  la  gorge  ,  on  en 
Vcrms  m£ie  une  once  dans  une  cftopine  d'eau  de  vie,  8c  l'on  en  touche  fouvent  l' ulcéré. 


Vu  fais  kezoardicus  ,feu  alexipharmacus. 
OJL.  Radicum  c  ont  rayer  va ,  Unie  or  nu  , 


Serpent  art  a  Virgin',  an  £  s 
zsEngelica  , 

Z  e  dont  la  ana  g  fi , 
hepaturn  viper  arum  cnn.  cordibus 
Be  z.o,  rd !  orienta  lis  , 

Bczoardi  mlniralu  an  a  5  iij  3 


Srbœnantbi , 

Santali  citr'nl ,  an  a  5  ij  , 
Granorum  IOrmes , 

Croci , 

C orticif  citri  Jicci , 

Cap  bu  <e  un  a  5  fi  3 


UN  I  VE  R  5  ELLE; 

lAmbrA  lYifeét ,  .  ...  •  Oleorftmcinnarnomi , 

vi  ,  '■  '  Mac  h  ,  ar.a  gmt.  y. 

♦.  ^Itiitpulvis  S.  -A. 

M  ARQU  E  S. 

On  pulveriféra  enfemble  les  racines,les  foyes  de  vipère,  1  unicorne,  le  fcliænan- 
te,  le  fan  cal  citrin,  le  Kermès  ,1e  faffran,  l’écorce  de  citron  feche;  d’une  autre  part 
le  camphre,  les  bezoards,  l’ambre  gris,le  mufc,on  mêlera  les  poudres  enfemble  8c 
on  les  agitera  quelque  rems  dans  un  mortier  de  marbre,  y  ajoutant  peu  à  peu  les 
huiles  de  canelle  &  de  macis,  pour  faire  une  poudre  qu’on  gardera  au  beloin. 

Elle  eft  propre  contre  toutes  les  maladies  où  il  y  a  de  la  malignité  ,  on  en  peut 
donner  dans  les  fièvres  malignes,  dans  la  pefte  ,  dans  la  petite  verole  ,  8c  ^  lori- 
qu’il  eft  queftion  de  poufîer  les  humeurs  par  la  tranfpiration  ;  la  doxe  en  eu  depuis 
huit  grains  jufqu’à' demi  dragme. 

La  poudre  bezoardique  fe  trouve  décrite  fort  différemment  dans  les  Pharmaco¬ 
pées  ,  elle  tire  fou  nom  du  bezoard  qui  y  entre  ;  Ion  ulage  -étoit  plus  frequent 
avant  qu’on  fe  fervit  de  la  poudre  de  vipere  ,  elle  a  pourtant  de  vertus  fort  recom¬ 
mandables  j  les  ingrediens  qui  y  entrent  font  tous  çifentiels  pour  les  effets  qu  cm 

demande. 

Op.  Boli  arment , 

'Terra  lemnia  av.a  ^  i  , 

Ivia.ro aruamw  orient  alium, 

Lœpidum  hy acint horum  > 

.Swaragdorum  , 

Saphyrorum  & 

Rubinorum , 

Coralll  albi  & 

Rnbri  , 

Radicum  îormentilU , 

Doronici  ,  & 

F 1 


'ulvis  fannonïc  us. 

Dittamni  albi, 

Santali  citrini  , 

R  afin e  unie  arum  & 

Eboris  an  a  q  f  , 
Corticis  citri  exitrioris  fie  ci, 
S  erninis  ace  lofa  an  a  q  iij  , 
Cinnarnorni  q  i  t 
Caryo phy llorurn  , 

Croci  an  a  q  f$  , 

F oliaauri  purijjimi  Ne.  xxr 


t  ex  ane  pulvis. 


Vertus. 


Dofc, 


T^EMA  R  QV  E  S. 

On  broyera  enfemble  fur  le  porphyre  ,  les  coraux  ,  les  perles  8c  les  pierres  pré- 
tieufes  jufqu’à  ce  que  le  tout  foit  en  poudre  impalpable  ,  en  pulverifera  enfemble 
les  racines,  le  fantal,  lesrafures ,  les  écorces,  la  icmcnce  d’ofeille  ,  les  gyrofles  8c 
le  faffran ,  on  mêlera  enfemble  les  ingrediens  pulverifcz  ,  8c  l’on  y  ajoutera  les 
feuilles  d’or  pour  faire  une  poudre  qu’on  gardera  au  beloin. 

Elle  eft  eftimée  contre  la  pefte  ,  contre  les  fièvres  malignes  8c  contre  toutes  les  Vertus,, 
autres  maladies  épidémiques  ,  elle  poulie  les  humeurs  par  tranfpiration  ;  la  dofe  en  Dole, 
eft  depuis  demi  fcrupule  jufqu’à  deux  fcrupules. 

Cette  poudre  a  retenu  le  nom  d’Hongrie  où  elle  a  été  premièrement  mile  en  poudre 
ufage  ,  on  s’en  fert  fréquemment  en  Allemagne  8c  aux  autres  pays  feptentrionaux,  d’Hongrie. 

mais  rarement  en  France.  - 

On  mêle  une  once  8c  demie  de  cette  poudre  dans  une  livre  de  fucre  cuit  en 
#au  de  rofe  comme  le  fucre  rofat  ,  8c  l’on  en  fait  des  tablettes.  ^  _  Tablette» 

Le  bol  ,  la  terre  figillée  ,  les  perles,  les  coraux  ,  l’or  8c  les  pierres  prétieufes  qui  a  Hongrie- 
titrent  dans  cette  compoiition  ,  ne  font  pas  les  ingrediens  qui  lui  donnent  plus 


Action 

caaipiue. 


.m  F  H  A  K  M’A  C  O'Pt  E 

de  vertu  ,  au  contraire  comme  ces  matières  ne  .  font  que  terreftres  ,  aïxalînes  St 
aftnngentes,  il  y  a  de  laraifon  à  croire  quelles  empêchent  plutôt  l'effet  des  autres, 
remedes  en  fixant  leurs  parties  volatiles  que  de  leur  aider  a  chafler  le  venin  ;  je- 
ferois  donc  d'avis  qu'on  les  retranchât  de  la  description. 

Ceux  qui  n’auront  point  d’unicorne  pouront  Lui  iubftituer  l'os de  cœur  de  cerf. 

^  Quelques  defcriptioiis  ajoutent  deux  dragmes  de  camphre  dans  le  corps  de  la  pou» 
dre,  ce  qui  peut  produire  un  bon  effet  dans  plufieurs  occafions  ,  mais  le  camphre 
rendant  une  odeur  importune  &  defagreable,je  trouverais  a  propos  qu'on  attendit  à 
en  mêler  dans  chaque  dofede  la  poudre  deux  ou  trois  grains  lorfqu'il  en  ferait  befoim. 

Vidvis  adftrumam  ,  tAmoldi  de  Villanova,. 

Qinnarnomi  , 

Salis gemma  » 

Tyrethri  , 

Gallarum  , 

JLapidi  fpongia^ana  y 

Pulverentur  ef  mifeeantur. 


Spongia  rombtfîœ  , 
pilla  marin  A  tojla  , 

O  [fit  fepiœ  , 

Pi  péri  J  Ion  fi , 

N-ign  ». 
Zimriberis » 


Eli 


Ntt 

♦Ç/v 


R  E  M ARQVES. 

On  puîverifera  enfemble  les  noix  de  galles,  le  pyrethre,  la  cànelle,îe  gingembre», 
les  poivres  ,  d'une  autre  part  on  mettra  enfemble  en  poudre  les  autres  ingrediens  ». 
on  les  mêlera  &  l'on  fera  une  poudre  qu'on  gardera  au  befoin. 

Tcrtus  Elle  propre  pour  difToudre  &.  refoudre  les  tumeurs  fcrophuleufes,les  écrouel- 
jDofe.  les,  le  goeftre  :  la  dofe  en  eft  depuis  fix  grains  jufqu'à  une  fcrupule.. 

Cette  poudre  eft  compofée  de  remedes  raréfiants  &  dellechants  ,  le,  pyrethre  , 
les  poivres  >  le  gingembre  ».  la  canelle  ,  le  fel  gemme  la  rendent  fort  acre  &  péné¬ 
trante,  &  les  autres  drogues  font  des  matières  alcalines  qui  abforbent  les  humidi- 
tez  acides  qui  fe  rencontrent  dans  les  tumeurs  fcrophuleufes.. 

P  ulvîs  diacrocum  feu  diacurcuma  ,  Mefue _ 


O/j .  Radie; s  meu  athamartki 
R hapontici  , 

Spica  indic&ana  3  vi  », 
Creci  optimi  , 

A  fart  ,, 

Seminum  petrofelinl , 
jDaua  cretici  » 

Anifi  & 

A  pli ,  an  a  3  fi, 

S cordii  , 

Scolopendrii  , 

S  pic. à  glyc)  rrbifa  an  a  3  iî  fi. 


C  pjU , 

Cœjfia  ligne  a , 

Schananthi  », 
Carpibalfamiy 
Myrrha  » 

eJRhbia  tinBorum  , 

S mcorpim  abjinihii ,  & 
Eupatorii, 

OUi  tiucis  n.ofthai  a ,ana  3  ÎI 
Cal  ami  aromatici , 

C mnamond  an  a  7  i  fi  , 


? 


Cummi  tr  agaçant  hi  3  1 
Fiat  pu! vis. 

REM  A  R  Qjü  E  S. 

On  puîverifera  enfemble  les  racines  ,  le  fisc  de  reglifte  ,  le  fpicanard  ,  les  femen» 
ces ,  les  feuilles  les  fleurs  ,  le  carpobaliamum  ou  à  ton  défaut  les  cubebes,  la  gom¬ 
me  adraganth,  le  cafîia  lignea  ,  .la  canelle  ,  le  calamus  aromaticus, d'une  autre  parc: 
on  mettra  en  poudre  le  faftran  apres  l'avoir  fait  fcclier  trés-doucement  entre  deux. 


*»  y  i 

3  5  y 


Dofe. 


U  N  I  V  H  R  S  E  L  L  E. 

papiers  ,  d'une  autre  parc  la  myrrhe  dans  un  mortier  oint  de  quelques  gouttes  d'hui¬ 
le  d'amande  :  on  tirera  desfucsd'abfinthe  &  d'aigremoine  par  expreffion  à  la  ma¬ 
niéré  ordinaire  ,  on  les  dépurera  en  les  fai  Tant  bouillir  un  bouillon  &  les  palfant 
plufieurs  fois  par  un blanchet,  puis  on  les  feraépaiffir  au  feu  de  fable  jufqu'à  ce 
qu'ils  foient  durs  &  qu  ils  puiftent  être  caliez  comme  le  lue  de  reglilîe  ,  on  les 
ccrafcra  dans  un  mortier  &  on  les  pulverifera  les  mêlant  avec  un  peu  de  la  poudre; 
on  y  ajoutera  l'huile  de  mufeade  oc  le  refte  de  la  compoftion  pour  [aire  une  poudre 
qu'on  gardera  aubefoin. 

Elle  eft  propre  contre  les  maladies  épidémiques  ,  pour  refiler  à  la  malignité  des 
humeurs,  pour  exciter  la  tranfpiration  ,  pour  provoquer  les  mois  aux  femmes  ,  Vertus, 
pour  exciter  les  urines;  la  dofe  en  eft  depuis  demi  fcrupule  jufqu'à  deux  fcrupules. 

Les  fucs  fi  épaiflii  qu'ils  foient  ne  font  guere  en  état  d'être  pulvcrifez  ,  ni  mê¬ 
lez  dans  une  poudre  ;  de  plus  en  les  faifant  épaifïir  ou  évaporer  ,  on  ne  peut  pas 
empêcher  que  le  feu  n'enleve  &c  ne  diffipe  leur  partie  dlêntielle,  je  fer  ois  donc 
d'avis  qu'à  la  place  des  fucs,  on  employât  dans  la  poudre,  les  feuilles  d'abfnrhc 
&  d'aigremoine  feches  ,  mais  il  y  a  bien  de  l'apparence  que  hauteur  n'a  point  pré¬ 
tendu  qu’on  garderait  cette- compofition  en  poudre,  il  a  fans  doute,  voulu  la  réduire 
en  eleduaire  en  la  mêlant  dans  une  quantité  fuffifante de  miel  écume  ,  &  alors  les 
lues  y  pourront  entrer  fans  avoir  été  épaiflis. 

La  dofe  de  la  poudre  qu'on  doit  réduire  en  éleduaire  eh  une  once  &  demie  fur  diacurcuma. 
chaque  livre  de  miel  écumé. 

Le  nom  de  curcumaefl  donné  à  beaucoup  d'ingrediens,  qui  teignent  en  jaune  3 
mais  ici  par  diacurcuma  l'on  entend  une  compoftion  de  faftran. 

P u  fais  centra  rabiem ,  jeu  Antylyjjus*. 

V-  Follcrum  rvt&  %  Menthe 

Ver  ben*  ,  Arthtmifdy 

Suivi  a  y  Mdijfophylli  x 

Plant agmis  „  Betonica  , 

Polypodii  ,  Hyptrici  , 

A  vfinthii  mil  y.  Centauyii  mïnorls  ana partes  sgitaf es. 

Le  gant  ur  fin^ulaqm  tempere  v’nibns  pollent  maximis  ,  qu&d  ad  Jjtniife,è  p  le  >  il  Mi¬ 
nium  affequentur  :  in  foie  fervido  breyi  fie  Centura  fî(  Cata  ad  ufus  refirventur  ,  (a  le  ce  us 
quotannis  reneventur  ,  quum  utendi  ne  ce  [fit  as  incidet  fingulorum  squale  pondus  in  pul- 
verem  tenuiffimum  redigito. 


Eîedtuairc 


RE  MARQjOES. 

On  cueillera  toutes  les  plantes  qui  entrent  dans  cette  compoftion  quand  elles 
font  dans  leur  plus  grande  vigueur  ,  ce  qui  arrive  dans  la  pleine  Lune  de  Juin  ,  on- 
lesdivifera  par  petits  paquets  ,  on  lesenveloperade  papier  brouillard  ,  &on  les.ex- 
pofera  au  foleil  ardent  pour  les  faire  fecher  le  plus  promptement  qu'il  fe  pourra  3. 
on  gardera  ces  herbes  feches  dans  une  boette  les  renouvellant  toutes  les  années 
avec  les  mêmes  circonftances  ,  &  à  mefure  qu'on  voudra  s'en  feçvir ,  on  les  pul- 
verifera  fubtilement  en  parties  égales,.  - 

Cette  poudre  eft  propre  pour  prévenir  les  accidens  de  la  rage  quand  on  a  été 
mordu  d'un  animal  enragé  il  faut  en  ufer  pendant  quinze  jours  confecutifs  le  ma-  Vertus, 
tin  à  jeun;  la  dofe  en  eft  depuis  demi  dragme  jufqu'à  trais  dragmes  ,  dans  du  vin  Dofe. 
blanc  ,  on  peut  s'en  fervir  encore  pour  fortifier  le  cerveau. 

L'auteur  de  cette  poudre  eft  M.  de  Pirou,  mais  M.  Palmarius  Médecin  de  Paria 


m  PHARMACOPÉE 

en  a  donné  la  dcfcription  dans  un  Livre  qu'il  a  fait  imprimer  >  &qui  a  pour  titré  ; 

de  la  morjurc  de  Chien  enragé. 

La  confiance  de  cueillir  les  plantes  vers  la  pleine  lune  de  Juin  a  été  recom¬ 
mandée  par  l'auteur,  parce  qu'il  a  cru  qu'elles  recevoient  dans  ce  tcms-là  quciqu'in- 
fluence  falutairc,  mais  j'eflime  qu'il  importe  peu  que  ces  plantes  (oient  cueillies 
en  pleine  lune  ou  en  decours ,  au  mois  de  Juin  ou  en  un  autre  mois  pouvu  qu'oit 
obferve  de  ne  les  cueillir  que  quand  elles  font  en  leur  plus  grande  vigueur. 

Si  l'on  ajoutoit  à  cette  compolition  un  tiers  de  poudre  de  vipere  elle  auroit  en¬ 
core  plus  de  vertu. 

P ulvls  contrapeflcm  }  Bœuderom, 

'djd.  Boli  arment ,  acjUt  fcabioft  prœparœtœ ,  3  i , 


Rafnrt  ebods  , 

O  (fis  è  corde  cervt>  vel  bonis 
C'nnamomi  , 
l^jicis  mofchata  , 

Eoliorum  Tfielij'ft Jiccorttm  t 
Lap:dum  fmaragdi  , 
Hyacinthi , 

Granatorum.  3 
Saphyromm  , 

CordlH  rnbri , 

Aîargarit.  fplendidarttm  , 
rubrarurn  and  31, 
orîetndis  ana  3  fi  , 


Vertns, 

Dole. 


Terra  figillatt  ,  ?  fi 
’Kddiciim  tormentilla  ,  & 
k  igdicA  ,  and  3  ij , 

Cortkis  citrij  rnali , 

Scminfim  cltrii  mandater. 
tyAcetoft , 

Portulaca  , 

Cardai  benediüi  , 

Radie  km  diptamni  and  3  ë  > 

Emût  campant,  , 

Tug  loJJi  x 
Bo  raglnîs  , 

Ztdoaria  , 

Tunicajd  efl  betonict  altilis , 

Fiat pulvis  S.  A. 

RE  M  AK  JdJJ  E  S . 

On  pulverifera  enfemble  les  racines  ,  les  ecorccs  ,  les  feuilles ,  la  mufeade,  les 
femences  ,  les  rafures  ,  l’os  de  cœur  de  cerf,  &  les  rofes  ,  on  broyera  enfemble 
furie  porphyre ,  les  perles  ,  le  corail  &  les  pierres  pretieufes  ,  jufquà  ce  cruel¬ 
les  foienten  poudre  impalpable,  d'une  autre  part  on  pulverifera  la  terre  figillee  , 
le  bol  préparé  &  le  mufe ,  on  mêlera  tous  les  ingrediens  pulvcrifez  &  1  on  en  fera 
une  poudre  qu'on  gardera  au  befoin. 

Ede  efl  alexitairc,  propre  contre  la  pelle  ,  les  fièvres  malignes  &  les  autres  ma¬ 
ladies  contagieufes  ;la  dofe  en  efl  depuis  demi  fcrupule  jufqu'à  deux  fer upules. 

Cette  compofition  a  beaucoup  de  rapport  avec  la  poudre  d'Hongrie.  , 

Le  bol,  la  terre figi liée  ,  lesfragmens prétieux  ,  le  corail,  les  perles  étant  na¬ 
turellement  privez  de  parties  volatiles,  je  les  crois  du  tout  inutiles  dans  cette  pou¬ 
dre  qui  n'agit  que  par  fes  parties  fpiritueufes ,  aiiifi  je  ferois  d’avis  qu'on  les  retran¬ 
chât  de  la  compofition. 

Pulvis  grifens  Cafir  is  contra  pejîem . 
dje  Radicis  phnpinelU  ,  Granornm  juniperi , 

Gentians.  ,  F oliornm  rut  et  , 

TormertilU  ,  Abfin  hü,  ana  g  i , 

Serpent  aria ,  Caflorei  ,3b, 

F  Ut  pnlvh  S.  A.  x 


Venus. 


*j^£  M  A  R  Q.V  E  S. 

On  pulvcrifera  toutes  les  drogues  enfemble  &  l’on  gardera  la  poudre  pour  le  be~ 
foin.  . 

Elle  eft  propre  contre  la  pelle  &c  pour  s’en  preferver  ;  la  dofe  en  eft  depuis  demi  c 
fcrupule  jufqu’à  deux  lcrupules. 

On  ajoute  dans  cette  poudre  des  noix  mondées  &  pilées  en  pâte  dans  un  mortier  Maflc  de 
de  marbre  ,  de  la  theriaque  &  du  vinaigre  rofat  de  chacun  une  once  ,  on  malaxe  pilules. contre 
le  tout  enfemble  &  l’on  en  forme  une  malle  de  pilules  dont  on  fait  prendre  à  la 
dofe  depuis  un  fcrupule  jufqu’à  une  dragme. 

Tidvïs  rubeus  Cafarîs  contra  peflem . 


Diblamni  craici , 
Cornu  cervi  ana  ,  3  ii , 
Camphort  ,  9  iv  , 
Myrrba  eletiœ  , 

Croci  ana  3  i  , 

Ojjïs  è  corde  cervi ■>  9ii  3 


Ofl.  Boli  arm  en* , 

Sulphuris  vivi  an  a  3  ft  , 

Radie.  zjedoariœ , 

Zinaiberis  ana  3  iij, 

Gentiaxd,  , 

‘ BimpinelU  , 

TorrnentilU , 

Fiat  omnium  pnlvis  S.  A. 

‘R^E  MAR  QV  ES. 

On  pulverifera  enfemble  les  racines  ,  le  diclam,  la  corne  de  cerf,  l’os  de  cœur  de 
cerf,  les  arrolant  d’un  peu  d’eau  de  vie;  d’une  autre  part  le  fafifran  après  l’avoir  fait 
fecher  entre  deux  papiers  par  une  lente  chaleur;d’une  autre  part  on  mettra  en  poudre 
enfemble  le  bol ,  le  loulfre  vif  &  le  camphre  ,  d’une  autre  part  la  myrrhe  ,  on  mêle¬ 
ra  les  ingrediens  pulverifez  &c  l’on  en  fera  une  poudre  qu’on  gardera  au  befoin. 

Elle  refile  au  mauvais  air  ,  elle  change  le  venin  ,  on  s’en  fert  contre  la  pelle  ;  la 
dofe  en  ell  depuis  demi  fcrupule  jufqu’à  deux  fcrupules. 

On  corporifie  cette  poudre  avec  de  la  theriaque  ,  du  mitridat  de  chacun  fx 
dragmes  &  un  peu  d’eau  de  vie,  pour  en  faire  une  malfe  de  pilules.  1  ^  es^^.°n” 

Le  bol  meparoît  inutile  dans  cette  compofition  ,  c’ell  une  terre  bitumineufe  pri-  1  ^  *  ’ 

vee  des  principes  aêlifs  qui  font  necelfaires  dans  un  remede  alexitaire. 

P  ulvis  Imper M  or  is  Fer  dînant ,  contra  peflem . 


Boli  arment  pr dp ar.  3  ft  * 
R  ifhra  cornu  cervi  , 

S  eminis  citri , 

kY antior  um  , 

JLimonum  ana  ~  iiî  , 
Coriandri  , 

Hyperki ,  an  a  5  f  , 
T)iptamni  aibi  , 

Cinnansomi  an  a  5  ii , 

C  'iryophyllerurn  , 

R* farumrubrarum  , 

R  «Jura  eboris  an  a  3  i  f  , 

Ligni  aloes  , 


F  Ut  frV  arts  omnium  pulvis. 


Nucis  rnofchatd , 

Y  oli  or  um  major  an  a ficconim3 
Baccarum  juniperi , 

O  [fis  e  corde  cervi , 
Kadicum  tormentilU  y 
S  /'abiofd , 

Buglojfi , 

Trium  fantalorum  ana  ^  f  , 
Lapidum  faphyrorum  , 
Hyacynthomm  , 
Srnardgdorum  , 
'R.ubinorum  , 
Granatormn  ana  9  î  ^ 


5J<S  PHARMACOPÉE 

REMA  RQjüS  S. 

Ou  pulverifcra  enfemble  les  femençcs, les  racines ,  la  canellc  j  les  gyrofles  ,  les 
rofes,  la  corne  de  cerf,  le  bois  d'aloes,  la  mufcade  ,  la  marjolaine,  le  geniévre,l'os 
de  cœur  de  cerf,  les  fantàux;  d'une  autre  part  on  réduira  en  poudre  fur  le  porphyre 
les  pierres  precieufes  ,  on  mêlera  les  ingrediens  pulverifez  avec  le  bol  préparé  ,  8c 
l’on  fera  une  poudre  qu'on  gardera  au  befoin. 

Vernis,  Elleeft  non  feulement  propre  contre  la  pelle  ,  mais  contre  toutes  les  autres  mat 
Dofe.  ladies  aufquelles  il  y  a  de  la  malignité  ;  elle  provoque  lafueur  ,  elle  chalfe  les  hu¬ 
meurs  par  la  tranfpiration  ;  la  dofe  en  eft  depuis  demi  fcrupule  Jjufqu'à  deux 
fcrupules. 

Cette  defeription  eft  farcie  de  plulieurs  drogues  inutiles ,  comme  les  pierres 
precieufes  ,  le  bol ,  ces  matières  terreftres  étant  privées  naturellement  de  principes 
a&ifs  ne  peuvent  aider  à  chaffer  le  venin,  la  graine  de  limons  eft  bien  peu  diffe¬ 
rente  de  celle  de  citron  ;  on  peut  en  retrancher  une  8c  mettre  le  double  de  l'autre; 
pour  la  femence  d'orange  elle  a  peu  de  vertu  ,  je  voudrais  même  en  fa  place  de  l'é¬ 
corce  jaune  extérieure  iechede  l'orange  amere  ,  c'eft  la  partie  de  l'orange  qui  a  le 
plus  de  qualité:  les  racines  de  buglofe  8c  de  feabieufe  feches  font  de  petite  vertu, 
la  rafure  d'yvoire  n'eft  pas  fort  necelfaire  là  ou  il  y  a  de  la  corne  de  cerf  ,  ce  font 
des  matières  d'une  même  vertu  ,  mais  la  corne  de  cerf  contient  plus  de  fel  que 
l'yvoire  ,  comme  je  l'ai  remarqué  dans  mon  Livre  de  Chymie  ,  8c  par  confequent 
elle  a  plus  de  qualité  ;  voici  donc  comme  je  voudrais  abréger  8c  reformer  cette 
compofition. 

Pulvis  contra  peflem  reformât  us  0 

If.  Rafura  cornu  cervi  ,  feminis  citri  ,  ana  3  iy, 

C ortlcis  exterioris  arantiorum  amaror.  5  iii , 

Radicis  dittamni  albi ,  cinnamomi  ana  3  ii  , 

ÇAryophyllorum  ,  rofarum  rubrayum  ,  lïgni  aloes  ,  macis  , 

Foltorum  majorante  ficcorum  ,  b  ac  c  arum  juniper  l ,  ojjls  è  corde  cervi  s 
R dÀlcis  tormentilU  ^  fiant  ali  citrini ,  ana  3  i  fl , 

S?  mini  s  -coriandre  &  hyper  ici  ana  3  fl  , 

F iat  ex  arte  omnium  pulvis. 


P ulvis  ‘ Dîamumiœ  ,  A.  Mynfcht. 

OA.  oJ^lumiéL  tranfmarina , 

H.rundmaria  , 

M  if  fier  ii  tapidis  percantm  ,  ana  %  ii , 

Terrnentilia  ana  3  i  , 

S anguinis  hlrci  préparait , 

Succini  albi  préparait  , 

Caryophyliorum  , 

S  Ai  s  coral  0  u-.m  rubrorum  , 

S p  rrnaiis  ceti  ana  3  i  fl  , 

R adicis  rubUtinUorum 

Boli  rubri  orientalis  ana  3  fl 

’M'fce  &  fat  omnium  pulvis  fubtilifjimus. 

OR^EMARQjU  ES. 

On  pulverifcra  enfemble  les  racines  8c  les  gyrofles  ,  d'une  autre  part  on  met¬ 
tra  en  poudre  enfemble  la  Mumie  ,  le  fangde  Bouc  préparé  &  la  nature  de  ba¬ 
leine  ,  d'une  autre  part  le  bol  8c  le  fel  de  corail ,  on  mêlera  ces  ingrediens  pul ve¬ 
niez  avec  le  magiftere  de  pierre  de  perches  8c  le  fuccin  préparé  ,  pour  faire  une 
poudre  qu'on  gardera  au  befoin. 

Elle 


U  N IV  El  S  ELLE,  ui 

Elle  eft:  bonne  pour  ceux  qui  lonc  tombez  ou  qui  ont  été  biefe  violemment ,  v  , 
elle  diflout  le  fang  caillé  ,  elle  fortifie  les  parties  ,  elle  aglutinc  les  playes  internes-  Duf??* 
îa  dofe  en  eft  depuis-  une  fcrupule  jufqu’à  une  dragme. 

Pour  faire  le  magiftere  des  pierres  de  perches ,  il  faut  les  calciner,  puis  les  ayant  Magiftera 
réduites  en  poudre  lubtile ,  procéder  comme  à  l'operation  du  magiftere  de  corail,  de  pierfes  fte 
dont  on  trouvera  la  deicription  dans  mon  Traité  deChymie  :  mais  par  la  calcina-  Paxiles- 
tion  8c  par  la  réduction  de  cette  pierre  en  magiftere  ,  on  fait  diflïper  toutes  ces 
parties  volatiles  dans  lefquelles  conftftoit  fa  principale  vertu,  &  il  ne  refte.  qu'une 
matière  privée  de  tous  principes  adifs ,  laquelle  on  pourrait  appeller  à  '  jufte  titre 
tefte  morte ,  ainh  j'eftime  qu'il  feroit  beaucoup  meilleur  d’employer  dans  cette 
compofttion.  les  pierres  de  perches  Amplement  pulverifées,  que  de  les  réduire  ea 
magiftere. 

Pulvis  diaifpeymaton. 

2C,  K.adkum  eringîi  t 
Bnfci  s 
Ononidis  , 

Cyperi , 

R ubU  tinAomm  ,  and 
JLiquintia , 

C bamadryos  , 

'üîtmrnl  tragacanthi  an  a  9  iy„ 

Lapldis  juddici , 

S  pongiA  pr&parat£  An  a  3  i 
Oculorum  cancn  pr&parator* 

Semimm  apii  , 

Afparagi , 

Ameos  y 
Bar  dan  a  , 


•  p  -1 

5 11  * 


Ceirvi  y 
Ci  tri  y 
Dauci  y 
Vœniculi , 

AfiU]  füllSy 
Oc  y  mi  , 

Petrofehni  Aidceàonicl  3 
PimpineLU  , 

Quatuor  frigidorum  major, 
Brufci  y 
&  xx if  r agi  a  3 
Sezeli  y 


ZJrtitœ  y 

P)  de  c  arum  juniperi  . 

F ruüuum  alhehenA  an  a  r  i,, 

F Ut  pulvis  S.  A. 

TQE  MAKQJU  ES. 

On  pnlverifera  cnfemble  les  femencesjes  bayes,les  fruits  ,  les  racines  ,  le  cha- 
medrys  ,  d'une  autre  part  la  gomme  adraganth  ,  dans  un  mortier  qu'on  aura  fait 
chauffer.  O11  broyera  fur  le  porphyre  la  pierre  judaïque  jufqu'à  ce  qu'elle  foit  ré¬ 
duite  en  poudre  impalpablejon  melera  les  ingrediens  pulverifez  avec  les  yeux  d'é- 
crevifte  8c  l'eponge  préparez  pour  faire  une  poudre  qu'on  gardera  aubefoin. 

Elle  eft  fort  diurétique  8c  propre  pour  le  feorbut ,  pour  le  goeftre  ,  pour  la 
utte  ,  pour  la  colique  nephretique  ,  pour  la  pierre  :  la  dofe  en  eft  depuis  un  fera-  Xeiïn^' 


goutte  ,  pour  la  colique  nephretique  ,  pour  la  pierre  ;  la  dofe  en  eft  depuis  un  fera 
jpule  jufqu'à  une  dragme. 

Cette  poudre  eft  appellee  diaipermaton  à  caofe  de  la  grande  quantité  des  femen 
ces  qui  y  entrent ,  car  ce  nom  lignifie  compofttion  de  femences. 

Vulvis  refait  a  novelU  ,  Nie.  Alex. 

Ofi.  R of, arum  rubrarum ,  Zhgiberis 

Çlyeyrrhifa  ,  Z  e  do  aria  , 

Saccbari  an  a  3  ix  ,  9iift  ,  Nucis  mofchdta  , 

Cinnam&mi,^  ii,9ii,gra.ii,  Styracis  calarnint . 

Qàryophyllornm  ,  Cardamomi  & 

nardi  ,  Sf minis  dpii  ana  9  i  gr.  viii. 

Galangt  tennioris  ,  F  Ut  pulvis  S.  A,  V  T 


Dofe. 


Vertus. 

Dole. 


P  HARMÀCÔHë 

'  ?  On  paîvei-ifera  enfcmblelcs  rofcs,  la  regliife,  la  canelle ,  le  facatiard  ,  le  gakn- 
ga,  le  gingembre,  le  zedoaria  ,  la  mufcade  ,  le  cardamome  &  la  femcnce  d  acné  , 
d’une  autre  partie  ftorax,  &  d’une  autre  part  le  lucre  ;  on  mêlera  les  mgiedœns 

pulverifez  ,  pour  en  faire  une  poudre  qu’on  gardera  au  beiom. 

^  Elle  fortifie  l’eftomach  ,  le  cœur  &le  cerveau,  elle  arrête  le  vomiflemcnt  u  elle 
diffipe  les  vents;  la  dofe  en  eft  depuis  demi  fcrupule  jufqu’a  une  dragme. 

Cette  poudre  elt  dite  nouvelle  par  fon  Auteur  pour  la  differentier  d  avec  une  au¬ 
tre  du  même  nom  qu’il  avoir  décrite  auparavant ,  où  il  faifoit  entrer  le  foulhe  vif. 

Le  lucre  eft  inutile  dans  cette  compofition  &  il  peut  rendre  la  poudre  humide 
parce  qu’il  s’hume&e  aifement,  on  pourroit  l’en  retrancnei. 

1  II  femble  qu’on  ait  tremblé  en  dofant  les  ingrediens  de  cette  poudre  ;  car  pour¬ 
quoi  mettre  des  rofes,de  la  regliife  &  du  fucre  candi  de  cnacun  neuf  dragm  es  deux 
fcrupules  &  demi  ?  Quelle  confequence  y  auroît-il  eu  d’ajouter  demi  ferupu  e  de 
chacune  de  ces  drogues  ôc  d’en  mettre  de  chacune  dix  dragmt-S  ?  e  pouvoit-on 
pas  s’en  hardir  allez  pour  marquer  trois  dragmes  de  canelle,au  lieu  ae  deux  drag¬ 
mes  deux  fcrupules  &  deux  grains  î  Cette  écorce  n’eftpas  un  remede  dangereux 
pour  en  épargner  quelques  grains  fur  une  quantité  confiderable  e  pou  re  ,  pour¬ 
quoi  ne  mettre  pas  demi  dragme  de  chacune  des  autres  drogues  plutôt  qu  un  lcru- 
pule  &  huit  grains  ?  Elt- ce  que  quatre  grains  qu’on  en  auroit  ajoute ,  auroient  pu 
apporter  quelque  préjudice  à  la  poudre  ?  il  n’y  a  pas  de  raifon  a  e  croire,  ^  au- 
tant  plus  qu’en  augmentant  le  poids  des  premières  drogues  comme  je  1  ai  marque  , 
l’on  auroit  proportionné  celui  des  fuivantes  :  mais  il  y  a  apparence  que  1  Auteur 
avoir  employé  dans  fa  defeription ,  d’autres  poids  qui  ont  été  changez  depuis  en  nos 
dragmes ,  nos  fcrupules ,  nos  grains  ,  &  compenfez  à  proportion  de  ce  quils  pe- 

foient. 

P  ulvîs  refatus  aromMîcus ,  G  abri  elt* 


Rofarum  rubraritm  mandat  arum  ,  D 
>  5  viî , 


xv 


JLi  autrui  a 


Cimiamomi  ,  g  v  , 
U  gui  aloes  , 


S  an  t  ali  citrini  an  a 
Gumrni  arabici  & 
Tragacantbi , 


•  •  •> 
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C aryophyllorum , 
glacis  ana  g  ii  fi  » 
Spicœ  nardi , 
JSbucismofchata , 
Qardamomi  minoris , 
Galangt s  minoris  ana  g 
Mifcc  fiat  pnlvis  S.  A. 


j  M  A  R  £  V  E  5. 

On  pulverifera  enfemble  les  gommes  dans  un  mortier  chauffe  &  toutes  les  au¬ 
tres  drogues  aufîî  ,  on  mêlera  les  ingrediens  pulverifez  &  1  on  fera  une  poudre 
qu’on  gardera  au  befoin. 

Vetr-s  Elle°a  les  rnêmes  vertas  quc  k  precedente  &  l’on  s’en  fort  aux  mêmes  ufages  :  k 
Dofc  dofe  en  depuis  demi  fcrupule  jufqu’à  deux  fcrupules. 

Les  gommes  arabique  &adraganth  ne  peuvent  faire  dans  cette  poudre  que  dimi¬ 
nuer  la  bonne  odeur  &c  la  vertu  desaromats  parleurs  parties glurineufes ,  ainfi  elles 
y  font  plutôt  nuifibles  qu’utiles. 

Quelques-uns  ajoutent  dans  le  corps  de  cette  poudre  de  l’ambre  gris  deux 
fcrupules  ,  ôc  du  mufe  un  fcrupule  ,  mais  alors  elle  ne  peut  plus  feryir  aux  per- 


ÜNïVfeRSËLLE; 

foimes  fnJettè§âUX  Vapeurs ,  parce  que  ces  aromats  les  excitent 

Cette  poudre  me  paroît  mieux  dofée  dans  les  ingrediens  que  l'autre  ,  8c  elle  (c 
conferve  mieux  auffi,parce  qu'il  n'y  entre  rien  qui  reçoive  facilement:  l'humidité. 

Vnlvis  ‘Dîarhodon  &Abbftti$  emendatus » 

Rofarum  rubrarum  exunguUtarum ,  ^  i  fi  » 

Cnmml  tr  agaçant  hi , 

A  rabici. 

Suc  cl  glyeyrrhlf 1 1 
Se  mini  s  uni  fi , 

Vœniculi  , 

Qcymi  , 

JMdonum  & 

Cucumeris  rnundator. 
lAargaritarum  praparata  rum  and  £  î  s 
Ambru  grifea  gra.  viii. 

M ofchi  OrientAiis  gra.  iy, 

F Ut  sx  arrte  pulvis. 

M  A  R  Qfil)  ES. 

On  pulvcrifera  enfemble  les  rofes,  les  fantaux  ,  le  boi's  d'aloes  ,  la  canelle  ,  le 
rlraponticje  fpicanardj'y voire, l'os  de  cœur  de  cerf,  le  cardamome,le  fuc  de  reglif- 
fie  8c  les  femences,d'une  autre  part  on  mettra  en  poudre  le  faffran  apres  l'avoir  fait 
iecher  trés-doucemcnt  entre  deux  papiers;  d'une  autre  part  le  maftich  dans  un  mor¬ 
tier  hume&é  de  quelques  gouttes  d'eau,  d'une  autre  part  les  gommes  arabique  8c 
adraganth  dans  un  mortier  chauffé  ,  d'une  autre  part  le  mufe  8c  l'ambre  gris  avec 
les  perles  préparées ,  on  mêlera  exactement  les  ingrediens  puiverifez  ,  pour  en 
faire  une  poudre  qu'on  gardera  au  befoin. 

Elle  eft  employée  pour  fortifier  le  cœur,  l'eftomach  8c  le  foye  ,  elle  aide  à  la  Vertus 

digeftion  ,  elle  empêche  le  vomifiement  ;  la  dofe  en  eft  depuis  demi  fcrupule  juf»  Dole, 

qu'à  deux  /crapules. 

Cette  poudre  prend  fon  nom  des  rofes  qui  en  font  la  bafe,car  diarhodon  fignifid 
compofition  de  rofes  ,  elle  a  été  inventée  par  un  Abbé  ,  fa  defeription  a  été  refor¬ 
mée  dans  la  Pharmacopée  Royale,  comme  je  l'ai  rapportée  ici  ,  l'on  en  a  retran¬ 
ché  le  lucre  qui  y  ferait  inutile  &qui  humeCteroit  la  poudre  ;  on  a  mis  l'y  voire  râ¬ 
pé  à  la  place  du  fpodium  qui  eft  une  yvoire  calciné, &  l'on  a  eu  beaucoup  de  rai- 
fon  de  faire  ce  changement ,  parce  qu'en  calcinant  le  fpodium  ,  on  laiile  tllfîîper 
tout  le  fel  volatil  de  l'y  voire  en  qui  confifte  fa  principale  vertu  :  on  a  retranché 
l'alarumjle  camphre,les  femences  d'endive,de  pavot, de  berberis  ,  de  pourpier,  de 
courge  8c  de  citrouillejil  me  femble  qu'on  aurait  pu  ôter  encore  celle  de  melon  & 
de  concombre,&  les  gommes  arabique  &  adraganth  qui  font  mal  placées  dans  un 
remede  fpiritueux,  8c  dont  la  vertu  confifte  dans  des  parties  volatiles  ;  le  fuc  de  re- 
glifife  quand  il  eft  fait  fidèlement  n'eft  guere  en  état  d'être  pulverifé  ,  il  vaudrait 
mieux  lui  fubftituer  lareglifte  feche. 

Il  eft  bon  de  feparer  une  partie  de  cette  poudre  ,  avant  que  d'y  mêler  du  nmifc 
&  de  l'ambre,  en  faveur  des  malades  qui  font  fujets  aux  vapeurs. 

Les  perles  me  paroiflent  encore  allez  inutiles  dans  cette  compofition  ,  parce 
u'elles  n'ont  qu'une  qualité  alxaline  de  laquelle  on  nJa  pas  befoin,  je  voudrais 
onc  reformer  la  poudre  diarrhodon  en  la  maniéré  fuivante. 


S  ont  ali  cltrlnl  & 

R  ubri  an  a  5  iii , 
ZÀgni  aloes  , 

C  innam  ami  , 

R  bupentici , 

Nardi  indicé  , 

R  a  fur  a  eboris , 

Ojfis  e  corde  cervi  * 
Qroci , 

Jïda fiches , 
Cardummi  mlnaris 


V  r  ij 
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Vulvls  diarhodon  reformât  us. 
Of.Rofarum  rubrtirumficcantm  exungulatarum 
bdntali  citrini  ^  i, 

IÀquiriti&, 

Se  mini  s  aniji-ana  3  ii. 
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C innamomi , 
JSIardi  indica  , 
R afura  eboris , 


O  (fis  è  corde  servi , 
Croci , 
jMœftiches  , 
Cardamorni  minorls  , 
Rb  a p  ont  ici  , 

Seminis  ocimi  ana  3  i, 
omnium  pulvis. 


r  %j  * 

Seminum  rojarum  & 

Flantaginis  J 

Vlorum  pnpaverls  errât  ici  and  3  fl  , 
C  tryophyllortim  , 

Croci  orientalis , 

C  innamomi , 
çjdlacis  an  a  3  i  , 


Ruhr  s  ‘Dtaficcwi)  A .  Mynficht. 

%.  Succini  ai  b;  praparati  ,3F,  Laudani  aplat  ici  ana 

Adagiflerii  corallorum  rubroyitm  , 

N  nets  mofebata  , 

Boli  rubri  orientalis , 

Srnayagdi  pr&pdrati  ana  3  îî  , 

Croc»  rnartis  aflringemis  , 

S angüinis  draconis  ana  3  i  fl  , 

S tyracis  calamité  , 

Cornu  cervi  uJU  pr&parati , 

Fwf  p  ni  vis  fubtilijfrnus , 

RE  MARQVES. 

On  pulverifera  enfemblc  le  macis,la  canelle,  les  gyrofles,les  fleurs  de  coquelicot} 
feches,  les  femences  &  la  mufeade  ,  d'une  autre  part  le  fafFran  apres  l'avoir  fait 
iecher  doucement  entre  deux  papier s,d'une  autre  part  on  mettra  enfemblc  en  pou¬ 
dre  le  fang  de  dragon  &  leftorax  dans  un  mortier  oint  de  quelques  gouttes  d'huile 
de  mufcade,d'une  autre  part  le  bol,on  broyera  bien  fubtilement  fur  le  porphyre  le 
fafFran  de  Mars  aftringent,on  mêlera  les  poudres  exadement  dans  un  mortier  avec 
le  laudanum, la  corne  de  cerf  préparée,le  fuccin  préparé  ou  broyé  ,  les  émeraudes 
préparées  &  le  magifterede  corail  pour  faire  une  poudre  qu'on  gardera  au  befoin. 
Elle  appaife  les  coliques,elle  arrête  les  cours  de  ventre  &  les  hémorrhagies,  elle 
D°fe.  excite  lefommeil  ;  la  dofeen  eft  depuis  demi  fcrupule  jufqu'à  demi  dragme. 

3  fl  ,  Demi  fcrupule  de  cette  poudre  contient  de  laudanum  tin  peu  plus  de  demi  grain. 

T  Tn  Irm  m  il  /i  .  /-î  1  ^  «-v 11  ,1  I.o  /-\  *-  J  A  1  d.l  «ut  i-s-%  »  t  *-»  rv  s~\  1  n  .Qr  1  .  f'  *  1 . .  * 


Tenus. 


de 
3  fl  , 


" - -  vis»,  ce  Lie  vuiiuviuuv,  un  UiUi  Ut  Utilii  glcilll® 

Un  fcrupule  delà  poudre  contient  de  laudanum  un  grain  ,  <k  la  flxiéme  partie 

m  errent 


d'un  grain. 


O  ■  ■ 

Demi  dragme  de  la  poudre  contient  de  laudanum  un  grain  &  les  trois  quarts 
d'un  grain. 

On  trouvera  la  defeription  du  magiftere  de  corail  dans  mon  traité  de  Chymie  , 
mais  j'aimerois  mieux  faire  entrer  dans  cette  poudre  le  corail  Amplement  broyé 
fur  le  porphyre  que  fon  magiftere,parce  qu'il  eft  plus  alicali  &  plus  propre  à  rom¬ 
pre  les  pointes  des  fels  qui  parleur  corroflon  ,  caufent  les  maladies  pour  lcfquelles 
on  employé  cette  compofition. 

Vulvls  Diatnargariti  frigîdî, 

Of,.  Mtcrgarnarum  orient alium  préparât.  3  fl  }  Jèlorum  nimphtcœ  ç? 

Rofarum  rubrarum  exungulatarum  .  FioUrurn  ana  3  iii  3 


U  N  I  V  E 

Lignî  aloes , 

Santali  rubri  & 

Citrini 

Radicnrn  tormentillA , 

Diptamni  albi, 

Pentaphylli  , 

Baccarurn  myrti , 

Granorum  kyrrnes  , 
ùtmlnls  melonum  munâati. 


R  S  ELI t 

EnâivU  & 

Oxalidis  , 

Kafurœ  eboris  & 

Connu  cervl  > 

CoralU  albi  & 

R ubri  préparât,  ana  g  îj 
Ambra  grifea , 

Foliorum  mn  an  a  3  fl  , 
JMofchi  Orientalis  gra.  iv. 


H* 


Plat  ex  arte  pulvls. 

P^E  MAR  QV  E  S. 

On  pulverifera  enfiembîe  les  fleurs  de  nénuphar  &  de  violettes  feches  ,  les  bois 
les  racines  ,  les  bayes  ,  les  grains  de  Kermes  ,  les  femences  &  les  rafures  ;  d'une  au¬ 
tre  part  on  mettra  en  poudre  le  mufc  &  l'ambre  avec  les  coraux  préparez  :  on  mê¬ 
lera  les  ingrediens  pulverifez  ,  on  y  ajoutera  les  feuilles  d'or  ,  6c  l'on  fera  une 
poudre  qu'on  gardera  dans  un  vafe  de  verre  bien  bouché. 

Elle  eft  employée  pour  fortifier  les  parties  nobles,  pour  donner  de  la  vigueur  , 
pour  faciliter  la  rcflpiration  ,  pour  refifter  à  la  malignité  des  humeurs  ;  la  dole  en  eft 
demi  fcrupule  jufqu'à  deux  fcrupules. 

Le  nom  de  cette  poudre  vient  des  perles  qui  en  font  la  bafe  ,  car  diamargaritum 
lignifie  compofition  de  perles ,  elle  eft  dite  froide  pour  la  différentiel*  d'avec  l'autre 
poudre  de  perles  qui  eft  compofée  d'ingrediens  plus  acres  &  plus  chauds  ;  nean¬ 
moins  fi  l'on  conhdere  cette  defcription  ,  on  y  trouvera  des  aromates  qui  font  plus 
capables  d'exciter  du  mouvement  dans  les  efprits  &  par  confisquent  de  la  chaleur  , 
que  du  rafraichiftêment ,  il  eft  vrai  que  les  femences  de  melon  ,  d'endive  ,  d'ofeil- 
le,  les  fleurs  de  nénuphar  6e  de  violettes  qui  font  rafraichiflantes  peuvent  en  quel¬ 
que  façon  modérer  le  mouvemeut  des  parties  fubtiles  des  fantaux  ,  du  bois  d'aloes, 
du  muic  ,  de  l'ambre  ,  mais  ils  n'empêcheront  pas  que  la  poudre  n'excite  toujours 
une  chaleur  moderee  dans  le  corps  ,  ainfi  l'on  auroit  autant  de  raifion  de  furnommer 
cette  poudre  chaude  que  froide  ,  6e  d'autant  plus  que  la  vertu  principale  qu'on  en 
retire  vient  de  la  fubtilite  de  fes  parties  qui  fe  mêlant  dans  le  fang  &  dans  les  autres 
humeurs ,  les  purifient ,  les  exaltent  &  les  mettent  en  état  de  fortifier  l'habitude 
du  corps  en  fie  répandant  de  tous  cotez. 

La  poudre  diamargaritum  frigidurn  eft  décrite  diverfiement  dans  les  Pharmaco¬ 
pées  ;  je  rapporte  la  defcription  que  j'ai  trouvée  la  plus  raifionnable  Sc  la  moins  em- 
baraflée,il  y  entre  pourtant  quelques  ingrediens  qui  me  parodient  inutiles  >-6e  qu'on 
pouroit  retrancher ,  comme  la  fiemence  de  melon  ;  elle  engraifle  trop  la  poudre  3  le 
corail  eft  un  alkaii  fiuperflu  ,  puifiqu'il  y  a  dans  la  compofition  des  perles  en  aflez 
bonne  quantité  lefiquelles  font  de  la  même  nature  ;  les  feuilles  d'or  ne  fervent  que 
d'ornement  à  la  poudre  ,  car  l'or  n'a  aucune  vertu  pour  fortifier  le  cœur. 

J'eftirne  meme  que  les  perles  quoiqu'elles  donnent  le  nom  à  la  compofition  ,  y 
font  d'une  petite  utilité  ,  car  étant  une  matière  purement  alkaline  &  privée  de  prin¬ 
cipes  aiftifs ,  elles  n'ont  pas  grande  vertu  pour  fortifier,  le  cœur  ni  pour  refifter  à  la 
malignité  des  humeurs. 

Vulvis  Diamargaritum  caliâum  ,  Avîcennx» 

OZ.  Onnamomi ,  3  x,  PiperU  longi  ,  & 

Zingibetts ,  yv.-yn , 

MafiPhef  3  ^  ?  Radie  h  behen  albl , 


Vertus* 

Dofe. 


Vertus. 

Dofc. 


Verws* 

Dofe. 


3  4*  f  . 

R ubtl  îii , 

JSIucis  mofchatœ , 
Aiacis  , 

(Zardamomi , 

R ubi&  tinüomm , 


PHARMACOPÉE 

Z  e do  aria  * 

Dorohici , 

Seminis  apij  t via  3  ii  > 

Tyrethri , 

Mariant  arum  pr&parat.  attd  3  1 9 
M'fce  fat  pulvis  S.  Z . 

RE  M  A  R  £)JJ  E  S. 

On  pulverifera  toutes  les  drogues  enfemble  &  bon  y  mêlera  les  perles  préparées; 
pour  faire  une  poudre  qu'on  gardera  au  befoin. 

Elle  eft  hifterique  5c  propre  pour  fortifier  la  matrice  ,  elle  excite  les  mois  aux 
femmes  &c  la  femence  ,  elle  aide  à  la  digeftion;  la  dole  en  eft  depuis  demi  lcrupule 
jufqu’à  deux  fcrupules. 

Cette  poudre  eft  mal  appellée  diamargaritum ,  puifque  ce  ne  font  pas  les  perles 
qui  y  dominent,  elle  n’en  eft  pourtant  pas  moins  bonne ,  car  les  perles  n  ontqu  une 
vertu  alkaline  ,  de  laquelle  on  n'a  pas  befoin  pour  les  maladies  ou  l’on  l’employe. 

Pulvis  dmtrium  font  al  or  um. 

Of.  Sam  ali  citrini ,  >  Adonis  mandat.  , 

jiiyi  y  Gnmmi  tragacamhi  & 

Kubri,  Zrabici  ana  5  i  x 

Rofarurn  rnbrarum  exmçrulatar.  "RJ*  ap  ont  ici  , 

P  e  mini  s  viol  arum  an  a  fi  ,  R  afora  ebor>s  , 

End  i  via  ,  Succi  glycyrrhif a  an  a  3  ij , 


Eortulacœ, 

fiat  ex  arte  pulvis . 

R  E  M  A  R  Çf  V  E  S. 

On  rapera  les  fantaux  8c  on  les  battra  long-tems  dans  un  mortier  de  bronze  avec 
k  raclure  d’y  voire  «5e  les  femences  ,  puis  on  y  mêlera  les  rôles ,  le  rhapontic  ,  &  le 
fuc  de  regliffe.  On  pulverifera  le  tout  enfemble  exactement  ;  d’une  autre  part  on 
mettra  en  poudre  fubtile  les  gommes  dans  un  mortier  chaud  ,  on  melera  les  in* 
grediens  pulverifez  pour  en  faire  une  poudre  qu  on  gardera  au  befoin. 

°  Elle  eft  eftimée  propre  pour  fortifier  le  cœur ,  le  foye  &  l’.eftomach  ,  pour  lever 
les  obftrudions  de  la  ratte  ,  &  pour  reparer  les  forces  apres  les  grandes  maladies; 
la  dofe  en  eft  depuis  demi  fcrupulc  jufqu’ à  deux  fcrupules ,  on  s’en  fert  aufifi  dans 
les  épithemes. 

On  trouve  les  deferiptions  de  la  poudre  des  trois  fantaux  un  peu  differentes  dans 
les  Difpenfaires  ,  j’ay  rapporté  celle-cy  comme  la  plus  railonnablc  ,  je  1  ay  tiree  de 
la  Pharmacopée  Royale  ,  mais  j’eftime  que  la  meilleure  poudre  diatrion  Pantalon 
qu’on  pouroit  préparer  feroit  celle  qu’on  feroit  avec  les  trois  fantaux  feuls  ,  car  les 
ingrediens  dont  on  les  accompagne  me  paroiflent  les  uns  inutilcs,les  autres  nuifibies; 
par  exemple  la  femence  de  violette  étant  purgative  n  eft  guère  convenable  dans 
une  compolition  cordiale  ,  les  autres  femences  &  les  gommes  arabique  &  adraganth 
qui  font  mucilagineufes  aglutinent  trop  les  parties  volatiles  des  fantaux  &  empê¬ 
chent  par  confequent  leur  aétion  ,  le  lue  de  regliffe  qui  fera  fidèlement  fait  ne  fe 
pourra  que  difficilement  mêler  dans  une  poudre,&  quand  il  y  îera  mele  il  1  hume&cra 
&  la  rendra  en  pafte  ,  il  eft  vrai  que  le  fuc  de  regliffe  vulgaire  qu’on  vend  chez  les 
Drbguiftes  en  petits  pains  peut  être  réduit  en  poudre  fans  beaucoup  de  peine  ,  mais 
il  eft  rempli  de  gommes ,  je  trouverois  plus  à.  propos  d’employer  la  regliffe  feche. 


UNIVERSELLE* 

VulvU  de  Rub  in. 


ÎM 


à  ici  s  1  t'.bia  major  is  3  f  , 
EnuU  campante , 

R  bel , 

Croci , 

Gurnrni  lacrœ  Prapar.  ana  3  iij } 

S  pic  a  nardi , 

Afari , 

Sch&nanthl , 

Scordij  , 

Ceteraih  , 

Snccorum  infpiffatorum  liquiritia , 


i/fbjîmh;j  » 
lAgrimonij , 

Seminum  petrofelini  Aiacedonict , 
JDauci  a 
*dpij , 

Adyrrha  , 

Tïdellj, 

Cofli  an  a  3  i'  , 

Cinnamomi  51 , 


F/W  omnium  pulvis  S.  A, 

F  F  M  A  R  Q  -D  £  5. 

On  pulvcrifera  enfcmblc  les  racines  s  la  canelle  ,  le  fpicanard ,  les  femences,  les 
herbes  &  le  fchœnanthe ,  d'une  autre  part  le  faftran  apres  l'avoir  fait  fecher  entre 
deux  papiers  par  une  lente  chaleur ,  d'une  autre  part  les  gommes.  On  tirera  les 
lues  par  exprefïion  en  la  maniéré  ordinaire  ,  on  les  mettra  dans  une  terrine  de  grez 
&  par  un  petit  feu  ,  on  les  fera  épaifïïr  ,  puis  on  les  mêlera  avec  les  ingrediens  pul- 
verifez  pour  faire  une  poudre  qu'on  gardera  au  befoin. 

Elle  ell  bonne  contre  la  pelle  ,  contre  les  fievres  malignes ,  pour  faire  fortir  la  Vertus. 
petite  ver  oie  3  pour  exciter  les  mois  aux  femmes  ,  pour  fortifier  l'eflomach  &  le  Dofe’ 
foye  pour  faire  fuer  3  la  dofe  en  efl  depuis  demi  fcrupule  jufqu'à  deux  fcrupules. 

Les  lues  des  plantes  quelques  bien  épaifïïs  qu'ils  foient  ne  font  point  de  confî- 
ftence  allez  dure  ny  allez  leche  pour  être  pulverifez,  à  moins  qu'on  ne  les  ait  réduits 
en  charbon  à  force  de  les  faire  fechcr  ,  mais  alors  ils  fendront  le  brûle  ,  &  ils  au¬ 
ront  perdu  leur  principale  vertu  }  j'aimerois  beaucoup  mieux  mettre  en  leur  place  , 
les  plantes  mêmes  d'où  on  les  tire  ,  apres  les  avoir  fait  fecher  5  mais  il  y  a  bien  de 
1  apparence  que  1  Auteur  a  décrit  cette  poudre  à  dellein  qu'on  la  mélangeait  dans  Ele&ua: 

quatre  fois  autant  de  miel  ou  de  fucre  euh  pour  en  faire  un  éleéluaire  a  alors  ils  ne  da  Rubia* 
fera  point  befoin  de  mettre  les  fucs  en  poudre  ,  on  les  diffoudra  dans  la  compofi- 
tion  3  au  refie  la  poudre  ou  l'éleétuaire  de  rubia  font  tres-peu  en  ufage. 


aire 


Vulvls  V’wUccœ ,  <l PMefie, 


OJL.  Gummi  lace  a  prapar , 

JRhei  y 

Schœnanthi  ,  ana  3  iij  } 
Kadicum  arijlolochu  rotunda  , 
jifari  , 

Cofli  y 
Gentiane  , 

Rubia  tin  SI  or  um  « 

S pica  nardi , 

Ca  ffia  lignea  , 

Cinnamomi  3 
Çroci  9 


Foliorum  (abinœ , 

Hyffopi , 

S ucc or um  abjïnthii  & 

Eupatorii  infpiffatorum  y 
hmygàalarum  amararum , 
Seminum  ameos , 

A  pÜ  y 

Anifî  y 
Eœniculî  > 

Bdellii  y 
JM  a  flic  he  s , 

Myrrha  ana  3  i  #  > 


\ 
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Pi  péris  nigri  3 


PHARMACOPÉE 

\  %inaiberis  ana  g  i3 

Fiat  omnium  pu! vis  S.  A, 

F^E  MARQUES. 


On  pulverifera  enfemble  les  racines ,  les  femences  ,  les  feuilles  »  les  écorces ,  h 
fpicanard  ,  le  faffran  8c  le  fchænanthe ,  d'une  autre  part  toutes  les  gommes  enlerm 
ble  ,  on  tirera  les  fucs  d’abfinthe  3c  d'aigremoine  en  la  maniéré  ordinaire  ,  puis  on, 
les  fera  épaiffir  fur  un  feu  lent  :  on  pilera  bien  les  amandes  dans  un  mortier  de  mar¬ 
bre,  on  y  mêlera  les  fucs  épaiffis  ,  puis  les  drogues  pulverifées  pour  faire  une 
poudre  gu* on  gardera  au  befoin. 

Elle  eft  propre  pour  fortifier  l’eftomach  3c  le  foye  ,  pour  lever  les  obftru dirions  , 
Vertu.s-  poUr  exciter  les  mois  aux  femmes  ,  pour  faire  uriner  ;  la  dofe  en  eft  depuis  demi 
DolC‘  fcrupule  jufqnà  deux  fcrupules. 

Cette  poudre  a  bien  du  rapport  avec  celle  de  rubia  ,  on  pouroit  fubftituer  l'une 
à  la  place  de  l’autre  ,  mais  on  ne  fe  fett  guere  de  ces  comportions  en  Médecine. 

L'Auteur  a  eu  deflfein  de  faire  mettre  cette  poudre  en  éle&uaire  la  mêlant  avec 
quatre  fois  autant  de  miel  écume  ,  c'eft  pourquoi  il  y  mêle  des  fucs  épailîis. 

Si  l'on  veut  garder  cette  compofition  en  poudre  ,  il  faut  en  retrancher  les  fucs 
qui  ne  font  point  de  confidence  à  être  pulverifez  ,  on  peut  fubftituer  en  leur  plaça 
leurs  plantes  fechees. 


X.  R  «die.  paonU  , 
jrees  jloremtœ  *»#5iij, 
Olihani  f-ptimi  , 
t )ngtd&  alcis  , 


* Tuivis  Difiolîbml  y*A.  Mynfycht . 

Magljtenj  cranii  hum  mi  , 
Croei  orient  (dis  , 

Vifii  quercini  am  z,  î , 
Sacchari  penidil  £  ij. 


Fiat  pulvis  fhhtilijjimus. 


*2 ^E  MAR  Xues- 


Vertus 
Dofe . 


Magiftere 
«lu  crawe 
humain. 


On  pulverifera  enfemble  les  racines ,  l'ongle  d'éland  râpé  &  le  guy  de  chcfne  l 
d'une  autre  part  le  faffran  ,  d'une  autre  part  l'oliban  ,  d'une  autre  parties  penides, 
on  mêlera  ces  drogues  pulverifées  avec  le  magiftere  de  crâne  humain  ,  3c  l'on  fera 

du  tout  une  poudre  qu'on  gardera  au  befoin. 

Elle  eft  propre  peur  l'épilepfie  ,  pour  l’apoplexie  ,  pour  le  catharre  fuffocatif  , 
elle  fortifie  le  cerveau  ;  la  dofe  en  eft  depuis  demi  fcrupule  jufqu'à  demi  dragme. 

Il  me  paroift  que  cette  poudre  ne  contient  pas  aflez  d’oliban  pour  en  porter  le 
nom  ,  je  ferois  d  avis  de  l'augmenter ,  au  moins  d'une  fois  autant. 

Pour  faire  le  magiftere  de  crâne  humain  ,  on  calcine  le  crâne  ,  on  le  pulverifc  ' 
fubtilement  ,  puis  l'on  procédé  comme  au  magiftere  de  corail  dont  on  trouvera  la 
defeription  dans  mon  Livre  de  Chymie  ,  mais  ce  magiftere  n  eft  qu  une  tete 
morte  privée  de  vertu,  on  fera  bien  mieux  d’employer  en  fa  place,  du  crâne  d'un 
jeune  homme  mort  de  mort  violente. 

Les  penides  ne  fervent  dans  cette  poudre  que  pour  la  rendre  agréable  au  goût , 
mais  ce  fucre  humede  beaucoup  la  poudre  3c  la  rendbientoft  en  parte,  c'eft  pour¬ 
quoi  je  trouve  qu'on  feroit  fort  bien  de  l'en  retrancher ,  on  pourra  en  mêler  fur 
chaque  prife  quand  on  fera  prêt  de  la  faire  prendre  au  malade.  # 


/ 


UNIVERS  E  LL  E; 

Pulvls  aureus ftve  myricalis . 

Crocimrt'u  apmentis +  Galang*  ana  |  Æ  , 

ScfWt  A*  %  ij  ,  )  kniji  ana  3  ij 

Cinnmcmi  ,  Foiia  No.  iv. 

Fiat  pulvls. 

SR  E  MARQUES. 
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&lJon  fera  une  poudre  qu’  on.  gardera  au  beloin. 

Elle  eft  cache&ique  ,  propre  pour  lever  les  obfcru&ions  delà  matrice  ,  de  la  rat-  Vertus» 
te,  du  mefentere  ,  pour  provoquer  les  mois  aux  femmes,  011  s’en  fort,  pour  les 
pâles  couleurs  ;  la  dole  en  eft  depuis  une  fcrupule  jufqu’à  une  dragme. 

Il  faut  Te  fervir  de  cette  poudre  comme  des  autres  poudres  cachediques  obfer- 
vant  de  le  promener  quelque  tems  apres  l’avoir  priie  afin  d’exciter  le  remede  à 
.agir,  on  fe  purgera  aiiiîl  de  tems  en  tems  ;  le  mars  eft  la  principale  drogue  de  cet¬ 
te  composition  ,  i’or  n’y  fert  que  d’ornement ,  car  il  n’a  point  de  vertu  dans  le 

corps.  *  ' 

Cette  defeription  fe  trouve  dans  la  Pharmacopée  de  Gand, 


y.  Curcuma  ,  3  i  , 
Çlyçjrrhija  raja , 
Stminum  faxifragia  , 
MU! i  jolis  ana 

Carvi , 

A  pii  , 

Fvtrofelini , 


3 ll)  - 


Tœniculi , 
kniji  3 


Suivis  Régine. 

Gumini  , 

Granorum  j  uni  péri  , 

Race  aï  uni  lauri , 

Nucl  s  mofehata,, 

G  alan ga , 

S  an  gui  ni  s  birçim  préparait 
Cinmmorni  ana  3  ii 
Croci  9  i, 

Fiat  omnium  pulvls  S.  A. 
REMARQUES, 


On  pulverifera  toutes  les  drogues  enfembîe  ,  &  l’on  gardera  la  pondre  pour 
s’en  fervîr  au  beloin. 

Elle  eft  diurétique  &  propre  à  atténuer  la  pierre  dans  les  reins  &  dans  la  veftie  ,  Vertus, 
on  s’en  fert  auftî  pour  l’ifehurie  &  pour  la  difturie  ;  la  dofe  en  eft  depuis  demi  icru-  Dofc. 
pule  jufqu’à  une  dragme. 

Le  nom  de  cette  poudre  marque  qu’elle  a  été  le  remede  d’une  Reine. 

On  ne  fçait  pas  au  jufte  ce  qu’on  doit  entendre  ici  par  curcuma  qui  eft  un  mot 
arabe  lignifiant  toute  drogue  qui  peut  teindre  en  jaune  ,  les  uns  veulent  que  ce  foit 
la  racine  de  la  grande  chelidoine ,  les  autres  la  garance  ou  rubia  tinedorum  ,  les 
autres  la  racine  pétrifiée  appellée  terra  mérita,  d’autant  plus  que  ce  nom  eft  parti¬ 
culièrement  attaché  à  cette  racine  ,  mais  comme  lia  perlonne  qui  a  inventé  cette 
•poudre  en  a  voulu  faire  un  remede  apéritif,  il  eft  plus  probable  ;  qu’on  ait  entendu 
par  curcuma  ,  la  racine  de  rubia  qu’une  autre  drogue. 

On  pouroit  augmenter  la  vertu  aperitive  de  cette  poudre  en  y  mêlant  fur  cha¬ 
que  prife  quand  on  eft  preft  de  la  prendre  douze  à  quinze  grains  de  fel  de  perfil 

X  x 


5*4  6' 


T  H  A  R  MFA  COP  É  B 

Puhis  nephriticns. 

X.  Oculorum  cancrorum  flmUtilium  >  Millepedarum  Jîcc  arum ,  . 

oîfiam  petreonm  penarum  &  Sanguints  farci  préparait , 

Afellomm  minorum.  #  Semims  milufolis  ana  g  1  ^ 

Plat  omnium  puhis. 

R  E  MA  R  QJJES. 

On  broyera  enfemble  fur  le  porphyre  lés  os  pierreux  des  perches  &  des  merlans^ 
de  les  yeux  d'écrevifle,  jufqftàce  qu’ils,  foient  réduits  en  poudre  impalpable,on  bat- 
traies  autres  drogues  çnfembde  dans  un  mortier  de  bronze  ,  &  apres  les  avoir  pai- 
fez  par  un  tamis  fin,  on  mêlera  le  tout  pour  faire  une  poudre  quJon  gardera.au befom. 
Vertus.  Elle  eft  fort  aperitive  ,  propre  pour  la  pierre  ,  pour  la  grayelle  pour  la  coli- 
'  Dofe.  que  néphrétique,  pour  exciter  les  urines  S  la  dofe  en.  eft  depuis  demi  icrupule  jui- 

qtfà  uhe  dragme.  ,,  r, 

Cette  poudre  eft  tirée  de  la  Pharmacopée  Royale  ,  elle  eft  compolee  dingie-- 

diens  fort  bien  chpifis  de  ellentiels,  .. 

P ulvls  nephrî tiens  zA.  Mynfichte 
X.  C ryftalli  tartan  g  i  ,  Salis  fuceini  albi  3  i  , 

lÀaolJhrn  Upidnm  percanm  pifeium  ,  Olei anift ,  B  i, 

Oculorum  cancri  an  a  g  fi,  S  acckari  candi  albi  3  iv  Jr, 

Mifce  &  fiat  ptilvis  fubtiiifjlmus. 

R  E  M  A  R  QJV  £  S . 

On  pulverifera  enfemble  le  fucre  candi  &  le  cryftal  de  tartre  ,  on  les  mêlera 
avec  les  magifteres  ,  le  fel  «Se  l’huile  ,  ,on  fera .  une  poudre  qu’on  gardera  dans  un . 
vafe  de  verre  bien  bouche. . 

Elle  eft  propre  pour  atténuer  de  brifer  la  pierre  des  reins  &  de  la  veille  ,  pour 
faire  couler  les  phiegmes  de  le  fable  par  les  urines  ,  pour  les  ulcérés  de  la, veille  ; 
B.ofe.  la  dofe  en  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu’à  une  dragme. 

Les  magifteres  des  pierres  d’écrevük  &  de  perche  fe  font  comme  celui  du  co¬ 
rail  dont  on  peut  voir  la.  defeription  dans  mon  traité  de  Chymie  j  mais  il  vau¬ 
dront  beaucoup  mieux  employer  ces  pierres  enfubftance  comme  elles  fortent  des 
poiffons  ,  que  d’en  faire  des  magifteres  comme  fai  dit  ailleurs.  . 

On  trouvera  auffi  dans  mon  Livre  deChymie  la  manière  de  tirer  le  lel  duiuccim 

P ulvis  llthontriptieus  N,  tAiex. 


%,  Mardi  IndicA  ,  Rb ap  o  nt  ici 

Zingiberis ,  Cj  Lycyrr  hi fa 

Xyobalfami  vd  furculorum  ■.  Cyperi 


lentifci 
^Acori  vt ri  3 
Cinnamomi  , 

Teucedani  , 
zJdlen  athamantici , 

! Trium  piperum  , 
Saxifragia  ana  311  fi  , 
Qpobalfami  vel  olei  nncls 

rnojchata  , 

€.aryopbillorum^ 

■ 


Gnrnmi  tragacanthl , 
Ssminam  hippoftlini  , 
Apii  , 

Ameos , 

Afp  ar  agi, 

O  ci  mi  j 
Unie  a , 


Citriimali 
Chamadryos  ana  3  î  gra.  xv.Cardamomi 
Folii  iridicl tAnethi  , 
Cisci  3 ,  E» 


Schananthi  , 

Cafta  ligne  a  aromatlea  ? 
Rdellii  , 

Mafiithes  3 
Jreor  , 
hmorni  s 
Le  vif  ici  y 
Milii  felis  y  . 

Petrofelini  maccdonîci  Vil 
nofiratis , 

Siieris  montant 


3 


Zapldit  linclt 
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Oieorum  nardini  &  JiFofchelini ,  And  gra,  xxviii. 

Fiat  pulvisS.  A, 

T^E  MAR  Q^UES. 

On  pulverifera  enfemble  le  bdellium  &  l'euphorbe  dans  un  mortier  oint  d’un 
peu  d'huile  de  nard  :  d’une  autre  part  on  réduira  en  poudre  le  maftichdans  un  mor¬ 
tier  humedé  d'une  goutte  d'eau  ,  d'une  autre  part  la  gomme  adraganth  dans  un 
mortier  chauffé  ,  d'une  autre  part  on  réduira  enfemble  en  poudre  les  bots  ,  les 
écorces ,  les  racines  ,  les  femences  ,  les  feuilles  >  les  fleurs  ,  le  ipîcanard  ,  l’amo- 
mum  ,  les  poivres ,  d'une  autre  part  on  broyera  la  pierre  de  linx  fur  un  porphyre 
pour  la  réduire  en  poudre  impalpable  4  on  mêlera  tous  les  ingrediens  préveniez 
avec  les  huiles  ,  8c  l’on  fera  une  poudre  qu'on  gardera  au  befoir**' 

Elle  eft  propre  pour  atténuer  la  pierre  du  rein  8c  de  la  vefïïe  ,  pour  exciter l'u-  yermf< 
rine  8c  pour  foulager  la  douleur  de  la  néphrétique  ;  la  dofe  en  eft  depuis  demi  Ouft. 
icrupule  jufqu'à  deux  fcrupules. 

Le  mot  de  lithontriptique  déclaré  la  vertu  de  cette  poudre  ,  car  il  lignifie  bri- 
fc-pierre.  . 

Ceux  qui  cftimeat  les  compolltions  par  une  longue  diverflté  des  ingrediens  qui 
y  entrent,  trouveront  bien  leur  compte  en  celle-ci ,  mais  ceux  qui  ne  demandent 
que  des  remedes  dfentiels  n'approuveront  pas  ce  grand  fatras  de  drogues  acumu- 
lées  les  unes  fur  les  autres  fans  beaucoup  de  dlftlnftion  ,  car  quelques-unes  font 
inutiles  8c  les  autres  nuifîbles  ,  le  maftich  par  exemple  ,  le  rhapontic  8c  quelques 
autres  drogues  qui  y  entrent  font  aftringentes  ,  8c  par  confequent  contraires  au 
deflein  qu'on  a  d'ouvrir  les  conduits  de  l'urine,  je  fçai  bien  que  ccs  aftringents 
ont  été  mis  ici  pour  fortifier  l'eftomach  qui  -  eft  fortement  attaqué  dans  la  colique 
néphrétique  à  caufe  delà  communication  qu'il  a  avec  le  rein  8c  l'uretere,mais  alors 
fine  faut  que  s'appliquer  à  ôter  la  caufe  du  mal  qui  eft  l'obftruétion  de  l'uretere 
8c  les  autres  accidents  finiront  bien-tôt;  de  plus  il  n'eft  pas  à  propos  en  cette  oc¬ 
casion  d'empêcher  le  vomiffement  ,  car  fouvent  les  fecoulfes  qui  fe  font  en  vo- 
miflant  débouchent  l'uretere  ,  faifant  couler  ce  qu’il  contenoit  dans  la  vefîîe  d'où 
s’enfuit  un  fouiagement  en  peu  de  teins. 

La  pierre  de  linx  étant  trés-peu  empreinte  de  fel ,  me  paroît  une  matière  plus 
capable  de  former  la  pierre  que  de  la  rompre. 

L’euphorbe  ,  les  poivres,  la  canelle  ,  lecaffia  lignea  ,  l'amomum,le  cardamome, 
les  gyrofles  ,  le  gingembre,  le  fpicanard ,  le  coftus  8c  plufleurs  autres  ingrediens 
acres  qui  entrent  dans  cette  poudre  peuvent  caufer  des  inflammations  dans  les  en¬ 
droits  où  font  la  gravelle  ,  ou  les  pierres  ,  ou  les  phlegmes ,  8c  augmenter  par  con¬ 
fequent  les  douleurs. 

Je  prefereroîs  donc  les  poudres  néphrétiques  precedentes  à  cçtte  grande  com_ 
pofition. 

On  peut  rendre  la  poudre  lithontriptique  en  éleéhiaire,  la  mêlant  avec  quatre  Eleduaîse 


fois  autant  de  miel  écume. 

flL.  Cinnamomi  , 

Cajfidt  lignea , 

Folii  indi , 

Hy  ffopi  , 

Pulcgii , 
tsfrthemifia  , 


Vulvls  àlureticus  ,  Jttflinî . 

Radie  um  cojli ,  PPiperis  albi  , 

,  tX/iflelochla  longa  &  Orcbi  , 

R otunda  ,  E  accar  um  j  mi  péri  & 

Helenii  ,  Lauri , 

Pentaphylli  3  Seminum  petrofelvn, 

'JSfardi  in  die  a  ,  Hyppo[dini , 

X  x  ij 


lirhantiipti-» 

«{uc. 


'5  4$ 

Lev'ftici  , 
‘VrttcA  , 
JHdll  folis  , 
Saxifragia  * 


pharmacopée 

Afp  ar  agi  ,  R«f<«  , 

Sileris  montant  9  Citrii  malt  5 

Apii  j  YœnicuU , 

Awrfe* ,  Ari/;  51  iT> 

F;4f  pulvis  S- A» 

M  A  R  <ffU  E  S. 

Apres  avoir  fait  fecher  doucement  entre  deux  papiers  les  herbes  &  les  racines  >. 
on  les  pilera  avec  le  refte  des  drogues ,  &  l'on  en  fera  une  poudre  qu'on  garder* 
au  befoin. 

Vertus  eft  propre  pour  atténuer  &  brifer  la  pierre  du.  rein  &  de  la  veille ,  pour  la 

Qofe.  colique  néphrétique  ,  &  pour  les  difficultez  d'uriner  ;  la  dofe  en  eft  depuis  demi 
fcrupule  jufqu'à  deux  fcrupules. 

On  prétend  que  l'Empereur  Juftin  air  été  l'inventeur  de  cette  poudre  ,  elle  a  de, 
rapport  avec  la  poudre  îithontriptique  précédente  ,mais  elleamoins  d’acrete». 

2uhis  è  dnerwHS  3  Avincem* ... 


C’nerum  dit  ri  , 

Scorpionuifi  , 

Radicum  trafic  a  > 

Lrporis  , 

cPutaminum  ovorttm  è  quitus 
pulli  fuerint  exclu  fi  3 
ÎSa  pi  dis  f pend  a  , 

Sanguinl  s  hirci  praparatl 
Lapidis  jîidaiL  i  , 

Gurnrnl  jnglandis 


Âcori  5  i;, 
Skminum  petrofelini 
Dauci  j 
Ail  t  ha  a  3 

Phlegii , 

Gummi  arabici , 


Cendre  Je 
verre. 


Piperis  nigri  an  a  3  i 
Tenant  tir  &  fimul  rnifeeantur. 

R  E  MAR  QgV  E  S. 

Pour  la  cendre  de  verre  il  faut  prendre  la  cendre  du  Kali  dont  on  fait  lê  verreé. 
On  mettra  brûler  fêparement  dans  des  pots  ou  dans  des  creufets  des  morceaux.; 
de.  lievre  ,  des  feorpions,  des  coquilles  d'œufs  qui  reftent  après  que  les  poulets  en 
iont  fortis  dès  racines  de  choux  pour  les  réduire  en  cendres  ,  on  les  pulyerife- 
ra  avec  celles  du  Kali  &  le  fang  de  bouc  préparé.  D'une  autre  part  on  mettra  en  • 


poudre  enfemble  l'âcorus ,  le  pulegium  ,  le  poivre  &  les  femenc.es  :  d'une 
part  on  puîverifera  enfemble  dans  un  mortier  qu'on  aurachaufté  ,  les  gommes  ara¬ 
bique  de  de  noyer  ,  on  broyerafur  le  porphyre  les  pierres  d'éponge  «Se  judaïque  juf» 
qu'a  ce  qu'elles  fofént  en  poudre  impalpable  ,  on- mêlera  tous  les  ingrediens  pulve* 
ri  fez  &  l'on  en  fera,  une  poudre  qu'011  gardera  au  befoin.., 

Veitns.  EUle  eft  aperitive  &  propre  pour  faire  rompre  là  pierre  de  évacuer  le  fable  des. 

Dofe;  teins  &  de  ia  veille  ;  la  dofe  en  eft  depuis  demi  fcrupule  jufqu'à  une  dragme. 

Les  cendres  du  Kali  &  de  la  racine  de  choux  ont  beaucoup  de  vertu  -,  parce  qua 
le  fel  des  plantes  qui  eft  fixe  y  eft  demeuré  ,  mais  on  n’en  peut  pas  dire  de  même 
de  celles  des  feorpions  ,  du  lievre  &  des  coquilles  d'œufs  car  le  fel  des  animaux 
étant  volatil ,  il  le  diffipe  entièrement  dans  la  calcination  ,  &  il  ne  refte  dans  les 
cendres  qu'une  matière  terreftre-,  alxaline  qui  n'a  point  de  vertu  aperitive  ,  il  vau¬ 
drait  donc  beaucoup  mieux  fe  contenter  de  les  faire  fecher  au  four  ou  au  foleif 
pour  les  pouvoir  réduire  en  poudre. 

Les  pierres  d'épongç  de  judaïque  étant  des  matières  prefque  privées  de  fels  me 


autrî 
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êmblent  plus  difpofées  à  augmenter  la  quantité  du  calcul  dans  le  rein  &  dans  la  vef- 
fie  que  de  l’expulier  ,  je  ferois  d’avis  qu’on  les  retranchât  de  la  compolition. 

Les  gommes  arabique  &  de  noyer  me  parodient  trop  aglutincntes  pour  cette 
poudre  ,  il  y  a  lieu  de  craindre  qu’elles  ne  diminuent  trop  la  force  des  fels  en  cm» 
bar  allant  leurs  parties  ,  je  voudrois  qu’on  l’ôtaffc  de  la  defcription  &  la  reformer  en 
la  maniéré  fuivante. 

P ulvts  e  cineribus  ,  reformatas.. 

OJL.  Cinerum  herba  K  ali  &  radicum  brajfua  ana  J  iij  3 
Seminum  petrofellni ,  clan  ci  &  ait  b  a  £  piper  is  nigri , 

Sumrnit an  m  putegii  ana  g  f  fi  , 

Acori  yfanguinis  hirci  prapar,  fcorpionum  ,  hepaîis  leporini  3 
‘ Butaminis  ovorurn  ftccatar,  ana  3  i  , 

Terantnr  tfr  Cnnul  mifceanttiY 


¥  hiv  ï  s  l&titiœ  j  Ni  cor  Sa!  émit  „ 


Ofi,  Croci  eptimi  , 

Zedoaria , 

Xylobal/ami  vtl  furculorum  lentifci  , 
C a  ry  op  hyllorum  , 

C on  ci s  ch  ri  /naît  Jicc, 

Gai  ancra  tennioris , 

<r> 

Al  a  ci  s  , 

N  tels  mofch'ata-,. 

Styracis  calamintba  , . 

Sjsminls  ocimi  caryophyllati  ana  gii  (T  , 
Anijîy 


cRKafur<fc  eboris  s 
Thyrni  , 

Epithymi  , 

Ai  ar gant  arum  3  ana  3  î'*, 
OJJh  e  corde  cervi , 

A rnbaris  cintrit»  y 
Aiofchi  O)  iemalis  , 

CaphurA  ana  $  $  , 

Folio rum  attri  & 

Argent i ana  9  fi  \ . 


>  Fiat  pubis  S.  Pi. 

7{E  M  A  R  Qju  E  S  . 

On  puîverifera  enfemble  le  bois  ,  les  femences  3  l’écorce  3  les  racines  ,  la  mufea* 
de  ,  le  macis  ,  l’epithyme  3  le  thym  &  la  rafure  d’yvoire  3  d’une  autre  part  on  mettra» 
en  poudre  le  fafFran  après  l’avoir  fait  fecher  par  une  très  lente  chaleur  3  entre  deux 
papiers  ;  d’une  autre  part  on  puîverifera  feparement  le  ftôrax  ,  dans  un  mortier  oint 
d’une  goutte  d’huile  de  gyrofle  j  on  broyera  enfemble* fur  le  porphyre  3  les  perles  ôc 
l’os  de  cœur  de  cerf  jufqu’à  ce  qu’ils  foient  en  poudre  impalpable  :  on  puîverifera 
enfemble  le  mule  &  l’ambre  ,  d’une  autre  part  3  on  mettra  en  poudre  le  camphre 
dans  un  mortier  imbu  au  fond  de  quelques  gouttes  d’ëfprit  dè  vin  3  puis  on  le  mê¬ 
lera  exa dément  avec  les  auttes  drogues  pulverifées  3  y  ajoutant  fur  la  fin  les  fouil¬ 
lés  d’or  &  d’argent  pour  faire  une  poudre  qu’on  gardera  au  befoin. 

Elle  propre  pour  fortifier  l’eftomaeh  ,  pour  aider  à  la  digefiion  /pour  exciter  Vertus*, 
l’appetit ,  pour  corriger  l’haleine  puante  3  pour  reparer  les  forces  après  une  longue  Dofe* 
maladie  3  pour  diffiper  la  mélancolie  &  les  palpitations  ;  la  do  Ce  en  efl  depuis  demi 
fcrupule  jufqu’à  deux  fcrupules. 

Cette  poudre  eft  compofée  d’ingiediens  remplis  dé  parties  volatiles  qui  peuvent-  , 
exciter  le  mouvement  des  efprits ,  &  procurer  par  confequent  quelque  gayeté  parti¬ 
culièrement  aux  mélancoliques  3  dont  le  fang  eft.foùvént  épais  Sc  les  efprits  comme  • 
engourdis...  * 


Vertus. 

Bofc. 


Vertus/ 

Dofe. 


5f0  •  PHARMACOPÉE 

Les  feuilles  d'oi*  &  d'argent  ne  peuvent  fervir  que  d'ornement  dans  cette  com- 
pofition  ;  elles  n'ont  rien  de  fpiritueux  qui  puifte  émouvoir  les  efprits  -,  &c  de  plus  o» 
les  rend  par  les  Telles  comme  on  les  a  prîtes. 

Le  mu  Te  &  l'ambre  qui  entrent  dans  cette  poudre  empêchent  que  les  femmes 
fujettes  aux  vapeurs  s'en  paillent  fervir. 

fulvls  hyjlerieus,  .  *» 

11.  Venue  arum  ad  yemia  (quorum  enafeentium  ,  ver  no  tempore  avul/ârum  vel 
fiponte piocidemiurn  ,  g  i  Cornu  & 

JjJ'a  f£tid£ ,  VngttU  hirci  an  a  3  i 

Fiat  omnium  pulvis. 

T^EMA  R  XUES' 


On  aura  des  furots  ou  verrues  qui  viennent  au  dedans  des  jambes  des  chevaux 
prés  du  genou  qu'  on  aura  arrachés  au  printemps  ou  qui  feront  tombez  d'eux  mê¬ 
mes  ,  on  les  pulverifera  groiïierement  avec  la  corne  delà  tête  <Sc  de  l'ongle  de  bouc 
râlez  ;  d'une  autre  part  on  mettra  en  poudre  l'alla  fœtida ,  on  mêlera  les  ingrediens 
pulverifez  &  l'on  gardera  la  poudre. 

On  en  jettera  un  fcrupule  fur  de  la  braife  ,  il  en  fortira  une  fumée  qu'on 
fera  recevoir  par  un  entonnoir  aux  parties  génitales  delà  femme  ;  elle  appaife  les 
fufFocations  de  la  matrice  &  cire  excite  les  mois.  , 

Ce  qu'on  appelle  fuftbcation  de  matrice  eft  apparemment  caufé  par  des  vapeurs 
o-roffieres  qui  s'élevant  avec  impetuofité  prelTént  le  diaphragme  <5c  par  confcquent 
fes  poumons,  en  telle  forte  qu'il  fembleque  la  malade  va  luffoquer  ;  cette  poudre 
hyfterique  étant  compofée  de  parties  falines  &  fulphureufes  volatiles  eft  très  propre 
à  déboucher  par  la  vapeur  qui  en  fort  ,  les  obftrudions  delà  matrice ,  à  raréfier 
le  fang  <Sc  par  confequent  à  diiïîper  les  vapeurs  '  groiîieres. 

Suivis  jovialis  hyjlericus, 

IL.  Majlflcrii  je  vis  Angltci  aut  bezpardict  ejsifdem 
Mu  ris  perlarum  & 

Coralli  rubri  praparatî  ana  31, 

Olei  JUllatitii  fuceini  nidifie  ati  ,  9  i  » 

Aiifce  &  fiat  pulvis  fuhtilijfvnus, 

■  T^EMAR  QJJ  ES. 


On  mêlera  cnfemblc  dans  un  petit  mortier  le  magîftere  de  Jupiter,  la  mere  de 
perles  ;  le  corail  préparé  &  l'huile  de  fuccin  re&ifiée  pour  faire  une  poudre  qu'on 
gardera  au  befoin. 

Elle  eft  eftimée  pour  les  fuffocations  de  matrice  ;  la  dofe  en  eft  depuis  demi 
fcrupule  jufqu'à  deux  fcrupules. 

J'ai  tiré  les  deux  dernieres  deferiptions  delà  Pharmacopée  Royale. 

On  trouvera  la  préparation  du  magiftere  de  Jupiter  dans  mon  Livre  de  Chymiçi 
-c'cHim  étain  divifé  en  parties  très  lubtiles. 

Tulvis  joviulis  ,  A.  Minjîcht. 


f sicul.  raâkum  bryonia  3  & 
§*lis  Jovis  9 


fJMatris  perlarum  praparatarum  , 
Corallomm  rubrorum  praparatorum , 
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OtiA  g  iii  y  Croci  orientalis  , 

RadicL  aictamni  albi  y  Vifci  quercini , 

cV&om&  an  a  g  ii ,  Roris  marin i  ana  g  î,. 

Succini  albi  pi  aparati,  Cafiorei ,  94 , 

Aiî (ce  &  fiat  omnium  pulvisfubtiL  JJimus. 

R  E  MA  R  Q^V  E  S. 

On  pulverifera  enfemble  les  racines  le  guy  de  chefne ,  le  rofmarin  &  le  caflor 
d'une  autre  part  on  mettra  en  poudre  le  falfran  après  l'avoir  fait  fccher  fort  douce¬ 
ment  entre  deux  papiers  ;  on  mêlera  ces  ingrediens  pulverifez  avec  la  nacre  de 
perles  ,  le  fuccin  ,  le  corail  préparé  ,  les  fecules  de  bryone  <S c  le  fel  d'étain  ,  on 
fera  du  tout  une  poudre  qu'on  gardera  au  befôin. 

On  l'eftime  pour  les  fuflocations  de  matrice  3  pour  l'épilepfie  j  la  dofc  en  cfb  de¬ 
puis  demi  fcrupule  jufqu'à  deux  fcrupules. 

On  trouvera  dans  mon  traité  de  Chymie  la  defeription  du  fel  de  Jupiter. 

La  vertu  qu’on  attribue  aux  préparations  de  l'étain  pour  les  maladies  de  la  ma¬ 
trice  n'eft  fondée  que  fur  l'opinion  des  Aftrologues  qui  s'imaginant  que  les  Planet- 
tes  dominent  chacune  lur  chaque  partie  du  corps  ,  ont  affigné  Jupiter  pour  la  ma¬ 
trice  ,  &  comme  ils  prétendent  que  l'étain  reçoive  des  influences  particulières  de 
cet  aftre  ,  ils  ont  dit  que  l'étain  étoit  propre  pour  les  maladies  de  la  matrice  ,  mais 
je  ne  me  luis  jamais  aperceu  des  effets  de  ce  métal  pour  les  maladies  hyfteriques  3 
&  j'ai  bien  de  la  difpofîtion  à  croire  que  fi  les  poudres  joviales  y  apportent  quel¬ 
que  foulagement  c'eft  à  caufe  des  autres  remedes  qu'elles  contiennent. 

Tulvis  JpermoU ,  Crollih 

jffi.  .Aiyrrha  elefta, 

Thuris  niafculi  ana  g  ij  3.. 

Croci  opiirni  ,  ?  fl  , 

Omnia  fubtilLer  pulverata  &  humecientur  vtgefics^  vel  tri  pf fi  os  acjnœ  (ïUlaiitia 
fipermatis  ranarum,  vd  potins  liquore  ex  eodem  fiptrmate  in  fiacco  fufptnfio  rejointOy  fiillato 
&  Jolis  radiis  purificato  ,  ita  tamen  ut  J ponte  ttnaquaque  vice  ,  rnateria  ante  novam 
humctladonem  cxjîccetur.  Pofi  ultimam  exficcationem  addantur  camphora  ,  g.  iii } 

Fiat  pulvis  ad  ufurn  fiervandits . 

%JE  MAR  SJJES, 

On  ramaffera  vers  le  mois  de  Mars  3  une  bonne  quantité  de  frais  de  grendüiile 
qu'on  fera  diftiller  au  bain  marie  3  ou  pour  mieux  faire  on  mettra  du  frais  de  gre¬ 
nouille  dans  un  fac  de  toile  3  on  le  fufpendra  en  quelque  lieu  mettant  délions  un 
vaifleau  qui  recevra  la  liqueur  la  plus  claire  qui  en  dégouttera  ;  on  expofera  cette 
liqueur  dans  une  bouteille  de  verre  quelques  jours  an  Soleil  afin  qu'elle  s'y  purifie  9 
puis  on  la  verfera  par  inclination  pour  en  feparer  les  feces  qu'on  rejettera. 

On  pulverifera  fubtilement  enfemble  la.  myrrhe  &  l'oliban  dans  un  mortier  oint 
de  quelques  gouttes  d'huile  ;  d'une  autre  part  on  mettra  en  poudre  le  faffran  apres 
l’avoir  fait  fecher  fort  doucement  entre  deux  papiers 3  on  mettra  les  ingrediens  pul¬ 
verifez  ,  on  mettra  la  poudre  dans  un  plat  de  terre  3  on  l’humeétera  avec  l'eau  pu?» 
rifiée  au  Soleil  3  ou  avec  l'eau  de  frais  de  grenouille  diftillée ,  jufqu'à  ce  qu'elle 
foit  en  pâte  ,  on  fera  fecher  la  pâte  &  on  la  rehumeétera  comme  devant ,  011  réi¬ 
térera  la  même  dofe  vingt  ou  trente  fois  3  puis  on  fera  fecher  la  pâte  une  derniers 


Vertus, 

Dofe. 


Vertus. 

Dofe. 


Vertus. 

Dofe. 
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foi  ,  on  y  mêlera  le  camphre  &  ayant  pulverife  le  tout  enfemb.e ,  on  gardera  la 

P°m  c^n^T^ter  les  hémorrhagies  &  le  vomirent,  elle  abat  les  va- 
peurs  -lie  tempéré  l'ardeur  de  U  goutte;  la  dofe  en  eft  depuis  tiois  g.  J«  ‘du  a  ancl  g- 

dVfâ  !r£x.\  r-»«?  '•  «.  «■»  •  * 

lui  imprimer  plus  de  qualité  condeniante  &  rafraiçhdlante. 

P  ulvis  dmtragacantmj 

Qummi tragacani hl  albi  ,  elcfîi  5  U, 


»  O 


X  , 


t/'li  Ai/ i  Ci  pM'i 

Glycmîfa  & 
tsfrnyliana  3  g  > 

Semlnis  papa  ver! s  albi ,  5  iîi, 

Semïnum  quatuor  frigiâ.  major,  mftndat.  ana  3  î  >  ( 

fiat  omnium  ex  ar‘e  pit'.vts 

RE  M  J  RQ  V  ES. 


On  pulvet 
en  poudre  1 


enTera  dans  un  mortier  chaud  les  gommes  ,  d’une  autre  part  on  mettt* 

...  r _ /amidon  ,  d'une  autre  part  la  teglilTe  après  l'avoir  fait  fecner  doucement 

&  f  avoir  raciiTée  ,  d'une  autre  part  on  pilera  les  Semences  dans  un  mouler  de  mar¬ 
bre  ,  &  quand  elles  feront  bien  en  pâte ,  on  y  mêlera  les  mgrcdiens  puivenfez,  pour 

faire  une  poudre  qu'on  gardera  au  befoiu.  r  r  „  <>, 

Elle  cil  propre  pourldcrafler  &  pour  adoucir  les  humeurs  fereufes  trop  acres  & 
trop  fubtiles  qui  tombent  fur  la  ■poitrine  ,  pour  modérer  la  toux  &  pour  excir 
le  crachat  ;  la  dofe  en  eft  depuis  demi  Scrupule  jufqu’a  une  dtagme. 

T'ai  tiré  cette  defeription  de  la  Pharmacopée  Royale  l'ayant  trouvée  la  plus  tai- 

fonnable,  les  autres  y  mettent  de  plus,  trois  onces  de  pemdes ,  douze  grams  de 

camphre  &  le  double  des  femences  froides;  on  a  bien  fait  d  en  letranchcr  pen  ¬ 
des  parce  que  ce  fucre  rend  la  poudre  humide  oit  peut  en  meler  fur  chaque  pr  = 
ce  cu'en  trouvera  à  propos  ,  quand  on  fera  prêt  de  la  prendre  :  le  camphre  donne 
une  odeur  bien  defagréable  à  la  poudre ,,  &  il  n'y  produit  pas  grande  vertu  quant 
aux  femences  ftoidcT,  j'eftime  qu'on  ne  devoir  pas  feulement  le  contenter  d  en  re^ 

trancher  la  morne  il  falo.t  les  orer  ou  es  car  ^elles  reir  ^  g 

pâteufe  &  elles  la  font  rancir  ,  ou ip ut  pon^ollara  fa;rc  prendre  lapon- 

dans  les  loochs  ou  autres  formes  de  remedes  ou  .  .  J  x 

dre  ,  je  voudrois  donc  reformer  cette  poudre  en  a  ma  c 

P ulvis  di*tr*g*c*nthi  firigidi  reformœtm,  • 

y.  Gumml  îragaeanthi  albi  elebiî  3  d  » 

Gmnrni  arabici  pur!  3  x  , 

Giycyrrhifk  rapt  CT  anyU  axa  g  $  j 

Etat  pulvit. 

p  ulvis  diatvagacarfth  i  ccdidi  ,  Ni  col  ai. 

%  Gumml  mmmH ,  %  iv .  -  Nudecr.-m  pi„ea,»m  munU.omm , 

,  *  .  i'  Amypaalarum  excorncatarum , 

Gmriamomi  3 

r,  rr>  ^  Ser/nms  Uni  ana  5  vi  3 

VjBt'  •  F «m  péci 


U  N  I  V  E  R  S  E  L  L  E. 

F 0SKttgr&cï%- &  ,  Sttcci  ejufdem  ■, 

Glycyrrhifa  ,  Zingiberis  ana  5  ii  , 

Fiat  pulvis  S.  A. 

K^E  M  AK  tTU  E  S . 

On  pulveriferà  feparcment  la  gomme  adraganth  dans  un  mortier  chaudron  met¬ 
tra  en  poudre  enfcmblela  canelle  ,  la  xegliflè  ,  le  fuc  deregli/îè  ,  l'hyfope  feche  ,  le 
gingembre  Sc  les  femences,  on  pilera  enfemble  les  amandes  Sc  les  pignons  mondez 
dans  un  mortier  de  marbre  jufqu'à  ce  qu'ils  foient  bien  en  pâte ,  puis  on  y  mêlera 
peu  à  peu  les  ingrediens  pulverifcz  pour  Faire  une  poudre. 

Elle  e/t  bonne  pour  l'afthme,  pour  exciter  le  crachat,  pour  fortifier  l'eftomach  Sc 
pour  aider  à  la  dige/lionfla  dofe  en  e/l  depuis  une  /crapule  jufqu  à  une  dragme. 

Cette  compô/îtion  e/l  fort  peu  en  ufage  ,  auffi  11e  la  trouve-t'on  que  rarement 
dans  les  Difpenfaires  ,  les  femences ,  les  amandes  Sc  les  pignons  qui  y  entrent  la 
rendent  pâteufe&ia  font  rancir  ,  le  fuc  de  regliffe  ne  fe  met  en  poudre  que  diffi¬ 
cilement,  Sc  il  rend  le  mélange  humide  ,  je  voudrais  le  retrancher.  &  mettre  en  (a 
place  le  double  de  regli/Ie. 

Si  l'on  ajoûtoit  dans  cette  defeription  demi  once  demagiftere  de  foulfre  Sc  demi 
dragme  de  fleur  de  benjoin  ,1a  poudre  en  auroit  plus  de  vertu  pour  les  maladies 
du  poumon  :  voici  donc  comme  je  ferais  d’avis  qu'on  la  reformât. 

Vulvis  àïatragacmtbi  caluli  reformatas, 

Gnvml  tr  agaçant  hi  ,  ^  iv  , 

Ç\nnam<r>m  ,  byjfopi  ana  g  vî  , 

Glycyrrhifœ  ficcœ ,  wagijferiifulphuns  ana  g  fl  * 

Zingiberis  3  .ii  , 

F lorum  benzeoim  g  .fl  , 

’F Ut  pulvis » 


Pulvis  diafulphuris  <iA.  çJPtynjycht, 


OJL  Tlorum fulÿhuris , 
Jldaglfterli  fulphuris  ana  g  i  fl, 
Shccî glycyrrhifœ  , 
Cardamomi  minoris , 

FTtrra  flgillata  ana  ,  3  vi  3 
S emimsurtica  , 

Cydoniorum  3 
Çinnamotni  , 

Zingiberis  , 

Nncis  mofehata  9 
Croci , 

Plperis  lengi  , 


JlFacis  ana  g  iii 
Cjummi  tragacanthi  , 

Radicis  ireos  florentin  , 
Florum  papaveris  erratici  9 
tZldaftiches  , 

Cremoris  tartarl  ana  g  i  fl  , 

F iat  omnium  pulvis  qui 
adde  oleornm  by flapi  , 

F œniculi  , 

Salvia  , 

Z  ni  fi  , 

Camomilles  ana  9  ! 


R  epone  ad  ufum. 

K^E  M  AKQV  ES. 

On  pulveriferà  enfemble  le  cardamome,  le  fuc  de  reglilfe,la  canelle,  le  gingem¬ 
bre,  la  mufeade,  le  poivre  long  ,  le  macis,  l'iris,  Sc  les  fleurs  de  coquelicoq  fe¬ 
rles  ,  d'une  autre  part  on  pulveriferà  le  faffran  après  l'avoir  fait  fccher  entre  deux 


Vertw. 

Dote, 


Vertus. 

Dofe. 
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papiers ,  d'une  autre  part  la  creme  de  tartre  ,  d’une  autre  partie  maftich  ,  dans  un. 
mortier  humecté  d'une  goutte  d'eau  ;  d'une  autre  part  la  gomme  adiaganth  ,  du¬ 
ne  autre  part  la  terre  figilléc  ,  on  melerales  mgrediens  pulvenfez  exactement  avec 
la  fleur  de  foulfre ,  le  magiftere  de  foulfre  &  les  huiles,  pour  faire  une  poudre 

qu  'on  gardera  au  beloin.  ,  .%{r  .  ,  .  r  •  n  ru 

EUe  eft  propre  pour  la  toux  inveteree  ,  pour  la  difficulté  derefpirer  ,  pour  afth- 

me  pour  la  phtifie  i  la  dofe  eft  en  depuis  demi  fcrupule  jufqu’à  demi  dragme^ 
lime  femble  allez  inutile  de  faire  entrer  dans  cette  poudre  deux  fortes  ae  prépa¬ 
rations  de  foulfre  ,  il  fuffiroit  du  magiftere  en  dofe  doublée. 

Le  fuc  de  reffiiffie  véritable  ne  peut  pas  être  mele  exactement  dans  une  poudre, 
ilia  rend  grumeleufe  &  pâteufe  ;  je  voudrois  mettre  en  fa  place  de  la  reghlle 

ieche 

La*  terre  Affiliée  ne  convient  guère  bien  dans  un  remede  raréfiant  &  atténuant. 
L'Auteur  fait  entrer  trop  d'huiles  dans  cette  composition,  elles  rendent  la  pou¬ 
dre  pâteufe  5  on  pouroit  retrancher  celles  de  fauge  &  de  fenouil. 

Cette  poudre  eft  utile  dans  les  pais  froids  ouïes  humeurs  (ont  greffier  es  &  diffi¬ 
ciles  à  raréfier  ,  mais  fi  l'on  s'enfervoit  en  France  ou  les  tempéraments  font  vifs 
&  les  humeurs  fort  en  mouvement  ,  il  y  auroit  à  craindre  qu  elle  ne  mut  1  in¬ 
flammation  dans  la  poitrine  &  qu'elle  n  allumait  la  fièvre  ;  on  pourroit  donc  pour 
la  rendre  plustemperée  ,  en  retrancher  le  gingembre  ,  le  poivre  long  ,  la  mufeade, 
le  macis  &  le  cardamome  ;  je  préfererois  même  le  magiftere  de  foulfre  a  cetre  lon¬ 
gue  corapofition,  .  . 

P ulvispleres  Arconticon  ,  là  ejf  impie  ns  principale ,  N '.'Salerait 

Foliorum  majorant  , 

Halfamita  vd  ment  ha  aquatica 
C ardamomi  , 

‘ plperis  tongl „ 

P.pcrîs  albi  , 

Semi  h  ocirhi , 

Corncls  cl  tri , 

Baccarttm  myrtillorum  an  a  9  n  j  gra.  w. 
çJHargaritarum  prœparatarum  , 

C oralli  rvtbri  pr&parati  „ 

VLadicftm  behen  albi  & 

Behen  rubri  , 

Sériel  crudi  ma  9  î  ,  gra,  ii  ,  &  femis  9 
f  Afofchi  gra.  vii ,  &  Je  mis 
Caphurt  gra.  y. 


(Zinnarnomi 
(ZaryophyHorttm , 

JLtgni  aloes  , 

R adicis  galanga  mhmis  % 
Zingibtris , 

Cyperi 
S  pic  &  indicé  , 
ïshicis  mofebatd  > 

Spodll  > 

S  ch  An  an  t  loi  , 

‘JRyjfantm  rubrarwn , 
Violarum  ana 
F olii  indi  , 

Glycyrrhi/a  , 
çJWafiiches  , 

Styracis  calamites 


51  gra.  xr* 


Technice  fat  ptdvis. 

BEMARQjVEfa* 

On  pulverifera  en  femble  la  foye  crue  ,  les  racines  ,  les  bayes ,  les  ecorces,  les 
femences,  les  feuilles,  les  fleurs  .les  fruits  &  les  bois;  d’une  autre  parc  on  pulve¬ 
rifera  enfemble  les  gommes  ,  d’une  autre  part  le  mufe  ôc  le  camphre  ,  on  melera 
les  ingrediens  pulverîfez  avec  les  perles  &  les  coraux  préparez  pour  faire  une  pou¬ 
dre  qu'on  gardera  au  b  e  foin, 

Vernis.  Elle  eft  propre  pour  fortifier  le  cerveau  »  pour  Fepileplie  ,  pour  1  afthme ,  pour 
D«fc.  lâ  mélancolie ,  pourrappeller  la  mémoire,  pourreftaurer  de  remettre  ceux  qiu  Iobt 


DM  I  V  E  R  SELL  H. 

exteiiucz  par  une  longue  maladie  ,  pour  exciter  la  femence  3  iadofe  en  eft  depuis 
■  demi  fcrupule  jufqu’à  deux  Scrupules. 

Il  femble  quon  ait  afte&é  de  rendre  cette  defeription  mifterieufe  par  les  poids 
car  l’on  y  mefure  par  grains  8c  par  demi  grains  des  ingrediens  qui  ne  pouroient  por¬ 
ter  aucun  préjudice  à  la  Tante  quand  on  prendroit  un  fcrupule  plus  ou  moins,  mais 
apparemment  la  raifon  de  cette  circonftance  eft  que  T  Auteur  s’étoitfervi  de  poids 
differents  des  nôtres  qu’il  a  fallu  changer  ôccompenfer  avec  ceux  dont  nous  nous 
fervons ,  au  plus  jufte  qu’on  a  pu. 

Je  trouve  plufieurs  drogues  inutiles  dans  cette  poudre  ,  comme  les  violettes, 
le  mafabathrum  ,  le  fpodium  ,  le  poivre  blanc  ,  les  perles  ,  le  corail  ,  la  racine 
de  behen  rouge  ,  la  foye  5  fi  ces  ingrediens  étoient  retranchez  de  la  compoiîtion , 
elle  en  feroit  plus  efficace. 

On  peut  réduire  cette  poudre  en  tablettes  avec  fix  ou  huit  fois  autant  de  fucre 
cuit ,  ou  en  électuaire  liquide  avec  quatre  fois  autant  de  fyrop  de  rôles  feches  cuit 
en  confidence  de  miel. 

<rPulvi$  refcciivus  A.  Mynfycht, 

Ofi,  Sacchari  candi  in  fyrupo  vioUco  conenti  ^  i  , 

A4  agi  fier  ii  fuïphuris  g  fi  , 

F lorurn  fuïphuris  , 

Pnlverîs  fpeâerum  conft tihnis  aïkjrmes Ana  5  ü 
Aiagificrïi  perUrum  , 

C orallerum  rubrorum , 

Saturai  an  a  5  i  , 

aAdifce  &  fiat  omnium  pulvisfubti, lijfirnus. 

R  EMARGES. 

On  ramalfera  du  fucre  candi  quife  trouve  fouvent  au  fond  ÔC  aux  cotez  des  che¬ 
vrettes  ou  des  cruches  dans  lefquelles  on  garde  le  fyrop  violât ,  on  le  fera  fecher 
8c  on  le  réduira  en  poudre,  on  le  mêlera  avec  les  magifteres,  les  fleurs  de  ioulfrc 
8c  la  poudre  des  efpeces  de  la  confc&ion  alieermes  ,  on  fera  une  poudre  qu’011 
gardera  au befoin. 

Elle  eft  dite  propre  pour  reparer  les  forces  abbatuë s ,  pour  fortifier  le  cœur  , 
pour  arrêter  la  pituite  du  cerveau ,  pour  adoucir  la  toux  ,  pour  l’afthme  ,  pour  la 
phitifle  5  la  dofe  en  eft  depuis  demi  fcrupule  jufqu’à  un  fcrupule. 

On  trouvera  dans  mon  traité  de  Chymie  les  deferiptions  des  magifteres  8c  des 
fleurs  de  foulfre ,  qui  entrent  dans  cette  compofition. 

Le  fucre  candi  s’hume&e  facilement  ,  ôc  il  met  fouvent  la  poudre  en  pafte,  c’eft 
pourquoi  il  feroit  bon  de  le  retrancher  de  cette  compofition  fi  011  la  veut  garder  , 
il  vaudroit  mieux  en  mêler  dans  chaque  prife  de  poudre  quand  on  eftpreft  de  l’a¬ 
valer  ,  ou  bien  de  mêler  la  poudre  dans  du  fyrop  violât. 

Il  11e  feroit  pas  befoin  ici  de  fleur  de  foulfre  ,  puifqu'il  y  entre  du  magiftere'dc 
foulfre. 

Les  magifteres  de  perle  8c  de  corail  font  des  remedes  de  petite  vertu  ,  je  ferois 

d’avis  qu’on  les  retranchât  8c  qu’on  leur  fubftituaft ,  de  la  poudre  de  vipere  ,  de 

l’antimoine  diaphonique  8c  du  fatfran  3  voici  donc  comme  je  voudrois  reformer 

-cette  poudre.  %  , 

Yyij 


Eiectuanu 

implenspri 

cipale. 


Verra?* 

Dole. 


7/erîus, 

Dofc. 


?)  * 
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Pulvis  refeclivus  re format  us. 

2/h  ..Pulverls  viper  arum  ,  magifterii  fulphuris  an  a  ^  fi  , 
Specierurn  confeSlionis  aiperrnes3  dlapboretici  miner  alis  an  a  g  J| 
Crocl  3  faturni  ana  5  fi  , 

Ml  [ce  fiat  pulvis „ 


Sanguinis  birci  pr&parati 
Fulveris  viper  arurn  , 
ssfntimonii  dlapboretici  , 
Florum  papaveris  rh&ados  , 


Vulvis  ad  pleure  jim., 

1  j  Qculorurn  cancrorum  pr&paratorum  , 

Demis  apri  , 

Se  mini  s  car  dm  benedifti  , 

Ollbani  ana  31, 

Plat  omnium  pulvis  S.  A. 

REM  AÀ'jQpvS-S. 

On  fera  fecher  doucement  les.  fleurs  de  coquelicoq.on  tapera  la  dent  de  fa'n.- 
güer  ,  on  les  pulvenfera  avec  la  femence  de  chardon  bénit  :  d'une  autre  part  on 
„Va  Cn  .^eu  P°udrel  oliban  &le  fa  11g  de  bouc  préparé;  011  mêlera  ces  bi¬ 
gre  îens  pu  veinez  avec  la  poudre  de  vipere  ,  les  yeux  d'écreviire  préparez  8c  lJan- 
umome  diaplioretique  pour  en  faire  une  poudre  qu'on  gardera  au  befoin. 

tUe  ek  propre  pour  appaifer  la  douleur  de'  côté  qui  arrive  dans  la  plcurefie  , 
pour  refoudre  1  humeur,  pour  exciter  la  fueur,  le  crachat  .&  l'urine;  la  dofeen  eft 
depuis  un  fcrupule  jufqu'a  une  dragtne ,  on  doit  la  donner  dans  les 
ques  quand  la  nature  a  ditpofé  l'humeur  à  fortir. 

,  Si  011  la  fait  prendre  trop  toft  ,  elle  ne  fait  qu'augmenter  la  fièvre. 

Vulvis.de  gemm  s  ,  Méfié, 

^ffàrum  dikrbèdoms  s.,  G  alan™  anA  - 

Digm  aloes  ana  3  v3  «■/.,.  o 

Radicum  Z  e  do  aria  , 

Doronici  ,  vel  zMngelïca  3  %el 
Helenii  , 

C or  tic  i  s  citri  jcci  , 
tMacis , 

Se  mini  s  ocymi  caryophyllati  ", 
timbra  cineritia , 

Mar garit arum  fplendidarum  ana  z  fi 
fragment  or  um  fapbyri  5...  , 

Hyacinthe  , 

S ardii  , 


fours  cnn- 


1  fi 


Granatorurn 
Smaragdi  2 
ülnnamoml , 
Radie,  Zedoariâ  „ 


2  “ÿ 


Reben  albi  & 

R abri  , 

Cary  oph y  II  or  uni } 

Zingiberîs  3 
Plperis  longi  5 
S pica  inàica , 

Folii  indi , 

Croci  optimi  , 

Cardamome  maîoris  and  tV 
Corallirubri  ,  5  ^ 

Succiui  , 

R  afuraeborîs  9 

Poli  or  um  autlçff 

*Mrgenti  ana  9  i]- 
Mofchi  orient  ali  j  z  fi 


3  a 


Ex  arte  fat  pulvis. 


Æfràv  Î  ./*-  ^  REMAROves. 

pulvenfera  oicaUc  les  tacites .  les  bois,  les  écorces ,  les  femences .  Rraâ 


UNIVERSELLE. 

îure  cPyvoirt ,  les  trochifques  ,  la  feuille  d’inde  ,  le  fpicanard,  les  gyrofles  ,  le  ma¬ 
cis  &  le  faffran  ,  d’une  autre  part  on  mettra  enfemble  en  poudre  le  mufc  ôc  1  am¬ 
bre  ,  on  broyera  enfemble  fur  le  porphyre  ,  les  fragmens  précieux,  les  perles,  les 
coraux  ôc  le  luccin  jufqu’à  ce  qu'ils  fuient  en  poudre  impalpable  ,  on  mêlera  les  in- 
grediens  pul  veniez  ,  ôc  l'on  y  ajoûtera  les  feuilles  d'or  ôc  d’argent  pour  faire  une 
poudre  qu’on  gardera,  au  befoin. 

Elle  eft  bonne  pour  fortifier  le  cerveau  ,  le  cœur,  le  foye,  on  s’en  fert  pour  les 
mélancoliques  ,  elle  raréfié  les  humeurs  pituiteufes  6c  cralfes ,  elle  excite  la  circu¬ 
lation  du  fang  j  la  dofe  en  eft  depuis  demi  fcrupule  jufqu’à  demi  dragme. 

Quoyque  cette  préparation  tire  fon  nom  des  fragmens  précieux  qui  y  entrent , 
elle  en  reçoit  moins  de  vertu  que  d’aucun  autre  de  ces  ingrediens,  ce  font  des 
pierres  dates  qui  ne  peuvent  faire  au  plus  qu’abforber  des  acides  s’il  y.  en  a  trop 
dans  le  corps  ,  je  dis  la  même  chofe  des  perles  ,  du  corail  ,,de  l’or  ôc  de  l’argent , 
toutes  ces  matières  font  naturellement  privées  des  principes  adifs  qui  feraient  ne- 
cefîaires  pour  produire  l’effet  qu’on  demande  en  donnant  cette  poudre. 

L'ambre  gris  me  paroît  ici  en  une  quantité  exceflive ,  je  voudrais  en  retrancher  du 
moins  la  moitié,  c’eft  une  matière  qui  s’étend  beaucoup  par  fa  vertu  ôc  par  fon  odeur. 

On  peut  réduire  cette  poudre  en  éleduaire  avec  le  quadruple  de  fon  poids  de 
fucre  cuit  en  eau  de  buglofe.  r 

P ulms  Dîalunœ ,  <tA.  Mmjicht. 


Vertus» 

Dofc. 


Ele&uaire 
de  gernmis. 


dé.  Rjidicîs  p&oni&  maris  , 

S c  minis  paon  ta  , 

"Unguia  alcis , 

Ma gifler  ii  cranii  humant-  an  a  p  jT  f 
Tr&cipicati  lutta 

Tulveris  bezoardici  Ittnaris  an  a  g  iij  , 
Cinnabaris  nativa  pr&parati 
Vijci  querni  ^ 


S  cilla  troc  hife  ata  ana  j  îj , 

Se  cnn  dm  a  exfcc  at  a  mu  lier  t  s  prhnî- 
para  fiiium  ehixa , 

S  ter  coris  pavonis ,  ana  3  i  fi. 

Salis  perlamm  & 

Qorallorkm  rubrorum  ana  ^  I  f, 

Caflorci  veri  ,  Fiperis  Ïongï  , 

Cnbebarum  ana  9  î , 

^Mofchiy  %/imbra  grifeA  ana  3-fi  , 

Alt  fcc  &  fiat  omnium  pulvis  ftbtilijfirmts  cui  adde- 
Olei  cornu  cervi  reSUficati  „  Olei  nucis  mofehatd  , 

O  Ici  fuccïni  albi ,  ,  Olei  rut  a  ana  9  fi 

Denuo  mifee  cf  ad  ufum  reporte, 

%  E  M  A  R  QfUE  S. 

Cette  poudre  tire  fon  nom  de  l’argent  qui  a  été  appelle  Lune  par  les  Aftralo^ 
gués,  a  caule  de  la  reffemblance  ôc  des  correfpondances  qu’ils  prétendent  que  la-4- 
Lune  a  avec  ce  métal.  * 

On  pulverifera  enfemble  les  racines,  îa  femence,  l’ongle  d’éland  râpé  ,  l’arriere- 
faix  d  une  femme  accouchée  d’un  premier  enfant  mâle  ,  le  guy  de  chefne,  la  fiente 
de  paon  defiechée  ,  le  caftoiv  le  poivre  ,  les  cubebes,  les  ÎVpchlfques  de  fciîle  d’une 
autre  part  on  mettra  en  poudre  l’ambre  ôc  le  mufc  avec  les  fels  ,  on  mêlera  ces  in¬ 
grediens  pul verifez  avec  le  cinabre  broyé  ,  le  précipité  d'argent  ,,  le  mamftere  la 
poudre  bezoardique  ,  pour  faire  une  poudre  à  laquelle  on  ajoûtera  les  Imiles  Re¬ 
muant  le  tout  quelque  temps  dans  un  mortier  3  on  gardera  cette  poudre  dans  un 
vaie  de  verre  bien  bouche. 

Elle  eft  bonne  contre  le  mal  caduc  ou  l’épilepfie -,  contre  les  vertiges  ,  contre  v  , 
la  léthargie  ,  elle  fortifie  le  «rveau  le  cœur  &  l’eftomach  ,  elle  dilTcut  &  diffipe 
'a  ïïtUite  dofe  en  eft  depuis  demi  fcrupule  jufqu’à  une  fcrupule. .  ^ 


Poudre  be- 
zoardiquc 
lunaire. 


3;S  P  H  A  R  M  A  C  O  P  t  E 

L’auteur  demande  qu’on  calcine  l’ongle  d’éland  ,  mais  cette  calcination  idémiî- 
roit  tout  ion  Tel  volatil  en  qui  confifte  la  vertu ,  il  vaut  mieux  remployer  dans  fort 
état  nature.l,cette  partie  d’animal  ne  contient  rien  en  loi  qui  demande  d’étre  corrigé. 

Pour  préparer  le  magiftere  du  crâne  humain  ,  on  fait  calciner  le  crâne  ,  on  le 
réduit  en  poudre  ,  puis  onjprocede  comme  au  magiftere  de  corail  qu’on  trouvera 
décrit  dans  mon  Livre  de  Chymie  ,  mais  on  détruit  par  cette  préparation  toute  la 
vertu  du  crâne  ,  car  on  laiffe  échapper  ion  fel  volatil  &  fon  huile  dans  la  calci¬ 
nation  ,  en  forte  qu’il  ne  refte  plus  qu’une  terre  al kaline  privée  de  principes  aêtifs, 
encore  rompt-on  cet  alkali  par  la  diilblution  ,  de  forte  que  le  magiftere  du  crâne 
ne  conftfte  qu’en  une  terre  legere  &  inutile  qu’on  pouroit  appeller  tefte  morte  ,  il 
vaudroit  donc  beaucoup  mieux  employer  dans  cette  poudre  ;  du  crâne  humain  en 
fubftance ,  que  fon  magiftere ,  mais  on  doit  choifir  de  celui  d’un  jeune  homme 
mort  de  mort  violente  ,  &  qui  n’ait  point  été  enterré  ,  afin  que  tous  les  principes 
a&ifs  y  foient  demeurez. 

On  trouvera  le  précipité  de  Lune  décrit  dans  mon  Livre  de  Chymie  ,  mais  quoi 
qu’il  donne  le  nom  à  cette  compofition  ,  il  ne  lui  communique  aucune  vertu  ,  c’eft 
line  matière  trop  dure  pour  être  difloute  dans  l’eftomach  ,  &  on  la  rend  par  les 
fieiles  comme  on  l’a  prife  :  fa  prétendue  vertu  vient  de  l’imagination  des  Alchymi- 
ftes  &  des  Aftrologues  qui  ont  cru  que  la  Lune  dominoit  fur  la  tefte  ,  &  que  i’ ar¬ 
gent  à  qui  ils  attribuent  ces  influences  ,  étoit  capable  de  fortifier  cette  partie. 

On  prépare  la  poudre  bezoardîque  lunaire  ,  en  mêlant  dans  la  poudre  bezoar- 
dique  ordinaire  du  précipité  ou  des  feuilles  d’argent. 

P ulvîs  Diamofchi  àulcis  ,  tsMef, 

ZedoarU  ana  3  ij  , 

Zïnglbens , 

Cubebarum  , 

Tipens  longi  ar,a  3  i 
G aryophyllorum  , 

Spicœ  indîcœ , 

Folii  indi , 

<Radicis  behen  albi  & 

R  abri  ana  3  i>, 

Mofchi  9  ij  j 
Fiat  ex  me  pubis. 

REM  A  R  QjU  E  S. 

On  pulverifera  enfemble  les  racines  ,  le  bois  d’aloes  ,  la  foye  incifée  menu  ,  les 
femences  ,  le  faffran  ,  la  feuille  indienne ,  le  fpicanard  ,  les  gyrofles,le  poivre  long, 
lescubebcs  ,  le  macis  :  d’une  autre  part  on  mettra  enfemble  en  poudre,  les  tro- 
chifques  de  gallia  mofehata.,  &  le  mule  ,  d’une  autre  part  le  fafiran  après  l’avoir 
fait  iccher  doucement  entre  deux  papiers  :  on  broyera  enfemble  fur  le  porphyre, 
les  perles ,  le  fuccin  &  le  corail  rouge  jufqu’à  ce  qu’ils  foient  réduits  en  poudre 
impalpable.  On  mêlera  les  ingrediens  pulverifez  pour  faire  une  poudre  qu’011 
gardera  au  befoin. 

Vertus  Elle  eft  bonne  pour  la  mélancolie  ,  pour  fortifier  le  cœur,  pour  raréfier  la  pi- 

Dcfte,  tuite  trop  vifqueufe  du  cerveau ,  pour  le  vertige  ,  pour  l’épi lepfie  ,  pour  les  pal¬ 
pitations  ,  pour  l’afthme ,  pour  exciter  la  femence  j  la  dofe  en  eft  depuis  demi 
fçrupule  julqu’à  deux  fcrupules. 


Maygaritarurn  [plendidanm  , 
bcrici  erndi  » 

Succini , 

Coralli  rtibri , 

Gallia  rnofehata  » 

Seminis  ocimi  citrati  >  (WA  3  iij  B* 
Macis , 

Xyloalees  , 

C roci , 

Radicis  doronki  vel  angelica 


rus. 


UNIVERSELLE. 

On  a  nomme  cette  poudre  pulvis  diamofehi  dulcis.  ,  pour  la  différentiel*  de  celle  Puîvi 
qu’on  appelle  pulvis  diamofihï  aman: s  ,  laquelle  n’eft  plus  en  ufàge  ;  il  y  entre  ou-  mofc]u 
tre  les  drogues  qui  compofent  la  poudre  de  mule  douce  3  des  fommitez  d'abiinthe3 
des  rôles  ronges  ,  de  chacun  trois  dragmes  3  de  l'aloes  lavé  demi  once  3  de  l'aloes 
non  lavé  deux  dragmes  6c  demie  3  de  la  canelle  une  dragme  6c  demie  3  du  caftor , 
de  la  racine  de  ligufticum  3  de  chacun  une  dragme. 

Cette  derniere  poudre  eft  fi  amere  que  perfonne  n'en  pourroit  avaler  à  moins 
qu’on  ne  la  reduilit  en  pilules  ,  elle  eft  purgative  à  caufe  de  l'aloes. 

Il  entre  dans  la  pondre  de  mule  douce  pluiieurs  ingrediens  qui  me  paroiftent  biera 
inutiles  ;  &  qui  ne  font  qu'affoiblir  par  leur  volume  la  vertu  de  ceux  qui  font  effen- 
tieis  -,  tels  font  la  foye  3  les  perles ,  le  corail ,  le  behen  rouge  3  6c  la  feuille  indienne. 

P ubvis  Dlmitri  ,  A  Mynficht , 

Cryftalli  nitri  fpirit .  vitrioli  &  vint  prspar,  g  i  5 
S  Aïs  lapidum  père-arum  plfc  Cmnamomi  acuti , 

Oculorurn  c^ncrt  ,  Zingiberis  Ml 3  i 

Sucerai  albi  an  a  g  ij  , 

Radie  is  fi  pcnduU  , 

Glycynhifs  an  a  g  i  ft, 

Seminis  unies,  miner  h , 

La  Vf  s  majoris  , 


Saxifrages  , 


Cto  ci  orient  ali  s  , 

Pipe  ris  Ion  A, , 
jMacis  an  a  9  ij  , 

Lepons  combujti , 

Sangunis  loi, eim  prspar. 
Ceterach  , 

S  an  t  ali  rubri  an  a  g  f  3 
Adiilcpedum  prsparar .  9  i  , 
Sacchari  albijj’mî  g  iv  , 


3  le  eC" 


M  ilij  foi: s  y 
Gerijix  ana  g  i  ft,. 

P  ace  arum  lawiexconic  . 

Juniperi  ana  9,  iv  ,  , 

Fiat  omnium  pulvis JùbtilijJîmus, 

R^EM  A  R  QV  ES. 

■  On  pulverifera  enfemble  ,  le  lantal ,  les  racines 3  la  canelle ,  les  cloporte 
terach 3  le  fang  de  bouc  préparé  3  le  macis  3  le  poivre 3  le  faftfan  ;  les  bayes  ,  les 
femences  ;  d'une  autre  part ,  le  fucre  3  le  lièvre  brûlé  ,  le  fel  de  pierres  de  perches  , 
le  falpeftre  rafiné  qu'on  aura  auparavant  arrofé  d'efprirs  de  vitriol  6c  de  vin  6c 
qu'011  aura  fait  fecher  :  d'une  autre  part  on  broyera  enfemble  fur  le  porphyre  ,  les 
yeux  d'écreviïïe  6c  le  luccin  jufqu'à  ce  qu'ils  foient  en  poudre  impalpable  ;  011  mê¬ 
lera  les  ingrediens  pulverifez  ,  &  l'on  fera  une  poudre  qu'on  gardera  au  befoin. 

Elle  eft  propre  pour  brifer  &  pour  faire  for  tir  la  pierre  6c  la  graveile  du  rein  &  de 
la  vefïïe  ;  la  dofe  en  eft  depuis  demi  fcrupule  jufqu'à  demi  dragme. 

Il  faut  conferver  cette  poudre  dans  un  vaillêau  bien  clos  3  autrement  elle  s'hu- 
meéte  à  caufe  des  Tels  &  du  fucre  qui  y  entrent. 

Le  fel  de  la  pierre  de  perche  fe  prépare  comme  celui  du  corail  3  mais  j'eftime- 
rois  mieux  la  pierre  de  perches  en  fiihftance  broyée  fur  le  porphyre. 

On  pourroit  retrancher  de  cette  compofition  3  pluiieurs  ingrediens  inutiles  : 
comme  le  fucre  3  la  reglifte  3  le  fantal. 

En  brûlant  la  lièvre  on  fait  difïïper  fon  lei  volatil  en  qui  conffte  fa  principale 
Vertu.  Ceft  pourquoi  j’aimerois  mieux  l'employer  fimplement  defteché  au  fo*r, 

Vüfais  de  bol  a, 

rd£-  SBoli  optimi  g  f  3  Auge  lies  ana  g  ij , 

Radkwn  tormmilU ,  &g  Qordli  nibri  prspar ati  s 


V  n  A  R  M'A  C  CT  P  tt 

‘fjtftré  eborls  &  Bombacis  an  a  3I* 

Cornu  cervi ,  nfi > 

Rofamm  ne br arum  ana  3  I  $ ;  F œnicult , 


Seminum  met  oms  mandat. 
0.x midis , 

Chri  munâatï  t 
’f  ni  péri  „ 


Cinnamomï , 
Ligni  aloes  , 
Macis  an  a  %  fi  s 


Dofe. 


Autre  pou 
dre  de  bol. 


F/W  ex  arts  pulvis . 

M  A  R  U  E  S* 

On  pul  vérifiera  enfemble  les  racines  ,  le  bois  d’ aloes  ,  la  caneile  ,  les  rafures  * 
les  femences  ,  le  macis  ,  les  rofcs  ,  d’une  autre  part  le  bol  &  le  corail  préparé  ,  on 
mêlera  les  ingrediens  pulverifez,&  l’on  en  fera  une  poudre  qu  on  gatdera  au  beioin. 
Elle  eft  propre  pour  refiler  à  la  malignité  des  humeurs  ,  pour  exciter  la  fueur  , 
pour  arrêter  les  cours  de  ventre  ;  la  dofe  en  eft  depuis  demi  fcrupule  juiqu  à  deux 

fcrupules.  ,  r,  . 

On  a  encore  décrit  une  autre  poudre  de  bol  allez  fimple  ,  e.le  eft  compo.ee  de 
demi  once  de  bol  fin  .  de  deux  dragmes  de  racine  de  tormentille  ,  d  une  dragme 
de  racine  d’angelique  &  de  fept  dragmes  de  fucre  candi. 

Tulvis  Diaboracis  ,  A*  Mmjicht . 

Ofi..  B  tracts  Venu.  5  i  fi  ,  Surcini  albi  préparait  ana  g  i  fi  * 

Cafta  ligne*  ,  ®Jfts  è  cor^e  CCYZ’1  * 

Ctoci  orient  ails }  ana  3  iii  9  Vif  ci  tjuereini , 

Ligni  fabinœ, ,  '  Vlorum  cheiri  ana  31 , 

Mifce  &  fat  pulvis  fibtiliffmus. 

RE  M  ARQfü  E  S. 

On  pul  vérifier  a  enfemble  le  cafiia  lignea  ,  le  bois  de  fabine/le  guy  de  chefne  9 
pos  de  cœur  de  cerf  &  les  fleurs  de  violier  feches  :  d’une  autre  part  on  mettra  en 
poudre  le  borax  de  Yenife  avec  le  fiuccin  préparé  5  on  mêlera  les  ingrediens  pulve- 
rifez  pour  faire  une  poudre  qu’on  gardera  au  befoin. 

Vertus.  Elle  eft  propre  pour  faciliter  l’accouchement  &  la  fortie  de  l’arriercfaix ,  elle  pro- 
Pofe.  yoque  les  mois  aux  femmes;  la  dofe  en  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu  à  une  dragme, 

P  ulvls  niant  ho  s  K,  Alex  and. 

i  3  CJnnamomi , 

Zingiberis  , 

Xedoariœ  3 
Jiiacis  t 
Ligni  aloes  , 

Cardamomi , 

Seminum  anethi  & 

an! fi  ana  9  îv  , 

Tiat  ftilvis  S.  A. 

RE  MARGES. 

On  pulverifera  toutes  les  drogues  enfemble  ,  &  l’on  gardera  la  poudré  peur  s’en 

fervir  au  befoim  „ 


!2£.  Elorum  rmfmanni  s 
Rofamm  mbrartim  , 
Violanim , 

Liquiriti a  ana  3  Vi  t 
Caryoployllmcm  , 

Splcé  narâi , 
tduAs  mofchaia , 

Cal  an  g  &  inimrïs  s 


0  H  I  V  Ê  R  S  E  L  L  E,  ;<t 

xllc  tonifie  le  Cèfveâu ,  l'eftomach  ,  &  le  cœur  ,  elle  recrée  les  efprits  en  diffi-  Vernis* 
'.banda  mélancolie  ,  elle  excite  les  mois  aux  femmes,  la  dofe  en  oit  depuis  demi  Dofc' 
icrupule  jufqu'à  deux  fcrupules. 

Par  Pulvis  diantbos  on  entend  poudre  de  fleur  de  rofmarin  ,  car  quoique  le  nom 
Grec  Anthos  -  fignifie  feulement  fleur  en  general ,  il  eft  appliqué  particulièrement  à 
la  fleur  de  rofmarin ,  comme  qui  diroit  fleur  par  excellence. 

On  peut  réduire  cette  poudre  en  éleduaire  avec  une  quantité  fuffifante  de  miel  _  Eleâ:uairr 
^açhofat  ou  de  fyrop  d'œillet.  (Tandis s. 


Vulvis  analepticuSj  feu  refumptivus ,  Ecrndii, 
Sacchari penldiati ,  3  .fl  ,  Afatvœ  , 

Sticci  glycyrrbij*  , 

esfmyli  , 

S  eminum  papaveris  albi s 
Portulac# , 

Latine#, , 

S  tritia  ana  3  ni  , 

Çnmmi  arabici  &  , 

Tragacanthi  an  A  3  ii  3  îi.^ 

Rofarurn  rubrarum , 

LiquiritU  ana  3  il  3  gra.  v. 

$eminum  quatuor  frigid .  major,  mund. 

Qidoniorum , 

F iat pulvis  S.  A. 


Bombads  , 

Nuchorum  pi  ni  mandat. 
YlorUm  viol  arum , 
Piftaciorum  recentrant , 
Amygdalorum  duldum  , 
Sebejfen  ana  3  ii  , 
Santali  albi  CT 

Rubri  an  a  3  iv, . 
Qaryop hyllorum  , 

Spodii  praparati , 
Qinnarnomi  ana  31, 
Goa ,  gra.  y. 


remarques. 

v  '  On  pulverifera  cflfemble  les  fantaux ,  la  canelle ,  le  faffran,  les  gyrofîcs  ,  les  vio¬ 
lettes  j  la  reglifle  ,  les  rofes  ,  les  febeftes,  le  fuc  de  reglifle,  les  fêmences  de  cot- 
ton  j  de  pourpier  ,  de  laidue  de  de  fcariole  3  d'une  autre  part  on  pulverifera  l'ami¬ 
don  j  le  fpode  ou  y  voire  brûle  préparé  les  penides  3  d'une  autre  part  on  met¬ 
tra  en  poudre  les  gommes  dans  un  mortier  ‘'chauffé  :  d'une  autre  part  on  pilera  dans  '-~f 

un  mortier  de  marbre  les  amandes  pelees,  les  piftaches  mondées  ,  les  pignons  mon¬ 
dez  ,  les  grandes  femences  froides  mondées  ,  les  femences  de  pavot ,  de  coing  , 
de  mauve  ,  quand  le  tout  fera  bien  en  pâte,  on  y  mêlera  peu  à  peu  les  inore- 
diens  pulverifez  de  l'on  fera  une  poudre.  0 

Exlc  eft  bonne  pour  reftaurer ,  pour  refaire  les  forces  abbatues  par  une  longue  Ele&uair'. 
maladie  pour  fortifier  l'eftomach  &  le  cœur  3  la  dofe  en  efl  depuis  un  fcrupule  analeptique.'' 
julqu'a  deux  dragmes. 

Cette  defeription  efl  tellement  remplie  de  fruits  de  de  femences  on&ueufcs  qu'il 
eft  bien  difficile  d’en  faire  une  poudre;  ce  fera  plûtôt  une  maniéré  de  pâte  qui  fc 
rancira  en  peu  de  tems  :fon  Auteur  donne  le  choix  de  la  garder  en  poudre  ou  de 
îa  réduire  en  eleéluaire  en  la  mêlant  avec  le  triple  defon  poids  de  fyrop  violât. 

Le  fuc  de  reglifle  n'eft  guère  convenable  dans  une  poudre  comme  je  l’ai  dit  ail¬ 
leurs  ,  il  feroit  bon  de  lui  fubftituer  la  reglifle  feche. 

L'y  voire  brûlé  a  perdu  toute  fa  vertu  par  la  calcination,’  parce  qu'elle  confîf- 
toit  dans  fon  fel  volatil  qui  s'eft  entièrement  diffipé  ,  il  faut  lui  fubftituer  l'yvoire 
Amplement  râpé. 

Au  lieu  des  fantaux  blanc  &  rouge  qui  entrent  dans  cette  compofïtion,  jjc  vou- 
«fois  employer  lçfantal  citrinqui  a  plus  d’odeur  de  plus  de  vertu  qu'eux.  &efbcniat* 


Vertus. 

Dofe. 


Vertus* 

Dofe. 


.3  è-i 


nr 

dr 


F  H  A  R  M  A  G  O  H  S 

Vnlvis  diafaturnl ,  A.  Mynficht. 

Mdçîflerïi  Saturni  ,  3  i,3  triticei  ana  3  n , 

Snlpharis  ,  *oli  J  W 

Stiicci  glycyrrb'if t  ana  j  $  >  F  lorttm  benz.oini  , 

F lorum  fulphuris  ,  Olibani  ana  5  i  , 

Radiçis  china  eletht  an  a  5  iii  *  *  "  ^  Cro  cl  orient  ali  s  , 

Salis  marqaritarurn  oriental.  Cajfia  ligne  a  ana  3 

Cordllorum  rubrorum  ,  Saccfaari  candi  al  ht  ,  3  m  , 

Fn?*  omnium  pulvi-f  fubültjjimus. 

R  E  MA  R  QJJES, 

On  pulverifera  enfemble  le  pain  de  froment  feché  ,  le  faffran  ,  le  caftîa  lignea 
le  lue  de  re^lilfe  &  l’efquine  ;  d’une  autre  part  on  mettra  en  poudre  enfemble  le 
lucre  candf&  le  bol  ;  d’une  autre  part  i’oliban  ,  on  mêlera  ces  ingrediens  pulveri- 
fezavec  les  magifteres ,  les  Tels  &  les  fleurs  pour  faire  une  poudre  qu’on  gardera  au 
befoin 

Elle  eft  eftimée  propre  pour  laphtifle  ,  pour  l’afthme  ;  la  dofe  en  eft  depuis  un 
fcrupule  jufqu’à  une  dragme. 

On  trouvera  dans  mon  Livre  de  Chymie  les  deferiptions  des  magifteres  de  Sa¬ 
turne  ôc  de  foui  fre,  des  fleurs  de  foulfre  ôc  de  benjoin,  des  Tels  de  perles  Ôc  de 

coraux. 

On  pouroit  retrancher  de  cette  poudre  ,  le  pain ,  le  bol ,  le  fucre  ôc  les  Tels  de 
perles  ôc  de  corail ,  comme  choies  inutiles» 

fulvis  àifteymini  N.  Al  ex  and.. 

Cfi.  Çymini  pridiè  in  aceto  infufi  &  cxficcati ,  §  i  3  î  , 

-----  Seminum  levijlici , 

Ameos  ,.ana.§  i  ,  gra.  xviii. 

*P iperir  longiy  3  i  , 

Nardi  indica  , 

C ardamomi , 

ysijtcis  mofcfaatœana'S  ii  $  , 


C innam  orni 
Caryopbyllornm  ana  5  ii  fl  , 
Zinglbcris  & 

Piperls  nigri  ana  3  ii  gra.  v. 
CjalangA  tennioris , 

Thj  mbrA  ,  id  ejl [attire  a  , 
Oalaminthes  ana  3  v  , 


Fiat  pulvis  S.  A. 

RE  M  A  R  £IU  E  S. 

On  pulverifera  enfemble  tputes  les  drogues,  ôc  l'on  fera  une  poudre  qu’on 
gardera  au  befoin.  /  ’  p;_  ^  "  J 

Elle  eft  propre  pour  difeuteriou  raréfier  la  pituite  trop  épaifîe ,  pour  fortifier  le 
cerveau  &  l’eftomach,  pour  chafler  les  vents  ,  pour  exciter  les  mois  aux  femmes,!» 
dofe  en  eft  depuis  demi  fcrupule  jufqu’à  dpjùx  fcrupules. 

La  préparation  qu’on  donne  au  cumin  en  le  -mettant  infufèr  dans  du  vinaigre  lui 
eft  préjudiciable  j  car  elle  le  prive  de  la  partie  la  plus  eftentielie  qui  pafle  dans  la 
liqueur  j  c’eft  un  abus  des  Anciens  lequel  on  ne  doit  pas  fuivre  ,  il  faut  employer 
cette  femence  feche  comme  .on  la  trouve  chez  les  Marchands  apres  l’avoir  bien 
nettoyée  de  fes, paillettes  ou  autres  ordures  fl  elle  en  contient. 

L’Auteur  veut  paroître  mifterieux  dans  les  poids ,  car  il  ajoute  un  fcrupule  avec 
Fonce  de  cumin  ,  cinq  grains  avec  les  dragmes  du  poivre  noir  ôc  du  gingembre  Ôc 
ainfi-  ailleurs,  ce  font  de  petits  fuperflus  quon  pouroit  retrancher  des  deferiptions 

J;'- 


Ü  N  t  V  E  R  s  E  L  t  H,  ztf 

t5n  peut  teduïrè  cette  poudre  en  éle&uaire  le  mêlant  avec  quatre  fols  autant  de  Efeftuar. 
lucre  ou  de  miel  en  confidence  requife,  diacymiab 

P  ulvis  car  minât  lv us  A ,  Mynficht. 

%.  Seminis  cymini  &  Macis  ,  3  iii  ,  > 

A  ni  fi  Ana  |  iii  a  Qroci  orient  dis  ^  3  î> 

%ingiberis  albi  ,3  vi , 

Mifce  &  fiatpulvisfnbtiliffimus. 

TfJE  M  A  R  Qfü  ES. 

On  pul vérifiera  toutes  les  drogues  enfemble  &  l’on  gardera  la  poudre  au  befoih. 

Elle  eft  carminative ,  elle  eft  bonne  pour  la  colique  venteufie  ,  elle  facilite  la  di- 
geftion  fi  l’on  en  prend  immédiatement  apres  le  repas  ;  la  dofie  en  eft  depuis  demi 
dragme  juqu’à  une  dragme  &  demie. 

Pulvis  imper  laits. 

Macis , 

Stfucis  mofehata  atra-il, 

M°fcbl  ,  9  fi  , 


2/1.  Chmamomi  ,  3  x , 
Zngiberis  ,  %  1  , 
Garyophyllorum  3  fi  , 
t ijalanga  minoris  , 


F iatpultiisS.  A. 

REMARQUES* 

On  pulverlfiera  fieparement  le  mufic  ôc  toutes  les  autres  drogues  enfemble,  on 
les  melera  &c  1  on  gardera  la  poudre  dans  un  verre  bien  bouché. 

Elle  eft  propre  pour  rejouir  le  cerveau ,  le  cœur ,  pour  fortifier  l’eftomach,  pour  ÿemïÿi 
exciter  la  femence  ,  pour  chaflcr  les  vents,  pour  diflîper  la  mélancolie  5  la  dofie  Dofe, 
en  eft  depu  demi  ficrupule  jufqu’à  deux  ficrupules  :  elle  n’eft  pas  convenable  pour 
les  femmes  à  çaufie  du  mufic  qui  y  entre.  ; 

P  ulvis  âialauri ,  Mynficht. 

%>.  Raccarumlaurimaffa panis  circurndutt,  &  in  clybano  débite  excott.  &  exfic ■» 
cat.  * 

Cardamomi  minoris  , 

Galanga  minoris  ana  9  ii^ 

Salis  cinnamomi  & 

Sabina  ana  3  fi  , 


F lorurn  centaurii  minoris  ,  3  iii  0 
Radicis  r tibia  tinttorum  , 

M yrrba  , 

Qroci  orient,  ana  3  î, 

Arifiolochia  rotunda  , 


Mifce  fat  pulvis  fubtilijjimus. 


%E  M  A  R  fgJJ  E  S. 

O11  envelopera  de  pâte  de  bayes  de  laurier  ,  on  les  mettra  cuire  au  four  ;  puis  pr<£oaràti0ft 
les  ayant  féparées  de  la  pâte  cuite  ,  on  les  fera  fiecher  &  on  les  pulverifiera  avec  les  des  bayes  de 
fleurs, les  racines  &  le  cardamome;  d’une  autre  part  on  mettra  en  poudre  la  myr-  laurier, 
rhe  dans  un  mortier  oint  d’une  goutte  d’huile  ;  on  mêlera  les  ingrediens  qmlveri- 
-rifez  avec  les  fiels  ,  &  l’on  fera  une  poudre  qu’on  gardera  au  befioin. 

On  l’employe  pour  lever  les  obftru&ions  de  la  matrice  ,  pour  la  colique  ven-  yertus 
teufe  ,  pour  exciter  les  mois  aux  femmes  ;  la  dofie  en  eft  depuis  un  ficrupule  jufi-  Dofe. 
qu’à  une  dragme . 

La  préparation  que  4’Auteui*  de  cette  deficription  dorme  aux  bayes  de  laurier  eft 

Z  z  ij 
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plutôt  nuilîble  qu’utile  ,  car  elle  fait  difiïper  ce  qu’elles  ont  de  plits*  fubtil  & 
meilleur  -,  il  vaudroit  beaucoup  mieux  les  employer  en  leur  état  naturel,  feches 
comme  on  les  trouve  chez  les  Droguiftes:  elles  n’ont  rien  ^de  malin  qui  demande 
d’être  corrigé. 

Les  Tels  de  canelîe  &  de  fabine  fc  préparent  comme  les  autres  fels  fixes  des  plan*  • 
tes  par  la  calcination  ,  par  la  leflîve  &  par  l'évaporation}  mais  il  ne  faut  pas  s’ima* 
giner  que  lefel  de  la  canelle  ait  retenu  beaucoup  de  fa  vertu  }  car  elle  s’eft  difii- 
pée  prefque  toute  dans  la  calcination *  veu  qu’elle  confiftoit  principale-ment  dans 
une  dfience  de  un  feL  volatil  dont  cette  écorce  étoit  remplie.  Il  faut  «brûler  beau¬ 
coup  de  canelle  pour  avoir  un  peu  defel  fixe ,  car  prefque  tout  fon  fel  qui  la  rend  : 
picante  au  goût  étant  volatil ,  il  n’en  demeure  guere  dans  les  cendres  ,,  de  ce  peu 
de  fel  qu’on  en  retire  ,  lequel  coûte  beaucoup  ,  n’a  point  d’autre  qualité  que  celui 
d’un  végétal  ordinaire  ;  ainfi  l’on  poiEroit  fans  fcrupule  retrancher  ce  id  de  mettre  ; 
n  fa  place  le  double  de  canelle. 

Suivis  dmpraffü  ,J Nie.  Alexmd . 

0/i.  C7}rafriirecentcr  exfic -  lAyrrha ,  hcr  b  a  ana  ^ifi  ,  gra.itë, 

cati  ,  ^  v  i  i  Galbanb ,  Balfami , 

Grnnrni  iragacanthi ,  Terebinthina ,  Di  clamai , 

JShtcleorum  pîni  mandat  ov.  Irîdis ,  .  Cojl 


Amygdalarum  dulcittm 
Piflaciorum  , 

Garnis  dadlylorum  , 


Ariflolochiœ  rotnnda y  Pyrethri  a 
Corticum  radicum  capparis  ,Pulegii  , 


Cjentianoi,  j 


Sature j a  , 


Paffularum  enucleatars 

Pi  péris  nigri , 

Seminum  paonia  9 

Ticuum  pinguium 

Seminum  anifi_ , 

Ocymi , 

ana  x  iiî  A  , 

Fœniculi , 

* Piperis  longl , 

Ctnnamomi  , 

Anethi , 

Arnomi  , 

Caryophyllorum  , 

'2fucis  mofchatA , 

S  axifragi'A  , 

Or  obi  ana  9  jy.  gra.  il , 

A pii  montani , 

Xyicbalfami  ,  authujus  locfr 

Macis  , 

Apü  uulgaris  ma  5  n 

,  fume  fureulos  lentifci  , 

JLigni  aloes  , 

Carvi  , 

C lajfiA  ligne  a  , 

Galanga  minoris  ^ 

LiguJHci  y 

Coralli  rubri  praparati , 

Zingiberis , 

Hermodaftylorwn  , 

Rafura  eboris , 

Zedoaria  , 

Caftanea  , 

C arpobalfamï  , 

Glycyrrhifa  „ 

Origani  , 

Dauci  cretici  ana  3  fr. 

Khapontici  , 

S  pi  ca  nardi  , 

Pcucedani  , 

M  ofchi  , 

Schananthi 

Ambaris  , 

Anacardii , 

Cardamomî  , 

QJfis  cordis  cervini  an  A 

Styracis  calamité 

Piperis  albi , 

gra.  xiv. 

JPiaftichej  s 

yïncetoxici  feu  afclepiadis 

Fiat  puhi s  S.  A. 

MA  R  QV  E  S. 

On  puiverîfera  énfemblé  l’os  de  cœur  de  cerf,  les  femences,  les  bois  ,  les  ra* 
«înes ,  les  feuilles  ,  les  écorces ,  le  carpobalfamum  ,  ou  en  fa  place  les  cubebes,l’y~ 
Taire  ,  les  orobes  ,  l’amomc ,  les  poivres  ,  le  cardamome  ,  le  fehenanthe  ,  le  fpi- 
canard  ,  les  anacardes  ,  les  châtaignes  ,  le  macis  ,  la  mufeade  ,  les  gyrofles  ,  d’une 
autre  part  on  mettra  en  poudre  enfemble  le  fiorax  ,  la  myrrhe  ,  le  galbanum  en 
larmes  ;  on  mêlera  le  baume  avec  la  terebenthine ,  dans  une  écuelle  de  terre,  on 
ks  pofera  fur  un  petit  feu  *  (es  remuant  jufqu’à  ce  que  la  matière  foit  dure,  com? 


universelle. 

Int  de  la  rèflnô  ,  alors  on  la  pulverifeta  avec  le  maftich  :  d'une  autre  part  on  ré¬ 
duira  en  poudre  le  mufe  6c  l’ambre  gris  :  d’une  autre  part  on  battra  6c  on  mettra 
en  poudre  dans  un  mortier  le  bronze  chauffé  ,  la  gomme  adraganth  ;  on  pilera 
dans  un  mortier  de  marbre  les  amandes  pelées ,  les  pignons  mondez  ,  les  piitaches 
mondées ,  les  raifins  mondez  de  leurs  pépins  ,  les  dades  mondées  de  leur  peau 
extérieure  6c  de  leurs  noyaux ,  6c  les  figues  feches  coupées  par  petits  morceaux. 

On  battra  le  tout  enfcmble  long-tems  jufqu’à  ce  qu’il  foit  en  forme  de  pâte  ,  puis 
on  y  adjoûterapeu  à.  peu  les  ingrediens  pulvcrifez  pour  en  faire  une  poudre  qu’on 
gardera  an  befoin. 

Elle  eft  eftimée  propre  pour  ceux  qui  font  fujets  aux  fluxions  du  cerveau  ,  à  Vertus  * 
la  foiblefle  de  la  vue  ,  aux  puanteurs  de  la  bouche  ,  pour  calmer  la  toux  ,  pour 
provoquer  l’urine  ,  pour  brifer  les  pierres  dans  le  rein  ,  la  dofe  en  efl:  depuis  demi  Dofe» 
fcïupule  jufqu’à  deux  fcrupules. 

Cette  poudre  fe  met  prefque  en  pâte  à  caufe  des  fruits  qui  y  entrent  ,  6c  on  ne 
peut  pas  la  garder  longtêms  fans  qu’elle  fe  ranciflé  :  l’Autour  donne  le  choix  de 
remployer  en  poudre  ou  de  la  réduire  en  eleduaire  avec  quatre  livres  de  fucre  *• 

ou  de  miel  écumé  ,  cette  qerniere  forme  convient  mieux  que  l’autre  à  ce  remede , 

6c  alors  il  ne  fera  point  befoin  de  pulverifer  les  fruits  ,  on  en  titera  la  pulpe  par 
un  tamis  après  les  avoir  fait  bouillir  6c  amolir  dans  l’eau  ,  puis  on  mêlera  cette 
pulpe  dans  le  miel  ou  dans  le  fucre  cuit  ,  on  ne  fera  point  non  plus  durcir  le  ,  .Elcftuar- 
baume  ni  la  térébenthine  ,  on  les  mêlera  en  leur  état  naturel ,  dans  la  compo-  aiPraffiurn* 
fition  quand  elle  fera  faite  6c  prefque  refroidie  ;  la  dofe  de  cet  éleduaire  efl;  depuis  r>nfv 
une  dragme  jufqu’à  deux.  1 


On  peut  dire  que  cette  compofition  efl;  un  grand  amas  de  drogues  entaflee: 
les  unes  fur  les  autres  fans  neceflité  ,  mais  comme  l’on  ne  s’en  fert  ;  guère  dans  h 
Pharmacie  il  feroit  inutile  de  la  reformer  ;  d’ailleurs  on  ne  manqueras  d’autre' 
compofîtions  de  la  même  qualité  qui  font  moins  embaraffàntes.  à  faire. 

P ulvis  Dmcryftdlt ,  A.  Mynficht. 

Garnis  mammillamm  vaccœ  pin  guis  ruf&  juvencuU ,  in  vino  coA&  &  infurno  ex- 
ficcau  g  i , 

Piper  i s  longi  3  y  ,  NigelU  an  a  3  i  , 

Cryflallerunt  pr*paratornm  ^  fi/  Radie  i  s  hirci  bar  buta  , 

Mar garit  arum  prapar.  3  ij>  .  Car  dut  UElei  , 

$  (minis  borraginis  ,  R  apunculorum  ana  3 

Fœntcuh  y  Latine  ,  Sacchan  albijjimi  3  iij , 

fJAîifce  &  fiat  omnium  pulvis  JubtiliJJimus .  v 

RE  MARQUES. 

On  aura  de» la  chair  des  mammclles  d’une  jeune  vache  ronfle  ,  tendre  on  la 
fera  cuire  dans  du  vin  ,  puis  onia  mettra  feclïerau  four  ;  on  pulverflera  cette  chair 
fecïie  avec  les  racines  qu’on  aura  fait  fecher  au  ioleil  ou  à  l’ombre  ,  avec  les  fe- 
ïnences  ;  d’une  autre  part  on  mettra  en  poudre  fine  le  fucre ,  on  mêlera  les  ingre¬ 
diens  pulverifez  avec  le  cryftal  6c  les  perles  préparées  pour  faire  une  poudre  qu’on 
gardera  au  befoin.  1 

Elle  efl:  dite  propre  pour  exciter  le  laid  aux  nourrices  ;  la  dofe  en  efl:  depuis 
un  fcrupule  jufqù’à  une  dragme ,  on  en  prend  au  matin  à  midi  6c  au  foir  ,  dans  du 
bouillon  ,  le  fucre  efl:  caufe  que  cette  poudre  s’humede  facilement. 

Afin qu’una nourrice  abonde  en  laid,  il  faut  que  fou  eftomach  foit  bon  pour 


Vertus» 

Dofs. 


Vertus. 

Dofe. 

Elc&uar. 

diah^flopi. 

Dofe. 
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faire  une  codion  loiiable  ,  5c  afin  que  les  aliments  qu'elle  prendra  fe  convertiftent 
facilement  en  chyle  ,  car  le  laid  n’eft  proprement  qu’un  chyle  qui  ayant  reccu 
quelque  codion  en  circulant  avec  le  fang,fe  fepare  dans  les  mammelles  qui  font  des 
glandes  propres  à  filtrer  des  liqueurs;  auffi  voyons-nous  que  les  aliments  qui  digè¬ 
rent  aifément  comme  les  bouillons  ,  les  foupes  ,  excitent  le  laid  aux  nourices  :  les 
ingrediens  qui  compofent  cette  poudre  font  propres  à  exciter  la  digeftion  ,  les  uns 
en  échauffant  ce  vifeere  ,  les  autres  en  relferrant  fes  fibres  par  leur  aifridion. 

Je  ne  crois  pas  que  les  mammelles  d’une  vache  roulfie  foient  d’une  plus  grande 
efficace  dans  cette  poudre  que  celles  d’une  vache  d’une  autre  couleur  mais  on 
doit  obferver  cette  circonstance  en  faveur  de  l’Auteur  qui  mérité  bien  qu’on  ait 
quelque  confiance  en  ce  qu’il  a  établi. 

Il  vaudroit  mieux  faire  fecher  au  four  ces  mammelles  crues  ,  que  de  les  faite  cui¬ 
re  auparavant  dans  le  vin  ,  car  cette  codion  emporte  la  plus  grande  partie  de  leur: 
fei  volatil  en  qui  confifte  leur  principale  vertu. 

P idvis  Diahyffopi ,  Nie.  aMlex. 


'HfL.  Hyfcp't Jîc t 
Radïcïs  ireos  , 

Tiperis  nigri , 

Thymi  ana  5  iii ,  3  vi  , 


‘ R  ait  gu , 


Garnis  daùiylorurn , 

Gumrni  tr agaçant hî > 

Glyeyrrhifa  , 

Carie  arum  pin  gui  um  , 

Pajfularum  mundatarum , 

Timbra  id  eft  fatureja  ,  Semimm  f œniculi  ana  3  x. 

Rut  a  3  knlfiy  Carvî ,  Levifiici , 

G ymini  ana  ^  ii  fi  ,  Zingibtris  ana  3  v  3 

Fiat  ex  arte  pulvis.  > 

REM  A  R  Z)  E  S. 

On  puîverifera  enfemble  les  racines  ,  les  herbes  5c  les  femences ,  d  une  autre  parc 
on  mettra  en  poudre  dans  un  mortier  chauffé  ,  la  gomme  adraganth  ,  on  pilera  dans 
un  mortier  de  marbre  ,  les  figues  ,  les  dades  mondées  de  leurs  peaux  &c  de  leurs 
noyaux  ,  5c  coupées  par  petits  morceaux  5c  les  raifins  mondez  jufqu  à  ce  qu  ils 
foîent  bien  en  pâte,  puis  on  y  mêlera  les  ingrediens  pulvcrifez  pour  faire  une  pou¬ 
dre  qu’on  gardera  au  befoin  .  ' 

Elle  eft  propre  pour  raréfier  8c  difïïper  la  pituite  trop  epaiffe  du  cerveau  ,  pour 
le  relâchement  de  luette,  pour  l’afthme  ,  pour  exciter  le  crachat  ,  pour  aider  a 
la  digeftion  ;  la  dofe  en  eft  depuis  demi  fcrupule  jufqu’a  deux  fcrupules. 

Cette  compofition  ne  doit  point  être  une  poudreries  fruits  qui  y  entrent  la 
rendent  prefque  en  pafte  ,  il  vaut  mieux  la  mêler  avec  quatre  fois  autant  de  miel 
écume  8c  en  faire  un  éleduaire  ,  alçrs  il  faudra  faire  cuire  les  fruits  dans  de  1  eau 
5c  en  tirer  la  pulpe  qu’on  mêlera  dans  la  compofition  ;  la  dofe  de  1  éleduaire  fera 
depuis  une  dragme  jufqu’à  trois. 


Suivis  pro  incontinent} a  uinat 
OL,  Ventrîcula  gallinacea  Iota  &  ficcata  No,  ij  , 

Mares  exemeratos  lotos  ,  &  in  cïibano  Jiccatos ,  No.  vi , 

Rofarnm  rukrarum  ,  Balaufliorum  , 

Summitatum  agrimonlj  ana  3  vi ,  F lorum  nymphaa  ana  3  11}  > 

Oculorum  cancrorum  préparât.  Salis  faturni  3  î  , 

Çoralli  rnbri  préparât i  ana  3  fi  , 

Fiat  pulvis  S.  A  . 

v  ‘  ,  .  •  1  k 

I 
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On  aura  deux  eftomachs  de  coqs  nouvellement  tuez ,  on  les  yuidera,Oïi  les  lavera 
bien  ,  &  on  les  fera  fecher  au  four  ,  d'une  autre  part  on  aura  fix  fouris  nouvelle¬ 
ment  tuees ,  on  les  ecorchera  ,  on  les  vuidera  de  leurs  entrailles  ,  &  apres  les 
avoir  lavées  on  les  fera  fecher  au  four ,  on  coupera  les  eftomachs  de  coqs  &  les 
fouris  par  petits  morceaux  ,  on  les  mêlera  avec  les  rofes  ,  l'aigremoine ,  les  fleurs' 
de  nénuphar  îeches  &  lesbalauftes  :  on  pulverifera  le  mélange  ,  &  l'on  y  adjoûtera 
le  fel  de  fatuine  ,  le  corail  &  les  yeux  d'écrevififè  préparez  pour  en  faire  une 
poudre  qu’on  gardera  au  befoin. 

Elle  eh  propre  pour  fortifier  le  fphin&er  &  pour  faire  retenir  l'urine  plus  aile-  Vertu?, 
ment,  on  en  donne  aux  perfonnes  âgées  qui  piflént  au  lit,  la  dofe  en  efl:  depuis  Dofe, 
demi  fcrupule  jufqu  à  une  dragme  ,  on  la  prend  le  foir  en  fe  couchant  :  comme 
1  incontinence  de  l'urine  vient  ordinairement  de  ce  que  le-mufcle  fphinder  efl: 
picotté  &  relâche  par  1  acrete  de  l'urine ,  il  faut  ie  fervir  en  cette  occafion  de  re- 
medes  qui  puiflent  adoucir  ,  rdferrer  &  fortifier. 

Ceux  qui  auront  de  la  répugnance  pour  cette  poudre  à  caufe  des  fouris  oui, 
y  entrent,  pourront  la  recuire  en  opiate  ou  en  pilules  avec  un  peu  de  fyrop  de  rô¬ 
les  léchés  ,  &  1  enveloper  dans  du  pain  à  chanter. 

P ulvis  discret œ ,  A.  Mynjïcht . 

If*.  Cret£  alba  cum  aqna  rojarum  pr&par.  3  iij , 

Nffçis  rnofehata  g  i  fl  ,  ginis  pr&par. 

Glycyrrbifdt  >  ‘  ‘ 

Seminîs  lydoniorum  a*  a  g  î  s 
Beli  orient  ut  lis  praparati , 

Corail  i  rubri  préparait  an  a,  5  fl  , 

JLaptdis  carpionis  cum  aqua  planta* 

Fiat  pulvis  fhbtiUjJlnms, 

R  E  M A  R  Q^V  £  s. 

On  pttlverifera  enfemble  le  faffran ,  le  macis  un  peu  rôti ,  la  graine  de  coin,  fa 

D  e  *  mu  “  e  >  unc  sutre  part  on  mettra  en  poudre  le  maftich  d’unê  au- 
tre  par  le  fucre  On  mêlera  ces  ingrediens  pulverifez  avec  la  craye ,  le  corail ,  le 
b#l  &  la  pierre  de  carpe  préparez  pour  faire  une  poudre  qu'on  gardera  au  befoin. 

tron^ndf°Pre-PT  nrner  &Ld"ruite  ,es  feIs  aciies  <ll>i  rencontrent  en  Vernis, 
trop  grande  quantité  dans  1  eftomach ,  elle  appaife  l’&Iution  de  la  bile  en  la  pre-  Doli- 

la  dofè  en  ift  T  d  d  *  eUe  f êtc  le  vomilTeinent  &  les  cours  de  ventre  ; 

la  dole  en  efl  depuis  demi  dragme  jufqu'à  une  dragme. 

'  blîv  POl,d‘^  hum!ae  5  (îl!and  011  Ia  Sarde  >  &  !1  ne  t«t  de  rien 
p  ur  fa  qualité  je  trouveras  a  propos  qu'on  le  retranchaft. 

volatil  77  -p IK  C°7Her  Ie  raacis  >  011  fait  «Miner  par  là  ce  qu'il  a  de  plus 
voatil  &demeil.eur.  il  vaut  beaucoup  mieux  l'employer  en  fon  état  naturel. 

la  hrnéo  f  Prfd'ai‘-r  f  cra)^  comme  i  on  préparé  le  bol,  ou  bien  fe  contenter  de  ^Préparation 
la  bioyer  fur  le  porphyre  ,  1  humectant  avec  de  l’eau  de  rofe  ic  cra>'<‘‘  & 

La  pierre  de  carpe  fe  préparé  comme  les  yeux  dVcievlflb.  •  %  ^“re 

Suivis  ad  fhrenefim  ,  Rondelet. 

*  *  îlcrkm  fie  cor.  5  iij  ,  '  rioUntm  5 


^  »  y  l  ^  r»  I  « 

Macis  pantm  tofli , 
Aîajlichis  cltïïi  , 
Croci  orient  a  lis  an  a  9  { 
Sacchari  albi  £  iij , 
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R ofarum  mbrdYttm  )  SeminU  latine*.  &  /■< 

Coriandri  ana  3  ij ,  Papavens  albi  and  31, 

Coralli  rubri  prépara  ti  3  i  fl  ,  Santali  rubri  9  ij , 

Fiat  pulvis  S.  A. 

RE  MAR  QV  E  S. 

On  pulverifera  cnfemble  le  fantal  ,  les  femcnces  ,  les  fleurs  ,  011  mêlera  Ici 
ingrediens  pulverifez  ayee  le  corail  préparé  ,  ÔC  l’on  en  fera  une  poudre  qu’oit 
gardera  au  befoin. 

Ufagcs  ^  enA  ^aut  difloudre  deux  dragmes  dans  deux  onces  d’oxyrhodinJ&  l’appliquer 
lui*  la  tetc  du  malade  avec  des  écoupes  ,  elle  abat  les  vapeurs  ,  elle  calme  le  trop 
Venus  grand  mouvement  des  humeurs  ,  8c  elle  difpofe  au  repos  ,  on  peut  auiïi  faire 
Dofe  prendre  de  cette  poudre  au  malade  par  la  bouche  jla  dofe  en  eft  depuis  un  fcrupulc 
jufqu’a  une  dragme. 

Oxyihodin,  L’oxyrhodin  eft  un  mélange  de  parties  égales  d’huile  de  rofe  8c  de  vinaigre  j 
Quand  on  y  difl'oudra  la  poudre  il  fe  fera  une  effervefcence  legere  à  caufe  des 
acides  du  vinaigre  qui  pénétreront  le  corail,  mais  cette  circonftancc  n’empêchera 
en  rien  l’effet  du  remede, 

Pulvis  Viabugloffi ,  MynjJcht . 


“11.  Corticis  radicis  buglejji  i  3  j  y 
E  le  0  face  h  A  citri  r;  fl  , 

“Ro forum  mbrarurn  exficcatdrum  , 
Santali  citrini , 

Lignl  aloes  ana  3  iîj , 

Magifierii  perlarum  orientalium  & 
Corallorum  rubrorum  Ana  3  j,, 
OJJii  è  cerde  cervl  , 


Croci  orient  ails  ana  3  fl  , 
Trochifcoram  gallU  rnofchatA  , 
Auri  potabilis  ,  A.  Mynficbt 
S  pic  &  nardi  ana  9  i  , 

,  Olei  rofarum  veri , 

Cinnamomi  ana  9  fl  Æ 
.  Manus  chrifii  jimplkis  3  iiy. 


Dofe* 


Mi 'fi s  fiat  pulvis , 

RE  MARQUES. 

On  choifira  des  racines  de  buglofe  des  plus  grofles  8c  des  mieux  nouries ,  eft 
les  lavera  bien  ,  8c  l’on  en  feparera  l’écorce  qu’on  fera  fecher  au  foleil  ,  on  la  pul¬ 
verifera  avec  l’os  de  cœur  de  cerf,  le  fpicanard  ,  le  faffran  ,  le  bois  cT  aloes  ,  le 
fantal  citrin  ,  8c  les  rofes  :  d’une  autre  part  on  mettra  en  poudre  les  trochifques 
de  gallia  mofehata  ,  8c  le  manus  chrifti ,  on  mêlera  les  ingrediens  pùlverilez  avec 
l’or  potable  ,  les  magifteres ,  l’oleofaccharum  8c  les  e^fences  ,  pour  faire  une  pou- 
Vertus*  dre  qu’on  gardera  dans  un  vafe  de  verre  bien  bouché. 

On  l’eftime  un  grand  cardiaque  8c  un  bon  remede  contre  la  mélancolie  :  la 
dofe  en  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu’à  ime  dragme. 

Le  manus  chrifti  n’cft  autre  chofe  que  le  fucre  rofat ,  il  hume&c  la  poudre  8c 
la  rend  en  pafte  quand  on  la  garde  ,  je  ferois  d’avis  qu’on  l’en  retranchait  ;  on 
en  pourroit  bien  mêler  en  chaque  dofe  quand  on  fera  prêt  de  la  prendre. 

On  trouvera  dans  mon  Livre  de  Chymie  ,  la  defcrîption  des  magifteres  ,  mais 
Or  potable  [\s  font  fort  inutiles  ici ,  on  y  verra  aufli  les  maniérés  de  tirer  les  elfences  de  rôle 
8c  de  canelle. 

Pour  faire  l’or  potable  d’A.  Mynftcht,il  faut  faire  dilfoudre  de  l’or  dans  de  l’efprit 

de  fel  ,  mettre  évaporer  fur  le  feu  la  diflolution  jufqu’à  ce  qu’elle  foit  réduite  en 

une  maffe  ,  verfer  lur  la  mafle  de  l’elfence  de  canelle  pour  faire  une  pafte  liquide, 

puis  y  ajouter  de  l’efprit  de  vin  tartarifé  à  la  hauteur  d’un  doigt ,  pour  extraire 

une 


d'A.  Min- 
ficht. 


.  tTN  ï  V  ER  S  EL  LE;  t6, 

teô  fCmttfrê  ÏOU£e  qu’il  appelle  or  potable  :  mais  ce  n’efi:  au  plus  que  quelque  pot- 
tionculc  d’or  diifbute  dans  l’huile  de  canelle  ,  au  lieu  que  le  véritable  or  potable  , 
6  il  s’en  pouvoit  tirer  ,  ferait  un  foulfre  ou  un  fel  feparez  du  corps  de  l’or. 

Il  cft  fort  difficile  de  faire  dilfoudre  de  l’or  dans  l’efprit  de  fel  pur  ,  il  faut  qu’il 
foit  en  feuille  ,  encore  ne  s’en  difïbut-il  guere  ,  mais  fi  vous  aiguifez  le  difiol- 
Tant  par  le  mélangé  d’un  peu  d’efprit  de  nitre  ,  il  en  diifoudra  davantage. 

Pulvis  diœireos  fmplew 

OL.  Iridis  florentine  fi, 

F nlver i s  diatragaçamn  frigidi  , 

S  acchari  candi  ana  f  fi  , 

F  iat  pulvis  S.  A. 

T^E  MA  R  QJJES. 

On  pulverifera  l’iris  &  le  fucre  candi  féparement ,  Se  on  les  mêlera  avec  la  pou- 
ire  diatragacanthi  frigidi  ,  pour  faire  une  poudre  qu’on  gardera  au  befoin. 

Elle  facilite  le  crachat ,  elle  elt  bonne  pour  l’afthme,  pour  atténuer  les  humeurs 
gluantes  trop  attacheet  ;  la  dofeen  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu’à  deux. 

Comme  cette  poudre  contient  du  fucre  &  les  femences  huileufes  de  la  poudre 
diatragacanthi  frigidi  ,  elle  ne  peut  pas  être  gardée  long-tems  qu’elle  ne  s’humeétc 
&:  ne  ferancifle  ,  c’eft  pourquoi  je  voudrais  reformer  la  compofition  en  n’y  em¬ 
ployant  ni  lemeiices  ,  ni  fucre ,  par  la  maniéré  fuivante. 

Pulvis  di aire  os  reformât  us* 

Ireos  florentin,  f  i  , 

Çummi  arable  i  &  tr  agac an  tbi  an  a  3  î  fi  , 

Amolli y  liquiritia  rafle,  magiflerii  fulphuris  ana  3  \ , 

Mifce fiat pnlvls  S.  A.  dofis  erit  fi  ,  nfqus  ad  3  fi  , 

RE  M  A  R  (fV  E  S 

Les  gommes  &  l’amidon  fervent  ici  à  corriger  par  leurs  parties  vifqueuics  I’*®1 
«reté  de  l’iris ,  &  pour  épaiflir  lesferofitez  qui  tombent  du  cerveau. 


Iridis florentin 
Eoliorurn  hijfispi  , 
cPulegii , 

Glycyrhifa  ana  5  vi  , 

Caricarum  , 


Pulvis  diaireos  Salomonis  ,  feu  compoftns. 


C amis  daRtylorum , 

Pajfularum  mundatanm  ana  3  fil  ,  g  , 

Çummi  tragacanthi , 

Fiat  pulvis  S.  zA. 

RE  M  A  R  QV  E  S. 


tAmyli 
Cinuamomi , 

Zingiberis  , 

* Fiperis , 

sAmygdalarum  dulcium& 
‘ISfuclcorum  pineorum  ana  3  fil  , 
Styracis  rubri  calamites  3  fi  9  i. 


On  pulverifera  enfemble  les  racines ,  les  feuilles  ,  îe  poivre,  la  canelle  :  d’une 
autre  part  on  mettra  en  poudre  le  ftorax  dans  un  mortier  oint  de  quelques  gouttes 
d’huile  d’amande  :  d’une  autre  part  on  pulverifera  l’amidon  :  d’une  autre  part  la 
gomme  adraganth  dans  un  mortier  ehauté:d’une  autre  part  on  pilera  dans  un  mor- 

A  a.,a 


Vertus. 

Dafe. 


Eîeftua- 
tium  ciiareos 
Salomonis 
«oxnyofi  um. 


Vertus. 

Dofe. 


Vertus 

Dofe, 
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tîer  de  marbre,les amandes  pelées,  les  pignons  mondez,  lesraifins  mondez,  le  s  daeft- 
tes  mondées  de  leur  peau  &  de  leur  noyau  ,  les  figues  ;  quand  la  matière  fera  bien 
en  pare  on  la  paiera  par  un  tamis  découvert ,  &  l’on  en  mêlera  la  pulpe  avec  les 
i’iorediens  pulverifez  ,  pour  faire  du  tout  une  poudre  ■  ou  plutôt  un  eleduaire  , 
la  mêlant  avec  quatre  fois  autant  de  fucre  cmtou  de  miel  ecume.  ^  . 

Cet  éleduaireeft  propre  pour  l'afthme  ,  pour  raréfier  les  phlegnles  ovt  la  pituite 
crafle  du  cerveau  ;  la  dofe  en  eft  depuis  une  dragme  jufqu'à  trois. 

L'Auteur  de  cette  compofition  n'y  avoit  pas  bien  penfe  quand  il  en  a  voulu  faire 
une  poudre,car  les  amandes  les  pignons,  les  raifins,  les  daétes  &C  les  figue»  ne  font 
point  des  matières  qu'on  puifle  pulverifer  ,  il  faut  toujours  la  réduire  en  elcétuaire 
comme  il  a  été  dit ,  &  afin  que  les  pulpes  fe  puiflent  tirer  plus  facilement ,  on  hu- 
medera  avec  un  peu  d'eau  les  fruits ,  en  les  battant  pour  en  faire  une  pâte  liquide. 

Pulvis  diaplmtœginis  A.  Mynjicht, 

Caryophyllorurn  ana  3  iii , 

Foliorum  fafoia  , 

F’ifci  quercini , 

Hfilauftiorum  ana  3  ii  , 
çJ^Magiflerii  corallontm , 

Seminls  plant  agi  ni  s  , 

‘T  ri  api cervi  an  a  3  i  fi  , 

Pellicul.  inter,  ventricuiorum 
gallinatum  prœpar. 

Sanguinis  draconis  , 

Hypociftidis  ana  3  1 , 

çJPJlfce  &  fiat  omnium  pulvis  fuhilijjimus. 

R  E  M  A  RQv  E  S. 

On  pulverifera  enfemble  les  racines,  les  écorces  ,  les  femences ,  les  fucs  ,  les 
Feuilles,  le  guy  de  chefne,  les  gyrofles,  les  balauftes,  la  mufeade,  le  priape  de  cerf 
Sc  les  petites  peaux  intérieures  des  eftomachs  des  poules  qu'on  aura  fait  fechcr  ail 
Four  :  d'une  autre  part  on  mettra  en  poudre  le  fang-dragon  dans  un  mortier  oint 
Lune  croutte  d'huile  :  d'une  autre  part  la  terre  figiliée  :  d'une  autre  part  on  broyera 
mfembie  fur  le  porphyre  la  pierre  fanguine  Sc  le  faffran  de  mars  aftringent ,  011 
mêlera  ces  ingrediens  pulverifez  avec  la  corne  de  cerf  préparée  &  le  magiftere  de 
coraux  ,  pour  faire  une  poudre  qu'on  gardera  au  befoin. 

Elle  eft  propre  pour  fortifier  l'eftomach,  pour  aider  a  la  digeftion  ..  pour  arrêter 
le  pifWnt  de  fang  ,  pour  l'incontinence  de  l'urine  ,  pour  le  cours  de  ventre,  pour 
les  hémorrhagies  j°la  dofe  en  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu'a  une  dragme  dans  de 

l'eau  de  plantain.  #  r,  { 

L'Auteur  de  cette  poudre  y  demande  du  magiftere  de  faftian  de  mars  compoie 
en  fa  maniéré,  c'eft  proprement  un  extrait  de  mars  tire  avec  la  décoction  de  tama- 
rinds  faite  dans  du  iuc  d'ofeille  ,  &  par  confequent  ii  eft  mal  ap  elle  magiftere. 

Mais  comme  un  extrait  liquide  n'eft  pas  de  confiftence  propre  à.  entrer  dans  la 
compofition  d’une  poudre, je  lui  aifubftitué  le  faffran  de  mars  aftringent,.  je  pré¬ 
férerais  ici  les  coraux  Amplement  broyez  ou  préparez  an  magiftere  ce  corail,  parce 
que  je  '  les  crois  plus  aftringents  &  plus  convenables  a  la  qualité  ce  centre  pondre. 

Le  fuc  de  regliife  préparé  comme  il  doit  l'être  ,  n'eft  pas  difpoie  à  etre  mis  en 
poudre  ,  il  rend  la  compofition  grumdeufe  &  humide  ?  je  youdrois  employer  en  fa 
place  la  regliife. 


QZ.  Succi  glycyrrhifa 
rJTerra  fïgillxta  ,  ana  3  i, 
Radlcis plant  aginis  , 

Serpe  mari  a  , 

Tormentilla  ana  3  vi , 
Qroci  rnartis  ajlringentis , 

Cornu  cervi  ufli  &  prœparati  s 
Cor  tï  ci  s  granatorum  ana  3  fi  , 
JLapidis  bamatiiis , 

Nucis  mofehata  , 

F lavedinis  cortic.  arantiorum  , 
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Vulvis  ài atrium  pïpcrcon ,  G  déni, 

Jjfi,  Tr'um  p'ptYUtH  ana  ^  iii  gi  ,  Qomarum  tbymi  cum  flore  , 

Zhgibcris ,  Seminis  anifi  g  fi  , 

Fiat  pnlvis  S,  A. 

R^E  M  A  RQJU  E  S. 

Les  trois  poivres  font  le  poivre  noir ,  poivre  blanc  ,  &  le  poivre  long  ,  on  les 
mêlera  avec  les  autres  drogues  ,  &  l'on  pulverifera  le  tout  fubtileraent ;  on  gardera 
la  poudre  pour  s'en  fervir  au  befoin. 

Elle  eft:  propre  pourincifer  &  raréfier  la  pituite  crafle,pour  fortifier  l'eftomach  ;  yarcas< 
pour  en  chafier  les  vents,  pour  aider  àla  digeftion;  la  dofe  en  eft:  depuis  demi  Dofc. 
fcrupule  jufqu'à  demi  dragme,  on  la  prend  apres  le  repas,  on  peut  s'en  fervir  auili 
pour  les  relâchements  de  la  luette,  en  en  appliquant  une  petite  quantité  deftus.. 

Vulvis  polychrejius  imper  i  dis ,  A.  Mynficht. 

Ofi.  Sacchari  candi  al  b  i  -lb  fi  > 

Qroci  martis  aperientis  ,  g  i  fi  , 

Seminis  fæniculi  , 


R afuraeboris  , 

T  ali  leporini  , 

O  cul  or  um  Imiorum 
Cardamomi  minoris 
Zingibcris  albi 
jSTucis  rnofchatd  , 
Glycyrrhija  an  a  |  i » 
Cinnamomi , 

Cube  b  arum  , 

C ajfu  ligne  a  » 

Spica  nardi , 
Radicis  paoniœ , 
Seminis  ejufdem  t 
yifci  querclni  , 


Cr enter is  tartan  ana  g  fi  , 

M agifierii  lapidum  carpien.  Cf* 
percarum , 

Octuor  uni  cancrorum  - 
C  roci  orient  ali  s  , 

Qa fiord , 

Seminis  pctrofelini , 

Api*  > 

Caryophÿllorttm  B 
aJdlyrrha , 

Lig  ni  aloes  , 

Hy(fd\  » 

O/e/  4»//;  -  il , 

M  agifierii  perlarum  oriental,  & 
Qorallornm  rubrorum , 


Afdcis  ana  g  i  , 

F olia  auri  No.  xiv„ 

M ifee  t  fiat  omnium  pulvis  fubtilifiimus, 

REM  AR  QjU  E  S . 

On  pulverifera enfemble les  racines ,  les  bois ,  les  écorces,  les  femences,les  her- 
Ibes,  les  gyrofles  ,  le  macis,  le  caftor ,  le  faffran  ,  le  fpicanard,  la  mufeade  ,  l'os 
du  talon  du  lièvre  &  la  raclure  d'yvoire;  d'une  autre  part  on  mettra  en  poudre  en¬ 
femble  le  fucre  candi  ôc  le  cryftal  de  tartre ,  d'une  autre  part  la  myrrhe  ;  on  mêle¬ 
ra  les  ingrediens  pulverifez  avec  les  magifteres  l'on  y  ajoûtera  l'huile  d'anis  en 
agitant  le  tout  quelque  tems  dans  un  mortier  ,  puis  les  feuilles  d'or  ;  on  gardera  cet¬ 
te  poudre  pour  le  befoin. 

Elle  chafte  les  vents ,  elle  fortifie  l’eftomach  ôc  le  cerveau,  elle  augmente  la  yef£liS. 
inemoire,elle  eft;  bonne  pour  l'épilepfie,pour  les  palpitations,pour  l'afthme,pour  la 
mélancolie,  pourrefifter  à  la  corruption,  pour  lever  les  obft  niellons  du  foye  &  de 
la  ratte  ,  pour  l'hydropifie  timpanite,pour  arrêrer  le  flux  hemorrhoïdal ,  pour  pu¬ 
rifier  le  fangmour  provoquer  les  mois  aux  femmes  ,  pour  la  gravelle,  pour  exciter 

l'urine;  la  dole  en  eft;  depuis  un  fcrupule  jufqu'à  une  dragme  de  demie.  -D^fc. 

A  a  a  ij 


Vertu  c« 
£)qfc. 


fyi  PHARMACOPÉE 

Poly chrc (lus  e/l  un  mot  Grec  qui  figniûe  ,  fervant  à  plufîeurS  ufagès ,  il  a  étt? 
adapté  à  jaffce  titre  à  cette  poudre. 

Le  fucre  n'y  efl  utile  en  rien  &  il  e/l  caufe  que  la  compo/îtion  s'hume&e  quandl 
©n  la  garde  ,  je  voudrais  le  retrancher. 

Les  magifteres  de  pierres  de  perches  &  de  carpes  fe  font  comme  ceux  du  corail 
niais  ces  préparations  detruifent  plutôt  la  qualité  de  ces  mixtes  ,  que  de  les  aug¬ 
menter  par  les  râlions  que  j'ai  dites  ailleurs  ;  je  trouve  donc  qu'on  ferait  mieux  de 
fe  contenter  de  préparer  fur  le  porphyre  en  la  maniéré  ordinaire  ,  les  perles  ,  les 
coraux  ,  les  pierres  de  perches  &  de  carpes. 

Les  feuilles  d'or  ne  fervent  dans  cette  poudre  que  pour  Pembellifïement  ,  car 
elles  ne  fe  difioivent  point  dans  le  corps  ,  &  on  les  rend  comme  ou  les  a  prifes. 

P  ulvis  Xylodos  s ,  Me  fus. 


2JL.  Ligni  aloes  ,  Ctnnamorni  * 

1<  ofarum  rubrarttm  an  a  ^  i  ,  Cyperi  , 
Caryophyllonm  ,  Sch&nanthi  , 

S  pic  a.  nardi  ,  M  àcis ,  Z# d  a  aria , 

JXhcis  mofehata  ,  Radie  um  behmalbi  & 

Xrechifcorum  gallia  mofeh.  Folii  indi  , 

Cnbebarnrn  ,  Serici  cmdi  , 

Cardamomi  majoris  &  Ma  rgaritarum , 

Minoris  ,  CoralLi  rubri  , 

Mafiiches ,  Succinl  , 

Fiai  p ulvis  ufui  reponendus. 


rohor.citnj  Jîccer. 

Car  t  ici  s  ci  tri  i , 

S  cm.  ocimi  caryophyllatu 
S  amp  fut  loi  , 

rubr^^XHcntha  aquaticœ  y 
Menthdt  fîccœ  , 

Ri  péris  longi  , 

Zingiberis  an  a  g  fi , 
Ambra.  grifea  ~  i 
Mofchi  ,  3  i 


R^E  MAR  j^U ES. 

On  pulverîfera  enfemble  les  bois,  les  racines,  les  feuilles,  les  femences,  les  écor¬ 
ces  ,  la  foye  incifée  menu  ,  les  fleurs  ,  les  gyrofles  ,  le  fpi canard ,  la  mufeade  ,  &  le 
macis  ,  d'une  autre  part  on  mettra  en  poudre  le  maftic.h  dans  un  mortier  humeélç 
de  quelques  gouttes  d'eau  rofe,  d'une  autre  part  on  pulverifera  enfemble  l'ambre , 
le  mule  &  les  trochifques  de  gallia  mofehata  3  d'une  autre  part  on  broyera  enfemble 
fur  le  marbre  les  perles  ,  le  corail  &:  le  fuccin  jufqu'à  ce*  qu'ils  foienr  en  poudre 
impalpable  ;  on  mêlera  les  ingrediens  pulverifez  ,  &  l'on  en  fera  ime  poudre  qu'on 
gardera  au  b e foin. 

Elle  fortifie  le  cerveau  ,  le  cœur  &  l'eftomach,  elle  remedie  aux  palpitations  du 
cœur  &  aux  fyncopes,  elle  aide  àladigeflion,  elle  corrige  l'haleine  puante,  elle  ex¬ 
cite  la  femence  5  la  dofe  en  efl  depuis  demi  fcrupule  jufqu'à  deux  fcrupules. 

Je  voudrois  qu'on  retranchafl  de  cette  defeription  plufieurs  ingrediens  qui  fem- 
blent  n’y  être  mis  que  pour  amplifier  la  compo/îtion  &  pour  donner  de*  l'am- 
phafe,  pourquoi  par  exemple  mettre  ici  le  grand  &  le  petit  cardamome,  ne  fuffi- 
roit-il  pas  d'y  employer  le  grand?  Pourquoi  laracine  du  behen  rouge ,  puifque  celle 
dü  behen  blanc  qui  vaut  mieux  y  entrfc  ?  Pourquoi  la  menthe  aquatique  ,  puifque 
la  menthe  ordinaire  qui  e/l  plus  fpiritueufe  &  meilleure  y  efl  mife. 

La  feuille  indienne  ni  la  foye  crue  ne  peuvent  pas  communiquer  de  grandes 
vertus  dans  cette  poudre  ,car  elles  n'en  ont  gueres. 

Les  perles  &  le  corail  peuvent  abforber  &  adoucir  les  humeurs  acides  ,  s’il  s'en 
rencontre  dans  le  corps  en  leur  paflàge,  mais  il  ne  faut  pas  attendre  d'eux  une 
Wtu  alexitaire  telle  que  les  anciens  l'ont  imaginée. 

&&  feuille  de  citron  ed  d'une  petite  vertu  en  compartyfon  de  l’écorce  du  fruit, jr 


I 
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Voudroîs  retrancher  la  feuille  &  augmenter  l'écorce  ;  voici  donc  comme  je  ferois 
d’avis  de  reformer  cette  compofttion. 


îpolît 


Titlvis  Xyloaloes  reformatas, 

foi.  Lignt  aloes  3  ii  , 

R  0 forum  rubraymn ,  radie  h  behen  albi  3  corticîs  citri  ,  menth&  foc  ce.  ana  3  i , 

Cary ophyl lorum  ,  fpica  nardi ,  macis  ,  cubebarum ,  caràamomi  majoris  ana  3  vi  , 

Ma  fiches  ,  cinnarnomi  ,  c y  péri ,  fehananthi '3  zedoaria  ,  fuccini  ,  ferrànis  ocimt  caryem. 

phyllati ,  fompfocht  ,  piper is  \ongi  3  zjngiberis  ana  ^  f , 
timbre  grifeœ  3  i  3 

Mofhi  9  i  , 

F  iat  pulvis  u foi  reponendus. 


VuIvîs  Stypticns  ,  A,  Mynficht . 

Oculorum  cancri  prapayatorum  3  ^  i 3 
Kadicis  angelica  , 

Rhapontici , 

Rhabarbari  ana  5  F, 

Mifce  fiat  pulvis  S.  <tA.. 

R  E  M  A  R  QfoO  £  S.. 

On  pulverifera  enfembîe  les  trois  racines ,  d  une  autre  part  on  mettra  en  poudre 
le  terre  figillée ,  le  bol  ;  d'une  autre  part  on  pulverifera  le  iang-dragon  dans  un  mor¬ 
tier  oint  de  quelques  gouttes  d'huile  d'amande  ou  d'un  peu  de  nature  de  baleine  ; 
d  une  autre  part  on  broyera  fur  le  porphyre  la  pierre  hæmatite ,  on  mêlera  les  in^re- 
diens  pulverifez  avec  les  yeux  d'écrevilîe  préparez  &  la  nature  de  baleine  3  on  agi¬ 
tera  le  tout  quelque  tems  dans  un  mortier  pour  faire  une  poudre  qu'on  gardera^u 
befoin.  ô 

Elle  eft  propre  pour  les  piayes  qui  fe  font  dans  le  corps  ,  pour  les  fradures  , 
pour  arrêter  le  fang  ,  pour  adoucir  3  la  dofe  en  eft  depuis  demi  fcrupule  iufqu'à 
demi  dragme  dans  du  vin  chaud.  r  J  1 


foi.  Spermatis  ceti ,  ^  i, 
'Terra  figillata  ,  ^  $  > 

Bols  armena  , 

S arguinis  draconis  y 
Lapidis  hématites  ana  3  ü. 


P ulvis  Eingalmga  ,  Mef 


If.  Galanga  minoris  & 
Ligni  aloes  ana  "g  yf, 
Caryopyllorum  s  macis  & 
Seminis  levifiieiana  z  il 

♦  y  *  •  /  v  J  O  • 

éjingthens  y 
jP iperis  longi  & 

Albi ,  ‘ 

Cinnarnomi  v 


Calami  aromatici  ana  3  i 
Suc  cor.  calamimhes  & 
Mentha  , 

C ardamomi  majoris  . 

S  pic  a  nardi 
Semimls  apij  , 

Fœniculi ,  Carvi  a 
Anifana  3  \.y. 


Fiat  pulvis  S.  A, 

RE  M  A  R  Q^V  ES.. 


On  pulverifera  enfembîe  les  racines  5  le  bois  d'aloes ,  les  femences ,  la  candie ,  le 
Jpicanaid  ,  le  cardamome  ,  les  poivres }  le  macis  &  les  gyrofles  ;  on  tirera  des  fucs 
de  menthe  ôi  de  calament  par  expreüîon  3  on  les  fera  épaiftit  par  un  petit  feu  juf- 


Vertus, 

Dofe. 


Vertus 

Dofe. 

Eleétua- 
rium  Dia- 
galangæ. 


IjL  ,  7* alauftiorum  5  vi , 

Radie is  caryophyllaiA  , 

Cyperi  rotundi  > 
Maflichis  eiebli  , 

T'erra  Jîgillat  a  , 
CaryophylloYHm  , 

V erhicis  , 

C orticis  citri  > 

Psorifmarini  ana  ^  fi  , 
Corallorurz  pr&paraîorum , 


U Cages. 

Poudre 
pour  les 
Cucufes.. 
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qu’à  confifteiiCê  cbextrait ,  puis  on  les  mêlera  avec  les  ingredieiVS  pulvôrifef  pmfî? 
faire  une  poudre  qu’on  gardera  au  befoin. 

Elle  eft  bonne  pour  rechaufer  &  fortifier  les  eftomachs  froids  ,  elle  en  atténué  les 
glaires  ,  elle  aide  à  la  digeftion  ,  elle  chalTe  les  vents  ,  elle  excite  les  mois  aux  fem¬ 
mes  ;  la  dofe  en  eft  depuis  demi  fcrupule  jufqu’à  deux  fcrupules. 

L’auteur  de  cette  compofîtion  donne  le  choix  de  la  garder  en  poudre  ou  de  la  ré¬ 
duire  en  éleduaire  avec  quatre  fois  autant  de  fucre  ou  de  miel  ;  j’eftime  qu’il  eft 
plus  à  propos  de  la  mettre  en  éleduaire  à  caufe  des  lues  qui  ne  conviennent  guere 
a  la  compofîtion  d’une  poudre  fi  bien  épaiffis  qu’ils  foient. 

Si  l’on  veut  garder  la  compofition  en  poudre  ,  il  faut  au  lieu  des  fucs  de  menthe 
&  de  calament  ,  employer  les  plantes  feches. 

P ulvls  Dîabdaufiïœ* 

Succini  pïdparati  , 

Florum  p&onu , 

Rofantm  rubrarum 9 
Oiibani  ana  ,  3  iii , 

Nucis  mofehata  , 

Myrtyllorum  , 

Corlandri  prApardti  t 
Santals  citrini  , 

Ligni  fajfafras , 

C ubtbarum  aria  g  ii } 

Adifce  fiat  pulvis  S.  A. 

R^E  MAR  QJJ  E  S. 

O11  pulvcrifera  enfemble  les  bois ,  les  racines  les  fleurs  les  femences ,  l’écorce 
de  citron  ,  le  rofmarin  ,  les  gyroflesles  cubebes  ;  les  myrtilles  &  la  mufeade  :  d’une 
autre  part  011  mettra  en  poudre  enfemble  ,1e  vernis  ,  l’oliban  &  le  maftich  ,  d’une 
autre  part  la  terre  figillée  ;  on  mêlera  les  ingrediens  pulverifez  avec  le  corail  &  le 
fuccin  préparez  pour  faire  une  poudre  qu’on  gardera  au  befoin. 

On  en  applique  fur  la  future  coronale  pour  fortifier  le  cerveau ,  on  en  met  auflS 
dans  les  cucufes  ou  bonnets. 

Pulvis  Dmcïnn&rnomî ,  Mefue, 

TfL,  Citwamomi  elefti  ^  ii  5  iii  »  Minons  3 

Radicis  gdlanga  minoris ,  3  vii  »  Riperis  longi  , 

Envi  a  campanA  ,  §  fi ,  Caryophillorum  ana  31, 

Zingiberis  ,  Ligni  aloes  ,  C roci>$i3 

Nucis  mofehata  ,  Macis  ,  M ofc hi'ori ent alis  3  fi  , 

Cardamomi  rnajeris  Sacchari ,  5  v, 

Vlat  puhis  S.  A. 

REM  A  R  ES. 

Ou  pulverifcra  enfemble  la  canellc  ,  le  bois  d’ aloes  ,  les  racines  les  gyrofles ,» 
les  cardamomes,  la  mufeade,  le  macis  ,  le  poivre  long  ,  d’une  autre  part  le  faftfan 
après  l’avoir  fait  fecher  lentement  entre  deux  papiers  ,  d’une  autre  part  on  mettra 
en  poudre  le  mufe  avec  le  fucre  ,  on  mêlera  les  ingrediens  pulvemez  pour  faire 
tine  poudre  qu’on  gardera  au  befoin. 
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Elle  fortifie  le  cœur  &  l'eftomach  ,  elle  aide  à  la  coétion  des  aliments  ,  elle  ex¬ 
cite  le  mouvement  du  fang  &  des  efprits  ,  elle  donne  de  la  vigueur  à  ceux  qui  en 
manquent ,  la  dofe  en  eft  depuis  demi  fcrupule  jufqu  à  deux  icrupules. 

L'Auteur  de  cette  defeription  y  demande  quinze  dragmesdecanelle  fine  ,  &  demi 
once  de  canelle  grofliere5mais  il  vaut  mieux  que  toute  la  canelle  foit  de  la  plus  fine. 

Le  fucre  n'eft  point  utile  ici ,  il  rend  la  poudre  humide  lorfqu'elle  eft  gardée  : 
il  leroit  a  propos  de  le  retrancher  à  moins  quon  ne  votiluft  réduire  la  compofition 
en  éleéluaire  avec  une  quantité  fuftifante  de  fucre  ou  de  miel. 

Pulvis  hœmorrhoïddis . 

Farina  zoUtilis  ,  |  i  , 

Creci  martis ,  ^  fi  , 

Boli  orientait s  pr&parati  , 

}kadicis  zerbafei  ana  5  ij  , 

Herrmdably  lorum  alborum  per  noclem  in  fpiritu  vint  infuforum  &  itemm  ex  fie  cal  or 
Florum  papaveris  errât  ici  , 

Sacchari  candi  albi  , 

Sanguin! s  draconis . 

o 

Qlihani  ana  5  i  h  , 

Mifce  fiat  omnium  pulvis  fuhtilijjhnus. 

R  EM  ARQ^VES, 

On  mettra  infufer  pendant  une  nuit  des  hermodaétes  dans  l'efprit  de  vin  ,  puis 
on  les  fera  fechèr ,  on  les  pulverifera  avec  les  racines  de  verbafeum  &:  les  fleurs  de 
coquelicoq  feches, d'une  autre  part  on  mettra  en  poudre  le  fucre  candi  blanc,d'une 
autre  part  l'oliban  8c  le  fang  dragon  dans  un  mortier  oint  d'une  goutte  d'huile  ; 
d'une  autre  part  on  broyera  fur  le  porphyre  le  faftran  de  Mars  ,  on  mêlera  ces 
ingrediens  réduits  en  poudre  impalpable  avec  le  bol  préparé  8c  la  farine  de  fror 
ment  très-fine  ,  ponr  faire  une  poudre  qu'on  gardera  au  befoin.  _ 

Elle  arrête  le  flux  des  hemorrhoïdes  ,  Scelle  refout  celles  qui  font  tuméfiées, 
étant  appliquée  defliisj  on  la  mêle  dans  un  blanc  d'œuf  8c  l'on  étend  la  pâte  fur  des 
étoupes. 

P ulvis  de  verhajco  ,  A,  nJMpnfi&ht. 

IL.  Herba  verbafei  viridis  q.  v. 

Infier  trucibulo  quantum  capit  adfinmmum  ufique  infarciendo  ,  deînde  alto  contege  cruci- 
bnle  :  igni  importe  ut  nigrefeat  materia  ,  non  verb  in  cinerss  abeat ,  tune  atram  illam 
rnateriam  exlrne  &  in  fult'lem  pttlverem  rédigé  3pofiea 
2L.  Hitjtts  pulveris  nigri ,  ?  i  , 

’Jghabarbari  eletti  3  ii  , 

Mifce  fiat  pulvis  fubtilififî  mus, 

T^E  MAR  QfV  E  S. 

On  remplira  un  creufet  de  feuilles  de  verbafeum  vertes  ,  on  le  couvrira  d'un 
autre  creufet ,  on  luttera  bien  les  jointures ,  on  placera  le  vailfeau  au  milieu  des 
charbons  ardents  pour  faire  réduire  la  matière  en  une  efpece  de  charbon  qu’on 
puifle  mettre  en  poudre ,  on  la  retirera  du  creufet  8c  on  la  pulverifera  fubtile- 
ment  :  on  mettra  auiïi  en  poudre  la  rhubarbe  ,  on  la  mêlera  avec  la  matière  noire 
pulverifée  8c  l'on  fera  une  poudre  trés-fubtile. 

Elle  eft  propre  pour  refoudre  les  heuiQldwïdçs  ,  Q»  l'applique  dslflis  *yaut  été 

toempée  ayec  unpeudefaUYe* 


VertûSi 

Dof&. 


EleAuatv 

diacinnam®* 

mi. 


Verras. 


Yctîûs, 


ou 


>/ 
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%.  Cinnamùrrtf, 

Doi  onici , 

Macis , 

Garyophyllorum , 

JSIuc  is  mofehat* , 
lAalabathri , 

G  alangui  tehutcYis  an  a  3  ni 
S antali  ciTrini  , 


PH  AR  MAC  O  P  É  Ë 

P ulvls  Viambra  ,  Méfie, 

JLigni  aloes , 

Piper  is  longi  and  3  il , 
Zingiberis }  51  fi  , 
Spica  nardi , 
Cardamomi  majeris  & 
kl  in  cris  ana  3  i  * 
timbra  ,  9  ir  , 
oJMofchi  >  3  Æ  , 

Fiat  piiivis. 

R^EMAR-QJJ  ES. 


On  pulverifera  enfemble  les  cardamomes ,  le  fpicanard  ,  les  racines  ,  les  boisjcs 
femences  ,  le  poivre  long  ,  le  malabatrum  ,  la  mufeade  ,  le  macis  ,  les  gyrofles  ôC 
la  canelle*;  d’une  autre  part  on  mettra  enfemble  en  poudre  le  mufe  &  l’ambre  •» 
on  mêlera  les  ingrediens  pulverifez  &  l’on  en  fera  une  poudre  qu’on  gardera  dans 

un  vafe  de  verre  bien  bouche.  i  jj 

Vertus  Elle  eft  propre  pour  fortifier  le  cerveau  }  le  coeur  5c  1  eftomach  »  elle  aide  a  la 
Dofc  digeftion  /  elle  excite  la  femence  ,  elle  relifte  à  la  malignité  des  humeurs  ;  la  dofe 
°  C  en  eft  depuis  demi  fcrupule  jufqu’à  deux  fcrupules. 

P ulvis  diacalamînthes  ,  N.  A  Icxand, 

’dJL.  Calaminthes  montant  ,  hmeos  ,  A  ni  fi , 

Pulegij ,  Piperis  nigri  ,  Summhatmn  thyrni  , 

Seminnm  fcjeleos  kAafJiitenfis  ,  dnnamomi  , 

Fetrofelini  kAacedonici ,  ana  3  iii  9  ii  5  'Zingiberis  ana  9  ii  » 

LevifUci  5  ii  5  9  i  5  Seminis  apij  9  i , 

Fr<a£  pulvis  S.  e^. 

RE  MAR  QJJ  E  S. 

On  pulverifera  toutes  les  drogues  enfemble  ,  &  l’on  gardera  la  poudre. 

Vertus.  Elle  eft  céphalique  Sc  ftomachale  ,  elle  excite  les  mois  aux  femmes  ,  elle  chalTe 
Dofe.  les  vents ,  elle  refîfte  à  la'  malignité  des  humeurs  j  la  dofe  en  eft  depuis  demi 
fcrupule  jufqu’à  deux  fcrupule. 

r-  Eleduar.  On  peut  aufll  la  réduire  en  éle&uaire  ,  la  mêlant  dans  quatre  fois  autant  de  miel 
éiacalamint.  écume  ,  ou  de  fucre  cuit  en  eau  de  calament. 

P  ulvis  dimifi  ,  Mef. 

Calarnimba  montant, 

Pyrethri  & 

Cafjiœ.  ligne a  an  a  3  ii , 

Cardamorni  ma j gris  , 

Caryophillorum  , 

Cube  b  arum  , 

Croci  orient alis, 

Spica  nardi  ana  3  î.  B  , 

Sicehari  albi ,  5  ii , 

Fiat  pulvis  S.  A. 


Of  .  Semims  anifî  ^  ii  A  $ 
Glycyrrfoift  rafo  , 
Maftiches  ana  3  i  , 
Seminis  carvi , 

F eeniculi , 
kAacis  s 

Galon?  a  min  or  i  s  , 

o 

Zinpiberis  , 

o 

Cinnamomi  an  a  5V, 
Triant  piper  um  3 


REMA*- 


%w 


UNIVERSELLE, 

REMARQUES. 

On  pulverifera  feparementle  fucre  ôc  le  maftich ,  on  mettra  ea  pondre  enfcrn- 
ble  toutes  les  autres  drogues  ,  on  mêlera  les  ingrediens  pulverifez  ,  ôc  l'on  en  fera 
une  poudre  qu’on  gardera  au  befoin. 

Elle  raréfié  ôc  dilïipe  les  cruditez  de  l’eflomach  ,  elle  aide  à  la  digeftion ,  elle 
châtie  les  vents ,  elle  excite  les  mentîmes  *,  la  dofe  en  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu  à 
Hue  dragme. 

On  peut  auflî  la  réduire  en  éleétuaire  la  mêlant  avec  une  quantité  fuffifante  de 
tniel  écume  ou  de  fucre. 

Je  voudrais  retrancher  de  cette  poudre  la  pyrethre  à  caufe  de  fon  acreté  brû¬ 
lante  le  cailla  lignea  ,  puifqu’ily  entre  de  la  canelle  ,  le -gingembre  puifqu  il  y  a  du 
poivre  ,  ou  le  poivre  puifqu  il  y  a  du  gingembre  ,  car  ces  deux  drogues  cnlemble 
font  trop  d’apreté. 

Le  fpicanard  donne  un  trop  mauvais  goût  à  cette  poudre  qui  doit  être  agréable  * 
afin  qu’on  en  puitîe  prendre  après  le  repas  comme  une  poudre  digeftive. 

Le  fucre  rend  la  poudre  agréable  au  goût,  mais  ilia  fait  humedler  quand  q* 
la  garde  .  il  vaudroit  -mieux  le  ïetrancher  .de  U  compoiition  ,  &  en  mêler  dans  cha~ 
que  dofe  à  mefure  qu’on  voudroit  en  prendre. 


P ulvis  aromatici  caryophilUtt ,  <nJlîef, 
y,  Caryophytlorum  ,3  vij  ,  Cinnarnomi  , 

R ofarum  rubrarnm  ab  minibus  manda-  ■  Ligni  aloes , 


tarum  3  fi  , 

Glycyrrhifa  '/a fa , 

Trochtfcoram  gallia  mofehata  and  3  ii 
bîaeis , 

Rjdicis  Ze  do  aria  , 

GaUnga  tnimris , 

Santali  citrini  , 

‘J'reckijcornm  diarrhadon  s 

Yiat pulvis  S.  A. 


.S pic  a  nardi , 

Piptns  longi , 
sA w  b  t:a  ci mri ti a  & 
GardJmomi  majoris  and  3  i 
folii  indi  feu  rnaUbathri , 
Cubebarum  ana  9,11  , 

_  Jldofcbi  orient alis  3  fi  , 


/ 


■  RE  MAR  QU  ES. 

On  pulverifera  toutes  les  drogues  enfembie  excepté  le  mufe  ôc  l'ambre  grk 
qu’on  mettra  en  poudre  à  part ,  on  mêlera  les  ingrediens  pulverifez  a  Ôc  l’on  fera 
une  poudre  qu’on  gardera  au  befoin. 

Elle  fortifia  le  cerveau  ,  le  cœur  ôc  l’eftomach  ,  elle  arrête  le  vomiflèment  a  elle 
difîipe  les  vents ,  elle  refitle  à  la  malignité  des  humeurs  ;  la  dofe  en  eft  depuis 
demi  fcrupule  jufqu'à  deux  fcrupules. 


2Z.  Margdritarnm  prapar. 
Granœtorttm  prapar, 

Spodii  prapar, 

Cnnawomi , 

R adicis  tormentlU *  , 

Boit  amena  an  a  3  iiî  , 
T'rrafigillata  5  Ü3  H.» 
Triumfantalorttm  s 


Suivis  cordUlts  ,+Atexmdru 


K,afira  e bonis , 

' Vnicomtt  an  a  3  ii  „ 
HyaiinîhoYUm  prapar. 
Sdphyrorum  prapar. 
Ccralierum  prapar. 

S  ucctni  albi  prapar. 
.Ligni  aloes  , 

R adicurn  valsriana , 


B  b  b 


Tcrtsffi 

Dofe. 


Vertus* 

Dofe. 
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D  'ptamnl  atbi  , 
Zedoaria ,  ana  J  i  • 
Sériel  crudi , 

Vdadicis  bthen  albi  & 
Kubriana  9  üj 


UMACOPÉÏ 

OJfis  è  corde  cervi  3  »  * 
yimbr &  cirer  it  la  , 
Jltofchl  AttA  OT'-h  TL. 
Folia  auri  No.  v. 


Fiatpulv's  S ,\A. 


R  E  MA  R  VUES*  >  . 

On  pulverifera  enfemble  les  bois ,  le*  racines ,  les  rafures  fyvoire  &  1»“- 
ne  l'os  de  cœur  de  cerf,  la  foyecruë  Incifée  menu  &  la  canelle  ,  dune  autre  parc 
on  mettra  en  poudre  enfemble  la  terre  f.gillde&  le  bol ,  d'une  autre  parc  le  mufç 

&  l'ambre  ,  on  mêlera  les  ingrediens  pulvetifez  avec  les  pierres  prenetties,les  per¬ 
les  ,  le  corail,  te  foode ,  le  htccin  préparez  &  les  feuilles  d'or  pour  faire  une  pou- 

"■  x;  s'”  “ ,  .;i.  ..»> 

Dofe.  fie  le  cœur  &  fteftomach ,  elle  arrête  les  cours  de  ventre;  la  dofe  en  eft  depuis  de¬ 
mi  fcrupulé  jufqu  à  deux fcrupules.  .  f  .  4^var:nrhe-on 

Cette  poudre  a  beaucoup  derapport  avec  celle  de  laconfedion  d 
pouroit  la  réduire  en  éleduaire  la  mêlant  avec  fix  ou  fept  fois  autant  de  iyrop  d  œiL 

ktOn  pouroit  préparer  une  partie  de  cette  poudre  fans  mufe  ni  ambre  pour  les  fem¬ 
mes  aufquelles  ces  odeurs  ne  conviennent  pas. 

pulvis  àlaNinglbcris ,  N*W. 

Cardamomi  3 
Spica  indicé  y 

Rofantrn  rnbrarum  ana  3  \r, 

Rinearum  mmdatamm  3  Æ  , 

‘Tiftaciorum  3  ii  , 

Seminis  anifi  & 

Fœnlcull  , 

C jlycyrrhifœ  rafa  , 

Croci  ara  3  ft  , 

Fiat  pulvis  S.  A. 

RE  M  A  R  E  S. 

On  pulverifera  toutes  les  drogues  enfemble  excepte  les  pignons  &  les  piftaches 
quJon  pilera  dans  un  mortier  de  marbre  jufqu'à  cequ  ils  foient  en  pafte  ,  puis  on 
les  démêlera  avec  les  ingrediens  pulverifez  pour  en  faire  une  poudrequ  on  gardera 

Verras.  iU  Elle  fortifie  l'eftomach  ,  elle  aide  à  la  digeftion  ,  eUe  cbaflTe  les  vents  ;la  dofe  en 
Dofe.  eft  depuis  demi  fcrupulé  jufqu’à  deux  fcrupules.  , 

Les  pignons  &  les  piftaches  rendent  cette  poudre  grafte&  en  état  de  le  ran¬ 
cir  bientôt  fi  onia  garde;  je  ferois  d*avis  qu’on  les  retranchait. 

Vulvis  âîacoftus  Me  fi 

dC  Ce  JH  candldl ,  aromaùci  ,  mari  ,  Semln.  apu  & 

C  a  fia  ligrea  ,  z/fnifi , 

Cinwamomi  ara  3  Schœnantbi  , 

Afari  l  £  ,  %abarbari  ma  3  iii3 


Z ingiberis , 
Galanga  , 

R habarbarl , 
Caryophyllorum  > 
Cinnamomi  , 

Nhûs  mofebata  , 
Grao  itm  paradijî 
Ri  péri  s  longi  , 
Macis  y 


C rocl  » 
/iriftolvchii  4 


UNIVERSELLE, 

Myrrhes  an  a  $  ii  * 
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Vint  ptdvis  S,  A. 

R  E  MA  R  QV  E  S. 

On  pulverifcra la  myrrhe  feparement  8c  toutes  les  autres  drogues  enficrable  >  on 
mêlera  le  tout  8c  l'on  gardera  la  poudre  pour  s'en  fervir  aubefoîn. 

Elle  eft  bonne  pour  lever  les  obftruétions  du  foye  8c  de  la  matrice  ,  pour  exciter  Verras, 
les  mois  aux  femmes  ,  pour  chaffer  les  vents  ;  la  dofc  en  eft  depuis  demi  icrupulc  Do  Ce. 
jufqu'à  deux  fcrupules.  r 

Pu! vis  liber  ms  ,  Va ldi  Cordr \ 


Q)C,  Boit  hrmenx  prxpar 
"Terra  figillata  ana  3  iii 
Seminum  ncetof e , 
Endivix  ,  Coriandri  , 
Enduis  urr/îtntilU  , 

■Cor  [ici  s  cit  ri  vsnli  an  a  ^ 
Santalorum  omnium  , 
Didlamni  albi  ana  31., 
Tenidiorum  & 

Sacchnri  candi  an  a  9  ii  ? 
Margarita/um 
QoralUrum  albi  & 


Kubri  ySuccinit  Qroci  , 

Rnfura  eboris ,  Qinnnrnomi  AMt  3  (1  » 

Spodii,  prapar.  Lapidum  fmaragaï , 

Ojjis  è  corde  cervbvel  bovis  ^Hyaclnthi ,  Grnnati  , 
Kddieum  beken  albi  &  Sériel  crudi  minutim  inciji 


i  ft,  Beken  rubri  , 
ciD  or  oui  ci , 
Zedoarix  , 
CardnMomi  „ 
Macis  y 
Ligni  a!oe$  , 

Cffî*  ligne  A 


Tecknice fiat  pulvisufui  reponendus. 


Ylsrnm  nimphiA  , 
Brg'ojfi  , 

R  ojarum  rubrarum 
ana  9  i, 

■Qaphsrx  gra.  yii. 
hïcfchi  orient  Ails  , 

A  Vibnris  ana  gra.  iii. 


REM  A  R  QV  E  S. 

On  pulverifcra  enfemble  les  femences  3  les  bois ,  les  racines ,  les  feuilles  ,  lôS 
fleurs,  les  raclures,l'os  de  cœur  de  cerf,les  écorces,  la  loye  incifée  bien  menujd'une 
-autre  part  on  mettra  en  poudre  enfemble  le  bol,  la  terre  faille, le  camphre  ;  d'une 
-autre  part  le  inufc,l'ambre  8c  les  fucres,  onbroyera  fur  le  porphyre  les  coraux  ,  les 
perles,  le  fuccin  &  les  pierres  prétieufes  :  ou  mêlera  les  ingrediens  pulverifez  avec 
le  fpode  ou  yvoire  brûlé  préparé  ,  8c  l'on  fera  une  poudre  qu'on  gardera  dans  un 
vafe  de  verre  bien  bouché. 

Elle  préferve  dclapefte.,  du  mauvais  air  ,  8c  de  toutes  les  autres  maladies  cou-  Vertus* 
tagieufes  ;  la  dofe  en  eft  depuis  demi  fcrupule.  jufqu'à  deux  fcrüpules.  Dofc, 

On  peut  réduire  cette  poudre  en  tablettes  avec  une  quantité  fuflifante  de  fucre. 

On  pourroit  fans  faire  de  tort  à  cette  compofîtion  en  retrancher  le  bol,la  terre 
figillée,  les  perles,  les  coraux,  le  fpode,  les  pierres  prétieufes  ,  ce  font  toutes  ma¬ 
tières  al k alin es, qui  ne  peuvent  produire  ici  aucun  effet  :  on  a  befoin  d'ingrediens 
remplis  de  parties  volatiles;  la  foye  n'y  fert  de  rien  non  plus,  8c  elle  eft  compo- 
fee  deftlaments  qui  donnent  beaucoup  de  peine  à  pulverifer  :  le  fucre  candi  8c  les 
pénidess’humeétent  &  rendent  la  poudre  comme  en  pâte  ,  il  eft  bon  de  les  retran¬ 
cher  ,  voici  comme  je  voudrois  reformer  cette  deferiptiom 

P ulvis  liber am  reformants . 

F  Ifi.  Y^aàicum  t  arment  il!  a  ,  ditlnmni  ,  behcnalbi ,  ange  lie  a  ,  x.edoarix  ,  ana  ^  $  , 

S  antniorwn  omnium  ,  fuccini ,  rafiterx  eboris  ,  ojfis  e  corde  ccrvi ,  corticis  ci  tri  , 

Cinnarnami  ana  z  ii-i  , 

0  B  b  b  ij 


rS 
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Macis  j  cardamomi  ,  feminis  açttojœ,  coriundri ,  rofarum  ana  3  ü 
Cno 5 i , 

Qaphura  gra.  vii  , 

Ambra  cin  tritia ,  mofchi  orientais  anagra,  fil  , 

Fiat  pidvjs . 


tro 


CHAPITRE  VII. 

Des  Trochîjques. 

Noms  des  O^HISCvS  eft  un  nom  Grec  qui  lignifie  Rotule  ,  on  l'appelle  auflt 

clufqueî  Ffaccmula  ffeu  erbis  .feu  orbiçulus  ,  feu  par  vus  p.zr.is  feu  pajtillus  :  ce  dernier 

nom  eft  approprie  a  une  elpece  de  trochifques  qu'on  jette  dans  le  feu  pour  en 
îef  iecev<^r  une°dcur  agréable  &  qui  corrige  la  malignité  de  l'air  :  les  arabes  ont 
donné  le  nom  de  fier  aux  trochilques  fervantaux  maladies,  des  yeux. 

Les  trochifques  en  general  font  des  compositions  feches  compofées  de  plulîeurs 
medicamens  pulverifez  5c  incorporez  avec  du  vin  ,  ou  avec  des  eaux  difiillées,  ou 
avec  des  fucs ,  ou  avec  des  mucilages  ,  ou  avec  des  pulpes  ,  on  avec  des 
fyropsen  une  confidence  allez  folide  On  pile  bien  la  malle  dans  un  mortier,  afin 
que  tout  s  unifie  exactement ,  5c  on  la  divife  en  petits  morceaux  aulquels  on  donne 
îa  figure  qu  on  veut  tantôt  longuette  ,  tantôt  quarrée, ,  tantôt  triangulaire  ,  tantôt 
ronde  5c  platte  ,  tantôt  en  petits  grains  j  on  les  met  enfuite  fecher  pour  les  pou¬ 
voir  garder  fans  qu'ils  fe  modifient. 

Trochijci  alhandal». 

Palpa  colocyntbidis  alb&  &  Levis  a  gravis  purgata  5  quantum  libuerit. 

Jncidatur  mimtïm ,  pofteaguttis  al'cjuot  clei  amygdal.  dutciurn  irroretur  er  in  fuhtilem 
palverem  redlgatur.  Ex  pulvcre  mucilagine  gumrni  tragacanthi  excepta  compone  maf. 
fam  &  ex  rnaffa  troc  h- fias  in  ambra  ficcandos  :  trochlfcos  ficcos  iternm  fubtiliter  tere  s 
nova  gummi  tragacanthi  mucilagine  excipe ,  novos  trochlfcos  rurfus  forma  ,  in  ambra 
ficca  dr  ad  ufurn  fer  va» 

MARQUES. 

On  aura  des  pommes  de  coloquintes  des  plus  blanches  5:  dés  plus  legeres ,  ots 
les  ouvrira  ,  on  les  mondera  de  leurs  grains  on  les  coupera  le  plus  menu  qu'on 
pourra  avec  des  cifeaux,  on  les  arrolera  d'huile  d'amande  douce  &  on  les  frottera 
entre  tes  mains  pour  faire  penctrer  i*huile,  5c  pour  empêcher  qu'elles  ne  s'exhalent 
trop  hors  du  mortier  quand  on  les  pilera  :  on  les  pulverifera  fubtilement ,  on  met¬ 
tra  la  poudre  en  malfe  avec  une  quantité  fuffifante  de  mucilage  de  gomme  adra- 
panth;  on  divifera  cette  mafie  en  trochifques  ou  en  petits  morceaux  qu'on  mettra 
fur  un  tamis  pour  les  faire  fecher  à  l'ombrejquand  ils  feront  fecs  on  tes  réduira  en 
poudre  fubtile  5c  avec  ce  qu'il  faudra  de  mucilage  de  gomme  adraganth,on  en  for¬ 
mera  de  nouveaux  trochifques  qu'on  fera  fecher  comme  devant  pour  les  garder. 
Poids»  *  Une  livre  de  feize  onces  de  belle  coloquinte  rend  ordinairement  cinq  onces 
de  chair  ou  pulpe  privée  de  fes  pépins  :  cette  chair  étant  pulverifée  pefe  quatre  on¬ 
ces  5c  demi  dragme  ,  on  en  forme  des  trochifques  comme  il.  a  été  dit ,  qui* étant 
fechez  exa&ement  pefent  quatre  onces  5c  demie. 


/ 


UNIVERSELLE.  3Si 

Ils  font  fort  purgatifs  ,  ils  purgent  principalement  la  pituite  crafTc  &  les  autres 
humeurs  groffieres  ;  on  les  donne  pour  l'apoplexie  ,  pour  la  léthargie  ,  pour 
Niydropiiîe  ,  pour  provoquer  les  rnois  aux  femmes  ;  la  dofe  en  eft  depuis  dcuÇ 
grains  jufqu'à  demi  fcrupule  en  pilules. 

Alhandal  eft  un  nom  Arabe  qui  fignifie  la  coloquinte. 

Ce  qu'on  appelle  chair  ou  pulpe  de  coloquinte  ,  n'eft  que  la  coloquinte  privée 
de  fes  grains. 

Le  mucilage  de  gomme  adraganth  eft  employé  ici  non- feulement  pour  réduire  la 
poudre  en  une  confidence  propre  à  être  formée  en  trochifques ,  mais  auffi  pour 
adoucir  &  pour  corriger  l'acreté  de  la  coloquinte  ,  car  ce  mucilage  par  fes  parties 
rameufes  ou  glutineufçs ,  lie  les  pointes  des  fels  du  mixte  ,  modéré  leur  mouve¬ 
ment  ,  &  empêche  la  trop  grande  impreffion  qu'ils  pourroient  faire  fur  les  mem¬ 
branes  intérieures  des  vifeeres  ,  c'eft  auffi  afin  qu’il  entre  davantage  de  ce  mucilage 
dans  les  trochifques  ,  qu'on  lesffiait  îecher  qu'on  les  pulverife  pour  les  former  de 
nouveau  avec  du  mucilage. 

Mefué  demande  pour  faire  ces  trochifques  des  mucilages  de  gomme  adraganth  , 
dégommé  arabique  &  de  bdellium  ,  mais  comme  la  gomme  adraganth  cft  la  plus 
mucilagineufe  &  la  plus  propre  à  adoucir  la  coloquinte  ,  on  trouve  à  propos  de 
l’employer  feule.  1  1 


Trochijci  de  Agarico, 

tiÿbnhM! emufi,  5  ü  .  ! -funie  frigUè  hms  »4.  h  vmi  ?  iv  ,  i,W«  ccU 
Jp.  Agaràçi  tutti  in  pidverem  redtâli  tb  fi  , 

P-xAdo  lijtiore  hurntüetm  ut  in  maÿam  filidiorem  cotât  &  ex  ilU  ûnjrantur  troc  hi  fa 
m  n?nbra  Jiccanai .  0  1 


•  .  ‘RpE mar  Qv es. 

.  î^ettra  infufer  à  froid  pendant  vingt-quatre  heures  dans  le  vin  blanc ,  h 
gingembre  monde  de  ion  ecorce  &  concailê  ,  puis  on  le  coulera  ,  on  raperâ  &  l'or 
mettra  en  poudre  de  1  agaric  le  plus  blanc  tk  le  plus  leger  qu'on  pourra  trouver, 
.on  le  réduira  en,  pâte  folide  dans  un  mortier  avec  ce  qu'il  faudra  de  l'infufion  de 
gingembre  coulée,  on  formera  de  cette  pâte  des  trochifques  qu'on  mettra  fechei 
a  i  ombre ,  ils  purgent  principalement  la  pituite  du  cerveau  ,  on  les  donne  au? 

apoplectiques ,  aux  paralitiques  ,  aux  letargiques;  la  dofe  en  eft  depuis  un  fcrupule 
julqu  a  une  dragme.  r 

,  r^Per  1;aSarîe  afin  qu’il  Omette  en  poudre  plus  facilement, 

ai  il  eft  difficile  de  le  pulvenier  ,  fi  on  le  met  en  morceaux  dans  le  mortier 
Le  gingembre  a  toujours  parte  pour  le  correctif  de  l'agaric  ,  c'eft  pour  cette  rai- 
lon  qu  on  le  fait  entrer  dans  ces  trochifques  ;  nous  voyons  mêmes  que  Mefué  &  le< 
Auteurs  qui  Pont  ffiivi  demandent  qu'on  humecte  par  trois  diverfes  fois  l'agaric 
avec  1  infufion  du  gingembre  ,  le  ddfcchant  &  le  pwlverifant  à  chaque  fois  excepté 
a  la  dernicre  avant  que  de  le  former  en  trochifques ,  afin  de  l'empreindre  autant 
qu  il  fe  peut  de  la  fnbftance  du  correftifj  les  Apotkaires  n'obfervent  «mere  cette 
clermere  méthode  :  premièrement  parce  qu'on  a  reconnu  par  expérience  que  ce  crin, 
gtmbrc  ne  produit  rien  dans  l'agaric  ,  &  que  celui  qui  en  eft  empreint  n'agit &pas 
kux  que  celui  qui  ne  l'eft  point  ;  en  fécond  lieu ,  parce  que  ces  humectation? qu'on 
a  t  avec  I  mtuhon  de  gingembre  donnent  aux  trochifques  une  couleur  brune  noi- 
ratie  qui  empeche  qu'on  n'y  reconhoiffie  celle  de  l'agaric  ,  &  qui  fait  croire  à  ceux 
q  i  ne  iom  point  inftruits  de  cette  circonftance  qu'on  a  employé  de  méchant  a^ark 


Vertus, 

Dofe. 


Correction, 
de  l’Agaric. 


l’Agaric 


pharmacopée 

Cette  derniere  confident»»  fait  que  plufteurs  préparent  leurs  troch.fques  4  «u 
rie  fa,"  gingembre  ,  employant  feulement  de  bon  vin  blanc  pour  les  former  ,  alor, 

ilS  w!  ivftimê  que  les  trochifques  d’agaric  font  une  préparation  inutile  ,  puifque 
l'agaric  en  foîn  état*  naturel  produit  d'aufe  bons  effets ,  il  fuffit  de  bien  chojür  cette 
d,  o„ue  avant  que  de  l'employer  ,  &  f,  l'on  veut  lut  donner  quelque  cot  reétif ,  le  fel 
Autre  cor.  tmoniae  lui  conviendra  U-ux  qu'aucun  autre  s  car  non-feu  emeut  t  attenta^ 
reélion  de  fnkftance  purgative  l’empêchant  à  exciter  des  tranchv.es  dans  s  v  1 

fon  fel  pénétrant  &  volltil  il  lut  donnera  plus  d'adion  pour  s'elever  au  cerveau 

&  pour  y  di  (foudre  la  pituite  grofiiere  ;  la  doie  qu’on  en  peut  donner  eft  demi  fera- 
pule  fur  chaque  prife  d’agaric, 

Trochifchi  feammonii  rofrtivel  feammonhm  rofrtum  ,  *A.  Mynjicht. 

rs,  o  '  •  •  •  /•  j,  ni  Rofantm  rubrarum  exjïccntar,n'n ,  5-i  lî  » 

xst  «- 

tim  vitrioll  rofiitum  ,  poftea  cum  fpiritu  dlfohe  crudum 

rkmqve  exficcA  *  hJc  UborÀJue 

«rrlulm  iulchm  illùe  ,  tere  &  adde  firapi  t-  *  M  n^“  « 

tjuacum  oleis  fiillatitiis  rofarum  &  cinnamom  fer?mntur  troch.jct. 

%^E  M A  R  QJO  E  S. 

Dulcificition  Pour  dulcifier  l’efprit  de  vitriol  on  le  mêle  avec  un  poids  h«Ls  fui 

de  l’efprit  de  &  on  les  fait  circuler  dans  un  matras  de  rencontre  pendant  vmgi  q 

un  petit  feu ,  puis  on  garde  la  liqueur  ,  c'eft  l'efprit  de  v«nol  df  cfe’  ; 

On  mettra  infufer  une  dragme  &  demie  de  rofes  toiiges  ce  g.  a[or6 

de  cet  efprit  jufqu'â  ce  qu'il  le  foit  fait  une  teinture  bien  rouge ,  on  filna 

l’infufîon  &  l’on  aura  l'efprit  de  «vitriol  rolat.  .  r  -,  .t 

L'efprit  de  vitriol  dulcifié**  charge  facilement  de  la  tant mre  des * 
tend  &  la  releve  fi  bien  qu'elle  parott  plus  ec.atante  en  cou  cu'  q ■  !e  vomïflc- 

Vcmu  de  Cet  efprit  de  vitriol  rofat  eft  propre  pour  arrêter  es  cours  ’.j  g  pitcre 

refrti,  de  Vt.  ment ,  le  crachement  de  fang  -,  i  tempere  les  tidité. 

«,ol  cota.  fort  b;cn  ;  OI1  cn  met  dans  une  liqueur  appropriée  jufqu  a  "  °  &  dans  lln 

On  mettra  en  poudre  fubtlle  telle  quantité  qu .  on  v°u  ^  j  vitriol  rofat  pour 
mortier  de  verre ,  on  l'incorporera  avec  ce  qu'il  fauitadclpr  de  vnuo  £ 

-  »=  -  f»  ”T±ri“ïr.  fit”  s— .4 


la  faire  fecher  ,  puis  on  la  réduira  en  poucuc  iuuLiav.  ,  on  c0~rpo 

ques  gouttes  d’huile  d’amande  douce  de  peur  qu  e  ie  ne  s  Y  > 

Sfiera  e»  pâte  dure  avec  une  quantité  Aiffifame  de  Cyrop  l»£  ’  ? 

former  do  trochifq  .es  avec  leï  doigts  oints  d’huiles  difhllees  de  rôle  & 

VS.  WiSieufts  fans  tranchées  t  la  dote  en  depuis  fix  grains 

Dügrede  ^  Toute  cette  grande  préparation  qu'on  peut  appelle.  ’  ”omme  n'a 

Sîf=a»^H’r*  - r” 

état  naturel.  Ainfi  j'eftime  cette  compofmon  allez  mutile. 


UNIVERSELLE 

Trochifci  de  Rhabarbaro.  \ 

Tihabarbart  optirm  sjx,  R adicum  ru biœ  tittUcvum  dr 

Krr.ygdalantm  amararurn  ,  ^  {5  ,  A .fart , 

Rofarum  ru  br arum  ,  3  iii ,  Semlnum  apij  &  Anlf  , 

SpicA  nardi  ,  A  bfnthij  ma j  cri  J  an  a  g  i 

Cumficci  Eupatorij  ad  mellagincm  infpijfatiq  .f,  fiant  troc hifc tin  timbra  fie c an al. 

RE  M ARQ^VES. 


On  pulverifera  enfemble  la  rhubarbe  ,  les'rofes  ,  le  fpicanard  ,  le  nibia  ,  les  fe- 
mences  ,  bablînthe  ,  &c  l’afarum  ,  011  pilera  dans  un  mortier  de  marbre  les  aman¬ 
des  pelées  jufqu’à  ce  qu'elles  (oient  en  pâte  ,  bon  y  mêlera  les  poudres  &  avec  une 
fuffifante  quantité  de  lue  d’aigremoinc  épaiffi  fur  le  feu ,  jufqu’à  confidence  de 
miel ,  on  fera  une  malfe  allez  folide  qu’on  formera  en  petits  trochifques  ,  &  on 
les  mettra  fecher  à  l’ombre. 

On  s’en  fert  pour  les  obftru&ions  du  foye  ,  du  mefentere  ,  de  la  ratte  ,  pour 
les  cours  de  ventre ,  ils  purgent  trés-doucement  en  relferrant  ;  la  dofe  en  eft  depuis 
un  fcrupule  jufqu’à  quatre.  r 

Les  amandes  fe  mêlent  difficilement  dans  la  poudre  &  elles  empêchent  la  liai- 
fon  de  la  malfe ,  je  ferois  d’avis  qu’on  mift  en  leur  place  une  dragme  de  domine 
adraganth  dont  on  feroit  du  mucilage  avec  le  fuc  d’aigremoine  pour  faire  la 
malle  des  trochifques  ,  ils  fe  durciroient  facilement  en  fechant  Sc  ils  fe  conferve- 
roient  tant  qu’on  voudroit  fans  s’hume&er. 


Trochifci  de  viôlis  ,  Ni  col,  *Alext 
Of.  Florum  •violarum  recent,  mundator.  5  v , 

Atnyli  3  iii ,  Ealfami  vel  ftccedanei  ejus  olei  caryo • 

Seminïi  papaveris  albi  5  ii  9  i  ,  pbyllorum  vel 

Plant  aginis  3  i  3  Nacis  mofehata  an  a  9  i  , 

Rhabarbari  optirni  ,  Aqua  rofarum  cj.  f 

Fiant  trochifci  S. 


R  E  M  A  R  ff'U  E  S. 

On  pulverifera  enfemble  la  rhubarbe  &:  les  femences  3  d’une  autre  part  on  met¬ 
tra  en  poudre  feparément  l'amidon  ,  on  mêlera  les  ingrediens  pulverifez  :  on  bat¬ 
tra  dans  un  mortier  de  marbre  les  fleurs  de  violettes  nouvellement  cueillies  &  mon¬ 
dées  jufqu’à  ce  quelles  foient  en  pulpe  ,  puis  on  y  mêlera  les  poudres  &  le  véritable 
baume  ou  à  fon  défaut  l’huile  de  gyrofle  ou  celle  de  mufeade  ,  &  ce  qu’il  faudra 
d’eau  de  rofes  pour  en  faire  une  malfe  alfez  folide  dont  on  formera  des  trochifques. 

Ils  lâchent  un  peu  le  ventre,  iis  adouciflênt  la  bile  ,  ils  tempèrent  la  chaleur  des 
entrailles  &  ils  les  fortifient  ;  la  dofe  en  eft  depuis  demi  dragme  jufqu’à  quatre 
fcrupules.  Ces  trochifques  fe  trouvent  décrits  dans  quelques  Pharmacopées  fous 
le  nom  de  trochifci  diani ,  vel  diavi ,  c’eft-à-dire  des  trochifques  de  violettes,  ils 
font  fort  peu  en  ufàgc. 


Trochifci  de  violis  folutivi ,  Hume  ch, 

Florum  violarum  fcc  arum  3  vi  ,  Scammonij  prœparati  > 
Tttrpethl  ^  fl  ,  Aiannœ  an  a  3  ii  , 

Succi  glycyrrhift  3  Syrapi  violati folutivi  f.  q. 

Fiant  trochifci  S.  A, 


Vertus. 

Dofe. 


Vertus* 

Dole. 

jTrochifci 
diani  feudia' 

ti. 


Vertus. 

Dofe. 


Vertus. 

Dofe. 


5S4  PHARMACOPÉE 

RE  MARQVES. 

On  pulverifera  enfemble  les  violettes  feçhes  ,  le  tiU’bith  &  le  fuc  de  rêglffîè  , 
à  une  autre  part  on  mettra  en  poudre  le  diagrede  dans  un  mortier  oint  de  deux 
gouttes  d'huile  d'amande  douce  ,  on  choifira  la  manne  la  plus  nette  ,  on  l'écrafera 
bien  dans  un  mortier  ,  &  on  la  réduira  en  pafte  liquide  avec  ce  qu'il  faudra  de 
fyrop  violât  purgatif,  puis  on  y  incorporera  les  poudres  pour  faire  une  maflc 
qu  on  battra  quelque  temps  pour  donner  une  liailon  aux  drogues ,  Si  l'on  en 
formera  des  trochifques  qu'on  fera  fecher. 

Il  purge  la  pituite  Si  la  bile  j  la  dofe  en  efl  depuis  demi  fcrupule  jufqu’a  deux 
fcrupulcs. 

Cn  pourroit  fubftituer  aux  fleurs  de  violettes  ,  la  f»mence  de  violettes  qui  efl  plus 
purgative, 

Trochijèi  de  Eupatorlo ,  Mef. 

Ofo  Mannd  5  i  »  Rjpabarbari  optimi , 

Ro forum  rubrarum  g  $  ,  ^Mfo^ri , 

Spodii ,  5  iii  #  ,  Scminis  anïfoiy  an a  5  il, 

S  pic  A  na,di  5  iii , 

Qum  fonce  i  iUpatcyii  ad  melÏAginem  infopijfati  fl  a.  fiat  maffia  ex  au  a  forment  uf 
t'ochifoci  S.  A. 

R^E  M  ARQ^V  ES. 

On  pulverifera  enfemblc  les  rofes  ,  le  fpicanard ,  la  rhubarbe ,  l'afarum  Si  l’anis. 
D'une  autre  part  on  broyera  le  fpode  ou  yvoire  calciné  ,  pour  le  réduire  en  poudre 
impalpable  :  on  tirera  par  expreflîon  environ  deux  onces  de  fuc  d'aigremoine  ,  011 
y  fera  fondre  fur  un  peu  de  feu  la  manne  ,  on  coulera  la  diflolution  ,  de  on  la  fera 
épaifîîr  en  conhflence  de  miel ,  on  y  mêlera  exaéfement  les  poudres ,  &  l'on  fera 
une  mafTe  dont  en  formera  des  trochifques  félon  l'art. 

Ils  font  propres  pour  lever  les  obftruêtions  du  foye  &  de  la  ratte  ;  on  s'en  fert 
dans  la  jauniffe  ;  la  dofe  cn  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu'a  une  dragme. 

La  raclure  d'y  voire  feroit  de  plus  grande  vertu  dans  cette  compofîtion ,  que  l'y» 
voire  calciné  ,  car  elle  contient  du  fel  volaîdl  Si  de  l'huile  dont  l'yvoire  brûlé  a  été 
dépouillé  par  la  calcination. 

Ges  trochifques  ont  beaucoup  de  rapport  avec  ceux  de  rhubarbe. 

Trochifci  de  anifo  ,  Mef 


'foL.  Seminis  anlfi  B 
yiioes  fitccoirind , 

S  ncci  agrirnenid  infopifidti ,  an  a  g  îi 
Seminis  anethi , 

Kmygàalarum  amararum  , 


S  pied  nArâi  , 

JÜafiiches ,  Macis  , 

F clorum  abfïnthlj  fie c 4t. 
Radie um  afoari  & 

Apij  an  a  5  #  , 


Curn  fUccî  abfinthij  ej.fi,  fiant  trochifci  S.  A. 

R^E  M  ARQV  ES. 

O11  pulverifera  enfemble  les  femences  ,  les  feuilles  ,  les  racines ,  les  amandes 
ameres  qu'on  aura  pelées  ,  le  fpicanard  Si  le  macis  ;  d'une  autre  part  on  mettra  en 
poudre  enfemble  l'aloes  Si  le  maftich,  on  tirera  par  expreflîon  les  fucs  ,  Si  i'on  fera 
épaifîîr  celui  d'aigremoine  jufqu'en  confidence  d'extrait ,  on  le  mêlera  avec  les 

poudres 


"tf N  I  V  E  R  SE  LI  E.  g 

“jH&udreS  t  Si  I  on  «joutera  ce  qu'il  faudra  de  fuc  d'abfînthe  pour  faire  une  malle 
dont  on  formera  des  trochifques  ,  Ôc  on  les  fera  fecher. 

Ils  font  propres  pourebaffer  ôc  pour  difïiper  les  vents  pour  fortifier  l'eftomach,  Ver ta*,1 
pour  raréfier  les- humeurs  froides  &vifqueufes,  pour  les  obftruâions  du  foye  Ôc  Dcfc.'* 
de  k  ratte  ,  ils  purgent  doucement ,  la  dofé  en  eft  depuis  demi  dragme  jufqu'aune 
dragme  ôc  demie.  ° 

Ces  trochifques  fontcompoféz  d'ingrediens  fi  defagreables  au  goût  qu'il  ferait 
comme  impofîible  de  les  faire  prendre  en  potion  ,  on  fera  bien  de  les  donner  en 
bol  ou  en  pilules  au  malade,  il  eft  bon  même  de  s'en  fervir  comme  des  pilules 
gourmandes,  immédiatement  avant  le  repas  ,  afin  que  l'aliment  émouffe  les  pointes 
du  lel  de  1  aloes ,  de  empeche  les  tranchées  qu  il  pourrait  eau  1er  dans  l'eftomach  * 
mai*  ces  trochifques:  font  fort  peu  en  ufage. 

Les  amandes  rendent  la  poudre  tropgraffe,  ce  qui  peut  empêcher  en  quelque 
maniéré  la  liailon  exade  de  la  mafle,  je  trouverais  à  propos  qu'on  mift  en  leur 
place  un  poids  égal  de  gomme  adraganth ,  la  compofîtion  en  aurait  plus  de  corps 
ôc  ces  trochifques  en  feraient  plus  durs  déplus  en  état  d'être  gardez»  1 

Trochijci  de  epithimo» 

Epitbimi  y  Sqgapeni  5  v  # 

Tttrbùh  ana  3  x  ,  Üaphura  3  i , 

Pulverentur  omnia  &  cum  f.  q.  mue  Agi  ni  s  gnrnmi  t  r  Agaçant  hi  in  a  qua  melifa  parait 
fiat  rnajfa  ex  quaformetur  troebifei ,  S.  A» 

REMARQUES. 

On  pulveriferaenfemble  le  turbith,l'épithyme  Ôc  lefâgapenum  :  d'une  autre  part 

on  mettra  en  poudre  le  camprc  dans  un  mortier  mouillé  au  fond  de  deux  ou  trois 

gouttes  d'efprit  de  vin  :  on  mêlera  les  poudres  on  les  réduira  en  malfe  avec  cc 
-qu'il  faudra  de  mucilage  de  gomme  adraganth  préparé  en  eau  de  meliffe,  omfor- 
:  niera  de  cette  malfe  des  trochifques  que  l'on  fera  fecher  à  l’ombre. 

Ils  font  purgatifs  &  propres  pour  la-colique  yemeufe,  pour  la  goutte  feiarique  ,  Vertu?v 
.pour  purger  les  jointures,  pour  exciter  les  mois  aux  femmes  ,  pour  abbatre  les  va-  DoC* 
peurs  j  la  dofe  en  eft  depuis  demi  dragme  jufqu'à  deux  dragmes. 

.11  n1 y  a  que  le  turbith  de  purgatif  dans  ces  trochifques,  les  autres  drogues  y  font 
mifes  pour  lui  aider  à  penetrer  les  pbftradions ,  l’épithyme  ôc  le  turbît  font  pla¬ 
cez  entre  les  remedes  arthritiques  ou  qui  vont  aux  jointures  r  parce  qu'étant  fées 
ils  demeurent  long-tems  dans  le  corps,  Ôc  ils  ont  le  loifir  de  fc  diftnbuer  aux  par¬ 
ties  les  plus  éloignées.  * 

On  pouroit  à  aufïfjufte  titre  appeller  cette  compofîtion  trochifques  de  turbith,4 
<jue  trochifques  d'épithyme  ,  puifqu'il  y  entre  également  de  l'un  ôc  de  l’autre. 


OjL.  B  oli  armera  ^ 

Cttrnmi  arabici  , 

Tlour’ts  , 

Sanguinis  draconis  , 

Succi giycyrrhif  t , 

Gumrni  tragacantbi  , 
Amygdalarum  amararum  , 
N uc  kerum  pineorum  , 


Trcchifci  œlKéKengi  ,  Mef. 

Amili , 

En  minis  papaveris  aibi  ana  5  vî  , 
CucitrbitA  , 

M  elonis 

'CitrulU  ana  3  iii  f?  , 

Baccarttm  hahcacabi feu  AlbekjR- 

•  •  •  •  • 

l\  3 111  > 

Seminum  apii  & 


C  c  c 


Vertus. 

Ehifs. 


■M 


OP  É  £ 

Opiïana  3  ij  - 


F  H  A  R  M  A  S 

HyofeUmi  albl , 

Cum  [uccq  halle  acabi  fiant  trochlfci  S.  A, 

R  E  M  A  R  gjü  E  S. 

On  pulverifera  cnfemble  le  fuccin,les  alKexenges  feehes,  l'opium,  les  femeiv 
ces  d'achc  &  de  jufquiamne  ;  d'une  autre  part  on  mettra  en  poudre  enfemble  le 
bol  ôc  l'amidon;  d'une  autre  part  on  pulverifera  cnfemble  dans  un  mortier  chauffé 
les  crommes  adraganth  Ôc  arabique  >  d'une  autre  part  le  fang-dragon  &  l'encens  r 
on  mettra  enfemble  dans  un  mortier  de  marbre  les  amandes  pelées  ,  les  pignons 
mondez,  les  femences  de  pavot,  de  citrouille  ,  de  courge  &  de  melon  mondées , 
on  les  battra  jufqu'à  ce  que  tout  foit  bien  en  pâte,  on  y  mêlera  alors  les  poudres  fort 
fera  dilfoudre  fur  un  petit  feu  dans  une  écuelle  de  terre  vernilfée  le  fuc  de  regliffe  , 
avec  ce  qu'il  faudra  de  flic  d'alkekenge  tiré  par  exprefïion,  puis  on  y  mêlera  les 
poudres,  :  on  battra  le  mélange  dans  un  mortier  pour  en  faire  une  pâte  dont  on  for¬ 
mera  des  trochifques  quon  mettra  lécher  au  foleiL 

Ils  font  e  (limez  pour  les  ulcérés  des  reins  &  de  la  veffie,  pour  la  difïurie  ,  pour 
le  piflement  de  fang,  ils  excitent  le  dormir;  la  dofe  en  eft  depuis  demi  fcrupule 

jufqu'à  deux  fcrupules»  .  .  , 

Les  amandes,  les  pignons,  les  femences  de  citrouille,  de  pavot  ,  de  courge  Ôc  de 

melon  étant  des  matières  fort  huileules,  elles  empêchent  que  lamaffe  ne  prenne  la 
liaifon  qu'elle  doit  avoir  pour  qu'on  en  puilfe  former  aifement  des  trochifques , 
:e  ferois  ajavis  qu'on  les  retranchât  de  la  compofition  ,  ôc  qu'on  fît  la  dofe  des 
trochifques  plus  petite  à  proportion  àcaufe  de  l'opium  ,  ou  bien  qu'on  diminuât 

l'opium  de  demi'  dragme.  r  , 

Les  al Kcxenges  qui  donnent  le  nom  aces  trochifques  y  font  trop  épargnez  . 
©n  pouroit  fans  Scrupule  en  augmenter  la  quantité. voici  comme  je  voudrais  re¬ 
fermer  la  defcriptîon.,  . 

Trochlfci  dkekengi  ref  ormât i * 

Baccarum  alkokjngi  fiée  arum  ^ii  ». 
j Soli  armena  ,  ohbani,  fanguinls  dracoms  , 

Gumrni  arablci,  f  'te  ci  g lycyrrhi  fœ, , 

’Rl/ifilchcs ,  fiuccinl,  ami  U  >  an  a  g  î » 
fjitrnrni  tr  agaçant  kl  7^  vi  > 

Scrninum  hyofciaml  ,  talicln  &  plantaglnls  ana  3  iii;5 
O  pli  3  il  , 

Salis  futur  ni  9  î  » 

Cum  f.  q.  mue  agi  nls  gumrni  tragacanthlîn fucco  alkekengl  extractif 
Wiant  trochlfci  S»  A,. 

Do  fis  erlt  à  9  Æ ,  ttfique  ad  3  ii  * 


Terra  figillata , 
Bell  armsna , 
Lapldis  h&rnatltis 
Cor  al li  rubri , 

$ uccini , 

C mm  servi  uffîp. 


Trochlfci  ,  de  terra figilUta  .  Mef 

Trachlfoomm  rmnlch  ,  Hypoclfildls , 

Spodli  , 

Amili  apfi , 

Gumrni  arablci  9 
San  gui  ni  s  dracoms  , 

A caci&verœ.^ 


Suc  ci  follorum  clflldls  ,  in- 
hujus  pennria ,  dofîs  hy* 
pocîfiidis  dupl'icstur 
Ollbani  3 
Cr-oci. 


UNIVERSELLE.  ,u 

&  alan  fit  orum  9  Portulaca  ajjd ,  Seminis  pdpaveris  nigrl  f 

RofarHM  rubrarum  ,  kcinorum  malt  granati  ,  Gummi  tr  agaçant  ht , 

Seminis  refarum  ,  Gdlarum  cuprejfi  ma  g  îi ,  M  argaritarum  ma  Z  i  &  , 

Cum  aquavelfucco  plantaginis' forma  trochifcos  in  ambra  ficcmdos  &  ufùinponcn - 


\EMARgUES. 

O11  pulverifera  enfemble  les  femences  ,  les  noix  de  cyprès,  les  fleurs  ,  les  tro- 
chifqucs  de  ramich ,  l’acacia  ,  8c  l’hypociftis  ;  d'une  autre  part  011  mettra  en  pou¬ 
dre  enfemble  le  bol,  la  terre  figillée  &  l’amidon  un  peu  rôti  fur  le  feu, on  broyera 
fur  le  porphyre  les  perles,  le  corail,  la  pierre  hématite  ou  fanguine  ,  le  fuccin  ^  le 
fpode  ou  yvoire  brûlé  &  la  corne  de  cerf  calcinée  jufqu’à  ce  qu’ils  foient  en  pou¬ 
dre  impalpable  ,  d’une  autre  part  on  pulverifera  enfemble  le  fang-dra<*on,  l’oliban 
&  la  gomme  arbaique  qu'on  aura  auparavant  torréfiée  ou  ddfechée  fur  le  feu  ol 
mêlera  toutes  ces  poudres  &  l’on  en  fera  une  maffe  avec  un  mucilage  qu’on  aura 
préparé  de  la  gomme  adraganth  dans  le  fuc  ou  dans  l’eau  diftillée  de^plantain  :  011 
battra  cette mafife quelque  tems  élans  un  mortier,  &  l’on  en  formera  des  trochifques 
qu’on  fera  fecher  à  l’ombre,  .  ■  -, 

Ils  font  propres  pour  le  crachement  de  fang  &  pour  les  autres  hémorrhagies  ;  la  Vertus 
dofe  en  eft  depuis  une  fcrupule  jufqu’à  une  dragme  :  on  les  applique  aulîi° furies  Dde.  * 
playes  extérieures  pour  en  arrêter  le  fang, 

Plufioars Difpenfaires ajoutent  dans  cette defcrîption.  une  dragme  d’opium,  ce 
que  je  trouve  fort  à  propos. 

Quoique  les  in.gr ediens  qui  entrent  dans  la  compofition  de  ces  trochifques  foient 
tous  aibringents  &  convenables  pour  les  maladies  où  fon  les  employé  :  on  peut  dire 
que  l’Auteur  s 'eft  trop  étendu  ,  Sc  qu’il  aurait  pu  faire  un  remede  d’une  vertu 
pour  le  moins  aulli  grande,  enfe  reftraignant  dans  les  drogues  les  plus  eilènticlles; 
voici  comme  je  voudrais  abréger  cette  compofition. 


Trochifci  de  terra  figïllat  a  reformat  i. 

Terra  figillata  ^  ii  ,  Hppocifiidis  , 

Lapidis  hamatitis ,  Gummi  arable i , 

Succini ,  B  alaufliorum , 

C oralliprœpar.  Rofœrum  rubrarnm , 

Spodii  ,  Seminis  papaveris  , 

krnili  ,  ExtraÜi  martis  afirinaentis  an  a  5  a. 

Diaphoretici  miner  dis,  Opii  g  i  ,  *  5  “ ' 

Nucum  cuprejfi ,  Salis fatum  5  fl. 

Acacia , 

Cum  f.  q,  mue aginis gummi  tr  agaçant  hi  in  aqua  plantaginis  extracli  ,  fiant  Uve* 


Dofis  erità  $  fl,  ad  $  ij, 

— —  ■  -  -9- 


Trochifci  Ramich  Mef 
Succorum  acetofa  vel  cydoniorurn  ^  xvi , 

Baccarum  myrti  g  îv  9 
Omphacii  ,  g  vii , 

In  his  f  hccîs  parum  bulliant , 

Gallarum  citprejfiirectmium  e^aÜè  tritarum  ?  in. 


Ccc  ij 


P  H  A  R  M  A  (5  O  P 


h 


B acc arum  myrtl  contnfarum  ,  ^  ii  s  R^ofarum  rubramm  ^  i  ^ 

Colatnra,  immltte  [equentem  pulveYem * 

Cjummi  arabici  ^  i  fi  ,  Zfijpfi  aloes , 

Sam  ali  cïtrini  g  x  ,  Qaryophyllorum  ,  . 

R ofarum  rubramm  ,  /Macis  , 

Sumac  h  ,  IS?W.r  rnofchatû  3  ana  %'{$  , . 

Spodii  an  a  i  "3 

JDemde  in  fcutella  lapide  a  vei  terrea  vitrent  A  foli  exponantur  &  Jîccsntur ,  poji'tm- 
minutirn  &  c.um 
Caphura  ^  \w  3& 

Aquarojarum  cj.f. 

Fiant  trechifci in  umbra  pccandi  nonnullï  aromatifant  compcfîtîonem  \Aofcbl 
granis  xyiii . 

R^EMARQfJES. 

On  pulyçrifèra  enfembîê  le  fautai  >  lés  rofes  -,  le  fumach,  lés  bois  d'aides-  ,  les 
gyi  opes,  le  macis  &  la  mufcade,  d'une  autre  part  on  mettra  en  poudre  la  gomme 
arabique  oans  un  mortier  chaude  ,  d'une  autre  part  on  broyera.  le  fpode  ou  yvoire 
orule  fur  le  porphyre  ,  on  mêlera  les  poudres  enfemble,,.. 

tirera  Par  cxpreffion  les  lues  d'oieille,dé  verjus,de  bayes  de  myrte  ,  on  fera  - 
bouillir  quelque  tems  dans-ces  fuesrles  noix  de  cyprès  &  les  bayes  de  myrte  bien  , 
concaflees  &  les  rôles  rouges  ,  on  coulera  la  decodion  avec  forte  exprelîion  ,  on 
y  diiloudra  les  poudres  j  on  mettra  la  drllblutiom  dans  une  écuelle  ou  -  un  plat  de 
teire  veinide  dçon  1  expofera  au  foleil  jufqu'a ce  qu'elle  fe  foit  évaporée  ou  de£= 
Iccheç  en  confidence  folide,  alors  on  lareduira  en  poudre-,,  cm  la  mêlera  avec  le 
camphre  aulîi  pulverile  ,  on-  réduira  le  mélange  en  malfe  avec  ce  qu'il  faudra  d'eau 
derofe  5  &  1  on  en  formera  des  trochifques  qu’on  mettra  fecher  à  l'ombre  :  quel»  - 
ques-uns  ajoutent  dans  la  compofition  dix-huit  grains  de  mufe  pour  la  parfumer,,  . 

Tenu*  ^es  trochifques  fortifient  l'eftomach ,  le  cœur  &  le  foye.j  ds  appaifent  le  chole- 

Dofe.  ra  morhus ,  ils  arrêtent  les  hémorrhagies  ;  la  dofe  en  eft  depuis  un  fcrupule  iuf* - 
qu'à  une  dragme,  -  *  r  Y  i 

d’oimnîcc  Ramiéh  eft  un  nom  arabe  qu'on  croit  venir  parcorruption  de  rtmex  qui  lîg-  - 
■  ' 1  nine  oieille  ou  coino-. 

Un  peut  abréger  la  préparation  de  ces  trochifques  3  faire  évaporer  îadecodion 
dans  une  écuelle.  de.terre  verniftée  jufqu'à  confidence  de  miel-,  puis  on  y  corpori- 
''era  ^cs  poudres  &  le  camphre  pour  faire  une  malfe  dont  on  formera  les  trochif¬ 
ques  ,  car  il  ne  fert  a  rien  de  faire  delîecher  le  mélange  comme  demande  l'Auteur^  , 
pom  en fuitç  le  rehumeéter  avec  l'eau  de  rofe. 

Les  fucs  d  ofeille  ,  de  myrte  &  le  verjus  étant  chargez  dé  leurs  propres  fubftan- 
ccs,  ne  ont  wuere  en  état  de  recevoir  celles  des  myrtilles, des  rofes  8c  des  noix  de  cy¬ 
près  q^  oü  ait  bouillir  dedans,  on  pouroitfc  difpenfer  de  faire  cette  décoétion  en  ; 
employant  es ;  irtgredïens  qui  lacompofent ,  dans  la  poudre  011  pouroit  même  re=- 

tranc  ter  es  nues  des  bayes  de  myrte  8c  le  verjus  ,  8c  faire  la  compofition  en  la  - 
Biere  mivante*  *• 

Trochifci  r ami  ch  reformait.' 

Nucum  cuprsfji  '3  b  oc t  arum  myrti  3  garanti  arable* ana  ti  f  j 
^%/JprHm  mbrarum-s  font  ail  cltrlni, ana  3  3-ÿ 


UNIVERSEL!  E.  ,g«, 

Sumac  b  3  yaJUya  eborls  an  a  g  j  , 

Ltgnï  aloes  ,  caryophyllomm  ,  macis  ,  twc/V  mofchat a  ^  ?  fi  , . 

G  aphurœ  9  iv  , 

<? Hiver enntr  omnia  mifceamur  &  excipiantur fncco  acetofa  ad  mdlaginem  infpifato -, 
JW  ,  ear  formentnr  troc hijci  S.  A.  °  ''  ' 


Trochifcl  viper  mi  feu  theriacalts. 

^fi-  Trunconm  ,  hepatum  &  cord'wm  vtperinorum  jiccatomm ,  quantum-  libuerit. 

Tulverentur  terni jfimè-  &  curn  f  q.  mucilaghns  gummi  tr agaçant hi  in  vino  HjfparAco 
patati  y  fiant  troc  ni  fiel  in  timbra  Jic  candi  QT  balfiamo  Pcrnviano  inungendi 

R  E  M  A  R  Qv  E  S. 

Oii  aura  cîes  viperes  oien  nouries  &  des  plus  vigoureufës  ,  on  en  coupera  la  tête, 
en  les  écorchera  ,  on  en  feparera  les  entrailles  ,  on  mettra  fecher  les  troncs  ,  les 
foyes  ôc  les  cœurs  ,  les  -  attachant  feparément  à  des  ficelles  &  les  pendant  au  plan¬ 
cher -,  on  les  couperaenfuite  par  petits  morceaux,  &  on  les  mettra  enfemble  en 
poudre  lubtde  ,  on  réduira  la  poudre  en.  pafte  dure  dans  un 'mortier  de  marbre  , 
avec  une  quantité  fufhfante  de  mucilage  de  gomme  adraganth  préparé  dans  du  vin 
d  h  pagne  ,  puis  on  formei'a  des*  trochifques  rju  on  fera  fecher  à  l'ombre  ,  &  afin 
de  leur  donner  une  bonne  odeur  ôc  d'empêcher  que  les  vers  ne  sy  engendrent  , 
on  les  omdra  de  quelques  gouttes  de  baume  du  Pérou. 

.  Ces  trochifques  font  propres,  contre  toutes  les  maladies  où  ü  y  a- dé  la  mahVT 
mte  ,  îxS  chaffènt  par  tranfpiration  ies  mauvaifes  humeurs  ,  ils  refilent  à  la  pou* 
mure  ,  ils  purifient  le  fang  ,  &  ils.  rétablirent  les  forces  y  la.dofeendl  depuis  de* 
nu  lcrupule  jufqu'à  une  dragme.  \  r 

#  Ces  trochifques  de  vipere  font  differents  dé  ceux  d'Andromaque  qui  Te' trouvent 
décrits  dans  prelquc  tous  les.  Difpenfaircs  ,  mais  iis  doivent  leur-être  preferez  ,  car 
iis  lont  beaucoup  meilleurs. 

Les  Anciens  croyant  que  la  vipere  confier voit  fon  venin  après  fa  mort,  fie  font  ap- 
phquez  autant  qu'ils  ont  peu  à  corriger  cette  prétendue  malignité  :  pour  y  parvî> 
mr  ils  demandent  dans  leurs  deferiptions  que  ces  animaux  foient  premièrement 
flagellez  dans  une  baffine  chaude  pour  les  irriter  &  pour  exciter  leur  venin  à  cou¬ 
ler  vers  les  extremitez ,  qu'enfuite  on  leur  coupe  la  telle  deux  doigts  au  delfous  .& 
la  queue  deux.aoigts  au  deffus  ,  qu'on  en  fepare  la  peau ,  la  graiffie  &  les  entraides  , 
qu  on  faflé  cuire  les  troncs  avec  dal'eau  falée  te  de  1'  aneth  ,  qu'on  détache  la  chair 
cuite. d  avec  les  arrefles ,  &  que  fur  huit  onces  de  cette  chair  bien  pilée  dans  un 
mortier  de  marbre ,  on  mêle  deux  onces  de  pain  fec  &  pulverifé  futilement  pour 
faire  une  pafte  dont  on  forme  des  trochifques  :  Mais  les  viperes  étant-  mortes  il  ne 
leur  refte  aucun  venin  comme  on  a  reconnu  par  une  infinité  d’expcricnces  ainfi 
les  grandes  &  longues  préparations  des  Anciens  à  cét  égard.,  fontmon  feulement 
munies.,  mais  elles  font  difïïper  ce  quil  y  a  de  plus  eifentiel  dans  l'animal ,  car 
premièrement  en  flagellant  les  viperes  vivantes  dans  une  baiTine  chaude  &  en  les  * 
irritant,  il  y  a  bien  de  l'apparence  que  la  coiere  où  fon  les  met, fait  exhaler  par  leurs 
fores  ou  par  leur  gueule,  une  partie  de  leurs  efprirs  qui  font  autant  de  diminution 
a  la  vertu  qu  on.  doit  retirer  de  leur  chair':  En  fécond  lieu  la  codion  qu'on- donne 
a  ia ^pcrc  la  failam  bouillir  -longtemps  dans- de  l'eau-,  la*  prive  de  ces  principes 
C  3  &  yGla^lls  *  dtnœnc  que  les  viandes  dont  on  a  fait  le  bouillon  des malades  - 

^  prAyçç£.  dé  ce  qu  clics  ay oient  de  meilleur  de  plus  fayoureux». 


Vertus. 

Dofê. 


TéoeKii^' 
ques  de  vipe* 
re  des  An*! 
ciens. 


3?®  #  PH  ARMACOPÜ 

En  troifiéme  lieu  le  pain  fec  qu'on  ajoute  à  cette  chair  prefqUe  infipicîe  l'adou 
cit  encore  beaucoup  ,  8c  il  y  prédomine  tellement  quand  les  trochifques  font  fecs , 
qu'il  y  auroit  plus  de  lieu  d’appeller  cette  préparation  trochifques,  de  pain  ,  que 
trochifques  de  vipere. 

On  conferve  toute  la  vertu  de  la  vipere  en  failant  fecher  le  tronc  ,  le  cœur  &  le 
foye  comme  il  a  été  dit ,  car  il  ne  peut  s'en  difïîper  qu'un  phlegme  inhpide  &  inutile. 

Le  mucilage  de  gomme  adraganth  eft  fort  propre  a  corporifier  la  poudre  de  vi¬ 
pere  ,  parce  qu'il  en  unit  fort  bien  les  parties ,  &  il  rend  les  trochifques  durs  Sc 
d'ailez  longue  durée. 

Mais  fi  ceux  qui  font  encore  fcrupuleufement  attachez  aux  fentîmens  des  anciens 
Médecins  bons  ou  mauvais  ne  trouvent  pas  à  propos  la  licence  qu'on  s'eft.  donnée 
de  retrancher  le  iel  ,  l'aneth  &  le  pain  des  trochiiques  de  vipere  ,  il  y  a  moyen  de 
les  contenter  en  préparant  les  trochifques  par  la  méthode  fuivante. 

Trochif-  aura  ^OLlze  ou  quinze  troncs  de  viperes  récemment  écorchez  &  lavez  avec 

<^ues  He  vipe*  ^cms  foiyes  &  leurs  cœurs}on  les  coupera  par  morceaux ,  &  on  les  mettra  dans  un 
res  des  An*  pot  de  terre  vernilîé  ^  on  y  adjoutera  demi  poignée  de  fleur  d'aneth  &  demi  once 
cieas  refor-  de  fel  marin  ,  on  couvrira  le  pot  exactement ,  bouchant  les  jointures  avec  de  la 
racz*  paire  ,  on  le  placera  au  bain  marie  qu'on  fera  bouillir  fix  heures  au  moins  3  on  re¬ 

tirera  le  pot  du  bain  ,  &  l'ayant  découvert  on  y  trouvera  le  flic  de  la  vipere  qui  fe 
fera  lepare  ,  on  le  coulera  avec  forte  expreftîon  pendant  qu’il  fera  chaud  ,  car  il  fc. 
congele  en  refroidîflant ,  on  y  mêlera  une  quantité  iuffifànte  de  pain  fubtilement 
pulveiife  pour  .en  former  une  parte  dont  on  formera  des  trochiiques  lefquels  on 
fera  îecher  à  l'ombre  ,  &c  on  les  oindra  d'un  peu  de  baume  du  Pérou. 

*  Au  refte  il  eft  étonnant  que  tout  convaincu  qu'on  eft  ou  qu'on  doit  être  en  ce 
temps  ici  ,  que  la  vipere  morte  eft  privée  de  venin  ;  il  fe  trouve  encore  des  Mé¬ 
decins  3c  des  Apoticaires  qui  veulent  fuivre  la  difpenfation  des  trochifques  de 
vipere  ancienne  à  la  lettre  ,  ôc  qui  femblent  vouloir  corriger  comme  les  Anciens 
une  malignité  imaginaire  aux  dépens  de  la  meilleure  fubftance  des  viperes.  On 
devroit  profiter  mieux  de  fes  lumières  à  cet  égard  ,  &  ne  fe  tenir  pas  tellement 
attaché  à  l'antiquité  en  fait  de  Medecine  &  de  Phyfique  ,  qu'on  la  fuive  jufques 
dans  fes  erreurs  les  plus  apparentes. 


Trochifii  hedychroi  feu  magma  hedychroon  ,  Àndromachu 
Amomi  g  iii  ,  Sch&nanthi ,  Radicum  cofii , 

Êolij  indi  ,  Thu  pontki , 

S  pic  a  nardi  ,  C  alami  arornatici  ana  3  vi  > 

C  a  fila  ligne  £ ,  X/ari  , 

Croci  ,  Afpalathi  3 


Adyrrha  ana  3  i  fi  3  Amène i , 

Cinnamcmi ,  M art  ana  ^  fi  3 

Xylobalfami  9  Opobalfamt ,  JAafiiches  3’ii , 

C  nm  vint  malvatico  fiant  trochif  ci. 

RE  M  ARQVES. 

On  pulverifera  cnfemble  les  racines ,  les  bois ,  les  feuilles  3  le  fchænanthe  3  le 
fpicanard  ÔC  l'amomum  3  d'une  autre  part  le  faffiran  après  l'avoir  fait  fecher  par 
une  lente  chaleur  entre  deux  papiers  ;  d'une  autre  part  la  myrrhe  dans  un  mortier 
huilé  au  fond  ;  d'une  autçe  part  le  maftic  dans  un  mortier  humeété  au  fond  d'une 
goutte  d'eau. 


UNIVERSELLE.  ?5)I 

On  démêlera  en  premier  lieu  dans  un  mortier  de  marbreje  faffran  avec  troi$ 
eu  quatre  cuillerées  de  vin  d'Efpagne ,  afin  d'étendre  fa  couleur  ,  on  y  mêlera  en- 
fuite  les  autres  poudres  de  le  véritable  baume  ,  ou  à  Ton  défaut  l'huile  de  mufeade 
qu'on  aura  liquéfiée ,  on  battra  bien  le  mélange  ,  de  l'on  y  ajoutera  ce  qu'il  fau¬ 
dra  encore  de  vin  d'Efpagne  pour  faire  une  pafte  dure  dont  on  formera  des  tro- 
chifques  qu'on  mettra  fecher  à  l'ombre» 

Ils  font  propres  contre  la  pefte  &  contre  toutes  les  autres  maladies  malignes,  y  ug 

ils  refirent  aux  mauvaifes  humeurs  les  chaftànt  par  tranfpiration  ,  ils  entrent  dans  S 

la  theriaque  ,  la  dofe  en  eft  depuis  un  fçruple  jufqu'à  une  dragme. 

Galien  rapporte  cette  compofition  en  vers  hexamètres  fous  le  nom  de  magma 
hedyochroon ,  c'eft  à  dire  pâte  de  belle  couleur,  à  caufe  du  faffran  qui  y  entre. 

Au  defaut  du  véritable  marum  qui  eft  rare ,  on  peut  fubftituer  ici  la  petite  mar¬ 
jolaine  de  en  mettre  le  double. 

Comme  ces  trochifques  ne  font  guere  ufitez  que  dans  la- theriaque  >  on.  ne  les 
prépare  pas  fouvent,  mais  quand  on  compofe  la  theriaque  ,  l'on. y.  fait  entrer  les  in- 
grediens  de  cette  defeription  en  une  proportion  convenable  fans  fe  donner  une 
peine  inutile  de  les  préparer  en  trochifques» 

Trochifci  jclllltlci. 

Df.  Veilla  pane  py'ius  invohta  &  in  cLibano  cocha  ffe  j  , 

'jRadlcis  diclamni  albi  [ubtillter  pulveratct  ^  viii , 

Sirnul  ex  arte  rnlfceantur  ,  in  majfam  r  edi  gant  ur  er  fiant  trochifci  in  timbra  ficcandi. 


E  MA  R  Q^Z)  E  S. 

On  enveloppera  des  oignons  de  fcille  chacun  feparement  avec  de  Fa  pâte  ordi¬ 
naire  à  l'épaifleur  d'un  travers  de  doigt  ,  on  les  mettra  cuire  au  four  d'un  Bou¬ 
langer  auffi  long-tems  que  le  gros  pain  ,  puis  les  ayant  retirez  ,  on  en  feparera  la 
pafte  cuite,  les  feuilles  rouges  deddfus  ,  de  ce  qui  peut  y  être  de  racines  ,  on  ab¬ 
batiales  feuilles  blanches- cuites  dans  un  mortier  de  marbre  avec  un  pilon  de 
bois  ,  de  l'on  en  paflera  la  pulpe  par  un  tamis  :  On  pelera  cette  pulpe  ,  de  flu-  cha¬ 
que  livre  on  mêlera  exactement  dans  le  même  mortier  huit  onces  de  racine  de  dic- 
tamne  fubtilement  pulverifée  ,  puis  on  en  formera  des  trochifques  qu'on  fera  fe¬ 
cher  à  l'ombre. 

Us  font  alexitaires&  propres  à  inciter  &  à  détacher  les  humeurs  vifqueufes  du 
cerveau  de  de  la  poitrine:  on  s'en  fert  pour  l'apoplexie  pour  l'êpilepfie,pour  l'afth- 
mej  ils  entrent  dans  la  theriaquej  la.  dofe  en  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu'à  deux. 

On  recherche  ordinairement  les  oignons  de  fcille  blancs  ,  comme  les  meilleurs 
à  être  employez  dans  cette  compofition.  On  les  entoure  de  pâte  avant  que  de  les 
mettre  dans  le  four ,  afin  qu'ils  fe  cuifent  dans  leur  propre  fuc  fans  qu'il  fe  faife 
beaucoup  de  difîîpation  de  leur  fubftance  volatile  ;  cette  eoétion  les  amollit  en 
forte  qu'on  en  peut  tirer  la  pulpe  ,  de  elle  adoucit  leur  acreté  ,  parce  qu'elle  émouf- 
fe  les  poinres  de  leur  fel. 

Il  n'eft  pas  vrai  que  la  croûte  ou  la  pâte  cuite  qu'on  retire  d'autour  des  oi¬ 
gnons  de  milles  foit  un  poifon  ,  comme  plufieurs  le  croyent,  car  les  animaux  en 
mangent  fans  qu'il  leur  en  arrive  aucun  accident». 

On  fépare  les  premières  lamines  de  la  fcille,  parce  qu'elles  font  ordinairement 
fales  de  rotîes,on  ne  prend  que  la  partie  molle.  Les  auteurs  recommandent  d'èn  re~ 
jetter  le  cœur,  mais  je  n'en  voi  pas  deraifon,  &je  le  croi'auffi  bon  que  le  refte. 

Les  Modernes  ont  fort  à  propos  changé  la  farine  d'orobe  que  les  anciens,  ei^ 


Vertus* 


Dofe. 


PHARMACOPÉE 

ployoient  danslacompofition  de  ces  trochifques  3  en  la  racine  de  dichme -pul  ven¬ 
tée  1  laquelle  a  incomparablement  plus  de  vertu. 

On  n  empLoye  guete  les  trochtfqttesr  dedcille  que  dans  lacompofition  de  la  the- 
■  riaque  ;  je  trouve  qu’il  eft  allez  inutile  de  les  préparer  ,  car  on  pourroit  fe  contenter 
&  mêler  le  fuc  ou  la  pulpe  de  la  fcillc  dans  la  theriaque  ,  comme  a  fort  bien  re¬ 
marqué  Zuvelfer  dans  la  Pharmacopée  Auguftanc. 

Trochifii  cjphi ,  Bamocratis, 

Pulpt  paffuldrum  trajet  a,  Baccarmn  jnnipm , 

rferebinthina  <, yprîa  ana ,  5  iih»  'Beeltj  , 

Myrrha  eleÜA  ,  C«B#  Ugne*  >  Cyperi* 

Sclummhi  ana  \  i  fi:,  »  3 

CaUml  aromaticï ,  5  ix,â  hjpalathi  ,  3  11  fi  , 

Cinnarnomi  j  J  fi  >  .  ,  »  3  1  » 

vinooptimo  &  vielle. pant  trochijct  S.  A. 

RE  M  ARQV  E  S. 

On  pulverifera  lubtilcment  enfembleTafpalath  ,  la  canelle  ,  le  cailla  lignes  1& 
Cyperus ,  le  Calamus  aromaticus  ,  le  Schænanthe,,  les  bayes  de  genièvre  >  le  fpi- 
canard  &  le  faffran  ;  d’une  autre  part  011  mettra  en  poudre  enfemble  dans  un  mor¬ 
tier  oint  de  quelques  gouttes  d’huile  de, genièvre  ,  ie  bdellium  ,  &  la  myrrhe,  on 
mêlera  les  poudres. 

On  mondera  les  râifins  de  damas  âeleurs  pépins ,  on  les  battra  bien  dans  un  mor¬ 
tier  de  marbre  ,  les  arrofant  d’un  peu  de  vin  &  de  miel  écume  pour  les  réduire  en  pâ¬ 
te  ,  on  les  paflera  par  un  tamis  &  l’on  mêlera  la  pulpe  avec  la  térébenthine  &  les  pou- 
dres,on  battra  bien  le  tout  enfemble ,  &  s’il  manquoit  de  l’humidité  pour  réduire  le 
mêlante  en  pâte  ,  on  yajoûteroit  un  peu  de  vin  &  de  miel  écume.  On  formera  de 
cette  pâte  des  trochifques  qu’on  fera  fecher  à  l'ombre  pour  les  garder  au  befoin. 

©n  les  eftimera  propres  pour  les  ulcères  du  poulmon  ôc  du  foye  ,  pour  les  rhu- 
'  matifmes  ,  pour  refifter  à  la  malignité  des  humeurs  ,  pour  la  pefte  &  pour  les  au- 
•  très  maladies  épidémiques^  la  dofe  en  eft  depuis  un  krupule  jufqu’à  une  dragme, 
on  en  fait  aufti  des  parfhms  de  contagion. 

Cyphi  eft  un  mot  Arabe  qui  fignifie  odorant. 
u  Les  anciens  Prêtres  Egyptiens  fe  feryoient  de  ces  trochifques  pour  parfumer  leurs 
Dieux.  Andromaque ,  Damocrate ,  le  Roy  Mithridate  furent  les  premiers  qui  les  mi¬ 
rent  dans  l’ufage  de  la  Medecine  ,  ils  entrent  dans  la  compolition  du  mithridat. 

Trcchifci  Alexiterii  ,feu  contra  peflem.- 
Radient»  A  ngelka  ,  5  iîi  *  Conandri 

TwmcnùlU  ,  Rofarumrubramm  ana>  ÿ-, 

Jreos  Florsntia  ,  Afacis  , 

Zedoaria  ,  Cinnarnomi  , 

ConicU  citri  ficccA ,  ana  3  3  ü .  Caryophyllorum  ana  3  fi  5 

‘Z ingiberis  ,  Extracli  J uniperi ,  f. 

Fiant  trochifci  S.  A. 

R  E  M  A  R  Q^'O  E  S. 

On  mettra  en  poudre  fubtile  enfemble  tous  les  îngredîens  fecs  ,  &  l’on  réduira 

&  poudre  en  une  pafte  aftez  dure  avec  ce  qu’il  faudra  d’extrait  de  genièvre  , 

potir 


3  n 


UN  IV^Ê  R  S  E  LL  E. 

pour  en  former  des  trochifques  qu’on  fera  fecher  à  l’ombre. 

Ils  font  propres  non  feulement  pour  la  pefte,  mais  pour  toutes  les  maladies  ou 
il  y  a  de  la  malignité  ,  il  fervent  de prefervatif  contre  le  mauvais  air,}  la  dofe  e»  Dole, 
eft  depuis  un  fcrupule  jufqu’à  une  dragme» 

Trochljci  aliptx  mojchatœ, 

X  Ubdani  ftmtfimi  ,  §  iü  ,  Ligni  aloes  ,  3  ii , 

Siyracis  ealamithes  ,§ifi  ,  tAmbra  cmcnua  ,51, 

$enz.oini i  ,  tJMofchi  oriemahs 

Cumf.  q.  mucaginis  gummi  irAgacanthi  aqiiâ  rofarim  extrada  t  fiant  tr&chîfci  m 
timbra  fccandi, 

TJE  MARQUES. 

On  pulverifera  fcparement  le  bois  d'aloes  ;  01a  mettra  en  poudre  enfembîe  le* 
benjoin ,  le  ftorax  8c  le  labdanum  ;  d’une  autre  part  le  mufe  8c  l’ambre  :  on  mê¬ 
lera  les  poudres  ,  &c  on  les  corporifiera  en  pâte  folide  avec  une  quantité  fuftifantc 
de  mucilage  de  gomme-adraganth  faite  on  eau  de  rofe  ,  pour  en  former  des  tro¬ 
chifques  qu’on  fera  fecher  à  l'ombre.  ' 

Ils  fortifient  le  cerveau,  l’eftomach,  le  foye  ,  ils  rétablirent  les  forces  ,  ils  refit-  Vertus, 
tent  à  la  malignité  de  l’airj  la  dofè  en  eft  depuis  un  demi  fcrupule  jufqu’à  un  feru*  Dd&’ 
pule  :  011  s’en  fert  auffi  dans  les  parfums. 

On  mêle  ordinairement  demi  dragme  de  camphre  dans  la  compofition  de  ces  tro¬ 
chifques  ;  mais  l’odeur  defagreable  de  cette  drogue  ne  convient  guère  avec  les  ar«* 
nutes  dont  les  trochifques  font  compofez. 
ey^lipta  mofehata  fignifie  mélange  mufqué. 

Trochijcl  gai  LU  mofehatœ  2  çjï&jl 

XMg  ni  nloeî  optimi ,  3  y  9 
Atnbr&  grifex  }  5  iii , 
tJllofchi  orientait  s ,  51,, 

Cum  mucagine  gummi  tragacanthl  in  agita  rofarnm  extrada  ,  fianttrochlfci  în  tm~ 
bra  fie  candi, 

TJZ  MARQUES. 

On  pulverifera  fubtilement  le  bois  d’aloes  en  particulier ,  8c  l'oa  mettra  en  pou¬ 
dre  enlemble  le  mufe  8c  l’ambre  dans  un  mortier  oint  au  fond  d’un  peu  d’huile 
de  mufeade. . 

On  mêlera  les  poudres  &  on  les  réduira  en  pâte  folide  avec  une  quantité  fuffi- 
fante  de  mucilage  de  gomme  adraganth  tirée  en  eau  de  rofes;  on  formera  de  cette 
pâte  des  trochifques  qu’on  fera  fecher  à  l’ombre  entre  deux  papiers. 

Ils  fortifientle  cerveau  le  cœur  &  l’eflomach  ,  ils  reparent  les  forces  abbatuës,ils  Var*«* 
arrêtent  le  vomiffement}  la  dofe  en  eft  depuis  huit  grains  jufqu’à  une  fcrupule.  DoiC* 
On  peut  auffi  s’en  fervir  en  callblette ,  avec  un  peu  d’eau  de  fleur  d’orange 
pour  en  parfumer  la  chambre  8c  les  habits. 

Le  nom  de  gallia  que  Mefué  a  donné  à  cette  compofition  ,  vient  apparemment 
de  ce  que  les  Médecins  des  Gaules  s’en  fervoicRt  de  fan  rems. 


©  dd 
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Trochifd  aromatici ,  Nerœ . 


Verras 


13/1.  A rnbaris  cineritîi  ,  g  fi  ,  fiîofchi  gr a.  vi  , 

Ugni  alocs  ,  g  I  fi  s  Caphura  gra.  i  , 

Pulvcreusur  omnia  ,  mifeeantur  ,  Q7'  fl.  liquidambar  }  fiat  mafia  fiolida  3  ^ 

^«4  for  meut  nr  pajtllli  in  timbra  fie  candi. 

REMARQUES. 

On  pulverîfera  fubtilemcnt  en  particulier  le  bois  d’aloes  ;  d’une  autre  part  on 
mettra  en  poudre  enfemble  l’ambre  gris  ,  le  mufc  &  le  camphre.  On  mêlera  les  pou¬ 
dres  &  avec  une  quantité  fuffifante  de  liquidambar  ,  011  fera  une  pâte  allez  folide 
de  laquelle  on  formera  des  paftill.es.  ou  trochilques  qu’on  fera  fechcr  à  l’ombre  en¬ 
tre  deux  papiers.  . 

s  Ils  ont  la  même  vertu  que  les  trochifques  de  gallia  mofehata,  mais  ils  agiftent 
avec  plus  de  force  ;  la  dofe  en  eft  depuis  fix  grains  jufqu’à  vingt. 

Ces  trois  dernières  préparations  ne  doivent  point  être  employées  à  l’ufage  d.e$ 
femmes  ,  à  caufe  des  odeurs  qui  pouroient  leur  exciter  des  vapeurs  hyfteriques. 

Trochifd  fub  lingual  es  centra  pefilem. 

9/.  Raidi cî s  Angelica  , 

Pirnpinellat  , 

ZedoarLf.  ^  fi  , 

Seminis  amelics,  , 

o 

Corticis  citri  ficci  ana  gî  } 

Saechari  albi  ,  g  vi  i, 

Cv.m  mucagine  traga.canthi  in  aqua  ro forum  extraÜa  formentur  trochlfci , 

RE  M  A  R  X. U  E  S, 


On  pulverîfera  le  fucre  feparement  Sc  les  autres  drogues  enfemble  ,  on  mêlera 
les  poudres  8c  on  les  incorporera  avec  411e  quantité  fuffîfante  de  mucilage  de  gom¬ 
me  adraganth  fait  en  eau  roie  s  pour  faire  une  pâte  foiide  dont  on  formera  des 
trochifques. 

Ils  refiftent  au  mauvais  air  ,  on  les  îailîc  fondre  dans  la  bouche  5  la  dofe^n  eft 
depuis  demi  dragme  juiqu’à  quatre  fcrupules. 

On  peut  ajouter  dans  la  compofition  de  ces  trochifques ,  pour  leur  donner  une 
odeur  agréable  3  de  l’ambre  gris  quatre  grains  >  de  rnufe  deux  grains  &  de  la  ch» 
verte  un  grain. 

Trochlfci  de  ligne  aloe . 


Ofi.  Ligni  aloes  , 

Kofarum  mbrarum  ana  g  îî 
A4  affiches  , 

Qitmarnomi  , 
Qaryophyllorum  9 
Spica  na^di  , 
fisfncts  mo fichât  <t  , 

Seminis  pafiinaca  , 


Qardamomi  majoris  3 
Qardamomi  min  or  i  s  , 
Cubebamm  , 

Trochifcornm  galliat  mofebéta 
Corticis  citri ficca  , 

Macis  ana  g  î  fi  3 
Ambra  grifea  , 

Mofchi  ana  3  fi  , 


C umf.  q.  mellis  pafinlati  font  trochifd  in  timbra  ficcandi, 


ÜN  ï  V  fi  R  SELL  E  îïï 

R  E  M  A  R  Q^Z)  E  S. 

On  pulverifera  ênfemble  le  mufe  8c  l'ambre  ;  d'une  autre  part  an  mettra  en 
poudre  le  refte  des  drogues  cnfemble  ,  on  mêlera  les  poudres  8c  on  les  corporî- 
liera  avec,  une  quantité  luffifante  de  mjel  de  raifins,  .pour  en  faire  une  pâte  dure 
dont  on  formera  des  trochifques.  .  V  • 

Ils  font  propres  pour  fortifier  l'eftomach  8c  Le  cœur  ,  pour  aider  à  la  digeftîon, 
pour  refifter  à  la  malignité  des  humeurs  entons  de  pelle  ;  la  dofe  en  eft  depuis 
demi  fcrupule  jufqu’à  deux  fcrupules. 

Comme  ces  trochifques  prennent  leur  nom  du  bois  d'aloes  ,  on  devoît  en  em¬ 
ployer  davantage  qu'il  n'y  en  a  dans  la  defeription  ;  je  ferois  d'avis  qu'on  en  mit 
une  once  au  lieu  de  deux  dragmes  ;  mais  parce  que  celui  qu'on  trouve  chez  les 
Droguiftes  eft  ordinairement  falfifié  ,  on  peut  fubftituer  fort  à  propos  ’en  fa  place  le 
fantal  citrin. 

Le  miel  de  radins  eft  propre  pour  aftembler  les  poudres  en  une  malle;  mais  com¬ 
me  il  reçoit  facilement  l'humidité  de  l'air,  les  trochifques  s' hum  cèlent  quand  on 
les  garde;j'aimerois  mieux  corporifier  les  poudres  avec  du  mucilage  de  gomme 
adraganth  tiré  dans  de  ladecôâion  de  railins ,  les  trochifques  s'en  confcrveroient 
mieux  ,  car  la  gomme  adraganth  les  endurcirait  8c  il  ne  s'humeéleroit  pas  c  ce  petit 
changement  ne  diminuerait  en  rien  leur  vertu,  car  il  ne  faut  pas  s’imaginer  que 
la  petite  quantité  de  mie!  qu'on  employé  pour  réduire  ,  cette  poudre  en  pâte  ,  lut 
donne  une  qualité  bien  confiderable. 

Trochifci  diarrhodon . 

R .0 far nm  rubrarnm  exunguUtarum  ,  ^  i  , 

Rafurx  eborts ,  Mœftiches  ele$£  ^  ii  v 

Sa*jtali  citrini  &  Croci  ,  g-  i  , 

R vbri  ,  Camphorœ  grti.  xii  , 

lÀquiritu 3  rapt  and  g  iii.,  ^  Aquœrofdrum  q.f 

Fiant  ex  art c  trochifci  inumbra  ficcandi, 

7^ E  MAR  QjJ  E  S. 


On  pulverifera  enfemble  les  rofes  rouges  après  les  avoir  mondées  de  leurs  on¬ 
glets  ou  parties  blanches,  la  raclure  d'yvoire,les  fan  taux  ,1a  reglilfe  8c  le  faffran,  d'u¬ 
ne  autre  part  on  mettra  en  poudre  le  maftich  dans  un  mortier  humeèté  d'une  gout¬ 
te  d'eau;  d'une  autre  part  le  camphre,  on  mêlera  les  poudres  8c  on  les  corporifiera 
en  une  mafte  folide  avec  ce  qu'il  faudra  d’eau  de  rôle  pour  en  former  des  tro- 
chifquesqu'on  gardera  aubeloin  ,  après  les  avoir  fait  fecher  à  l'ombre. 

Us  font  eftimez  propres  pour  fortifier  le  cœur  ,  l'eftomach  ,  &  le  loye ,  pour 
arrêter  la  dyftenterie  ,  &les  autres  cours  de  ventre;  la  doieeneft  depuis  un  fcru¬ 
pule  jufqu'à  quatre. 

De  tous  les  fantaux  le  citrin  eft  le  plus  odorant  &  le  meilleur,  c'eft  pourquoi 
je  voudrais  le  doubler  ici  &  retrancher  le  rouge,  le  camphre  donne  une  odeur 
delagreableà  la  compofttion. 

L'eau  rofe  feule  n'eft  pas  capable  de  bien  corporifier  les  poudres  ,  elle  le  lie  mai 
&les  trochifques  deviennent  en  fechant  trop  friables  :  pour  remédiera  cet  acci¬ 
dent  ,  il  faut  fe  fervir  du  mucilage  de  gomme  adraganth  fait  en  eau  de  rofe  ,  il  don¬ 
nera  beaucoup  plus  de  corps  à  la  ecmpofition.  tVoici  donc  comme  je  voudrais 
reformer  ees  trochifques. 

1  Ddd  ij 


Vertus» 

Dofc. 


>  Vertus* 
Dofe* 


P  H  Al  MAC  OP  Ê  E 


Trochifci  diarhodon  refortfiMi,. 

1  Ofi.  R ofiarnm  rubrarum  exunguUtarum  §  i  5 

S  an  t  ali  citrini  5  vi  > 

JLigtii  rhodii  ,  rafiura  eboris  (MA  5j  iii  a 
IA# friches  eletta  3  ii , 

Ttdverentur  cmnia&  cum  f.  q.  mucaginis  gummî  tr  agaçant  hi  în  aqUd  rofianm 
natta  fiat  mafia  fiolida  ,  ex  qtta  f cimentier  trochifci  in  timbra  fiçcandâ* 

MAR^VES. 

Je  bubftitue  ici  le  bois  de  rhode  à  la  reglille  3  parce  que  je  le  croîs  plus  conve¬ 
nable  à  un  remede  qui  tire  Ton  nom  de  la  robe. 


Trochifci  de  abfmthio  zJteef 

OJL.  Abfinthii  pontiâ  veri  fieu  vulgaris  Succi  ettpatorii , 
noftratis  fie  ci ,  Radicis  afiari  , 

R ofiarum  rubrarum  ,  A mygdalarum  amararum » 

Seminis  anifi ,  ana  3  ü  >  Spica  indica  > 

A  pii,  çjdd  a  friches  , 

Rhaharbari  eletti ,  F°Ui  india  ,  and  3  i  3 

Cmnfiucco  endhiafiatha  forma  ex  ms  trochificos. 

RE  MAR  fifUES. 

On  nul  veri  fera  enfmble  l’abfinthe,  les  robes  ,les  bemences,  les  amandes  amères^ 
les  racines,  le  bpicanardja  feuille  indienne;  d'une  autre  part  on  mettra  en  poudre  le 
maftich  dans  un  mortier  humedéau  fond  d’une  goutte  d’eau  on  mêlera  les  pou¬ 
dres  on  tirera  par  expreffion  les  bues  d'agronome  &  d’endive ,  on  epaiffira  celm 
d’aforemome  fur  un  petit  feu  en  confidence  de  miel  pour  en  avoir  une  dragme 
ou  or  mêlera  dans  un  mortier  avec  les  poudres  :  on  y  ajoutera  ce  qu’il  faudra  de  lue 
d’endive,  &  l’on  battra  bien  le  tout  pour  en  faire  une  maiie  dont  on  formera  des- 

trochîïoueS  j  &  on  les  mettra  becher.  ,r 

Ycrtus.  Ils  font  propres  pour  lever  les  obftrudions  du  foye  5c  des  autres  vifceres,  pour 
Dde.  fortifier  i’eftomach  ,  pour  provoquer  l’appetit  ;  la  dote  en  efo  depuis  un.  fcrupule 

iubqu’à  une  dragme.  ,  . 

Ces  trochibques  ont  beaucoup  de  rapport  avec  ceux  de  rhubarbe  ,  c  eft  pourquoi 

l’on  pouroit  bien  bubftîtuer  les  uns  aux  autres. 

Comme  ces  trocbibques  prennent  le  nom  de  l’abbinthe  on  devroit  leur  donner 
plus  de  lavera  delà  plante  qu’ils  n’en  ont  ,  car  il  n’y  en  entre  qu’une  fort  me- 
diocre  quantité  ;  je  voudrais  donc  en  augmenter  la  dobe  &  former  lamaile  avec 
le  bue  d’abfinthe  à  la  place  de  celui  d’endive  rendu  en  mucilage  avec  une  quanti¬ 
té  buffifonte  de  gomme  adraganth.  r 

Te  voudroîs  aufli  changer  les  bemences  d’ams  &  d  ache  en  femen  contra  qu  om 
Ht  être  l'a  bemence  de  l’abfinthe  bantonique  j  voici  donc  comment  l’on  pouroit  sa*- 
former  la  compofitiom. 


UNIVERSELLE. 

7 rochlfci  Abfmthij  refor  mât  l. 


m 


fit  minis  centra  vermes  5  f?  > 
Rofarum  rubrarum  , 

Spicœ  nardi  > 

K  hei  y 


ÎJL.  Sttmmitatum  abfimhii  vnlgaris  fie  car.  §  i  > 


.  3  1  > 

J14  a  fiches  , 

R  adicis  afari , 
Folij  indi  an  a  3  i» 


<J>ulverentur  omnia  ,  mificeantur  &  cum  fi.  q.  mucaginis  gummi  t r agaçant  hi  in  ftctco 


Trochîfcî  de  camphera. 


Ofi.  Rofarum  rubrarum  mundatarum  & 
M anna  calabrini  an  a  %  fi  2 
Santali  citrini  , 

Liquiritia  mandata , 

Rafla- a  eboris  ana  3  iii  , 
fiemimim  quatuor  frigidomm  majorant 


Gummi  arabici  & 

Tr  agaçant  hi  3 


Nardi  indica  , 
Ligni  aloes  , 
Croci  ana  3  i , 
Camphora  9  il  , 


mundatorum  > 


Cum  mucagine  feminis  pfyllij  in  aqua  rofarum  extrada ,  fiat  maffia  ex  qua  formons 
tur  trochifci  in  umbra  fccandr. 


MARQUES. 


On  pulverifera  enfemble  les  rofes  mondées  de  leur  partie  blanche,  le  fantal  ,1a 
regliife ,  l'y  voire ,  les  femenccs  froides ,  le  bois  d'aloes,  le  fpicanard  &  le  faffran  ;  d'une 
autre  part  on  pulverifera  les  gommes  adraganth  fie  arabique  dans  un  mortier  chauf¬ 
fé  ,  on  battra  bien  la  manne  qu'on  aura  choifîe  nette  3  dans  un  mortier  de  marbre 
avec  un  pilon  de  bois  y  jettant  quelques  gouttes  de  mucilage  de  pfyllium  ,  on  y  a- 
joûtera  enfuite  le  camphre  qu'on  aura  pulverifé  autant  qu'on  aura  pu  dans  un  mor¬ 
tier  imbu  au  fond  d'un  peu  d'efprit  de  vin ,  on  continuera  à  battre  la  matière,  puis 
on  y  mêlera  les  poudres  &  on  la  réduira  en  pâte  folide  avec  une  quantité  fufKfantc 
de  mucilage  de  pfyllium  fait  en  eau  de  rofe  ,  011  en  formera  des  trochifques  qu’on 
mettra  lécher  pour  les  garder  au  befoin. 

Les  Auteurs  les  recommandent  dans  les  fièvres  ardentes  r  pour,  temoerer  l'ardeur 
de  la  bile  fie  dufang,ponr  laphtifie  fie  pour  la  fièvre  Indique  ,  mais- leur  plus  fre-  ^fe;„ 
quent  ufage  eftpour  les  vapeurs  fie  pour  les  autres  maladies  hyfteriques  ;  la  dofe  en  Vcttuî‘ 
eft  depuis  un  fcrupule  jufqu'à  deux ,  on  en  mêle  aufli  dans  les  lavements  depuis  de¬ 
mi  dragme  jufqu'à  deux  dragmes. 

Ces  trochifques  fe  trouvent  différemment  décrits  dans  les  Difpcnfaires ,  mais 
aucune  des  deferiptions  ne  doit  guere  contenter;  on  y  trouve  du  purgatif,de  l'aflrin- 

gent ,  du  fortifiant ,  du  rafraichillant ,  du  coagulant,  de  l'hyfterique ,  de  l'aperitif  * 
du  pedoral. 

Il  femble  qu'on  y  ait  fait  un  afïemblage  d'ingrediens  fans  choix  ,  je  ne  m'appli¬ 
querai  donc  pas  a  corriger  cette  defeription ,  j'en  ferai  une  autre  qui  fera  plus  QQrj=> 
venable  à  k  yertu  du  camphre  pop  calmer  les  vapeurs  hifteriques* 


Vertus. 

Dofe. 


,*2  -  Pharmacopée 

Trochifci  de  camphora  reformait* 

Of.  Caphurà  3  i ,  •  •  . 

Myrrhœ  ,  affa  fatlda  >  cafiorei  ana  5  1>  * 
nardr,  3  iii , 

CWi  5  i  3 

°f*)>  d  6  ,  ‘ 

Olei  fuccini  gutt.  vîii , 

Pal-veranda  pnlverentur  ,  mlfccdntUY  omnia  &  cum  f  q,  mue  a  fais  gumml  trX- 
gacamhi  m  apna  matricarU  extrafta  fiant  trochifci  S.  A. 

Dojîs  cfi  à  9  Æ ,  5  $  } 


.  A (f&  fœtid A , 
Galbant  3  ii  Æ 
Adyrrhœ  3  iî , 
C.tftorei  3  i  {$  3 
çydfari  , 


Trochifci  hyferici, 

Sabitidt  , 

AriftolochU  , 

JVepetœ  , 

Ad  a  trie  aria  ,  an  a  3  i  * 
Diffamai  3  £  , 

C«?»  fitcco  ant  deccffo  ntt  £  fiant  trochifci ,  5.  A. 

£  £  R  0  v  E  s. 


On  pulverifera  enfcmble  le  caftor  ,  l'afarum  ,  la  labine  -,  l'ariftoloche ,  le  nepeta  , 
la  matri cataire  &  le  dictante  ;  d'une  autre  part  011  mettra  en  poudre  enlemble  dans 
un  mortier  oint  de  quelques  gouttes  d'huile  de  JKarabé  ,  l'ada  fœtida ,  la  myrrhe 
&  le  galbanum  qu'on  aura  choilî  en  larmes  5  on  mêlera  les  poudres  &  avec  une 
quantité  fuflîfante  de  fuc  ou  de  décoétion  de  rhué  ,  on  les  corporifiera  en  maiTè 
folide  ,  pour  en  former  des  trochifques  qu'on  mettra  fecher  à  l'ombre. 

Ils  font  propres  pour  abatre  les  vapeurs  hifleriques  ,  pour  provoquer  les  mois 
aux  femmes  ,  pour  les  pâles  couleurs  ,  pour  faire  fortir  l'arriere-fais  après  l'accou¬ 
chement  la  dofe  en  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu’à  deux. 

Trochifci  de  Myrrhe 


OP,  Adyrrhœ  eleffd  , 

Lupinomm  excorticatorum  ,  aria  3  v 
Eoliomm  fie  c  arum  rut<£  , 
tJddenthafîri , 

Pnlegij  regedis , 

Diffamni  creîici  s 
Seminis  cymini , 


Tfadicis  rubiœ  tinfforum  9 
tsdfœ  fœtida  , 

Sagapeni , 

Opopanacis  ,  an  a  3  ii  , 

C nm  fucco  artemffiœ  vel  rttta  ad  mel- 
laginem  infpifato  ,  ' 


t 


T  tant  trochifci. 

RE  MAR  £U  ES. 

On  palTeriferaenfemble  les  lupins  mondez  de  leur  écorce  ,  la  racine  de  garenee, 
la  femence  de  cttmin  &c  les  feuilles  i  d'une  autre  part  on  mettra  en  poudre  enfena- 


UNIVERS  E'Ut 

ble  les  gommes  ,  on  mêlera  les  poudres  &  on  les  corporifiera  avec  le  flic-  d'armoiïc 
ou  de  rhuë  ,  pour  cnfaiip  une  malle  folide  dont  on  formera  des  trochifques  qu'on 
fera  fecher  à  l'ombre.  ^ 

En  cas  que  quelques  unes  de  ces  gommes  qui  entrenrdans.  cette  compofition  fe 
trouvalTent  trop  molles  pour  être  mifes  en  poudre ,  on  les  réduira  en  pâte  les 
battant  dans  un  mortier  de  bronze  afTez  long-temps  ,  &  les  humectant  avec  un  peu 
de  fuc  épai/îi ,  puis  on  les  mêlera  avec  le  relie. 

Ces  trochifques  provoquent  les  mois  aux  femmes ,  ils  facilitent  l’accouchement  Venus 
&  la  fortie  de  l'arnere-fais  ,  ils  abatent  les  vapeurs  ;  la  dofe  en  eft  depuis  un  fetu-  Dofe. 
pule  jufqu'à  une  dragme.  r 

Ces  trochifques  ont  été  inventez  par  Rhafis ,  mais  les  deferiprions  qui  en  ont 
ete  données  depu  s  celle  de  cet  Auteur  ,  y  ont  augmenté  de  deux  dragmes  le  poids 

de  la  myrrhe  ,  &  y  ont  ajouté  la  femence  de  cumin  &  le  diélame  ,  Ce  qui  ne  ne  ut 
produire  qu'un  bon  effet  dans  la  compofition.  *  1 

Les  lupins  me  femblent  bien  inutiles  dans  cette  préparation  ,  je  ferois  d'avis 
qu'on  les  en  retranchât. 

Le  principal  effet  de  tous  les  trochifques  hyfteriques  ,  vient  de  ce  que  par  leurs 
parties,  hibtiles ,  ils  raréfient  le  fang  épais  &  groflîer  qui  caufoit  des  obftru&ions  dans 
les  petits  vailleaux  de  la  matrice. 

Trcchi  fcî  de  Rdelllo  ,  Àz neennœ. 

Cofil  an  a  3  i  fi  ^ 

Alyrrha  , 

iJMaftichis  ana  3  i , 

‘Dljfolve  bâellium  &  myrrham  cum  vino  &  finge  trochlfios. 

R  EMARQjDES . 


ïfi.  R ofarum  rubrarum  z  x, 
E  délit  j  5  iü  3 
V ardi  indicœ  x  ii , 
Amygdalarum  a)n  ararum  , 


On  pulvertfera  enfemble  les  rofes ,  k  fpicanard  ,  les  amandes  &  le  coftus  •  d’une 
autre  part  on  mettra  en  poudre  le  maftich ,  on  mêlera  les  poudres ,  on  diflbudra 
dans  du  vin  fur  un  petit  feu  le  bdellmm  &  la  myrrhe ,  on  coulera  la  diffolutîon ,  & 
on  la  fera  evaporer  juiqu’à  confidence  de  miel ,  puis  on  y  mêlera  les  poudres 

FreherTl'ombr™^'  ^  t{°'U  °n  f°rnlera  des  tr°dufques ,  &  on  les  mettra 

Us  font  eftimez  propres  pour  les  obftruiSKÔns  &  pour  la  dureté  du  foye,  ils  for-  Venus 

qu’eàUu„f  d”^e.  S  aldent  S  ^  £ligefti°n  5  h  d°fe  Cn  eft  dePu;s  u“  Cupule  i»f-  Dofc’ 


une  dragme.  — t  ..  . 

JrTZTl  tr°ch;!?ues  Pr““nt  Ie  nom  d"  MeWum  ,  on  devoir  y  enTaie 
entrer  une  plus  grande  quantité. 

«JwveS  r°“S”  “iu:Qfo“  Purement  aftringentes  ne  conviennent  guère  dans  une 
compofition  apermve  &  refolvante  ,  je  voudrais  mettre  en  leur  place  des  yeux  d’é- 
crevifle  préparez  &  du  faffran  de  mars  apéritif.  ’  P  eues  yeux  ne 

vemf  T*ud"  am-‘f  rcndent  la  Polld,'e  troPglaire  »  elles  ne  donnent  guere  de 

le  '  :  ,  a  eTct!ent  une  exaâe  l!aifon  de  la  malfe  ,  je  ferois  d’avis  qu’on 

ie  vnnd*-1^  ^  c  C  C‘"  °n  nl'Id  cn.  ’cur  f''acc  *^u  fubiime  doux  ,  voici  donc  comme 
je  voudras  reformer  ces  trochifques. 


4®®  - 


r  £*5%* 

pharmacopée 

Trochifii  de  bdellio  reformât}, 

îfi.  'Bâellijl  x  fl  r.  '  /.  .  ’  # 

Mynha,  nardiindicA  yCofii  creclmartis aper?cntis  ana  gifl  , 

A quilaalba  ,  mafiiches  ana  3  i , 

Pulverentur  ,  tnifceantur  &  cum  fi  q.  mucaginîs  gummi  trdgacdUtihl  in  vint  allé 
extraVva  fiat  mafia  ex  qua  fomentur  troclifici. 

Dofis  efi  à  9  i  ufique  ad  g  i, 

7^E  MARQUES. 

Ii  faut  prendre  ces  trochifques  en  pilules  à  caufe  du  fublimé  doux  qai  f 
entre. 


Trochifii  dUfpermMon ,  G  aient. 

Seminum  Apij , 

Ame  os  ana  >  ^  fi  s 
A nifi , 

Eœnkuli  ana  ,  5  îi , 

Opij  , 

Vuipa  cafifiu  recens  extratU  ana  ,  31, 

Cum  f.  q.  Aqu<t  pluvia  fiant  trochifici. 


REMARQUES. 

On  pulvcrîfera  cnfemble  les  feraenccs  ,  on  battra  long-temps  1  opium  ou  plutôt 
fon  extrait  avec  la  cafle  nouvellement  extraite  &  un  peu  d  eau  de  pluye  .  quand  ils 
feront  exactement  liez  &  unis  enfemble  ,  on  y  melera  la  poudre  des  iemenccs,  pour 
du  tout  en  faire  une  malfe  folide  qu'on  formera  en  trochifques. 

Vertus.  Hs  ^onr  propres  pour  calmer  toutes  fortes  de  douleurs  ,  .pour  exciter  le  fommeil  . 
Dote,  pour  arrefter  les  hémorrhagies  ,  la  dofeeneft  depuis  fîx  grains  julqu  à  un  fcrupule. 

On  a  nommé  ces  trochifques  dialpcrmaton  *  à  caufe  des  femences  qu  ils  con¬ 
tiennent.  t  . 

Cette  compofition  me  paroift  mai  iittaginée  ,  ily  entre  du  carrainatw- ,  au  pur¬ 
gatif  ,  &  du  fomnifere ,  de  plus  la  pulpe  de  calfe  rend  ces  trochifques  toujours 
humides.  Je  voudrois  la  retrancher  8c  reformer  la  defeription  en  la  manière  fift- 


^2.  Semimtm  apij  ,  avteos  an  a  3  fi, 

Anifi  faniculi  ana  3  ii , 

Extra  Ai  opi]  31  » 

Pulveranda  pulverentur.  Omnia  mificeantur ,  &  cumf.  q.  mucaghis  gummi  tragfr 


c.4Htbi  in  aqua  pluvia  extrada. 

fiat  mafia  ex  qua  formenttir  trecHfici, 


T roohifii 


* 


U  N  FV  Ê  R  $  ELLE. 
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Trochlfci  de  C&pparibus, 


rdf.  Cornets  radlctcm  capparur*  , 

S tmiHÏs  dgni  cafti  «ma  5  ri  » 

Gumr/ii  ammonlaci ,  ^  Æ  , 
Amygdalaxum  amaramm  ejccorticâtd - 
rum , 

Smin'is  nigelle, , 

Nafiartii  ? 

Fiant  ex 


Snmmitatum  caïamintha  s 
R adicumacori  veri  , 

Ariflolocbiœ  rotmda  , 

Cypiri , 

F oliorum  rutd  ficcorum  , 

Scolopendrii  ficc.  ana ,  J  il  , 
Sara  eupatoril  ad  mdlaginern  infpijfati 
trochlfci . 


t 


?*/• 


XfE  H  AR.  JZJTE  S. 

On  pulverifera  enfcmble  1  ecorce  de  racine  de  capprier ,  les  racines»  les  feuilles,, 
les  femences,  les  amandes  ,  d’une  autre  part  on  mettra  en  poudre  la  gomme  am¬ 
moniac  qu’on  aura  choiiîe  en  larmes >  on  mêlera  les  poudres  :  on  tirera  par  ex- 
prcfïion  du  fuc  d’aigremoine  ,  8c  on  le  fera  épailîir  en  confidence  de  miel  pour 
en  corpovificr  les  poudres  en  une  maffe  lolide  dont  on  formera  des  trochilques 
qu’on  fera  fecher  à  l’ombre. 

Ils  font  propres  pour  ramollir  &  diffiper  les  durerez  &  les  obftru&ions  de  la  rat-  Vertus 
te  8c  des  autres  vifeeres  pour  charter  les  vents,  pour  provoquer  les  mois  &  les  Dole., 
urines  ;  la  dofe  en  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu’à  une  dragme. 

Je  voudrois  retrancher  les  amandes  ameres  de  cette  deicription  ,  8c  incorporer 
les  poudres  avec  le  mucilage  de  gomme  adraganth  tiré  en  fuc  d’aigreraoiae. 


CfL.  YLof  trum  rubraram  q  vi 
Simili  citmli  mundati  g  iii  fi 
Portulans  , 

'Baccarum  oxy acamha  ,  ' 

Sut  ci  glycyrrbifa  , 

Spodü  p?  £parati  and  iii  , 
Cum  manna  caUbrini 


Trochifci  berberis  ,  Mef 
»  S picanardi, 

,  C reci  , 

Gummitrdgacanthi  & 
Amyliana  3  j  , 

C aphura  5  (5 , 

g  i  fucco  oxydCMthd  foluto  ,  fiant  trochlfci  S. 


A . 


%EMAR  gfUFS. 

Cn  pulverifera  enfcmble  les  rofes  rouges,  les  femences,  le  berberis  fec,le  fuc  de 
teglilïe ,  le  fpicanard ,  le  faffran  ;  d’une  autre  part  on  mettra  en  poudre  cnfemblc 
l’amidon  ,  le  camphre  &  le  fpode  préparé;  d’une  autre  part  la  gomme  adraganth 
dans  un  mortier  chaud  ,  on  mêlera  les  poudres  ,  on  mettra  didbudre  ou  plutôt  li¬ 
quéfier  la  manne  fur  un  peu  dc^feu  dans  environ  une  once  &  demie  de  fuc  de  ber¬ 
beris ,  on  paffera  la  diffolution  ,8c  l'on  s’en  fervira  pour  corporifier  les  poudres  ; 
s’il  21’avoit  point  affez  d’humidité ,  on  y  ajouteroit  du  fuc  de  berberis  pour  faire 
une  malle  folide  dont  on  formeroit  des  trochifques ,  8c  on  les  mettroit  fecher  à 
l’ombre. 

Ils  font  eftimez  propres  pour  temperer  ou  rafraîchir  les  humeurs  dans  les  fié-  Vertu** 
*res  ardentes ,  pour  arrêter  le  cours  de  rentre  ;  U  dofe  en  eli  depuis  un  fcrupule 
Jufqu'à  une  dragme. 


E  c  c 


,  "  "  ■ 
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On  trouvé  dans  cette  defcription  de  l'aftringent ,  du  purgatif ,  du  i*ârêftant  ott 
échauffant,  du  condenfantou  rafraichiffant,  du  pe&oral,  de  l’hifterique  L'Auteur 
y  a  voulu  mettre  de  tout ,  mais  les  qualitez  de  ces  remedes  de  differentes  vertus 
fe  confondent  &:  fe  detruifent  l'une  l'autre.  Je  voudrais  reformer  ou  plutôt  CQQ^* 
pofer  des  trochifques  de  berberis  en  la  maniéré  fuivante.. 

Trochljci  berberis  reformaté 

Of.  Baccarum  oxy acanthe, fie c arum  3  ii, 

EalaufHorum  &  rofarmn  rubrarurn  an  a  ^  ft, 

G  nrnml  tr  agaçant  hi  &  arablci ,  fpodii  ,  amili ,  fetnims  citruli  mandat  i  ana  5  n  s 

Salis  futur  ni  5  S  ,  — 

Ci-rm  f.  q.fucci  berberis  ad  mellaginem  infpijfati  ,  fiat  maffa  felida  ex  qua  forment  tir 
trcchifci .  S.  A. 

REMARQUES. 

Vertus,  Ces  derniers  trochifques  calment  la  trop  grande  ardeur  de  lafievre  ,  ils  arrêtent 
Dofe,  les  cours  de  ventre,  les  hémorrhagies ,  la  gonorrhée  ; ladofe  en  eft  depuis  un  feru^ 
pule  jufqu'à  une  dragme. 


Trochljci  mrcctici  Eernelll 
'dj.  Cernfa,  g  vi ,  Myrrhe, , 

Gummi  arabici  Çÿ3  Çajforei , 

Tr  agaçant  h  i ,  LatuLani  ana3  9  ry  3 

Amili  ana  ,  g  & ,  Croci  5  f? , 

Storacis  , 

Cumf,  a.  mucaojnh  feminis  vfyllîi  in  aqnarofartm extrada  fiatmaffa  folida  ex  quâ 
formemur  trochifcL  J  JJ  J  7 

R^EMARQJJE'S. 

On  pulverifera  enfemble  dans  un  mortier  chaud  les  gommes  arabique  8c  adra* 
ganth;  d  une  autre  part  on  mettra  en  poudre  enfemble  la  cerule  8c  l'amidon  ;  d'une 
autie  part  enfemble  le  caftor  ,  le  ftorax,  la  myrrhe  dans  un  mortier  oint  de  quel¬ 
ques  gouttes  d  huile;  d'une  autre  part  on  pulverifcra  le  faffran  apres  l'avoir  fait  fe- 
cher  entre  deux  papiers  par  une  lente  chaleur,  on  mêlera  les  poudres  ,  &  avec  ce 
qu  ii  faudra  au  mucilage  de  femencc  depfyilium  fait  en  eau  de  rofe  8c  le  laudanum, 
on  fera  une  maffe  folide  qu'on  battra  long-tems  dans  un  mortier  ,  puis  on  en  for¬ 
mera  des  trochifques  lefqueîs  on  mettra  fccher  à  l'ombre, 
fertuî.  Cn  les  employé  exterieurement,comme  fur  le  front  pour  le  mal  de  tête  ,  entre 
les  dents  pour  la  douleur  des  dents,&  fur  les  autres  parties  où  il  y  a  de  la  douleur  8C 
de  1  inflammation  ,  on  les  met  en  poudre  &  on  les  hume  de  avec  une  liqueur  apro- 
pnee,  ils  anoupifîent  la  douleur. 

Le  ftorax,  la  myrrhe  &  le  caftor  e'tant  des  ingrediens  fpiritueux  ,  me  paroiftent 
plutôt  mt.üok  s  à  l'effet  de  ces  trochifques  ,  qu'utiles  8c  necefîaires  ,  car  ils  ne  peu¬ 
vent  que  raréfier  &c  affoibîir  la  fubftance  vifqueufe  des  narcotiques  ,  &  par  copie- 
qucïit  empêc  er  leur  operation  ;  le  faffran  eft  fpiritueux  ,  mais  il  a  quelque  çhoü 
«e  narcotique  qui  le  rend  convenable  ici» 


Û  N  IVERSELLÉ,  4°* 

ïî  entre  trop  pea  de  laudanum  dans  cette  compofitîon  ,  c'efl  lui  qui  en  produit 
Je  principal  eflet  :  c'eft  pourquoi  l'on  en  devroit  mettre  davantage.  Voici  corquie  je 
{crois  d'avis  qu'on  reformât  ces  trochifques,. 

Trochifci  mrcctici  reformât  U 

y,.  Ceruf*  5  yi, 

ÀmlligHmmi  arabici  &  tr agaçant  hi  ana  3  fi  , 

Laudani  3  ii  # 

Çrtcl  3  fl , 

Cwn /.  q.  mtteaginis  fiemnis  pfiyllii  aquayofiartm  extrada  fiat  mafia  ex  qua  forment 
tftr  trochifci. 

Collyrium ,  feu  Trochifci  albi ,  Rhajîs. 

2/6.  Certifia  aqua  rofiarum  Iota  3  3  x ,  Gummi  arable!  & 

Sarcocolla  Crafifioris  in  labié  tra^acanthi  anA  ,  3  i  « 

mactrœtœ  ,  3  iii  $  Caphurœ  3  15  > 

Amyli ,  3  ii } 

Singula  per  fie  pulverata  &  m'xta  txcipiœntur  aqua  roÇartim  vel  labié  muliebri ,  & 
ferment  tir  trochifci  parvi  qui  ficcati  reponantur  ttfini3  Opium  ttt&ndi  tempore  addi  pote  fi 
fimeefiitas  cogat,  ■ 

REMARQUES. 

On  pulverifera  enfembîe  les  gommes  arabique  &  adraganth  dans  un  mortier 
chaud  ,  &  les  autres  drogues  leparement  \  on  mêlera  les  poudres  &  on  les  cor- 
porifiera  avec  l’eau  de  rofes  ou  avec  le  lait  de  femmes  ,  pour  faire  une  malle  donc 
on  formera  de  petits  trochifques  qu'on  mettra  fecher  &  qu'on  gardera.  On  peut 
y  ajoüter  de  l'opium  dans  le  teins  qu'on  voudra  s'en  fervir  ,  fi  la  necelîité  le  re¬ 
quiert. 

Ils  11e  fervent  qu'exterieurement ,  ils  font  bons  pour  les  maladies  des  yeux  ,  Vertus, 
tempèrent  l’inflammation  ,  ils  arrêtent  la  fluxion  ,  ôc  ils  detergent  la  fanie  ;  on  en 
met  dans  les  collyres  ,  on  s'en  fert  auflî  dans  les  injections  ,  pour  modérer  l’ar¬ 
deur  des  chaudepiffes  &  pour  les  arrêter. 

Ces  trochifques  font  appeliez  fief  par  les  Arabes  ,  c'eft-à-dire  collyre  ou  reme-  SicF, 
de  pour  les  yeux. 

Le  lait  dans  lequel  on  lave  la  farcocolle  ,  l'adoucit  en  enlevant  ce  qu'elle  peut 
avoir  de  trop  acre  ,  de  meme  que  fait  l'eau  dans  laquelle  on  lave  la  ceruie. 

Trochifci  de  plumbo . 

Ofi,  Rlurnbi  ufii  &  loti ,  Cjummi  arable!  & 

xÆrls  ufii ,  tragacanthi  y  dna  ^  i ,, 

Sntimonii  3  Of  a  3  3  fl , 

•T ttthia,  1  - 

Cnm  fi.  q.  aquA  rofiarum  fiant  trechifici.  ' 

E  ce  ij 


*v£ 


Terttïs, 
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7  REMARQjü&fS. 

On  broyera  fur  le  porphyre  le  cuivre  brûlé  ,  le  plomb  brûlé  ,  l'antimoine  Sc  la 
mtie  ,  apres  les  avoir  lavez  ,  jufqu’à  ce  qu'ils  foient  réduis  en  une  poudre  trés- 
f  ubrile  ;  d'une  autre  part  on  pulverifcra  cnfemble  les  gommes  dans  un  mortier 
chauffé,  on  mêlera  les  poudres  ,  on  liquéfiera  l'opium  en  le  battant  dans  un  mor¬ 
tier  avec  un  peu  d'eau  de  rofe  ,  on  y  mêlera  peu  à  peu  les  poudres  6c  ce  qu'il  fau¬ 
dra  encore  d'eau  de  rofe  pour  faire  une  malle  dont  on  formera  de  petits  tro- 
chifques  qu'on  mettra  feeher. 

Ils  font  propres  pour  nettoyer  la  fannie  des  yeux  ,  pour  dîffiper  les  catara&es 
dans  leur  commencement ,  pour  les  ddfecher  6c  pour  en  ôter  l'inflammation  6c  U 
douleur ,  on  en  diflbut  une  dragme  dans  fix  onces  d'eau  d'euphraife. 

T rochifci  ophtalmie}  ,  tAt.  Mjnficht. 


Certifia  lot  a  ^  i  , 

Cornu  cervi  calcinât l , 
Sarcocolla  , 

Ttithia  praparata  ara  £  fS  3 
G  titrant  arabicî  & 
Tragacanthl , 


ê. Am' ii  and  5  ii , 

JUfatrij  perlarum  prapdratA 
5 ’Spihili  albl , 

Clibani  ana  5  i  , 

Extrabli  opii , 

Camphora  ana  2;  f? , 


Mi  fcc  &  ciim  albumine  ov  or  unifiant  trochfiti 

REMARQVSS . 


On  pulverifera  cnfemble  la  farcocoile  6c  l'oliban  :  d'une  autre  part  cm  mettra 
in  poudre  les  gommes  adraganth  6c  arabique  :  d'une  autre  part  l'amidon,  la  corme- 
de  cerf  calcinée  6c  la  cerufe  ;  comme  le  nïhilum  11e  fe  trouve  guere  ,  on  peut  lui 
fiibfHtuer  la  tuthie  préparée  qui  a  la  meme  vertu  ,  011  pulverifcra  le  camphre  dans 
un  mortier  imbu  de  quelqiies  gouttes  d'eau  de  vie,on  mêlera  les  poudres  avec  I» 
nacre  de  perles  &  larthutie  préparée,  on  démêlera  1  extrait  d  opium  dans  un  mor¬ 
tier  avec  un  peu  de  blanc  d'eeuf ,  on  y  ajoutera  les  poudres ,  puis  avec  ce  qu  ii 
faudra  encore  de  blanc  d'œuf,,  on  fera  une  malle  folide  dont  on  formera  des  tro- 
chifques. 

Vertns.  ils  font  eflimezbons  pour  toutes  les  maladies  des  yeux  ,  on  s’en  ferten  collyre^ 
Dole,  on  en  diflout  une  dragme  dans  flx  onces  d'eau  de  plantain. 


Trochifci  de  fitlphure  &  tuthi* . 


.  Tuthi  a  préparai  £  ^  6  ,  Qaphura  , 

Sulphttris  vivi  ,  Gnmtni  tragacanthl  ana  51, 

Cum  f  q.  mttcaglnis  gummi  tragacanthl  in  aqua  rofarnm  extracia  3  fiant  trnchfi- 
<r»S.  A. 

R  E  M  A  R  Xv  E  S* 

On  pulverifera  chacun  feparement  le  (oulfre  vif,  le  camphre  6c  la  gomme  adra» 
ganth:  on  mêlera  les  poudres  avec  la  tuthie  préprée  &  avec  une  quantité  fuffifante 
de  mucilage  ,  de  gomme  adraganth,  tiré  en  eau  de  rofe  ,  on  fera  une  maffe  folide 
^oHt  on  formera  des  trocliifques  .  lefquels  on  mettra  feeher  à  l'ombre* 


UNIVERSELLE.  w 

Ils  font  propres  pour  emporter  les  taches  de  la  peau  ,  pour  delfecher  les  dartres.  Vertus, 
les  érefipeles ,  on  en  dilfout  une  dragme  dans  quatre  onces  d'eau  ,  8c  l'on  en.  fo»  Dofe, 
mente  la  partie  malade. 


Tfi.  Certifia  2  v  , 
Ahuris  , 

Lapidis  calaminaris  , 


T roch'ifci  de  thure. 


Pompholigos  un  a  3  x  > 
G un.  mi  ara  b  ici, 

Opii  an  a  5  vi  , 


Cum  fi.  a.  ao^a  commun!  s  fiat  mafia  ex  quaformentur  trùcbifici  S.  A. 


^E  MA  R  £JJES. 

Onbroyera  enfemble  fur  le  porphyre,  le  pompholixou  tuthie  8c  la  pierre  cala- 
minaire  :  d'une  autre  part  on  pulverifera  l'encens  :  d'une  autre  part  la  gomme 
arabique:  d’une  autre  part  la  cerufe.  On  fera  ramolir  ou  liquéfier  dans  une  écuel- 
le  de  tefre  ,  l'opium  coupé  par  petits  morceaux  avec  un  peu  d'eau  ,  on  le  mêle¬ 
ra  dans  un  mortier  avec  les  poudres  ,  on  y  ajoutera  ce  qu'il  faudra  encore  d'eau 
pour  achever  de  réduire  le  tout  en  une  malle  folide  dont  on  formera  des  trochif- 
ques. 

Ils  font  propres  pour  adoucir  &  delfecher  les  humeurs  trop  acres ,  on  s'en 

fert  dans  les  maladies  des  yeux  ,  en  collyre  ,  on  ne  les  employé  ooint  intérieure  ^ert“s* 
ment.  ' 


T rochifci  de  tribus  fmtalis ,  Mef. 


Trium  fauta! or  um  an  a  ^  i  fi  3 
Kofarum  rubrarum  5  iii  fi  , 
Baccarum  oxyacantha  ficcarum  s 
B  j U  armena  , 

Si minum  cucumeris  , 

Cum  fi.q. 


Qptcurbita  , 
Qitrulli , 
cPortulac&  , 
Rafiura  eboris  ana  3  iî 
Caphura  3  fi  , 

aqttA  portulaca  fiant  trochifid. 


MAR  gJJ  ES. 


On  pulverifera  enfemble  les  fantaux  ,  les  rofes,  les  fruits  de  berberis  fecs  ,  la 
raclure  d'yvoire  &  les  femences  :  d'une  autre  part  on  réduira  enfemble  en  poudre 
le  bol  &  le  camphre,  011  mêlera  les  poudres,  8c  avec  une  quantité  fuffifante  d'eau 
de  pourpier  ,  on  fera  une  malle  folide  dont  on  formera  des  trochifques. 

O11  les  eftime  propres  pour  diminuer  l'ardeur  de  la  fièvre  ,  pour  remedier  aux  Vertus 
chaleurs  de  l'eftomach  &  du  foye  ,  pour  calmer  la  foif,  la  dofe  en  efi:  depuis  un  Dofe.  * 
fcrupule  jufqu'à  une  dragme. 

Si  l'on  incorporoit  les  poudres  de  cette  compofition  avec  le  mucilage  de  gomme 
adraganth  fait  en  eau  de  pourpier  les  trochifques  fie  durciroient  davantage  &  ils 
fie  garderoient  mieux  ,  mais  ils  ne  font  guere  en  ufage. 


,  Succini  ^  l  y 
Cornu  cervi  ufiti  <, 


T  rochîfci  de  Kurube ,  Mef 

Cjtimmi  arahici  €?' 


4©6  P  H  A  1 

Acad*  vers  , 

Hypociftidis. , 

Balaufliot  , 
lAaftiches  , 

C ordlli  itibri préparait  , 

C um  Ttmcagine  fierninis  pfiyMj  in  (tq 


M  A  C  O  P  É  E 

Gummi  lace a  , 

Ssminis  papaveris  nigri  an  a  3  ü  iî  9 
Thuris  t 
Croci  y 

Opij  anet  3  ii  , 

plant  aginis  extracia  fiant  trocbfici  S.  A. 


RE  MAR  QJd  E  S. 


On  broyera  fur  le  porphyre  enfemble  le  fuccin  5c  la  corne  de  cerf  calcinée  3  juf- 
qu'à  ce  qu'ils  foient  en  poudre  impalpable  :  on  pulverifera  enfemble  dans  un  mor¬ 
tier  chaud 3  les  gommes  adraganth  5c  arabique  :  D'une  autre  part  on  mettra  en 
poudre  enfemble  les  fleurs  de  grenade  3  le  faflran  &  la  femence  de  pavot  :  D'une 
autre  part  la  gomme  lacque  ,  le  maftich  5c  l'encens.  O11  mêlera  les  poudres  avec 
le  corail  préparé  3  on  choifira  de  l'opium ,  de  l'acacia  &  de  l'hypociftis  des  plus 
nets  >  on  les  concaflera  bien  3  8c  on  les  mettra  dans  une  écucile  de  terre  3  on  y 
verfera  environ  deux  onces  de  mucilage  de  femence  de  pfyiium  tiré  dans  l'eau  de 
plantain  :  On  pofera  l'écuelle  fur  un  petit  feu  3  5c  l'on  fera  fondre  ou  liquéfier  la 
matière  3  on  y  mêlera  les  poudres  3  on  mettra  le  mélange  dans  un  mortier  3  5c  on 
le  battra  long-tems  y  ajoutant  3  s'il  en  efl:  encore  befoin  3  du  même  mucilage  pour 
donner  une  jufte  liaifon  à  la  matière  3  5c  pour  faire  une  malle  folide  dont  011  for¬ 
mera  des  trochifqües  qu'on  mettra  fechcr  à  l'ombre. 

Vertus.  Ils  font  bons  pour  arrêter  les  hémorrhagies  comme  le  crachement  de  fang  3  le 
laignement  de  nez  3  la  dyfenterie  3  lç  flux  de  menftruës  5c  hcmorrho'ides  ,  on  s'en 
fert  auflî  dans  les  diarrhées  ,  dans  la  lienterie  3  pour  arrêter  les  gonorrhées  3  on  en 
ufe  par  la  bouche  &  en  injection. 

&ofe.  Ils  excitent  le  dormir  ;  la  dofe  en  efl:  depuis  demi  fcrupule  jufqu'à  deux  fcrupules* 

*TrochiJci  G  or  demi. 


OfiL.  R  oit  arme  n<t ,  v 
S avgu  inh  dracoms  , 

K.ofiàram  rubrantm  , 

Mynha  an  a  ,  ^  fi  3 
Gnmrnl  aminci  ty 
îmrawmhi , 

Glycyrrkîfk  mandat  a  , 

Ehecleorum  pin  c  arum  , 
vmndatorum  t 
Tiftacierum  3 
Hordei  mundati  » 

Excîpiantur 


Myrtillorum  , 
AmydaUrum  dttlcùm  , 
Seminum  quatuor  frigldor . 

major,  mandater. 
Tapaveris  albi  3 
Malvarum  3 
Bombacis  , 

B  on u  Lac  a  , 

Cotoneorum  , 

Saccbari  cryflal. 
penidlati  , 

Mucag.  fiefrf.  pfiyllii  anat 
hydromelle  &  fingmmr  pafiUli. 


3  n. 


RE  MARQVES. 


On  pulverifera  enfemble  les  rofes  3la  rcglilîe,  l'orge  mondé,  les  myrtylles  3  les 
femenccs  de  pourpier  5c  de  citron;  d'une  autre  part  on  rnetra  en  poudre  dans  un 
mortier  échauffé  les  gommes  arabique  8c  adraganth  ;  d'une  autre  part  on  réduira 
enpoudre  enfemble  la  myrrhe  5c  le  fang  dragon;  d'une  autre  part  le  bol  3  le  fpode 
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&les  Lucres:  on  pilera  enfemble  dans  un  mortier  de  marbre ,  les  quatre  grandes 
femences  froides  mondées.,  les  femences  de  coing,  de  pavot ,  de  mauves  ,  les  amandes 
douces  pelées ,  les  pignons  &c  les  piftaches  mondées  ,  jufqu'à  ce  qu'elles  foient  en 
pâte  ,  on  y  mêlera  le  mucilage  &ce  qu'il  faudra  d'hydromel  pour  la  rendre  molle, 
on  lapafferapar  un  tamis  de  crin  renverfé  &  l'on  y  mêlera  les  poudres  pour  faire 
une  malfedont  on  formera  des  trochifques  félon  l'art. 

Ils  font  eftimez  propres  pour  les  ulcérés  des  reins  5c  de  la  veille  ,  pour  ceux  qui  ymus 
pillent  le  fang,  pour  adoucir  l’acreté  des  chaudepilTes ,  pour  les  diabètes  ;  la  dofe  en  £>0fet  ‘ 
cil  depuis  demi  dragme  jufqu'  à  quatre  fcrupules ,  on  s'en  fert  aulli  en  injcétion. 

Ces  trochifques  ont  pris  le  nom  de  leur  Auteur  nommé  Gordon  :  La  quantité 
des  drogues  huileufes  qui  y  entrent  le  rend  fi  gras  ,que  leur  matière  a  peine  à  fe  lier, 
ôc  on  ne  peut  pas  les  garder  qu'ils  ne  fe  ranciffent. 

Le  fucre  candi  Sc  les  penides  m' y  femblent  inutiles  ,  &  ils  font  que  la  compofltion 
s’hume&c  aifèment.  Voicy  comme  je  voudrois  reformer  iadefcription. 

Trochifci  Gordonii  refor  mat 

JJL.  Boli  armera  ,  fanguinis  draconîs  ,  fpod.il ,  rofeanm  rubrarum  ,  myrrhe  ana  ^  fl  , 
Gwmmi  arabici  &  tragacanthi  ,  hordei  mandats  ,  myrtillorum  ,  liquinùa  ana  3  ii , 

Scminum  papat/cris  albi  ,  bombacis  ,  povtulaca  ,  cydoni&rum  ana  3  i , 

Curnf.  y.  mucaginis  fendais  pjyllii  in  aqna  plant  aginis  prœpararf  3  fiant  trochifci  S.  A% 

Dofis  erit  d  9  i  ufque  ad  3  i. 


Trochifci  ad  gomrrhœam* 

Bol>  armera  3  ii , 

Succinl  praparatd  , 
zAgni  cafii  y 
•  Laffuca  , 

Flomrn  granatomm  , 

feofkrnm  rubramm  ana  ,  3  î , 

Ligni  fajfafras ,  9  ii , 

Cim  mucagine  fermais  ciàoniorum  in  acjua  nymphast  extrada  fiant  trochifci  S  A 

T^E  MA  R  E  S. 

O11  pulverifera  enfemble  le  falTafras,  l'y  voire,  les  fleurs  &  les  femences  ,  on  mêlera 
-  f  Poudre  aveclc  fuccin  préparé ,  on  corporifiera  le  mélange  avec  une  quantité  fufê- 
lante  de  mucilage  de  femencc  de  coing  tiré  en  eau  de  Nénuphar, pour  faire  une  malfe 
lobde  dont  on  tonnera  des  trochifques. 

ils  font  propres  pourdeifccher  les  petits  ulcérés  de  l’uretre,  pour  fortifier  les  vaif- 
ieaux  fpermatiques  ,  pour  arrêter  la  gonorrhée  ;  la  dofe  en  cft  depuis  un  fcrupule 
julqua  une  dragme.  On  les  employé  au  m  en  injeétion. 

Il  ne  faut  point  fe  fervir  de  ces  trochifques  ni  d'aucun  autre  alWent  au  com¬ 
mencement  de  la  chaudepifle,  on  renfermeroit  la  matière  qui  doit  s'évacuer  la¬ 
quelle  ne  manquerait  pas  de  donner  la  verole ,  parce  que  cette  humeur  corrom’ 
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pue  rcflueroit  dans  les  vaiffeaux  ôc  imprimeroit  par  tout  fa  malignité  ;  mais  quand 
l'humeur  a  fuffifamment  coulé  ,  que  celle  qui  fort  eft  blanche  &  en  confidence  re- 
quife,  quand  on  a  purgé  fuftifamment  le  malade  par  le  ventre  de  par  les  urines  , 
on  peut  arrêter  fans  rifque  l'écoulement. 

Quand  on  voudra  nier  de  ces  trochifques  en  injetftion ,  il  faut  en  diffoudre  une 
dragmedans  huit  onces  d'eau  de  plantain  de  une  once  de  miel  rofat. 

Trochifci  de  fpodio  »  McÇ. 

JL.  Rofarum  rubrarum  i  fi  » 

S podîi  5  x  3 

Seminis  acetofa  3  vi  / 

Portulaca  ,  C oriandri  , 

F  lorumfumach  and  5  ii  fi  9 
Ami  U  ,  BaUtifllorum  , 

Baccarum  berbtrls  ,  and  3  ii  3 
Gtimmi  arabici  ,  5  i  15  , 

Omphacli  cj.[. 

Fiant  trochifci  S.  A. 

T^EMARQJV  ES. 

On  pulverifera  enfcmble  les’fleurs,les  femences  de  le  berberis  fec;  d’une  autre  part 
®n  broyera  enfemble  le  fpode  de  l'amidon,on  mêlera  les  poudres  de  on  les  incorpo¬ 
rera  avec  du  verjus  récemment  exprimé,dans  lequel  on  aura  fait  fondre  ;la  gomme 
arabique  fur  un  petit  feu,  pour  faire  une  mafTe  dont  on  formera  des  trochifques. 

On  les  eftime  propres  à  temperer  les  chaleurs  de  l'eftomach  de  du  foye  ,  pour 
Vettus  ^cs  lèvres  bilieufes,  pour  arrêter  les  cours  de  ventre,  les  hémorrhagies  ,  les  gonor- 
Dof.  rhées  ;  la  do fe  en  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu'à  une  dragme. 

Ces  trochifques  font  bien  différemment  décrits  dans  les  difpenfaires. 

Le  ïpode  ou  y  voire  brûlé  eft  une  matière  alKaline  capable  de  mortifier  les  acides , 
qui  étant  en  trop  grande  quantité  dans  le  corps,caufent  diverfes  maladiestmais  com¬ 
me  cet  alxali  eft  mêlé  ici  avec  beaucoup  d'ingrediens  chargez  de  fels  acides, il  perd 
une  partie  de  fa  vertu.  Je  voudrois  donc  pour  faire  les  trochifques  de  fpode,  qu'oa 
le  contentât  de  préparer  l'y  voire  brûlé  fur  le  porphyre  en  la  maniéré  ordinaire  ^ 
ou  bien  qu'on  encompofât  un  félon  la  méthode  fuivantc. 

T rschifci  de  fpodio  reformât! . 

Spodii  prnpar ii  » 

Ctrtiîi  ccrvi  ufti ,  ami  U ,  gummi  arabici ,  diaphoretici  miner alis  ana  3  fi  , 

Pulveremur  emnia  ,  rnifeeantur  ,  &  ch?/»  f  y.  mucaginis  gummi  tragacdnthi  h» 
vofàrhtoi  extrœïïœ  fiant  trochifci î. 

tej^p  . . . 

Trochifci  de  Agm  c/tjfo  ,  lïhafi . 

Seminis  A gni  cafii ,  Seminum  portiJacct  & 

Cmicis  tamarifei ,  ana  5  v,  Endivia ,  ana  5  ii  fi  9 

Çupt  decoüo  foliorum  fcolopendrii  fiant  trochifci  S.  A. 

JAE3IAR- 


V  * 
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2^E  MAE  QJV  E  S. 


On pulverifera  enfemblc  toutes  les  drogues  fuhtilement  ,  Sc  l’on  en  incorpore-- 
fa  la  poudre  avec  une  quantité  fufSfante  de  deco&ion.de  fcolopendre  ,  pour  faire 
une  malle  folide  dont  on  former  ?  des  trochifques  qu’on  mettra  lecher  à  l’ombre. 

On  les  eftime  bons  pour  arrêter  le  flux  des  gonorrhées  ,  ils  remédient  au  mai  de 
rate,  ils  excitent  l’urine  ;  iadofe  en  efl:  depuis  demi  dragmé  jufqu’à  une  dragme. 

Je  ne  crois  pas  ce  remede  fort  convenable  pour  arrêter  les  gonorrhées,  il  efl:  com¬ 
pote  d’ingrediens  apéritifs  qui  font  plus  difpofez  à  ouvrir  les  conduits  qu’à  les  re- 
Ferrcr. 

La  deco&îon  flmplcde  fcolopendre  n’efl:  pas  propre  à.  bien  unir  les  poudres,  ni 
à  donner  une  bonne  confidence  aux  trochifques.  Je  voudrais  les  corporiiier  avec 
le  mucilage  de  gomme  adraganth  ,  fait  en  une  decoédion  de  fcolopendre. 


Vertus. 

Dofe. 


Trochîfci  Jommferi  Mcf 

S uc ci  glycytrhtfk  # 

Amîli , 

(Summi  tragacanthi  , 
Opii  an  a  ,  5  i  fl  , 


Snninum  laftuca , 

Portulaca , 

Papaverij  albi  , 

Citrulli  , 

Cucurbltê  ,  an  a  3  v  , 

Çum  mneagine  fernlms  pjÿllll  fiant  trochîfci  , 


T^E  M  AKQV  ES. 


On  pulverifera  enfembîe  ou  plutôt  011  réduira  bien  en  pâte  les  femences,  on  met¬ 
tra  en  poudre  feparement  l’amidon  &  la  gomme  adraganth  ,  on  concaflera  le  fuc 
de  reglilîè  &  l’opium ,  on  les  liquéfiera  dans  une  écuelle  de  terre  fur  un  petit  feu  , 
avec  environ  une  once  de  mucilage  de  pfylium  ,  puis  on  mettra  la  matière  dans  un 
mortier,  on  y  mêlera  les  femences  pilées  &  les  poudres ,  011  battra  bien  le  tout 
enfembîe  pour  faire  une  malle  folide  dont  on  formera  des  trochifques. 

Ils  font  propres  pour  appaifer  les  douleurs  internes  ,  pour  calmer  la  toux  ,  pour 
arrêter  les  hémorrhagies  ,  les  cours  de  ventre  &  pour  faire  dormir  ;  la  dofe  en  efl; 
depuis  un  fcrupule  jufqu’à  deux. 

Il  entre  trop  de  femences  dans  la  compofition  de  ces  trochifques  ,  elles  em  pc-  Ve»  tus 
çhentpar  leur  îiibflance  huileufe  la  liàifon  des  poudres.  Dofe. 

On  trouve  dans  le  livre  de  Mefué  même  ,  foit  par  faute  d’imprelîîon  ou  autre¬ 
ment  ,1a  prife  de  ces  trochifques  dofée  depuis  deux  dragmes  jufqu’à  quatrejee  qu’il 
faut  prendre  garde  de  fuivre  ,  à  caufe  de  la  trop  grande  quantité  d’opium  qui  j 
-entrerait. 

Cette  compofition  efl:  inutile  en  Médecine,  car  on  ‘peut  en  fa  place  donner  le 
laudanum  qui  fera  le  même  effet;  on  peut  même  fi  l’on  veut  le  dilîoudre  dans  une 
emulfion  préparée  avec  les  femences  qui  font  demandées  ici,  quand  on  le  trouvera 
à.  propos. 

Trochîfci  de  Lace  a ,  Mef, 


OJL.  Lace  &  mandata  &  Iota., 
Snciorum  glycyrbifœ  , 
Eapatorii  a 


■Abfinth  ii  Pontici  , 

JB er ber is  , 

T^aàic'u  rhapontici , 

Tff 


4i* 

A  rijhlochiat  longd&y 

Cojn , 

Afmi  , 

R nhiA  tintierum , 


P  H  A  R.  MACOPÉ'E 

iAmygJt*Urum  amarfttÜD 

Sch&nuntkl  , 

Seminis  miji  & 

Apil  anœ^ïy 

Cumfucco  Eupatorü  for  ment  ht  trochijci.. 

REMARQUES. 

On  pulverifera  ensemble  les  racines ,  les  lemences,  les  amandesrleberberis  fcçt 
îe  fchænanthe  ;  d'une  autre  part  on  mettra  en  poudre  la  gomme  lacque  ,  on  mêlera 
les  poudres:on  tirera  par  expreflioii  les  fucs  d'ablînthe  ôc  d'aigremoine  ,  on  les  fera 
évaporer  doucement  fur  le  feu  jufqu'à  ee  qu’ils  foient  en  conftftence  de  miel,  alors 
on  en  pefera  de  chacun  une  dragme,on  diffoudra  le  Rtc  de  reglilfe  dans  un  peu  de 
fuc  d’aigremoine,  ôc  on  le  fera  épaifllr  à  la  conftftence  des  autres  Ricsron  melera 
ces  trois  fucsepaifîls  avec  les  poudres  ,  battant  le  tour  enfemblc  dans  lia  mortier 
ôc  s'il  n'y  a  point  allez  d'humidité,  on  y  ajoutera  du  fuc  d'aigremoine  pour  faire 
une  malle  dont  on  formera  cfes  trochifques., 

¥crcus  l^s  font  eftimez  propres  pour  les  obftru&ions  du  foye,de  la  ratte,pourlajaunifte, 
Dofe.’  pour  l'hydropifie;  la  dofe  en  eft  depuis  demi  dragme  jufqu'à  une  dragme  ôc  demie. 

Comme  ces  trochilques  prennent  leur  nom  delà  gomme  lacque,on  devroit  yea 
faire  entrer  davantage,  je  voudrais  qu'on  en  mit  une  once  au  lieu  d'une  dragme. 

Les  amandes  ameres  rendent  la  poudre  trop  gralfe,  je  ferais  d'avis  qu  on  mit  en 
leur  place  de  la  gomme  adraganth  ,  elle  donnerait  un  meilleur  corps  aux^  troeftif- 
ques  ,  elle  les  feroit  durcir  davantage,  car  à  caufe  des  fucs  ils  font  fujets  a  s  amû*~ 
inolir  de  à  s’hume&er. 


Trochifci  de  mînïo ,  Joannis  de  Vie* 

Sfü.  M  ic<&  p mis  ,  ^  îv  >. 

ÎAer  surit  [ublimAti  corrtjivi  ^  î 
Minil ,  ^  f  , 

Cftm  aqua  rofarum  firmentur  trochifci  oblongî, 
REMARQUES. 

On  pulverifera  dans  un  mortier  de  marbre  le  fublîmé  corrofif  5c  le  mmiimvd'u*. 
ne  autre  part  on  fera  delfccher  de  lamie  de  pain,  &  onia  mettra  en  poudre  fubti- 
le,  on  mêlera  les  poudres  &  on  les  incorporera  avec  ce  qu'il  faudra  d'eau  rofe  pour 
faire  une  pâte  folide  dont  on  formera  des  trochifques  longuets. 

¥èrtu$,  On  s'en  fert  extérieurement  pour  ouvrir  les  chancres  veneriens ,  pour  les  ulce-- 
res  charneux  veroliques ,  pour  les  fiftulcs,  pour  nettoyer  les  chairs  baveufes ,  pour 
manger  ôc  confumer  les  callolitez. 

On  auroit  eu  plus  de  raifon  d'appelîer  cette  compofition  trochifques  de  fubli-  • 
me,  que  trochifques  etc  minium ,  le  pain  y  eft  mis,  tant  pour  lier  ôc  unir,  les- 
poudres  >  que  pourtemperer  la  force  du  fublimé,le  minium  y  fait  encore  un  adou»- 
cillement,  ôc  il  delïeche  apres  lacorrofion. 

Trochifci  de  zAfphodelo» 

OJL.  WicœpAnis  fcc  a  ;  ^  ii  ,  Arfmici  rttbri  ana  ^  ff  , 

Mers«rii  Jublimsni  corroftvi  ^  î  r  Ar finie i  jlbi  3  1  ft  , 

£ephnra  ,  hceti  3  v  , 

Ami  H  S  vcci  mfphodeli  depurati  q.  f 

Ht  trochifci  ùhlongiS,  A, 
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T^E  MAR  Qfü  E  S. 

OH  pulvcrifera  dans  un  mortier  de  marbre  ou  de  pierre  ensemble  le  fiibÜme 
tk  les  arfcnics  -,  d’une  autre  part  on  mettra  en  poudre  enfèmble  l'amidon  &  la 
mie  de  pain  feche  ;  d'une  autre  part  on  réduira  en  poudre  le  camphre  dans  un 
mortier  imbu  au  fond  d’un  peu  d'efprit  de  vin, on  mêlera  les  poudres  ,  &  on  les  in¬ 
corporera  avec  le  vinaigre  ,  &  ce  qu’il  faudra  de  fuc  d’afphode  pour  faire  une  maf- 
fc  dont  on  formera  des  trochifques  longuets  qu'on  mettra  fecher  à  l’omore  pour 

les  garder  au  befoin.  - 

Ils  font  propres  aux  mêmes  ufages  que  les  precedents,  mais  ils  agiflent  avec  pius  Verws. 
de  force  ,  on  ne  s*en  fert  qü'exterieurementdc  pain,  le  camphre  Ôc  1  amidon  iont 
mis  ici  pour  tempérer  la  force  des  corroüfs  &  pour  lier  les  autres  mgrediens. 

Il  eft  allez  inutile  d’employer  en  cette  préparation  deux  lortes  d  arienic,on  pou- 
roit  fe  contenter  d’y  mettre  le  blanc  qui  eft  le  plus  fort  en  une  quantité  proportion¬ 
née. 

Trochifci  adjlr ingentes  JoamisFtc, 

J/.  MU a  ponts  3  ii  , 

’Trochifcorwn  de  rninio  ^  i  &  x 

yitrioli  Ad  rukediîiem  calcitiati  5  x  ,  ' 

Cal  ci  j  viva  3  v , 

Myrrha  , 

Aises  ma  3  ii  5  , 

Amili , 

Cypfi ana  3  ii, 

Cum  fucco  pîantaginis  fiant  trochifci. 

RE  M  A  R  ÇfV  E  S. 

On  pulverifera  enfemble  la  mie  de  pain  feche  la  chaux  vive  ,  les  trochifques  de 
minium, le  colcothar  ou  vitriol  calciné  en rougeur,l’amidon  &le  plâtre;  d’une  au¬ 
tre  part  on  mettra  en  poudre  enfemble  la  myrrhe  &  l’aloes  ,  on  mêlera  les  pou¬ 
dres  &favcc  ce  qu’il  faudra  de  fuc  de  plantain  tiré  par  exprellion  ,  on  fera  une 
malle  folide  dont  on  formera  des  troeniiques. 

Ils  arrêtent  le  fang  appliquez  extérieurement ,  on  s’en  fert  pour  le  faignement  ycrW?v 
de  nez  ,  on  en  met  dans  les  narines. 

Le  colcothar  eft  l'ingrédient  le  plus  aftringent  qui  entre  dans  la  compofttion  de 
CCS  trochifques ,  &  le  plus  propre  pour  arrêter  le  fang  du  nez. 

La  chaux  &  le  plâtre  qui  font  alkali  corrigent  &  diminuent  beaucoup  de  L’acretc 
du  fublimé  corrofif ,  le  pain  &  l’amidon  fervent  auflî  pour  temperer  la  force  des  au¬ 
tres  remedes  &  pour  abforber  les  acides, 

Trochifci  anti-dflhmatici. 

3/.  Sacchari  candi  albi  ^  ix 
Amili  3  i  Æ  > 

Ire  os  forent  ta  , 

M  agi  fier  ii  Julpharis  an  a  ^  , 

lÀqniriùa  3  iii , 

îlortun  benz^oini  9  ii ,  _  - 

Cum  rnucagine  gumnti  tranacdntU  in  a  fia  rofmm  extrada  fiat  majfa  ex  qua  for- 

mentur  trochifci  feu  rot  nia  S.  A.  „  rr  .. 

J  ïff  tj 


Vertus. 

Bofe. 


Venus. 


RE  M  A  RPV  ES. 

On  pu!  ver  i  fera  enfernble  le  fucrc  candi  blanc  &  l’amidon  ;  d’une  autre  part  la  t+- 
glilîc  &l  l’iris  de  Florence,  on  mêlera  ces  poudres  avec  le  magiftcre  de  foulfre  &les 
Sears  de  benjoin  ,  on  corporifiera  le  mélange  avec  le  mucilage  de  gomme  adra- 
ganth  tiré  en  eau  de  rofes  pour  faire  une  pâte  folide  dont  on  formera  des  rotules 
qu’on  fera  fecher  à  l’ombre. 

Ils  font  propres  pour  l’afthmc,pottr  la  toux  inveterée,pour  aider  à  la  refpiratioh  , 
pour  exciter  le  crachatjla  dofe  Cn  eft  depuis  demi  dragme  jufqu’à  une  dragme. 

L’iris  ,  le  magiftere  de  foulfre  &  les  fleurs  de  benjoin  qui  entrent  dans  cette 
compofition,  fervent  à  raréfier  &  à  atténuer  par  leur  parties  fubtiles  la  pituite  ou 
autre  matière  groffiere  qui  fe  tenant  dans  les  fibres  du  poumon  &  du  diaphragme 
empêche  qu’ils, ne  s’étendent  fitffifamment  pour  faire  une  refpiration  libre  j*  ces 
mêmes  îngrediens  aident  à  détacher  icsphlegmes  épais  du  cerveau  &  de  la  poitrine*. 
&.  à  les  difpofer  au  crachat. 

Le  fucre  candi  blanc  eft  préférable  à  l’autre  fucre  dans  cette  composition  ,  parce 
qu’étant  plus  dur  ,  les  trochifques  s’en  confervent  plus  long-tems  fans  s’hume&er. 

Trochifit  bechtei  nigrt. 

% ,  Sacchart  candi  î  ,  Inosfiogentut  , 

Suai  gly cyirrhifa  3jiv  s  (jwn mi  œrabgci  & 

Hordei  rnundatl  ,  T  ragacantbi  an  a  3  ^  * 

A/nÎ  ii  AHA  3  î  y 

Qum  mucaglne  radîcis  althdd  fiant  pafiilli  feu  rothl** 

RE  MA  RQ  VES. 

On  pulvcrifera  enfernble  l’orge  mondé  &  l’iris  de  Florence  ;  d’une  autre  part  on 
mettra  en  poudre  le  fucre  candi  &  l’amidon;  d  une  autre  part  les  gommes  dans  un 
mortier  chaud  :  on  mettra  dirfbudre  dans  une  écuefle  de  terre  fur  un  petit  feu  ,  le 
fuc  de  regiilfe,  ou  plutôt  de  l’extrait  de  regliffe,  avec  du  mucilage  de  racine  de  gui¬ 
mauve  ,  on  fera  confumer  l’humidité  de  la  diffolurion  jufqu’à confidence  de  miel  , 
alors  on  y  mêlera  les  poudres ,  on  battra  le  mélange  dans  un  mortier  pour  taire 

une  pâte  folide  dont  on  formera  des  trochifques.  ^  ^  _ 

Ils  font  propres  pour  atténuer  &c  delayer  la  pituite  ,  pour  aider  a  la  refpiration  y 
pour  exciter  le  crachat,  pour  adoucir  les  acretezde  la  poitrine  &  la  U'achee-aE- 
tere  ,  pour  le  rhume ,  on  en  laifte  fondre  doucemcm  dans  la  bouche. 

Trochifit  bechicï  rubri» 

Sac  chéri  candi  rubri  3  j  Ire  os  for  en  si  a  3 

Boll  arme  n  a,  3  i  5  Gutnwi  arabici  an  a  3  1* 

Kmili  3  A  1  •  .  . 

Cwm  extraüi  forum  papaveris  rhstados  q. f fiant  trochifc*  S,  A. 

RE  MAR  QV  ES. 

On  pulvcrifera  enfernble  le  fucre  candi ,  le  bol  &  l’amidon  ;  d’une  autre  part  oiî 
pulyerifera  l’iris  ;  d’une  autre  part  la  gomme  arabique  ,  ©n  mêlera  les  poudres  y 
êc  avec  une  quantité  fuffifante  d’extrait  de  pavot  rheas  epaiffi  en  confidence  de 
fyrop  y  011  fera  une  malle  folide  dont  on  formera  des  trochifques*. 
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Ils  font  propres  pour. arrêter  les  cathatres  caufez  par  des  humeurs  fubtiles  ou  ycrtlm 
fereufes ,  pour  le  crachement  de  fang  ;  la  dofe  en  eft  depuis  demi  dragme  jufqu'à  Dofc, 
une  dragme  &  demie. 

Les  trochifques  bechiques  blancs  font  le  fuc  de  reglilfe  blanc  dont  il  a  été  parlé  Ttoetifcî 
en  fon  lieu.  bcchici  aibi. 

T rochlfci  de papavere  ,  A.  Mynficht. 


Ofi.  Sacchari  peniâsj  ^  ij } 

Seminis  papaveris  aibi  3  fl , 

M elonum ,  ,  '  — 

CucurbitA  mmàator.  ana  3  ii  3 
Suce  i  glycyrrhife  , 

JB  oit  arme  n  a  préparât  £  ,  * 

F  larum  fulpburîs  an  a  3  i  fl  y 
Cummi  tragacanthi } 

Jhnilï  an  a  3  i  3 

Extr aCil  fiorurn  papaveris  errât lel  3  fl  } 

Mifce  &cwn  mucagme  feminis  cydoniorum  in  aqua  papaveris  erratici  extrada 
fiant  trochifci  S.  al. 


RE  Ai  ARPvES. 

x  < 

On  pulverifera  enfemble  le  fucre  ,  le  bol  &  l'amidon  ;  d'tme  autre  part  on  met¬ 
tra  en  poudre  feparément  la  gomme  adraganth  dans  lin  mortier  chaud  ;  on  battra 
long-tems  les  lemences  enfemble  dans  un  mortier  de  marbre  ,  afin  qu'elles  fe  met¬ 
tent  bien  en  pâte  :  on  liquéfiera  fur  le  feu  le  fuc  de  reglilfe  &  l'extrait  de  pavot 
rouge  dans  environ  une  once  de  mucilage  de  coing  ,  on  pilera  dans  un  mortier  de 
marbre  les  femences  jufqu'à  ce  qu'elles  foient  bien  en  pâte  ,  on  les  mêlera  avec  les 
fieuLs  de  foulfre  &  les  poudresj  on  incorporera  le  mélange  avec  les  fucs  ,  &c  l'on 
fera  des  trochiiques  ou  rotules  qu'011  mettra  fecher. 

Ils  (ont  propres  pour  arrêter  Sc  adoucir  les  ferofitez  acres  qui  defeendent  du  cer-  yerti:.-. 
veau  fur  la. poitrine  ,  &  pour  le  crachement  de  fang  ;  la  dofe  en  eft  depuis  demi  Dofe?^ 
dragme  juiqu'à  une  dragme. 

Les  femences  qui  entrent  dans  ces  trochiiques  en  grande  quantité  empêchent  les 
poudres  de  le  lier  bien  ,  je  voudrais  retrancher  celles  de  courge  &  de  melon. 

L  extrait  de  fleur  de  coquelicoq  eft  ici  en  trop  petite- dofe  ,  on  pouroit  y  en  met¬ 
tre  de  îx  ou  trois  fois  autant. 

Au  lieu  du  fuc  de  reglilfe  ordinaire  ,  je  voudrais  employer  l'extrait  de  regliflè  9 
qui  vaut  beaucoup  mieux. 


jfi.  Seminum  apij , 
Hyofciamî , 

* Tîperls  aibi  an  a  3  vî  5 
Semims  anijï , 

David , 


Trochifci  anodini  Jlellati ,  G aient . 

S toracis  ana  3  fl  y 

Croci  , 

Opij  ana  3  iü  s 

C  a [tord  > 

Aiynha  ana  3  ii  y 


Cvmjhcco  mandragore  vel  hyofeiami  fiant  trochifci 


/ 


4H 


V«rtas, 

Doft? 


Yeïtûs. 

EJsfc. 


PHARMACOPÉE 

RE  M  ARQV  E  S. 

On  pulverifcra  enfemble  les  femences  ,  le  poivre  ,  le  caftor  6c  le  faffran  \  dune 
autre  part  on  mettra  en  poudre  enfemble  la  myrrhe  &  le  ftorax  ;  on  mêlera  les 
poudres ,  on  fera  fondre  l'opium  coupé  par  petits  morceaux  dans  environ  une  on¬ 
ce  de  fuc  de  mandragore,ou  de  jufquiame  tiré  par  expreflion  fur  un  petit  ftu4on  le 
mettra  enfuite  dans  un  mortier  ,  &  on  le  mêlera  exactement  avec  Les  poudres  &  ce 
qu'il  faudra  du  même  fuc  pour  faire  une  malle  folide  dont  on  formera  des  troçhif- 
ques  en  figure  d'étoile  ,  c'eft  ce  qui  les  fait  appeller  étoiles. 

Ils  font  propres  pour  calmer  les  douleurs  de  quelque  partie  du  coips  que  ce  foit , 
pour  apaifer  les  vapeurs  >  6c  pour  faire  dormir  ,  ils  excitent  auffi.  la  lueur  ;  la  dolç 

en  eft  depuis  demi  fcrupule  jufqu'à  une  fcrupule, 

/  LcS  vertus  de  cette  compofition  viennent  principalement  de  1  opium  ,  du  caftor, 
du  faffran  ,  &  de  la  myrrhe  ,  les  autres  ingrcdiens  qui  y  entrent  me  paroi  lient  allez 
inutiles  ,  ils  n'v  ont  été  mis  que  pour  corriger  l'opium  >  mais  la  myrrhe  6c  le  caftor 
font  all'ez  capables  de  le  corriger  :  le  ftorax  qui  eft  odorant  peut  plutôt  exciter  des 
vapeurs  què  de  les  abattre  j  je  ferois  donc  d'avis  quon  préparait  ces  trochifques  en 

la  maniéré  fuivante. 

Trechtfci  unodmv  refovmati* 

Pif,  Laudani  §  f5 , 

Qafîorei ,  tnyrrba  croci  ana  3  il  > 

Camphora  9ij  . 

Cum  mue  e  gin  e  gttmmi  tragacanthi  in  fucco  hyofcUmi  txtratta  fiant  trochifa. 

Doft  e(i  *  gr.  iv  ,  ufcjue  ad  9  fl. 


Trochifci  ïïolida  feu  fphroigh  .  iA. ndromachi . 

flarum  malt  punie i  %  i  S  -3  Thuris  , 

Mots  I  i  ,  Myrrha  ,  an*  3  &  , 

C alcamhi  ,  .  Mwninis  rnpei  3  111 , 

Fellis  imrini ,  ana  3  vi ,  .  .  c  ,.r. 

Cum  vino  anfiero  ,  véi  fucco  folant  aut  plant  Agmts  ,  fiant  troc  ht  feu 

R  E  M  A  R  ÇfV  E  S. 

©n  pulverifera  enfemble  l'alocs  ,  l'encens  5c  la  myrrhe  ;  d'uneantre  paît  on  met¬ 
tra  en  poudre  fubtile  la  fleur  de  grenade  j  d'une  autre  part  le  vitriol  calciné  &  l'a¬ 
lun,  on  mêlera  les  poudres  6c  on  les  incorporera  avec  le  nel  de  taureau  ,  6c  ce  qu 
faudra  de  yî»  de  teinte  ou  de  fuc  de  folanum  ou  de  plantain  pour  faire  une  malle 
folide  dont  on  formera  des  trochifques. 

Ils  font  propres  pour  nettoyer  6c  deflêcher  les  vieux  ulcérés  principalement  ceux, 
du  nez  6c  des  oreilles  ,  pour  arrêter  le  fang }  pour  reflfter  à  la  pourriture  ,  pour  la 
carie  des  os ,  on  ne  s'en  fert  gucre  qu'exterieurement ,  mais  on  en  peut  faire  pren¬ 
dre  par  la  bouche  pour  la  dysenterie  Ô£  pour  les  ulcérés  des  inteftins  ;  la  dofe  en  eft 

depuis  huit  grains  jufqu'à  un  fcrupule.  < 

Ces  trochifques  ont  etc  décrits  par  plufîeurs  Auteurs  différemment  pour  les  de- 

fes  ,  en  ce  que  quelques-uns  en  ont  retranché  l'aloes. 
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Trochifci  de  alumine  ,  A.  Mynficht. 

'IL.  A  Uminis  crudi ,  C  reta  alb&  , 

îtadicis  pyrethrt  ana  J  fi  ,  Nitri  prdparati  Un  a  g  i  jj  , 

Pipens  iongi  ,  Ungiberis  albiy 

Serninis  hyofcjami  an  a  3  ri  ,.  Cariophyllorum , 

farina  fiùginis  x  Extrafli  opij  an  a  ~  i  , 

Mifce  &  cumfhcco  mica  mintrris  fiant  iroshfci  S.  A. 

RE  M  A  R  Q^V  E  $. 

On  püîverifera  enfemble  les  racines,,  les  gyrofles,  le  poivre  St  la  feraence  de  juf- 

SHÎamc  >  aJune  autre  Part  on  mettra  en  poudre  le  nitre  purifié  ,  la  craye  5c  Palun  de 
roche  ,  on  mêlera  les  poudres  avec  la  farine  de  fegle  bien  fine ,  St  on  les  incorporera 
avec  l'extrait  d'opium  &  ce  qu'il  faudra  de  fixe  de  la  petite  ortie  pour  faire  une  malTe 
lolide  dont  on  formera  des  trochifques. 

Ils  font  propres  pour  appaifer  la  douleur  des  dents  étant  appliquez  dcfiiis.  Vertus 

La  craye  &  la  farine  de  icgle  me  paroiflent  bien  inutiles  dans  cette  compofition 
ûs  ne  peuvent  qu'emoufler  la  force  des  ingrediens  etfcntiels. 

Trochifci  de  BalauftiiSo 

1JL.  Balaufherum  ^1,  Cummi  ambict  an  a  ^  fi  ,, 

Rofi*ru-i  rkbrarum ,  Acacia  5  ili , 

Boit  arutcnA  y  » 

Cnm  fi  q.  mue  agiras  gummî  tr  agaçant  hi  trt  aqua  rofiarum  extraEld  fiant  trochifict, 

R  EM  A  R  QV 'ES., 

On  püîverifera  enfemble  les  balances  &  les  rofes  ;  d  une  autre  partie  bol  ;  d'une 
nitre  part  la  gomme  arabique  ,,  on  liquéfiera  Pacacia  avec  un  peu  dJeau  de  rofe  fur 
jn  petit  feu  ,  011  le  mêlera  avec  les  poudres  dans  un  mortier,  &avec  ce  qu'il  faudra 
le  mucilage  de  gomme  adtaganth  tiré  en  eau  de  rofe ,  on  fera  une  malle  lolide  dontr 
m  formera  des  trochifque-s* 

Ils  font  propres  pour  arêter  les  cours  de  ventre  ,  les  hémorrhagies ,  les-  gonor-  Vertus, 
'bées  ;  la  dofe  en  eft  depuis  un  fcrupule  jufqifà  une  dragme  St  demies  °  Dole.  * 

Trochifci  de  Benzoino. 

]L.  Sac  char  i  candi  ,  ^  ix  .  Sioracis  5  vi f 

Ligni  aloes  £  ii  ,  Jreos  fier  tnt  i  a  ^  fi  y 

5* cnzfiini  |  i  fi,  Mofichi  gra.  ix  , 

Cum  ayuarofiarum  q.  fi.  fiant  trochifci  S,  «/f» 

TfiE  M  ARIDES. 

©n  püîverifera  enfemble  le  bois  d'aloes  5c  l'iris  ;  d'une  autre  part  on  mettra  en 
soudte  enfemble  le  benjoin  St  le  ftorax  ;  d'une  autre  part  le  fucre  candi  St  le  mufe, 

>n  mêlera  les  poudres  St  on  les  incorporera  avec  de  l'eau  de  rofe  pour  en  faire  une 
>âte  folide  dont  on  formera  des  trcchifqües  qu'on  fera  fecher  à  l’ombre. 

Ils  fortifient  le  cerveau,  ils  facilitent  la  refpiration  ,  ils  refiftent  à  la  pouritüre  ;  Vertu*, 
a  dofe-  en  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu'à  une  dragme ,  on  s'en  fert  auili  dans  les  Dois. 
.alfolettes  St  dans  les  autres  parfums. 
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Si  l’on  incofpotoit  les  poudres  dans  du  mucilage  de  gomme  adraganth  fait 
eau  de  rôle ,  la  nulle  des  trochifques  ferait  mieux  liée ,  de  ils  fe  garderaient  plus 

fermes. 

Trochijci  de  ‘Dofonico. 

y.  R  adieu  doronici  fie  CA  ^  ii  15  , 

Cialcis  vîva  , 

GalUrum  an  a  5  x9 
yiridls  Arts  , 

( Zolcothar  ana  5  v  3 
Klumlnïs  rupei  ,  Acacia  , 

Balattfliorum  ana  5  iii  , 

Qitm  aceto  acerrlmo  fiant  trochifici. 

RE  MA  R  gJJES. 

On  pulverifera  enfemble  les  racines  de  doronique,les  noix  de  gale  de  les  t>aîau£ 
tes  -,  d'une  autre  part  011  mettra  en  poudre  enfemble  la  chaux  vive  ,  le  verd  de  gris  , 
le  colcothar  &  l'alun  ,on  mêlera  les  poudres  :on  fera  dilîbudre  fur  un  petit  feu 
l'acacia  avec  environ  deux  onces  de  vinaigre  du  plus  fort  ,  on  verfera  la  dilfolu- 
tion  dans  un  mortier  de  marbre  ,  on  y  ajoutera  les  poudres  ,  &  avec  ce  qu'il  fau¬ 
dra  encore  de  vinaigre  ,  on  fera  une  malle  folide  dont  .011  formera  des  trochifques. 

Ils  font  deterfifs  &  delïïcatifs  ,  on  les  employé  pour  les  ulcérés  de  la  bouche  ÔC 
des  gencives,  pour  refiler  à  la  pourriture  ,  on  en  diffout  une  dragme  dans  deux  on¬ 
ces  d'eau  de  plantain  pour  fomenter  la  partie  malade. 

Apres  que  le  mélange  fera  fait  ,  la  matière  fermentera,  parce  que  les  acides  qui 
font  abondansdans  cette  compolîtion  pénétreront  la  chaux  vive  qui  cfb  un  al  k ali 
&  en  écarteront  les  parties.  Il  ell  bon  de  tailler  paifer  la  fermentation  de  la  pâte 
avant  que  d'en  former  des  trochifques  ,  car  il  y  aurait  à  appréhender  que  fi  ces 
trochifques  fermez  fermentoient  ,  ils  ne  changeaient  de  figure  ,  de  qu'on  11e  fût 
obligédeles  remettre  en  pâte  pour  les  former  de  nouveau,  ce  qui  neanmoins  ferait 
un  accident  de  peu  de  confequence  de  qui  ne  coûterait  que  de  la  peine. 


Ofi.  Coralli  rubrl  praparatt  5 

Cinnamomi  , 

Myrrha  , 

A monii  , 

Seminis  papaveris  an  a  g  £  , 

Viprt&n  [ch  an  an  t  hi , 

C mi  ^  ü  } 

Cal  ami  ar  cm  ai  ici, 

C tm  vins  ruhro  fiant 


cor  allô  ,  Nicolm, 
Xylobalfœmi  , 

C  affia  ligne  &  , 
Macis  , 


Mafiiches , 

F oliovum  polit  mentant , 

CJeranii  feu  pedis  columbini  , 
%adicwn  val  tri  an  a  & 

Afariana  >  5  i , 
trochifici  S.  A. 


. 


U 


7^E  M  A  R  XU  B  S* 

On  pulverifera  enfemble  les  racines ,  les  bois ,  les  feuilles ,  le§  fcmences  ,  les 
Heurs  de  l’amamum  ;  d'txne  autre  part  on  mettra  en  poudre  feparement  la  myrrhe , 
de  le  mallich  ,  on  mêlera  ces  poudres  avec  le  corail  préparé  ,  de  l'on  corporifiera 
le  mélange  avec  une  quantité  fuffifante  de  bon  vin  rouge  pour  ,  faire  une  pâte  dont 
on  formera  des  trochifques. 


UNI  VE  RSEtL  E. 

Us  font  propres  poor  fortifier  le  cœur  &  l’eltomach ,  pour  aider  à  la  dfoelKon  V««w 
pour  arrêter  le  crachement  de  fang  &  la  dyfenterie  ;  la  dofe  en  eft  depuis  un  fora- 
pille  julqu'à  une  dragme.  r 

Comme  les  Anciens  croyoient  que  le  corail  étoît  un  grand  cardiaque ,  ils  le  mê- 
loienc  avec  des  drogues  alexicaires  &  convenables  à  la  vertu  qu'ils  lui  attribuoient; 
mais  les  Modernes  ont  reconnu  par  toutes  les  expériences ,  que  cette  plante  pé¬ 
trifiée  ne  contient  aucun  principe  aétif  qui  puiiïe  s'élever  3e  pénétrer  dans  les  hu¬ 
meurs  &  au  cœur  pour  lé  fortifier  &  faire  une  vertu  cordiale.  Tout  ce  que  nous  y 
reconnoifions  eft  une  qualité  al  tcaî  inc  3e  aftringente  ,  fort  propre  à  adoucir  les 
acides  trop  acres  du  corps  ?  3e  aies  fixer  ;  ce  qui  étant  pofé,  le  corail  n'eft  pas 

1  ingrédient  le  plus  nccelïàire  dans  la  poudre,  Ir  l'on  veut  qu'elle  ierve  àfortifier  le 

cœur. 

Trochifci  Jeutr  âge  et  gretnorum  tôles ,  '  Guère  et  ani. 

'¥‘*  Shcci  b  ace  arum  mat  ht  Arum  fiarnbuci  per  (xprejfionem  extracti ,  q,  v.  gdde  fa¬ 
rina  [ecalina  q.  f  faç  pafiam  ,  C  exinde  panes  exlgms  in  fur  no  ad  dnritient  bifcolH 
çoejnendos  ,  bospulverifia  ,  puLverem  cujn  e.odem  fitcco  iterum  iwpœfia  }  atque.  ut  prius 
in  furno  toque  ,  îdque  ttrtib  repet atur  ,  ac  ferventur  panes  cotli  ad  njum. 

RE  M  A  R  £>V  E  s * 

On  aura  des  grains  de  fureau  bien  meurs  nouvellement  cueillis ,  on  les  écrafera 
dans  un  mortier  de  marbre  avec  un  pilon  de  bois  ;  on  en  tirera  le  fuc  par  expref. 
fion,  on  melera  dans  ce  fuc  de  la  farine  de  feglejautant  qu'il  en  faudra  pour  en  fai¬ 
re  une  pâte  dont  on  formera  des  trochifques  ou  des  petits  pains  ,  on  les  mettra  cui¬ 
re  dans  le  four  jufqu'à  ce  qu’ils  forent  durs  comme  du  bifeuit ,  on  les  retirera 
alors ,  on  les  réduira  en  poudre  ,  on  les  remettra  en  pâte  avec  du  même  fuc,on  les 
formera  Se  on  les  mettra  cuire  comme  auparavant ,  ce  qu'on  réitérera  jufqu’à  trois 
fois ,  puis  on  gardera  ces  trochifques  ou  petits  pains. 

Ils  font  fort  propres  pour  arrêter  la  dyfenterie  3e  les  autres  cours  de  ventre  ;  la  Verrue 
dole  en  efl:  depuis  demi  dragme  jufqu'à  trois  dragmes.  Dofe.  * 

Collyrurm ,  feu  Trochifci  citrini ,  Me  fi 
Ofu  Certifia  loU  ,  §  îi  /  J  J 

TutbiApraparatA  Z  i, 

Croci  ,  g  fi  , 

Gummi  tragaettnthi ,  5  ii, 

Opii  ,  3  i, 

Cum  tiqua  pluvlœ  fiant  trochifci , 


R  E  MA  R  ÇfiV  E  S. 

On  mettra  fechcrpar  une  lente  chaleur  le  faffran  entre  deux  papiers,  3c  on  le 
réduira  en  poudre  très  fubtile  ;  d'une  autre  part  on  pulverifera  la  gomme  adra- 
ganth  dans  un  mortier  chaud  ,  on  mêlera  les  poudres  avec  la  cerufe  &  la  tuthie 
préparée;  on  liquéfiera  avec  un  peu  d'eau  de  pîuye,  fur  un  petit  feu  ,  l'opium 
coupe  par  petits  morceaux  dan  s  une  écuelle  de  terre  ,  on  le  mêlera  dans  un  mor¬ 
tier  avecœs  poudres  ,  battant  bien  le  tout  enfemble  3e  y  ajoutant  ce  qu'il  faudra 
a  eau  de  phiye,  pour  faire  une  malfe  folide  dont  on  formera  de  petits  trochifques, 

«s  lont  bons  pour  les  ophtalmies  violentes  ,  pour  les  ulcérés  des  yeux,  pour  yCTtns 

°gs 


4  iB  P  H  A  R  M'A  CÔPÊÊ 

^  eaimcr  la  Couleur  ,  on  s'en  fert  en  collyre ,  on  en  difïout  une  dragnae  dans  qua¬ 
tre  ou  cinq  onces  d'eau  de  plantain  ou  d'euphraife. 

;  Il  me  paroît  qe'il  entre  trop  de  faffran  dans  la  dçfcription  de  ces  trQchifques, 
•n  enpouroît  retrancher  la  moitié-, 

T rochifcl  'virîàîs. 


01,  Certifia  praparata  , 
Çroci  ana  J  1U  )t 
G  mat  ni  arable  i  , 
JÿLyirha  , 

O  pii  ana  ^i  0?, 


P  lu  r/2  b  i  nfii  &  loti  3 
Viridis  a-ris  , 

S pi  CA  nardi  , 
g Acacia  ana  5  {$ 

Cmnaqua  pluvU  fiant  trochifeL 


R  E  M  A  R  gjv  E  S. 

On  pulverifera  feparément  la. gomme  arabique  ,  le  verdde  gris,  le  faffran  ,  lé’ 
foicanard  &c  la  myrrhe  ,  on  liquéfiera  avec  un  peu  d'eau  de  pluye  fur  un  petit 
feu ,  l'opium  &:  l'acacia  ,  on  les  mêlera  avec  les  poudres  dans  un-mortier  ,  battant 
bien  le  tout  enfemble  pour  faire  une  pâte  folide  dont  on  formera  des  trochii- 
ques.. 

•^trtus,  Ils  font  propres  pour  déterger  les  ulcérés  des  yeux  ,  pour  les  contufions ,  pour 
Dt>Je.  appaifer  les  douleurs  ,  on  en  diflout  une  dragme  dans  cinq  ou  fix  onces  d'eau  ds 
plantain  pour  un,  collyre. 

Je  f crois  d'avis  qu'on  fit  un,  mucilage  de  gomme  adraganth  en  eau  de  pluye  pour 
incorporer  les  poudres., 

T  rochifci  Ire  os, 

Op,  %adic'u  Ireos  Florentia  ,  ^  i  , 

SPiperis  albi  , 

Qnr/mi  ammonidci  ana  ^  fi  , 

Gmn  vins/  albo  fiant  trachifii 


RE  M  A  R  QV  S  S. 

On  pulverifera  enfemble  l'iris  &  le  poivre  blanc  ;  d'une  autre  part  011  crioinra  da 
la  gomme  ammoniac  en  larmes,  &  on  la  mettra  en  poudre  ,  on  melera  les  ingre- 
diens  pulverifez  ,  &  avec  une  quantité  fuf&fante  de  vin  blanc  ,  on  fera  une  pâte, 
dont  on  formera  des  trochifques  qu'on  mettra  fecher.. 

Vertus,  ils  font  propres  pour  refoudre  les  obftru  étions  de  la  ratte  &  du  mefentere,  point 
■^0^e'  les  pâles  couleurs  &  pour  exciter  les  mois  aux  femmes  3  la  dofe  en  eft  depuis  demi- 
dtagme.jufqu'à  quatre  fcrupules. 

Trochifcl  de  yaUrfiattÀ, 

Op,  K aàicis  p’alerian*  g  i  g  & 

Qorticis  radicum  capparutn 
beos  Florent! a 
A riflolochia  longdt  ana  5  îî  3 

£um  fiyrupo  caplllorwn  Pr tnerîs  fiais  pnajfa  ex  tfua  foTinsnt ht  trcckifci  S,,  Ai  . 


ÜNIVER  Sî  LL  B, 


4-ï^ 

REMARQUES. 

On  pulverifera  enfemble  tous  les  ingrediens  ,  &  l’on  en  corporifiera  la  poudre 
avec  une  quantité  fuffitante  de  fyrop  de  capillaire  pour  faire  une  pâte  folide  donc 
on  formera  des  trochifques  Icfquels  on  mettra  fecherà  l’ombre. 

Us  font  propres  pour  exciter  l’accouchement  ,  pour  faire  fortir  l’arriere-fais  de  Verras. 
U  matrice  ,  pour  lever  les  obftru&ions  delaratte  de  du  mefentere  \  la  dofe  en  eft  Dole., 
depuis  demi  dragme  jufqu’à  quatre  {crapules. 

Troohîfcl  de  Croco ,  Ni  col  aï* 

M j/rrfik  an  a  ^  iil* 

Liigni  aloes  £  iv  * 

'Ctifn  aqttjt  roftrum  fiant  trochifci. 

REMARQUES. 

On  pulverifera  enfemble  le  bois  d’aloes  ,  les  rofes  <Sc  la  ferrie n  ce  d  ’a mm i  i  d’une 
autre  part  la  myrrhe  ,  d’une  autre  part  on  fera  fecher  le  faffran  par  une  trés-lente 
chaleur  entre  deux  papiers  ,  de  on  le  réduira  en  poudre  fubtile  :  on  mêlera  les  pou¬ 
dres,  de  on  les  corporifiera  avec  ce  qu’il  faudra  d’eau  de  rofes  pour  faire  une  pâte 
folide  dont  on  formera  des  trochifques. 

Ils  font  propres  pour  lever  les  obftruétions  du  foye  de  de  la  ratte  ,  pour  difïi- 
per  les  vents  de  pour  refifter  à  la  malignité  des  humeurs  j  la  dofe  en  eft  depuis  de¬ 
mi  dragme  jufqu’à  quatre  fcrupules. 

Les  rofes  rouges  qui  font aftringentcs,ne  peuvent  être  que  nui/îbles  dans  cette 
compofition  où  il  ne  doit  entrer  que  des  ingrediens  apéritifs  de  carminatifs ,  je  fe¬ 
rais  d’avis  qu’on  les  retranchât. 

L’eau  de  rofes  peut  exciter  des  vapeurs  ,  de  elle  n’eft  pas  capable  de  donner  une 
grande  liailon  aux  poudres  ■>  je  voudrais  qu’on  les  corporifiaft  avec  le  mucilage  de 
gomme  adraganth  tiré  en  eau  de  chicorée. 


%C.  Qroci  *  5  vi  , 
Rofarum  rubraram, 
Se  mini  s  avisos , 


Cro  comagma  feu  trochifci  de  Croco  ,  * Damocratis . 
2fl.  Crod  ,  3  iii  a  ^simili  , 

Mjirrbœ  ,  G urnmi  arâhici  and  ,  |  ia 

R  ofarum  rnbrarum  fccatar,  an  a  "fl  il , 

Qum  vino  rnbro  fiant  trechlfci  S.  A- 

MAR  QjUE  S. 


On  pulverifera  routes  les  drogues  chacune  feparement  ,  on  mêlera  les  poudres, 
de  avec  ce  qu’il  faudra  de  vin  rouge  on  fera  une  pâte  folide  dont  on  formera  des 
trochifques. 

On  s’en  lert  pour  lever  les  obftruétîons  de  la  ratte ,  du  mefentere ,  pour  refifter 
à  la  pourriture  ,  pour  fortifier  l’eftomach  j  la  dofe  en  eft  depuis  un  fcrupule  julb 
qu’à  une  dragme. 

Trochifci  de  Çjummis. 

*yû.  Afyrrha  ,  S agapeni  ana  >  ^  i  5 

Cjttmmi  ammoniac  i  ,  A fa  fœtida  Z  fi  , 

Cum  aijtta  rut  a  fiant  trochifci  S.  A. 


VcrtllS. 

Dofe. 


410-  P  H'  A  R  M  A  C  O  ME 

RJEMARQJJ  es. 

On  choifira  les  gommes  les  plus  nettes,  on  les  fera  fecher  par  une  lente  cha¬ 
leur  .  puis  on  les  réduira  en  poudre ,  &  avec  ce  qu’il  faudra  d’eau  de  rhuë ,  on  en 
fera  une  malle  dont  on  formera  des  trochifques, 

’  xis  provoquent  l’accouchement  &  la  forue  de  1  arne-fais  ils  abbattent  les  va- 
peurs  ils  amollirent  les  duretez  fquirreufes ,  ils  excitent  les  mois  aux  femmes  }  la 
°iC  ’  dofe  en  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu’à  une  dragme.  ,  ..  ,  . 

Les  sommes  qui  compofent  ees  trochifques  font  remplies  delels  volatils  &.  de 

foulfre  propre  à  raréfier  les  humeurs  groffiercs  ,  à  pénétrer  a  détacher  l’enfant  & 
l’arriere-fais  ,  à  lever  les  obftruétions. 

TrochiÇcî  aftringentes  3  Andrews * 

Vltrioli  ad  rdedimm  cdemii  §  i  &> 

Balaujliorum  ,  3  ix  , 

7 ~1anris  , 

R adicis  Ariftolocbia , 

Cjallarum  and  3  i  3 
S  ails  armoniact  y 
Alutninis  rtipei , 

Myrrkœ  ana  5  fi  ,  o 

Cum  rn ncagme. gumml  tragacanthi  in  aqua  myrtï  extrada  ,  fiant  trac  ijci 

R^E  M  AR  E  S. 

On  puîverifera  enfemble  les  balanite  ,  l'arifloloche  &  les  noix  ii  galle;  d'une 
autre  part  on  mettra  en  poudre  cnfemble  l'alun  ,  e  fel  aimomac  &  le  colcochai, 
d'une  autre  part  la  myrrhe  &  l'encens  ,  on  mêlera  les  poudres  ,  cV  avec  une  quan¬ 
tité  fuffifaiJ  de  mucilage  de  gomme adraganthurecen eau  de  myrte,  on  fera 

une  pâte  dont  on  formera  des  trochifques.. 

Il sTont  propres  pour  deterger  &  fecher  les  playes  »  les  ulcérés,  pour  arrêter  le 
fanion  ne  s'en  fert  qu'exterieuremeut  en  poudre ,  on  en  fait  aufll  entra  dais 
/  ?\  a-  ai  rrntian-hées  •  par  exemple  on  en  dillout  une  draguas 

les  injections  pour  arrêter  les  gonounees  ,  par  ox  p 

dans  huit  onces  d'eau  de  plantain  &une  once  de  nuelro  at. 

Ces  trochifques  s'humectent  facilement  a  caufe  des  iels  qu  ilscontien  . 

T rochifci  détergentes ,  P afionis. 

OJL,.  Viridis  Aris  5  iii  fi  ,  Tburis ,  .  _  o 

à  ails  armonidei ,  Ktutninis  rtipei  and  3  1 3, 

Qum  vino  rubro  fiant  trochifci  S .  A. 

remarques. 

On  puîverifera  enfemble  l’alun  &  le  fel  armonîae  ;  d’une  autre  part  on  mettrai 
•en  poudre  le  verd  de  gris  i  d’une  autre  part  l’encens ,  on  mêlera  les  poudres ,  & 
avec  ce  qufil  faudra  de  vin  rouge,  011  fera  une  malle  dont  on  formera  des  tro- 

wmm  ChîlsTnt  propres  pour  nettoyer  les  vieux  ulcérés,»»  les  applique  feulé  en  poudre 
'  ou  düTouts  dans  quelque  liqueur  appropriée  ou  raclez  dans  un  onguent. 

Ces  trochifques  s'hume^ent  aifementà  caufe  des  fels  qu  ils  contiennent;  U. faut 
les  enfermer  en  un  lieufec  3  afin  qu’ils  puifient  être  conferve^. 


Tertus. 


Bofe. 


f"  ~  U  N  I  V  E  R  S  É  L  L  É.  ;  4U 

Trochîfci  aflringentes ,  oJMupt* 

kluminîs  rupei ,  Balaufiiorum  ,  %  fi  , 

kioes  ,  Croâ  , 

Myrrha  ,  Trochijcorum  eroei  ana  ,5  iii, 

Yiirioli  calcinati  an  a  3  vi , 

C wm  vinorubro  fiant  trochîfci. 

\EMARgUES. 

On  pulverifera  enfemble  l'alun  8c  le  colcothar  ;  d’une  autre  part  I’aloes  8c  la 
myrrhe  ;  d’une  autre  partie  iaffran  ,  après  l’avoir  fait  fecher  doucement  entre  deux 
papiers  ;  d’une  autre  part  les  balauftes  5  d’une  autre  part  les  trochifques  de  faf¬ 
fran  :  on  mêlera  les  poudres  :  8c  avec  une  quantité  fuffifante  de  vin  on  fera  une 
maifefolide  dont  on  formera  des  trochifques. 

On  s’en  fert  pour  deterger  8c  pour  delfecher  les  vieux  ulcérés  8c  les  autres  playes. 
on  en  applique  en  poudre ,  ou  mêlez  dans  des  onguents  ,  oudilfôuts  dans  une  li-  Vertus» 
queur  appropriée.  ' 

Je  trouve  qu’il  entre  trop  de  faffran dans  cette  compofîtion ,  l’on  devroit  fe  con¬ 
tenter  d’y  mettre  ies  trochiiques  de  faffran  ou  le  faffran  feul. 

Ces  trochifques  s’hume&ent  facilement  à  caufe  des  fels  qui  entrent  dans  leur 
composition ,  ils  doivent  être  confervez  en  un  lieu  fec„ 

Trochîfci  efchctrotici . 

DJL.  erçwiî  fublîmati  corrofivi  &  minii  ana  ,  parta  aquales. 

Tulvcrentur ,mifceantur  ,&  cumf  q.  mucaginis  gummi  tramanthi  fiant  trochîfci 
teretes  S.  A. 

*K,E  M  A  R  gJJ  E 

On  pulverifera  les  drogues  fubtilement ,  8c  les  ayant  bien  mêlées,  on  les  corpo- 
rifiera  avec  ce  qu’il  faudra  de  mucilage  de  gomme  adraganth  ,  pour  en  faire  une 
pâte  lolîde  dont  on  formera  des  trochifques  longuets  en  petits  bâtons  ronds 
Ils  font  propres  pour  faire  efcarre,  on,  les  applique  fur  les  chancres  vénériens 
fur  les  fcorphules ,  fur  les  excroiffances  ,  ils  n'àmbulent  pas  beaucoup  ,  8c  ils  font  Vertus, 
allez  promptement  leur  effet;  ils  ne  peuvent  fervir  qu’exterieurement.  Dole. 

Le  minium  8c  la  gomme  adraganth  corrigent  un  peu  la  grande  acreté  du  fubli- 
né  corrofif ,  mais  ces  ingrediens  n’empêchent  pas  qu’il  n’agilîè  encore  avec  beau¬ 
coup  de  force. 

Il-eft  bon  d’humeéber  avec  un  peu  d’eau  le  bout  du  trochifque  quand  on  veut 
'appliquer  5  afin  qu’il  pénétré  plus  ville, 

Trochîfci  de  zArfemcOz 

A rfenici  albi  ^  iy  , 
wblirnati  Mercurii  corrofivi ,  5  fi , 

Cum  rnucagine  gummi  tragacanthi  fant  trochîfci. 


-Y--  i 


P  HA  RM-ACOPÉE 


T^EMAR  XUES • 

On  pulverifcra  enfcmblc  l'arfenic  3c  le  fublimé  corrolîfdans  un  mortier  de  mar¬ 
bre  ou  de  pierre ,  on  corporifiérà  la  poudre  avec  du  mucilage  de  gomme  adraganth 
pour  en  faire  une  pâte  dont  on  formera  des  trochiiquss. 

Vertus.  Ils  font  propres  à  manger  &  à  confumer  les  excroiifances  de  chair  fans  beau¬ 
coup  de  douleur  ;  on  peut  s'en  fervir  pour  les  corps  des  pieds ,  pour  faire  efcarrc 
fur  les  chancres  veneriens  ;  on  les  applique  entiers  ou  en  poudre. 

L'arfenic  contient  un  fel  extrêmement  acre  3c  corrofif  ;  mais  comme  ce  fel  efl 
enveloppé  dans  beaucoup  de  foulfr.e  ,  il  ne  le  develope  que  lentement ,  c'eft  poul¬ 
ie  hâter  Sc  lui  donner  un  vehiculesqu'on  lui  joint  le  fublimé  corrofif  dont  les  parties 
font  beaucoup  plus  promptes  dans  leur  adion. 

Quoique  ce  mélange  foi t  un  grand  cauftique  ,  il  ne  caufe  pas  beaucoup  de  dou¬ 
leur  à  caufe  du  foulfre  de  l'arfenic  &  du  mucilage  dégommé  adraganth  qui  lient 
en  quelque  maniéré  les  fels  en  modérant  leur  mouvement. 

T rochlfci  alii  ArfemcMes. 

huripigtnenti  &  cale  i  s  vivA  ma  ,  partes  Annales. 

Cùm  tnucagine  gttmrni  tragacantbi fiant  trscbifdS,  A* 

REMARPVES. 


Dépilatoire. 

Vertus 


On  pulvcrifera  enfemble  la  chaux  vive  3c  l'orpiment ,  on  corporifiérà  le  mélan¬ 
ge  avec  une  quantité  fuffifante  de  mucilage  de  gomme  adraganth  pour  faire  des 
trochifques. 

Ils  font  dépilatoires,  ils  font  propres  auffi  pour  confumer  les  chairs  baveufes. 

La  pâte  ou  malle  de  cette  compofition  étant  faite  ,  elle  s'échauffera  3c  fe  fer¬ 
mentera  pendant  quelque  tems  à  caufe  de  la  chaux  vive  qui  aura  été  humedée  par¬ 
le  mucilage,  il  eft  à  propos  de  laifter  finir  la  fermentation  3c  la  chaleur  avant  que 
de  former  les  trochifques  ,  car  fi  étant  formez  iis  fc  fermentoient  leur  forme  le 
détruiroit  3c  ils  fe  briferoient. 

Quelques  deferiptions  ajoutent  dans  la  compofition  de  ces  trochifques  ,  du  fel 
cafi  3c  de  l'acaciaje  fel  al  k  ali  produiroit  à  peu  prés  le  même  effet  que  la  chaux, 


al 


il  augmenterait  la  force  du  remede  ,  mais  il  ferait  bien-tot  refondre  les  trochif¬ 
ques  en  liqueur  ,  car  érant  fort  poreux  il  reçoit  l'humidité  de  l'air  avec  avidité  , 
quant  à  l'acacia  il  ne  peut  être  bon  ici  à  caufe  qu'étant  un  fine  acide, il, pénétrerait  la 
chaux  &  le  fel  alkali ,  &  faifant  trop  dilliper  de  leurs  corpufcules  ignées  ,  il  en  di¬ 
minuerait  la  force  ,  outre  qu’il  n'a  aucune  qualité  cauftique  dont  on  aurait  be- 
foin  dans  cette  préparation. 

T rochifci  Bithynimi . 


Vitrioli  calcinati 
'TnthiA  praparatA  , 

A  Invitais  rupei  , 
(Ü*llarnm  , 

Rdanfiiortim  ma  g  vî, 


>  Jreos  florentin , 

Viridis  arts  ma  ^ 
Ul tri  , 

JBoracis , 

Thuris  an  a  9  fi  , 
Cumaceto  fiant  tmh  fiai  S.  A. 


UNIVERSELLE. 


4M 


RE  M  A  R  QJD  E  S. 

0n  pulvcrïfera  enfemble  le  colcothar  ,  l'alun  ,  le  falpeftre ,  le  borax  6c  le  ver  cl 
rie  gris  j  d'une  autre  part  les  noix  de  galle  ,  l'iris  &  la  fleur  de  grenade  ;  d'une  au¬ 
tre  part  l’encens  ;  on  mêlera  les  poudres  &  avec  ce  qu'il  faudra  de  vinaigre ,  on  fe¬ 
ra  une  pâte  folide  dont  on  formera  des  trochifques. 

Ils  font  detcrflfs  6c  deflicatifs ,  on  en  applique  fur  les  vieux  ulcérés  ,  fur  les  ex-  Vertus, 
eroilfances  nerveufes  ,  dans  les  fiftules ,  on  ne  s'en  fert  point  intérieurement. 

T rochifci  cordiales  ,  A .  sJîd'jnfîcht. 

Sac  ch  an  candi  alhi  ^  viii , 

Qonfeciioms  alkjrmcs  §  i  > 

Lapidum  cfuimjHc  pratiof  prttpar.  ana  9  i , 

OUI  cAryophylUrum  <27*  cinnatnomi  ana  9  fi  , 

sJMifce  (ÿ1  çum  mucagim gnmmi  tr agaçant hi  in  aqu*  rofarum  extrada  fiant  tro * 
chijsiparvi  S.  A, 

3^. E  MARQUES. 

On  pulverifera  bien  fubtilement  le  fucre  candi  ,  on  y  mêlera  les  cinq  fragmens 
prétieux  préparez  ,,  les  eflences  de  canelle  &  de  gyrofle  ,  la  confection  d'al Kermès 
ci  ce  qu'il  faudra  de  mucilage  de  gomme  adraganth  tiré  en  eau  de  rofes  pour  faire 
une  pâte  folide  dont  on  formera  des  petits  trochifques  qu'on  gardera  dans  un  vate 
de  verre  clos  afin  que  l'odeur  s'en  conferve. 

Ils  fortifient  le  cœur,,  ils  réparehtles  efprits-,  iis  aident  à  la  digeftîon  ;  la  dole  Vertus, 
en  eft  depuis  une  fcrupule  jufqu'à  unedragme.  _  Do(c* 

Les  fragmens  précieux  peuvent  abforber  6c  adoucir  quelque  humeur  aigre  qui 
caufe  quelque  fois  des  piccottemens  dans  i'eftomach ,  mais  pour  la  qualité  cor¬ 
diale  qu'on  a  prétendu  qu'il  y  avoit  dans  ces  pierres,  elle  n'eft  qu'imaginaire. 

T rochijci  ad  vomitum  fmgumis  fijlenâum. 

Ro far um  rubr arum  , 

St  mi  ni  s  hyofeiami  , 

Florum  granatorum  , 

B  Ai  orientait  s , 

Acacia  ,  < 

Guwrni  arahici , 

G  pii  ana  partes  aqualer , 

Qum  mneagine gummi  tr agaçant  hl  in  tiqua  porlulaca  extraÜd  fiant  troch'fcl  S. Aâ 

REMARQUES. 

On  pulverifera  enftmbîè  les  fleurs  6c  la  femence  ;  d'une  autre  part  le  boljd'itne- 
autre  part  la  gomme  arabique  ,  on  liquéfiera  fur  un  petit  feu  l'opium  6c  l'acada. 
avec  un  peu  de  mucikge  ,  puis  on  battra  la  matière  long-tems  dans  un  mortier 
avec  les  poudres  6c  ce  qu’il  faudra  de  mucilage  de  gomme  adraganth  tiré  en  eau  de 
pourpier  pour  faire  une  malle  folide.  dont  on  formera  des  trochifques. 

Ils  font  propres  pour  arrêter  toutes  les  hémorrhagies  ,  pour  calmer  &  aflbupir 
lés  douleurs  trop  violentes  3  la.dofe  cnefl  depuis  huit,  grains  jufqu'à  un  fcrupule;  Dole. 
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PHARMACOPÉE 

T rochîjci  ad  fijlendum  fluxum  hemorrhoïdakm* 


% .  Bdelùi  5  x  , 

M yrabolanorum  indorum  > 

Embllconim  & 

Bdlericorum  ana  5  v  , 

Seminis  cepœ  3  iii  ,  . 

Cum  mucagîne  gummi  tragacanthi  in  aquct  rofarwn  extrada  fiant  trochifa  b.  A, 


Coralll  praparati 
S uccirti  prœparœti  , 

Eoli  arme  rat  prapar. 

Goncharum  calcïnatanim  ana  3  ii 


T^B  MA  R  £JJ  B  S . 

On  pulverifera  enfemble  les  myrobolans  mondez  de  leur  noyau  &  la  femence 
d’oignon  &:  celle  de  poireau  ,  on  broyera  les  coquilles  calcinées  ,  on  mettra  en 
poudre  le  bdellium;  on  mêlera  les  poudres  avec  le  bol,  le  luccin  ôc  le  corail  pré¬ 
parez^!  corporifiera  le  mélange  avec  du  mucilage  de  gomme  adraganth  tiré  en 
eau  de  rofe,  pour  faire  une  malle  folide  dont  on  formera  des  trochiiques. 

Yettus.  Ils  font  aftringents ,  on  peut  s'en  fervir  pour  arrêter  les  flux  de  ventre  &c  toutes 

D°fe.  jcs  hémorrhagies  ;  la  dofe  en  eft  depuis  demi  dragme  jufqu'à  deux  dragmes. 

Trochifci  ad  diarrhœam . 

JL.  Seminitm  acetof<t&  Amih  , 

Berberis  ,  Spodii  ana  3  v  » 

Myrùllorum  ,  Succiniy  .  -  ... 

Cajlansarwn  ,  _  _  Coralli  rubri  ana  3  iii ,  . 

Cum  mucagîne  gummi  tragacanthi  in  aqua  rofayum  extrada  fiant  trochifci  S.  A, 

%B  M  A  R  XJJ  B  S . 

On  pulverifera  enfemble  les  femences  ,  les  myrtilles  &  les  châtaignes  mondées 
de  leur  peau;  d'une  autre  part  l'amidon  ,  on  broyera  fur  le  porphyre  le  fpode  ou 
y  voire  brûlé,  le  fuccïn&  le  corail  ,  on  mêlera  les  poudres  &c  on  les  corporifiera 
avec  une  quantité  fuflifante  de  mucilage  de  gomme  adraganth  tire  en  eau  de  rofe, 
pour  faire  une  pâte  dure  dont  on  formera  des  trochiiques. 

Vertus.  Ils  font  propres  pour  arrêter  les  cours  de  ventre  &  les  hémorrhagies  ,  la  dote 
Dofc,  en  eft  depuis  demi  dragme  jufqu'à  deux  dragmes. 


11 


Garbonum  fallcis 
Labdani 
Storacis  , 

Tenz.oini  , 
Tacamahaca  , 


•  •  • 
111 


T  rochîjci  odorat  î  ,1 tel  avicid#  cyprex, 

Bmbra  grïfea  , 
sJMofchi  , 

Zibethl  an  a  gra,  x. 
Oleorum  llgni  rhod.lî , 
-  Cinnamomi  & 


Ligni  rhodii  ana  5  v i  ,  .  #  Caryophyllorum  anagutt.  iy. 

Cum  mucagîne  gumml  tragacanthi  in  aqua  roftrurn  extrada  fiant  trochifci  feu  paf- 

tilli. 

T^B  MAR  B  S» 

On  pulverifera  enfemble  le  benjoin  ,  leftorax,  lelabdanum  &  le  taeamahaM, 


UNIVERSELLE.  42; 

■Tune  autre  part  on  mettra  en  poudre  Je  bois  de  Rhodes  ;  d'une  autre  part  ic  char¬ 
bon  de  Taules  ;  d'une  autre  part  le  mufe  &  l'ambre ,  on  mêlera  les  poudres  avec  les 
eilênces  ôc  la  civete  ,  on  incorporera  le  mélange  avec  ce  qu'il  faudra  de  mucilage 
de  cromme  adraganth  tiré  en  eau  de  rofes  pour  faire  une  pâte  dont  on  formera  des 
trochifques  ou  paftilles  qu'on  mettra  fcchcr  à  l'ombre. 

On  fait  brûler  une  de  ces  paftilles  dans  un  rechaut  de  feu  ,  afin  que  la  fumée  qui 
en  fort  parfume  Ôc  embaume  le  lieu  où  l'on  eft  par  fa  bonne  odeur  ,  ôc  qu'elle  re- 

üfte  au  mauvais  air. 

On  appelle  ces  paftilles  oifelets  à  caufe  qu'elles  s'elevent  en  l'air  quahd  on  les 
met  dans  le  feu ,  on  les  dit  de  Cypre  ,  Toit  parce  que  l'origine  de  ces  fortes  de  par¬ 
fums  vient  de  l'Hle  de  Cypre  3  ou  parce  qu'on  les  prépare  mieux  en  ce  pays-la 

qu'ailleurs.  . 

Trochtjci  joviales  ,  <iA.  Mynjicht. 


y.  Mdgiflerii  jovis  , 

M  atris  perlantm  , 

Corallorum  r:  brorhrn  prstparatorum  ana  zdi  , 

O  ici  fticcini  albi  récit  fie  ad  9  ii  , 

Cion  mneagine  gwnmi  tragacanthi  in  ajua  hy fl  cric  a  A.  AI  y  n fie  ht  extrait  a  fiant 
trochifii  S.  A. 

REMARQUES. 

On  mêlera  le  magiftere  d'étain  avec  la  nacre  de  perles  ôc  les  coraux  préparez  , 
on  y  ajoutera  l'huile  de  fuccin  rectifiée  ÔC  ce  qu'il  faudra  de  mucilage  de  gomme 
adraganth  tiré  dans  l'eau  hyfterique  d'A.  Mynficht  que  je  décrirai  dans  Ton  rang  3 
pour  faire  une  maffe  lolide  dont  on  formera  des  petits  trochifques. 

Ils  font  eftimez  propres  pour  les  fuffocations  ,  pour  les  autres  maladies  de  la  vertu$, 
matrice  ;  la  doie  en  eft  depuis  demi  fcrupule  jufqu’à  deux  fcrupules.  Dofe, 

On  trouvera  dans  mon  traité  de  Chymic  la  delcription  du  magiftere  de  Jupiter  3 
ôc  celle  de  l'huile  de  fuccin. 

Il  n'y  a  proprement  que  l'huile  de  {uccin  dans  ces  trochifques  dont  on  puifte  cf- 
perer  les  effets  qu'on  demande  ,  car  le  magiftere  d'étain  ,  le  corail  ôc  la  nacre  de 
perles  préparés  n'ont  rien  en  eux  qui  Toit  propre  à  abatre  les  vapeurs  ny  a  remedier 
aux  maladies  de  la  matrice,  excepté  qu'elles  vinflênt  d'une  trop  grande  quantité  de 
fuc  acide  qui  fe  repandift  dans  ce  vifeere  ,  çar  alors  ces  matières  qui  font  alkalines 
pourroient  abforber  ôc  adoucir  l'humeur. 

Trochifii  de  Crncris . 


y.  Cancrontm  calcinatorum  5  x3  Spodii , 

Rofitrum  rubrœrum  ,  E  a  pi  dis  h&matitis  , 

Arayli ,  Boli  orientalis  ,  Gumrni  tragacanthi  ana  3  V  3 

Terra  figillata  ,  ana  3  vi  ,  Succi  glycynhifia  3  üi  , 

C um  fiicco  lapathi  acuti  fiant  trochifict ,  S.  A. 

REM  A  R  Qjü  E  S. 

On  calcinera  des  écreviffes  dans  un  pot  de  terre  au  milieu  des  charbons  ardents 
jufqu'à  ce  qu* elles  ne  fument  plus  ,  on  les  broyera  fur  le  porphyre  avec  le  fpode  ÔC 
la  pierre  fanguine  jufqu'à  ce  que  tout  Toit  impalpable  ;  d'une  autre  part  on  pulveri- 
fera  enfemble  le  bol  3  la  terre  figillée  ôc  l'amidon  9  d'une  autre  part  on  réduira  en 

Hhh 


Vertus 

Dufe. 
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poudre  la  gomme  adraganth  ,  d’une  autre  part  les  rofes ,  on  fera  fondre  fur  un  pe¬ 
tit  feu  ,  le  ?uc  de  regliÆ  dans  environ  deux  onces  de  fuc  de  patience  tiré  par  expref- 
fion  &  dépuré  ,  on  y  incorporera  les  poudres,  &  s’il  n’y  avoit  pas  allez  d’humidité, 
on  ajoutera  encore  du  fuc  de  patience  pour  faire  une  malfe  folide  dont  on  formera 

des  trochifques.  ,  A 

Ils  font  eftimez  pour  la  phtifie  ,  pour  la  fièvre  continue ,  pour  arrêter  le  crache¬ 
ment  de  fan  g ,  la  dyfenteric  ,  les  flux  des  menftruës  &  d’hemorrhoides;  la  dofe  en 
eft  depuis  un  fcrupule  jufqu’à  une  dragme.  _  . 

La  calcination  qu’on  donne  auxécrevitles  les  prive  de  la  plus  grande  vertu  qu’el¬ 
les  ont  pour  la  phtifie  &  pour  les  fièvres  ,  parce  que  le  feu  en  fait  diffiper  le  fel  vo¬ 
latil  &  l’huile  ,en  forte  qu’il  ne  leur  refie  qu’une  matière  alkaline  2c  aftringente. 

compofition  efl  plus  propre  pour  arrêter  les  hémorrhagies  &  les  flux  dç 
Ventre  que  pour  tous  autres  ufages. 

Trochijci  de  radice  Rhodiœ  ,  A ,  Mjnficht . 

JJL.  Radias  rhodU  g  i  ,  Rofarum^  mbramm  an*  §  fi  , 


Corlicis  radicis  mandragore 
JSJuclcoYtrrn  perficoriiïn  > 
Extrâtti  opij  , 

Myrrhe  arta  5  vi , 

Ftornm  papaveris  errAtki , 
Croci  orientais  , 


Seminis  Joyofciami  albi, 
yintthi  , 

A ptj  an*  3  iii , 
JSfncis  mofehatd  , 
Cnbebornm  , 

Camp  h  or*  an  a  3  ii , 


Cum  micagine  feminis  pfyllij  &  cydanioram  in  ayua  latine*  extrait*  fiant  troc  bip 

S.  A. 

R^E  MARQVES' 

On  pulverifera  enfemble  les  racines  ,  les  femcnces  ,  les  rofes  ,  les  cubebes ,  les 
mufeades  ,  les  noyaux  de  pefche  mondez  :  d’une  autre  part  la  myrrhe  5  d’une  autre 
part  le  camphre  dans  un  mortier  imbu  de  quelques  gouttes  défont  de  vin  ,  on  mê¬ 
lera  les  poudres  ,  on  fera  du  mucilage  de  femcnce^  de  coing  &  de  pfyhum  dans  de 
l’eau  de  laiétuë  ;  on  liquéfiera  l’extrait  d’opium  fur  un  petit  feu  avec  environ  deux 
onces  de  mucilage  coulé  ,  011  y  mêlera  les  poudres  ,  on  battra  le  mélangé  dans  un 
mortier ,  y  ajoûtant  ce  qu’il  faudra  encore  de  mucilage  de  femences  de  coing  &  de 
pfyllium  ,  pour  faire  une  malfe  folide  dont  on  formera  des  trochifques ,  &  on  les 

mettra  fecher  à  l’ombre.  . 

Vèmw  Ils  font  propres  pour  temperer  le  trop  grand  mouvement  du  fang ,  2c  des  autres 
*££  humeurs ,  ils  excitent  le  fommeil ,  on  s’en  fert  peur  les  grandes  douleurs  de  telle, 
pour  la  phrenefie  ,  pour  les  infomnies  ,  on  en  dilfout  demi  once  dans  huit  onces 
d’eau  delaiduë:  on  trempe  des  linges  dans  cette  dilfolunon  apres  1  avoir  fait  tié¬ 
dir  ,  &  on  les  applique  fur  le  front  &  aux  temples. 

Trochijci  ad  ftrtgult urn, 

Yoliornm  fifymbrij , 

‘Pulegij  montant , 

Menthe  , 


Of,  opij  5  i  fi 

AlfiSS  y 

Thwtis , 
Raàlcum  cofii  > 
Afariy 
Schmanthi , 


Rni*  , 

Seminis  apij ,  an*  3  i  . 
Rofkntsn  ruhrantm  3  fi 


Cum  f  q.  mucaginis  gummî  tr agaçant hi  fiant  trochifci. 
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R^E  MAR  QfO  E  S. 

On  pulverifera  enfcmble  l’opium ,  les  racines,  les  fleurs,  les  feuilles  &  les  foraen- 
ccs  j  fl  une  autre  paît  on  mettra  en  poudre  enfemble  l'alocs  8c  l'encens,  on  mêlera 
les  poudres  ,  8c  avec  une  quantité  fuffifante  de  mucilage  de  gomme  adraganth,  on 
fera  une  malle  folidedont  on  formera  des  trochifques. 

Ils  arrêtent  le  hoquet ,  ils  fortifient  l'eftomach  ;  la  dofe  en  eft  depuis  demi  fertu 
pule  jufqu  à  demi  dragme,. 

.  Comme  la  caule  du  hoquet  vient  apparemment  d'une  humeur  falêe  ou  acide  qui 
picottant  quelques  petits  fibres  du  fond  de  l’eftomach  ,  y  fait  une  maniéré  de  con- 
vuifion ,  il  lui  faut  des  remedes  qui  abforbent  ce  fel ,  8c  lui  ôtent  fa  force  en  cal¬ 
mant  l'agitation  de  l'eftomach  ;  ces  trochifques  font  affez  convenables  en  cette  oc- 
cafion,  mais  je  voudrois  retrancher  de  leur  compofition ,  l'alocs  8c  l'afarum  qui  par 
leur  qualité  purgative  ,  peuvent  empêcher  l'effet  de  l'opium  dont  il  faut  attendre 
le  plus  de  foula gement. 

Je  me  fuis  fervi  plufieurs  fois  avec  fuccés  pour  le  hoquet  ,  du  laudanum  mêlé 
avec  du  fei  volatil  de  corne  de  cerf  8c  des  yeux  d'écreyifte  préparez. 

Trochifei  de  fatureia ,  A,  Mynficht ». 

R adicis  cœrycphillara  , 


J/L.  Sature  ta  3  £  a 
Majorât? <t  , 

Origant ,  an  a  3  ii  r 
Elonirn  lavenduU , 

Jfor'tfwarim , 

R afiimm  rubramm  £.fi' 

Zjignialoes  a 
Gumnn  arahici  & 


3-- 


Irtos  forent  U  ,  an  a  3  i3 
Ca:yopbyllomm  , 

Macis  mofchœtœ  , 

Carâamomi  min  mis , 

Cube  b  arum  ,  ana  3  fi , 

Ambra  griffa , 

9-Adofchi ,  ana  9  fi  . 


Tragacamhi , 

Cum  albumine  ovorum  forment ter trochifei , 


S.  zM. 


Venus, 
Dole.  ’ 


R  E  M  AR  ffv  E  S. 

On  puiverîfera  les  Herbes ,  les  fleurs  les  racines  ,1c  boîs  d’aloes-,  la  mufc.de,- 
es  cubebes,  le  peut  cardamome,  &  les  gyrofles  ;■  d'une  autre  part  l’ambre  & 

Je  mufe  ,  on  mêlera  les  poudres,  &  avec  une  quantité  fuffllnte  de  blanc  d’oeuf  on. 

1-era  une  pâte  dont  on  formera  des  trochifques. 

On  en  dîffout  une  dragme  dans  huit  onces  de  lexive,  &  l’on  en  lave  la  tefte  „  . 

le  matin  chaudement  ;  cette  fomentation  ou  lotion  nettoye  la  peau  ,  ouvre  les  % 

pores  8c  fortifie  le  cerveau,.  r 

Comme  plufieurs  maladies  proviennent  des  humeurs  fuliginêufes  ,  qui  ne  pou¬ 
vant  point  tranfpirer  fufltfamment  par  les  futures  de  la  tefte  ni  par  les  pores  du 
et  ane,  retombent  fur  dtverfes  parties  du  corps  ,  il  eft  fort  à  propos  de  procurer 
et,  e  ^  t  tranjpiration  autant  qu’on  peut  ;  pour  cet  effet  ceux  qui  ont  le 
cet  veau  trop  humide  defqucls  la  pituite  ne  s’évacitë  pas  fuffifammenr  par  le 

«rachat  &  par  le  nez  doivent  Ce  faire  rafer  la  tefte  fouvent  ,  parce  que  les  che. 
veux  &  la  craffe  qui  fe  produit  Jur  la  peau  de  la  tefte  ,  bouchent  les  pores  & 
empcchent  la  d.ffipation  de  ces  fuiigmofitez  qui  doivent  fortir  ;  mais  comme  ces 
poies  fe  rebouchent  facilement  par  une  nouvelle  cralTe  qui  s’y  fait ,  il  eft  bon  d* 
ieleryrr.  de  la  .  fomentation  faite  avec  les  trochifques ,.  comme  il  a  ëré  dit, 

H.h. àij; 
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Trochifci  ad  diabetem, 

,  IC.  tcearum  myrti ,  Gammi  arabicl , 

àeminis  oxalidis  ana  ,  |  ü  ,  <  A  myliana  ,$i> 

C'ww  rnucagine femlnl p/ÿ llii fiant  itocbifei . 

RE  M  ARQjVES. 

O11  pulverifera  cnfemble  les  myrtilles  &  la  femence  d'ofeille  ;  d'une  autre  parc 
p^i-jiidon  y  d'une  autre  part  la  gomme  arabique  ,  on  mêlera  les  poudres  ,  &  avec 
une*  quantité  fuflfifante  de  mucilage  de  femence  de  pfyllium  ,  on  corporifiera  une 
malle  dont  on  formera  des  trochifques  lefquels  on  fera  fecher  à  l'ombre. 

V«mis  Us  arrêtent  le  flux  immodéré  de  l'urine  en  fortifiant  les  conduits  de  la  veffic  , 
Dole,*  ils  font  bons  aufli  pour  le  crachement  de  fang >  la  dofe  en  efl:  depuis  un  (crupulc 
jufqu'a  une  dragme. 

Trochifci  de  decein • 

2C.  Amfi ,  Succi  eupatorit  ana  ,  g  fi  ,  ‘  S imlms  petrofeli  i  macedoniei  % 

Alots  3  ii ,  '  S  pied  nardi ,  A  mygdulanim  awararum  , 

Felijindi  l  A  fart  ,  tAbfintbij  ,  UafHchis  an*  ,  3  i  » 

Cum  fiicco  abfinthii  fiant  trochifci  S.  A. 

R  E  M  A  R  O  V  E  S. 

On  pulverifera  enfemble  le  malabatrum,l'afarum,l'abfinthe,les  femencesjc  fpica- 
nard  &  les  amandes  ameres  pelées  ;  d'une  autre  part  l'aloes  &  le  maftich ,  on  mêlera 
les  poudres  ,  on  les  corporifiera  dans  un  mortier  avec  le  fuc  d  aigremoine.  &  ce 
qu'il  faudra  de  fuc  d'abfmthe,pour  faire  une  mafle  dont  on  formera  des  trochifques. 
Vertus  On  les  dit  bons  pour  la  fièvre  quarte  ,  pour  les  maladies  du  foye  ,  pour  exciter 
Dofe.  les  mois  aux  femmes  ,  ils  tiennent  le  ventre  libre  ;  la  dofe  en  efl;  depuis  demi 

dragme  jufqu'à  deux  dragmes.  ' . 

La  petite  quantité  d’aloes  qui  entre  dans  cette  compofinon  n  efl:  pas  capable  de 
rendre  les  trochifques  purgatifs  ,  ils  peuvent  feulement  tenir  le  ventre  libre  ,  auffi 
n'a-t-on  pas  eu  deflein  d'en  faire  un  remede  purgatif ,  il  fuffit  que  ce  peu  d  aloes 
joint  aux  autres  ingrediens  apéritifs  ,  raréfie  le  fang ,  pour  le  purifier  &  pour  lever 

les  obftrudions.  . 

Trochifci  vit  a  ,  A •  AFynjicht, 

•yL.Mtmt  ch ifli  Jîmpücu ,  \  viii ,  Ltpidum  ejumque  prttiofirum 

Cmfaaimis  «Iksrmes  5  6  ,  fr*p*r.  *”*  ’  9  1  >  . 

Mtrilterii  ,  Ektficckuri  nm  , 

Aairi  pif"  ,  MA  ,  3  i  ,  C «y.ptylonm  & 

lAofchi  y  Citrf  ana  5  9  *  » 

Mfce  &  cum  rnucagine  gummi  tr  agaçant  hi  in  aejna  rofamm  extrada  fiant  troc  h  fciparvh 

TfE  M  ARQV  ES. 

On  pulverifera  fubtilemént  les  tablettes  de  fucre  rofat  ;  d  une  autre  part  le  mufe 
*  l'ambre  ,  on  mêlera  les  poudres  avec  le  magiftere  de  perles  ,  les  fragmens  prc- 
tfcux  préparez,  l'clcofaccharum  &  la  confedion  d'alkermes  :  on  y  ajoutera  ce  qu'il 
faudra  de  mucilage  de  gomme  adraganth  en  eau  fie  rôle ,  pont  faire  une  pâte 
fdide  qu'on  battra  quelque  temps  dans  un  mortier  de  marbre  pour  bien  me- 
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aflger  les  ingredieus  ,  puis  on  formera  des  trochifques  qu’on  mettra  fechcr  à  l’om¬ 
bre. 

Ils  fortifient  le  cœur  ,  l’eftomach  8c  le  cerveau  ,  ils  reparent  les  efprîts  en  bat- 
tant  la  circulation  des  humeurs  ,  ils  refiflent  au  mauvais  air  j  la  dofe  en  efl  depuis  Dq 
une  dragme  jufqu’à  deux. 

Le  magiftere  de  perles  &  les  pierres  prétieufes  font  des  matières  terreflres  fort 
inutiles  dans  cette  compofition  ,  on  pouroit  les  en  retrancher  lans  diminuer  fa  ver¬ 
tu  ,  car  ils  n’y  peuvent  communiquer  rien  de  cardiaque. 

Trochlfcl  W  pleurcfrm. 

Ofi.  Sdnguimshirci  préparait  §  iv  a  Hepatum  viper  arum  cum  cordlbns  * 

Oiibanl  g  i ,  TDiaphorctici  mimralU  ana  g  fi  , 

Smci  glycyrr  b if  t , 

Ctun  (yrupo  de  pap avéré  erratico fiant  trochlfcl. 


EMARQVES . 

On  pulvcrifera  cnfemble  les  foyes  8c  les  cœurs  de  vipères*  le  fang  de  boue 
préparé  &  le  fuc  de  reglilfe  ;  d’une  autre  part  l’oliban  ,  on  mêlera  les  poudres  avec 
l’antimoine  diaphoretique  ,  8c  avec  une  quantité  fuffifantc  de  fyrop  de  coquelicoq 
on  fera  une  malle  folide  dont  on  formera  des  trochifques. 

Ils  font  propres  pour  la  pleurefie ,  pour  exciter  le  crachat  &  la  fueur  ,  ils  pouf-  Vertus* 
fent  aulîi  quelque  fois  par  les  urines  ;  la  dofe  en  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu’à  Dote, 
une  dragme  8c  demie  dans  de  l’eau  de  chardon  bénit  ou  de  feorfonaire. 

Ces  trochifques  ne  font  aucun  bon  effet  quand  on  les  donne  dans  le  commence¬ 
ment  de  la  pleurefie ,  parce  qu’alors  les  humeurs  font  trop  crues ,  il  faut  en  ce  tems- 
là  defemplir  les  vailfeaux  par  plufieurs  faignées  ,  faire  prendre  au  malade  des  fyrops 
peétoraux  ,  des  tifanes ,  des  juleps  ,  pour  préparer  &  amûlir  les  humeurs ,  8c 
lorfq  u’on  voit  que  les  déjeétions  marquent  quelque  codion  ,  ce  qui  arrive  vers 
le  fcptîéme  jour  au  tems  de  la  crife  ,  il  faut  donner  les  trochifques  ,  ils  produifent 
ordinairement  un  bon  effet ,  car  ils  pouffent  les  humeurs  raréfiées  par  les  pores' 
ou  par  les  urines  ,  &  ils  excitent  le  crachat. 

Trochlfci  perlarum. 

Ofi.  Margarltarum  pr&paratar.  5  i  ,  Semlnum  quatuor  frlgidor.  major. 

Spodil praparati  ,  ‘  mundat .  ana  ~  üî  > 

C orallirubri  pr&parati ,  Seminis portulaca  , 

Santali  ci  trini  ,  R ofarum  rubrarum  ana  5  ii  * 

C um  mucaglne  feminis  pfyllii fiant  trochlfcl. 

T^E  M  A  R-QV  ES. 

On  pulvcrifera  enfemble  les  rofes ,  le  fantal  citrin  8c  îa  femcnce  de  pourpier  , 
on  battra  dans  un  mortier  de  marbre  ,  les  quatre  grandes  femences  froides  mon¬ 
dées  jufqu’à  ce  qu’elles  foient  bien  en  pâte,  on  y  mêlera  les  poudres  ,  les  coraux  , 
les  perles  &  le  fpode  préparez  ,  on  corporifiera  le  mélange  avec  ce  qu’il  faudra 
de  mucilage  de  fcmence  de  pfyllium  pour  en  faire  une  pâte  dont  on  formera  des 
trochifques. 

Ils  font  propres  pour  fortifier  le  cœur  ,  pour  les  palpitations,  8c  pour  les  cours  Vertus, 
de  ventre  ;  la  dofe  en  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu’à  une  dragme.  Dofc„. 

La  prévention  qu’on  a  eue  de  la  qualité  cordiale  des  perles  &  du  corail,  fon¬ 
dée  fur  ce  que  les  Anciens  en  ont  dit ,  a  fait  qu’on  n’a  guere  inventé  de  com- 


Autres  tro- 
c  Inique  s  de 


perles. 
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pofidon  cardiaque  qu’on  n’y  ait  fait  entrer  ces  deux  ingrediéttS  î  fftaîs  ^üând  OJi 
voudra  examiner  fans  préocupation  ,  les  effets  des  perles  6c  du  corail  ,  on  verra 
qu’ils  fereduifent  à  être  aftringents  5c alxalins ,  c’eft-à-dire  à  reflerrer  5c  à  mor¬ 
tifier  les  acides  :  ainfî  quoique  cette  compofition  prenne  fon  nom  des  perles  ,  elle 
n’en  tire  pas  fa  plus  grande  vertu. 

On  pouroit  encore  faire  des  trochifques  de  perles  avec  la  poudre  diamargarkfe 
frigidi  corporïfiée  en  malfe  p'r  le  mucilage  de  gomme  adraganth. 

On  peut  aufli  appeiler  les  perles  préparées  qu’on  forme  en  petits  trocfiifques  ^. 
pour  les  faire  fecher  ,  trochifques  de  per  les.  y. 

T rochifii  f  erUrum  À,  Mynfieht \ 

Ofi.  Magifterii  perlarum  £  i  ,, 

OUorum  cinnamorni  & 

Rofarum  ana  3  i  , 

Cum  mucagine  gummitragacrnthi  in  aquarof arum  extrada  fiant  troçhifci  S >  . 

T^E  M  ARQVES. 

On  mêlera  le  magifîere  de  perles  avec  les  effences  de  rofe  5c  de  canelle  .  on  cor- 
porifiera  le  mélange  avec  une  quantité  fufïifante  de  mucilage  de  gomme  adra* 
ganth  pour  faire  une  malfe  folide  donton,  formera  des  trochilques. 

¥,crtus.  Ils  font  propres  pour  les  maux- de  cœur  pour  les  foibleffes,  pour  la  palpita- 
Dofe.  tion  ,  pour  les  maladies  de  la  tête,  comme  le  vertige  ,  l’apoplexie,  la  paralifie , 
la  manie  ,  pour  exciter  lafueur  ;  la  dofe  eneft  depuis  fîx  grains  jufqu’à un  fcrupule. 
Le  nom  de  magifiere  impofe  beaucoup  en  Médecine,  on  s’imagine  que  c’en  une 
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marqué  dans  mon  livre  de  Ghymic  en  décrivant  le  magiftere  du  corail. 

Les  perles  fimplement  préparées  en  la  maniéré  ordinaire,  agillent  comme  les- 
autres  matières  ah  alines,  Scelles  font  propres  pour  abforber  5c  adoucir  les  fcls- 
icides  ou  acres  qui  caufent  diverfes  maladies  ,  mais-  lorfqu’ôn  a  divife  les  parties. 

4  «  1  o  i  fl  r  vintmn  nnn  V  1  «o  fi.  en  or-i-ni 


dans  la  diflolution  ,  pour  les  faire  précipiter  enfuite  en  magiftere  ,  on  en  a  détruis 
les  pores  dans  leiquels  les  Tels  acres  5c  acides  pouvoient  s’embraffe 


~ . ,.vTvUW  wau ,Uvo  pouvoient  s’embralfer  5c  s’adoucir  » 

amfi  l’on  a  rendu  la  matière  incapable- de  produire  fon  effet  ,  il  vaudroit  donü’ 
mieux  employer  les  perles  préparées  dans  cette  compofition  que  leur  magiftere, . 


Liquiritla  , 
esimyli  , 
(jnnml  arabici  , 


**  , 

Irochisci  de  Solano\ 

T  h  mis , 

Seminis  cucumcris  mtmdati  ana  3  x  a . 
Petroflirà  jnaceàonici  3  il: , 

5  X  3 


T r agac#>  shi , 

San  gui  ni  s  draeonis  , 

Cum  fitecegranorum  maturomm  folani  ad  mdlagimm  infpijfatî. 

fiant  troehifeî  S.  A ... 


REMARQUES. 

0n  pulverîfcra  enfemble  la  reglifïe  Scîafemcnce  de  perfil  deMaccdoine  ;  dsü* 
ne  autre  part  les  gommes  arabique  5c  adraganth  dans  un  mortier  chaud  $  d’une 
autre  paît  le  fang-dragon  ôc  l’encens*  5  d’une  autre  part  l’amidon  *  on  mêlerai^ 


■  êf.. 
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poudres  :  on  battra  dans  un  mortier  de  marbre  la  femence  de  concombre  mon¬ 
dée  jufqu’à  ce  qu’elle  foit  en  pâte  ,  on  la  mêlera  avec  les  poudres,  on  aura  des 
grains  meurs  de  folanum  ,  on  les  écrafera  8c  Ton  en  tirera  le  fuc  qu  on  dépurera 
en  le  faifiuit  bouillir  un  bouillon  8c  le  palîant  par  un  bianchet  ;  on  mettra  épaiiïïr 
fur  un  petit  feu  ce  fuc  dépuré  jufquà  confidence  de  miel ,  on  en  fcparera  envi¬ 
ron  demî'Orce  avec  laquelle  on  liquéfiera  fur  un  petit  feu  1  opium  coupe  menu  , 
puis  on  les  battra  dans  un  mortier  avec  les  poudres  &  ce  qu’il  faudra  encore  du 
fuc  de  grains  meurs  de  folanum  épaiflî  ,  pour  faire  une  maife  qu’on  formera  en 
trochiiques. 

On  s’en  fert  eninje&ion  pour  les  ulcérés  des  tefticules  8c  de  la  veffie  ,  8c  pour  Vertus, 
ceux  qui  pillent  le  fang  ,  on  en  difiout  une  dragme  dans  fix  onces  d’eau  diilillee  , 
ou  de  decoélion  de  folamm  ,  on  en  fait  prendre  auffi  par  la  bouche  pour  les  mê¬ 
mes  maladies  ;  la  dofe  en  eft  depuis  demi  fcrupule  jufqu’à  deuxfcrupules,  elles  font 
fomniferes. 

Trochifc?  de  Enula  eampanœ* 

OJL.  Kadicum  Helenn  fiçcar.  g  ii  a  Magifierii  fulphurîs  cm  a  3  ii  , 

Amyli  ,  Florum  papayer! s  crratlci  3  i  fi  , 

Gumml  tragacanthl  &  Ylorumben^oini  $  i  , 

A  rabici  ,  B  al  f ami  fulphurîs  mifiati  ,  gutt.  x„ 

Inos  Florentin  , 

Cum  mucagine  gummi  tragaambi  in  aqua  papaveris  rhaados  extrada  fiant 

troebifei  in  timbra  Jsecandi. 


MAR  QUE  5. 

On  pulverifera  enfembk  les  racines  d’enuia  &  les  fleurs  de  coqüelicoq  feches  $ 

4’une  autre  part  l’amidon  j d’une  autre  parties  gommes  dans  un  mortier  chaud  , 
on  mêlera  les  poudres  avec  la  fleur  de  benjoin  ,  le  magiftere  de  foulfre  8 c  le  bau¬ 
me  de  foulfre  anifé  ;  on  corporifiera  le  tout  avec  ce  qu’il  faudra  de  mucilage  de 
gomme  adrahanth  tiré  en  eau  de  coqüelicoq ,  pour  faire  une  malle  dont  on  for¬ 
mera  des  trochifques  8c  on  les  mettra  fecher  à  1  ombre. 

Ils  font  propres  pour  i’afthme  ,  pour  exciter  le  crachat ,  pour  le  rhume  invétéré.  Vernis, 
pour  les  ulcères  du  poumon  &  de  la  poitrine  ;  la  dofe  en  eft  depuis  un  fcrupule  juf-  Dofe. 
qu’à  une  dragme. 

T foehifei  de  “B  Mets  Myrti . 

IL*  Myrtillorum  3  iv ,  Amylipina  ,  3  x , 

F  lortttn  fit  imac  b  ,  Gallarmn  , 

Corticis  tarnarifei  ,  Balaafiionim  ana  %  v, 

G  tandis  quercina  ,  Bdellii  -,  5  i, 

Bill  orientalis  , 

Cum  mucaglne  gumml  tragacanthl  in  tiqua  myrti  extrada  fiant  trochfici  S.  À. 


RE  MAR  £>JJ  E  S . 

On  pulverifera  enfemble  les  noix  de  galle  5  les  balauftes ,  les  myrtilles, le  gland 
mondé  de  fon  écorce ,  l’écorce  detamarife  8c  la  fleur  de  fumach  ;  d’une  autre  part,, 
l’amidon  8c  le  bol  ,  d’une  autre  part  le  bdellium  ,  on  mêlera  les  poudres  avec  une 
quantité fuflifante  de  mucilage  de  gomme  adraganth  tiré  en  eau  de  myrte,  on  fera 
4ne  mafle  dont  on  formera  des  trochifques. 

Ils  font  propres  pour  arrêter  le  vomitfement,  les  cours, de  ventre ,  8c  Ils  hé*  Vertus.- 


PHARMACOPÉE 

raorrhagics  ;  U  dofe  en  eft  depuis  une  fcrupule  jufqu'à  une  dragmé. 

T rochifci  Terme  fini. 

% .  Granorum  kermes  \  ii ,  Cor  a  LU  préparait  , 

ICaUtrœ  cornu  cervi  ,  Snccim  i  . 

Corticis  ci, ri  ,  D>«phore«c,  j 

Santali  rubri  Trmcorum  vfperarHm  Jiccatornm,  ana  5  u  s 

Cum  fyrupo  kermcfino  fiant  trochifci  S.  A. 

On  puîverifera  enfembleles  grains  de  Kennes ,  la  corne  de  cerf  râpée,  l’écorce 
de  citron  feche  ,  1=  fautai  ,  le  fuccin  &  les  viperes  feches  coupées  par  pet.es  mot- 
ccaax  ,  on  mêlera  la  poudre  avec  le  diaphoreuque  minerai  &  le  corail  piepare,  on 
corporifiera  le  mélange  avec  ce  qu'il  faudra  de  fyrop  de  Kermes  pour  faire  une 
marte  folidedont  on  fermera  des  trochifques  qu'on  mettra  fecher  a  1  ombre.  ^ 
VmM  Ils  font  propres  pour  fortifier  l'eftomach  ,  pour  purifier  le  fang,  pour  empe- 
Sfecher  l'avortement  ou  l'accouchement  avant  terme;  la  dofe  en  eft  depuis  un  fcru¬ 
pule  iufqu’à  une  dragrne  &  demie.  , 

Le  remede  ordinaire  des  Matrones  pour  les  femmes  grades  qui  croyent  etre 
bldfées,  eft  des  grains  de  Kermes  fecs  qu'elles  font  prendre  en  poudre  dans  un 
œuf,  ces  grains  pouroient  produire  un  affez  bon  effet  en  fort, haut  les  parties  dé¬ 
bilitées  fien  fe  Fechant  ,  il  ne  s'étoit diflïpé  le  meilleur  de  leurs  fubftances  en  pe¬ 
tits  vers  car  il  ne  refte  qu'une  écorce  de  peu  de  vertu  ,  mais  quand  on  aura  ajoute 
les  autres  ingrediens  contenus  en  cette  defeription  ,  on  aura  lieu  d'en  attendre  un 
bon  effet ,  pmirveu  d'ailleurs  qu'on  ait  foin  de  faire  tenir  la  femme  couchee  pen¬ 
dant  quelques  jours  les  jambes  un  peu  élevées ,  afin  que  la  matrice  ne  foit  point 

fatî?“ne  Pfoutpas“dans1Fes  accident  fe  fervir  de  remedes  fortifiants  acres/alins,  ni 

trou  fpiritueux.de  peur  de  liquefiet  trop  le  fang,  &  de  pouffet  en  bas  ce  quipou- 

rok  être  déjà  ébranlé  ,  on  doit  employer  les  fortifiants  temperez,  qui  ayant  delaf- 

tri&ion ,  refterrent  les  fibres  de  la  matrice. 

Trochifci  de  Cypero  Mcf 

sJfylyraboUnornm  embilic . 

Sumrnit.  myrti  ana  5  ü  > 

9 

Zingibew  , 

Cardamomi  , 


TL.  R adicis  cyperi  longl , 
C  oY’icum  ci  tri  Jicc. 
Mafiùches  , 

Sch&nanthi , 

Spiect  nardi , 

Cinnamorni  3 


Sfucis  mofcbatA 


Cuhebarum  s 
Macis  , 

Caryophyllorum  , 

Trochïfc.  gœllia  mofehatœ  > 
Giirnmi  &rabui3  Ann  3  iv  3 


Chïïi  mellc  pAffulato fiant  trochijd  S.  A. 


REMARQUES. 

On  puîverifera  cnfemble  la  gomme  arabique  &  le  maftich  ;  d'une  autre  part  les 
trochifques  de  gallia  mofehata;  d'une  autre  parties  autres  drogues  toi  tes  enlem- 
ble  j  on  mêlera  les  poudrçs,&  l'on  corporifiera  le  mélangé  avec  ce  qu  i  au  ta  C 
miel  de  raifins,  pour  faire  une  maflfe  folide  dont  on  formera  des  trochifques 
Verra*.  Ils  fortifient  l'eftomach,  ils  aident  àla digeftion  ,  ils  corrigent  la  mauvaife  boil- 
Dofc*  che  ;  la  dofe  en  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu'à  une  dragme. 

Mefué  demande  qu'avant  d'ufer  de  ces  trochifques  on  ait  nettoyé  le  corps  par  le 
vomiftemem  4c  par  la  purgation  du  ventre  ;  cette  précaution  eft  bien  raifonnaWe, 
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câft*  tâtttquc  l’eftomach  eh  rempli  d'humeurs  ,  ou  qu'il  reçoit  des  vapeurs,  méchan¬ 
tes  de  quelque  corruption  contenue  dans  les  autres  vifeeres  ,  il  ne  peut  pas  être 
fortifié. 

Ces  trochifques  fe  conferveroient  mieux  fans  s’hume&cr ,  fi  an  lieu  du  miel  de 
raifins  dont  on  fe  fert  pour  les  corporifier  ,  on  employoît  le  mucilage  de  gomme 
adraganth  fait  dans  une  decodion  de  raifins. 


CHAPITRE  VIII. 

Des  Pilules. 

PItVLA  eh  un  diminutif  de  piU  par  va  pila  ,  parce  qu’on  forme 

les  pilules  en  petites  boules.  ’*%. 

Les  Grecs Içs.ont  nommées  cotépatia  du.  verbe  ,  id  efit  devoro  à  caufe 

qu’on  les  avalctenticres  fans  les  mafeher. 

Elles  ont  été  inventées  pour  deux  raifons  principales.. 

La  première  afin  qu’eu  cette  forme, l’on  puiife  faire  prendre  facilement  plufïeurs 
t cmedes  qui  feroient  inluportables  au  gout,s’ils  étaient  pris  d’une  autre  maniere,com- 
mc  l’aloes,  la  coloquinte,  l’agaric,  la  terebenthine,  ou  qui  s’attacheroient  aux  dents 
&  les  pouroient  ébranler ,  comme  le  fublimédoux&  les  autres  préparations  de 
mercure  il  ne  fe  trouve  même  que  trop  de  malades  qui  ont  tant  de  delicatefFe  pour 
toutee  qui  s’appelle  remede  ,  qu’ils  n’en  peuvent  prendre  ,  fi  peu  defagreables 
qu’ils  foient  ,  s’ils  ne  font  réduits  en  pilules. 

La  fécondé  afin  que  le  remede  étant  pris  fec  ,  il  demeure  davantage  dans  les 
vifceres,&  qu’il  ait  plus  de  tems  pour  communiquer  fa  vertu  aux  parties  éloignées 
comme  aux  jointures  6c  à  la  tête.  û 

.  La  plus  grande  partie  des  pilules  font  purgatives ,  mais  il  y  en  a  anfïï  d’altera- 
tives,  de  roboratives  ,  d’aftringentes  ,  de  fomniferes  ,  de  diaphoretiques  ,  d’ape- 
ritives  ,  d’hyheriques  ,  de  céphaliques  ,  de  bechiques  ,  d’arthritiques. 

On  conferve  les  pilules  autrement  que  les  trochifques,  car  au  lieu  qu’on  forme 
les  trochifques  dés  que  la  maffe  eh  faite  afin  de  les  laifler  fecher ,  on  o-arde  la  maf- 
fe  des  pilules  afin  que  les  differentes  drogues  dont  elle  eft  compofee .fermentent  en¬ 
semble ,  &  l’on  fe  referve  à  les  former  furie  champ  ,  à  mefure  qu’on  en  abefoin 
Mais  il  faut  remarquer  que  quand  la  maffe  des  pilules  a  été  faite  avec  des  lues 
ou  avec  d’autres  liqueurs  fans  fucre  ni  miel/Élle  durcit  fi  fort  quelque  teins  aurés 
qu’on  eh  obligé  de  la  mettre  en  poudre ,  6c  de  la  malaxer  de  nouveau,  avec  une 
liqueur  pour  en  former  des  pilules  ,  ce  qui  arrive, parce  que  les  liqueurs  fe  corpo- 
rifient  exadement  6c  fe  deflecheùt  fans  fe  refiimieder.  Quand  au  contraire  oir  s’eft 
Servi  d’un  fyrop  ou  d’un  miel, la  maffene  peut  pas  fe dclFccher  il  fort, parce  aae  le 
iniel  ôc  le  lyrop  contiennent  beaucoup  de  tels  qui  prennent  facilement  l’humidité 
4e  1'  air,  ce  qui  entretient  cette  compofition  dans  la  confidence  qu’elle  doit  avoir 
Il  eh  plus  avantageux  que  la  maffe  des  pilules  fe  conferve  molette,que  trop  dure# 
parce  que  la  fermentation  fe  fait  beaucoup  mieux  dans  l’humidité  que  dans  le  fec. 

Comme  les  pilules  pouroient  donner  un  mauvais  goût  en  pafTant  par  le  oalais,on 
les  envelope  tantôt  avec  du  pain  à  chanter  mouillé  ,  tantôt  avec  des  feuilles  d’or 
ou  d’argent  ,  tantôt  avec  des  confitures,  tantôc  avec  du  painde  la  foupe. 

P iluU  ccccU  majores ,  Rhafis, 

%£.  Turbith  optimi.  », 

ïil 


Ethnologie. 


Pourquoi 
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b:*6b*dh*r*lnc*  AtiA  'zy ,  Sctmmemi  3 11  6  . ,  .  m 

CoLocymidls  5  iii ,  3  i  ,  'ïnlvtrh  hier*,  fiers,  defen fiions  rbafi  5  v 

Chmjyrafo  fischddis  3  vel  fucco  abfmhii  formamajfam» 

rTTm  a  r  Qv  e  s. 

On  pulverifcra  enfemble  le  turbith  ,  le  ftaeehas  &  la  coloquinte  mondée  &  i .0- 
cifée  menu  ;  d'une  autre  part  on  mettra  en  poudre  la  feammonée  ,  on  melera  les 
poudres  avec  celles  dehiere  ,  &  avec  ce  qu'il  faudra  delyrop  ,  ae  ftæchas  ou  de 
fuc  d'abfinthe  on  fera  une  mafie  de  pilules.  .  "  #  - 

Elles  purgent  toutes  les  humeurs,  mais  principalement  la  pituite  ,  c  e..  pour¬ 
quoi  l'on  s'en  ferrpour  purger  le  cerveau  pla  dole  en  eft  depuis  une  lcrupuie  jui- 

qu  a  une  dragme.  ’  .  .  r 

Les  purgatifs  de  cette  composition  fontle  turbith  ,  la  coloquinte ,  la  feammo- 

née  &  la  poudre  de  hiere.  '  . 

Un  fcrupule  des  pilules  cochées  majeures  contient  de  turbitn  quatre  grains ,  de. 
coloquinte  un  peu  moins  de  trois  grains ,  de  feammonee  deux  giams  ,  de  poudre. 

de  hiere  environ  un  grain.  _  . 

Demi  dragme  des  pilules  cochées  contient  de  turhit  fix  grains  ,  de  coloquinte 
quatre  grains,  de  feammonée  trois  grains,  de  poudre  de  hiere  environ  un  grain 

de  demi.  .  . 

Deux  fcrupules  des  pilules  contiennent  de  turbith  huit  grams  ,  de  coloquinte  un 
peu  moins  de  Ex  grains ,  de  feammonée  quatre  grains  ,  de  poudre  de  hiere  un  peu 

moins  de  deux  grains.  .  .  ,  . 

Une  dra°rne  de  pilules  contient  de  turbith  demi  fcrupule  ,  de  coloquinte  huit 
graîns,de  feammonée  lix  grains,de  poudre  de  hiere  un  peu  moins  de  trois  grains.  ^ 
Le  nom  d e.cecc'.s  vient  de  cocos  qui  lignifie  grain  ,  il  a  ete  adapte  a  ces  pilules  a 
caufe  qu'on  les  fait  en  forme  de  grains;elles  font  dites  majeures, pareequ  eiles  font 
plus  compoiées  que  les  autres  qui  luivent,  mais  elles  n  en  valent  pas  mieux. 

Le  ftæchas  a  été  mis  dans  cette  coinpofition  pour  fortifier  le  cerveau  contre  ac¬ 
tion  des  purgatifs,  mais  fi  l'on  eonfidere  bien  l'effet  des  purgatifs  &  celui  des  re- 
medes  fortifians ,  on  reconnoîtra  aifement  qu'il  y  a  une  contre-indication  a  les  mê¬ 
ler,  cai;  en  faifant  prendre  le  purgatif  on  a  deffein  de  raréfier  ou  dediftoudre  les  hu¬ 
meurs  ~/cequi  ne  Te  peut  faire  qu'en  irritant  &  relâchant  les  parues  ;  au  contraire 
en  y  mêlant  des remedes  fortifiants  ,  on  veut  affermir -  les  fibres  de  ces  parues  & 
empêcher  par  confequent  que  les  humeurs  ne  foient-detachees-j.ee  qui  le  contre¬ 
dit1,  il  faut  tout  un  ou  tout  autre.  ... 

Te  ne  crois  pas  à  la  vérité  que  le  ftœchas  puiffe  fortifier  le  cerveau  pendant  1  ac¬ 
tion  des  purgatifs ,  c’eft  une  digue  trop  foibie  pour  reûftec  ace  torrent ,  je  e  fil¬ 
Si  l'on  veut  en  faire  prendre  avec  quelque  uulite  ,  il  rautque  ce  foit  les  jours 
fiiivants  la  purgation ,  il  pourra  alors-  foruner  le  cerveau  ,  parce  qu  1  n  y  aura.- 
rîen  qui  interrompe  fon  aéïîon;  j'en  dis  de  meme  des  effences  quw  p  ulieurs  1  pen- 
faires  fubfti tuent  aeftœchas  pour  le  même  deffein. 

Le  turbith  eft  purgatifomais  il  ne  purge  qu  avec  tranchées  ,-‘pnr^i ttar  °> 
on  lui  fubftituoit  le  jalap  ,  les  pilules  agiroient  avec  moins  de  tranchées. 

On  devroit  employer  ici  l’aloes  à  la  place  de  la  poudre  de  hiera  picra  ,  car  cette- 
«cadre  rfeft  comLfée  que  d'albes  mêlé  avec  quelque  peu  d_Wedtens  inutdes- 
en  ce  rte  occafion  ,  comme  de  canelle,  de  mafiieh,  d'afamm ,  de  ipicanard,defan*? 


citrin  .  de  faffran- 
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On  potirroit  ajouter  dans  la  compofltion  de  ces  pilules  quelques  dragmes  de 
martre  foluble  ,  pour  hâter  leur  aétion  en  corrigeant  les  purgatifs  ,  8c  empêchant 
qu  ils  n  excitent  des  tranchées  ,  voici  comme  je  voudrois  reformer  ces  pilules. 

ViluU  ç  oc  ci <&  majores  reformât  a . 

¥»  KadfcisjaUp  3  vi  ,  Tartan  folubilis  5  ft  , 

Trochifcerum  alhandal  g  £  ,  (iloes  3  i 

Scamrnonii  -  iii  t 

Phlvcrerrfur  omnia  a  mifeeantur  &  cumf  q.fyrupi  de  fiorlbas  mali perjic^ 

fiat  majja  pilularurn. 

TiluU  çoccU  minores  feu  mirnbiles . 

KUes  fccotarin* , 

Scamrnonii  sleEii , 

‘Trocbifcoritm  alhandal,  an  a  partes  œeptalef. 

C ttm  fyrhpo  rofarum  campe  fit  *citm  agariett  fat  ma'ffk  pilularurn. 

T^E  MAR  Qz>  ES. 

On  pulverifera  fubtilement  enfemble  l'aloes  &  la  feammonée  dans  un  mortier 
^)int  de  quelques  gouttes  d'huile  d’amande  douce  ;  d'une  autre  part  on  mettra  en 
poudre  les  trocmlques  alhandafon  mêlera  les  poudres  8c  on  les  corporifiera  avec 
xequ  il  faudra  delyrop  de  rofes  compoié  avec  agaric  pour  faire  une  malle  de  pilules. 

Elles  font  propres  pour  purger  toutes  les  humeurs,  on  s'en  fert  particulière-  yerfu€ 
ment  quand  on  veut  purger  le  cerveau  ,  la  dofe  en  ell  depuis  demi  fcrupule  juf*.  Dote, 
•qu'à  deux  fcrupules. 

Tout  eft  purgatif  dans  cette  compofltion. 

Demi  fcrupule  des  pilules  cochées  mineures  contient  de  l'aloes ,  de  la  feam-  9  £  ^ 
monee  8c  des  trechifques  alhandal ,  de  chacun  trois  grains. 

Un  fcrupule  des  pilules  contient  de  l'aloe§4,  de  la  feammonée  ,  8c  des  trochif-  9  f 
ques  alhandal ,  de  chacun  fix  grains. 

Demi  dragme  des  pilules  contient  de  l'aloes  ,  de  la  feammonée  8c  des  trochif-  3 
ques  alhandal de  chacun  neuf  grains. 

Deux  fcrupules  des  pilules  contiennent  de  l'aloes  ,  de  la  feammonée  5c  des  tro-  9  [{  ^ 
chifques  alhandal ,  de  chacun  demi  fcrupule. 

Ces  pilules  font  appellées  admirables  à  caufe  de  leurs  grands  effets.  On  fait  en-» 
trer  ordinairement  dans  leur  compofltion ,  la  poudre  de  hiere  fîmple  ,  mais  parce 
qu'elle  eft  prefque  toute  aloes  ,  8c  que  les  autres  ingrediens  qui  y  entrent  ne 
font  point  purgatifs  ,  j'ai  trouvé  à  propos  de  fuivre  quelques  difpenfaires  qui  met¬ 
tent  en  fa  place  l'aloes  fuccotrin. 

Il  eft  afîêz  indifferent  quel  fyrop  on  employé  pour  réduire  les  poudres  en  malle, 
poqrveu  qu'il  foit  convenable. Les  uns  demandent. le  fyrop  de  ftœchas,les  autres  le 
lyrop  de  rofes,les  autres  le  lue  d'abfînthe,il  y  en  a  même  qui  veulent  l' élixir  de  pro¬ 
priété.  Ce  n'eft  pas  la  liqueur  avec  laquelle  on  malaxe  les  pilules  qui  peut  leur  don¬ 
ner  une  grande  vertu,  car  fî  l'on  confédéré  ce  qu'il  en  entre  à  chaque  prife,  on  ver¬ 
ra  que  la  quantité  eft  trop  petite  pour  produire  quelque  effet ,  ainii  quand  on  n'au¬ 
ra  point  de  fyrop  de  rofe  avec  agaric,  on  peut  fe  fervir  d'une  autre  fyrop  purgatif. 

Quant  à  l’elixir  de  propriété  ,.je  le  trouve  peu  propre  à  bien  lier  les  poudres  8c 
à  entretenir  unejufte  confidence  dans  la  malfe. 

Iii  9 


P  H  A  R  M  A  COP  É  E 

On  demande  dans  plufiçurs  deferiptioris  de  ces  pilules  des  clTenceé  cephaliqüts 
&  fcnnachales  comme^  celles  de  ftœcU,  de  lavande,  de  gyrafle  ,  ma,  ,c  les  trou¬ 
ve  inutiles ,  par  les  raifons  que  j'ai  dites  en  la  defcnpuon  precedente. 

P  HuU  de  Agarico, 

OJi.  Agarici  albijfimi  3  SdrctcolU  dna  3  ii  ? 

Tarbitb  dtïïi  ,  _  ^  ‘Pjuiichireos, 

Ptiheris  bierapicra  fimpl  ici  s  and  3  g  p  Volioruix  prajjii  *Wi  , 

Trocbifcorum  alhandaî  ,  Myrrhaclcft*  an#  31, 

Cum  [apAÇompone  majfam. 

K  EM  ARQVES. 

On  rapera  Tatarie,  &  on  le  pulverifera  avec  le  turbith,les  trochifques  alhandaî  , 
piris  ôc  le  marrube  blanc;dJune  autre  part  011  mettra  en  poudre  enfemblc  la  farco 
colle  &  la  myrrhe,on  mêlera  ces  poudres  avec  celle  de  hiere  picre  &  avec  une  quan¬ 
tité  fuffifante  de  fa?a  ou  vin  cuit ,  on  corporîficra  le  mélange  pour  en  faire  une 
malle  folide  qu'on  gardera  ,  &  l'on  en  formera  des  pilules  au  befoin  J 
Yertus,  Elles  purgent  principalement  la  pituite  cralfe  du  cerveau  de  des  autres  parties 

Dofc.  Elhiflont  propres  pour  les  afthmatiques  ;  1»  dofe  en  eft  depuis  un  feruptile  juf- 

qu'à  quatre.  .  -  .  r  v  •  i 

Les  drogues  purgatives  ôc  eflfentielles  de  cette  compontion  h  -  agaric ,  e 

turbith ,  la  poudre  de  hiere  &  les  trochifqui  alhandaî.  .....  ,  , 

Un  fcrupule  des  pilules  d'agaric  contic.-  d'agaric  ,  de  turbith  Si  de  poudre  de 
hiere  ,  de  chacun  fix  grains  ,  de  trochifqucs  alhandaî  trois  grains.  ... 

Demi  dragme  des  pilules  d'agaric  contient  d'agaric,  de  turbith  &  de  poudre  de 
hiere  de  chacun  quatre  grains  ,  de  trochuques  alhandaî  deux  grains. 

Deux  fcrupulesJe  pilules  d'agaric  contiennent  d'agaric  ,  de  turbith &d=.  poudre 
de  hiere ,  de  chacun  fix  grains ,  de  trochifques  alhandaî  quatre. grains. 

,  i  ,  Une  dragme  '  nilules  d'agaric  contient  de  poudre  de  hiere  fimplt  de  turbith  & 
d'agaric  ,  ‘  ...acun  demi  fcrupule  ,  de  trochifques  a  handal  fix  grains 

r.  iv  Quatre  fcrupules  de  pilules  d’agaric  contiennent  agarl*-  ’  cm.  ,l  . 

pondre  de  hiere  ,  de  chacun  feixe  grains,  de  trochifques  alhandaî  huit  grains 
1  Comme  ces  pilules  prennent  le  nom  de  l'agaric  ,  on  dcvroit  y  en  employer  da- 

On  pouroït  fubftitucr  l-alocs  fuccotrîn  à  la  poudre  de  hiere,  .  .....  r 

La  urcocolle  ,  la  myrrhe  Si  le  marrhube  font  des  drogues  fort  inutiles  ici, je  fe¬ 
rais  d'avis  qu’on  les  retranchât  &  qu'on  mit  en  leur  place  quelques  dragmes  de 
tartre  foluble  pour  corriger  les  pt,rgatifs&  principalement  le  turbith  qui  donne  or¬ 
dinairement  des  tranchées,  voici  comme  je  voudrais  reformer  ces  pilules. 

P îluU  de  agarico  reformata* 

Agaricl  dbijjimi  |i, 

Aloes  ,  turbith  eleÜi  ma  g  $  , 

T rochifcorum  alhandaî  ,  t  un  sari  folubilis  fMA  5  u, 

R adicis  ireosftorentia  31, 

Çum  /.  cj.  fyrttpi  rofati  comptfiti  etm  agaric®  , 
fat  majfœ  piluUnwu 
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TlluU  wrea  Nie .  Alex. 


OfL.  ttAioes  fveoirina  ,  A r.lji & 

biAcrydii  ana  3  v ,  Fœniculo  ,  an  a  3  i  ê  , 

Roftrum  miramm  ,  Tulverisbitr*  picra,  Croci, 

Seminum  apii ,  5  ii  15  3  Trochlficortrm  alhandal  3  an  a  3  i  > 

Cum  'fouçtigine  gummi  tyagacambi  finit  rnajfia. 

R  E  M  A  R  QJJ  E  S . 

On  pulverifcra  enfcmbleles  rofes  les  femences,  le  fafFran,les  trochifques  ;  d’une 
autie  paulaloes  &le  djagrede,on  mêlera  les  poudres  avec  celles  de  hierc  oncor- 
ponfiera  le  mélangé  avec  ce  qu’il  faudra  de  mucilage  de  gomme  adraganch  ,  &  l'on 
fera  une  malle  qu  on  gardera  pour  en  former  des  pilules  au  befoin 

draame  t0UteS  leshumcurs*  ^  dofe  en  eft  depuis  un  fcrupulc  jufqu'à  une  VcrrRSj 

Les  ingrediens  purgatifs  &  eftentiels  qui  entrent  dans  cette  compolîtion  font  l’a- 
ioes  j  le  diagrede  ,1a poudre  de  hiere  &  les  trochifques  alhandal. 

Un  fcrupule  des  pilules  dorées  contient  de  lJaloes,du  diagr ede,de  chacun  un  peu  9  i  > 

moins  de  cinq- grains.  De  la  poudre  de  hiere  &  des  trochifques  alhandal,  de  chacun 
un  grain.  1  J 


Demi  dragme  des  pilules  dorées  contient  de  l'aloes  &  du  diagrede  ,  de  chacun  2  £ 
êPdeS^iilaS  3  dC  ap0lK  re  de  hierC  &  des  trochifques  alhandal ,  le  chacun  un  grain 

Deux  fcrupules  des  pilules  dorées  contiennent  de  Laloes  &  du  diagrede  ;  de  cha.  9  [[ 
cun  un  peu  moins  de  dix  grains ,  de  la  poudre  de  hiere  &  des  trochifques  alhandal. 

Une  dragme  des  pilules  dorées  contient  de  l’aloes  Sc  du  diagrede  ,  de  chacun  z  i  , 

quatorze  grains,  delà  poudre  de  hiere  &  des  trochifques  alhandal ,  de  chacun  * 
trois  grains. 

Ces  pilules  font  furnommées  dorées  ,  parce  qu’on  a  prétendu  que  le  fafFran  leur 
donnoit  une  couleur  approchante  de  celle  de  l’or  ,  mais  la  couleur  noire  de  l’aloes 
prévaut  par  deflus  celle  du  fafFran  ,  ce  qui  eft  de  nulle  confequence. 

les  retrancha  ^  PemenCCS  ^onc  ^en  inutdes  dans  cc^e  compolîtion  ,  on  pouroit 

Il  n’eft  pas  neceffaire  non  plus  d'employer  ici  la  poudre  de  hieie  qui  eft  prefque 
toute  aloes  ,  puifquhl  en  entre  d  ailleurs  dans  les  pilules.  r  1 

Ce  mucilage  de  gomme  adraganth  fait  durcir  la  mafle  des  pilules  en  peu  de  tems, 
f  011  j  °?.llpe  de  la  m^xer  de  nouveau  avec  quelque  liqueur  quand  on  veut 
former  des  pilules  on  peut  remédier  à  cet  inconvénient  en  y  mêlant  quelques 
dragmes  de  tartre  foluble  &  fubftituant  au  mucilage  ,  le  fyrop  de  rofes  loliitifj 
voici  donc  comme  je  voudrais  reformer  cette  compolîtion. 

PiluU  aureœ  y  e  formatât 

AUes  focotonn*  3  vi ,  Tartan  JiUtbilis  2  ii , 

trnmonit  3  v  3  <  .  Trochifcorum  alhandal ,  croci  etna  5  i } 

Cum  J.  f .  fyrupi  rofiati  folntivi ,  fiat  maffia  pilai  arum 9 
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Vertus. 

Dole. 

3  ô 
9  ü 
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^  turpetho  attre*  .  OMef. 

lAloes  focotorinA  ,  \  i  fi  ,  Adapte  ms  > 

Afyrobolanorum  citrinorum  3X3  Ro forum  ruhrœrum  ,  4»<f  3 

Tu'rpethi ,  3  vii  ,  Croc»  ,  ^  ü?  , 

Cutn  fucco  abfînthh  fiat  mafa  ptlnUtnttn  S,  A. 

£  E  M  A  R  Q^V  E  S. 

On  pulverifera  enfemble  les  myrobolans  ,  le  turbith,  &  les  lofes  ;  d  une  autre 
partjOn  mettra  eh  poudre  le  faffran  ;  apres  l  avoir  fait  fccher  par  une  lente  cha¬ 
leur  entre  deux  papiers  5  d'une  autre  part  le  maftich  dans  un  mortier  au  fond  duquel 
on  aura  mis  quelques  gouttes  d'eau*,  d'une  autre  part  laloes  dans  un  mortier 
oint  au  fond  de  quelques  gouttes  d'huile  d'amande  ,  on  melera  les  poudres  &  ou 
les  incorporera  avec  du  fuc  d'abfinthe  tire  par  expreffion  &  epaiilî  lui*  le  feu  en 
confidence  de  fyrop ,  on  fera  une  malle  lolide  qu'on  gardera  pour  en  former  des 
pilules  au  befoin. 

Elles  purgent  &  fortifient  l’eftomach  ,  elles  font  propres  pour  la  colique;  pour 
exciter  les  mois  aux  femmes  ;  la  dofe  en  cft  depuis  un  lcrupule  jufqu'a  une  drague 
&  demie. 

Les  drogues  purgatives  &  eflentielles  de  cette  compoiition  font  1  a.oes  ,  les  my¬ 
robolans  &  le  turbith. 

Un  fcrupule  des  pilules  de  turbith  dorees  contient  d'aloes  lix  grains  ,  de  myro- 
robolans  cinq  grains  ,  de  turbith  trois,  grains  &  le  quart  d  un  grain. 

Demi  dragme  des  pilules  contient  d'aloes  neuf  grains,de  myrobolans  fept  grains 
&  demi ,  de  turbith  cinq  grains. 

Deux  fcrupules  des  pilules  contiennent  d'aloes  douze  grains  ,  de  myrobolans 

dix  grains  ,  de  turbith  lix  grains  &  demi. 

Une  dragme  des  pilules  contient  d'aloes  dix-huit  grains  ,  de  myrobolans  quinze 

grains  3  de  turbith  dix  grains. 

Quatre  fcrupules  des  pilules  contiennent  d'aloes  un  fcrupule,  de  myrobolans 
vingt  grains  ,  de  turbith  treize  grains. 

Une  dragme  &  demie  des  pilules  contient  d'aloes  vmgt-fept  grains  ,  de  myro¬ 
bolans  vingt-deux  grains  &c  demi,  de  turbith  quinze  grains. 

Ces  pilules  font  nommées  dorées  par  la  même  raifon  que  les  precedentes. 

Le  maftich  &  les  rofes  font  inutiles  ici ,  je  voudrais  les  retrancher  &  mettre 
en  leur  place  quelques  dragmes  de  tartre  foluble  pour  raréfier  la  fubftance  vif- 
queufe  du  turbith  qui  s'attache  aux  vifeeres  &  y  caufe  des  tranchées.  Voici  donc 
comme  je  ferois  d'avis  qu'on  reformât  cette  compofition. 

ViMa  hier  a  turpethi  attre*  reformât* . 
fï. ,  A  lots  f&cetrina.  3  i  fi  ,  TUrpethi  3  i , 

AiyrsbolanBrmn  citrhwwn  3  x  ,  Croci  &  tartan  fohibilis  and  g  iii  9 

Cum  jyrupo  abjinthli fdt  majfa  pilulamm, 

t  _  _ _ _ _ , — — - — * - a  - - - 

P  Hui  <tt  hier  a fmpllcis  Calent* 

2f..  A loes  optim a  ^  iii  3  b, 

QinndMomi  , 


4?9 
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Xylobalfamt  am  fùccedmei  ejas  ,  Sptça  indicé  , 

Surutlorum  Untifci  ,  Qroci  <*r 

A/*r*  i  çJddaJlichts  an  a  3  i  E  , 

Cu?n  nielle  rofiato  paretur  ni  a  JJ  a  uftii  reponcnda . 

MARSJJ.ES. 

On  pu’verifera  enfemble  le  bois  de  baume,  ou  à  Ton  defaut  les  remettons  de 
lentîfque,la  canelle,l  al  arum,  le  fpicanard  &  le  faffran  ;  d'une  autre  part  on  mettra 
en  poudre  enfemble  1  aloes  8c  le  maftich,  on  mêlera  les  poudres  8c  on  les  incor¬ 
porera  avec  ce  qu'il  faudra  de  miel  rofat  pour  faire  une  mafle  qu'on  eardera  ,  8c 
l'on  en  formera  des  pilules  au  befoin.  ® 

Elles  purgent  les  humeurs  bilieufes  &c  pituiteufes  de  l'eftomach  &c  des  inreftins  v 
elles  excitent  les  mois  aux  femmes  ;  la  dolc  en  eft  depuis  un  fcrupule  julqu'a  une  Dofe!  ' 
dragme.  Il  eft  bon  de  manger  immédiatement  apres  les  avoir  prifes.'' 

Ces  pilules  font  composes  des  mêmes  ingrediens  que  la  hiere  picre,&  elles  ne 
different  d'avec  cet  éle&uaire  qu'en  conEftence,  l'aloes  eft  te  qui  fait  leur  vertu;  les 
autres  ingrediens  qui  y  entrent  n  y  ont  été  mis  que  pour  corriger  ce  mixte  &  pour 
tonifier  l'eftomach  contre  les  picottemens  ou  tranchées  qu'il  y  excite  mais  ces  dro- 
gues  qui  font  fpiritueufes  8c  falines  doivent  plutôt  augmenter  l'acreté  de  l'aloes  que 
de  la  diminuer;  le  meilleur  correctif  qu'on  lui  puifTe  donner  eft -de  manger  auffi-tôt 
qu  on  1  a  pns,ahn  que  l'aliment  qui  eft  en  pâte  dans  l'eftomach  ,  lie'  &  émoufle  les 
pointes  du  fel  de  ce  purgatif  &  l'empêche  d'exciter  une  fermentation  Ci  violente. 

I  uis  donc  qu’il  n'y  a  que  l'aloes  qqi  foit  utile  dans  ces  pilules  on  fe  feroit  bien 
pâlie  de  cette  description,  on  n'a  qu"à  fefervir  de  l'extrait  d'aîoes  que  j'ai  décrit, 
ans  mon  lvte  deChymie,  il  fera  les  effets  qu'on  attend  des  pilules  de  hiere  fïm- 
ple  ,  8c  il  agira  mieux,  parce  qu'il  n'eft point  embaralfé  d'ingrediens  inutiles. 

a  oes  e  propre  pour  provoquer  les  mois  aux  femmes  ,  parce  qu'il  raréfié 
eaucoup  e  ang  ,  il  excite  auffi  les  hémorroïdes,  ceux  qui  font  fujets  au  crache¬ 
ment  de  fang  Ôc  aux  autres  hémorrhagies  fâcheufes,  doivent  s'en  abftenirv 

v  -  T,ilul*  hier*  con^ofiUcm»  agaric 

Vtdverts  b  ter  a  fimpitcis  5  i  f  ,  6 

Agarici  trochifcati  g  (5  t 

Lum  ruelle  rofato  fiat  mafia  piluiartm. 

%JE  MARQUES. 

On  pulvenfera  les  troehifques  d'agaric,. &  on  les  mêlera  avec  la  poudre  de  hiere' 

Simple,  on  corporifiera  le  mélange  avec  ce  qu'il  faudra  de  miel  rofkt  pour  en  faire 
une  malle  fohde  qu  on  gardera,  8c  l'on  en  formera  des  pilules  au  befoin. 

.  -  j  PurgeynÇ'la  peuite  du  cerveau  8c  des  vifeeres ,  on  s'en  fert  dans  l'apople- 
Xuatre  S  e^e  a  dans  ^Ictargic  ;  la  dofe  en  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu'à 

On  peut  fubfti tuer  l'aloes  à  la  poudre  de  hiere  fimple  ,  l'agaric  purge  le  cerveau, 
parce  que  les  parties  étant  volatiles  &c  feches  ,  elles  s'élèvent  facilement  à  la  tète  . 
oc  elles  y  excitent  leur  fermentation  de  purgatif  en  raréfiant  la  pituite, 

PiluU  de  hier  a  compojitœ  ,  Nie,  Alex . 

T-  '  ^9es  f°cot°r  'ln<z  )  ^  i ,  Croci  optirni,  Xylobalfami  vel  fitrcuhrum^ 

^nnamonn,  Schmantki,  JUntifid  ,  J 

pua  nardi  3,  Aj>i  £ajju  lignez, 


•I3»» 


DJ 
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Epitbymi ,  Turbith  optiml  9 

Agarlci  albi  ,  •  Colocyntbidis  , 

JRofarum  rubrarum  ,  zjftîaflichcs  aria  3  f?  > 

Cw#  mellerofato  fiat  mafia. 

TfEMAROVES. 

On  pulverifera  l’aiocs  &  le  maftich  feparemcnt  &  le  refie  des  drogues  enfeu» 
ble,  on  mêlera  les  poudres  ,  &avec  ce  qu’il  faudra  de  miel  rofac  on  fera  une 
malle  folidc  qu’on  gardera  pour  en  former  des  pilules  au  beioin. 

Verras.  Elles  font  eftimées  propres  pour  purger  le  cerveau  ,  1  eftomach  &  les  jomtiftes  ; 
la  dofe  en  efl  depuis  un  fcrupule  jufqu’a  une  dragme  &  d^mie.  _ 

Les  drogues  purgatives  j&cffentielles  qui  entrent  dans  cette  compofinon  ,  font 
faloes,  la  fcmencc  des  violettes,  l’afarum,  l’agaric ,  le  turbith,&  la  coloquinte. 

Un  fcrupule  des  pilules  de  hicre  compofées  ,  contient  d’aloes  huit  grains  de  le- 
mence  de  violettes,  d'afarum  ,  d’agaric  ,  de  tur  bit  h  Sc  de  coloquinte,  de  chacun 


dU 


demi  grain. 


B  u 
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fi ,  Demi  dragme  des  pilules  contient  d’afoes  demi  fcrupule  ,  de  femence  de  violet¬ 
tes,  d’afarum,  d’agaric,  de  turbith  &  de  coloquinte  ,  de  chacun  les  trois  quarts 

Deux  fcrupules  des  pilules  contient  d’aloes  feize  grains,  de  femence  de  violet¬ 
tes  ,  d'afarum  ,  d’agaric  ,  de  turbith  ,  &  de  coloquinte  ,  de  chacun  un  grain,  ^ 

Une  dragme  des  pilules  contient  d’aloes  un  tcmpulc,..e  femence  ^de  vic.ettes , 
d’afarum,  d’agaric,  de  turbith  &  de  coloquinte,  de  chacun  un  grain  cc  demi. 

Quatre  fcrupules  des  pilules  contiennent  d’aloes  trente  deux  grains,de  fcmencc 
de  violettes ,  d’afarum ,  d’agaric  ,  de  turbith  &  de  coloquinte  *  de  chacun  deux 

^  Une  dragme  &  demie  des  pilules  contient  d’aloes  demi  dragme,  de  femence  de 
violettes,  d’afarum ,  d’agaric  ,  de  turbith  &  de  coloquinte  ,  de  chacun  deux 

grains  &  le  quart  d’un  grain.  . 

Il  entre  beaucoup  de  drogues  inutiles  dans  cette  compofinon  , ,  en  voudrais  re¬ 
trancher  ce  qui  ri’eft  point  purgatif, &  mettre  à  la  place  quelques  dragmes  de  tar¬ 
tre  foluble , pour  coi^iger  l’adion  des  purgatifs  empêchant  au  ils  n  excitent  d«s 
tranchées.  Voici  donc  comme  je  ferois  d’avis  de  reformer  la  deferipnon. 

TiIuIa  de  hier  a  comf&fita  reformat a. 

Ptfi.  A loes  focotrÎKÆ  3  ii , 

Tartari  folftblüs  z  ii , 

Turbith  optimi,  trwbifcorum  dhandal  ,  feminis  violarim  ,  afan  ,  ma  3  \  3 
C ftrnf.  if  mellis  rofitti  fiat  mafia- pilulârum  ,  S.  A. 

Do  fi  s  efl a  9  i ,  nf jne  ad  3  i  , 


VtlttU  de  Aloe . 

Pdveris  eleBuarii  diamofihi 
dulcis  3  f  , 


pli .  ExtracU  tsfloes  ,  |  i , 

Avariai  troebficati  3  iii  , 

Mafliihes  3  ii  , 

Cura  vino  mdvatico  vel  Hifpanico  fiat  mafia. 

REMARQUES, 

On  pulverifera  chacun  feparement  l’extrait  d’aloes ,  le  maftich ,  l’agaric  ,  m 
"  F  mêicra 


U  N  I  V  E  R  SEL1E. 
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mêlera  les  poudres  avec  celle  de  diamofehi  dulcis  6c  avec  ce  qu'il  faudra  de  mal- 
voifîe  ou  de  vin  d'Efpagne  ,  on  fera  une  malfe  de  pilules  qu’on  gardera. 

•  Elles  purgent  le  cerveau  ,  l’eftomach  6c  les  autres  parties  ;  la  dofe  en  eft  depuis  Vertus, 
tui  fcrupule  jufqu’à  une  dragme  & -demie.  Dofe. 

Les  ingrediens  purgatifs  de  eflfentiels  des  pilules  font  l’extrait  d’aloes  de  l’agaric 
trochifqué. 

Un  fcrupule  des  pilules  d’alocs  contient  d’extrait  d’aloes  huit  grains  6c  demi  ,  ^  j  * 
d’agaric  trochifqué  trois  grains  de  demi.  , 

Demi  dragme  des  pilules  d’alocs  contient  d’extrait  d’aloes  demi  fcrupule  &  g  fi  * 
les  trois  quarts  d’un  grain  ,  d’agarie  trochifqué  cinq  grains  6c  le  quart  d’un 
grain. 

Deux  fcrupulcs  des  pilules  contiennent  d’extrait  d’aloes  dix-fept  grains,  d’agaric  9  ii  , 
trochifqué  fept  grains. 

Une  dragme  des  pilules  contient  d’extrait  d’aloes  vingt  -  cinq  grains  «3 c  demi ,  g  i> 
d’agaric  trochiiquc  dix  grains  de  demi. 

Quatre  fcrupulcs  de  pilules  contiennent  d’extrait  d’aloes  trente-quatre  grains  ,  9  iy  t 
d’agaric  trochifqué  quatorze  grains. 

Une  dragme  3c  demie  des  pilules  contient  d’extrait  d’aloes  trente-huit  grains  &  g  |  , 

le  quart  d’un  grain,  d’agaric  quinze  grains  &  les  trois  quarts  d’un  grain. 

Le  maftich  &  la  poudre  de  diamofehi  font  inutiles  dans  cette  compofition  ,  on 
pouroit  les  retrancher. 

Il  y  a  tant  de  rdfembiance  de  ces  pilules  avec  celles  de  hiera  compofées  arec 
agaric  ,  qu’on  peut  fort  bien  fe  pafler  des  unes  en  ayant  les  autres. 

'PiluU  de  %Aloe  9  &  Maftiche  ,  Nie  cl. 

0/1 .  kloes  ftcetorirjA  £  i  ,  T^ofarum  rubrurum  ,  an  a  5  i  ^ 

Maftichis  §  fi  ,  Çjroci  , 

iZaryephyllorum  ,  Diacridii  ana  9  ii  , 

C  Hmfmco  abfînthii  vdfœnculi  fat  ma  [fa  pi  lui  arum. 

TtJEMARgJJES. 

On  pulverifera  cnfemble  les  gyrofles,  les  rofes  6c  le  faffran;  d’une  autre  part  o» 
mettra  en  poudre  enfemble  l’aloes  de  le  diagrededans  un  mortier  oint  au  fond  de 
quelques  gouttes  d’huile  d’amande;  d’une  autre  part  on  réduira  en  poudre  le  maf- 
tich  dans  un  mortier  humeélé  au  fond  d’une  goutte  d’eau,  on  mêlera  les  poudres, 

6c  avec  ce  qu’il  faudra  de  fuc  d'abfintheou  de  fenouil  ,  on  les  corporifiera  en  une 
malle  folide  qu’on  gardera  pour  en  former  des  pilules  au  befoin. 

Elles  purgent  la  bile  de  la  pituite  ;  la  dofe  en  cft  depuis  un  fcrupule  jufqü’à  une  Vertus, 
dragme  6c  demie. 

Les  drogues  purgatives  Scdlentiellesdc  cette  composition  font  l’aloes  de  le  dia- 
grede. 

Un  fcrupule  des  pilules  d’aloes  contient  d’alocs  neuf  grains ,  de  de  diagrede  les  9  i  p. 
deux  tiers  d’un  grain. 

Demi  dragme  des  pilules  contient  d’aloes  treize  grains  de  demi ,  de  diagrede  5  fi," 
environ  un  grain. 

Deux  fcrupules  des  pilules  contiennent  d’aloes  dix-huit  grains  ,  de  de  diagrede  9  ii  r 
environ  un  grain  de  demi. 

Une  dragme  des  pilules  contient  d’alocs  vingt-fept  grains  5e  de  diagrede  envi-  5  i  r 
ton  deux  grains. 
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9iv,  'Qitatre  fcrupaîes  des  pilules  contiennent  d’alocs  demi  dragme,  &  de  diagrcde 
environ  deux  grains  &c  les  deux  tiers  d  un  grain» 

5  i  Une  dragme  &  demie  des  pilules  contient  d'aloes  quarante  grains  &  demi,  de' 

diagrede  environ  trois  grains.  #  .111  n.  . 

Le  cryrofle,  les  rôles  &  faffran  font  des  drogues  inutiles  dans  ces  pilules, le  maftich 

même  n'y  fert  pas  de  grande  chofe,  maisàcaufe  du  nom  de  la  compofition  on  l'y 

Le  fuc  cîabfmthe  ou  de  fenouil  donnera  une  bonne  confiftence  à  la  maffe  dans 
le  tems  qu’on  la  fera,  mais  fi  on  la  garde,elle  fe  durcira  en  forte  qu'il  faudra  la 
remettre  en  poudre  &  la  malaxer  avec  de  nouveau  fuc, pour  en  former  des  pilules; 
on  peut  remedier  à  ce  petit  accident  en  employant  le  fyrop  d'abfinthe  au  lieu  du 
fuc,  parce  que  le  fucre  tiendra  la  malle  humide  &  maniable.  Voici  donc  comme 
je  voudrais  qu'on  reformât  cette  description. 

pilttU  de  dee  &  maftlche  reformata . 

%.  hloesfocotorinjt,  g  ii  ,  .  ^  ,  ,  • 

JMajtichis  g  fi , 

Diacrydii  9  iv , 

Qum  fyrupo  abjttt  ibil  fiat  tnafa  pilnlarHTJh 

-  ■■■ — — - -  ■  — 

Vilttlœ  Angelica . 

IL. .  ExtraSH  aloes  fb  fi  , 

Rh.zb  arbari  ^  fi  , 

Aya-rici  trochljeati  g  ii  , 

Cinnamarni  g  i  , 

Qum  melle  r 0 fat 0  fiat  p- hduirum* 

REMAR£JIES' 

On  puîverifëra  enfemble  la  rhubarbe,!  agaric,&  la  can elle,  on  mêlera  la  pou- 
.f  ,a’"!  dre  avec  l'extrait  d'aloes  &  ce  qu'il  faudra  de  miel  rofat  pour  faire  une  malle  foli- 
crains  de  de  qu'on  gardera  pour  en  former  des  grains  ou .  petites  pilules  dans  e  befoin  , 
on  les  appelle  grains  angéliques  ,  ou  grains  de  vie  à  caufe  de  eurs  vertus. 

VertUSi  Elles  purgent  la  bile  &  les  autres  humeurs  ,  on  les  prend  en  mangeant  ;  la  dofe 

Dole-  en  eft  depuis  demi  lcrupule  jufqu'à  une  dragme.  .  .  . 

On  les  prend  pendant  le  repas  afin  qur^  manger  corrige  l  adion  trop  violente 
de  l'alocs  comme  j'ai  dit  ailleurs.  Lacanelle  mefemblc  fort  mutile  dans  cette  def- 

C11  On 'trouve  plu&urs  préparations  de  pilules  angéliques  dans  les  Pharmacopées. 
&  l'on  en  voit  paraître  fouvent  de  nouvelles  manulcriptes  qui  ont  ete  inventées 
par  des  particuliers,  &  qu’on  garde  précieufement  comme  des  lecrets. 

Toutes  ces  differentes  receptes  ont  toujours  l'aloes  pour  ba.e.êc  les  autres  dro¬ 
gues  dont  elles  font  compofées  n'y  produifent  pas  un  grand  effet .  entre  ces  e- 
criptions  en  voici  une  qui  eft  la  plus  eftimee  dans  le  pu  le, 

Pulverifez  &  mêlez  enfemble  fix  onces  d'aloes  fuccotrm  du  plus  pur  ,  &  quatre 
onces  de  belle  myrrhe.mettez  le  mélange  dans  une  terrine  vernie ,  verfez  deilus 
feize  onces  de  fuc  de  chicorée  fauvage  dépuré,  placez  le  plat  fur  un  petit  feu  ,  la 

matière  fe  liquéfiera  &,fe  difToudra,  remuez-là  fouvent  avec  efpatule  en  faites 

évaporer  l'humidité  jufqu'à  confiftence  de  miel  :  retirez  alors  la  mat.ere  de  deflus 
le  feu ,  &  étant  à  demi  refroidie  .incorporez-y  examinent  deuxonces  de  laftran 


■vie. 
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5Ç  une  once  de  rhubarbe  réduites  en  poudre  bien  fubtile  >  vous  aurez  une  mafi'e  de 
.pilules  que  vous  garderez  pour  le  befoin. 

Pilul  a  ante  cïbum  feu  JîomachieA ,  zJMef 
0/1..  kloes  optima  ^  i  fi  ^ 

KÏVÎtfliches  & 

Ko  far  hw  rubrarum  an  a  ^  fi  , 

Cum fyrupo abjinthii fat  ma/fa  pilularum  S.  A. 

M  ARQVES. 

On  pulverifera  les  ingrediens  chacun  feparement,on  mêlera  les  poudres  ,  on  les 
corporifiera  avec  une  fuffifante  quantité  de  fyrop  d’abfinthe  pour  faire  une  maiie 
qu'on  gardera ,  afin  d'en  former  des  pilules  au  befoin. 

Elles  purgent  ôc  enfuite  elles  fortifient  l'eftomach  ,  elles  excitent  les  mois  aux  Vertus 
femmes  ;  la  dofe  en  eft  depuis  demi  fcrupule  jufqu'à  une  dtagme.  Dofc. 

Ces  pilules  font  appellées  Tilu'es  de  longue  vie  ,  &:  par  quelques-uns  CP i Iules  d;  Pilules  de 

Fftan  fertÿon.  en  prend  à  l'entrée  du  repas,depuis  un  icrupuie  jutqu'à  demi  dragme.  longue  vie  , 

Ces  pilules  font  furnommccs  ante  cibum ,  parce  qu'on  les  prend  immédiatement  de 

avant  le  repas,  cette  circonftance  eft  necelfaire  afin  que  le  manger  émoulfe  dans  Fiâacf°tc* 

1  eftomach  le  fel  acre  de  l'aloes  qui  picotteroit  trop  ôc  qui  exciteroit  des  tranchées 
dans  les  entrailles. 

On  les  nomme  en  françois  pilules  gourmandes  par  la  même  raifon  ,  comme  Pljufcs  eour„ 
pour  dire  qu'il  efl:  necelfaire  de  les  mêler  avec  les  alimens  ftomachiques  ,  parce  mandes, 
quelles  fortifient  l'eftomach  après  l'avoir  purgé  ;  on  les  prend  ordinairement  en 
petite  dofe  dans  la  foupe. 

On  fe  feroit  bien  paftè  de  cette  defeription  ;  l'extrait  d'aloes  produit  le  même 
effet  ôc  avec  plus  de  force,  car  les  rofes  ôc  le  maftich  qui  entrent  dans  ces  pilules 
ne.  peuvent  fervir  qu'a  diminuer  la  vertu  de  l'aloes,il  eft  vrai  que  ces  drogues  pou- 
roient  étant prifes  feules  fortifier  l'eftomach  en  relferrant  fes  fibres, mais  quand  elles 
font  melees  avec  l'aloes  qui  eft  purgatif,  elles  ne  peuvent  en  rien  fortifier  ce  vif- 
cere  ,  parce  que  leur  aftriétion  étant  moins  forte  que  le  purgatif  de  l'aloes  ,  elles 
ne  font  pas  capables  de  refifter  à  la  fermentation  qui  doit  relâcher  les  fibres  du 
ventricule  pour  en  faire  fortir  des  humeurs,  mais  s'ilfe  pouvoir  faire  que  les  ro¬ 
fes  ôc  le  maftich  fortifiaffent  l'eftomach  pendant  l'aétion  du  purgatif  ,  il  eft  vrai- 
femblable  qu'une  partie  des  humeurs  qui  doivent  lortir  de  ce  vifeere  feroient  re¬ 
tenues,  ôc  qu'ainfi  l'on  ne  recevroit  pas  un  fi  bon  effet  de  l'aloçs  :  au  refte  il  n'eft 
pas  befoin  de  meler  des  rcniedes  fortifiants  avec  l'aloes  ,  il  contient  naturellement 
un  foulfre  balfamiquc  qui  fortifie  après  que  le  fel  a  agi  en  purgeant  ;  fi  l'on  veut 
faire  prendre  du  maftich  ôc  des  rofes  ,  il  vaut  mieux  que  ce  foie  après  l'effet  de 
l'aloes  que  pendant  qu'il  purge. 

On  doit  remarquer  aufli  que  ces  ingrediens  font  nuifibles  dans  les  occafions 
©u  1  on  donne  les  pilules  d'aloes  à  ddlein  d'exciter  les  ordinaires  ,  car  ils  peuvent 
empecher  par  leur  aftriétion  que  le  remede  ne  falfe  aifez  raréfier  le  fang  pour  ou¬ 
vrir  les  veines  de  la  matrice. 

P llul a  alU  ftomachicA ,  Mef 
OL.  MyroboUmnum  eitrinornm  #  R ofarum  rubrarum  , 

A  loes  focotorina ,  S  pic*  indic*  , 

Turbith  optimi  ma  g  x ,  M aftiches  ma  5  ii  fi  ,  ! 
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Stminis  Anijl  31$,  Salis  gemma  ,  Qrcci  ,  Ana  g  f  ^ 

Ctmfucco  abfnthii  forma  majfam, 

REM  A  R  QvS  S. 

On pulvenfeca  enfemble  les myrobolans  citrins,le  turbith,  les  rofes,le  fpîcâ*- 
nard  ,  l'anis  ôc  le  faftran  3  d'une  autre  part  l'aloes  &  le  maftich  3  d'une  autre  part  le 
fel  gemme ,  on  çorporificra  ces  poudres  enfemble  avec  du  fuc  d'abfmthe  tiré  par  ex- 
prdfion  de  cpaiUi  fur  un  feu  lent  à  confiftence  de  fyroppour  en  faire  une  malle  qu'on, 
gardera  de  l'on  en  formera  des  pilules  au  befoin. 

Vertus.  Elles  purgent  la  pituite  &  la  bile,  elles  fortifient  les  vifceresjla  do  fie  en  eft  depuis 

Dole,  unfcrupule  jufqu’a  quatre., 

Purgat.de  la  _  Les  ingrediens  purgatifs  &  effentiels  de  cette  compofition  font  les  myrobolans 
compofition.  l'aloes  &:  le  turbith. 

9  î ,  Un  fcrupule  des  pilules  ftomachiques  contient  des  myrobolans  citrlns  ,  de  l'aloes 
&  du  turbith  ,  de  chacun  cinq  grains. 

3  f  >  Demi  dragme  des  pilules  ftomachiques  contient  des  myrobolans  citrins,  de  l’aloes 
&  du  turbith  ,  de  chacun  iept  grains  &  demi. 

3  ii  s  Deux  fcrupules  des  pilules  ftomachiques  contiennent  de  myrobolans de  l'aloes 
&  du  turbith  ,  de  chacun  dix  grains. 

51  j  Une  dragme  de  pilules  contient  des  myrobolans,  de  l'aloes.  de  du  turbith  de 
chacun  quinze  grains. 

3  iv ,  Quatre  fcrupules  des  pilules,  contiennent  des  myrobolans  ,  de  l'aloes  &  du 
turbith  ,  de  chacun  vingt  grains. 

Ces  pilules  ont  beaucoup  de  rapport  avec  les  pilules  de  turbith.  dorées  qui'  ont 
déjà  ete  rapportées  ,  on  peut  fort  bien  fe  palier  des  unes  quand  on  aura  des 
autres. 

Je  ferois  d'avis  qu'on  retranchât  de  cette  compofition  ,  le  maftich ,  l'anis  ,  le 
faftran  ,  le  fpicanard  &  les  rofes  qui  font  ici  des  ingrediens  inutiles. 

Mefué  a  décrit  encore  plufieurs  autres  pilules  ftomachiques  qui  different  peu-dg 
ces  deux  d'eferiptions. 

PiluU.ftomœshîcœ  tAlkindu 


> 


jf,  Aloes  CscotorinA  3  iv 
'Turbith  opiimi ,  3  vîi  , 
Rhei  eltEli  3  fi  , 
Myrobalanomm  citr'norum 
lnàicorum  , 
Chsbulorum  an  a 


Rojarum  rubrarum  , 

Maftichcs  ana  3  ii , 
Qarâamomi ,  Ligni  aloes  , 
Santal!  citrini ,  Cube  b  arum  , 
Caryophyllorum  ,  Schanar.tht  a 
Nucis  mnfehata  ana  3  i , 


un  ana  3  111 ,,  Nucis  rnofehata  ana  3  : 

Chmfjrupo  abfïnthii  fat  maffa  pilai  arum  S.  A 


REMARQUES. 

On  puîveriféra  enfemble  la  mufeade ,  le  fchænanthe ,  les  gyrofie? ,  le  fantai  sie. 
Bois  d  aloes  ,  la  cardamome  ,  les  rofes,  les  myrobolans  ,  le  turbith  &  la  rhubar¬ 
be  ;  q  une  autre  part  on  mettra  en  poudre  enfemble  l'aloes  &  le  maftich  ,  on  mê¬ 
lera  les  poudres  ,  &  avec  ce  qu'il  faudra  de  fyrop  d'abfinthe  ,  on  fbra  une  maffe 
qu'on  gardera  pour  en  former  des  pilules  au  befoin. 

Vertus.  Elles  purgent  les  humeurs  £imiteufes..&.  bilicufcs  de  la  tefte  &  âcs  vifc£res,elk* 
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fortifient  1  eftomach  &  elles  excitent  l'appetit  >  la  doit  en  eft  depuis  un  fcrupule  rv.r- 
juiqu'à  quatre.  1 

Les  inigrediens  purgatifs  &  eiîenticls  qui  entrent  dans  cette  cornpofitioii  ,  font  Pureatifs 
raloes  ,  le  turbith,  la  rhubarbe  &  les  myrobolans.  de  la  compo- 

Un  fcrupule  des  pilules  ftornachiques  contient  d'aloes  neuf  grains,  de  turbith 
deux  grains,  de  rhubarbe  un  grain  &  le  demi  quart  d’un  grain",  des  myrobolans  9>» 
eitrms ,  indiens  &  chebules  ,  de  chacun  environ  un  grain. 

Demi  diagnie  des  pilules  contient  d  aloes  treize  grains  8c  demi ,  de  turbith  trois  z  il 

grains,  de  rhubarbe  un  grain  &  les  deux  tiers  d’un  grain,  des  myrobolans ,  de  cha- 
cun  environ  un  grain  ôc  demi. 

Deux  fcrupules  des  pilules  contiennent  d'aloes  dix-huit  grains, de  turbith  quatre 
grains,  de  rhubarbe  deux  grains  &  un  quart  de  grain  ,  des  myrobolans,  de  chacun  * 
environ  deux  grains. 

Une  dragme  des  pilules  contient  d'aloes  yingt-fepe  grains,  de  turbith  fixerai™,  -  ; 
de  rhubarbe  trois  grains  &  le  tiers  d'un  grain  ,  des  myrobolans  ,  de  chacun  en,  5  ’ 

▼iron  trois  grains.  '  • 

Quatre  fcrupules  des  pilules  contiennent  d'aloes  demi  dragme,  de  turbith  huit  a  iv 

grams  ,  de  rhubarbe  quatre  grains  demi  ,  des  myrobolans  ,  de  chacun  envi¬ 
ron- quatre  grains. 

Il  entie  dans  cette  compofition  beaucoup  d'ingrediens  qu'il  ferait  à  propos  de 

retrancha,  parce  que  n  étant  point  purgatifs  ,  ils  ne  font  qu'empêcher  l'a&ion  des 
principaux  remedes^,  je  voudrais  donc  reformer  ces  pilules  en  la  maniéré  ftiivante.. 

cPiluUfîomackïcœ  reformât#* 

If».  Al  oc  s  focot  or  in  a  ^  iv  , 

"Turbith  t  -  - 

Myrobolanorum  ertrinirum  on  a  ;  f)r 
Rhel  c  le  lii  ^  fi  9 

Tari Ar I  folubills  3  ii  ,  ** 

Qumfyrupi  abjïnthit  q.  f.  fut  majfa  piTularunt  , 

Dojis  erit  à  9  i  ufque  ad  5  i  3 

7^E  M  A  R  J2JJ  E  S. 

On  peut  faire  une  malle  de  pilules  avec  les  dragues  de  cette  compofition  qui' 
ne  font  point  purgatives  &  en  donner  au  malade  les  jours  fuivants  celui  de  la  pur¬ 
gation,  a  lors  elles  fortifieront  l'eftomach  &  lecerveau,mais  fi  elles  font  mêlées  avec 
les  purgatifs, elles  11e  produiront  aucun  bon  efFet,par  les  raifons  que  j'ai  dites  ailleurs.. 


PituU ftomachicœ  ,  veletiam  mtihypochondrwcœ  x Zvvelfer .. 

Ofi.  Ex traUî  aloes  in  fucco  abjinthn  major is  parati  îfe  fi  , 

Ex tralli  ellebon  nîgri  ^  £" 3  Afafticb. 

ftejtna  jalap  ^  |f,  Croci  , 

Boccarum  lauri  ,  Succini  an  A  5  iî  , 

■Myyh*  ,  Ro forum  rubrarum  z  if 

Olibani ,  ~  J 

Mifce  &  eut»  elixyreos propriitatis  f  q.fiat  majfa  piluUrum  S.  Av 

? \^E  M  ARQV  ES. 

On  pulyeriferacnfemblc  les  rofes,le  fuccin^le  faifran^les  bayes  de  laurier  d'irnè 
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autre  part  on  mettra  cil  poudre  cnfemble  le  malKch,l  oliban,la  myrrhe  &  la  refîne 
de  jalap,  on  mêlera  les  poudres  avec  les  extraits  &  une  quantité  luffifante  d’e- 
lixir  de  propriété  pour  faire  une  malfe  qu'on  battra  long-tems  dans  un  mortier 
afin  de  bien  mêler les  drogues,  on  gardera  cnfuite  cette  malTe  pour  en  former 
des  pilules  au  befoin. 

Vertus.  Elles  purgent  violemment  toutes  les  humeurs  ,  mais  particulièrement  l’hu- 
Dofc,  meur  mélancolique ,  on  prétend  auiïi  qu'elles  fortifient  l’eftomach  ;  la  dofe  encfl; 
depuis  un  fcrupule  jufqu’à  deux  fcrupules. 

Ingrediens  Les  ingrediens  purgatifs  &  eflentiels  de  cette  compofition  font  l’extrait  d’aloes , 
PU1®’  l’extrait  d’ellebore  noir  ,  &la  reline  de  jalap. 

compe  i  J  Un  fcrupule  des  pilules  ftomachiques  &  antihypocondriaques  contient  d’ex- 
ÿ  5  trait  d’aloes  quatorze  grains  ,  d’extrait  d’ellebore  noir  deux  grains  &  demi  ,  de 
refine  ,  de  jalap  un  grain  &  le  quart  d’un  grain. 

3  fi.  Demi  dragme  des  pilules  contient  d’extrait  d’aloes  vingt-un  grain,  d’extrait 
d’ellebore  trois  grains  &  les  trois  quarts  d’un  grain  ,  de  refîne  de  jalap  un  peu 
moins  de  deux  grains. 

3  fi,  Deux  fcrupules  des  pilules  contiennent  d’extrait  d’aloes  vingt-huit  grains,  d’ex¬ 
trait  d’ellebore  noir  cinq  grains  ,  de  refîne  de  jalap  deux  grains  &  demi. 

Les  bayes  de  laurier, la  myrrhe, l’oliban, le  maftich,le  laffian,  le  buccin  8c  les  ro¬ 
bes  font  des  drogues  allez  inutiles  dans  cette  compofition,  je  ferois  d  avisqu  on  les 
retranchât  8c  qu’on  mift  en  leur  place  du  tartre  loluble  pour  coiriger  un  peu  1  ac¬ 
tion  trop  violente  de  l’extrait  d’ellebore  :  voici  donc  comme  je  voudrois  qu’on  re¬ 
formât  cette  defeription. 

piluU  flomachîea  reformata. 

Q/, ,  ExtraBi  aUes  in  fiucco  abfirtthti  paraît  1b  fi  . 

ExtraBi  ellebori  nigri  ^  i  , 

lie  fin*  jalap  &  tartari  jolubilis  an*  3  fi  j 

Mifce  &  cnmf.  q.  elixyreos  proprietatis fiat  mafia  piUtUmm  fi 
Dofis  erit  à  9  fi  ufque  ad  3  fi  , 

P  HuU  mafti  china  P  et  ri  de  Ahmo. 
isîiees  foeotorina  3  x  , 

Adajlichls  ï.  fi  , 

A gai  ici  ircchlfcati  3  iii , 

Cum  f.  q.  fapa  fiat  mafia  pilularum. 

RE  M  AK  J2JJ  E  S . 

On  pulverifera  enfemble  les  ingrediens  chacun  en  leur  particulier  ,  on  mêlera- 
les  poudres  8c  avec  ce  qu’il  faudra  de  fapa  ,  l’on  fera  une  malfe  qu’on  gardera 
pour  en  former  des  pilules  au  befoin. 

Vertus  Elles  purgent  &  elles  fortifient  l’eftomach,  le  cerveau;  elles  excitent  les  mois 
Do{-c  aux  femmes  ;  la  dofe  en  eft  depuis  demi  fcrupule  jufqu’à  une  dragme. 

Ces  pilules  leroient  mieux  nommées  pilules  d’aloes  que  pilules  de  maftichpuif- 
qu’il  y  en  entre  davantage. 

On  fe  feroit  bien  pâlie  de  cette  defcription,puifqu’on  en  a  plufieurs  autres  qdî 
font  compolées  de  drogues  à  peu  prés  femblables  ,  &  qui  ont  la  meme  yert». 

P iluU  Ruffi feu  communes. 

If.  Alocs  foc  o:orw*  |  ii , 


Myrhd,  §  i  , 
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Purg,  Hc  la 
copofitio*. 

9i, 

3 

dn, 

5  U 
9iv, 
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Crwi  ^  fi  , 

Cutn  vino  rubro  opttmo  forma  majjarn  S,  A. 

R  E  M  A  R  ÇfV  E  S. 

On  pulverifera  enfemble  la  myrrhe  &  l'aloes  dans  un  mortier  oint  au  fond  de 
quelques  gouttes  d'huile  demande  ;  d'une  autre  part  on  mettra  en  poudre  le  faffran 
apres  l'avoir  fait  fecher  par  une  très-lente  chaleur  entre  deux  papiers ,  on  mêlera 
les.  poudres  j  &  avec  une  quantité  fuffifante  de  bon  vin  rouge  ,  on  fera  une  malle 
folide  qu'on  gardera  pour  former  des  pilules  au  befoin. 

Elles  purgent  en  fortifiant  ,  elles  purifient  le  fang  ,  elles  excitent  les  mois  aux  Votuc 
femmes  ;  la  dofe  en  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu'à  quatre.  Dole. 

Le  feùl  ingrédient  purgatif  &  çffcntiel  de  cette  compofition  eft  l'aloes. 

Un  fcrupule  des  pilules  communes  de  Rurfus  contient  d'aloes  dix  grains. 

Demi  aragme  de  pilules  contient  d'aloes  quinze  grains. 

Deux  fcrupules  des  pilules  contiennent  d'aloes  vingt  grains. 

Une  dragme  des  pilules  contient  d'aloes  trente  grains. 

Quatre  fcrupules  des  pilules  contiennent  d’aloes  quarante  grains. 

On  s  elt  donné  bien  de  la  peine  à  inventer  des  rcceptes  inutiles  ,  celle-ci  eft  de 
ce  genre  ,  car  1  aloes  fuccotrin  ou  l'extrait  d'aloes  fimplement  en  pilules  produit  un 
meilleur  effet  que  cette  compofition  ,  de  l'on  a  la  commodité  de  le  prendre  en 
moindre  volume  ,  la  myrrhe  &  le  faffran  peuvent  à  la  vérité  exciter  les  mois  aux 
femmes ,  mais  l'aloes  a  plus  de  vertu  pour  cet  effet ,  car  il  raréfié  le  fang  de  il  poulie 
davantage  ce  qui  doit  lortir  ,  on  peut  donc  garder  ces  ingrediens  pour  en  faire 
prendre  après  que  l'aloes  aura  agi. 

Pilulœ  contra  peflem  ,  Banderont . 

A  hss  foret  ovin  A  ^  ii  i  'R oit  armena  ,  ana  ^  i  > 

Adyrtha  opthna  ,  Cyogi  ,  7 heriacét,  veterîs  ana  ^  f  , 

Cttm  fyntpo  lirnonnm  fi  fit  afias  ,  vcl  vtno  rubro  optimo  fi  loierns  futrit ,  forma 

majfam  S.  A. 

remarques. 

On  pulverifera  enfemble  l'aloes  de  la  myrrhe  ;  d'une  autre  part  le  bol ,  d'une 
autre  part  le  faffran  ,  on  mêlera  les  poudres  avec  la  theriaque  &  ce  qu'il  faudra  de 
fuc  de  limons  fi  c'eft  en  Efté  ,  ou  du  vin  rouge  fi  c'eft  en  hyver  a  on  fera  une  malle 
qu'on  gardera  pour  en  former  des  pilules  au  befoin. 

Elles  purgent  de  fortifient  l'cftomach  de  les  autres  vifeeres  ;  elles  refiftent  à  la  Vertus 

-  i.  j  r-  -  1  ‘  r  *  *  '  "  "  *  Dole. 

Purgatifs. 

B  i, 

3 

B  » , 
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pouriture  la  dofe  en  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu’à  quatre  fcrupules. 

Le  feul  ingrédient  qui  entre  dans  cette  compofition  eft  l'aloes. 

Un  fcrupule  des  pilules  contre  la  pefte  contient  d'aloes  huit  grains. 

Demi  dragme  des  pilules  contient  d'aloes  demi  fcrupule. 

Deux  fcrupules  des  pilules  contiennent  d'aloes  feize  grains. 

Une  dragme  des  pilules  contient  un  fcrupule  d'aloes. 

Quatre  fcrupules  des  pilules  contiennent  d'aloes  trente-deux  grains. 

Les  remedes  alexitaires  &  fortifiants  qui  entrent  dans  cette  compofition  font  en 
danger  de  marquer  leur  effet ,  car  le  purgatif  faifant  fermenter  les  humeurs ,  em¬ 
pêche  que  les  fibres  des  vifeeres  ne  s’affermifiênt  pour  refifter  à  la  malignité  ,  ainfi 
*1  me  feiubleroit  plus  a  propos  de  donner  l'aloes  à  part  pour  purger  les  humeurs 


£  1  y 

Biv, 
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malignes  &  après  Ion  effet  de  faire  prendre  les  remèdes  fortifiants  on  cardiaques. 

P  Huit  fine  quibus  ejfenolo . 

JL,  Moesfocotoriru  §  i  5  vi  ,  Rofarnm  rubrarum  , 

Diacrydli  3  vi  ,  S ummitatum  abfinthn  , 

Ararici  albijfrni ,  S<?w/W  vtoUrMm  & 

‘2{habarb*ri  elefti ,  Cufcuta  , 

FoLiornm  fenna  mandat  or  um^ana  |  fi  3  M  afliebes  ana  5  i  9 

è  y«<rco  fœniculi  cum  melle  parato  ,  _/Lu  nt4^f  pilnlamm. 

2^E  MARQUES. 

On  pulverifera  enfemble  les  femences ,  les  rofes  ,  le  fenné  ,  la  rhubarbe  & 
l’agaric j  d  une  autre  part  1’ aloes  &  le  diagrede,  on  mêlera  les  poudres  ,  &  avec  ce 
qu’il  faudra  de  fyrop  de  fenouil  préparé  avec  le  miel,  on  fera  une  malle  folidc 
qu’on  gardera  pour  en  former  des  pilules  aubefoin. 

Vertus  Elles  purgent  toutes  les  humeurs  &  particulièrement  la  pituite  ,  on  les  donne 
Dofc.  pour  les  maladies  des  yeux  &  des  oreilles  ;  la  dofe  en  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu’à 
une  dragme. 

Purgatifs  Les  drogues  clfentielles  &  purgatives  de  cette  compofition  font  l'aloes  3  le  dia- 

«je  la  com p o-  grede,  l'agaric,  la  rhubarbe  &  le  lenné. 

Un  fcrupule  des  pilules  fixe  quibus  contient  d’aloes  fept  grains  ,  de  diagrede  trois 
grains  ,  d’agaric ,  de  rhubarbe  &  de  fenné  ,de  chacun  deux  grains. 

Demi  dragme  des  pilules  contient  d’aloes  dix  grains  &  demi  ,  de  diagrede 
quatre  grains  &  demi ,  d’agaric,  de  rhubarbe  &  de  fenné,  de  chacun  trois  grains. 

Deux  fcrupules  des  pilules  contiennent  d’aloes  quatorze  grains,  de  diagrede  fi x 
crains,  d’agaric,  de  rhubarbe  &  de  fenné,  de  chacun  quatre  grains. 

&  Une  dragme  des  pilules  contient  d’aloes  vingt-un  grain  ,  de  diagrede  neuf 
grains ,  d’agaric,  de  rhubarbe  &  de  fenné  ,  de  chacun  fix  grains. 

On  pouroit  retrancher  de  cette  compofition  ,  l’abfinthe,  les  rofes  ,  la  eufeute  , 
Si  le  maftich,  comme  drogues  inutiles,  mais  je  ferois  d’avis  qu’on  mifl;  en  leur 
place  quelques  dragmes  de  tartre  folubie  pour  corriger  les  purgatifs  ,  &  pour  em¬ 
pêcher  qu’ils  n’cxcitent  des  tranchées  :  voici  comme  je  voudrons  qu’on  reformât 
ces  pilules. 

VilttU  fine  quibus  reformata, 

JL,  Aloes focôtoritu^  i  5  vi  > 

I)iacridii  3  vi  , 

A  tari  ci,  rhabarbari  elefti  ,  folîorum  orient  alium  mundaterum  ana*  fi  , 

Tœrtari  folubilis  &  {eminisvialarum  ana  3  ii  , 

Cum Jyrttpc  /œnichli  fat  mafia  pilularum  ,  dofis  efl  à  gra.  xx,  ad  9  ii. 


(mon 


9î» 
3fi , 

9  ü  3 

3*  3 


TiluU  hepatied. 

JJL,  Extrait  aloes  fb  fi  3 
R loti  elefti  3  i  , 

S  Mitait  dînai  g  ii , 

Cum  fyrupo  rofato  fat  mafia  pilularum  S.  A. 

RE  M  A  R  QV  ES. 

On  pulverifera  enfemble  le  fantal  citrin  &  la  rhubarbe  ,  oift  mêlera  la  pou- 

ire 
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ire  avec  l'extrait  d'aloes  ôc  ce  qu'il  faudra  de  fyropde  rofes  pâles  pour  faire  une 
malTe  qu'on  gardera  pour  en  former  des  pilules  au  befoin. 

Elles  purgent  principalement  l'humeur  bilieufe,  elles  lèvent  les  obftru&ions,  Ôc  Vertu*, 
elles  excitent  les  mois  aux  femmes  ,  on  les  prend  en  mangeant  ,  ou  immédiate-  Do^c‘ 
nient  avant  le  repas  ,  la  dofe  en  eft  depuis  demi  /crapule  jufqu’à  une  drachme. 

Le  fantal  citrin  eft  inutile  dans  cette  compofition. 

Comme  les  maladies  du  foye  viennent  ordinairement  des  obftruéfions  qui  s'y 
font  formées  peu  à  peu,  ces  pilules  y  font  falutaires  ,  <ar  elles  raréfient  tellement 
le  fang  ôc  les  humeurs  qu'elles  poulfent  &  ouvrent  le  paftage  des  vaifieaux  obf- 
truez  ;  cette  fermentation  ou  raréfaction  eft  caufée  par  un  ici  acre  que  contient 
l'aloes. 

Ces  pilules  font  autant  ftomachiques  qu'hepatiques  ,  car  après  qu'elles  ont  pur¬ 
gé  ,  elles  fortifient  l'eftomach. 

cPiltéU  de  rhabarb&roo 
jfi.  Talverls  hier a  picrx  ,  5  x  » 

'J^hàbtirhari  eleiïi ,  '  , 

Myrobtlamrum  citrinorum  , 

Trschifcarum  diarhadtm  , 

Suc  ci  abjttuhii  infpljfati  a  fia  3  iü  ^ 

Sticci ' glycyrrhiU  ,  Maftkhes  , 

Seminis  «piiGr  fœniculi  an*  3  i 

Cuwfyrtipo  fsenicüU  eim  mdUpAraî»  fiat,  mafia  piluUrum  S.  A, 

^  -  R  E  M  A  R  .Ov  E  $  . 

On  pulvcrifera  enfemble  la  rhubarbe  ,  les  myrobolans  .  les  trochi&ues  dïa- 
rhodon,  lefucdeieglilTe  &  les  femences  ;  d’une  autre  part  on  mettra  en  pou- 
dre  le  maftich  ,  on  tirera  du  lue  d'abfinthe  par  expre/fion ,  &  l'ayant  fait  épaiffir 
en  confiftenee  d'extrait  on  en  mêlera  troÆ  dragues  avec  les  poudres .  puK» 

J  ajoutera  du  fyrop  de  fenouil  fait  avec  le  miel  ce  qu'il  en  faudla  peur  corporifier 

fulTs  luSbefoi1ie  rCdUlte  Cn  U"e  maire  f°1!de  qU’°n  S“deta  '  011  en  formera  des  pi- 

Elles  font  eftimêes  propres  pour  purger  les  humeurs  groffieres&vifqueufes  on  Vernis. 

jufqu'à'quatre5  ”  &VrCS  obftmees  &  rebelles  ;  la  dofe  cn  eft  depuis  un  fcrupule  Dofc- 

Les  ingrediens  purgatifs  &  eflintiels  de  cette  Cosipofition  font  la  mudre  de  lue- 
re ,  la  rhubarbe  &  les  myrobolans.  *  compofition. 

Un  fcrupule  des  pilules  de  rhubarbe  contient  de  poudre  de  hlere  fept  «trains.  9i. 
de  rhubarbe  &  des  myrobolans  citrins .  de  chacun  un  peu  plus  de  deux  grains 
Demi  diagme  des  pilules  contient  de  poudre  de  hiere  dix  mrains  &  demi  -  d~  -  a 
rhubarbe  &  de  myrobolans ,  de  chacun  un  peu  plus  de  trois  grSnsT  ’  3&$ 

Deux  fcrupules  des  pilules  contiennent  de  poudre  de  hiere  quatorze  crains  de  a 
rhubarbe  &  de  myrobo  ans  citrins.de  chacu/quat-  grains  afun  quatre  grain!  9  “  ’ 

Une  dragme  des  pdules  contient  de  poudre  de  hiere  vin^t  &  un  erain  de  -  i 
rhubarbe  &  de  myrobolans ,  de  chacun  huit  grains  &  demi.  °  °  J  0  3 

dC$  ?îl!leS  comicnncnt  de  Poudfe  de  hiere  vingt-huit  grains  , 

«e  rhubarbe  8c  des  myrobolans  ,  de  chacun  fix  grains  &  demi. 

i  ,n°™  de  ,Ces  ?ilulcs  faît  croIre  <luand  o»  n'en  a  point  veu  la  defeription  ,  que 

«n’a  U  ar  C  ^  °nnne  >  neanmoins  I  aloes  y  eft  employé  en  plus  grande  quantité  5 
Su  .aucune  autre  drogue.  r  &  ^  ? 

LU 
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On  pouroit  fubftituer  l’aloes  fuccotrin  à  la  poudre  de  hierè  ,  cap  cJeft  prefqui 
la  même  chofe’,  &  le  peu  des  autres  ingrediens  qui  entrent  dans  cette  poudre 
ne  fert  à  rien. 

J’eftime  qu’il  feroit  à  propos  de  retrancher  de  cette  compofition  les  trocbif- 
ques  diarhodon  ,  les  flics  de  reglifte  &  d’abftnthe  ,  &  les  femences  ,  car  ces  ingre¬ 
diens  qui  ne  font  point  purgatifs  ne  peuvent  qu’affoiblir  les  drogue#  eflentielles  , 
de  ils  ne  produifentencette  occafion  aucun  bon  effet  comme  je  l’ai  dit  ailleurs.^, 
voici  comme  je  voudrois  compofer  les  pilules  de  rhubarbe. 

P  Un  Le  de  rhâbarharo  reformât#*, 

OfL.  R bel  cletti  g-  ii  y 
SÜo es focotarina  ^  i , 

M yrobolanoruw  curinarum  j 
Tartan  folubitis  ^  i ii , 

Tulverentur  omnia  ,  rnlfceantur  &  cum  f.  q.fyrupi'  de  chicono  compofti  cum  rbe& 
fat  rnajfa  pilularum. 

- ,i  -  -- -  !■>  h  i  itt  «iwifi  ■  m  m  i  - 1  ■■■n  n  ■  «  ■  n  an  m  mi  ■  i  ii  1 1  [■■■n  ■■■  i— —  i  !■  iiim— nrwnp 

VI lu  U  catholîc#  feu  impériales  Fernelii. 

Of. Aloes  focotorina  ^  ii ,  Zingiberis  5  ii  , 

Rhabarbœri  optlrni  g  i  fi,  Macis  rnofhata, 

Àgarici  trochifcati  ,  C aryophyllorum 

Serina,  mandata, ana  ^  i Sfca  nardi  , 

Cinnamomi.  g  iiî  ,  M'âfiches  ana  5  r, 

Cum  fyrupo  violato  fat  rnajfa  pilularum  S.  A. 

‘KEMARgJJES. 

On  pulverifera  enfemble  la  rhubarbe  ,  l’agaric,  le  fenné,  la  caneîle,  le  gingem¬ 
bre,  la  mufcade  ,  les  gyrofles ,  le  fpicanard  5  d’une  autre  part  on  mettra  en  pou- 
die  enfemble  le  maftich  &  1  aloes on  mêlera  les  poudres  -,  &  avec  une.  quantité 
f u fli (an te  de  fyrop  de  violettes  ,  on  fera  une  mafle  folide  qii’cn  gardera'  pour  en. 
former  des  pilules  au  befoin. 

Vertus.  Elles  purgent  toutes  les  humeurs-,  elles  fortifient  l’eftomach.  &le  cerveau  ,  elles 

Dofe.  lèvent  les  obftruétions  ;  la  dofe  en  eft  depuis  demi  dragme  jufqu’à  quatre  fcrupules. 

Purgatifs  de  Les  ingrediens  purgatifs'&  effentiels  de  cette  compofition  font  l’ aloes  ,  la  ,rhu~ 
la  compofi-  barbe  pa?aric  &  le  fcn 

fion. 


ne. 


„ Un  fcrupule  des  pilules  catholiques  ou  impériales  contient  de  l’alôes  fîx  grains* 
de  la  rhubarbe  quatre  grains  ôc  demi,de  l’agaric  &  du  fenné  de  chacun  trois  grains, 
jfi.  Demi  dragme  des  pilules  contient  de  l’aloes  neuf  grains,  delà  rhubarbe  fia 
grains  ,  <Sc  les  trois  quarts  d’un  grain  ,  de  l’agaric  &  du  fenné , .de  chacun  quatre 

grains  &  demi.' 

9  ii  ,  Deux  fcrupules  des  pilules  contiennent  de  l’aloes  demi  fcrupule, de  k  rhubarbe 
neuf  grains ,  de  l’agaric  de  du  fenné  ,  de  chacun  fix  grains. 

Une  dragme  des  pilules  contient  de  l’aloes  dix-huit  grains,  de  l’agaric  &  du  fen¬ 
né  ,  de  chacun  neuf  grains. 

9  iv  ,  Quatre. fcrupules  des  pilules  contiennent  de  l’aloes  un  fcrupule  ,  de  la  rhubarbe 
dix-huit  grains-,  de  l’agaric  de  du  fermé  ,  de  chacun  demi  fcrupule. 

Je  ierois  d’avis  qu’on  retranchât  de  cette  defeription  ,1a  canelle,  le-  gingem¬ 
bre  ,  la  mufcade,  les  gyrofies ,  le  fpicanard  &  le  maftich ,  car  ces  ingrediens  ne 
peuvent  produire  ,  aucun  bon  effet  comme  je  l’ai  dit  ailleurs  ,.  &  ils  augmentons»-: 


Cl  ** 
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l'acretédes  purgatifs  :  mais  comme  le  fermé  donne  fouvent  des  tranchées  ,  j’eftime 
qu'il  ferait  à  propos  de  mêler  dans  la  compofition  demi  once  de  tartre  ioltible  , 
pour  raréfier  la  fubftance  vifqueufe  de  ce  purgatif ,  8c  pour  l'empêcher  de  s'atta¬ 
cher  contre  les  membranes  intérieures  des  vifeeres;  voici  donc  comme  je  voudrais 
reformer  ces  pilules. 

P  ïlùlét  cathode*  reformât  & , 

Of,  Mors  facotnrin*  ^  ii  , 

R babarbari  optimi  g  i  fi  , 

ytgarici  trochifcati ,  fcnnA  rnmdata ,  an*  3  i  » 

Tartarifolukilis,  £  fi  , 

Cum  Jyrupo  violât*}  œut  r  ofato  fiat  tnajfia  fini  arum  ,  dofis  erit  a  3  i  ufique  ad  ^  ia 

P/7 uU  impériales  7)D.  Medicor ♦  Lugdunenf 
Of.  Extrafti  aloes  ^  iv  a 
Rhabarhari  3  i  ^ 

M aflicbej  \  fi  ,  '  #■- 

Ctwifucco  rofarnm  futt  maffia  pihdarum. 

R  E  M  A  R  (fv  E  S. 

On  pulyeriiera  feparement  la  rhubarbe  &  le  maftich ,  on  mêlera  les  poudres  avec 
l'extrait  d'aioes  ,  de  ce  qu'il  faudra  de  fuc  de  rofes  pâles  pour  faire  une  malfie  qu'on 
gardera  ,  8c  l'on  en  formera  des  pilules  au  befioin. 

Elles  purgent  la  bile  &  les  autres  humeurs ,  elles  fortifient  l'eftomach  ,  on  les  Vertus 
prend  en  le  mettant  à  tablejla  do  le  en  eft  depuis'demi  fcrupule  jutqu’à  une  dragme.  ^Qie- 
Demi  fcrupule  de  ces  pilules  impériales  contient  huit  grains  d'extrait  d'aioes  -,  &  ^  fi  t 
deux  grains  de  rhubarbe. 

Un  fcrupule  de  ces  pilules  contient  feize  grains  d'extrait  d'aioes  ,  8c  quatre  a  i . 
grains  de  rhubarbe, 

Demidragme  de  ces  pilules  contient  un  fcrupule  d'extrait  d’aioes  8c  fix  grains  ~  fi  > 
de  rhubarbe.  0 

Deux  fcrupules  de  ces  pilules  contiennent  trente  deux  grains  d'extrait  d'aioes  ,  q  [[ 

8c  huit  grains  de  rhubarbe. 

_  Une  dragme  de  ces  pilules  contient  deux  fcrupules  d'extrait  d'aioes  ,  &  demi  -  j 
fcrupule  de  rhubarbe.  _  3  ’ 

Ces  pilules  ne  font  pas  fi  compofées  que  les  precedentes  ,  mais  elles  n'en  va¬ 
lent  pas  moins ,  elles  ont  beaucoup  de  rapport  avec  plufieurs  compcfitions  de  pi¬ 
lules  qui  ont  été  décrites  ,  8c  entr'autres  avec  les  pilules  hépatiques. 

Le  maftich  y  eftinutile  ,  je  voudrais  le  retrancher,  mais  il  produirait  un  bon 
effet ,  fi  apres  l'adion  des  purgatifs ,  on  en  mâchoit  de  tems  en  teins ,  car  alors  ii 
fortifierait  l'eftomach. 

^  On  prend  ces  pilules  en  fie  mettant  à  table  afin  qu’en  mangeant  par  delfius,  le 
fel  de  l'aloes  foit  émouffié&  qu'il  ne  caufe  point  de  tranchées. 

ViluU  cathode*  J,  Mynficht. 

Of.  Maffia pllularum  fine  quitus,  Qolocynthidos  ,ana  3  fiî  é 

hure  arum  &  Tartari  vilrioUti  , 

Co:cU  ana  ^  fi  ,  Diacrydil  an  a  ^  ü} 

'Extraüt  ellebori  nigri  ,  Spiritus  vitrioli  3  i , 

tJddifce  &  etm  eieo  feminis  fœnicnli  fiat  ex  me  maffia  pilnlmm. 

LU  ij 
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R  E  MA  R  QV  ES. 

On  mettra  en  poudre  la  coloquinte  ,  ou  pour  le  plus  aife  ,  les  trochifquis 
d’alhandal ,  d'une  autre  part  le  diagrede  3c  le  tartre  vitriole  :  on  mêlera  les  pou¬ 
dres  avec  l’extrait  d’ellebore  ,  les  malles  des  pilules,  l’efprit  de  vitriol  ,  &  ce  qu  il 
faudra  d’huile  de  femence  de  fenouil  pour  faire  une  malle  qu  on  gardera  ,  &  1  oïl 

en  formera  des  pilules  au  befoin.  ,  r  ,, 

Elles  purgent  toutes  les  humeurs  j  la  dofe  en  efh  depuis  un  icrupule  juiqua 

une  dragme.  , 

Un  fcmpule  de  ces  pilules  contient  des  malles  de  pilules  fine  qmbtts  ,  aurees  oC 

cochées,  de  chacun  trois  grains  ,  de  l’extrait  d’ellebore  noir  &C  de  la  coloquinte 
de  chacun  deux  grains  de  le  quart  d’un  grain  ,  du  diagrede  un  grain  &  demi. 

Demi  dragme  de  ces  pilules  contient  des  malles  de  pilules  ,  de  chacun  quatre 
grains  &  demi ,  de  l’extrait  d’ellebore  noir  &  de  la  coloquinte  ,  de  chacun  trois 
grains  &  le  tiers  d’un  grain  ,  du  diagrede  deux  grains  &  le  quart  d  un  gram. 

Deux  fcrupules  de  ces  pilules  contiennent  des  malles  de  pilules  ,  de  cnacun  üx 
grains  ,  de  l’extrait  d’ellebore,  &  de. la  coloquinte  ,  de  chacun  quatre  grains  ÔC 

demi  ,  du  diagrede  trois  grains.  £ 

i  ■>  Une  dragme  de  ces  pilules  contient  des  malles  de  pûmes ,  de  chacun  neu 
grains  ,  de  l’extrait  d’ellebore  &c  de  la  coloquinte,  de  chacun  lix  grains  3c  es  eux 
tiers  d’un  grain,  du  diagrede  quatre  grains  &  demi. 

L’huile  de  femence  de  fenouil  n’eft  guere  propre  à  corporiher  les  poudres  du¬ 
ne  malle  des  pilules  ,il  n’en  faut  point  employer  plus  d  une  dragme  ,  de  peur  que 
là  compohtion  étant  trop  engrailïee  ,les  ingrediens  ne  s  unillênt  pas  alternent, mais 
s’il  faut  encore  de  la  liqueur  pour  mettre  la  malle  en  une  jufte  conliftence  3  on  c. 
fervira  de  fyrop  de  rofes  pâles. 

SPtlulœ  c&tholicœ ,  Quercetmî. 

22.  ExtraBi  aioe,  ,  p"m“U , wrh  *”*  3  !v 

S 'Hccarum  dtpuratormn flsrHm-  vioUrum  ,  Extmuonmrhci  cr 


Perficorurn 
Rofarum  , 

CJchorii  , 
Buolofjl  , 

CaUnduU  , 


Serina  ana  §  ii  fi  , 

Tiniïura  croti  g  11  , 

Oieortm  caryophyllorum  & 

Qlnnamomi  axagutt.  yiî?>« 

.  Qrernoris  t  art  art  q.  f. 

Fiat’ ma /fli  plhilarHm  S.  A. 

R^E  M  A  R  QV  E  S. 

On  prend#*  les  plantes  cueillies  en  leur  vigueur  ,  pour  en  tirer  lesfucs  parey 
«effion  en  la  maniéré  ordinaire  ,  on  les  dépurera  en  les  faifanr  bouillir  un  bouil¬ 
lon  &  les  paffant  par  u„  blanchet  ,  on  en  fera  evaporer  l’humidtte  dans  une  ter¬ 
rine  jufqu'à  confidence  de  fyrop, on  y  mêlera  alors  les  extraits  &  1  on  continuera 
l'évaporation  à  petit  feu  ,  agitant  la  matière  jufqtfa confidence  d [extrait  ;  on  reti¬ 
rera  la  terrine  de  defllisle  feu  ,  &  quand  l'extrait  fera  çrefque  refroidi ,  I  ony  mê¬ 
lera  les  effences  &  la  teinture  apres  les  avoir  incorporées  dans  environ  demi  once 
de  crème  de  tartre  fébrilement  pulverifée  ,  pour  faire  une  malTe  de  pilules  quon, 

r  ^ Elles  pmgi^OTtmr  hufneu^i1?1  aies  fortifient  l'eftomach  ;  la  dofe  en  eft  de-. 

préparation  arrange  de  trois  dragmes- 
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tflentielles  qui"  font  les  extraits  d'aloes,  de  rhubarbe  5c  de  fermé  aufqucls  il  feroit 
bon  d'ad jouter  la  creme  de  tartre  ,  mais  les  autres  ingrediens ,  n'y  fervent  de  lien  , 
je  ferois  même  d'avis  qu'au  lieu  des  extraits  on  employât  les  drogues  dont  ils  font 
tirés  j  en  fubftance  ,  parce  que  dans  l’évaporation  des  teintures  les  principes  les 
plus  volatils  5c  les  plus  effcntiels  de  l'aloes ,  de  la  rhubarbe  5c  du  fenné  fe  diilîpent  : 
Voici  donc  comme  je  youdrois  reformer  ces  pilules. 

PiluU  catholicœ,  ^uereetmi  reformatai 
r)JL.  Alaes  fbçQtorlnA  ^  iv  3 
Srnna  mandata  , 

R hei  de  Eli  ana  ^  ii  fi  , 

Crcmoris  tartan  5  fi  , 

Cum  fiympo  de  pomls  régis  Saisons  ,  fiat  maffia  piltilarum. 

Vîlidœ  catholica  ,  cPoterii. 

%.  Mae  s  focêtoriru  §  fi  ,  OHaftkhes  ana  51, 

Myrrhe  3  il,  ^  Croci  5  fi  , 

F iorum  antimonii , 

Cum  fyrupa  refat  a  folutho  fiat  maffia  pîlularum. 


REMARQUES. 

Gn  palverifeia-  enfemble  1  aloes  ,  la  myrrhe  5c  le  maftich  ;,d'une  autre  part  on 
mettra  en  poudre  le  faffran  après  l'avoir  fait  fecher  par  une  lente  chaleur  entre 
deux  papiers  ,  on  mêlera  les  poudres  avec  les  fleurs  d'antimoine  ,  5c.ce  qu'il  faudra 

de  iyrop  de  rofes  pâles  ,  pour  faire  une  malle  qu'on  gardera  ,  5c  l'on  en  formera 
des  pilules  au  beioin. 

ü  Iles  purgent  par  lesfelles,  5c  quelquefois  aufli  parle  vomiflement.  Porerius  Ye£tus 
es  eitiine  contre  les  coliques  .  contre  l'afthme  ,  les  vertiges ,  la  migraine  ,  l'épilep- 
üe  &  la.  gOUEte  5  ^ofe  en  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu'à  une  dragme.  Dofc. 

Les  ingrediens  purgatifs  &  elfentiel  s  de  cette  compofition  font  l'aloes  5c  les  ,PfSatifç 
fleurs  d'antimoine. .  de  la  com- 

Un  fcrupule  des  pilules  catholiques  de  Poterius  contient  huit  grains  d'aloes  5c  l°n* 
deux  grains  de  fleurs  d'antimoine.  5  y  3 

Demi  dragme  des  pilules  contient  demi  fctupule  d'aloes,  5c  trois  grains  de  fleurs  5 
d'antimoine.  0 

Deux  fcrupulcs  des  pilules  contiennent  feize  grains  d'aloes  5c  quatre  arains  de  9 
fleurs  a'antimoine.  ü 

.  U.ne  diaome  des  Pilules  contient  EEn  fcrupule  d'aloes  5c  fix  grains  de  fleurs  d'an-  3 1  * 
tunoinc.  0 

La  myrrhe  ,  le  maftich  5c  le  faffran’me  paroilfent  inutiles  dans  ces  pilules.  Magn cfi a 

10  tenus  qui  eft  fouvent  myfterieux  appelle  les  fleurs  d'antimoine,  marne  fia  fa-  Sac  «mina 
Xhxnxna  meteerîfkta.  “  J  mctcoïifau.. 

On  trouvera  la  defeription  des  fleurs  d’antimoine  dans  mon  Livre  de  Chimie  el¬ 
les  iont  fort  emetiques  ,  mais  l'aloes  qui  entre  dans  ces  pilules  en  bien  plus  gran¬ 
de  quantité  ,  appefantît  5c  précipité  leur  foulfre  falin  par  fa  qualité  purgative  ,5c 

1  entraîne  fouvent  par  les  felles. 

Si  l'on  retranche  de  la  compofition  ,  la  myrrhe  ,  le  faffran  5c  le  maftich ,  il 
fauara.dimmuer  la  dofe  des  pilules  de  quelques  grains»  - 
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P  H  A  R  M  A  CO  P  É 

PiluU  de  Colocynthide , 

JL  Palveris  hier a  Jîmplicis  ,  5  X  >  Radicis  ireos  , 

prafù  alhi ficcoy * 

Hennoàdl.  am  3  v  ,  rubrarum., 

• Trochifcorum  alhandal  3  A  j  F loriint  jisechados  aria  3  fl  > 

Scammonij  311,  ,  „ 

Jympo  de  chicmo  jimpltci  fiat  majjaptlulamm  S.  zA 

8R^E  MAR  <2JJ  E  S. 

On  pulverifera  enfcmble  le  turbith.  ;  les hermodades  ,  l'iris ,  les  trochifques,  les 
feuilles  &les  fleurs  ;  d'une  autre  part  011  mettra  en  poudre  la  feammonée,  on  mêlera 
les  poudres  avec  celles  de  hiere  (impie  8c  avec  ce  qu'il  faudra  de  iyrop  de  chicorée 
(impie,  on  fera  une  maflé  qu'on  gardera  pour  en  former  des  pilules  au  bcfoin. 

Elles  font  propres  pour  évacuer  toutes  les  humeurs, on  s'en  fert  pour  purger  les 
jointures  &  le  cerveau  jla  dofe  en  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu'à  une  dragme. 

Les  ingrediens  purgatifs  8c  eflenticls  de  cette  compofition,  font  la  poudre  de 
hiere  Ample  ,  les  trochifques  alhandal ,  le  turbith  ,  les  hermodades  &  la  feam- 

monée.  ,  .  .  r  .  r 

Un  fcrupule  des  pilules  de  coloquinte  contient  de  poudre  de  hiere  (impie  hx 

grains  ,  de  turbith  8c  d'hermodades ,  de  chacun  tiois  grains ,  de  tiochuques  alhan¬ 
dal  deux  grains  8c  demi  ,  de  feammonee  un  grain  8c  le  quart  d  un  grain. 

Demi  dragme  des  pilules  contient  de  poudre  de  hiere  (impie  neuf  grains  ,  de 
turbith  8c  d'hermodades  ,  de  chacun  quatre  grains  &  demi ,  des  tiochilques  alhan¬ 
dal  trois  grains  ,  &les  trois  quarts  d’un  grain  ,  de feammonée  prés  de  deux  grains. 
Deux  (crapules  des  pilules  contiennent  de  poudre  de  hiere  demi  fcrupule  ,  de 
’  turbith  &  d'hermodades  ,jde  chacun  fix  grains  ,  de  trochifques  alhandal  cinq  grains, 

de  feammonée  deux  grains  &  demi. 

y  Une  dragme  des  pilules  contient  de  poudre  de  lucre  dix-huit  giains  5  de  tur- 
bith  &  d'hermodades  ,  de  chacun  neuf  grains  ,  de  trochifques  alhandal  fept  grain* 
8c  demi ,  de  feammonée  environ  quatre  grains  , 

Ces  pilules  fontfdiverfement  décrites  dans  les  Difpenfaires  ,  j'ay  rapporte  la 
defeription  qui  m'a  paru  la  plus  raifonnable  ,  mais  on  peut  y  faire  quelque  reforma- 
tion  •  premièrement  la  coloquinte  dont  la  compofition  prend  le  nom  ,  ne  m'yfem- 
ble  pas  en  aflfez  grande  quantité,  elle  y  doit  dominer  ,  car  quand  le  Médecin  or- 
donne  ces  pilules  ,  il  a  en  veuë  principalement  la  vertu  de  la  coloquinte.  En  feconc 
lieu  fans  s'embaraflér  de  la  pondre  de  hiere  que  les  Apoticaires  ne  gardent  pas  tou- 
jours  ,  on  n'a  qu'à  mettre  à  la  place  l'aloes;  ils  different  feulement  en  ce  qu'on  me. 
le  avec  l'aloes  dans  la  poudre  de  hiere  une  petite  quantité  d'ingrediens  inutiles.  Et 
troifiéme  lieu  le  marrube  ,  les  rofes  ,  le  ftœchas  &  l'iris  me  paroiflent  inutiles  ,  01 
feulement  propres  à  modérer  la  force  des  purgatifs  ,  car  pour  leur  vertu  forti 
gante  8c  arthritique,  elle  fe  détruit  dans  le  purgatif,  je  ferois  d'avis  qu'on  mi 
en  leur  place  quelques  dragmes  de  tartre  foluble  pour  corriger  les  purgatifs,  era 
pêchant  qu'ils  n'excitent  des  tranchéesjje  voudrois  donc  reformer  les  pilules  de  ce 
Lo  quinte  en  la  maniéré  fui  vante, 

PiluU  de  Colocynthide  reformât# 

Trochifccrum  alhandal  3  ifl  ,  Turbith 


sil&es 


Hermodaftylorum  ana  3  vi 


Scammonii , 


U  N  IVERSELLE. 

Tartan  Jolulntis  ana  5  ii  , 
Cum  fi.  ej.Jyrupide  rhamno  cathartico  fiat  mafia  pilai  arum. 
Do  fis  erit  à  9  Æ  3  ad  g  £  , 


4  SS 


P  Uni  a  de  nitro  ,  Alex.  Tr  alliant . 


'Ifi.  Aloes , 

Cÿlocymhldos  , 
Di ai  rydii 
h'ellevori  aigri , 


Tdellii  j 

Cummiarabici ,  ana  3  ii  , 
Eaphorbii , 

N it  ri ,  an  a  3  f, 

fiat  mafia.. 


-  TfiE  MA  R  fifiU  Ê  S, 

Gn  pulvcrifcra  enfemble  la  coloquinte  mondée  de  les  pépins  &  incilee  menu,& 
la  racine  d  ellebore  noir  j  d  une  antre  part  on  mettra  en  poudre  enfemble  l’aloes  ,  le 
diagrede, le  bdeiiium &1  euphorbe  dans  un  mortier  oint  au  fond  de  quelques  gout¬ 
tes  d  huile  d  amande  ;  d  une  autre  part  la  gomme  arabique  dans  un  mortier  chaud  ; 
d  une  autre  par;  le  nitre  ,  on  mêlera  les  poudres  ,  &  avec  une  quantité  fufrifantede 
miel  rofaton  fera  une  malle  qu’on  gardera  pour  en  former  des  pilules  au  befoin. 

Elles  purgent  vigoureulemcnt  toutes  les  humeurs  ,  on  en  donne  pour  la  mélarr-  Vertus* 
cohe  hypocondriaque  ,  pour  1  apoplexie ,  pour  la  létargie,  pour  la  goutte  feiati- 
que  ;  la  dofe  en  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu’à  une  dragme.  Dofe. 

Les  ingredièns  purgatifs  &eftentiel§  de  cette  compolition  font  l’aloes  ,  la  colo-  Purg.  de  la 
quinte  ,  le  diagrede ,  1  ellebore  noir  &  l’euphorbe.  côpofition. 

^  Un  fcrupule  des  pilules  de  nitre  contient  d’aloes ,  de  coloquinte  ,  de  diagrede  8c 
d  eLebore  noir ,  de  cnacuii  un  peu  moins  dé  trois  grains  d’euphorbe  un  crrain  8c  ^  3 

*  O  i  O 

ic  tiers  a  un  çrain. 

Demi,  dragme  dés  pilules  contient  d’aloes  ,  de  coloquinte ,  de  diagrede  8c  d’elle-  -,  g 
bore  noir ,  de  chacun  quatre  grains  ,  d’euphorbe  deux  grains.  0  3 

Deux  fcrupules  des  pilules  contient  d’aloes  ,  de  coloquinte  ,  de  diagrede  8c  -n  •• 
d  elleboie  noir ,  de  chacun  un  peu  moins  de  Jfîx  grains,  d’euphorbe  deux  grains  8c  5 
lès  deux  tiers  d’un  grain. 

Une  dragme  des  pilules  contient  d’aloes,  de  coloquinte  ,  de  diagrede  &  d’elle-  3  *  a 
bore  noir  de  chacun  huit  grains  ,  d’euphorbe  quatre  grains. 

Je  ne  puis  approuver  qu’on  falfe  entrer  l’euphorbe  dans  les  préparations  qu’on 
donne  à  prendre  par  la  bouche ,  c’eft  une  gomme  trop  acre  8c  aprochante  du  caufti- 
que.,  il  y  a  à  craindre  qu’elle  ne  lailfe  une  méchante  impreffion  dans  le  corps 
quoiqu  elle  entre  en  petite  quantité  dans  ces  pilules,  jeferois  donc  d’avis  qu’on  là 
retranchât. 

Le  bdellium  8c  la  gomme  arabique  font  propres  à  corriger  par  leurs  parties  ful- 
phureufes  ou  glutineufes,  l’acreté  de  l’cllebore  8c  de  la  coloquinte,. 

Il  y  a  lieu  de  s’étonner  pourquoi  l’on  adonné  à  cette  compofttion  le  nom  de  pilu¬ 
les  de  nitre  .puifquc  le  titre  y  entre  en  fi  petite  quantité  :  on  pourroit  augmenter  la 
dofe  &  en  mettre  demi  once  au  lieu  d’une  dragme  ,  mais  c’eft  principalement  des 
purgatifs  que  viennent  les  vertus  de  ce  remede  ,  ainft  on  l’auroit  plus  juftement  ap- 
pelle  pilules  panchinragogues ,  ce  qui  eft  pourtant  de  petite  confequence, 

TiluU  hydrofiieœ  ,  Bontij 

Ofi  Aloes  fiocotorina  g  ii 


Vertus. 

Dofe. 
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Ùummi  gutt&  fubtilitcr  pulverata  &  çnm  vino  malvatîco  , 
difioluta  &  ficcata  J 
Diacrydîj  eodern  modo  pxrati  ^  i 
Cummi  ammor.taci  elcEh  3  i  fi  > 

Tartari  vitriolati  g  fi  j  ; 

C«w  fyrupo  rofato  folutivo  fi<it  majja  pdalaruw. 

REMARQUES. 

On  pulverifera  enfemble  fubtilemcnc  la  gomme  guttc  &  le  diagrede  dans  un  mor¬ 
tier  ont  de  quelques  luttes  d’huile  d’amande  douce  ,  on  réduira  la  poudre  en  pa  e 
liquide  avecla  malyoifc.onla  mettra  fur  un  porphyre  Sc  on  la  broyer»  avec  la 
molette  iufqu’à  ce  qu’elle  foit  impalpable, alors  on  la  fera  fechet  :  on  mettra  en  pou¬ 
dre  enfemble  l’aloes  &  la  gomme  ammoniac  ,  on  mêlera  les  poudres  avec  le  tartre 
vitriolé  &  l’on  incorporera  le  tout  avec  ce  qu’il  faudra  de  îyiop  ,dc  rôles  lo  uuf 
pour  faire  une  maffe  folide  qu’on  gardera  pour  en  former  des  pilules  au  befoin. 

P  Elles  font  propres  pour  lever  les  oblfruftions  de  la  tarte  du  mefemere  pour 
l’hydropifie  ,  elles  purgent  puiflamment  ;  la  dolc  en  eft  depuis  demi  fciupu  e  juf- 

Putg.  de  E  q%fdUiresPptgarives  de  cette  compofitiou  font,  l’aloes  ,  la  gomme  gutte,  fc 
eo„pt,Ctlon.  le  ^agrede.  ^  ^  llydropi<jUeS  contient  d’aloes  fept  grains ,  de  gomme 

,  g  Demi  dragme  des  pilule*  contient  d’aloes  dix  grains  &  demi  .  de  gomme  gutte 

3  s  £x  arai ns  ,  de  diagrede  environ  quatre  grains  &  demi.  # 

Deux  fcrupules  des  pilules  contiennent  d’aloes  quatorze  grains  ,  de  gomme  gui-e 

5  huit  orains  ,  de  diagrede  environ  fix  grains.  .  ~  c  ircn*, 

Le°tartrc  vitriolé  fert  ici  non  feulement  d’apermf,  mais  auffi  il  fixe  le  foutre  faim 
émetique  delà  gomme  gutte  .  &il  la  détermine  à  purger  par  bas  ,  ces  pilules  ne 
laide, ît  pourtant  pas  d’exciter  un  leger  vomilWnt  a  plufieurs  de  ceux  qui  eu 

TontïÙ;  Auteur  de  cette  defetiption  émit  Médecin  du  Prince  d’Otange 

La  préparation  qu’on  donne  ici  à  la  gomme  gutte  &  au  diagrede  en  es  hume- 
*ant  ou  dilfolvant  avec  du  vin  de  malvoifie  pour  les  broyer  fur  le  porphyre  ;  me 
femblc  alfez  inutile  ,  il  fuffiroit  de  réduire  ces  gommes  en  poudie  bien  fubtile  pour 
i  es  mêler  exa&cment  avec  les  autres  drogués. 

Outre  que  la  gomme  ammoniac  eft  aperitive Bc  fondante  elle  eft  fort  propre 
pour  corriger  la  trop  grande  acreté  des  purgatifs  en  1  embaiaflint  par  fes  parties  îa- 

meufes, 

P iluU  tArtarea ,  Bontij. 

OjC.  Cm mmi  ammonuul  pari  §  i  fi  > 
jiloes  fkccoterin *  3  iii  , 

Tartan  vitriolati  5  fi  >  Â 

Cnm  nette  fcillitteo  fuit  mafia  pilularum  S.  tA- 
R  E  M  ARQfiO  ES* 

On  pulverifera  enfemble  la  gomme  ammoniac  qu’on  aura  choific  en  lafmes 
bien  nettes  &  l’aloes  ,  on  mêlera  les  poudres  avec  le  tartre  vitriole  ,  on  corporihera 
le  mêlante  dans  un  mortier  avec  ce  fu’il  faudra  de  vinaigre  fcillitic  pour  en  faire 
une  ma(fe  folide  qu’on  battra  long-tems  avec  un  pilon  pour  faire  tme  exa&e  lia- 


d  n 


? 


/ 


UNIVERSELLE.  4f? 

Ion  des  ingrediens ,  puis  on  gardera  la  malle  pour  en  former  des  pilules  au  befoin. 

Elles  font  propres  pour  purger  doucement  la  bile  &  la  mélancolie  ,  pour  dif- Vertus, 
foudre  les  glandes  du  mefentere  8c  les  duretez  de  la  ratte ,  pour  lever  les  obf-  Dofe. 
tru&ions  ,  pour  exciter  les  mois  aux  femmes  ;  la  dofe  en  eft  depuis  demi  drachme 
jufqu’à  deux  dragmes ,  on  peut  en  prendre  plufieurs  jours  de  fuite. 

Le  tartre  vitriolé  qui  donne  le  nom  à  ces  pilules  y  entre  en  lî  petite  quantité 
qu'il  ne  peut  pas  leur  communiquer  une  grande  vertu  :  on  a  craint  fans  doute  que 
fi  l'on  y  en  employoit  beaucoup ,  la  mafife  ne  s'humedât ,  mais  on  auroit  pu  met¬ 
tre  en  fa  place  du  cryftal  de  tartre  qui  ne  reçoit  pas  facilement  l’humidité  de  l'air  , 
il  faut  que  la  préparation  réponde  à  l'idée  qu'on  doit  avoir  de  la  vertu  du  tartre,en 
donnant  ces  pilules. 

Or  comme  la  crème  ouïe  cryftal  détartre  en  une  quantité  plus  forte  étendroit 
davantage  le  volume  de  la  maffe ,  8c  par  confequentaffoibliroit  fa  vertu  purgative, 
il  leroit  a  propos  qu'on  y  augmentât  l'aloes  à  proportion  ,  je  voudrois  donc  cora- 
pofer  ces  pilules  en  la  maniéré  fuivante. 

P  Huit  tartare*  reformât*. 

GryflalU  tartaritfr  gtvnmi  ammaniaci  an  a  g  i  fi  , 
osîioes focotorina  ^  vi  3 

Cutn  fyrupo  de  pornls  compojïto  fiat  maffa  pilularum. 


PiluU  t  art  are*  Schroderi. 

r^fj'  hloes  lucid&  fragat.  id  eft  cum  faces  fragontm  infuccata  %  ii  t 
Gnmmi  tvnrnoniaci  puri  ^  vii  3 

CMqiJttrii  tartan  pur  garnis  in  aqaa  bugloffi ,  aliqmtia  foluti  &  coamUti  5  fi  , 

ExtraUi  gentiana  3  iii>  a.  j 

Salis  marris , 

T'inclura,  croci  an  a  g  ü  3 

Cum  >/{hira  tartan fiat  maffa pilularum  S.  A. 

R  E  M  A  R  Q  V  E  S. 

On  ne  peut  faire  cette  préparation  qu'au  Printems.  On  tirera  par  expreftion  du  Extraie  d’a- 
fiic  des  fiaizes  meutes,  on  le  laiftera  dépurer  deux  jours  au  foleil,  puis  l'ayant  fil-  locs,  tiré  dans 
tie  ou  paffe  par  unblanchet ,  on  en  prendra  environ  huit  onces  dans  lefquelles  on  de 

mettra  diftoudrefur  un  peu  de^ feu  deux  onces  d'aloes  fuccotrin  du  plus  luifant  &  fraizcs- 
du  plus  pur  5  on  coulera  la  diftolution  8c  1  on  en  fera  conlumer  l'humidité  par  une 
lente  chaleui  ,  1  on  auia  un  extrait  daloestire  dans  le  lue  de  fraize. 

On  choifira  de  la  gomme  ammoniac  eu  larmes  les  plus  belles  8c  les  plus  nettes  , 

Schroder  les  nomme  refma  ammoniac* ,  on  les  pulverifera  fubtilement  ,  on  les  me-  Refîna 
lera  avec  le  magiftere  de  tartre  purgatif  qu'on  aura  aupara  vant  dilfout  plufieurs  fois  raoniaca' 
dans  de  1  eau  de  bugîofe  8c  defteche  fur  le  feu  8c  le  fel  de  mars  ,  on  incorporera 
cette  poudie  dans  un  mortier  avec  les  extraits  d'aloes  8c  de  gentiane  ,  la  teinture 
de  faffran  8c  ce  qu'il  faudra  de  teinture  de  fel  de  tartre  pour  faire  une  mafte  qu'011 
gardera  ,  8c  l'on  en  formera  des  pilules  au  befoin. 

Elles  purgent  1  humeur  tartareufe  8c  terreftre  ,  elles  lèvent  les  obftru&ions  ,  Vertus, 
elles  excitent  les  mois  aux  femmes  ,  elles  font  propres  ,  pour  les  fièvres  intermit-  Dofe, 

tîntes ,  pour  les  pales  couleurs ,  pour  1  hydropifie  \  la  dofe  en  eft  depuis  un  fcrupule 
jufqu'à  une  dragme.  .  r  r 
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Putç.  de  îa 
compagnon. 

9  î  a 

5  ^  » 
3  ü  , 

.  ù[  > 

Maglixere  de 

tartre  pur¬ 
gatif  de  Scro- 
«kr. 


Sel  de  tartre 

Loliè. 


Verras. 

D'ofe. 


Lflence  de 
faftrajn.. 

Extrait  de 
fafhan». 
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Le  principal  purgatif  de  cette  composition  eft  l’aloes.- 

Un  lcrupule  des  pilules  tartarees  contient  d’aloes  dix  grains. 

Demi  dragme  des  pilules  contient  d’aloes  quinze  grains. 

Deux  fcrupules  des  pilules  contiennent  d’aloes  vingt  grains. 

Une  dragme  des  pilules  contient  d’aloes  une  dragme. 

Le  magiftere  de  tartre  purgatif  de  Schroder  eft  ce  que  quelques  autres  auteurs 
ont  appelle  fel  de  tartre  folié,  il  fe  fait  en  la  maniéré  fuivante. 

Mettez  dans  un  vaiffeau  de  verre  ou  de  grez  la  quantité  qu’  il  vous  plaira  de  fel 
de  tartre  fixe  préparé  comme  je  fai  décrit  dans  mon  livre  de  Chymie,verfez  deffiis 
cinq  ou  fix  fois  autant  de  vinaigre  diftillé  ,il  fe  fera  une  ébulition,  parce  que  les 
pointes  acides  pénétreront  les  pores  du  fiel  de  tartre  &  le  raréfieront  *  il  faut  quil 
y  ait  allez  de  vinaigre  diftillé  pour  fiiouler  ce  fel  ou  pour  remplir  tous  fes  pores,  ce 
qu’on  connoîtra  quand  l’ébulition  étant  finie,  elle  ne  recommencera  point,encore 
qu’on  verfe  dans  la  matière  de  nouveau  vinaigre  diftillé  en  la  brouillant  avec  une 
fpatule  de  bois ,  on  placera  alors  levailleau  fur  du  fable  &  par  un  feu  de  chaibon 
modéré,  on  en  fera  évaporer  l’humidité  jufqu’à  ficcite  ,  on  aura  un  fel  qu  on  réduira 
en  poudre  &  qu’on  mettra  dans  une  cucurbite  de  verre, on  verfera  delLus  de  l’elprit 
devina  la  hauteur  de  trois  doigts,  on  agitera  bien  le  mélange,  puis  ayant  adapte 
un  chapiteau  à  la  cucurbite  &  un  récipient ,  on  fera  diftiller  la  liqueur  au  feu  de 
fable  jufqu’à  ce  qu’il  ne  refte  qu’un  Ici  au  fond  ,  on  lèvera  le  chapiteau;  on  verfera 
de  nouvel  efpritde  vin  fur  ce  fel,  &  l’ayant  bien  agite  on  fera  diftiller  la  liqueur 
comme  cy-devant,on  mettra  pour  latroifiéme  fois  de  nouvel  efprit  de  vin  fur  le  fel 
reliant ,  on  agitera  la  matière  ,&  L’on  en  fera  diftiller  l’humidite  par  une  tres-lem- 
te  chaleur  jufqu’à  ficcité  ,  on  trouvera  au  fond  de  la  cucurbite  un  fel  blanc  qui  fe. 
feparera  comme  par  feuilles ,  d’où,  vient  qu’on  l’appelle  fel  de  tartre  folie,  on  le 
gardera  dans  un  vaiffeau  de  verre. 

Il  eft  apéritif  &  il  lâche  un  peu  le  ventre  ,  il  eft  propre  pour  Phydropifie  ,  pour 
lever  les  obftruélions  du  bas  ventre  ,  pour  purifier  le  fang  ,  fa  vertu  ne  différé  pas 
beaucoup  de  celle  du. tartre  vitriolé  >  la  dofe  en  eft  depuis  dpuze  grains  juiqu  a. 
deux  fcrupules. 

Cette  operation  n’eft  guère  en  ufage,  l’efprit  de  vin  ne  lui  apporte  pas  une  gran¬ 
de  qualité,  car  il  n’y  en  refte  rien  ,  ceux  qui  ne  fe  foucieront  point  de  perdre  l’efprit 
de  vin  pouront  faire  toute  l’operation  dans  une  terrine  de  grez  ;  revenons  a  nos 

pilules.  t  } 

Je  prefererois  la  racine  de  gentiane  pulvcnfee  a  fon  extrait ,  parce  qu  en  faiiant 
évaporer  la  teinture  qu’on  en  a  tiree  pour  faire  1  extrait ,  le  feu  en  diffipe  ce  qu  il  y 
a  de  meilleur ,  mais  la  racine  de  gentiane  ni  fon  extrait  ne  font  guere  neceftaires- 
dans  cette  compofition. 

Les  Pharmacopées  qui  ont  rapporté  cette  defeription  different  en  quelques  cir- 
conftances  de  peu  de  confequence,  les  unes  demandent  cinq  dragmes  de  gomme 
ammoniac  &  les  autres  fept  dragmes  ,  les  unes  demi  once  d  extrait  de  gentiane ,  ôc 
les  autres  trois  dragmes,  les  unes  demandent  de  l’elfencc  de  faffran  ,  les  autres  de 
l’extrait  de  fafframon  peut  faire  l’eftence  de  faffran  comme  on  fait  celle  de  canelle,. 
tk  l’extrait  de  faffran  comme  celui  de  rhubarbe;  on  trouvera  ces  deux  operations, 
décrites  dans  mon  livre  de  Chymie  ,  mais  on  ne  fçauroit  faire  l’efience  de^  faffran 
qu’on  ne  perde  la  plus  grande  partie  de  ce  qu'il  y  a  de  plus  volatil  &  de  meilleur  de 
aette  petite  fleur,  pour  ce  qui  eft  de  l’extrait  de  faffran,  il  a  été  prive  des  meilleur! 


Ü  N  î  V  ER  SELL  E.  4„. 

principes  de  la  fleur  quand  on  la  fait  évaporer  pour  le  réduire  en  confluence  rc- 
quife  ,  ainfi  l'on  ne  peut  rien  compter  fur  fa  vertu.  On  a  tort  de  chercher  des 
préparations  de  faffran  ,  c’effc  un  mixte  exalté  qui  n'en  a  aucun  beloin  ,  il  fuffiroit 
de  le  mettre  en  poudre  avant  que  de  fe  mêler  dans  les  comportions,  mais  ii  l'on 
yeut  avoir  une  prépartion  de  faffran  qui  n’ait  détruit  aucune  fubftance  dé  la  fleur, 
il  faut  employer  la  teinture,  on  en  verra  la  defeription  dans  mon  traité  de  Chy- 
mie,  éc  celles  de  la  teintnre  de  fel  de  tartre  ,  du  fel  de  mars  ,  &c. 

P iluUtartœrea  feumelmagôgœ  ,  Quercetmi, 

Criftalît  tartan  p,  iii ,  Fl  or  km  buglojji , 

Polypodii  querni  5  ii  ,  B erraginis  , 

PaffuUrum  cor  inthiac .  ^  i  fl,  Tfymphœœ,  an  a  png.  j , 

M yrobalanorum  omnium  ana  s-  fl, 

C equant  ur  in  f.  q.  aqttarum  Jamaru  &  fcolopendria  ad  medietatis  csnfumptitnem  , 
hinc,  4 

‘DtccÜihujus depurati  ac  clarificati  tfe  ü  » 

Succi pomorumred&'ent'utm  depurati  tfe  i  ,  adde 
SennctmmdatA  |iii.  Macis  , 

Turbiih  ,  Caryophyllorum  , 

R adicis  eilebori  nigri  ana  ^  i  fl  ,  Cinnamomi  , 

Myrrhe  g  i ,  Epithymi  ana  ^  fl, 

gJMactrcntur  &  digtrantur  per  quatuor  dies  ,  vafe  vnreodaufo  ,  ad  calorern  b  ainsi  s 
dem  dum  materia  adhuc  fsrvet  fiat  expreffio  ,  vel  pe r  fetaceum  trajeüio  ,  cui  adds  , 
Extrafti  aloes  ^iy  f 

Omni  a  fujfcienter  csagulentur  ad  ignem  lentum  ,  addenda  fut?  finsm  ,  dum  fere  re- 
fn gérât  a  erit  materia 
Pnlveris  diarhodon  Ab  bâtis  & 

Lati fie antis  Gai  ni  , 

Prochifcorurn  dialacca  ana  5  i , 

Salis  abjinthii  & 

Fraxini  ana  5  ii  , 

Tînffurœ  croci  9  ii  , 

OUi  aniji guttulas  aliquot. 

Fiat  ex  or  te  maffa  pi  lui  arum, 

R  E  MARQV  ES. 

O11  mettra  bouillir  dans  quatre  livres  d'eaux  diftillées  de  fumeterre  &  de  feo- 
îopendre  ,  les  myrobolans,  le  polypode  bien  concaffez  ,  le  cryftal  de  tartre,les  rai- 
fins  de  corinthe  ôc  les  fleurs  jufqu’à  diminution  de  la  moitié  de  la  liqueur  ,  on  cou¬ 
lera  la  decoéHon  avec  exprejïion,  011  la  clarifiera  par  dépuration,  on  y  mêlera  le 
fuc  de  pomme  depuré,le  turbith,l’ellebore,les  gyrofles.la  canelle  concafîêz,l’épithy- 
me,  la  myrrhe,  le  macis  &  le  fenné,  on  mettra  infufer  le  tout  dans  un  vaiflfeau 
de  verre  ou  de  terre  au  bain  marie  pendant  quatre  jours  ,  après  lefquels  on  palfera 
l'infufion  encore  chaude,  on  l’exprimera  &  l’on  y  mêlera  l’extrait  d’aloes,on  mettra 
le  mélange  dans  une  terrine  de  grez,on  la  placera  fur  le  fable,  &par  un  petit  feu 
l’on  fera  confumer  l’humidité  jufqu’à  confidence  d’extrait  liquide  ,  puis  quand  la 
matière  fera  prefque  refroidie,  on  y  incorporera  les  poudres  ,  les  trochifques,  les 
icls  pulverifez  ,  la  teinture  de  faffran  ôc  quelques  gouttes  d’huile  d’anis  pour  faire 
tme  maffe  qu’on  gardera }  &  l'on  en  fermera  des  pilules  au  befoin. 

M  m  ni  $ 


Vertus. 
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Elles  font  propres  pour  purger  l’humeur  tartareufe  ou.  mélancolique  $  i  une  ôô 
l’autre  bile  &  la  pituite  ,  on  s’en  fert  pour  purger  les  maniaques ,  les  hypocon- 
Dofc-,  driaques  ,  &  pour  faire  venir  les  mois  aux  femmes;  la  dofe  en  eft  depuis  un  feru- 
pule  jufqu’à  demi  dragme. 

Il  entre  dans  cette  grande  coropofttion  beaucoup  de  drogues  inutiles  y  comme 
le  polypode ,  les  raifins,  les  fleurs,  le  fuc  de  pomme,  le  macis,  la  myrrhe : ,  les  gy- 
rones,  la  canclle,  l’épithyme.les  poudres,  les  trochifques,  la  teinture  de  rafiau  & 
l’huile  d’anis  :  de  plus  en  faifant  la  decodion  &  l’évaporation  ,  on  laille  diiiiper 
les  parties  volatiles  &  les  plus  eflfentielles  des  drogues  ,  je  voudrais  donc  reforma 
cette  composition  en  la  maniéré  fuivante. 

P iluUt  art  area  guère  et  mi  reformât** 


Aloes  [ocotorlrjA  ^  iv  s 

Cremoris  tartan  &  myrobalanorum  âtrinorum  ana  ^  ii*,, 

Serwa  mundata  i  > 

Kadicis  eLlebori  niçri  , 

'Turbith  ana  î?  fi , 

S  dis  abfmkii  &  fraxini  ana  g.  îî , 

Qam  fyrnpo  de  pornis  Régis  Sahoris  fiat  ma  (fa  piltiUrum , 
D.ofis  erlt  <2  9  b  ,  ufque  ad  $  fi. 


- - -  >  .  '  - - - - - - - —  "  - - 

PiluU  polychrefl* ,  gucrcet , . 

Pf.Majfit  piluUrum  t  art  are  arum  melanagogarùrn  Querceuvn  Jiv  3  , 

7 ‘ir.Ptura  aloes  3 

Scammomï ,  Sonna  g  fi<  -, 

R  bel  ana  5  y  G  C  olocyntbidos  5  ii  . 

Mifce  fiat  exam  mafia  plldarurn. 

REMARQUES*. 

On  préparera  les  teintures  d’ aloes  &.  de  feammonee  avec  1  efprît  de  ^  vin  ,  celle 
de  coloquinte  avec  le  vin  blanc  ,  celles  de  ferme  &  de  rhubarbe  avec  1  eau  de  chi-. 
eprée  diftilléejmais  il  faut  faire  en  forte  que  ces  teintures  foient  «utant  chaigees 
de  la  fubftance  des  drogues  qu’elles  le  pourront. ctre:on  pefera  de  ces^  teintures  la  ■_ 
quantité  demandée  &  ou  les  mêlera3on  mettrale  mélangé  dans  un  vailleau  de  verre 
ou  de  grez  s  on  en  fera  évaporer  l’humîdite  par  un  feu  de  fable  modeie  ,  jufqu  à 

confidence  d’extrait3on  le  mêlera  alors  exadement  avec  la  malle  des  pilules^  tarta- 

rifées,  &l’on  gardera  cette  compofition  pour  en  former  des  pilules  au  beloin. 
Vertu»,  Elles  purgent  toutes  les  humeurs-  ;  la  dqfe  en  eft.  depuis  demi  fcrupule  jufqu  a  ., 
©oie.  demidragme.  # 

Ces-  pilules  font  nommées  polychreftes  ,  mot  grec  qui  lignifie  fervant  à  pluficurs-. 

ufages./  _  _  •  % 

On  11c  peut  faire  évaporer  les  teintures  qui!  ne  dimpe  leur  vertu  & 
plus  eiTentielle  quelque  petit  feu  qu’on  y  employé;  c  eft  poui  quoi  je  trouverais 
plus  à  propos  qu’on  le  fervift.des  ingrediens  en  fubftance  ,  le  dilïolvant  u Ç  1  e  o- 
Biach  eft  allez  capable  de  faire  les  feparations,  necefiafres  du  pur  d  avec  1  impur  . 
voici  donc,  comme  je;  voudrois  reformer  cette,  compofition-,,. 


UNIVERSELLE. 

‘JPilulœ  polychreflœ  reformât œt 

fi  Mafia  pilai  arum  t  art  dre  arum  melanagogarum  Quercetani  3  îv  3 
ùcarnmonü  £r  rhei  ana  3  ii , 

7>  ocbificorurn  a!  bandai  3  i  3  ' 

Cum  fympo  de  pomis  compofito  ,  fiat  ex  arte  ma  fa  pilularutr. 

Je  inemployé  point  ici  de  fenné  ni  d'aloes ,  parce  qu'il  en  entre  ftiftifamment 
dans  ia  malle  des  pilules  tartarilées  melanagogues. 

Viluldt  benedicîœ ,  fhiercetani. 


'Jfi-  M afa  pllnUrum  polysbrcflamm  Quercetani  , 
bczpardi  miner alis  ,  ana  partes  annal  es. 

Cum  fympo  de  pomis  Regis  Saboris  fiat  ma  fa  pîluldrum. 

r2QE  M  A  R  Qfü  E  S. 


On  pulveiifera  le  bezoar.d  minerai  3  on  le  mêlera  avec  la  malle  des  pilules  po- 
iychreltes  &  avec  ce  qu'il  faudra  de  fyrop  de  pomme  compofé  ,  on  fera  une  malle 
qu  on  gardera  pour  en  former  des  pilules  au  befoin. 

Elles  purgent  en  excitant  la  tranfpiration  ,  on  s'en  fert  pour  les  rhumatifmcs  v 
poiu  y  s  glandes  du  mefentere  ,  pour  les  nodus1,  pour  les  écrouelles  ,  pour  la  galle  •  eftU?: 
la  do  le  en  eft  depuis  demi  fcrupule  ,  jufqu  à  demi  dragme.  6  ’  D  , 

Ces  pilules  font  nommées  bénites  par  leur  Auteur  3  a  caufe  des  grands  effets 
qu  elles  produilent.  " 


.  Viltdœ  aggregativa  feu  polychreftœ  3  Me  fi 

Aloes  Coco  or  ma  3  n  J  *•  11  -Vr  •  J 

rr-  /  / 1  .  Agarics  albtfkmi 

1  urb.th  optmn  ,  ~  -  JJ 

Diacrydii 


„  >  arut  3  vi , 

Aiyrobalanorurn  c  iirmorum , 

R habarbar^  optinsit  ana  3  f?  , 
Suce  or um  agrimonla  & 

Zbfmbii  majorls  ,  ana  3  iüg 
Myrobalancrum  cbtbulor  urn  & 
Indorum  t 


t-»  jj 

Qolocynthiâis  , 

T clypodii  cjueyni ,  ana  3 
Aiaftiches  , 

Rofarum  rubrarum  » 

Salis  gemme!  , 

Epithymi  cretenfis 
Semïnis  an! fi , 

Zingibf, 


il 


ll/Ç  ris ,  ana  3.1 
^um  cleiïharto  rofato  cholagogo  fiat  mafia  S.  A 

R  E  MAR  JVV  ES. 


°n  pulyerifera  enfemblc  le  turbith  3  les  myrobolans  ,  la  rhubarbe  3  fa^aric  h 
coloquinte  ,  le  polypode  ,  les  rofes  ,  l'épithyme,  l'anis  &  le  gingembrcjd'une  autre 
partie  felgemme,  on  tirera  par  expreffion  des  fucs  d'abftnthe  &  d'aigremoine3on  les 
fera  cpaiffir  fur  un  petit  feu  jufqu  a  confidence  de  fyrop3puis  on  en  pefera  la  quan¬ 
tité  ordonnée  qu'on  mêlera  avec  les  poudres ,  ôccc  qu'il  faudra  d'éleduaire  rofat. 
pour  famé  une  malle  qu'on  gardera  3  &  l'on  en  formera  des  pilules  au  befoin. 

^  Elles  purgent  toutes  les  humeurs  3  on  les  employé  pour  les  maux  de  tête  &  d'e-  Vertus, 
itomach  ;  la  dole  en  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu'à  quatre. 

Les  ingrediens  purgatifs  •&  elfentiels  qui  entrent  dans  cette  cempofttion  font  Drw«tiAi 
al°es  ,  le  turbith  ,  le  diagrede  5  les  myrobolans ,  la  rhubarbe  3  l'agaric  3  la  colo-  de  la^com- 
quinte,  &.  1  éleduaire  rolat* .  s  pofition. 


PHARMACOPÉE 

Un  fcmpule  des  pilules  agrégatives  contient  d'aloes ,  de  turbith  Sc  de  diagrede 
de  chacun  deux  grains  ,•  des  myrobolans  citrins  Sc  de  la  rhubarbe  de  chacun  un 
grain  ,  Sc  le  tiers  d'un  grain ,  des  myrobolans  chebules  Sc  indiens  ,  Se  l'agaric  Sc  de 
la  coloquinte  de  chacun  demi  grain  <5 c  demi  tiers  de  grain  ,  de  l'eledtuaire  rofat 
cholagogue  hx  grains. 

Demi  dragme  des  pilules  contient  d'aloes  ,  de  turbith  &  de  diagrede  de  chacun 
trois  grains  ,  des  myrobolans  citrins  &c  de  la  rhubarbe  de  chacun  deux  grains  , 
des  myrobolans  chebules  Sc  indiens  ,  de  l'agaric  Sc  de  la  coloquinte  de  chacun  un 
grain  ,  &  l'éleéhiairc  rofat  cholagogue  neuf  grains. 

Deux  fcrupules  des  pilules  contiennent  d'aloes  ,  de  turbith  Sc  de  diagrede  ;  de 
chacun  quatre  grains  ,  des  myrobolans  citrins  Sc  de  la  rhubarbe  ,  de  chacun  deux 
grains  Sc  les  deux  tiers  d'un  grain  ,  des  myrobolans  chebules  Sc  indiens  ,  de  l'aga¬ 
ric  Sc  de  la  coloquinte  de  chacun  un  grain  Sc  le  tiers  d'un  grain  ,  de  l'électuairc 
rofat  demi  fcrupule. 

Une  dragme  des  pilules  contient  d'aloes  ,  de  turbith  Sc  de  diagrede  de  chacun 
lîx  grains  ,  des  myrobolans  citrins  ,  Sc  de  la  rhubarbe  de  chacun  quatre  grains  , 
des  myrobolans  chebules  Sc  indiens  ,  de  l'agaric  &  de  la  coloquinte ,  de  chacun 
deux  grains  ,  de  l'élc&uaire  rofat  dix- huit  grains. 

Quatre  fcrupules  des  pilules  contiennent  d'aloes  de  turbith  Sc  de  diagrede  ,  de 
chacun  huit  grains,  des  myrobolans  citrins  &  indiens,  de  l'agaric  &  de  la  colo¬ 
quinte  de  chacun  deux  grains ,  Sc  les  deux  tiers  d’un  grain,  d’éleétuaire  rofat  un 
fcrupule. 

On  a  nommé  ces  pilules  agrégatives  ,  parce  qu'on  prétend  qu’elles  alfembient 
les  humeurs ,  Sc  polychreftcs  ,  parce  quelles  purgent  pluheurs  fortes  d’humeurs  : 
on  pourroit  en  retrancher  beaucoup  de  drogues  inutiles,  comme  le  maftich,  le  po- 
lypode,  les  rofes  l’épithyme,  l'anis,  le  gingembre,  les  fucs,  ces  ingrcdiens  ne  font 
qu'affoiblir  les  purgatifs  par  leur  volume. 

Il  cfb  inutile  d'employer  ici  trois  fortes  de  myrobolans  ,  on  pourroit  fe  conten¬ 
ter  d'augmenter  la  dofe  des  citrins  qui  font  les  meilleurs  :  voici  comme  je  vou¬ 
drais  reformer  cette  compofîtion. 

PiluU  aggregativ*  reformât*» 

Myrobalanorum  citrinerttm  ^  i 
Aiocs  foc otor hi&  turbith  ,  diaeridii  and  3  vi, 

Rhabarbari  ^  $  , 

kgarlci ,  trochfcontm  alhandal  ,  tartarifolubilis  ana  3  ii. 

Cum  fympo  rofato  csmpojïto  cum  agaric»  fiat  majfa  pilularam  , 

Do  fi  s  erit  d  9  I?  ufque  ad  9  ii , 


‘TîluU  alia  polychreftœ  majores  ,  Mef 


r}f.  Kloe  s  focotorinA  3  xv  , 
Turbith  3  xiii  , 
/llyrobatanorum  inâoriim  & 
ernbïkorum  , 

Sagapsni , 


Bdellii ,  ana  ^  8  , 
Penidiorum  3  iii  , 
HermodaPtilorum  , 
Salis  os  mm  ci , 

o 

Aiajiichis ,  ( 


Gttmml  Ammoniac! 
'J{ofarum  , 

Sf rninum  apii  , 
Eœniculi  , 

A  ni  fi  , 


UNIVERSELLE.  4.63 

Carvi , 

Arnaos , 

Origan! 

Lepidii 

R  ut  a  .  3  i , 

Qum  fucco  caulium  fiat  mfi'a . 

R^E  M  A  RQV  ES. 

On  pul  ver  i  fera  enfemblt  les  femcnces  ,  les  rofes  ,  le  turbith  ,  les  myrobolans  , 
4L  les  hermodades  ;  d  une  autre  part  on  mettra  enfcmblc  en  poudre  l'aloes  le 
bdeliium,  le  fagapenum  ,  la  gomme  ammoniac  &  le  maftichj  dune  autre  parties 
penides  &  le  Tel  gemme  ,  on  mêlera  les  poudres  ,  8c  avec  ce  qu'il  faudra  de  fuc  de 
choux  tire  par  expreflîon  on  fera  une  mai Te  de  pilules  qu’on  gardera  pour  en 
fprmer  des  pilules  au  befoin .  r 

Elles  purgent  la  pituite  crade  ,  on  s’en  fert  pour  la  goutte  feiatique  ,  pour  la 

colique ,  pour  les  maux  de  telle  ;  la  dofe  en  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu’à  une 
dragme  8c  demie.  r  '  1 

Les  ingrediens  purgatifs  8c  éffentiels  de  cette  compofition  font  1  aloes  ,  le  tur¬ 
bith  ,  les  myrobolans  &  les  hermodades. 

Ln  fciupuie  des  piluies  polychrcftes  contient  d’aloes  cinq  grains  ,  de  turbith 
quatre  gidns  ce  le  tiers  d  un  grain  ,  des  myrobolans  indiens  8c  embliques  de  cha¬ 
cun  un  grain  &  letieis  d  un  grain  ,  des  hermodades  le  tiers  d'un  grain. 

Demi  dragme  des  pilules  contient  d’aioes  fept  grains  &  demi  ,  de  turbith  fix 
&  dcmi  >  dcs  myrobolans  de  chacun  deux  grains  ,  des  hermodades  demi  grain 

Deux  fcrupules  des  piluies  contiennent  d’aloes  dix  grains  ,  de  turbith  huit  mains 
.  s  deux  tiers  d’un  grain  ,  des  myrobolans  ,  de  chacun  deux  grains  ,  8c  les’deux 
tiers  d’un  grain  ,  des  hermodades  les  deux  tiers  d'un  main. 

Une  dtagme- des  pilules  contient  d'aloes  quinze  grains  de  turbith  treize  m*ains  , 

des  myrobolans,  de  chacun  quatre  grains ,  des  hermodades  un  grain.  ° 

Quaae  tcrupulesdes  pilules  contiennent  d  aloes  vingt  gains,  de  turbith  dix- fept 
grains  8c  le  tiers  d’un  grain  des  myrobolans  de  chacun  cinq  grains  8c  le  tiers 
d’im  gain  ,  des  hermodades  un  grain  8c  le  tiers  d’un  grain. 

Une  dragme  &  demie  des  pilules  contient  d’aloes  vingt-deux  grains  &  demi  de 
turbith  dix-neuf  grains  8c  demi  ,  des  myrobolans  ,  de  chacun  fix  grains ,  des  hermo¬ 
dades  un  grain  &  demi. 

Il  entre  dans  cette  compofition  plufîeurs  ingrediens  inutiles  qui  affoiblifTent 
par  leur  quantité  ,  les  purgatifs  ,  tels  font  les  femences  ,  les  rofes ,  le  fagapenum  le 
adelimm ,  les  penides  &  lemaftich,  je  ferais  d’avis  quon  les  retranchât ,  ôc  qu’on 
reformât  les  pilules  en  la  manière  fuivante.  3  ^ 

rPiluU  polychreflœ  majores  reformata^ 


a 


Vertus 

Dofc. 

Tngediens 
eflcnnels  & 
purgat.  de  la 
compofinon, 

9  i> 

$  <5, 

9  H  , 

3  * 3 
9iv, 

3  iÆ  >■ 


11 


hfi,  Aloes  focotorlnA  , 

Eut  bit  b  g  i  &  , 

& Ayrobalanorum  indornm  ?  i  , 

HerrnodaUyUrum ,  gumrni  ammoniac!  ,  tartan  folubilîs  ana  ~  ÎT 

*  o  11  3 

Cum  fyrupo  de  rharnno  cathartico  ,  fiat  mafia  pilai  arum  , 
Dofis  erit  à  9  i.  ufque  ad  3-  i; 


4*4 


PHARMACOPÉE 


PiluU  polychrejtœ  minores  ,  ^JMef 

Jf,  Puherîs  hier  a  fmplicis  |  i  {5  ,  Mafiiehes  , 

Phei  eleüti  5  V  ,  hnif 

Jidyrobalanorum  citrlnorum  ,  R ofarum  , 

Ernblkorum  ,  Succorum  eupatorii  & 


Indorurn  , 


Purg.  de  la 


compofition. 


3  111  ,  z/Pbfnthii  depuratorum  ,  rf/74  g  ii 

Cum  fucco  apli  fiant piluU  S  A. 

R^E  MARQV  E  S. 

On  pulvcrifera  enfcmble  les  rofes  ,  Panis  la  rhubarbe  &  les  myroboîans  ;  d'une 
autre  part  le  maftich  ,  on  tirera  par  expreflion,  des  fucs  d'aigremoine  Sc  d'abfinthe, 
on  les  dépurera  en  les  faifant  bouillir  un  bouillon  ,  &lespalfant  par  un  blanchet , 
enfuite  on  les  fera  épaiffir  fur  un  petit  feu  en  confidence  de  fyrop  ,  puis  on  en 
pefera  de  chacun  deux  dragmes  qu'on  mêlera  avec  les  poudres,  &  une  quantité 
luftifante  de  fuc  d'achc  ,  pour  faire  une  maffe  qu'on  gardera ,  Sc  l'on  en  formera 
des  pilules  au  befoin. 

Elles  purgent  la  bile  Sc  la  pituite ,  elles  fortifient  l'cftomach  ,  elles  guerillent  les 
fievres;  la  dofe  en  eft  depuis  demi  dragme  jufqti’à  deux  dragmes. 

Les  ingrediens  purgatifs  Sc  clfentiels  de  cette  compofition  font  la  poudre  de 
hiere  fimp  le  ,  la  rhubarbe  &  les  myroboîans. 

Demi  dragme  des  pilules  polychreftes  mineures  contient  de  poudre  de  hiere 
5  *' fimple  neuf  grains  ,  de  rhubarbe  deux  grains  Sc  les  trois  quarts  d'un  grain  ,  des 

myroboîans  citrins  ,  embliques  Sc  indiens  ,  de  chacun  un  grain  SC  demi. 

Deux  fcrupules  des  pilules  contiennent  de  poudre  de  hiere  fimple  ,  onze  grains 
Sc  un  quart  de  grain  ,  de  rhubarbe  trois  grains  Sc  demi ,  des  myroboîans ,  de  cha¬ 
cun  deux  grains. 

Une  dragme  des  pi’ules  contient  de  poudre  de  hiere  dix-huit  grains  ,  de  rhu¬ 
barbe  cinq  grains  &  demi ,  des  myroboîans  ,  de  chacun  trois  grains. 

Quatre  fcrupules  des  pilules  contiennent  de  la  poudre  de  hiere  fimple  vingt-deux 
grains  Sc  demi  grain  ,  de  rhubarbe  fept  grains ,  des  myroboîans  ,  de  chacun  quatre 


Vertus. 

Dole 


9  », 


9iv, 


3i  fi. 


grains. 


Une  dragme  Sc  demie  des  pilules  contient  de  poudre  de  hiere  vingt-fept  grains, 
de  rhubarbe  huit  grains  Sc  le  quart  d'un  grain  ,  des  myroboîans  quatre  grains  Sc 
demi. 

Deux  dragmes  des  pilules  contiennent  de  poudre  de  hiere  demi  dragme,  de  rhu¬ 
barbe  onze  grains  ,  de  chacun  fix  grains. 

Ces  pilules  font  furnommées  mineures,  parce  qu'elles  font  moins  compofées 
que  les  precedentes  du  même  nom  Sc  du  même  Auteur  ,  on  pourrait  les  rendre  en¬ 
core  plus  fimples  &  meilleures  en  retranchant  plufieurs  ingrediens  inutiles  qui  en¬ 
trent  dans  la  compofition  ,  comme  le  maftich,  l'anis  ,  les  fucs,  les  rôles,  Sc  fub- 
ftituer  l'aloes  ,  à  la  poudre  de  hiere  :  Voici  comme  je  voudrais  les  reformer. 

PiluU  polychreflœ  minores  reformât#. 
fL,  Aloes  fttccotorina  3  i  fi  , 
çJMyrobalafJorum  citrlnorum  3  ix  , 

Rhei  elePti  5  v  , 

Cum  fyrupo  de  chicorio  compofito  cum  rhabarbaro  fiat  tnaffa  piluUmm  , 

Do  fis  erït  a  9  i  vfyue  ad  9  iy. 


PiluU 
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Rilulœ  rhilavrii , 


2.o.  Aîeos  fuccotorlnA  , 

'  •  •  Z  * 

5  6lYl&  1  ^ 

Turbith , 

MyrobaUnonim  citrlnorum  , 

CufcutÆ  , 

Trochlficorum  âiarhodon  & 


De  rhabarbaro  ,  4;^  g  f  9 
Bedegar  five  fplnœ-albœ , 
5w«  agrimonia  ,  <*/?,*  5  ii  5 
Abfinhtii > 

Salis  gemme  i  ,  an  a  3  i  Æ 


Cum  facco  fœniculi  fiat  mafia  fdulanm. 

remarques . 

r  On  pulverifera  enfcmble  l’ablînthe  ,  l'agaric  ,  le  tnrbith  ,  les  myrobolans ,  la 
cuicnte  ,  &  le  bedegar  ,  d  une  autre  part  le  Tel  gemme  &  les  trochiiques,  d’une  autre 
part  l’aloes,  on  mêlera  les  poudres  &  avec  ce  qu’il  faudra  de  fuc  de  fenoiiil  &  le 

fuc  d'aigremoine  ,  on  fera  une  maCTe  qu’on  gardera  pour  en  former  des  pilules  au 
beioin.  L 

Elles  purgent  principalement  la  pituite  ,  on  les  efh'me  pour  les  Eevres  j  la  dofe  vcr(;uç 
dt  depuis  demi  dragme  julqu  à  deux  dragmes.  Dofe 

.  Ces  pilules  font  rapportées  par  Mefué  ,  mais  elles  ont  été  inventées  par  Phi-  ‘ 
lagrius. 

Les  ingrediens  purgatifs  &effentiels  de  cette  compoficion  font  l’aloes ,  l'agaric  v>  -ci 
le  turbith  ,  les  miroholans  &  les  trochifques  de  rhubarbe.  Purgatifs  de 

Demi  dragme  des  pilules  de  Philagrius  contient  dJaloes  fuccotrin  &  d’agaric  tion.C°mP°  ^ 

de  chacun  Ex  grains ,  des  mirobolans  citrins  &  des  trochifques  de  rhubarbe  de  chacun  r  fs 
trois  grains.  5  l> 

Deux  fcrupule  s  des  pilules  contiennent  d’aloes  &  d'agaric  de  chacun  huit  grains,  *  ü 
des  myrobolans  &  des  trochifques  de  rhubarbe  de  chacun  quatre  grains. 

Une  dragme  des  pilules  contient  d'aloes  &  d'agaric  de  chacun  demi  fcrupule ,  ?  i 
des  mirobolans  &  des  trochifques  de  rhubarbe  de  chacun  Ex  rrains  1  5 

.  Urf  dra?m.c  f  de®!e,tles  pilules  contient  d'aloes  &  d’agaric  de  chacun  dix-huit  ,  ;  fi 
grains ,  des  mirobolans  &  des  trochifques  de  rhubarbe  de  chacun  neuf  crains  3 
Deux  dragmes  des  pilules  contiennent  d’aloes  &  d’agaric  de  chacun  un  fcrupule.  , 
des  mirobolans  &  des  trochifques  de  rhubarbe  de  chacun  demi  fcrupule 

Je  ferois  d  avis  qu’on  retranchait  de  cette  defeription  l’abfinthe  ,  la  eufeute 
/  S  trochifques  ,  le  bedegar  &  le  fuc  d  aigremonie  ,ce  font  des  ingrediens  inutiles  icy 
&  qui  diminuent  par  leur  quantité  ,  la  force  des  purgatifs  ,  je  voudrois  «former 
ces  pilules  en  la  maniéré  fuivante. 

L  faf0*™*  5  mnei  ana  g  i ,  turbith  ,  mirobalanomm  citrinorum  ana  Z  G,  p-,  .  , . 


N  nri 


P  H  A  Pv  M  A  C  O  P  H  E 


Vertus. 

Dofe, 

3  £ 

9  i 

3  ^ 

9  ii 
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LPîlulœ  frybmles  ,  CrclUi. 


IL .  Vit  ri  antlrnonii  corrctii  , 

Theriacœ  andromachi , 

Caryoühyllontm  , 

Seminis  fœniaili ,  & 

Coriandri  3  ^  ii, 

Pulverifentur  fubtilifiimê  ,  commifceantur  &  cum  miva  cyàoniorum 
fiat  mafia  pilularnm  S.  A, 


JAucis  me fichât  a  , 

M  affiche  s  , 

Corticis  arantlontm  3 

Coralli  ruberi  préparait  and  5  il 


£  E  MA  R  QVES. 

On  trouvera  dans  mon  livre  de  Chymie  la  defeription  du  verre  d’antimoine  , 
&  la  maniéré  de  le  corriger  3  on  le  broyera  long-temps  fur  le  porphyre  ,  ou  jufqu’  à 
ce  qu’il  y  Toit  réduit  en  poudre  impalpable  :  on  pulverifera  enfemble  dans  un  mor¬ 
tier  de  bronze  3  les  girofles ,  les  femences  3  la  mufeade  ,  l’écorce  d’orange  3  d’une 
autre  part  le  maftich  feparement  ,  on  mêlera  les  poudres  avec  le  corail  préparé  on 
incorperera  le  tout  avec  la  theriaque  ,  &  ce  qu’il  faudra  de  gelée  de  coing  pour  faire 
une  malle  qu’on  gardera  &  l’on  en  formera  des  pilules  au  befoin. 

Elles  purgent  par  le  vomifl'ement  &  fouvent  par  les  telles  3  elles  font  propres 
dans  la  letargie  3  dans  l’apoplexie  ,  dans  la  parallèle  ;  la  dofe  eft  depuis  demi 
fcrupule  jufqu’à  deux  fcrnpules. 

*  Demi  fcrupule  des  pilules  ftibiales  contient  de  verre  d’antimoine  congé  deux 


grains. 


ains. 


Un  fcrupule  des  pilules  ftibiales  contient  de  verre  d’antimoine  quatre  grai 
Demi  dragme  des  pilules  contient  de  verre  d’antimoine  fix  grains. 

»  Deux  fcrupules  des  pilules  contiennent  de  verre  d’antimoine  huit  grains, 
ïl  n’y  a  dans  cette  compofition ,  d’eflêntiel  que  le  verre  d’antimoine  ,  toutes  les 
autres  drogues  n’ont  été  mélées  avec  luy  3  que  pour  fortifier  l’eftomach  contre  fon 
adtion  un  peu  violente  ,  mais  comme  ces  drogues  font  fpiritueufes  3  elles  font  plus 
capables  d’irriter  le  vifeere  pendant  le  vomifl’ement,  que  de  le  fortifier  ;  De  plus 
s’eftant  mélées  dans  le  fang  3  elles  le  raréfient  &  1  agitent  trop  ,  ce  qui  donneroit 
lieu  de  craindre  que  quelque  vailfeau  ne  fe  rompît  &  ne  caufàt  une  hémorrhagie  : 
Cette  compofition  de  pilules  eft  donc  du  moins  inutile,  &  Ion  peut  bien  fe  ler- 
vir  du  verre  d’antimoine  corrigé  feul ,  en  place  des  pilules  ,  il  fufiira  de  le  réduire 
en  poudre  bien  fubtile  3&  de  le  meler  fur  le  champ  dans  une  cuilleree  de  bouil¬ 
lon  3  ou  dans  un  peu  de  conferve  de  viollette  3  li  1  on  veut  le  prendre  en  bolus  , 
le  meilleur  moyen  d’empêcher  que  l’eftomach  ne  patifie  pendant  le  vomiflement  , 
eft  de  faire  prendre  au  malade  quelques  cuillerées  de  bouillon  gras  ou  d  huile  d  a- 
mande  douce  3  afin  d’emoufler  ou  d’embarafler  un  peu  le  fel  de  1  antimonie  ,  d  a- 
doucir  les  membranes  du  ventricule  &  les  conduits  irritez ,  &  de  faciliter  le  vomifle- 

ment.  ,  Tl 

Ou  peut  compofer  une  mafle  de  pilules  avec  les  fortifiants  contenus  dans  la 

defeription  3  &  en  faire  prendre  au  malade  les  jours  qu’il  n’aura  point  été  purgé 

alors  cesremcdes  agiront  &  fortifieront  les  vifeeres. 


UNIVERSELLE. 


2l.  Se  mu  munâau  3  iv 
Turbith , 

fJermodaBylorum  3 
<»  Agarici  , 

Jalap  ,  ana%  fi , 


SP  il u  U  Mochlicœ . 

Phabarbarl 
Polypodil  cjnernl , 
Dittamm  cretlci  ,  <2/74 
Seminum  anifi  & 
Feemculi  , 

Cinnamomi  3  3  fi  , 


4^7 


Pidptz  càlocynthidos , 

Facile  is  hellebori  tiigrl 
Omnla  contufa  &  mixta  intrudantur  in  mattratlum  ,  &  fiperinfo  fplritu  vint  ad 
emlnentlam  quatuor  digltorum  5  obturatoque  exaUe  matratio  ,  in  balneo  marié!,  tepldo  , 
diebus  duodecbn  digerentur  ,  delnde  coletur  &  exprlmatur  infufio  ,  colatura  filtretur  & 
igné  lento  evaporetur  ad  confflentiam  mellis  ,  tune  mlfeeantur  fequentia  pidverata. 


11 


osîloes  focotorina 
Euphorbli  pmparati  3 
Splca  nardi 
AP c fiche  s  , 

Opopanacis  , 

Cum  fympo 


►  B  de  UH  y 

i  3  Sagapenl ,  an  a  ?  fs , 

Salium  abfnthii , 
Ebuli  & 
Fraxini  ana  3  i , 

rofato  folutivo  fiat  ma  (fa  pilularwn  S.  A. 


FfE  MA  R  QUE  S. 

On  concafifera  les  premiers  ingrediens  ,  on  les  mettra  dans  un  grand  mattras  ,  on 
verfera  deflus  de  1  efprit  de  vin  jufqu’à  ce  qu’il  furpalle  la  matière  de  quatre  doigts 
on  bouchera  bien  le  mattras  3on  le  placera  en  digeftion  pendant  douze  jours  au  bain 
marie  tiede  ,  ou  à  une  autre  chaleur  approchante  ,  agitant  l’infufion  de  temps  en 
temps ,  enluite  on  coulera  la  liqueur  ,  on  exprimera  fortement  le  marc  ,  on  ;  lai  (fera 
repofer  la  liqueur  coulée  ,  on  la  filtrera,  &  bayant  mife  dans  un  vaiffeau  de  verre 
ou  dans  une  terrine  de  grez  ,  on  en  fera  évaporer  l’humidité  au  feu  de  fable  nxoderé 
jufqu’a  confi fiance  de  miel  3  cependant  on  mettra  en  poudre  enfemble  l’aloes,  l’eu¬ 
phorbe  ,  le  maftich,  l’opopanax  ,  le  bdellium  ,  &  le  fagapenum,  d’une  autre  part  le 
fpicanard  ,  ou  mêlera  les  poudres  avec  la  matière  évaporée  en  extrait  ,  &  ce  qu'il 
faudra  de  fyrop  de  rofe  pâle  3  pour  faire  une  maffe  qu  on  gardera  ,  &  l’on  s’en 
fervira  au  befoin. 

t  Elles  purgent  toutes  les  humeurs  avec  violence  3  on  s’en  fert  pour  la  mélanco¬ 
lie  hypocondriaque,  pour  l’hydropifîe  ,  pour  la  rétention  des  mois ,  pour  l’apople¬ 
xie  j  pour  la  paralifie  ,  pour  la  léthargie ,  la  dofe  eft  depuis  demi  fcrupule  jufquà 
demi  dragme. 

#  APochllcum  fignifie  remuant  les  humeurs  &  les  évacuant  avec  beaucoup  de 
violence  3  ce  lurnoma  ete  fort  bien  adapte  a  ces  pilules ,  car  elles  font  furieufement 
purgatives. 

Comme  l’efprit  de  vin  eft  une  liqueur  fulphureufe  ,  il  eft  fort  propre  à  diftou- 
dre  les  refines  du  turbith  &  du  jalap  qui  font  le  purgatif  de  ces  deux  racines  3  &  il  fe 
charge  autant  qu’il  peut ,  de  la  teinture  des  autres  drogues  qui  entrent  dans  l’infu- 
fion  :  fi  apres  avoir  coulé  la  teinture  ,  on  mettoit  de  nouvel  efprit  de  vin  fur  le  marc, 
&  qu  on  remit  la  matière  en  digeftion  ,  on  tireroit  encore  de  la  teinture  un  peu  foi- 
ble  ,  mais  qui  étant  mêlée  Sc  éyaporée  avec  la  première  3  ne  laifteroit  pas  d’augmem* 
ter  la  quantité  de  l’extrait.  N  n  n  ij 


Vertus.’ 

Dofe. 
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Oa  devrait  retrancher  de  l'infuiion  ,  la  canelle  ,  Panis  ,  le  fenouil ,  le  didam 
&  le  polypode  ,  car  ces  drogues  qui  ne  font  point  purgatives  occupent  les  pores  de 
Pefprit  de  vin  par  leur  fubitance  inutile  ,  8c  elles  empêchent  que  ce  meriftrue  ne  fe 
charge  autant  qu'il  le  pourroit  de  la  qualité  des  purgatifs 

On  pourroit  pour  éviter  de  perdre  l’efprit  de  vin  ,  mettre  l'infuiion  coulée  8c 
filtrée  dans  un  alembic  de  verre  8c  en  faire  diftiler  l'humidité  au  bain  marie  ou  au 
feu  de  fable  ,  jufqu'à  ce  qu'on  ttouvât  l'extrait  au  fond  de  la  cucurbitte  ,  cet  efprit 
pourroit  être  un  peu  purgatif  ;  mais  on  ne  s'en  ferviroit  que  pour  une  occalion  pa¬ 
reille  à  celle-ci  ,  il  feroit  auffi  difpofé  que  devant  à  tirer  des  extraits  purgatifs. 

Les  purgatifs  qui  font  employez  dans  cette  infufîon  font  tous  difpofez  naturel¬ 
lement  à  être  dilfous  dans  les  vifeeres  ,  fans  qu'ils  ayent  befoin  de  préparation  chy- 
mique  ,  je  trouve  donc  cet  extrait  bien  inutile  ,  la  nature  eft  aiTez  capable  de  faire 
les  in  fufions ,  les  digeftions  ,  8c  les  feparations  neceflaires  fur  ce  mixtes  ,  fans  qu’il 
foit  necelPaire  de  lui  aider  :  De  plus  on  ne  peut  faire  evaporer  l'efprit  de  vin  qu'on  ne 
laide  échaper  beaucoup  des  parties  effentielles  de  la  teinture  ,  fi  petit  feu  qu'on 
fade  detTous  ,  je  ferois  donc  d’avis  qu'on  employait  icy  les  drogues  en  fubflance 
après  les  avoir  réduites  en  poudre  fubtile. 

Je  voudrois  encore  qu'on  retranchait  de  la  poudre  le  fpicanard  ,  le  maitich  8C 
l’euphorbe  ,  les  deux  premières  de  ces  drogues  font  inutilles  ôc  la  derniere  a  une 
acreté  brûlante  qui  agit  trop  violemment  dans  le  corps. 

L'opopanax  ,  le  bdellium  &  le  fagapenum  font  des  gommes  qui  peuvent  ferviiu 
à  refoudre  ,  à  ramolir  les  durerez  8c  à  lever  les  obitruétions  ;  c’eit  pourquoy  elles 
peuvent  être  de  quelque  utilité  dans  cette  compoiition  ,  mais  je  trouve  quelles  y 
ont  été  mifes  en  trop  grande  quantité  8c  qu'elles  aifoibliifent  trop  les  purgatifs  - 
mo  voicy  comme  je  trouverois  à  propos  qu'on  reformat  la  compoiition. 

1  ‘  U  rcfor.  J/L.  Aloes  focotorhw  g  ii ,  ferma  mandata  ,  radicis  ellehori  nigri  ,  an  a  ^  i  fi.  turbith , 
hermodaElylorum ,  agarici ,  jalap  ‘  an  a  g  vi  ,  troc  hifecorura  alhandal ,  rhei ,  opopanacis, 
feazppeni  ,  bdellife  an  a  g  iii ,  fil'mn  abfînthii ,  ebuli&  fraxinl ,  ana  g  i  ,  cum  fyrupo  rofa - 
to joint mo  fiat  mafia  pilularum  ,  dofes  enta  9  b  ufeque  ad  g  b 

Cette  derniere  deferition  me  paroit  bien  capable  de  purger  violemment  ,  mais 
b  on  ne  la  trouvoit  pas  encore  afifez  forte  ,  l'on  pourroit  y  ajouter  une  dragme  de 
turbith  minerai. 


ch  icÆ 
maeæ-. 


PiluU  de  <sAmmoniaco ,  fefeuercetanh 


îf.  ExtraUi  alods  g  iy , 

(jitmmi  ammoniacs . } 

Mirrhd  ,  ana  g  b  , 

Adafelchcs , 

Cum  feyrupo  de  fldchade  vel  de  feucco  ro fatum  fiat  mafia  pilularum, 


Vulveris  àiatriafeantali  ana  g  i  b  , 
Salis  fraxinl  vel  abfînthii  9  iv  , 
Croci  9  ii , 


R  E  MaA R  QVES 

On  pulverifera  enfemble  la  gomme  ammoniac  choihe  en  l’armes,  la  mvrrhe 
8c  le  maftich  ,  on  mêlera  la  poudre  avec  celle  des  trois  fantaux  ,  le  fel  de  frefne  , 
l’extrait  d'aloes ,  8c  ce  qu'il  faudra  de  firop  de  ilœchas  ou  de  ro fe  pour  faire  une 
malle  qu  on  gardera  8c  l'on  en  formera  des  pilule?  au  befoin. 
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Elles  lont  purgatives,  elles  lèvent  les  obftruêHons ,  elles  excitent  les  mois  aux 
femmes ,  on  s’en  fert  dans  la  cachexie ,  dans  les  pâlies  couleurs  &  dans  les  maladies  V*rtuf’ 
de  la  matrice  :  la  dofe  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu’à  une  dragrae.  Dofe. 

#  L’extrait  d’aloes  eft  le  feul  ingrédient  purgatif  qui  entre  dans  cette  compolî-  Pargac.  delà 
tion.  compoücioa. 

Un  fcrupule  des  pilules  d’ammoniac  contient  d’extrait  d’aloes  un  peu  moins  de 
quatorze  grains.  1  9  1 

Demi  dragme  des  pilules  contient  d’extrait  d’aloes  vingt  grains  &  demi  grain.  ~  g 
Deux  fcrupules  des  pilules  contiennent  d’extrait  d’aloes  vinet-fept  eraîns'&  les  S  •* 
deux  tiers  d’un  grain.  r  &  ^  11  * 

Une  dragme  des  pilules  contient  d’extrait  d’aloes  quarante  &  un  grain.  r  i , 

Le  maftich  6e  la  poudre  des  trois  fantaux  me  paroilfent  inutiles  dans  cette  com- 
polition  ,  je  voudrois  les  en  retrancher. 


Piltilœ  de  b  de  llio 

2 L .  Bdellij  optimi  g  i  $  , 

Sminis  ameos  5  iii , 

Myrobalanorum  cepularum 
Indorum , 


majores  }  Mef. 

Bellerieorum  & 

£?nblicorum  3 

Concbarum  porc  cl  an  arum  u fi  arum  t 
Succini  an  a  5  ii 


Cum  fucco  pont  fiat  mafia  pilularum  S.  «A. 


Rsmarqv  es 

On  pulverifera  enfemble  les  mirobolans  &  la  femence  d'ammi ,  on  broyera  fur 
le  porphyre  enfemble  les  porcelaines  calcinées  &  le  fucdn  ,  d’une  autre  part  on  met- 
tra  en  poudre  feparement  le  bdeliium  ,  on  mêlera  les  poudres  &  avec  ce  qu’il  fau- 

leSa  au  befoh1’01'”11  ’  ^  Un2  fl"’01'  Sardela  P0l,t  cn  f°™er  des  pila- 

1  jElr  S  eIK.me'es  Pr0Pies  P0111'  arrêter  lc  flux  d’hemorroides  &  des  taenftruës  ; 
la  dote  eit  depuis  un  fcrupule  jufqu’ à  une  draoine. 

Cette  cômpofition  ne  me  parait  pas  tout  à  "fait  convenable  aux  ufages  où  l’on 
3  e  dellium  qui  en  fait  la  ba(e  ,  le  fac  de  poireau  Sc  la  femence  d’am- 
nn,  iom  aes  ingrediens  remplis  de  fels  &  de  foulfres  volatiles  plus  propres  à  rare- 
ner  3c  à  exciter  la  forrie  du  fang  ,  qu’à  l’arrêter. 


Vertus. 

Dofe. 


PlluU  de  bdellio 

2JL.  Bdellii  3  xv, 
tAîyrobalanorum  cbebulorum , 

Indorum  3 


minores ,  Me  fi, 

Emblicorum  , 
'Bellerieorum  ana  5  v , 


Cum  fine co  porri  fiat  mafia  pilularum  3  s.  A. 


REM  ATfiQjJ  ES 

o„°:kPUlrferÙ  enfrWe  t0US  Ies  mytobolaus  »  d'une  autre  part  le  bdelliun 
0  m  lera  les  poudres  &  avec  ce  qu’il  faudra  de  fuc  de  poireau  tiré  Par  er  preffio 

1  feu  une  malle  dont  on  formera  des  pilules  au  befoin.  E 

pour  f  oucc™ent  cn  relieront ,  on  s’en  fert  pour  les  cours  de  ventr 

qu’à  deux  dragÙT  ^ Ia  ^  eft  depuis  demi  dragme  jr 

N  n  n  iij 


Verras, 

Dofer 


47ü 


P  E  E 


PHARMACO 

Ces  pilules  font  appellées  mineures  ,  parce  qu’elles  font  moins  compofées  >  & 
moins  aftringentes  que  les  precedentes. 

Mefué  a  donné  encore  un  autre  defeription  de  pilules  de  bdellium  ,  mais  par¬ 
ce  qu’elles  font  en  compofition  5c  eu  vertu  allez  fcmblables  aux  majeures  ,  je  les 
paflcray  fous  illence  ,  aufli  bien  toutes  ces  pilules  de  bdellium  ne  font-elles  guère 


en 


u  fa 


cr  e 


vertus. 


Defc. 


?urgat.  ée  la 
com  pofition. 

9  i  3 

5  ^  > 

9  n, 

3  1  > 

9  i  v  , 
a:  i  C  , 


Tilula  h  y  fier  ica 

2£,  ExtraBî^aloes  cum  fucco  artemifix  pàrati ,  5  x  , 

Eacularurn  bryonix  ,  Caftorci , 

Myrrbx  et  e  Six  ,  Caphurx  , 

Vitrioli  martis  ,  Foliontm  rutx  an  a  9  il , 

Salis  Artbemifix  dna  5  ii , 

Cum  fucco  Arthemifix  fat  mafia  pilulamm. 

REMARQUES. 

On  pulverifera  les  drogues  chacune  en  leur  particulier ,  011  mêlera  les  poudres 
enfemble  ,  on  les  incorporera  avec  l’extrait  d’aloes  &  ce  qu’il  faudra  de  fuc  d’ar- 
inoife  pour  faite  une  ma  (Te  de  pilules  qu’on  gardera  pour  s’en  fervir  au  befoin. 

Elles  purgent  5c  abaiffent  les  vapeurs  ,  elles  nettoyent  la  mattrice  de  fes  impure- 
tez  en  débouchant  les  obftruâdons  ,  elles  excitent  les  mois  ,  la  dofe  eh  depuis  un 
fcrupule  jufqu’à  une  dragme  &  demie. 

Il  n’y  a  ici  proprement  que  l’extrait  d’aloes  qui  puilTe  être  dit  purgatif ,  les  fé¬ 
cules  de  bryone  lâchent  le  ventre,  mais  la  petite  quantité  quife  rencontre  dans  cha¬ 
que  prife  des  pilules  ne  peut  au  plus  produire  qu’un  effet  apéritif,  les  autres  dro¬ 
gues  aident  à  l’aloes  à  raréfier  le  fang  5c  à  lever  les  obftrnétions. 

Une  fcrupule  des  pilules  hyfteriques  contient  d’extrait  d’aloes  fept  grains. 

Demi  dragme  des  pilules  contient  d’extrait  d’aloes  dix  grains  Sc  demi. 

Deux  fcrupules  des  pilules  contient  d’extrait  d’aloes  quatorze  grains. 

Une  dragme  des  pilules  contient  d’extrait  d’aîoes  vingt-un  grain. 

Quatre  fcrupules  des  pilules  contiennent  de  l’extrait  d’aloes  vingt-huit  grains. 

Une  dragme  5c  demie  des  tablettes  contient  de  l’extrait  d’aloes  trente-un  grain 
5c  demi. 

PiluU  zArthriiicœ  ,  Nie  Sdernit 


Ifi  Aloes  fuccotorinx  5  iii  fi  , 
Scammonii  5  h  , 

HermodaElylorwn , 

Turbith  , 

Agarici  an  a  5  ii , 

Salis  gernmei  , 

Cafiix  lignex  , 

Spicx  nardi  , 

Caryophyllorum  , 

Carpobalfami  vel  facceâanei  eju* 
cubebarum , 


Macis  , 

Cjalangx  minons , 

Zingiberis  , 

Mafiiches , 

Afixfxtidx  y 
Seminum  fxnîculi  , 
çMmji  , 

Saxifragix  3 

Afp ar agi , 

Rufci  , 

Milij  folis  3 

Rofarum  rubrarum  and  5  i. 


Xylobalfami  vel  fuccedanei  ejus  fur - 
cularum  lentifci , 

Cum  fucco  chamxpithyos  depurato  fat  mafia  pilulamm  S.  A 


UNI  VER  SELLE, 
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remarques. 

On  pulverifera  cnfemble  les  hermodades  ,  le  turbith  ,  l’agaric  ,  le  caflia  lignea 
le  fpicanard  ,  les  girofles  ,  le  carpobalfamum ,  le  xylobalfamum  ,  le  roacis ,  le  galan- 
ga  ,  le  gingembre  ,  les  femênces  &  les  rofes  ,  d'un  autre  part  on  mettra  en  poudre 
cnfemble  l’aloes  ,  la  fcamonée,  le  maftich  ,  l’afla  fætida,  d’une  autre  part  le  fcl 
gemme,  on  mêlera  les  poudres ,  de  avec  du  fuc  de  chamepytis  dépuré  l’on  fera  une 
mafi’e  qu’on  gardera  pour  en  former  des  pilules  au  befoin. 

On  les  eftime  particulièrement  pour  purger  les  jointures  ,  on  s’en  fert  contre  la 
goutte  &  contre  les  rhumatifmes  ;  la  dofe  efl  depuis  un  fcrupule  jufqu’à  une 


dragme. 


Vertus. 
Dofe , 


LJ 

Les  jointures  font  les  bras,  les  jambes,  les  cuiifes,  on  les  appelle  en  Grec  Zfvs  d'où 
vient  ie  mot  d’arthritriques. 

Les  drogues  purgatives  8e  eflentielles  de  cette  compolîtion  font  l’aloes ,  la  feam- 
monée,  les  hermodades ,  le  turbith  &  l’agaric. 

Un  fcrupule  des  pilules  arthritriques  contient  d’aloes  neuf  grains  &:  le  tiers  d’un 
grain,  de  feammonée  un  grain  ,  8e  le  tiers  d’un  grain  ,  des  hermodades, du  turbith 
Ôc  de  1  agaric  de  chacun  demi  grain  8e  le  demi  tiers  d’un  grain 

Demi  dragme  des  pilules  contient  d’aloes  quatorze  grains  de  feammonée  deux 
grains, des  hermodades ,  du  turbith  &  de  l’agaric  de  chacun  un  grain. 

Deux  fcrupules  des  pilules  arthritiques  contiennent  d’aloes  dix-huit  grains  &  les 
deux  tiers  d’un  grain  ,  de  feammonée  deux  grains  8e  les  deux  tiers  d’un  grain  ,  des 
hermodades ,  du  turbith  8e  de  l’agaric  de  chacun  un  grain  &  le  tiers  d’un  main. 

Une  dragme  des  pilules  contient  d’aloes  vingt-huit  grains,  de  feammonée  quatre 
gtains  des  hermodades ,  du  turbith  8e  de  l’agaric  de  chacun  deux  grains. 

J  eftime  qu’il  ferait  bonde  retrancher  de  cette  compolîtion  ,  le  caflia  lignea  , 
le  fpicanard,  les  girofles  ,  le  carpobalfamum ,  le  xylobalfamum  ,  le  macis,  1e  Valant 
ga  ,  le  gingembre  ,  le  maftich  ,  l’afla  fætida,  les  femences  8e  les  rofes  ,  tous  ces  in- 
grediens  ne  fervent  qu’à  aftoiblir  par  leur  volume  ,  la  force  des  purgatifs. 

Je  \  oudrois  mettre  en  leur  place  quelques  dragmes  de  fublimé  doux  qui  eft  fortpro- 
Çre  à  adoucir  la  feroficé  acre  qui  caufe  le  rhumatifme  ,  je  ferois  d’avis  de  fubftituer  au 
fel  gemme  ,  le  tartre  foluble  ,  il  eft  plus  propre  pour  corriger  les  purgatifs  &  pour 
empêcher  qu’ils  n’excitent  des  tranchées  j  voici  donc  comme  je  trouverais  à  nrooos 
de  reformer  ces  pilules.  1  L 

'1/L.  Aloes  fîccotonn*  §  iiifl  ,  feammomi  ffi  ,  hermodaÜyl  ,  turbith  ,  an  an  ci  ,  tro- 
chifeorum  alhandal ,  aquila  albœ  ,  far  tari  folubilis  ,  an  a  3  ii ,  cum  fyrupi  de  rhamno  ca- 
thartico  q.  f.  fiat  mafia  pilulantm  ,  dofis  erit  a  9  fl.  ufique  ad  3 U.  ‘ 

La  raifon  pourquoy  les  pilules  arthritiques  purgent  les  jointures  eft  ,  parce  qu’étant- 
compolées  de  médicaments  fecs  Se  remplis  départies  volatiles,  elles  demeurent  loncr. 
tems  dans  les  vifeeres  8e  elles  ont  le  loifir  de  répandre  leur  fubftance  de  tor 
coftez.  L  >a 

PîluU  Arthriticœ ,  Ernefii  Schœffer. 

'dL.  Refîna  jalap  3  f  ,  Rhabarbari  3  ii  > 

"Diaerydij  ,  Gentiana  , 

Tinclur arum  Arifiolochia  rotunda  ,  Tartari  vitriolati , 

Ana  9  ’1V  i  *  Maglfterij  mardis  an  a  9  i, 

Cum  tin  Aura  feu  us  fiat  ?nafia  pilai  arum  S.  A. 


Purgac.  de  la 
compoficion. 

9  i. 

0  &y 
9  ü  s 
5  i  ? 

.  ‘.Sv 

•A 


Pilule  ar- 
thriticæ  re¬ 
formata'. 
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Vertus. 

Dofe. 


RE  MARQVS. 

On  pulverilera  enfemble  la  refine  de  jalap  &  le  diagrede  ,  011  mêlera  la  poudre 
avec  le  tartre  vitriolé  &  le  magiftere  de  mars  ,  on  y  adjoutera  les  teintures  d'arifto- 
loche  ronde  ,  de  rhubarbe  ,  de  gentiane  &  ce  qu'il  faudra  de  teinture  de  fienné  pour 
faire  une  malle  qu'on  gardera  -,  &  l'on  en  formera  des  pilules  au  hefoin. 

Elles  purgent  les  ferofitez  de  toutes  les  parties  du  corps  ;  la  dofe  eft  depuis  fix 
grains  juiqu'à  un  fcrupule  ,  on  les  aiguife  quelquefois  avec  quelques  grains  de  gom¬ 
me  gutte  ou  de  trochiiques  alhandal. 

On  trouvera  dans  mon  traité  de  Chymie  les  defcriptions  de  la  refine  de  jalap 
du  tarrre  vitriolé  &  du  magiftere  de  mars ,  ce  dernier  eft  décrit  fions  le  nom  de  mars 
diaphoretique.  Pour  les  teintures  ,  on  pourra  les  tirer  dans  l'eau  de  vie  ou  dans  l'eau 
d'armoife  aiguifée  par  quelques  dragmes  de  fel  de  tartre. 

Les  teintures  d'ariftoloche  &  de  gentiane  font  inutiles  dans  cette  compofition  , 
je  voudrois  les  en  retrancher  Sc  compofer  les  pilules  en  la  maniéré  fuivante. 
jfj.  Refwœ.  jalap  g  fi  ,  dlacrydlj ,  rhabarbarl  ana  9  iv  ,  martis  diaphoretici  tarta- 
rl  vitriolait  ,  ana  §  i  ,  cum  fyrupo  de  parais  regis  favoris  fiat  mafia  pilularum  3  dofis 
erit  à  granis  v  i  ,  ufque  ad  9  i , 


PïluU  de  hermodacîylis  majores ,  Adefi 


Pilulæ  ar-  HermodaÜylorum , 
thriticæ  re-  Aloes  focotorina. 
formatæ.  gyfyrobalanorum  cltrinorum 
Turbith  opîimi , 
Colocymhldis  , 

Bedelllj , 

Sagapeni ,  ana  3  vi , 


Caftorei  , 

SarcocolU  3 
Euphorbij , 

Opopanacis , 

Seminis  rut  a  & 

sîpij  ana  3  iii 
Croci  3  i  fi  j 


Cum  fucco  brafîlca  depurato  fiat  mafia  pilularum. 

remarques. 

On  pulverifera  enfemble  les  hermoda&es ,  les  myrobolans ,  le  turbith  ,  la  co¬ 
loquinte  mondée  de  fes  pépins  &  incifée  menu,  le  caftor  ,  les  femences  &  le  faifran, 
d'un  autre  part  on  mettra  en  poudre  enfemble  l'aloes,  le  bdellium  ,  le  fagapennm, 
la  farcocolle  ,  l'euphorbe  &  i'opopanax  on  mêlera  les  poudres  &  avec  du  fuc  de  choux 
dépuré  ,  l’on  fera  une  malle  qu'on  gardera  pour  en  former  des  pilules  au  befoin. 

Elles  font  propres  pour  purger  les  jointures,  pour  exciter  les  mois  aux  femmes, on 
s'en  fert  pour  la  goutte  ;  la  dofe  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu'à  une  dragme. 

Les  ingrediens  purgatifs  &  eftentiels  de  cette  compofition  font  les  hermoda&es, 
compofition.  faloes  ,  les  mirobolans  ,1e  turbith  ,  la  coloquinte  &  l'euphorbe. 

Un  fcrupule  des  pilules  d'hermodaéles , contient  d’hermodaétes  ,  d'aîoes,  de  miro- 
^  j  bolans  citrins  ,  de  turbith,  de  coloquinte  de  chacun  deux  grains ,  d'euphorbe  un 

grain. 

Demi  dragme  des  pilules  contient  des  hermoda&es ,  de  l’aloes,  des  mirobolans, du 
■r  fi  turbith  ,  de  la  coloquinte  de  chacun  trois  grains  ,  d'euphorbe  un  grain  &  demi. 

0  w  Deux 


Vertus. 

Dofe. 

Purgat.cleîa 
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Deux  fcrupules  des  pilules  contiennent  d'armodades ,  d'aloes  ,de  rniroboîans  ,dc  9  ii  » 
turbith  ,  de  coloquinte  de  chacun  quatre  grains ,  d'euphorbe  deux  grains. 

Une  dragme  des  pilules  contient  des  hermodades  de  l'alocs ,  des  mirrobolans  ,  du  o1 3 
turbith  j  de  la  coloquinte  de  chacun  fix  grains ,  de  l'euphorbe  trois  grains. 

Je  trouve  dans  cette  compofition  ,  plufieurs  ingrediens  inutiles  comme  les  femen- 
ces  ,  la  farcolle  ,  je  ferois  d'avis  qu'on  mit  en  leur  place  des  Tels  d'ache  8c  de  rue 
qui  fendraient  à  corriger  les  purgatifs. 

L'euphorbe  me  paroît  trop  acre  pour  être  mife  dans  des  remedes  qu'on  prend 
intérieurement ,  je  voudrois  la  retrancher  ;  quant  à  I’opopanax  ,  au  bdellium  &  au  fa- 
gabenum  ,  ces  gommes  peuvent  fervir  à  ramolir  8c  à  diflfoudre  les  obftrudions , 
mais  il  me  paroît  qu'on  en  employé  une  trop  grande  quantité  dans  la  defeription, 
je  voudrois  en  retrancher  ,  8c  augmenter  les  hermodades  qui  donnent  le  nom  à  ces 
pilules  voici  donc  comme  je  voudrois  reformer  la  composition. 

Hermodatlylorum  3  ii  ,  <tAloes  Joccotorinz  ,  myrobalanorum  eltrinorum ,  turbith  ,  Pdulxde  hcr- 
colocynthidos  ma  3  vi  ,  caflorei ,  bdellii  ,  fagabeni ,  and  3  iii,  opopanacis  3  ii  ,  croci ,  ^da.ctylis 
falium  rut  a  &  apii>  ana  3  i  Æ  ,  cum  cyrupo  de  rbamno  cathartico  fiat  mafa  pilularum  ; 

Aofts  crit  i  3  fi  ,  ufque  ad  5  i  1?  . 


Pilulœ  de  hermoàaclylis  minores , 

Aloes  Joccotorina  3  x  ,  Dyacrydij  3  ii  f  3 

Hcrmodaftilorum  3  v  ,  Rofarum  rubrarum  3Ü  t 

Myrobalanorum  eltrinorum  3  iii , 

Cum  cleBuario  rofato  fiat  maffa 


REifl'IARQU  ES 

On  pulverifera  enfemble  les  hermodades  ,  les  myrobolans  8c  les  rofes  :  d'une 
autre  part  on  mettra  en  poudre  enfemble  l'aloës  8c  le  diagrede  ,  on  melera  les  pou¬ 
dres  avec  une  quantité  fuffifante  d'éleduaire  rofat  ,  8c  l'on  fera  une  mafTe  de  pilu¬ 
les  qu'on  gardera  pour  s'en  Tervir  au 

Elles  fonteftimées  propres  pour  purger  la  pituite  8c  labile  recuittes  des  jointu-  Verras, 
res ,  on  s'en  fert  pour  les  goutteux  ;  la  dofe  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu  à  quatre. 

Ces  pilules  font  appellées  mineures  à  l'égard  des  précédentes  qui  lont  beaucoup  Dofe> 
plus compofées ,  je  prefererois neanmoins celles-cy  aux  majeures  quoi  quelles  foient 
moins  en  ufage. 

Tous  les  ingrediens  de  cette  compohtion  font  purgatifs  excepté  les  rofes  rou-  Purgatif  Je  la 
ges  compofitioa. 

Un  fcrupule  des  pilules  d'hermodades  mineures  contient  d  aloes  tuccotrin  fix 
grains  8c  les  deux  tiers  d'un  grain  ,  des  hermodades  trois  grains  &  le  tier  d  un  grain,  9  b 
des  myrobolans  citrins  un  grain  8c  demi  8c  le  tiers  d'un  grain,  de  diagrede  un  grain 
&  demi  8c  le  demi  tier  d'un  grain  ,  de  i'éleduaire  rofac  neuf  grains. 

Demi  dragme  des  pilules  contient  d'aloes  dix  grains  des  hermodades  cinq  ~  , 

grains  ,  des  mîrobolans  un  peu  plus  de  deux  grains  8c  demi ,  de  diagreae  deux 
grains  &  demi  ,  de  l’éleduaire  rofat  treize  grains  8c  demi. 

Deux  fcrupules  des  pilules  d’hermodades  contiennent  d  aloés  treize  grains  &  le  ^  ü  ? 

tiers  d'un  grain  ,  des  hermodades  fix  grains  8c  les  deux  tiers  d  un  grain  ,  des  myro- 

O  o  o 
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bol  dns  trois  grains  &  les  deux  tiers  d'u-n  grain ,  de  diagrede  trois  grains  &  le  tiers 
d’un  grain  ,  d  eleduaire  rofat  dix  huit  grains. 

5  î ,  Une  dragme  des  pilules  contient  d’aloes  vingt  grains  ,  des  hermodades  dix  grains , 

des  mirobolans  cinq  grains  &  demi ,  de  diagrede  cinq  grains  ,  de  l’éleduaire  rofat 
vingt-fept  grains. 

?J  iv  j  Quatrre  fcrüpules  des  pilules  contiennent  d’aloes  vingt  fix  grains  &  les  deux  tiers 

d’un  grain  ,  des  hermodades  treize  grains  &  le  tiers  d'un  grain  ,  des  mirobolans  fept 
grains  &  le  tiers  d'un  grain  ,  de  diagrede  fix  grains  &C  le  tiers  d'un  grain  ,  d’éleduai- 
re  rofat  demi  dragme. 

Je  trouve  qu’on  a  trop  épargné  les  hermodades  dans  cette  compofition  ,  car  puif- 
qu’elles  luy  donnent  le  nom,  ellesdbivent  predomi  ner,  je  voudrois  donc  en  augmen¬ 
ter  la  quantité. 

Les  rofes  rouges  étant  aftringentes  ne  conviennent  nullement  ici  oit  tout  doit 

être  purgatif. 

Comme  tous  les  Apoticaires  ne  tiennent  pas  l’éleduaire  de  rofes ,  on  pourra  lui 
fubftituer  le  fyrop  de  rofes  compofé  avec  fçnné  &  agaric,  mais  parce  que  ce  fyrop 
eft  bien  moins  purgatif  que  l’éleduaire,  on  fupléera  au  defaut  en  augmentant  de  de¬ 
mi  drame  l^giiagrede  ;  voici  donc  comme  je  ferois  d’avis  qu'on  reformat  ces  pilules. 
Pilai  r  de  hcr  •  Herrnodaüylorurn  ^  i  fi  ,  aloes  fioccotorina  5  x  ,  myrobalanorum  citrinorum  &  dia- 
modadylis  crydij  ana  5  iii  ,  cum  fyrupo  rofat 9  compofto  curn  ferma  &  agarico  fiat  mafia  plluUmm 

m  noies  re-  5,  A.  do  fs  enta  9  i ,  ufique  ad  $  i , 
formata?. 


Piittlœ  ali  a  hevmc  dactylo  rum  ,  Me  fi 

7-é ,  HermoàaBylomm  ,  Ttirbethi  ana  ^  fi, 

Aloes  focotorîna  .  ana  5  v,  Zinfiberis  g  ii  , 

Myrobalanorum  citrinorum , 


Cum  eletluario  rofato  fiat  mafia  pilularum  S.  <tA. 
REM  A  R  QfJ  E  S 


Vertus. 

Dofe. 

Purgatifs  de 

O 

la  compoù- 
riou. 

9  c 


3  r>> 


9  H, 


On  pulverifera  feparement  l’aloes  ,6c  l’on  mettra  en  poudre  les  autres  drogues 
enfembîe  ,  on  mêlera  les  poudres  &  avec  ce  qu’il  faudra  d’éleduaire  rofat ,  on  fera 
une  maffe  qu’on  gardera  pour  en  former  des  pilules'au  befoin. 

Elles  purgent  la  pituite  crade  &  les  ferofitez  ,  ou  s’en  fert  pour  les  goutteux  ;  la 
dole  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu’à  quatre. 

Tous  les  ingrediens  de  cette  compofition  font  purgatifs  excepté  le  gingembre. 

Un  fcrupule  des  pilules  d’hermodades  contient  d’hermodades  Ôc  d’aloes  de  cha¬ 
cun  quatre  grains  ;  des  mirobolans  &  du  turbith  de  chacun  trois  grains  &  le  quart 
d’un  grain,  de  l'éleduaire  rofat  huit  grains. 

Demi  dragme  des  pilules  contient  d’hermodades  &  d’aloes  de  chacun  fix  grains, 
des  mirobolans  &  du  turbith  de  chacun  nn  peu  moins  de  cinq  grains  ,  de  l’éleduaire 
rofat  demi  fcrupule. 

Deux  fcrupules  des  pilules  contiennent  d’hermodades  &  d’aloes  de  chacun  huit 
grains ,  des  mirobolans  &  du  turdith  de  chacun  fix  grains  &  demi,  de  l’éleduaire 
rofat  feize  grains. 


/ 
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Une  dragme  des  pilules  contient  d’hermodaétes  &  d’aloes  de  chacun  demi  (cra¬ 
pule  ,  des  mirobolans  &  de  turbith  de  chacun  neuf  grains  8c  les  trois  quarts  d’un 
grain  ,  de  l’éledtuaire  rofat  un  fcrupule. 

Quatre  fcrupules  des  pilules  contiennent  d’hermodaétes  &  d’aloes  de  chacun  feize 
grains  des  mirobolans  8c  du  turbith  de  chacun  treize  grains ,  de  l’é&uaire  rofat 
trente-deux  grains. 

Je  voudrois  employer  dans  cette  compofirion  ,  le  tartre  foluble  en  place  du  gin¬ 
gembre  ,  il  corrigeroit  beaucoup  mieux  la  violence  des  purgatifs. 

PiluU  helleborinœ  artbriticœ  ,  Que  r  cet  an  f 


f *  Tdadicum  hsllebori  nigri  3  iv , 
Hermodaëlylorum  3  iii , 

T^adieitm  angelic a  & 

Cjentiana  , 

S  eminum  cardui  benediSH  , 

Acetofa. 

Cîtri  ana  3  i. , 

Foliorum  chamadryos  , 

Chamapithyos , 

Florum  prirnuU  vêtis  & 


rBetonica  ,  an  a  3  vis 
Foliorum  faniculi , 

Centauri j  minoris  , 
Hyperici  , 

Seminls  anifî , 

Caryophillorum  ,  ana  ^  fi  , 
Croci  , 

Caflorei ,  ana  3  iii , 
Colocynthidis  3  i  , 


Omnia  contufa  infundantur  calidè  per  fpatium  fex  dierum  in  feri  laSHs  f.  q.  dehi- 
de  l  éviter  buliant ,  cclentur  &  exprirnantur  ,  colatura  per  refidentiam  clarifie  ata  , 
evaporetur  igné  lento  ad  conffiemiam  msllis ,  tune » 

fi.  Hujus  extraüi  3  iii, 

Foliorum  ferma  mundatorum  3  i, 

Mifce  fat  maffa  pîlularum, 

REM  A  R  QU  £S 

On  incifera  &  l'on  concaiTera  les  drogues  ,  on  les  mettra  enfemble  dans  unpot 
de  terre  vernifie,  on  verfera  deffus ,  environ  huit  livres  de  petit  laid:  chaud ,  on  bou¬ 
chera  le  pot  &  on  le  placera  dans  le  fumier  ou  en  un  autre  lieu  chaud  en  digeltion 
où  l’on  le  lailfera  fix  jours  ,  enfuite  l’on  fera  bouillir  legerement  l’infufion,  on  la 
coulera  ,  on  l’exprimera  ,  onia  lailfera  repofer  ,  on  la  paffera  par  un  blanchet ,  8c 
Tayant  mife  dans  un  vailfeau  de  verre  ou  de  grez  au  feu  de  fable  ,  on  en  fera  con- 
iumer  l’humidité  jufqu’à  confidence  de  miel  ,  on  pefera  cet  extrait ,  &fur  trois  on¬ 
ces  d’iceluy  on  mêlera  une  once  de  fenné  mondé  fubtilement  pulverifé  pour  faire 
une  malle  qu’on  gardera,  8c  l’on  en  formera  des  pilules  au  befoin. 

Elles  purgent  les  humeurs  fereufes  des  jointures  &  de  la  telle ,  on  s’en  fert  pour 
la  mélancolie  hypocondriaque,  pour  la  fièvre  quarte,  pour  l’épileptie  , pour  la  ma¬ 
nie  ,  la  dofe  eft  depuis  demi  fcrupule  jufqu’à  une  dragme. 

Je  ne  trouve  d’elfentiel  dans  cette  compofition  ,  que  les  purgatifs  ,  mais  on  dimi¬ 
nué  beaucoup  leur  vertu  lorfqu’on  en  tire  l’extrait  à  caufe  de  l’évaporation  qui  fe 
fait  de  leurs  parties  les  plus  elfentieHes  ;  je  fer  ois  d'avis  qu’011  reformait  ces  pilules 
en  la  maniéré  fuiyante. 


5 

d  iv. 


Vertus. 

Dofe. 


Ooo  ij. 
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Piluîæ  elle-  'Radias  ellebori  nigri  ^  ii  ,fenna  mandata  ,  hermodaüyl omnt  ana  ^  î  E,  tïocbif- 

borina:  refor-  C0Yum  alhandal  5  i,  Çyrupo  de  pomis  regis  faboris  fiat  mafia  pilularum  ,  do  fis  e fi 
rnataî'  à  9  fi  ,  ufique  ad  9  ii. 


PiluU  me  tenter  ica  ,  Z>.  Dacyuin. 

Jf.  Extracîi  aloes  cum  fucco  fumaria  paraît, 

Qumrrii  arnmoniad  eletti  ana  i,  Croci  , 

Croci  martis  aperientis  ,  *  Salis  tarnarifii ,  3  ii, 

SDiacrydn  ana  §  fi  ,  Martis  Riverii  9  ii, 

Myr/hœ  eletfœ, 

Cum  f.  q.  Jyrupi  de  cichorio  compofti  cum  rheo  fiat  mafia  ad  ufium „ 


REMARQUES 


Vernis*  - 
Pofe. 

îurgatifsdela 

coîiipoiîtion 

3  h 
3 

3  ii, 

Y. 

Û  *2 
9  i  v. 


On  pulverifera  enfemble  ,  la  mirrhe  ,  la  gomme  ammoniac  qu’on  aura  choifîes 
en  larmes  bien  nettes  &  le  diagrede  ,  d’une  autre  part  on  mettra  en  poudre  le  faf- 
fran  apres  l’avoir  fait  fecher  entre  deux  papiers  par  une  tres-lente  chaleur  ,  on  broye- 
ra  fur  le  porphyre  lefaffrande  mars  apéritif  jufqu’  à  ce  qu’il  foit  impalpable ,  on 
mêlera  les  poudres  avec  les  Tels  ,  l’extrait  d’aloës  &  ce  qu  il  faudra  de  fyrop  de 
chicorée  compofé  de  rhubarbe  pour  faire  une  mafle  qu’on  gardera  ,  &  1  on  en 
formera  des  pilules  au  befoin. 

Elles  purgent  en  débouchant  les  obUruétions  du  mefentere  ,  du  foye  ,  de  la  ratte, 
elles  fortifient  enfuite  l’eftomach  ,  elles  excitent  les  mois  aux  femmes  ,  on  s  en  fert 
dans  la  cachexie  ,  pour  les  pâlies  couleurs ,  pour  l’hydropifie  j  la  doie  ell  depuis  un 
fcrupule  jufqu’à  ‘quatre  fcrupules.  _  „ 

Les  ingrediens  purgatifs  qui  entrent  dans  cette  compofition  font  1  extrait  0  aloes 

&  le  diagrede 

Un  fcrupule  des  pilules  mefenteriques  contient  d’extrait  d’alces  cinq  grains 

de  diagrede  deux  grains  &  demi.  .  . 

Demi  dragrne  des  pilules  contient  d’extrait  d'aloes  fept  grains  &  demi  *  de  dia¬ 
grede  trois  grains  &  les  trois  quarts  d’un  grain,  _  e  , 

Deux  fcrupules  des  pilules  contiennent  d’extrait  d’aloës  dix  grains  ,  de  diagrede 

cinq  grains.  .  ,  r 

Une  dragrne  des  pilules' contient  d’extrait  d’aloës  quinze  grains  de  diagrede  lept 

grains  &  demi.  .  #  .  ,  ,. 

Quatre  fcrupules  des  pilules  contiennent  d’extrait  d’aloes  vingt  grains ,  de  dia¬ 
grede  dix  grains.  ;  .  *  - 

L’extrait  d’aloes  qu’on  demande  ici  doit  avoir  efté  préparé  avec  du  lue  detu- 
meterebien  dépuré  en  place  d’autre  liqueur ,  comme  on  peut  le  voir  dans  mon  Livre 

de  Chymie.  #  •  jl 

On  trouvera  aufll  dans  le  même  Livre  les  deferiptions  du  faffran  de  mars  apen* 

tif ,  &  des  fiels  de  mars  &  de  ramarife. 
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PiluU  optlcœ  feu  Itich  maîores  ,  Méfié. 


If.  Alo'es  focotorina  ,  3  v  3V  . 

Foliorum  euprafa  Jiccorum  3  iii , 

Agarici , 

mandata  ,  ana  3  îi  {5, 

7(babarhari  opt  Inri  > 

Qninque  gertenïm  myrobalanorutn  ana  3  îi, 
Colocynthidis , 

Turbith 
Cubebarum  , 

Seminis  violarum , 

Sizeleos  , 

Ruta  y 
A  ni  fi 

Fœniculi  & 

Apii 

A  fri  y 

Rofarum  yubrmmy 


Abfnthii  pontlci  , 

Cal  ami  aromatici 
Nucis  mofchata , 

Spica  nardi  , 

Epithymi  cretenfs 

Carpobalfami ,  vel)ejus  fuccedaiïei  cu¬ 
bebarum  y 

Xylobalftmi  vel  fucccdanei  ejus  fur- 
culorum  lentifii  , 

Sthananthi. 
cJFfafiches  , 

Caryophyllorum  , 

Cinnamomi , 

Cajfiœ  ligne & 

Croci  3 

zJPfacis  ,  ana  3  i , 


Cum  fie  co  fœnicull  fat  majfa„ 

REMARQUES 

On  pulverifera  emfemble  les  femences  ,  les  racines,  les  bois  ,  les  fleurs,  l'epîthr- 
me  ,  le  fpicanard ,  la  mufeade ,  les  cubebes  ,  le  fenné  ,  l'euphraife  ,  les  myrobolans, 
agaric ,  la  coloquinte  ,  l'abflnthe  ,  d'une  autre  part  on  mettra  enfemble  en  poudre 
1-does  ,le  maftich  ,  on  mêlera  les  poudres  8c  avec  ce  qu'il  faudra  defuc  de  fenoüii 

tire  par  expreffion  ,  on  fera  une  mafle  qu'on  gardera  pour  en  former  des  pilules 
au  beloin.  '  r 

,  Pur8ent  ^  pituite  du  cerveau  8c  les  auttes  Humeurs ,  on  s'en  fert  pour  Vertus, 

éclaircir  la  vue ,  la  dofe  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu'à  une  dragme  8c  demi. 1  D  ofe 

Les  drogues  purgatives  de  cette  compofition  font  l'aloes,  l’agaric  ,  le  fenné,  La  Purgacifsdeî* 
rhubaroe,  les  mirobolans  ,  la  coloquinte, le  turbith  ,  la  femence  de  violettes  8c  la-  compofition. 
farum. 

Un  fcrupule  des  pilules  opetiques  contient  d'aloes  fucotrin  dix  grains  ,  d’agaric  B  b 
de  lenne  monde,  de  rhubarbe  8c  des  cinq  mirobolans  de  chacun  demi  grains ,  de  co¬ 
loquinte,  de  turbith  ,  de  femence  de  violettes ,  &  de  La  farum  de  chacun  le  quart 
d  un  grain.  ■* 

Demi  dragme  des  pilules  contient  d'alob's  quinze  grains ,  d’agaric  ,  de  fenné ,  3  fl, 
de  rhubarbe  &  des  cinq  mirobolans  de  chacun  les  trois  quarts  d’un  grain  ,  de  colo’ 

quinte  ,  de  turbith  ,  de  femence  de  violettes  8c  de  l'afarum  da  chacun  le  tiers  d'un 
grain. 

,  Deux  Scrupules  des  pilules  contiennent  d'aloes  vingt  grains ,  d'agaric  ,  de  fen-  9  H  ^ 
ne  ,  de  rhubarbe  8c  des  cinq  mirobolans  de  chacun  un  grain  ,  de  coloquinte  ,  de 
turbith  ,  de  femence  de  violettes  &  de  lafarum  de  chacun  demi  grain. 

O  o  o  i  i) 


9  iv  j 


Pilulæ  lacis 

majores  re¬ 
forma:®. 
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Une  dragme  des  pilules  contienc  d’aloes  trente  grains ,  d’agaric  ,  de  Penné  ,  de 
rhuba  rbe  8c  des  cinq  mirobolans  de  chacun  un  grain  8c  demi ,  d’afarum  8c  de  fe- 
menc  de  violette  de  chacun  les  trois  quarts  d’un  grain. 

Quatre  fcrupules  des  pilules  contiennent  d’aloes  quarante  grains,  d’agaric, 
de  Penné  ,  de  rhubarbe  8c  des  cinq  mirobolans  de  chacun  deuxgrains  ;  de  colo¬ 
quinte,  de  turoirh  ,  d’aParum  &  de  Pemence  de  violette  de  chacun  un  grain. 

Une  dragme  8c  demi  des  pilules  contient  d’alocs  quarante  cinq  grains  , 
d’agaric  ,  de  Penne  ,  de  rubarbe  8c  des  cinq  mirobolans ,  de  chacun  deux  grains 
8c  le  quart  d’un  grain  ,  d’aParum  8c  de  Pemence  de  violette  de  chacun  un  grain 
&i  e  demi  quart  d’un  grain. 

Cette  description  eft  farcie  de  beaucoup  de  drogues  qui  Pont  non-feulement 
inutiles  ,  mais  qui  affoibliflent  par  leur  trop  grand  volume  les  vertus  des  rcmeues 
eiPentiels.  Voici  comme  je  voudrais  le  reformer. 

'1JL.  Aloes  foccotorlna  g  iv  ,  Agarlci ,  ferma  mandata  ,  an  a  3  ii  ,  rhel  eleBi ,  qniri  - 
que  myrobalanorum  an  a  3  i  P  colocynthidls  , turblth  ,  faits  eaphrafia  ,  &  fœniculi  ,  ra¬ 
dias  afin ,  fermais  viol  arum  ana  3  i.,  cum  fyrupode  fioubus  mali  perficœ  fiat  rnajfa  , 
do  fi  s  erît  à  9  i  ufque  ad  9  iv  , 

On  peut  compofer  une  autre  malfe  de  pilules  avec  les  ingrediens  que  j’ay  re¬ 
tranchez  de  la  derniere  defeription  8c  s’en  Pervir  les  jours  qu’011  n’a  point  été  purgé, 
elles  fortifieront  le  cerveau  &  la  veuebien  mieux  que  fi  elles  efioient  mêlées  avec  des 
purgatifs. 


Tilidœ  opticœ  feu  lacis  minores  ,  Me  feue. 


Vertus. 

Dofe. 


Ofe.  Aloes  fuccotrlna  ^  iii  , 

Follorum  chelidonia  ma  fris  3  ii  P  , 
Eu  p  hr  an  a  , 

Abjînthli  , 

Florum  vlolarum , 

Rofarum  rubrarum  , ana  3  i  P 
Senna  mandat  a  , 

Eplthyml  , 

Myrobalanorum  cltrinomm  , 


Chebidontm 
îndorum , 

' Bidlericorum , 
Emblicomm , 
oAfsarîci  trochifcatl , 
Trochjcorum  alhandaly 
Florum  fehananthi , 
Lapldls  laz,ull  praparatl , 
Follorum  buxi  ,  ma ,  9 


iv 


Cum  fucco  chelidonia  vel  fœniculi  dépurât 0  ,  fiat  mafia  pii ul arum  S.  A 

REMARQUES. 

On  pulverifera  enfemble  les  feuilles  ,  les  fleurs  ,  l’epithyme  ,  les  myrobolans, 
les  trochifques  ,  d’une  autre  part  on  mettra  en  poudre  l’aloes  fuccotrin  ,  on  mêlera, 
les  poudres  &  avec  du  Pue  de  cheiidoine  ou  de  fenouil  dépuré  ,  on  fera  une  malle 
qu’on  gardera  pour  en  former  des  pilules  au  befoin 

Elles  purgent  la  pituite  8c  l’humeur  bilieufe ,  on  s’en  Pert  pour  les  maladies  des¬ 
yeux  8c  du  cerveau  ;  la  dofe  eft:  depuis  un  Pcrupule  jufqu’à  une  dragme  8c  demie. 
Purgatifs  delà  t  Les  drogues  purgatives  qui  entrent  dans  cette  compofitionfontl’aloes  ,  le  Peu- 
comporuiom  né,  les  mirobolans ,  l’agaric  &  les  trochifques  alhandal. 

Un  Pcrupule  des  pilules  optiques  mineures  contient  d’aloes  fuccotrin  neuf 
grains  de  Penné  mondé,  des  cinq  mirobolans,  d’agaric  trochifqué  8c  des  troebifi* 


di 
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ques  alhandal  de  chacun  les  deux  tiers  d’un  grain. 

Demi  dragme  des  pilules  contient  d’aloes  treize  grains  &  demi ,  de  fenné  ,  des 
cinq  mirobolans  j  d’agaric  &  de  trochifques  alhandal  de  chacun’  un  grain. 

Deux  (crapules  des  pilules  contiennent  d’aloes  dix-huit  grains  ,  de  fenné  ,des 
cinq  mirobolans,  d agaric ôc  de trochifque  alhandal  de  chacun  un  grain  &  le  tiers 


d’un 


grain. 


Une  dragme  des  pilules  contient  d’aloes  vingt-fept  grains,  de  fenné,  des 
cinq  mirobolans ,  d’agaric  &  de  trochifque  alhandal  de  chacun  deux  grains. 

Quatre  fcrupules  des  pilules  contiennent  d’aloes  demi  dragme  ,  de  fenné  ,  des 
cinq  mirobolans  ,  d’agaric  Ôc  de  trochifque  alhandal  de  chacun  deux  grains  Ôc  les 
deux  tiers  d’un  grain. 


Une  dragme  Ôc  demie  des  pilules  contient  d’aloes  quarante  grains  &  demi  grain, 
de  fenné  ,  des  cinq  mirobolans ,  d’agaric  ôc  de  trochifque  alhandal  de  chacun  trois 
grains. 

O 

Ces  pilules  font  appellées  optiques  ,  parce  qu’on  prétend  qu’elles  éclairciflent 
la  vue  ,  ôc  mineures  parce  qu’elles  font  moins  compofées  que  les  precedentes  ;  il  y 
entre  neanmoins  bien  des  ingrediens  inutiles  ,  comme  la  chelidoine  ,  l’euphraife  , 
1  abfnthe  ,  les  fleurs ,  le  buis  ,  le  lapis  lazuli  ,  le  fchænante  ,  l’epythime  :  je  demeure 
d  accord  queces  ingrediens  font  capables  de  fortifier  le  cerveau  en  raréfiant  la  pitui¬ 
te  grofliere  qui  y  efl  bien  fouvent  en  trop  grande  quantité  ,  &par  ce  moyen  ils 
peuvent  debarafler  les  efprits  ôc  exciter  à  couler  plus  abondamment  qu’ils  ne  fai- 
foient  dans  le  nerfoptique,  mais  les  purgatifs  avec  lefquels  ils  font  mêlez  dans  cet¬ 
te  compofition  empêchent  entièrement  leur  effet  ,  changeant  leur  détermination 
pat  une  fermentation  oppofée  j  voici  donc  comme  je  ferois  d’avis  qu’on  reformât 
ces  pilules. 

7^.  Aloes  fitc c otorînâL  g  iii ,  myrobalanorum  cittinorum  5  vi  ,/èminis  violarum  51  fl, 
trochljcorurn  alhandal  &  agarîci  an  a  9  iv  ,  cum  cyrupo  rofiavum  compofiito  cum  agarlco 
fiat  mafia  pllularum  ,  do  fit  s  erlt  a  9  i  uficjue  ad.  5  i 

On  pourroit  faire  une  autre  malfe  de  pilules  avec  les  drogues  non  purgatives 
que  j  ay  retranchées  ,  elles  feroient  propres  pour  fortifier  le  cerveau  ôc  pour  éclair¬ 
cir  la  veuë  ,  pourveu  qu’on  en  prit  aux  jours  qu’on  n’eft  point  purgé. 


PîluU  pro  pîtulta  vîfcida  ,  cl.  Syivii. 

Tfi.  ExtraBl  aloes  eum  fincco  rofarurn  paraît , 

Galbant  pmi  ,  Myrra  an  a  3  ii  9  iî , 

AfaJHch  eletH  an  a  5  fl  ,  Succini  albi  præparati  9  v ., 

Trochijcorum  alhandal  ,  Croci  op t'uni  9  iv  , 

Caflorei ,  Olei  fiœniculi filiU.  9  ii  j 

Mifice..&  cum  aceto  ficillitico  fiat  mafifia 

RE  MATfiOfiU  ES. 

On  puîverifera  enfemble  le  galbanum  ,  le  maftich  qu’on  aurachoiés  en  larmes 
Ôc  la  myrrhe  ,  d’une  autre  part  011  mettra  en  pou  dreenfemble  le  caftor  ôc  les  tro- 
.«hifques  alhandal  ,  d’une  antre  partie  faffran  ,  011  mêlera  les  poudres  avec  le  fuccira 
préparé  ,  l’eflence  de  fenouil ,  l’extrait  d’aloes  6c  ce  qu’il  faudra  de  vinaigre  fcillitic, 


5  &  » 

9  H, 

5  û 

d  iv  , 

zifl. 


Pilulae  lacis 
minor.  refor¬ 
mata. 


Vertus 
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pour  faire  une  ma  (Te  qu’on  gardera  pour  en  former  des  pilules  au  b'efoin. 

Elles  raréfient  8c  elles  purgent  les  phlegmes  épais  8c  les  autres  humeurs,  elles 
excitent  les  mois  aux  femmes ,  elles  fortifient  l’eftomach  ;  la  dofe  eft  depuis  demi 
D°f?,  fcrupule  jufqu’à  une  dragme  8c  demie. 

Purgatifs  de  Les  ingrediens  purgatifs  de  cette  compofition  font  l’extrait  daloës  8c  les  tro- 
la  compofitio  chifques  alhandal. 

Un  fcrupule  des  pilules  contient  d’extrait  d'aloës  trois  grains  8c  le  tier  d'un 
grain,  de  trochifques  alhandal  deux  grains. 

Demi  dragme  des  pilules  contient  d'extrait  d'aloës  cinq  grains  ,  de  trochifques 
alhandal  trois  grains. 

Deux  fcrupules  des  pilules  contiennent  d’extrait  d'aloes  fix  grains  8c  les  deux 
tiers  d’un  grain  ,  de  trochifques  alhandal  quatre  grains. 

Une  dragme  des  pilules  contient  d'extrait  d’aloes  dix  grains ,  de  trochifques 
alhandal  fix  grains. 

Quatre  fcrupules  des  pilules  contiennent  d'extrait  d'aloes  treize  grains  8c  le 
tier  d’un  forain  ,  de  trofchifques  alhandal  huit  grains. 

Une  dragme  8c  demie  des  pilules  contient  d’extrait  d'aloes  quinze  grains  ,  de 

trochifques  alhandal  neuf  grains.  #  . 

Il  entre  plufieurs  drogues  inutiles  dans  cette  compofition  comme  le  iuçcm  , 

le  maftich,  la  myrrhe  ,1e  faffran. 


9i, 

3  &  * 

9  i  û 

3  1  > 

9  iv  a 


3ifi 


FilttU  alU  ad  ptultam  vitream  ,  Sylvii , 

Cfi,.  Trochifcorum  alhandal  ^  fi  , 

Galhani  pari  g  ii  9  h  » 

Refina  jalap  & 

Scammonü , 

Hfafiiches , 

Vitrioll  martîs  ad  albedinem  igné  lento  calcinati  ana  3  iv  , 

Cafiorei  ,  Croa  3  u, 

Myrrha  ana  3  ii  fi  ,  Ole »  comas  cnn  3  i , 

Cum  aceto  fcillitico fiat  mafia. 

R£  MtA  R  QfiUES.  - 

On  pulverifera  enfemble  le  galbanum  en  larmes,  les  refines  ,  le  maftich,  le 
caftor  &  la  myrrhe  ,  d’une  autre  part  on  mettra  en  poudre  chacun  feparement ,  es 
trochifques  alhandal  &  le  faffran  ,  on  calcinera  le  vitriol  de  mars  dans  un  peut  creu- 
fet  à  feu  médiocre  ,  jufqu  a  ce  qu'il  (oit  blanc  ,  on  le  réduira  en  poudre  8c  i  ayant 
mêlé  avec  les  autres  ingrediens  puiverifez  &  l’huile  d’ecorce  de  citron  ,  on  corpon- 
fiera  le  tout  en  une  ma(fe  folide  avec  ce  qu'il  faudra  de  vinaigre  fcillmc  &  on  le 

gardera  pour  en  former  des  pilules  au  befoin.  . 

Vertus  Elles  purgent  la  pituite  vifqueufe  &  les  ferofitez,  elles  lèvent  les  obftrudions, 

Dofe.  '  elles  excitent  les  mois  aux  femmes  ;  la  dofe  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu  a  une 

Pnrgat.  de  la  &  Les  ingrediens  purgatifs  de  cette  compofition  font  les  trochifques  alhandal, 
comp  ofition.  jes  refines  de  jalap  &  de  feammonée.'  ■  t  jB 
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Un  fcrupule  des  pilules  contient  de  trochifques  alhandal  quatre  grains  8c  les  d  *  > 
deux  tiers  d'un  grain  ,  des  refines  ,  de  jalap  8c  de  feammonée  de  chacun  un  grain 
&  les  deux  tiers  d'un  grain. 

Demi  dragme  des  pilules  contient  des  trochifques  alhandal  fept  grains ,  de  re-  3  fi  , 
fines  de  jalap  &  de  feammonée  de  chacun  deux  grains  &  demi. 

Deux  fcrupule  s  des  pilules  contiennent  de  trochilqnes  alhandal  neufgvains&  9  ii , 
le  tiers  d’un  grain,  des  refînes  de  jalap  8c  de  feammonée  de  chacun  trois  grains  8c  le 
tiers  d'un  grain. 

Unedragme  des  pilules  contient  des  trochifques  alhandal  quatorze  grains  .des  e>  1 
refînes  de  jalap  8c  de  feammonée  de  chacun  cinq  grains. 

L’Auteur  demande  dans  ces  deux  dernières  deicriptions  ,  le  galbanum  préparé 
avec  le  vinaigre  fcillitic  ,  mais  comme  en  faifant  la  préparation  011  laide  diflîper  le 
fel  vola  île  de  cette  gomme,  j'ai  cru  qu'il  étoit  plus  apropos  qu’on  fe  fervit  du  ?al- 
banum  en  larmes  ,  qui  n'a  befoin  d'aucune  purification  ni  préparation  ,  &  afin  qu'il 
entre  du  vinaigre  fcillitic  dans  ces  pilules  fuivant  l'intention  de  l’Auteur  ,  on  incor- 
porrera  les  poudres  arec  le  vinaigre  fcillitic  ,  fi  au  lieu  de  ce  vinaigre  on  employé 
l'oxymel  fcillitic  ,  la  mafie  en  aura  plus  de  corps  8c  elle  fe  defTechera  moins  ,  le  maf- 
tich  &  f l'huile  d'écorce  de  citron  font  inutiles  icy. 

C'eft  un  abus  que  de  calciner  le  vitriol  de  mars ,  on  en  ôte  une  partie  de  l'ef- 
prit  le  plusaperitif ,  il  vaux  mieux  l'employer  en  fon  état  ordinaire. 


Z  v* 


P  Huit  de  fumaria  ,  tAvicemœ, 

Aloes  foccoîorhu  ,  3  vii 

Myrobdcmorum  citreomm  ,  Inàorum 

Cepulorum  ,  Scammonii  ann 

Cumficco  fitmarU  bis  formetur  rnajfii  &  tertio  cum  Jyrnpo  famaria 

&  reponatur  ujui. 

REMsAR  OV ES 

On  pulverifera  enfemble  les  myrobolans ,  d'une  autre  part  l'aloes  8c  la  feam» 
monee,  on  mêlera  les  poudres  &  avec  une  quantité  fuffifante  de  fuc  de  fumeterre  , 
on  fera  une  mafie  folide  qu’on  divifera  en  petits  morceaux  ,  8c  qu'on  fera  fecher  ,  » 

on  les  pulverifera  enfuite  &  avec  ce  qu'il  faudra  de  nouveau  fuc  de  fumeterre  ,  on 
les  remettra  en  une  mafie ,  laquelle  on  divifera  encore  en  petits  morceaux  pour  les  fai¬ 
re  fecher,  on  les  pulverifera  comme  devant  &  avec  dufyrop  de  fumeterre  on  corpo- 
rifiera  la  poudre  en  une  mafie  folide  qu'on  gardera  pour  en  former  des  pilules  au, 
befoin. 

Elles  purgent  l’humeur  bilieufe  8c  falée,  on  s’en  fert  pour  la  gratelle  ,  8c  pour 
les  autres  maladies  de  peau  ;  la  dofe  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu'à  une  dragme.  ^crrtus,‘ 
Tous  les  ingrediens  qui  entrent  dans  la  compofition  de  ces  pilulles  font  purga-  °  e< 
tifs  excepté  le  fuc  &  le  fyrop  de  fumeterre 


durgat.  de  la 


te  lue  oc  te  lyrop  de  rumeterre.  uu,oai-  uc  *a 

Un  fcrupule  des  pilules  de  fumeterre  contient  d’aloes  quatregrains  ,  de  feam-  ltlon* 
ttionée  des  myrobolans  citrins ,  chebules  8c  indiens  de  chacun  trois  grains.  ^  1 

Demi  dragme  des  pilules  contient  d'aloes  fix  grains,  de  feammonée,  des  mi-  -  ^ 
robolans  citrins ,  chebules  8c  indiens  de  chacun  quatre  grains  &demi  ù 

P  P  P 


9  ü 

-*r  t 

Ù  1 


Vertus. 

Dofe. 

9  î. 

9  ü. 
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Deux  (crapules  des  pilules  contiennent  d’aloes  huit  grains  de  feammonnée  ,  des 
myrobolans  citrins ,  chebules  5c  indiens  de  chacun  fix  grains. 

Une  dragme  des  pilules  contient  d’aloes  demi  fcrupule  ,  de  feammonée ,  des  mi- 
robolans  citrins  ,  chebules  &  indiens  de  chacun  neuf  grains. 

On  pourroit  pour  abréger  la  compofition  n’y  employer  que  les  myrobolans  ci¬ 
trins  au  poids  des  trois. 


Pilulét  mercuriales • 


OL.  Mercuni  crudi  cum  tcrebinthîna  clara  q.f. 
77  •  c-f  “ 


Ëxtinfti  5  1  » 

Aloes  ficsotmns 
Rhei  cleïïl , 

Follorum  fenr&  mmdatorum  f 
Agafici ,  ana  5  fi 


Radicis  jalap  , 
Scammonn , 
Trochifcorum  alhandal 
Tartan ,  folubili 


,  ana  5 111 


Cum  f.  q }  Jyrupy  rojàrum  Jolutivi fiat  maffia  ffilularum* 

R  E  A  R  QV  E  S. 

On  pulverifera  enfemble  le  fermé  ,  l’agaric  ,  la  rhubarbe  5c  le  jalap  ,  d  un 
autre  part  l’aloes  5c  la  feammonée ,  d’une  autre  part  le  trochifque  alhandal  ,  on 
mêlera  les  poudres  avec  le  tartre  foluble.  On  éteindra  le  vif-argent  avec  une 
quantité  fumfante  de  terebenthine  claire  dans  un  mortier  ,  on  y  melera  les  pou¬ 
dres  &  avec  ce  qu’il  faudra  de  fyrop  de  rofe  folutif ,  on  fera  une  ma(Te  dont  on 
formera  des  pilules  au  befoin. 

Elles  purgent  toutes  les  humeurs  avec  a(fez  de  force  ,  elles  font  propres  pour 
toutes  les  maladies  veneriennes  ,  pour  la  mélancolie ,  pour  lever  les  obftruétions  , 
pour  exciter  les  mois  aux  femmes  ;  la  dote  eft  depuis  un  fcrupule  jufpu  à  une 


dragme. 


5  1» 


Extinction  du 
Mcicare. 


Un  fcrupule  des  pilules  mercurielles  contient  de  mercure  quatre  grains ,  d’a- 
loes  fuccotrin  ,  de  rhubarbe  ,  de  fenné  d’agaric  de  chacun  deux  grains  de  jalap, 
de  feammonée  ,  5c  de  trochifque  alhandal  de  chacun  un  grain  5c  demi. 

Demi  dragme  des  pilules  contient  de  mercure  fix  grains,  d’aloes  fuccotrin  ,  de 
rhubarbe  de  fenné  &  d'agaric  de  chacun  trois  grains,  de  jalap  de  feammoné  e  & 
de  trochifque  alhandal  de  chacun  deux  grains  &  le  quart  dun  grain. 

Deux  fcrupules  des  pilules  contiennent  de  mercure  huit  grains ,  d’aloes  fucco¬ 
trin,  de  rhubarbe  ,  de  fenné  &  d’agaric  de  chacun  quatre  grains  ,  de  jalap ,  de 
feammonée  5c  de  trochifque  alhandal  de  chacun  trois  grains. 

Une  dragme  des  pilules  contient  de  mercure  demi  fcrupule  ,  d  aloes  ,  de  rhubar¬ 
be  ,  de  fenné  5c  d’agaric  de  chacun  fix  grains,  de  jalap,  de  feammonee  5c  de  trochif- 
ques  alhandal  de  chacun  quatre  grains  5c  demi. 

Eteindre  le  mercure  eft  l’agiter  avec.de  la  terebinthine  dans  un  mortier  pendant 
quatre  ou  cinq  heures ,  afin  de  bien  divifer  5c  detendre  fes  parties  ,  le  mélangé  fc 
réduit  en  une  efpece  d’onguent. 

Je  préféré  le  mercure  cru  â  quelque  préparation  de  mercure  que  ce  foit,  pour 
les  pilules  mercurielles,  à  caufe  que  fes  pores  font  vuides  5c  plus  en  état  de  s’emprein¬ 
dre  du  virus  qu’ils  peuvent  rencontrer  dans  le  corps,  que  les  préparations  de  mercure 
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Outre  que  la  terebenthine  eft  la  drogue  la  plus  convenable  pour  bien  éteindre 
le  mercure  à  caufe  de  fa  vifeofité ,  elle  produit  un  bon  effet  dans  les  gonorrhées  où 
l 'on  donne  fouvent  ces  pilules  ,  parce  qn'elle  deterge  &  confolide  les  petits  ulcérés 
de  l’uretre  &  des  vaiffeaux  fpermariques. 

Tous  les  ingrediens  qui  compofent  ces  pilules  font  effentiels ,  le  tartre  foluble 
y  eft  mêlé  pour  empêcher  que  les  purgatifs  n  excitent  des  tranchées. 

•4 

PiluU  alu  mer  ch  riales ,  T>.  char  as. 


If,.  Rhabarbari  elefti , 

Trochîfcorum  alhandal , 

! Diacrydii , 

Mcrcurii  fublimati  dulcis  ,  an  a  ^i  , 

Terebinthinœ  veneta  oleo  proprio  jtilUtitio  diluta  q.  f. 


Fiai  ex  arte  majfa  pilularutn. 

IRE  MAR  £U ES. 

On  pulverifera  chacune  des  drogues  feparément ,  on  mêlera  les  poudres  & 
avec  une  quantité  fuffifante  de  terebenthine  de  Venife  dilayée  dans  un  peu  de 

fon  ,  huile  diftillee  3  on  fera  une  maffe  qu'on  gardera  pour  en  former  des  pilules 
au  befoin.  r 

Elles  font  particulièrement  deftinées  pour  purger  dans  les  maladies  venerien-  Vertui 
nés >  mais  on  peut  aufîî  s'en  fervir  dans  les  rhumatifmes ,  pour  les  obftruttions 
pour  les  ecroiielles  ;  la  dofe  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu  à  une  dragme  D°rc 

Un  fcrupule  des  pilules  mercurielles  contient  de  rhubarbe ,  de  ttochifques  al-  a  ; 
handai ,  de  diagrede  &  de  fublimé  doux  de  chacun  cinq  grains.  ’ 

Demi  dragme  des  pilules  contient  de  rhubarbe ,  de  t?ochifques  alhandal ,  de 
diagrede  &  de  lublime  doux  de  chacun  fep  t  grains  &  demi.  5 

Deux  fcrupules  des  pilules  contiennent  de  rhubarbe  ,  de  trochifques  alhandal  , 
de  diagrede  &c  de  fublimé  doux  de  chacun  dix  grains. 

Une  dragme  des  pilules  contient  de  rhubarbe  ,  de  trochifques  alhandal  de 
diagrede  &  de  fublimé  de  chacun  quinze  grains. 

On  trouvera  dans  mon  traité  de  Chymie  la  defeription  du  fublimé  doux 

On  rendroit  ces  pilules  encore  plus  convenables  quelles  ne  font  pour  les 
maladies  veneriennes  ,  fi  au  lieu  du  fublimé  doux  qui  y  entre  ,  on  éteîgnoit  une  oa- 
leiile  quantité  de  mercure  cru  dans  la  terebenthine ,  pour  enfuite  le  mêler  exaéte 
ment  avec  les  autres  drogues  ,  car  les  pores  du  mercure  cru  n'eftant  point  remplis 
comme  font  ceux  du  fublimé  doux ,  ils  font  plus  en  état  de  fe  charger  de  l’L! 
meur  venerienne  ôc  de  l'entraîner  par  les  felles  ou  par  la  tranfpiration. 

PiluU  mercuriales ,  Bar  ber  ou  fi, 

tsfloes  optimA, 

Hydrarpri fucco  rofarum  extlnÜl  AM  X  V  i , 

Agarici  trochifcati  J  fi  t 
Bhabarbari  de  cil  3  ii , 


fi 


9  h 


£pp  lJ 


4*4 

Cinnamomi  , 
Myn&  ,  , 
Aiajiichis  a? ut  5  1 


HARM ACOPÉE 

Puheris  diamofchi  & 
‘Diambra  ana  9  i. 


Cum  urebintbine  q  f.  fiat  mafia  pilularum, 
RE  Ai  AK  QfU  E  S. 


On  pulverifera  enfemble  l’agaric  ,lacanelle&  la  rhubarbe  ,  d'une  autre  part 
la  myrrhe  ,  l'aloes  &  le  maftich  ,  on  mêlera  ces  poudres  avec  celles  de  diamofchi  ôc 
diambræ  ;  Quoique  l'Auteur  demande  qu’on  éteigne  le  mercure  avec  le  fuc  de 
rofe  ,  on  ne  pourroit  jamais  y  reuiïir  ,  il  faut  l'éteindre  avec  environ  une  once  de 
terebenthine  de  Venife  ,  les  agittantlong-tems  enfemble  dans  un  mortier  ,  puis  on 
y  mêlera  les  poudres  ôc  ce  qu'il  faudra  encore  de  terebenthine  pour  faire  une  mafle 
de  pilules  quon  gardera  ôc  l'on  s’en  fervira  au  befoin. 

Elles  purgent  l'humeur  bilieufe  ôc  les  ferofttez  ,  on  s’en  fert  dans  les  mala¬ 
dies  veneriennes  ,  pour  la  goutte  feiatique  ,  pour  la  gale  ,  pour  la  lepre  ,  pour  les 
obftruéfions ,  pour  les  écrouelles ,  la  dofe  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu'à  quatre. 
Les  drogues  purgatives  ôc  eftemielles  de  cette  compofttion  font  l'aloes  ,  le 
13  mercure  ,  l’agaric  ôc  la  rhubarbe. 

Un  fcrupule  des  pilules  mercurielles  contient  d’aloes  &  de  mercure  cru  de 
chacun  cinq  grains  ,  d'agaric  trochifqué  quatre  grains  ,  de  rhubarbe  deux  grains. 

Demi  dragme  des  pilules  contient  d'aloes  ôc  de  mercure  cru  de  chacun  fept 
grains  ôc  demi ,  d’agaric  fix  grains  ,  de  rhubarbe  trois  grains 

Deux  fcrupules  des  pilules  contiennent  d’aloes  ôc  de  mercure  de  chacun  dix 
grains  ,  d’agaric  trochifqué  huit  grains  ,  de  rhubarbe  quatre  grains. 

^  i  i  LJne  dragme  des  pilules  contient  d'aloes  ôc  de  mercure  de  chacun  quinze 

grains  s  d'agaric  demi  fcrupule  ,  de  rhubarbe  fîx  grains 

La  canelle ,  la  myrrhe  ,1e  maftich  ôc  les  poudres  diamofchi  &  diambræ,  ont 
été  mis  ici  pour  corriger  le  mercure  ôc  l’aloes ,  mais  ils  ne  peuveut  apporter  aucun 
bien  ni  pour  l’un  ni  pour  l'autre ,  voici  comme  je  voudrois  reformer  ces  pilules. 
Piluîæme’-  EJydrargiri ,  Moes  fuccotorina  ,  an  a  3  vi  ,  agarici  trochif  |  ft  ,  rhei  eleEH 

cuiiales  re-  3  ü  >  bjdrargirus  extinguatur  in  terebintbina  V meta  q.  f.  bojlea  mifccantur  pulveres 
formaeae.  &  fiat  mafia  biluldrum  S.  A.  dofis  efi  a  9  i  ufique  ad  3  i 


vertus. 

Dofe. 

Purgat  efleti- 
tiels  de 
compofition. 

9  i, 

0  ^  > 

3  n  > 


CPiltiU  de  Enpatorio  majores ,  Méfié. 


rdfi.  Aloes  fuccoiorbu  %v  , 
'Rfiabarbari  cleÜi  3  iii  , 
( iJÂiyrobaldnorum  citreorum 
Succorum  eupatorii  & 


tsibfinthii  pontlci  and  g  iii 
Aiafiichis  3  i, 

Croci  3  ft  , 


Cum  fiucco  intibi  depurato  compone  mafiam. 

REMARQVES. 

On  pulverifera  enfemble  la  rhubarbe ,  les  myrobolans  ôc  le  faffran  ,  d*une  au¬ 
tre  part  l’aloes  Ôc  le  maftich ,  on  tirera  par  expreflion  ,  des  fucs  d’abftmhè  &  dai- 
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gremoine,  on  les  mêlera  avec  les  poudres  &c  ce  qu'il  faudra  de  Tue  d’endive  dé¬ 
puré  ,  pour  faire  une  malle  qu’on  gardera  ôc  ion  en  formera  des  pilules  au  be- 
foin 

Elles  font  employées  pour  purger  &  defobftruer  les  petits  vai fléaux  du  foye 
ell  es  fortifient  l’eftomach  ;  la  dofe  eil  depuis  un  fcrupule  jufqu'à  deux  dragmes. 

Les  ingrediens  purgatifs  &  effentiels  de  cette  compofition  font  l’aloes  la  rhu¬ 
barbe  &  les  mirobolans. 

Un  fcrupule  des  pilules  d’aigremoine  majeures  contient  d’aloes  fuccotrin  cinq 
grains ,  de  rhubarbe  trois  grains  &  demi ,  de  mirobolans  citrins  trois  grains. 

Demi  dragme  des  pilules  contient  d'aloes  fept  grains  &  demi  ,  de  rhubarbe  cinq 
grains  &  le  quart  d’un  grain  ,  de  mirobolans  quatre  grains  &  demi. 

Deux  fcrupules  des  pilules  contiennent  d’aloes  dix  grains ,  de  rhubarbe  fept 
grains ,  de  mirobolans  fix  grains. 

Une  dragme  des  pilules  contient  d’aloes  quinze  grains ,  de  rhubarbe  dix  grains 
&  demi ,  de  mirobolans  neuf  grains. 

Quatre  fcrupules  des  pilules  contiennent  d’aloes  vingt  grains ,  de  rhubarbe  qua¬ 
torze  grains  ,  de  myrobolans  demi  fcrupule. 

Une  dragme  &c  demi  des  pilules  contient  d'aloes  vingt-deux  grains  &  demi.de 
rhubarbe  quinze  grains  &  les  trois  quarts  d'un  grain  ,  des  mirobolans  treize  g&fl 

Deux  dragmes  des  pilules  contiennent  d'aloes  trente  grains  ,de  rhubarbe  vingt 
un  grains ,  de  mirobolans  dix-huit  grains. 

On  pourroit  retrancher  de  cette  compofition  le  mafiieh  ,  le  fafFran  ,  les  fucs 
d'endive  &d'abfinte,  &  coporifierla  maflç  avec  les  fucs  d'aigremoine  dont  les  pi¬ 
lules  tirent  leur  nom  ,  je  voudrois  donc  reformer  cette  compofition  en  la  manière 
fuivantc. 

Aloes  fuccotnnœ,  5  v,  rhei  eleEli  j  ii.i  f  3  mirobalanorum  citrinorum  ^  iii  ,  fia- 
lium)  abfmtbii  &  endîvU  ma  3  i  cum  f.  q.  fiucci  agrimonU  ad  confiflentiam jyrupi  iufi 
pifidtifiat  mafia  pilularum  ,  do  fis  eji  d  9  i  ufique  ad  9  iv. 


flluU  de  Eupdtorio  minores ,  Mefi 

Ofi.  Aloes  fine  co  t  or  in  A  , 

Àiyrobalanonm  citrinorum , 

Rhei  eletli  an  a  partes  a  quale  s 

Cum  fiucco  eupatorii  fiat  mafia  pilularum. 

RE  M  ARQfiUES, 

O11  pulverifera  enfemble  les  myrobolans  &  la  rhubarbe  ,  d'une  autre  part  on 
mettra  en  poudre  1  aloes  ,  on  mêlera  les  poudres  &  avec  une  quantité  fufiifantc 
de  fuc  d'aigremoine  épaiffi  fur  un  petit  feu  ,  en  confiftcnce  de  fyrop ,  on  fera  une 
malfe  qu’on  gardera  pour  en  former  des  pilules  au  befoin. 

Elles  ont  les  mêmes  vertus  que  les  precedentes ,  la  dofe  eft  depuis  demi  dra^- 
me  jufqu'à  deux  dragmes.  0 

Ces  pilules  font  appellées  mineures  pour  les  differentier  d'avec  les  preeden- 
£cs  qui  font  plus  composées  ,  mais  qui  n'en  valent  pas  mieux. 

P  PP  hj 


Vertus. 

Dofe, 

Purgat.  de  la 
compofition* 

9 

_  *  • 

9  u 

o{ 

9  iv, 

5  * 


v. 

Pi  fui*  de 

eupatorio  nia 

jores  refor- 
jnatæ. 


Ve  tus. 
Dofe. 


Op.  Sagapenl , 
Gumml  ammoniacîy 
Opopanacis  , 

B dellii  , 
Colocynthîdîs  , 
c ;4loes  focotorhu , 
Semlnls  rut£  , 
Eplthymi ,  ana  3  v, 
'Turbith  optimi  §  fi. 


'  i  » 

.  •  .  v 
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PlluU  fœtîâœ  mai  ores ,  tJWef. 

Scamonii  3  iii  , 

£/w/æ  préparât  a , 

Hermodaüylonim  ,  4/74  3  ii, 
Zingiberis  ,  3  i  fi  , 
Cinnamomi  , 

Spïcœ  ,  endica  . 

Croci  , 

Caftorei  ,  3  i  , 

Suphorbij  9  ii  , 

yWa  pont  fiat  mafia  S. 

remarques. 


Vertus 

Dofe. 


On  pulverifera  enfemble  la  coloquinte  incifée  menu  ,  les  racines  ,  la  femence 
de  rue  ,  l’épithyme  ,  le  fpinard  ,  la  canelle  ,  le  faffran  Si  le  caftor  ,  d’une  autre  part 
Qn  mettra  en  poudre  enfemble  l’euphorbe  ,  la  fcamonée ,  l’aloes,  &  les  autres 
gommes  on  mêlera  les  poudres  ,  &  avec  ce  qu’il  faudra  de  flic  de  poireaux  tire 
par  expreffion  ,  on  fera  une  mafle  qu’on  gardera  pour  en  former  des  pilules  au 
befoin. 

Elles  raréfient  &  elles  évacuent  la  pituite  cralfe ,  elles  lèvent  les  obftrudîons, 
elles  excitent  les  mois  aux  femmes  ,  on  s’enfert  pour  la  goutte  ,  pour  la  colique  , 
pour  l’hydropifie ,  pour  les  rhumatifmes  ,  pour  les  vapeurs  j  la  dofe  eft  depuis  un 
fcrupule  jufqu’à  quatre. 

rurgatifs  de  Les  ingrediens  purgatifs  de  cette  compofition  font  la  coloquinte  3 l’aloes  ,  le 

la  compofi-  jurbith  ,  la  fcamonée  ,  l’efule  préparée  ,  les  hermodades  &  l’euphorbe. 

Un  fcrupule  des  pilules  fœtides  majeures  contient  de  coloquinte  &  d  aloes  de 
chacun  un  peu  moins  de  deux  grains  ,  de  turbith  un  grain  &  demi  ,  de  feamonee 
un  grain  ,  d’efule  &  d’ermodades  de  chacun  les  trois  quarts  d’un  grain ,  d’euphorbe 
le  quart  d'un  grain. 

Demi  dragme  des  pilules  contient  de  coloquinte  &  d’aloes  de  chacun  deux 
grains  &  demi ,  de  turbith  ,  deux  grains  ,  de  fcamonée  un  grain  &  demi ,  d’efule 
&  d’hermodades  de  chacun  un  grain  &  le  demi  quart  d’un  grain  ,  d’euphorbe  un 
quart  &  demi  de  grain. 

Deux  fcrupules  des  pilules  contiennent  de  coloquinte  &  d  aloes  de  chacun  trois 
grains  &  les  trois  quarts  d’un  grain  ,  de  turbith  trois  grains ,  de  fcamonée  deux 
grains ,  d’efule  &  d’hermodades  de  chacun  un  grain  &  demi ,  d’euphorbe  demi 


eion. 

9  b 


_  e  » 

9  h 


grain. 

3  i  Une  dragme  des  pilules  contient  de  coloquinte&  d’aloes  de  chacun  cinqgrains, 

de  turbith  quatre  grains  ,  de  fcamonée  trois  grains  ,  d’efule  &  d’hermodades 
de  chacun  deux  grains  &  le  quart  d’un  grain  ,  d’euphorbe  les  trois  quarts  d’un 
grain. 

^  b?  Quatre  fcrupules  des  pilules  contiennent  de  coloquinte  &  d’aloes  de  chacun 

fept  grains  &  demi ,  de  turbith  fix  grains  ,  de  feammonée  quatre  grains  ,  d’efule  & 
d’hermodades  de  chacun  trois  grains ,  d’euphorbe  un  grain. 


t 
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Ces  pilules  font  appellées  fœtites  à  caufe  du  caftor  ,  du  fpîcanard  ,  des  som¬ 
mes  de  mauvaife  odeur  ,  &  du  fuc  de  poireaux  qui  y  entrent  :  on  pourroit  retran¬ 
cher  de  leur  con^polîtion  l’epithyme,  le  fpîcanard  ,  la  canelle  ,  le  gincrembre  * 
comme  des  ingrediens  inutiles  ,  je  trouve  même  qu  on  y  a  fait  entrer^trop  de 
gommes  ,  je  voudrois  ôter  le  bdellium  &  l'euphorbe  ,  la  première  parce  que  je  ne 
la  croy  pas  neceffaire  ,  &  la  derniere  parce  qu'elle  eft  trop  acre  pour  être  employée 
dans  les  remedes  qu'on  prend  par  la  bouche ,  je  ferois  donc  d'avis  qu'on  refor¬ 
mât  cette  composition  en  la  manière  fuivante. 

Gommï  ammomaci ,  o pop  an  acl  s  ,  fagapeni  ,  aloes  focotorin£  ,  trochifeorum  Pdula:  fbtî 
alhandal  an  a  5  v  ,  turbith  optlmi  §  1?  ,fcammonii  5  iii ,  radias  efula  minons  ,  hermo-  àxf  ma>ores 
dadiL  Caftor  ci  ,  croci  Jalis  ruu  ana  5  ii  ,  olei  fuc  ci  ni  9  ii ,  cnn  fyrupo  de  pomis  revis  tcfornw*- 
faboris fiot  majfa  pilularum  dofis  eft  a  $  i  ufaue  ad$  ii ,  * 


PiluU  fœtida  minores  ,  Mef. 


Oftj.  Turbith  5  x  , 
Trochifeorum  alhandal  5  vi 
Sagapeni , 

Çummi  ammomaci  , 


Opopanacis , 

B dellii , 

Myrra  ,  ana  5  y  , 


Cum  fucco  porri  fiat  majfa. 
RE  M  ARQV  ES. 


On  pulverifera  enfcmble  toutes  les  gommes  ,  d’une  autre  partt  le  turbith 
a  une  autie  part  les  trochifques  alhandal  ,  on  mêlera  les  poudres  Ôc  avec  ce  qu'il 

faudra  de  fuc  de  poireaux  3  on  fera  une  malfe  qu'on  gardera  pour  en  former  des 
pilules  au  belom. 

Elles  purgent  la  pituite  du  cerveau  &  les  ferofîtez ,  elles  lèvent  les  obftruc-  v 
tions  «Scelles  excitent  les  mois  aux  femmes  ,  la  dofe  eft  depuis  un  fcrupule  ‘iufcm'à  rw**** 
une  dragme  &  demie.  r  J  *  vote. 

Les  ingrediens  purgatifs  de  cette  compofition  font  le  turbith  &  les  trochif-  « 
ques  alhandal.  Purgat»  de  la 

Un  fcrupule  des  pilules  fœtides  mineures  contient  de  turbith  cinq  grains  de  Cn“pofitioa 
trochifques  alhandal  trois  grains.  ^ &  3  9  i 

, Dei™  dr*gmc  des  Piiulcs  contient  de  turbith  fept  gaains  &  demi  ,  de  rro-  T  fl 
chiiqcs  alhandal  quatre  grains  &  demi.  à 

Deux  fcrupules  des  pilules  contiennent  de  turbith  dix  grains  ,  de  trochifques  a 
alhandal  fix  grains.  ^  a  4 

Une  dragme  des  pilules  contient  de  turbith  quinze  grains  ,  de  trochifques  x  ! 
alhandal  neuf  grains.  ^  a  1 

Quatre  fcrupules  des  pilules  contient  de  turbith  vingt  grains  ,  de  trochifques  a 
alhandal  demi  fcrupule.  *  lY 

Une  dragme  &  demie  des  pilules  contient  de  turbith  vingt- deux  grains  &  de-  z  i  (i 
sni,  de  trochüques  alhandal  treize  grains  &  demi.  &  3 

Ces  pilules  font  furnommées  mineures  à  caufe  qu’il  y  entre  moins  d’efpeces 
drogues  que  dans  les  precedentes  qu'on  appelle  majeures ,  elles  four  peu  en  ufage. 


/ 
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Je  trouve  qu'il  y  entre  des  gommes  en  trop  grande  quantité  ,  elles  emoufien 
trop  la  force  des  purgatifs  ,  je  voudrois  en  retrancher  une  partie  ,  &  mettre  en 
fa  place  quelques  dragmes  de  tartre  foluble  qui  les  rcndroient  plus  aperitives. 

L’intention  de  l’Auteur  dans  les  deux  defcript  ions  de  pilules  fœtides  eft  qu'on 
difïolve  les  gommes  dans  le  fuc  de  poireaux  ,  qu'on  «Aile  la  diflolution  ,  &  qu'on 
en  falfe  évaporer  l'humidité  fur  un  petit  feu  ,  jufqu  a  confidence  de  miel  ,  puis 
qu’on  y  mêle  les  autres  drogues  pulverifeés  pour  former  du  tout  une  malle  mais 
comme  j'ai  remarqué  que  dans  la  dilTolution  ôc  dans  l’évaporation  ,  il  fe  faifoit  une 
crrande  diffipation  des  fels  &  desfoulfres  volatiles  en  qui  confifte  la  plus  grande  vertu 
des  gommes  ,  fat  trouvé  plus  à  propos  qu’on  fe  contentât  de  mettre  les  gommes 
en  poudre  ,  pour  enfuite  les  incorporer  dans  la  malle  avec  le  fuc  de  poireaux  dans 
un  mortier  »  par  cette  méthode  on  confervera  bien  mieux  les  qualitez  de  ces  mixtes, 
il  eft  vrai  que  la  plupart  de  ces  gommes  comme  le  fagapenum  ,  l'opopanax  ctant 
naturellement  humides  &  vilqueufes  ,  ne  fe  reduifent  pas  aifement  en  poudre  , 
mais  on  peut  les  faire  fecher  par  une  lente  chaleur ,  jufqu  a  ce  qu  elles  loient  en  état 
de  pulverifation  ,  de  plus  quand  elles  ne  feroienr  pas  pulverifees  bien  fubtilesnent 
on  ne  laifteroit  pas  de  les  mêler  exactement  dans  les  pilules  enles  battant  long-temps 
ÔC  fortement  dans  un  mortier  de  bronze  avec  les  autres  drogues. 

Le  fuc  de  poireaux  eft  bien  capable  de  corporifier  les  poudres  ôc  de  leur  don¬ 
ner  une  confidence  de  pilules  ,  mais  quand  on  aura  garde  la  ma  fie  quelques  temps  i 
elle  fe  durcira  tellement ,  qu'on  ne  pourra  plus  en  former  des  pilules }  fi  on  ne  la  re¬ 
met  en  poudre  .  ôc  qu'on  ne  la  corporifie  de  nouveau  avec  quelque  liqueur.  Pour 
prévenir  cet  inconvénient ,  on  peut  fe  fervir  d  un  fyrop  fait  avec  deux  parties  de  lue 
de  poireaux  &  une  partie  de  miel  \  voicy  comme  je  voudrois  refoi  mer  ces  pilules. 
Pilul  se  feeti-  'Turblth  3  x,  trochlfcorum  alhandal  3  vi  }  gurnml  ammoniaci  ,  opopanacis  3 

àx  minor.re-  Jàgapeni  ,  myrr&  ,  tartan  folubilis  ,  an  a  3  iii  3  ©/«  fttccini  zp ,  cum  fyrupo  é  fucc9 
formaté  -poni  fat  ma  (fa  pilularum  ,  dofis  efi  a  P)  \  ufque  ad  %  i.  r  , 

Je  fais  entrer  l'huile  de  fuccin  dans  ces  deux  inferiptions  reformées  parce  quelle 
eft  fort  convenable  aux  maladies  hyfteriques  ,  tant  par  le  fel  volatile  qu  elle  con¬ 
tient  que  par  fon  odeur  fœtide. 


Filuld  de  fagapeno  ,  Mef. 


Hf,.  Aloes  fuccotmna  3  vi 
Trochifcorum  alhandd  3  V 
Sagapeni , 

Cjummi  amrnoniacl , 
Opopanacis , 

Bdellij  ,  ana  3  ii  fi  3 
Seminum  apii , 

Ameos  , 

*Amfi  3 


Ruu  ,  Ana  3  i , 
Calaml  aromatici, 

Poliorum  lepidii  3  feu  iberidîs } 
Calamintha } 

Polit  y 

S  pic  a  nardi , 

Certaurii  minons  , 

COJH  y 


Salis  gemma ,  ana  3  fi  * 

Oum  fucce  porri  depurato  pat  majfa  pilularum . 

REMARQV6S 

On  pulverifera  enfemble  les  femences ,  les  feuilles ,  les  racines  &  le  fpica- 

*  nard , 
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nard  ,  dune  autre  part  on  mettra  en  poudre  enfemble  toutes  les  gommes  ,  d’un 
autre  part  le  Tel  gemme  &  les  trochifques  alhandal ,  on  mêlera  les  poudres  de 
avec  ce  qui!  faudra  de  fuc  de  poireaux  tiré  par  expreflîon  de  dépuré  ,  on  fera  une 
malle  qu’on  gardera  pour  en  former  des  pi  ules  au  befoin. 

Elles  purgent  les  humeurs  pituiteufes ,  elles  lèvent  les  obftru&ions ,  elles  exci-  Vertus,, 
tent  les  mois  aux  femmes  l’on  s’en  fert  encore  contre  la  goutte  &  les  rhumatif- 
mes.  j  ladofe  eft  depuis  demi  dragme  jufqu’à  une  dragme  &c  demie.  Dofc, 

Les  ingrediens  purgatifs  de  cette  compoiîtion  fontl’aloes  &c  les  trochifques  alhandal. 

Demi  dragme  de  pilules  de  fagapenum  contient  d’aloes  cinq  grains  ,  de  trochif-  3  ^ 
ques  alhandal  quatre  grains. 

Une  dragme  des  pilules  contient  d’aloes  dix  grains  ,  de  trochifques  alhandal  5  ^ 
huit  grains. 

Une  dragme  &  demie  des  pilules  contient  d’aloes  quinze  grains ,  de  trochif-  5  1 
ques  alhandal  demi  fcrupule. 

Ces  pilules  ont  beaucoup  de  rapport  avec  les  precedentes  ,  mais  elles  fonr  moins 
purgatives  ,  il  y  entre  beaucoup  de  chofes  inutiles  qu’on  feroit  bien  de  retrancher  , 
mettant  en  leur  place  quelques  dragmes  de  fels  d’ache  &  de  rue  pour  fervir  de 
eorre&if  aux  purgatifs  &  pour  exciter  les  mois,  voici  donc  comme  je  voudrois  re¬ 
former  cette  compoiîtion. 

yi.  Sagapeni  3  i  ,  Aloes  ftccotorina  &  trochifcorum  alhandal  ana  3  vi  ,  falîs  Ululer  de  fa 
apîj  &  rut  a  an  a  3  i  ,  cum  JyrupO'  è  fucco  porri  fiat  mafia  pii  ul arum  ,  dofis  enta  SaPenorefor 
9  i ,  ufque  ad  3  i , 


dPtlulœ  de  fagapeno  Camillï, 


Cjumml  ammonlaci  3111 
Salis  gemma  3  i  fi  , 


y.  ExtraSli  colocyntidis  3  i , 

Sagapeni  puri  3vi , 

Diacrydij  3  E  , 

Cum  jyrupo  violato  acidulo  fiat  mafia  pilularum. 

REsJM AR  QfU  E  S. 

t  °n  pulverifera  enfemble  le  fagapenum  ,  le  diagrede  &  la  gomme  ammoniac  , 
d’une  autre  part  on  mettra  en  poudre  le  fel  gemme  ,  on  mêlera  les  poudres  & 
avec,  ce  qu  il  fauara  de  lyrop  violât  rendu  aigrelet  par  quelque  gouttes  d’efprit 
de  vitriol ,  on  fera  une  malle  qu  011  gardera  pour  en  former  des  pilules  au  befoin. 

Elles  purgent  principalement  l’humeur  tartareufe  ou  mélancolique ,  elles  le-  Vertus, 
vent  les  obftru&ions  ,  on  en  donne  pour  la  fièvre  quarte  une  pilule  grolîe  comme 
un  pois  au  commencement  de  facccz  ,  &  l’on  en  continue  l’ufage  jufqu’à  gueri- 
lon  ;  la  dofr  ordinaire  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu’à"  une  dragme.  Dofe 

Les  ingrediens  purgatifs  de  cette  compofition  font  l’extrair  de  coloquinte  &  ptiro-ar;r< 
le  diagrede.  }  0  tlIS 

T  T  r  1  J  M  1  1  <■  a  comP° 

#  Un  lcrupuie  des  pilules  de  fagapenum  contient  d’extrait:  de  coloquinte  fix  tion. 
grains,  de  diagrede  trois  grains.  9i 

Demi  dragme  des  pilules  contient  d’extrait  de  coloquinte  neuf  grains  ,  de  dia-  3 
grede  quatre  grains  &  demi. 

Deux  fcrupules  des  pilules  contiennent  d’extrait  de  coloquinte  demi  fcrupule  a  îv 
&  diagrede  fix  grains,  *  J 

QJ1<3 


Extrait  Je  co¬ 
loquinte. 


riluîæ  Je  fa- 
gapcno  refor¬ 
mata:. 


Vertus. 

Dofe. 

Purgatifs  J 
la  compolitii 

3  i 
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Une  dragme  des  pilules  contient  d’extrait  de  coloquinte  dix  huit  grains  ,  de 
diagrede  neuf  grains. 

Pour  faire  l’extrait  de  la  coloquinte  ,  on  monde  la  pomme  coloquinte  de  fés  pé¬ 
pins  3  on  l’incife  menu ,  on  la  fait  tremper  plufieurs  jours  dans  du  vin  blanc  ,  puis  on 
coule  la  teinture  &  l’on  en  fait  evaporer  l’humidité  jujqu’à  confidence  d’extrait. 

Mais  comme  il  s’échape  toujours  pendant  l’évaporation  ,  quelqaes  parties  les 
plus  fubtiles  &  les  plus  eftentielles  du  mixte  ,  je  ferois  d’avis  qu’on  préférât  les 
trochifques  alhandal  à  cet  extrait  ,  le  diffolvant  naturel  des  vifeereseft  fuffifant  pour 
faire  les  feparations  neceflaires  en  cet  occafion. 

L’aigreur  qu’on  donne  au  fyrop  violât  ne  convient  point  aux  mélancoliques  ,  il 
vaut  mieux  employer  le  fyrop  violât  ordinaire  ,  que  celui  dans  lequel  on  a  mele 
de  l’efprit  de  vitriol  i  je  trouverais  à  propos  qu’on  fît  entrer  dans  cette  compofî- 
tion,  du  fel  de  tamarifque  à  la  place  du  fel  gemme,  parce  qu’il  eft  plus  aperitif&  plus 
convenable  aux  mélancoliques,  voici  donc  comment  je  voudrais  reformer  ces  pilules. 

Sagapeni ,  trochi forum  alhanâal ,  ana  §  i ,  diacrtdlj  §  Æ  faits  tamarifei  5  i  , 
cum  fyrupo  violato  fiat  majfa  pllularum.  _ 

THuU  wdœ  ,  Hœli. 

rdf.  Pulveris  fpecierum  hiera  fmplicis. 

5  i  & > 

Stœchadîs  arabica  5 
Epithyrni ,  ana  5  vi  , 

Aiyrobalanorum  indorum  , 
fdellebori  nigri , 

Polypodij  qutrr.i  and  5  v  y 


Agarici  albi > 

Colocinthldis , 

Lapidiis  cyanei  praparatl 
Salhgemmei ,  ana  ^  fi , 
Succi  eupatortj  » 

S  pic  a  indica  ,  ana  3  11 , 
Caryophyllorum  5  i  3 


Cum  fucco  apii  dépurât 0 fat  mafia. 

M*A  %JZJJ  E  S. 

On  puverifera  cnfemble  le  ftæchas  ,  1  epithyme  ,  les  myrobolans  ,  les  racines , 
l’agaric  ,  la  coloquinte,  le  fpicanard  8c  les  gyrofles  ,  d  une  autre  part  on  mettra  en 
poudre  le  fel  gemme  ,  on  mêlera  les  poudres  avec  celtes  de  hierre  (impie  8c  la 
pierre  lazuli  préparée  ,  fc  fuc  d’aigremoine  ,  8c  autant  qu  il  faudra  de  fuc  d  ache  dé¬ 
puré  pour  faire  une  mafte  qu’on  gardera  pour  en  former  des  pilules  au  befoin.  ^ 

Elles  purgent  vigoureufement  principalement  1  humeur  tartareufe  mélancolique, 
on  s’en  fert  pour  les  hypochondriaques  ,  pour  la  jauni  (Te  pour  les^maladies  de  la 
ratte  pour  la  fièvre  quarte  j  la  dote  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu  â  une  dragme. 

Les  ingrediens  purgatifs  de  cette  compofition  ,  font  la  poudre  de  hiere ,  les  mi¬ 
robolans  ,  l’ellebore  noir ,  l’agaric  ,  8c  la  coloquinte 

Un  fcrupule  des  pilules  de  hali  contient  des  efpeces  de  hiere  fimple  quatre 
crains,  des  mirobolans  indiens  &  de  l’ellebore  noir  de  chacun  un  grain  &  les  deux 
tiers  d’un  grain,  d’agaric  8c  de  coloquinte  de  chacun  un  grain  &  le  tiers  d  un  grain. 

Demi  dragme  des  pilules  contient  des  efpeces  de  hiere  fîx  grains  ,  des  mirobo¬ 
lans  indiens  de  de  l’ellebore  noir  de  chacun  deux  grains  8c  demi ,  d  agaric  8c  de 

coloquinte  de  chacun  deux  grains.  . 

Deux  fcrupules  des  pilules  contiennent  des  efpeces  de  hierre  huit  grains,  des 
mirobolans  8c  de  l’ellebore  noir  de  chacun  trois  grains  &  le  tiers  d  un  grain  ,  d  aga¬ 
ric  8c  de  coloquinte  de  chacun  deux  grains  &  les  deux  tiers  d  un  grain. 
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Une  dragme  clés  pilules  contient  des  efpeces  de  hiere  demi  fcrnpule  ,  des  mi- 
robolans  indiens  &  de  l'ellebore  noir  de  chacun  cinq  grains  3  d'agaric  &de  colo¬ 
quinte  de  chacun  quatre  grains. 

Cette  compofition  a  été  inventée  par  Hali  Médecin  indien  &  depuis  rapportée 
par  Mefué.  /' 

On  pourroit  à  la  place  des  efpeces  de  hiere  métré  l'alocs  fuccotrin  ,  car  c'eft  pref- 
que  la  même  chofe  ;  on  pourroit  auffi  retrancher  beaucoup  d'ingrediens  inutiles  qui 
entrent  dans  ces  pilules  ,  comme  le  fpicanard  3  les  gyrones,  le  fuc  d'aigremoine  , 
le  lapis  lazuli  ,  le  polipode  ,  l'epithime  ,  le  flœcas  5  la  compofition  en  auroit  plus 
de  force  &  elle  feroit  plus  facile  à  prendre  ,  car  la  chofe  auroit  moins  de  volume  , 
je  voudrois  donc,  qu'on  reformât  ces  pilules  en  la  maniéré  fuivante. 

'df*  Aloes  fuccoioririd  £  i  $  }  ellebori  nigri  ,  myrobalanorum  ,  ana  q  v  ,  Piiulæ  kU.t 
trochifcorum  albandal ,  agarici  albi  ,  ana  ^fi ,  faits  tamarifici  5  iij  3  cumS.  ÇK  (y-  formats:, 
rupi  de  p  omis  regis  fa  bons  fiat  maffa  pilai  arum  ,  dofis  eji  a  9  fi.  ufique  ad  3  fi. 


,  ZL  Dacpuîn  , 

Smnmitatum  abfinthij  3  fi 
Tulveris  diarrhodonis  abbatis  t 
Salis  abfinthij  , 

Nucis  mofichata  ,  ana  5  i  fi 


PrlnU  pro  morbo  colico 

dJL  ExtraÜi  aloes  in  fucco  rofarum 
pallidarum  paraît  £  iij , 

Agarici  elebli  g  i  fi  , 

Extrabli  rhabarbari  g  i , 

Hepatis  lupi  praparati  5  v  i  , 

Cum  fyrupo  de  cichorio  compofto  cum  rheo  fiat  mafia. 

R  E  MA  R  ffV  E  S. 

Ou  pulverifera  enfemble  les  fommitës  dabfinthc,  la  mufc.de  ,  l'agaric, &  le  foye 

"  ‘°UP  PrfPare  ’  °.n  “eflera  Çf"?  P°“dre  «ec  le  fel  d'abfinthe  ,  il  poudre  dia- 
rhodon  les  extraits  &  ce  qu  il  faudra  de  fyrop  de  chicorée  compofë  pour  faire 
une  mafle  qu  ou  gardera  &  1  on  en  formera  des  pilules  au  befoin  ^ 

El.e.  purgent  doucement  toutes  les  humeurs  ,  on  s'en  fox  pour  les  coliques  &  ,7 
particulièrement  pour  celle  qu  on  appelle  la  colique  de  Poitou  ;  la  dofe  eft  depuis  ni"’- 
un  lcrupule  jufqu  a  une  dragme.  *  Dole' 

bfbl  &SPataricPUrgatifS  dC  CC"e  COmp0fition  font  les  extraîts  ^l°ës  &  ^  rho-  purgatifs  de 

Uu  fcrupule  des  p, Iules  pour  la  colique  contient  d'extrait  d'aiods  huit  grains,  g  ; 

d  agaric  quatre  grains  ,  d  extrait  de  rhubarbe  deux  grains  &  les  deux  tiers  d'un 
grain. 


Demi  dragme  des  pilules  contient  d'extrait  d’aloës  demi  foupule  ,  d'atratic  fîx  „ 
grains  3  d  extrait  de  rhubarbe  quatre  grains.  *  &  5  fi 

Deux  icrupnles  des  pilules  contiennent 'd'extrait  daloës  feize  grains ,  d'agaric  n  .. 
huit  grains ,  d  extrait  de  rhubarbe  cinq  grains  &  le  tiers  d'un  erain  9  1  ) 

fJ£5dT“  d?sPiluI7,C0,?tienLt  d'rarait  d’al°«  nn  fcrnpule  i  d'agaric  demi  ,  i 
lcrupule ,  d  extrait  de  rhubarbe  huit  grains.  r  6  5 

Pulvis  ê  lapide  lafuli  Mef. 

y.mymshttr»  bkU  ftmplkis  ,  3XV  ,  Pdypodijmnm , 

siganct  ~  /f  b1  2  . 

hpithyrm ,  ana  5  1 , 

Q.q  <3  n 


Ver  ru  s. 
r>  o  fe\ . 

purgat.de  la 
compofitio  n 

a  ) 


fi 


a»} 


a  îv 


è  lapi- 
dis  lazuli  re<- 
forraatae. 
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Caryophyllorum  , 

Anifi ,  ana  g  fi  , 
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Scarnmomj  , 

Heüebori  nigri 
Salis  germnei ,  ana  3  ij  fi , 

Cnm  fyrupo  de  pomis  cornpofto  fut  majfa  pii  ni  arum. 
^EMARQVES 

On  pulverifera  enfemble  les  racines  ,1'anis  ,  les  gyrofles ,  lepithyme  &  1  aga¬ 
ric,  on  mettra  en  poudre  chacun  feparement  la  fcammonçe  &  le  fel  gemme,  on 
mêlera  ces  ingrediens  pulverifés  avec  la  poudre  de  hiere  fimple  ,  le  lapis  lazuli  pré¬ 
paré  &  ce  qu’il  faudra  de  Cyropde  pomme  compofé  pour  faire  une  maüe  quon 
gardera  ,  &  Pou  en  formera  des  pilules  au  befoin.  _  y 

Elles  purgent  principalement  les  humeurs  tatareufes  Sc  pitniteufes ,  on  s  en  îeit 
pour  la  mélancolie  hypocondriaque  ,  pour  la  fievre  quarte  ;  la  dofe  eft  depuis  un 

fcrupule  jufqu'à  quatre.  ri  ,  , 

Les  ingrediens  purgatifs  &  effentiels  de  cette  compofiuon  font  la  poudre  de 

hiere  fimple,  l'agaric,  la  feammonee  5c  1  ellebore  noit.  .  •  a» 

Un  fcrupule  des  pilules  contient  de  poudre  de  hiere  fimple  cinq  grains  ,  d  a- 
garic  deux  grains  &  les  deux  tiers  d’un  grain  ,  de  feammonée  &  d  ellebore  noir 

de  chacun  un  peu  moi  ns  d'un  grain.  .  .  , 

Demi  dra^me  des  pilules  contient  de  poudre  d'hiere  fimple  fept  grains  &  demi, 
d'agaric  quatre  grains  ,  de  feammonée  &  d'ellebore  de  chacun  un  grain  &  le 

Deux  fcrupules  des  pilules  contiennent  de  poudre  de  hiere  dix  grains ,  d  agaric 
cinq  grains  &  le  tiers  d’un  grain  ,  de  feammonée  &  d’ellebore  noir  de  .chacun  un 

grain  &  les  deux  tiers  d’un  grain.  •  .  . 

Une  dracrme  des  pilules  contient  de  poudre  de  hiere  fimple  quinze  grains  d  a- 
«rie  huit  grains  ,  de  feammonée  &  d'ellebore  de  chacun  deux  grains  &  demi. 
Quatre  fcrupules  des  pilules  contiennent  de  poudre  de  hiere  vingt  grains ,  d  a- 
garïc  dix  grains  &  le  tiers  d'un  grain  ,  de  feammonee  &  d  ellebore  noir  de  cha¬ 
cun  trois  grains  &  le  tiers  d'un  grain.  ......  a  ». 

Quoique  cette  compofition  ait  pris  le  nom  du  lapis  lazuli  qui  y  entre  c  le 

nentire  pas  une  grande  vertu  ,  c'eft  une  drogue  du  tout  inutile  dans  des  pilules 
purgatives  ,  il  faut  pourtant  1  y  lailTer  en  faveur  du  nom  ;  mais  on  peut  retrancher 
piuficurs  autres  drogues  qui  n'y  font  que  de  l'embarras  comme  l  anis  ,  les  gyrofl es 
lepithyme  &  le  polybe,  on  peut  à  la  place  de  la  poudre  de  hiere  employer  un  égal 
poids  d'aloës fuccotrin ,  voici  donc  comme  je  voudrois  reformer  cette  compoft  ion . 

y  Aloes  ficcotorin*  l  i  j,  W'àis  lazuli  puparati  ,  agami ,  ana  5.  v  1 
rnonij ,  ellebori  nigri  ,  faits  tamarifei  ,  ana  3  i  j  fi  cnm  fyrupo  de  forns  cornpofto 
fat  rnaffa  pilulanm  ,  do  fs  erit  a  9  fi  ufque  ad  3  fi  ,  _ _ . 

pilidœ  de  Benedicia  > 

2é,  Pulverîs  fpecierttm  benedicïst  laxativa  3  l)  3 

Cnm  mette  rofato  fiat  rnaffa  S.  A. 

REM  AR  Qjd  E  S 

On  mettra  dans  un  mortier ,  la  poudre  des  efpeces  de  benediôe  laxative  ,  on 
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y  mêlera  ce  qu'il  faudra  de  miel  rofat  pour  eu  faire  une  mafTe  qu'on  gardera  ,  Sc 
l’on  en  formera  des  pilules  au  befoin.  Vertus, 

Elles  purgent  les  humeurs  pituiteufes  des  jointures ,  des  reins  Sc  de  la  veille,  elles  Dofe 
chaffent  les  vents  &  elles  excitent  les  mois  aux  femmes  ;  la  dofe  eft  depuis  un  feru- 
pule  jufqu'à  une  dragme. 

Cette  compofition  différé  delà  benedi&e  laxative  en  conEftence  Sc  en  force  ,cary 
entrant  moins  de  miel  que  dans  un  eleduaire,  elle  purge  plus  fortement  enparreille 
dofe. 


PîluU  al  eof  h  angine  feu  de  aromatthus  ,  Mef 

1 


%>.  Clnnamoml , 

Cabebarum  , 

Ligni  aloes  y  hujus  penuria  urne  tan- 
'  tumdsm  fantali  citrini  , 

Ca.la.nn  arornatici  , 
cJHads  , 

Nucis  mofchatA  , 

Cardamomi  , 


Caryephyllorum  , 
çAffari  , 
zAfaJlicbes , 

Schœnanthi. 

Carpobalfami , 

SpicA  indlcA  ,  ana  3  &  , 

Abfînthij  p on tlcl  ,  jeu  vulgaris  fai 
T^ojdrum  rubrarum ,  ana  5  ii  h  , 


Terantur  craffiufculé  &  parti? n  co quant ur  in  aqua  ib  ni  ,  deinde  colentur  &  expri- 
mstntur  ;  in  colatura  d.ifolve  aloes  fuccotorinA  ib  13  ,  dijfolutlo  per  refidentiam  clarifia 
cetnr  y  coletnr  &  evaporetnr  ad  conjîflentiam  extraÜi ,  tum  adde  pulverem  fcquentem 
çJd'fyrrhA ,  :rl  -flf' 

Aîafiicbes  t  ana  3  ii  5  , 

Croci  3  i  fi  , 

Forma  majfam  S.  A. 


REMAR  QVES 

On  caffera  les  premières  drogues  ,  on  les  fera  bouillir  quelque  temps  dans 
trois  livres  d’eau  ,  on  coulera  la  decodion,  on  l’exprimera  Sc  l’on  y  mettra  fondre  ou 
dilToudre  l’aloes  groiTlerement  pulverifé  ,  on  lailfera  repofer  la  diffolution  ,  on  la 
verfera  par  inclination  ,  on  la  coulera  Sc  l’on  en  fera  évaporer  l’humidité  fur  ua 
petit  feu  jufqu’à  confiftence  d'exrrait  un  peu  liquide  ,  puis  l’on  y  mêlera  hors  du 
feula  myrrhe,  le  maftich  &  le  fafran  qu'on  aura  réduits  en  poudre  bien  fubti- 
le,  pour  faire  du  tout  une  mafTe  laquelle  on  gardera  Sc  l’on  s’en  fervira  au  befoin  . 

Elles  purgent  Sc  elles  fortifient  l’cftomach ,  elles  aident  à  la  digeftion  ;  U  dofe  eft  Vermÿ 
depuis  demi  fcrupule  jufqu’a  une  dragme  ,  on  les  prend  en  mangeant.  Dofe, 

Le  nom  qu’on  a  donné  à  ces  pilules  vient  du  mot  Arabe  Alephangia ,  c’eft-à- 
dire  aromatique. 

Quoi  qu'il  entre  dans  cette  compofition  beaucoup  d’ingrediens  odorants  ,  elfe 
n’eft  point  aromatique,  pareeque  dans  la  codion  &  dans  l'évaporation  ,  toute  l'o¬ 
deur  qui  confîfte  dans  des  Tels  volatiles  Sc  des  foufres  fe  diiîipe  ,  &il  11e  refte  avec 
l'extrait  d’aloes  que  la  partie  fixe  qui  ne  produit  aucun  effet.  Quand  aux  poudres 
de  myrrhe,  de  maftich  &  de  fafran  ,  elles  font  bien  inutiles,  l'extrait  d'aloesfeul 
préparé  comme  je  l’ay  décrit  dans  mon  rraité  de  Chymie ,  agira  mieux  &  avec  plus 
de  force  que  cette  grande  Sc  embaraflante  compofition  ,  Sc  il  produira  des  effets 
femblables  à  ceux  qu'on  demande  d’elle. 


Qjiq'* 
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piluU  aloephanghu  ,  A.  Aîynfichi 


Cardin  ben  edicli , 

Chamœ  pithyos , 

V 'eronicA  ,  an  a  ,  man,  fi  , 


Fl  entra  coràlalium  , 


’yL.  Foïiorurn  ferma  rnundat aYum  £  ii , 

Radicis  polypodij  5  i  , 

Hcllebori  nigri  g  fi  > 

Trochifcorum  alhandal  , 

Corticis  aranùorum  ,  St&chados  arabica  , 

Seminis  cymhn  3ana  3  ii  5  Centaurlj  minou  s  , 

H er  b  arum  abfinthij  ,  ?  Çhamomllla ,  anapug.  ifi3 

Crafifiiu feule  contufa  infundatm  in  vint  malvatîci  f  q.  ccquantur  igné  lent 9  ,  du- 
plici  vafe  ad  remanentiam  tenu  partis ,  deinde  colentur  &  exprimantur  fortiter  ,  in 
colaturœ  ib  i ,  folve 
Aloes  fuccotorina  §  viii 

Evaporent  tir  rnodlco  cal  or  e  ,  ttfque  dura  infpifîcmtr  ,  jfoflea  adde 
Tulveris  âiamofchi  dulcis  &  ~  '  Olcorurn  chamamllU  , 

Di  ambra  ,  ana  q  ii  3  Suc  cuti  allai  reSlificati3 

-  çjddynha  '  Rorifmarim  , 

Mafiichis  ,  Cymini  & 

Croci  orientalis  ,  ana  31$,  Carvi ,  anagr.  xviii, 

Mifceantur  &  incorporentur ,  ut  fiat  fit  fi  a  confiflentu  maffia  pilularum. 


R  e  M  zA  R  QV  E  S. 

On  concalfera  les  premières  drogues  ,  on  les  mettra  dans  un  pot  de  terre  vernifé  > 
on  verfera  defllis ,  de  la  malvoifie  ,  ou  du  vin  d'Efpagne  ,  jufqu  a  la  hauteur  de  qua¬ 
tre  doigts  ,  ou  plus  ,  en  forte  que  la  matière  trempe  fufïifamment  ,  on  couvrira  le 
pot ,  on  laiiîera  les  drogues  en  infufion  pendant  deux  jours  chaudement ,  enluiteon 
les  fera  bouillir  à  petit  feu  jufqu'a  diminution  des  deux  tiers  de  l'humidité  ,  on  cou¬ 
lera  la  dccodion  ,  on  prelTera  fortement  le  marc  ,  dans  la  colature  ,  on  diffoudra 
l'aloes  ,  8c  l'on  fera  évaporer  la  diffolution  à  petit  feu  jufqu'a  confidence  de  miel , 
puis  on  y  ajoutera  le  maftich ,  la  myrre  ,  le  faffran  ,  qu'on  aura  réduits  en  poudre 
fubtile  ,  les  poudres  diamofehi  &diambra  &  les  eifences,  on  agitera  bien  le  tout  en- 
femble .  pour  en  faire  une  maffe  qu'on  gardera  &  l'on  en  formera  des  pilules  au  befoin. 

Elles  purgent  les  humeurs  tartareufes  &  pituiteufes ,  elles  chafient  les  vents,  on 
s’en  fert  dans  l'epilepfie ,  dans  la  mélancolie  hypochondriaque  ,dans  l'apoplexie  . 
dans  le  vertige ,  dans  la  migraine  >  la  dofe  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu’à  une  drag- 
me. 

J’ai  dit  en  la  defeription  precedente  ,  que  le  mot  Alephangina  fignifie  aromati¬ 
ques  ,  l'Auteur  de  ces  pilules  les  furnomme  Alœphangina  ,  voulant  dire  par-là 
qu'elles  tirent  leur  nom  de  l'aloes. 

Il  y  a  beaucoup  de  drogues  inutiles  qu'on  pourroit  retrancher  de  la  decodion, 
comme  le  polypode  ,  les  écorces  d'orange ,  les  femences  ,  les  feuilles  d'abfinthe  ,  de 
véronique  ,  de  chardon  bénit ,  de  chamepytis  8c  les  fleurs  ;  ces  ingrediensy  ont  été 
mis  pour  rendre  les  pilules  odorantes  8c  fortifiantes,  mais  par  la  codion  &  par  l’éva¬ 
poration  qu'011  en  fait  ,  on  perd  ce  qu'il  ont  de  volatile  8c  d'efifentiel ,  en  quoi  con- 
fiftoit  leur  odeur  &  leur  principale  vertu,  ainfices  drogues  ne  peuvent  qu’embaralfer 
la  liqueur  de  fubftances  inutiles  qui  l'empêchent  quelle  ne  s’empreigne  autant 
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qu’elle  le  pouroit,  oit  qu’elle  ne  rein  pli  lie  tous  Tes  pores  de  la  fut  flan  ce  des  purgatifs 
qui  elt  la  plus  neceflaire. 

Il  feroit  même  bien  plus  à  propos  qu’on  fe  fervît  dans  cette  compofition  du  fenné 
de  l’ellebore  noir  &  des  trochilques  alhandal  en  fubftance  ,  que  d’en  tirer  l’extrait, 
parce  qu’on  perd  toujours  une  bonne  partie  de  leur  qualité  purgative  en  faifanc 
bouillir  les  drogues  &  évaporer  leur  teinture,  i’eftomach  &  les  autres  vifceresfcront 
allez  bien  les  extradions  &  les  fepara  tions  necelîaires  fans  l’aide  de  l’art ,  parcequ’ils 
n’auront  affaire  qu’à  des  fubllances  faciles  à  dilfoudre. 

Pour  les  poudtes  &  les  effences  qu’on  ajoute  dans  l’extrait,  elles  ne  me  paroiflênt 
utiles  que  pour  rendre  ces  pilules  aromatiques  &c  convenables  au  nom  qu’elles  por¬ 
tent.  Voicy  comme  je  voudrois  reformer  cette  compofition. 

finccotorim  g  iv  ,  fie  mu  mandata  g  fi  ,  ellebori  nigri  5  i  fi  ,  trochificorum  pül]Ia:  a!a&. 
iurn  abfinthij  &  car  dm  beneâicli  ,  pulveris  dïamofichi  &  diambrœ  ,  cro- 
ci  Orientales  ,  myrrha  ,  majlichis  ,  ara  3  i ,  oleorurn  cymini  ,  Çuccini  reSUficati  ,  rorifima ~  ‘  1  ’ 

rini  &  chamomilU  ,  ana  gutt.  vi  ,  cnm  Jyrupi  de  rhamno  eathartico  f  q.  fiat  ?najfit 
pilularum ,  dofis  erit  a  9  fi ,  ufique  ad  3  i , 


2£;  Aloes 
a' bandai ,  fiai 


PiluU  beneàicîtz  ,  A.  Mynficht , 

Jfi.  Trochificorum  alhandal  cum  fipiritu fiulphuris  inoratonm  &  ex  ficcatonm  » 

ExtraUi  pilularum  aloephanginarum ,  A.  Mynficht , 

T)iacrydij  ,31, 

Spiritus  vitrioli  3  iv  , 

tJPfifice  df  cum  aqtia  benedicla  firpilli ,  A.  Mynficht. 

Fiat  mafia  pilularum. 

REMARQUES. 

On  pulverilera  les  trochifques  alhandal ,  on  arrofera  la  poudre  avec  de  i'efpric  de 
ibufre  &  la  fera  fecher  ,  on  métra  en  poudre  le  diagrede  dans  un  mortier  oint  de 
quelques  gouttes  d’elfence  de  chamonnlle ,  on  mêlera  les  poudres. 

On  coupera  par  petits  morceaux  environ  deux  onces  ôc  demie  des  pilules  alcephan- 
gines  d’A.  Mynficht  ,  on  les  mettra  infufer  pendant  douze  heures  dans  environ  une 
livre  Sc  demi  d’eau  commune  chaudement ,  on  coulera  l’infiifion  avec  exprefion  & 
l’on  en  fera  e'vaporcr  l’humidité  jufqu’à  confiftence  d’extrait.  On  pefera  une  once  de 
cet  extrait ,  dans  laquelle  on  mêlera  les  poudres ,  l’efprit  de  vitriol  &  ce  qu’il  faudra 
d’eau  benite  de  ferpolet  d’A  Adynlicht ,  on  fera  le  mélange  dans  un  mortier  depierre 
ou  de  marbre  ,  &  on  le  battra  long-temps  avec  un  pilon  de  bois  ou  de  verre  ,  pour 
faire  une  malfe  qu'on  gardera  &  l’on  en  formera  des  pilules  au  befoin  avec  les  doives 
imbus  d’elfence  de  chamomille.  ° 

Elles  purgent  toutes  les  humeurs ,  on  s’en  fert  pour  le  feorbut ,  pour  l’apoplexie.  Vertus, 
pour  la  paralyfie,  pour  l’epileptie,  pour  les  obftruéiionsj  la  dofe  eft  depuis  demiferu-  Dole, 
pule  jufqu’à  demi  dragme. 

Ces  pilules  font  appellées  benires  à  caufe  de  l’eau  benite  de  ferpolet  qui  y  entre. 

C’ell  une  préparation  bien  inutile  que  de  tirer  l’extrait  des  pilules  aloephangines, 
puis  qu’elles  font  elles-mêmes  un  extrait.  Déplus ,  on  ne  peut  empêcher  qu’enfaifant 
epaifîir  cet  extrait  fur  le  feu^  il  ne  fe  diHipe  beaucoup  des  parties  elfentielles  delà 
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compofition  ;  je  fcroîs  donc  d’avis  qu’on  employa:  icy  la  maffe  mêm*  des  pilules 
aloephangines  fans  en  tirer  l’extrait. 

Un  mortier  de  bronze  ne  ieroit  point  propre  pour  malaxer  ces  pilules  ,  à  calife  des 
efprits  acides  du  foufre  &  de  vitriol  qui  y  entrent  ,  lefquels  poudroient  corroder  le 
métal  &  altérer  la  compofition. 

PïluU  affaler  et  ,  lAvîcenneu 

2Z.  Aloes  fuccoîorinœ,  5  ii, 

Pulveris  hîerœ  finit)  lui  s  Cj  aient  3  î 
Myrobalanorum  cltrimrum  , 

çJJ’fafiiches  ,  an  a  3  fi  ,  ^ 

Cam  firiipo  fiœchadîs  forma  majfetm. 

R  E  M  AT^QJV  ES. 

On  pulverifera  l’aloes  ,  les  myrobolans  &  le  maftich.  chacun  leparement ,  on  me-  •- 
lera  la  poudre  avec  celle  des  efpeces  de  hiere  fimple,  &  avec  ce  qu’il  faudra  de  fyrop 
de  ftœehas  ,  on  fera  une  triade  qu’on  gardera  pour  en  former  des  pilules  au  befoin. 
Vertus.  Elles  purgent  &  elles  fortifient  l'eftomach  ,  elles  purgent  î’e  fang  i  la  dofe  eft  dep»is: 

Dole.  tm  lcrupnle  jufqn’à  quatre. 

Purgatifs  de  Toutes  les  drogues  de  cette  compofition  font  purgatives  ,  excepté  le  maftich  & 
h  compofi.  le  fyrop  de  ftœchas. 

9  i  Un  fcrupule  des  pilules  afiajeret  contient  d’aloes  huit  grains  ,de  poudre  de  hierc 

fimple  quatre  grains,  des  mirobolans  deux  grains. 

3  fi  Demi  dragme  des  pilules  contient  d’aloes  demi  fcrupule-,  de  poudre  de  hiere  fira- 

ple  fix  grains  ,  des  mirobolans  trois  grains. 

9  ii  Deux  fcrupules  des  pilules  contiennent  d’aloes  feize  grains ,  de  poudre  de  hiere 

fimple  huit  grains ,  des  mirobolans  quatre  grains. 

3  i  Une  dragme  des  pilules  contient  d’aloes  un  fcrupule,  de  poudre  de  hiere  demi  feru- 

pule  ,  des  mirobolans  fix  grains. 

9  iV  Quatre  fcrupules  des  pilules  contiennent  d’aloes  trente  deux  grains ,, de  poudre  de 

hiere  feize  grains  ,  des  mirobolans  demi  fcrupule. 

Ces  pilules  font  décrites  différemment  pour  les  dofes  des- mgrediens  qui  y  entrent, 
Fernel  y  demande  deux  onces  de  poudre  de  hiere  ,  demi  once  d’aloes  ,  une  dragme 
de  mirobolans  &  autant  de  maftich  ;  la  defci-iption  que  j’ay  rapportée  d’Avicenne  eft 
la  plus  ufitée  ,  j’en  voudrois  retrancher  le  maftich  qui  y  eft  inutile  ,  mais  apres  l’ope¬ 
ration  des  pilules  on  pouxoit  en  faire  prendre  pour  fortifier  l’eftomach. 

Il  y  a  tant  de  reflémblance  entre  l’aloes&  la  poudre  de  hierre  fimple ,  qu’on  devroit 
ne  faire  qu’un  artticle  des  deux  &  reformer  cette  compofition  en  la  manière  fuivante* 
Ptîuïse  affaie-  Aloes  fioccotorim  ^  iii  ,  mlrobalanorum  citrinorum  §  fi  ,  cum  firupo  de  cichoM 

ret  reforma*  compofito  cum  rhabarbaro fat  mafia pllularum  ,  dofis  efi à  3  i  ,  ufque  ad  3  i. 


SPiluU  de  me&ereo  ,  Mef. 

Follorum  mczjrei  ac,eto-  per  noftem  macerAtmtm  &  ficcatorum  %v , 
Mlrobalanorum  citrinorum  & 

Chebulorum  ,  ana  5  fi,. 
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Cum  manna  &  tamarindis  tiqua  endivia  dijfolutis  formetur  maffa. 

REM  ARQUES. 


On  mettra  infufer  pendant  une  nuit ,  des  fciiiiles  de  mezereon  dans  du  vinaigre  » 
puis  on  les  fera  fecher  &  on  les  pulverifcra  avec  les  myrobolans ,  on  corporifiera  la 
poudre  avec  une  diffolution  de  tamarinds  &  de  manne  qu'on  aura  faite  dans  de 
l'eau  d’endive  pour  compofer  une  niafle  qu'on  gardera  ,  ôc  l'on  en  formera  des  pi¬ 
les  au  befoin. 

Elles  évacuent  vigoureufemcnt  les  ferofitez  ,  on  s'en  fert  pour  les  hydropiques  » 
la  dofè  eft  depuis  demi  fcrupule  jufqu'à  une  dragme. 

Quoy  qu'on  affoiblilTe  beaucoup  le  mezereon  en  le  faifant  infufer  une  nuit  dans 
du  vinaigre  il  luy  refte  toujours  une  portion  de  fei  acre  &  cauftiquc  qui  caufe  des 
effets  trop  violents  ;  Mefué  qui  purgeoit  fes  malades  avec  grande  violence  fe  fervoic 
fouvent  de  ce  remede  ,  mais  comme  l’on  ne  purge  plus  guere  fi  fortement ,  on  n*& 
point  retenu  l’ufage  de  cette  drogue  &  les  pilules  de  mezereon  ne  font  guere  ufitées 
dans  la  pratiques  de  Medecine. 

PiluU  de  efula  ,  Eernelîi. 


IffL.  Cortlcls  radicis  efuld  minons  pré¬ 
parât*.  , 

■Grava  ricini  feu  palma  Chrlfll  affûta 
numéro  faxaointa  , 
Myrobalanorum  curlnorum  5  vî. 


Chamadryos  , 

Chamapityos  , 

S  pieu  nardi , 

Cimamomi  ,  ana  5  ii ,  9  ii. 


Cum  f.  q.  mucaginis  gumml  tragacanthl  in  aqua  rof arum  extrada  fat  maffa . 

remarques 

On  puîverifera  toutes  les  drogues  enfemble  &  l'on  incorporera  la  poudre  avec 
ce  qu'il  fondra  de  mucilage  de  gomme  adraganth  préparé  en  eau  de  rofe,  pour  faire 
une  mafle  qn'on  gardera  &  l'on  en  formera  des  pilules  au  befoin. 

Elles  purgent  avec  violence  ,  principalement  les  ferofitez  ,  on  n'en  donne  qu'aux 
perfonnes  fortes  Sz  robuftes  dans  l'hydropifie  ,  dans  la  paralyfie  dans  la  léthargie, 
dans  l'apoplexie  ;  la  dofe  eft  depuis  demi  fcrupule  jufqu'à  deux  fcrupules. 

Lesingredicns  purgatifs  &  effentiels  de  la  compofition,  font  l’écorce  de  la  racine 
du  petit  efula  ,  les  grains  de  ricinus  8c  les  mirobolans 

Un  fcrupule  des  pilules  d'efula ,  contient  de  l’écorce  de  la  racine  du  petit  efula  8c 
des  grains  du  palma  Chrifti  de  chacun  cinq  grains  ,des  mirobolans  trois  grains  & 
les  deux  tiers  d'un  grain. 

Demi  dyagme  des  pilules  d'e fui  a  confient  de  l’ecorce  de  la  racine  du  petit  efula 
&  des  grains  du  palma  Crifti  de  chacun  fept  grains  &  demi ,  des  mirobolans  cinq 
grains  8c  demi. 

Deux  ferupnlcs'des  pilules  d’efula  contiennent  de  l’écorce  de  la  racine  du  petit 
efula  &  des  grains  de  palma  Chrifti  de  chacun  dix  grains,  des  mirobolans  fept 
grains  &  le  tiers  d'un  grain. 

Le  chamedrys ,  le  chamepytis  ,  le  fpîcanard  &  là  canelle  ont  été  mis  dans  cette 
compofition  ,  tant  pour  aider  à  corriger  l’tfula  8c  le  ricinus  ,  que  pour  fortifier  les 
parties  vitales  &  les  jointures  contre  la  forcesdu  remede  ,  mais  iis  ne  produifent  au- 


Vertus^ 

Dofe. 


Vertus. 

Dofc. 

Purgar.  de  h 
compofuic-n, 

9î 


5  fi 


_  ©O' 

9  u 
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eu»  de  ces  effets  Sc  on  les  doit  eftimer  inutiles. 

PlluU  de  eufihorbio  ,  guercetani. 

Suphorbij  préparait  ^  i ,  Sagapeni , 

Spicœ  nard*  ,  Bdellij  3  ana  ^  fi  5 

À iafiiehes  ,  ana  5  vi ,  Trochlfcomm  alhandal , 

Qpopanacis  ,  Agarici  }  ana  3  i  i  i , 

Cutn  fyrupi  violât*  aciduli  q.  f.  fiat  mafia  pilularum. 

R  E  çJM  A  %^QjrE  S. 

On  pulverifera  enfemble  le  bdellium  ,  le  fagapenum  ,  l'opopanax  &  le  maftich  , 
d'une  autre  part  011  mettra  en  poudre  le  fpicanard  ,  l'agaric  &  les  rrochifques  d'al- 
handal  3  on  melera  les  poudres  avec  l'euphorbe  préparée  8c  ce  qu'il  faudra  de  iyrop 
violât  rendu  aigrelet  par  quelques  gouttes  d'efprit  de  vitriol  qu'on  y  aura  mêlé  *  on 
fera  une  mafte  qu’on  gardera  pour  en  former  des  pilules  au  befoin. 

Elles  purgent  vigoureufement ,  on  s'en  fert  dans  les  fïevres  interminantes ,  dans 
la  cachexie ,  dans  l'hydropifîe  ,  dans  la  paraliiîe  ,  dans  la  colique  ;  la  dofe  eft  de¬ 
puis  un  fcrupule  ju'qu’à  deux, 
purgac.  de  la  Les  drogues  purgatives  de  cette  compofition  font  l'euphorbe  ,  les  trochifques 
ompofuion.  alhandal  8c  l'agaric. 

Un  fcrupule  des  pilules  d’euphorbe  contient  d'euphorbe  préparée  quatre  grains , 
des  trochifques  alhandal  ÔC  de  l'agaric  de  chacun  un  grain  8c  demi. 

Demi  dragme  des  pilules  contient  d’euphorbe  fix  grains ,  des  trochifques  alhandal 
&  de  l’agaric  de  chacun  deux  grains  8c  le  quart  d’un  grain. 

Deux  fcrupules  des  pilules  contiennent  d'euphorbe  préparée  huit  grains  des  tro- 
chilques  alhandal  8c  de  l’agaric  de  chacun  trois  grains. 

L’euphorbe  de  quelque  maniéré  qu’on  la  corrige  eft  un  remede  fi  violent  ,  8c 
il  diffout  les  humeurs  avec  tant  de  force  par  un  fel  cauftique  qu'il  contient ,  qu'on 
11e  peut  le  prendre  intérieurement  fans  craindre  qu'il  ne  laiflfe  une  méchante  im- 
prelïion  dans  le  corps  ,  c’eft  pourquoy  ces  pilules  font  fort  peu  en  ufage. 

Le  fpicanard  ne  me  paroît  pas  bon  dans  cette  compofition,  il  ne  peut  qu'augmen¬ 
ter  lac  reté  de  l'euphorbe  par  fes  parties  volatiles  &  falines. 

pour  les  gommes  de  bdel  lium  ,  d’opopanax  ,  de  fagapenum,  de  maftich,  elles 
font  propres  pour  lier  8c  adoucir  par  leurs  parties  mucilagineufes  8c  embaraflan- 
tes  ,  les  pointes  des  Tels  du  remede. 

PilnU  de  eufihorbio  contra  pejlem  ,  fihier  ce  tant. 


Vertus 

Dofe. 


9  i 

5« 
B  i 


ExtraPU  theriaca  ^  ii 


[adicis  tormentilla  & 

Ange  lie  a ,  an  a  5  i  fi  , 
Suphovbij  praparati  , 

ConfePlionis  alkermes  & 

Fiat  maffia  S. 


A. 


De  Hyacinthe  ,  ana  \ 
ExtraÜi  mois  vomica  & 

Crcd  Orientalis ,  ana 
TinPhtra  corallortim  3  i  fi  , 

7 'erra  Jigillata  q.  f. 
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On  mêlera  enfemble  les  extraits ,  les  confections ,  la  teinture  de  corail ,  l'eunhor- 
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be  préparée  &  ce  qu’il  faudra  de  terre  figillée  fubtilement  puîverifée  pour  durcir  le 
mélange  en  une  malTe  qu’on  gardera  &  Ton  en  formera  des  pilules  au  befoin.  Vertus, 
Elles  pouffent  par  les  Tueurs  &  par  les  urines  ,  elles  refiftent  à  lapefte  &  à  toutes 
les  maladies  aufquellesil  y  a  du  venin;  la  dofe  eft  depuis  demi  fcrupule  jufqu’à  demi  D°fc> 
dragme. 

Les  extraits  de  theriaque  ,  de  fafran  ,  de  tormentille  &  d’angelique  ne  peuvent 
eftre  faits  fans  qu’il  fe  diflipeles  fubftances  les  plus  volatiles  &  les  plus  effentielles 
de  ces  drogues  ,  c’eft  pourquoy  il  vaudro  it  mieux  qu’on  les  employât  en  leur  état 
naturel  fans  en  tirer  l’extrait. 

Qjaant  à  la  noix  vomique  ,  ellepourroit  fe  gonfler  dansl’eftcmach ,  fi  on  lapre- 
noit  en  fub  fiance  ,  il  eft  à  propos  d’en  faire  l’extrait  en  la  maniéré  fuivante. 

On  rapera  quatre  onces  de  noix  vomiques  ;  on  les  mettra  infufer  chaudement  dans 
cinq  ou  fix  livres  d’eau  pendant  vingt- quatre  heures ,  on  fera  bouillir  l’infufion  & 
on  la  coulera  ,  on  laiflera  ralfeoir  la  colature  &  l’ayant  feparéepar  inclination  5de 
fes  feces  ,  on  fera  évaporer  l’humidité  jufqu’à  confidence  d’extrait. 

L’euphorbe  préparée  eftant  mêlée  avec  beaucoup  d’ingrediens  volatiles  &  fudori- 
fiques ,  eft  déterminée  à  faire  fuer,  mais  ce  remede  me  femble  toujours  fufpedquel- 
que  préparation  qu’on  en  fafle  ,  il  excite  une  trop  grande  fonte  des  humeurs  ,  &  il 
laiife  par  fon  fel  acre  une  méchante  impreflîon  ;  fi  cependant  on  veut  fe  fervir  de 
ces  pilules  ,  voicy  comme  je  ferois  d’avis  qu’on  les  reformât. 

.  Therîaca  veteris  3  ii  ,  radi cum  angelica  &  tormemilU  ,  ana  g  i  fi  ,  eufhorbij  Ululas  déco* 
fraparati  ,  confeïïionis  de  hyderatho  &  alarmes  an  a  £  i  ,  croci  extra  fit  nu  ci  s  vo-  re* 

mica  ,  an  a  3  ii ,  twÜum  corallorum  5  i  fi  ,  raifee  &  cempone  majfam  pilularum  S.  A.  °rma  ‘ 
je  ne  fais  point  entrer  de  terre  figillée  dans  cette  defeription  reformée  ,  parce  que 
les  racines  pulverifées  &  l’euphorbe  fuffifent  pour  rendre  la  mafledes  pilules  en 
confiftence  r&ifonnable. 


PtluU  de  euphorbio  ,  Mefue* 

¥*•  ^oef  Jùccotorina  5  y3  Sagapeni  , 

Euphorbij  praparati ,  Trochifcorum  Mandai  & 

Bdellij  ,  Agami 5  ana%  ii, 

Cum  fucco  porrorum  fat  majfœ. 


REMARQUES. 

On  pulverifera  enfemble  l’aloes  ,  le  bdellium  &  le  fagapenum ,  d’une  autre  par? 
les  trochifques,  on  mêlera  les  poudres  avec  l’euphorbe  préparée  &  ce  qu’il  faudra  de 
fuc  de  poireaux  pour  faire  une  malle  qu’on  gardera  &  l’on  en  formera  des  pilu¬ 
les  au  befoin.  * 

Elles  purgent  la  pituite  vifqueufe,  on  s’en  fertpour  la  paraÜfie  ,  pour  l’apoplexie,  vertu», 
pour  les  obftrudlions  ,  pour  refoudre  les  duretez  du  foye  ,  pour  la  léthargie  5  la  dofe  Dofe, 
eft  depuis  un  fcruqule  jufqu’à  une  dragme. 

Les  ingrediens  purgatifs^  eflentiels  de  cette  compofition  font  Tabes,  l’euphorbe,  Pargar.  delà 
les  trochifques  alhandal  &  d’agaric.  compofiü©% 

Un  fcrupule  des  pilules  d’euphorbe  contient  d’aîoes  fix  grains ,  d’eijphorbe  ,des  3  1 
trochifques  alhandal  &  d’agaric  de  chacun  deux  grains  &  les  trois  quarts  d’un 
grain. 


R  r  r  jj 
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Demi  dragme  des  pilules  contient  d’alocs  neuf  grains  ,  d'euphorbe  ,  de  trochif- 
ques  alhandal  &  d’agaric  de  chacun  quatre  grains  ôc  le  demi  quart  d’un  grain. 

Deux  fcrupules  des  pilules  contiennent  d’aloes  demi  fcrupule  ,  d’euphorbe  ,des 
trochifques  alhandal  &  d’agaric  de  chacun  cinq  grains  &  demi. 

Une  dragme  des  pilules  contient  d’alocs  dix-hnit  grains ,  d’euphorbe  ,  de  trochif- 
qhes  alhandal  ôc  d’agaric  de  chacun  huit  grains  ôc  le  quart  d’un  grain. 

Cette  defcription  me  femble  préférable  aux  precedentes ,  tant  parce  qu’il  y  entre 
moins  d’euphorbe,  que  parce  que  tous  les  ingrediens  qui  le  compofent  font  effentiels 
cependant  j’aurois  toûjoûrsde  la  répugnance  à  me  fervir  intérieurement  des  reme- 
des  où  il  entre  de  l’euphorbe  par  les  raifons  que  j’ay  dites. 

*  PiluU  de  gummi  guttet  ,  Lemort. 

P\ejïn£  fcammonij  3  i , 
Tartan  vitriolait  3  fi , 


%.  Aloes  fuccotormœ  3  ii  fi  , 
Gummi  gutte , 

Ammoniaci ,  ana  5  i  15, 


Verrus 

Dofe. 


Pargat.  de  la 
compofition. 

B  fi 
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S  6 


Cum  Jyrupo  de  rhamno  cathartico  fiat  mafia. 
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R  E  MARQV  ES. 


On  pulverifera  le  tartre  vitriolé  à  part  ôc  tous  les  autres  ingrediens  enfemble,  on 
mêlera  les  poudres  ÔC  avec  ce  qu’il  faudra  de  fyrop  de  nerprun  ,  on  fera  une  mafTe 
dont  on  formera  des  pilules  au  befoin. 

Elles  purgent  les  humeurs  mélancoliques ,  bilieufes  ôc  fereufes ,  on  s’en  fert  pour 
l’hydropifie  ôc  pour  les  autres  maladies  caufées  par  des  obftruéfcions  ;  la  dofe  eft  de¬ 
puis  demi  fcrupule  jufqu’à  demi  dragme. 

Tous  les  ingrediens  qui  compofent  ces  pilules  font  purgatifs ,  excepté  la  gomme 
ammoniac. 

Demi  fcrupule  des  pilules  de  gomme  gutte  contient  d’aloes  fuccotrin  trois  grains 
ôc  le  tiers  d’un  grain  ,  de  gomme  gutte  deux  grains  ,  de  refine  de  feammonee  un 
grain  ôc  demi. 

Un  fcrupule  des  pilules  contient  d’aloes  fix  grains  ôc  les  deux  tiers  d  un  grain  de 
gomme  gutte  quatre  grains  ,  de  refine  de  feamonee  trois  grains. 

Demi  dragme  des  pilules  contient  d’aloes  dix  grains  ,  de  gomme  gutte  fix  grains, 
de  refine  de  feamonée  quatre  grains  &  demi.  , 

On  trouvera  les  préparations  de  la  refine  de  feommonee  ôc  du  tartre  vitiiole 
dans  mon  Livre  de  Chymie. 

La  gomme  gutte  eft  purgative  ÔC  emetique  ,  mais  quand  on  la  mele  avec  du  fel 
de  tartre  ou  avec  du  tartre  vitriole  ,  les  parties  font  fixées  en  forte  quelle  ne  purge 
que  par  bas. 

PiluU  ect orner œ  ,fett  de  oeîo  rebus  ,  Nie.  Alex . 


Ofi.  Aloes foccotorinœ  , 
[Diacrydi]  .  ana  3  il 
Pulpe,  colocynthidis  , 

a  Ibi  » 


Epithimy 

Agarice 


Mafilches , 

Dduel  cretici  , 

Myrobatanorum  cepulorum  , 
Abfinthij  vulgans ,  ona  3  i  , 


Cum  [hkq  filant  forma  mafitm. 


*  E  CCT  ^  - 

UN  I  VER  >  oLL  E. 

REMARQUES 

On  pulvcrifera  enfemble  la  coloquinte  ,  les  myrobolans  ,  l'épithyme,  l'abfinthe, 
l'agaric  ,  les  femences  de  daucus  ,  d'une  autre  part  on  réduira  en  poudre  enfem¬ 
ble  l’aloes  ,  le  diagrede  &c  le  maftich  ,  on  mêlera  les  poudres  &  avec  ccqu'il 
faudra  de  fuc  de  folanum  tiré  par  expreffion  ,  on  fera  une  malle  folide  qu'on 
gardera  pour  en  former  des  pilules  au  befoin. 

Elles  purgent  toutes  les  humeurs  ,  on  les  donne  pour  purger  le  cerveau  8c  pour 
éclaircir  la  veiie;  Udofe  eft  depuis  un  fcrnpule  jufqu'à  une  dragme. 

Les  ingrediens  purgatifs  8c  eflentiels  de  cette  compolîtion  font  l'aloes  ,  le  dia-  Purgat.  de  1 
grede  ,1a  coloquinte  ,  l'agaric  &  les  mirobolans.  compofition. 

Un  fcrnpule  des  pilules  octomeres  contient  d'aloes  fnccotrin  8c  de  diagrede  ^  • 
de  chacun  trois  grains ,  de  coloquinte  ,  d'agaric  8c  des  mirobolans  de  chacun  un 
grain  &  demi. 

Demi  dragme  des  pilules  contient  d'aloes  8c  de  diagrede  de  chacun  quatre  grains  5  1$ 

&  demi  de  coloquinte ,  d'agaric  8c  des  mirobolans  de  chacun  deux  grains  &  le 
iquart  d'un  grain.  _  .  . 

Deux  fcrupules  des  pilules  contiennent  d'aloes  8c  de  diagrede  de  chacun  flx  ^  ^ 
grains  ,  de  coloquinte  ,  d'agaric  8c  des  mirobolans  de  chacun  trois  grains. 

Une  dragme  des  pilules  contient  d’aloes  &  de  diagrede  de  chacun  neufs  grains,  3* 
de  coloquinte  ,  d’agaric  8c  des  mirobolans  de  chacun  quatre  grains  8c  demi. 

Ces  pilules  auroient  été  mieux  appellées  decamera  que  oftomera  ,  car  il  y  en¬ 
tre  dix  fortes  de  drogues  en  contant  le  fuc  de  folanum. 

L'epithyme ,  le  maftich  ,  le  daucus ,  8c  l’abfinthe  font  des  ingrediens  inutiles 
ici,  fi  on  les  retranchoit  les  pilules  en  auroient  plus  de  force. 

Le  fuc  de  folanum  qui  eft  ftupefiant  ou  coagulant  ne  me  fembie  pas  convena¬ 
ble  à  la  qualité  des  purgatifs ,  je  voudrois  mettre  en  fa  place  lin  fyrop  purgatif 
8c  reformer  ces  pilules  en  la  manière  fuivante. 

'l/L  Aloes  foccotorina  ,  diacridij  ,  an  a  5  i  j  ,  trochifiorum  alhandal  ,  agariei  ,  tar-  p.,^  o^o 
tari  folubilis  ,  myrobolanorum  cepulorum  ,  an  a  g  i ,  cum  S.  Q.  jyrupi  rofati  folutiv  mcræ  ïefaro 
fiat  mafia  pllularum  ,  dofis  eft  d  9  Æ  ufque  ad  9  i  j .  i  mata:. 


cPiluU  de  tribus . 

0/j  rhei  eleEli  , 
tMloes  foccotorina  , 

Agariei  trochifcati ,  an  a  partes  œqttales 

REMAR  QVES. 

On  pulverifera  l'aloes  feparement  8c  les  deux  autres  drogues  enfemble  ,  on  mê¬ 
lerai  es  poudres  &  avec  une  quantité  fnffifante  de  fyrop  de  rofe  folutif,  on  fera 
une  malle  folide  qu'on  gardera  &  l'on  en  formera  des  pilules  au  befoin. 

Elles  purgent  la  pituite  &  labile  ,  elles  fortifient  l'eftomach  ,  elles  excitent  yç 
les  mois  aux  femmes  ;  la  dofe  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu'à  une  dragme.  D0fe< 

Cette  compofition  a  beaucoup  de  rapport  auec  les  pilules  angéliques  pour  les 

R  r  r  iij 
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ingrediens  qui  y  entrent  ,  mais  elles  different  dans  les  do  Ces. 


pilutœ  de  quinque generibus  myrotolmorum  ,  Ntcol. 

OJL  Aloes  optima  ^  B  ,  Eplthymi  , 

Quînque  f peciemm  myrobalanorttm  s  Anljt , 

Agarici  albl  ,  Turbith , 

Diacrydij  ,  Zlngiberis 

Colocynthldis  Lapidls  lazjtli  prâpar. 

Senne  mandata  s  <*/?<«  3  i  j  ^  5  Maflichcs ,  3  i  gr.  xvi  * 

Rhabarbari  optimi  9  i  v  , 

Çum  fùcco  fœniculi  vel  abjînthij  comporte  majfam. 

REM  A  RQJVES. 

On  pulverifera  enfemble  les  myrobolans,  l’agaric  ,  la  coloquinte  mondée  de  fes 
pépins,  le  fenné  mondé  ,  la  rhubarbe  ,  l’epithyme  ,  l’anis  ,  le  turbith  8c  le  gin¬ 
gembre,  d’une  autre  part  on  mettra  en  poudre  emfemble  le  diagrede  ,  l’aloes  &  le 
maftich  ,  on  mêlera  les  poudres  avec  le  lapis  lafuli  préparé  &  ce  qu’il  faudra  de 
fuc  de  fenouil  ou  d’abfinthe  pour  faire  une  maffe  qu’on  gardera  ,  8c  l’on  en  for¬ 
mera  des  pilules  au  befoin. 

Vertus,  Elles  purgent  &  elles  fortifient  l’eftomach  8c  le  cerveau  ,  elles  lèvent  les  ob- 

ftruétions  ,  on  en  donne  auxrateleux  8c  aux  hydropiques  j  la  dofe  eft  depuis  un 
fcrupule  jufqu’à  quatre. 

rurgat  de  la  Les  ingrediens  purgatifs  8c  eftentiels  de  cette  compofition  font  l’aloes  les  mi- 
compo  mon.  r0k0jans  #  pagaric  ,  le  diagrede  ,  la  coloquinte  ,  le  fenné,  la  rhubarbe  8c  le  turbith» 
9  i  Un  fcrupule  des  pilules  des  cinq  mirobolans  contient  d’aloes  deux  grains  8c  les 

deux  tiers  d’un  grain  ,  des  cinq  efpeces  des  mirobolans  ,  d’agaric  ,  de  diagrede  , 
de  coloquinte  ,  de  fenné  ,  de  chacun  un  grain  8c  les  deux  tiers  d’un  grain  ,  de 
rhubarbe  un  grain  ,  de  turbith  un  peu  moins  d’un  grain. 

Demi  dragme  des  pilules  contient  d’aloes  quatre  grains  ,  des  cinq  mirobolans 
d’agaric  de  diagrede  de  coloquinte  ,  de  fenné  ,  de  chacun  prés  de  trois  grains  , 
de  rhubarbe  ,  un  grain  8c  demi ,  de  turbith  un  grain  &  un  tiers  de  grain. 


S 


Bî. 


Deux  fcrupulesdes  pilules  contiennent  d’aloes  cinq  grains  &  le  tiers  d’un  grain, 
de  mirobolans ,  d’agaric  ,  de  diagrede ,  de  coloquinae ,  de  fenné  ,  de  chacun  trois 
grains  8c  le  tiers  d’un  grain  ,  de  rhubarbe  deux  grains  ,  de  turbith  un  peu  moins 


de  deux  grains. 


B  i  v 


Une  dragme  des  pilules  contient  d’aloes  huit  grains  ,  des  cinq  mirobolans  d’a¬ 
garic  ,  de  diagrede  de  coloquinte  ,  de  fenné  de  chacun  cinq  grains  8c  demi  ,  de 
rhubarbe  trois  grains  ,  de  turbith  deux  grains  8c  les  deux  tiers  d’un  grain. 

Quatre  fcrnpules  des  pilules  contiennent  d’aloes  dix  grains  8c  les  deux  tiers  d’un 
grain,  de  mirobolans  ,  d’agaric  ,  de  diagrede  ,  de  coloquinte  ,  de  fenné  ,  de  cha¬ 
cun  fix  grains  &  les  deux  tiers  d’un  grain  ,  de  rhubarbe  quatre  grains  ,  de  turbith 
trois  grains  8c  les  trois  quarts  d’un  grain. 

Il  y  a  plufienrs  ingrediens  inutiles  dans  cette  compofition  ,  fçavoir  l’anis,  I’epi- 
thyme  ,  le  gingembre  ,  le  lapis  lazuli  8c  le  maftich  ,  je  voudrois  les  retrancher  8c 
mettre  à  leur  place  quelques  dragmes  de  tartre  foluble  pour  corriger  les  pur¬ 
gatifs  ou  pour  empêcher  qu’ils  n’excitent  des  tranchées  y  voici  comme  je  feroiS' 


S  O* 
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d'avis  de  reformer  ces  pilules. 

Aloes  foccotorina  5  S  ,  quinque  fpecierum  mirobalanorum ,  agarici  albi ,  fcam-  ^dulædequin- 
monij  ,  trachifcorwn  alhandal ,  foliorum fenna  mundatorum,  tartari  folubilis  ma  5  ii  fl,  rn^ro^Tano-* 
turbith  y  rhei  eletti  ana  9  iv  ,  cum  fyrupo  de  foribus  mali  perfcœ  ,  fat  majfa  pi -  rum  reforma- 
lui  arum  ,  do  fis  eft  a  9  {5  ufque  ad  %  i„  tæ. 


tltiU  de  du  obus 

Of.  Trechifcorum  alha/ndal , 

Scamrnonij  ana  partes  aquales. 

Cum  Jyrupi  de  ramno  cathartico  Cf  S.  fiat  maffa. 

On  pulverifera  les  deux  ingrediens  chacun  feparement  ;  on  mêlera  les  poudrés 
enfemble  8c  avec  ce  qu’il  faudra  de  fyrop  de  nerprun  ,  on  fera  une  mafle  qu’on 
gardera  pour  en  former  des  pilule  aubefoin. 

Elles  purgent  la  pituite  crafle  8c  les  ferofltés ,  elles  dégagent  le  cerveau ,  on  s’en  Venue; 
fertpour  les  goutteux  ,  pour  les  hydropiques  ,  la  dofe  eft  depuis  huit  grains  iuf-  Dofe 
qu’à  un  fcrupule. 

PlluU  mechoacmœ 

Df.  Mechoacana  5  fl, 

Turbith  5  i  i  i  , 

Foliorum  thymelaa  aceto  maceratmim 
&  fccatoru  m  , 

Seminis  ebuli , 


Renodœi, 

Radicis  efuU  préparât  a , 
Mafiiches  ,  ana  5  iü, 
Macis  , 

Cinnamomi  , 

Salis  gemmi  }  ana  9  ij , 


oAgarici  trochifcati ,  ana  5  ij  , 

Fiat  omnium  pulvis  qui  cum  vino  albo  fubigatur  in  mafam  ,  exficcata  reratur  & 
cum  fucco  ireos  cale  fis  denuo  coagmentetur  ,  arida  rurfus  teratur  &  cum  fyrupo 
rofanm  pallidarum  fatpafa  ufui  reponenda. 

RE  tJWiAR  Qv  E  S. 

m  Un  pulverifera  toutes  les  drogues  enfemble  ,  on  corporifîera  la  poudre  avec  du 
vin  blanc  pour  en  faire  une  malle  ,  on  la  divifera  par  petits  morceaux  qu’on  fe¬ 
ra  fecher  «5c  qu’on  réduira  en  poudre  ,  on  remettra  cette  poudre  en  mafle  avec  du 
fuc  de  racine  d  iris  a  fleur  bleue  ,  &  l’on  fera  fecher  la  mafle  comme  auparavant, 
on  la  pulverifera  ,  on  la  malaxera  pour  la  derniere  fois  avec  du  fyrop  de  rôles  pâlies, 

8c  l’on  fera  une  mafle  qu’on  gardera  pour  en  former  des  pilules  au  befoin. 

Elles  purgent  puilfemment  les  eaux,  ons’enfert  pour  l’hydropifie  5  la  dofe  eft 
■depuis  demi  fcrupule  jufqu’à  deux  fcrupules. 

Les  ingrediens  purgatifs  8c  eflentiels  de  cette  compolition  font  le  mechoacan ,  le  Vertus, 
turbith  ,  les  feiiilles  de  thymelea  ,  la  femence  d’hyeble  ,  l’agaric  ,  la  racine  d’efula.  D0jre> 

Un  fcrupule  des  pilules  de  mechoacan  contient  de  mechoacan  quatre  grains  ,  de  puro-at\  de  la 
turbith  trois  grains  ,  de  feiiilles  de  thymelea  préparées ,  de  femence  d’hyeble  8c  compofitiaa. 
de  1  agaric  de  chacun  deux  grains,  de  racine  d’elula  préparée  un  grain  8c  demi. 

DeiTii  dragme  des  pilules  contient  de  mechoacan  flx  grains  ,  de  turbith  qua-  9  i 
tre  grains  &  demi  ,  de  feuille  de  thymelea  préparées  ,  de  femence  d’hyeble  8c  ^  ^ 

<îe  1  agaric  de  chacun  trois  grains  ,  de  racine  d’efula  préparée  deux  grains  8c  le  s 
quart  d’un  grain. 

Deux  fcrupules  des  pilules  contiennent  de  mechoacan  huit  grains ,  de  turbith.  9  ij 
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{ix  grains  ,  de  feuilles  de  thymelea  préparées  ,  de  femence  d’hyeble&  d'âgâricde 
chacun  quatre  grains  ,  de  racine  d’efula  préparée  trois  grains. 

Le  maftich  ,  le  macis  &  la  canelle  font  inutiles  dans  cette  compofition. 
PiluU  hydragogœ  ,  iA.  tJWynfiieht. 


Turbith  mlneralls  ^  fi  , 
ExtraEli  ellebori  nlgrl , 
Colocynthîdos  ,  ana  3  i  i  j  , 
Rhabarbari 
EUterij  ,  and  3  i  j , 


Magifierij  corallorum 
Hyacinthonm  prœparatorm  ,  ana  3  fi» 
Croci  metallorum  abjlnthlaci  y 
Cummi  de  peut ,  ana  3  i 
Splntus  isîtYioli  dulcifie  dû  3  fi , 


Vertus. 


Dofc. 


Mifice  &  ciirn  oleo  macis  ,  caryophyllorum ,  cymini  &  cinnamomi ,  ana  q.  fi  fiai 
mafia  pilularum  ,  ex  qua  pofiea  cum  oleo  chamomilU  formentur  pilula . 

REMA\QVES. 

On  puîverifera  enfemble  la  rhubarbe  ,  &  la  coloquinte  ,  dfime  autre  part  la 
gomme  gutte  ,  on  mêlera  les  poudres  avec  les  hyacintes  préparées  ,  le  ma- 
giftere  de  corail  ,  le  faffran  des  métaux  ,  le  turbith  minerai  ,  les  extraits  d’elle- 
bore  noir  8c  de  concombre  fauvage  ,  l’efprit  de  vitriol  dulcifié  ,  &  avec  ce  qu’il 
faudra  d’huiles  de  macis  ,  de  gyrofle  ,  de  canelle  &  de  cumin  ,  on  fera  une  mafïe 
qu’on  gardera  pour  en  former  des  pilules  au  bfeoin  avec  les  doigts  oingts  d’huile 
tliftilée  de  chamomille. 

Elles  purgent  violemment  par  haut  Sc  par  bas,  on  s’en  fert  pour  l’hydropifie  , 
pour  la  manie  ,  pour  la  mélancolie  hypochondriaque  ,  pour  la  verolle  ,  pour  le 
feorbut ,  pour  les  ecroüelles  ;  la  dofe  eft  depuis  demi  fcrupule  jufqu’à  demi  dragms. 
p,irgat.  de  la  Les  îngrediens  purgatifs  de  cette  composition  font  le  turbith  minerai ,  l’extrait 
compofition.  d’ellebore  noir  ,  la  coloquinte ,  la  rhubarbe ,  l’elaterium  ,  le  fafran  des  métaux  & 
la  gomme  gutte. 

Demi  fcrupule  des  pilules  hydragogues  contient  de  turbith  minerai  deux  grains  3, 
d’extrait  d’ellebore  noir  &  de  la  coloquinte  de  chacun  un  grain  &  demi  ,  de  la< 
rhubarbe  &  de  l’elateriun  de  chacun  un  grain  ,*  du  fafran  des  métaux  &  de  la 
gomme  gutte  de  chacun  demi  grain. 

Un  fclupule  des  pilules  contient  de  turbith  minerai  quatre  grains  ,  d’extrait 
d’ellebore  noir  &  de  la  coloquinte  de  chacun  trois  grains  ,  de  la  rhubarbe  &  de 
l’elaterium  de  chacun  deux  grains ,  du  fafran  des  métaux  ôc  de  la  gomme  gutte 
de  chacun  un  grain. 

Demi  dragme  des  pilules  contient  de  turbith  minerai  fix  grains  ,  d’extrait  d’el¬ 
lebore  noir  &  de  la  coloquinte  de  chacun  quatre  grains  &  demi  ,  de  îa  rhubarbe 
&  de  l’eiaterium  de  chacun  trois  grains  K  du  faffran  des  métaux  &  de  la  gomme 
gutte  de  chacun  un  grain  ôc  demi. 

On  trouvera  dans  mon  traité  de  Chymîe  ,  les  maniérés  de  préparer  les  efiences 
ou  huiles  .,1e  turbith  minerai,  les  extraits  ,  l’efprit  de  vitriol  dulciné  &  le  magiflere 
de  corail  ;  pour  le  fafran  des  métaux  l’Auteur  demande  qu  on  le  préparé  avec  le 

fel  d’abfinthe  en  la  maniéré  fuivante. 

Prenez  de  l’antimoine  &  du  fel  d’abfinthe  de  chacun  parties  égalés  ^ ,  pulverizez 
les  &  les  ayant  mêlés  ,  calcinez  le  mélangé  dans  lin  creufet  &  jusqu  à  ce  quil  de¬ 
vienne  rougeâtre ,  retirez  le  alors  du  feu  &  le  lavez  plufieurs  fois  avec  de  leatr 
-chaude  pour  en  ofterlc  fel  d’abfinthe  *  il  reûera  une  poudre  rouge  que  vous  fe- 

*  J«2. 
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rez  fecher  ,  c’eft  le  fafran  des  meraux  d’A.  Mynficht  ,  il  eft  moins  vomitif  que  ce- 
luy  quon  préparé  par  la  méthode  ordinaire  ,  parce  que  le  fel  d’abfinthe  qui  eft 
fixe  &  alKali  romp  &  abforbe  une  bonne  partie  des  pointes  de  l'antimoine  &: 
l’empêche  de  picoter  l’eftomach  autant  que  l’autre  qui  eft  préparé  avec  un  fel  aci¬ 
de  :  cette  préparation  d’antimoine  purge  fouvent  par  les  Telles  &  elle  fait  fuer  ;  la 
dofe  eft  depuis  trois  grains  jufqu’à  huit. 

L’extrait  d’ellebore  ne  fe  peut  faire  ,  qu'on  ne  laide  échaper  une  partie  de  la  meil¬ 
leure  fubftance  du  mixte  ,  c’eft  pourquoy  je  prefererois  la  racine  Amplement  pulvc- 
rifée  à  Ton  extrait. 

Le  magiftere  corail  ,les  hiacinthes  &  les  eflences  font  inutiles  dans  cette  com- 
polition,  elles  ne  font  point  du  tout  propres  à  unir  les  ingrediens  ,  pour  en  faire  une 
malle  ,  félon  que  le  demende  l’Auteur,  voicy  donc  comme  je  voudrois  reformer  ces 
pilules. 

IL.  Turbïtb  miner  ails  ^  fi  ,  trochlfcorum  alhandal ,  radicis  ellebori  nigri  ,  an  a  3  iii, 
rbei  eletii  ,  elaterij  ,  ana  3  ii  .  croci  met  ail  or  um  abjinthiaci  5  i ,  fpiritus  vitrioli  dulci¬ 
fie  ati  3  fi  ,  curn  fyrupo  de  rhamno  cathartico  fiat  mafia  pilularum. 


PiluU  de  lapide  ^rweno  ,  tJWefue. 

Epithymi y  Viacrydij 3  iii, 

Polypodij  querni ,  ana  ^  i,  Carjophillorum  3  ii  , 

Lapidis  Arment  loti  &  praparati  ,  Salis  gemmei  3  i  fi  , 

Pulveris  fpecienm  hier  a  picra  ,  ana  5V, 

Cum  fucco  folani  fiat  tnafia. 

REzJMARQVES. 

On  puîverifera  enfemble  l'epithyme  ,1e  polypode  &  les  gyrofles,  d’une  autre  parc 
le  diagrede  &  le  fel  gemme  ,  on  mêlera  les  poudres  avec  celle  de  la  hierre,  la  pierre 
d’Armenie  lavée  &  broyée  fur  le  porphyre  en  alKool  ,*  &  ce  qu'il  faudra  de  fuc  de 
folanum  tiré  par  expreiïion ,  pour  faire  une  malfe  qu’on  gardera  &  l’on  en  for¬ 
mera  des  pilules  au  befoin. 

Elles  purgent  la  mélancolie  &  la  bile  brûlée  ;  la  dofe  eft  depuis  demi  drao-tne 
jufqu’à  unedragmeeft  demie. 

Les  drogues  purgatives  qui  entrent  dans  cette  compofition  font  la  poudre  de  hie- 
rc  &  le  diagrede.  /.. 

Demi  dragme  des  pilules  de  pierre  d'Armenie  contient  de  la  poudre  des  efpeces 
de  hierre  picre  lept  grains  &  demi ,  de  diagrede  trois  grains. 

Deux  fcrupules  des  pilules  contiennent  de  la  poudre  des  efpeces  de  hiere  dix  grains, 
de  diagrede  quatre  grains. 

Une  dragme  des  pilules  contient  de  la  poudre  des  efpeces  de  hiere  quinze  grains, 
de  diagrede  fix  grains. 

Quatre  fcrupules  des  pilules  contiennent  des  efpeces  de  hierre  vingt  grains ,  de 
diagrede  huit  grains. 

Une  dragme  &  demie  des  pilules  contient  de  la  poudre  des  efpeces  de  hiere 
vingt  deux  grains  &  demi. 

Ces  pilules  ont  beaucoup  de  rapport  avec  celles  de  lapis  lazjuli,  mais  elles  font 
moins  purgatives  &  moins  en  ufage,  Elles  contiennent  pluiîeurs  ingrediens  inutiles 

S  ss 


Verras, 

Dofe. 


Pila’x  hy- 
dragoça:  re- 

ü 

formai*. 


Vertus. 

Dofe. 

Purgar.  de  la 

cornpoficion, 
3  ^ 

93 

9  iv 
3ifi. 


pilu'a:  4e  la¬ 
pide  armeno 
reformacæi 


Vertus, 

Dofe, 

Purgat.  de  la 
compofition 
3  i 


3  & 


$06  PHARMACOPÉE 

qu'on  pourroit  retrancher,  comme  l'epithyme  ,  le  polypode,  les  gyrofles  ,  elles 
ne  tirent  pas  grand  effet  non  plus  de  la  pierre  d’Armenie ,  mais  il  faut  [y  Uiffer 
en  faveur  du  nom. 

La  poudre  de  hiere  n’eft  compofée  que  d'aloes  8c  de  quelque  peu  d’autres  in- 
grediens  inutiles  :  c’eft  pourquoi  l’on  peut  fort  bien  luy  fubftitucr  i'aloes. 

Le  fel  de  tamarife  feroit  plus  convenable  que  le  fel  gemme  pour  cette  com- 
pofition,  parce  qu’il  eft  plus  apéritif. 

Le  fuc  de  folanum  avec  lequel  on  corporifîe  les  poudres,  eft  mal  approprie'  à 
la  vertu  des  pilules  purgatives ,  car  il  eft  coagulant  8c  ftupefiant ,  je  voudrois  em¬ 
ployer  à  fa  place  le  fyrop  de  pomme  compofé  8c  reformer  ces  pilules  en  la  maniéré 
fui  vante. 

Of.  Lapidis  Armeni  loti  &  praparati  ,  do  es  foccotorina  ,  ana  3  x  ,  diacrydij  3  yi , 
faits  tamarifei  3  iii ,  cum  fyrupo  de  pomis  Régis  faboris  fiat  maffa  pilulantm  ,  dojts  eft 
a  9  i ,  ufque  ad  5  i. 

~~  y — —  ■  I—  MU 

PiluU  hyàragogA  ,  Cnculinb, 

0/L.  Aloes  fuccotorina  ,  Senna  mandata 

Viacrydij  y  .  ^  Cjummi  Arabica  ,  ana  3  iii  9  i , 

Caryophyllorum  ,  ana  3  vi  9  ii,  Eupborbij  prœparati , 

Trocbifcornm  al  bandai,  pjucis  mojebata ,  ana  9  ii  £ 

Cum  fuccis  fambttci  &  abftntbijfiat  maffa. 

R  E  MARQUES. 

On  pulverifera  enfemble  la  mufeade  ,  les  girofles ,  le  fenné  8c  les  trochifqucs 
alhandal ,  d’une  autre  part  on  mettra  en  poudre  I’aloes  8c  le  diagrede  ,  d’une  autre 
part  la  gomme  Arabique  ,  on  mêlera  les  poudres  avec  l'euphorbe  préparé  8c  ce 
qu  il  faudra  des  lues  de  fureau  8c  d’abfinthe  ,  pour  faire  une  niaffe  qu'on  tardera 
pour  en  former  des  pilules  au  befoin. 

Elles  évacuent  les  ferolitez  ,  on  s’en  fert  contre  l'hydropifle  \  la  dofe  eft  depuis 
un  fcrnpule  jufqu'à  une  dragme. 

Les  ingrediens  purgatifs  qui  entrent  dans  cette  compoficion  font  I'aloes  ,1e  dia¬ 
grede  ,  les  trochifques  alhandal  ,  le  fenné  8c  l'euphorbe  préparé. 

Un  fcrnpule  des  pilules  hydragogues  contient  d'aloes  fuccotrin  8c  de  diagrede 
de  chacun  quatre  grains ,  des  trochifques  alhandal  8c  de  fenné  mondé  de  cha¬ 
cun  deux  grains  ,  d'euphorbe  préparé  le  tiers  d'un  grain. 

Demi  dragme  des  pilules  contient  d'aloes  &  de  diagrede  de  chacun  Ex  grains  , 
de  trochifques  alhandal  &  de  fenné  de  chacun  trois  grains,  d’euphorbe  préparé 
demi  main. 

Deux  fcrupules  des  pilules  contiennent  d'aloes  fuccotrin  8c  de  diagrede  de  chacun 
nuit  grains ,  de  trochifques  alhandal  &  de  fenné  mondé  de  chacun  quatre  grains, 
d’euphorbe  préparé  les  deux  tiers  d'un  grain.-' 

Une  dragme  des  pilules  contient  d'aloes  8c  de  diagrede  de  chacun  demi  fcrupule, 
de  trochifques  alhandal  &  de  fenné  de  chacun  fix  grains ,  d’euphorbe  préparé  un 
grain. 

Je  ferois  d’avis  de  retrancher  de  cette  compofltion,  les  girofles ,  la  gomme  arabi¬ 
que  8c  la  mufeade  comme  chofes  inutiles  8c  l'euphorbe  comme  un  remedetrop  vio» 
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lent  je  voudrais  mettre  à  leur  place  la  refîne  de  jalap  &  le  tartre  folubie  :  voicy 
donc  comme  il  ferait  bon  de  reformer  ces  pilules. 

Jfî.  Aloes  fîuccotorim  ,  diacrydi j  ,  ana  ,  trochifîcorum  alhandd  ,  fîenns  mandata  ,  Mu  Le 
tartan  folubilts ,  ana  5  ii ,  refîna  jalap  5  i ,  cum fîyrupo  de  rhamno  caîbartlco  ,fiat  mafî-  dragog* 
fa  piluUntm  dofîs  efî  d  9$ ,  ufîque  ad  3$  ,  »  formata:. 


PiluU  hydragogx  ,  fî)uercetani , 

OZ.  Sticcorum  quam  optimè  depuratorun  fîummitatum fraxini  tb  i  , 

Valenana  & 

Centanrij  minons  ,  ana  ib  , 

In  quîbus  macéra  &  digéré  ad  ignem  balnei  maria  , 

Foliorum  fîenna  orlentalis  ^  iii ,  Cinnamomi , 

Hermodattylorum  ,  S  an  t  ali  citrini , 

Turbith  ,  S pica  nardi  ,  ana  X 

,  d#**  3  11 , 

Deinfortiter  exprimante  &  coquantur  ad  mellitam  confîftentiam  9cui  adde 
Extratti  aloes  3  iii.  Salis  ceterach  & 

Faculornm  bryonia  &  .  Prunella  >  ana  5  i  15 , 

F  ldi  s  ,  ^74  3  1  s  Elaterij  , 

Diacrydi  j  ,  'Trochifîcorum  de  eupatorio  ,  4774  5  i , 

Extratti  trochifîcor.  alhandal  ,  ana  3  iii, 

Cum  fîyrupo  rofîarum  folutivo  fîat  mafîfîa  pilularum. 

R  E  M  A  R  QU  E  S. 

On  tirera  per  expreflion  les  fucs  ,  on  les  dépurera  en  les  faifànt  bouillir  legere- 
&  les  pafïant  par  un  blanchet,  on  y  mettra  infufer  chaudement  pendant  deux  jours 
en  un  pot  déterre  bien  couvert ,  les  ingrediens  décrits,  lefquels  on  aura  auparavant 
concaffez,  on  fera  enfuite  bouillir  un  peu  l’infufîon,  on  la  coulera  avec  force  expref- 
lîon  3  on  la  purifiera  par  refidence  on  la  ver  fera  par  inclination,  &  l’on  en  fera  éva¬ 
porer  l’humidité  par  un  petit  feu  jufqu’à  conltftance  de  miel  ou  d’extrait  liquide , 
on  y  mêlera  alors  l’extrait  d’aloes  }  l’elaterium  ,  l’extrait  de  trochifques  alhandaljes 
fels  ,  les  fecules  ,  le  diagrede  ,  les  trochifques  d  aigremoine  qu’on  aura  réduits  en 
poudre  fubtile  &  ce  qu’il  faudra  defyrop  de  rofe  folutif  pour  faire  une  maffe  qu’on 
gardera  &  l’on  en  formera  des  pilules  au  befoin. 

Elles  purgent  vigoureufement  les  ferofîtez  elles  lèvent  les  obftru&ions ,  on  s’en  Vcrtus- 
fert  pour  la  cachexie  ;  pour  l’hydropifîe  j  la  dofe  eft  depuis  demi  fcrupule  jnfqu’à  Dofe' 
deux  fcrupules.  i 

L’Auteur  de  cette  compofîtion  demande  trop  peu  de  liqueur  pour  tirer  l’extrait  des 
ingrediens  j  de  plus ,  les  fucs  des  plantes  eftant  déjà  chargez  de  leur  propre  fubftance, 
ne  peuvent  pas  en  recevoir  beaucoup  des  drogues  qu’on  met  infufer  dedans  ,  il  fe¬ 
rait  plus  à  propos  qu’on  fe  fervîc  en  cette  occafîon  des  eaux  diftillées  des  plantes  , 
car  elles  font  bien  plus  difpofées  que  les  fucs ,  à  diffoudre  les  principes  des  mixtesrje 
ferois  d’avis  qu’on  en  mît  le  double  ,  afin  qu’il  fe  fift  une  plus  ample  teinture. 

Si  l’on  ponvoit  tirer  l'extrait  des  végétaux  fans  qu’il  fe  diffipât  rien  de  leur  vertu  , 
je  trouverais  a  propos  avec  les  Auteurs  de  préférer  l'extrait  à  la  mantiere  en  fubflan- 

S  s  $  i) 


Pihila:  hy- 
clragogæ  re¬ 
formata:. 
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ce ,  mais  comme  la  plus  grande  exactitude  de  Part  n'eft  pas  capable  de  retenir  tout, 
ni  même  d'empêcher  que  le  meilleur  ne  s  echape  ,  je  Soutiens  qu  il  vaut  beaucoup 
mieux  Ce  fervir  de  drogues;  en  Tu  b  (lance  que  d  en  tirer  1  extrait. 

Le  fantal  citrin  ,  la  canellc  le  fpicanard,  les  trochifques  d’aigremoine  font  inu¬ 
tiles  dans  ces  pilules;  ces  ingrediens  y  ont  été  mis  pour  corriger  les  purgatifs,  mais 
iis  en  font  incapables ,  il  faut  laifTer  produire  cet  effet  aux  fels  de  ceterach&  de  pru¬ 
nelle,  car  ils  peuvent  bien  mieux  raréfier  les  fubftances  vifqueufes  du  fermé  ,  dutur- 
bith  ,  Ôc  empêcher  qu  elles  ne  s’attachent  aux  membranes  internes  des  inteftinspour 
les  picoter  par  leur  fermentations  ôc  exciter  des  trenchées  ,  je  ferois  donc  d'avis 
qu'on  reformât  cette  compofition  en  la  maniéré  fuivante. 

jf,  foliorum ferma  mundatorwn  aloes  fuccotorina  ,  and  ^  i  fi  >  hermodaclylorum  * 
œfari ,  ana  ^  i  ,  f&culorum  trios  &  brynia ,  ana  J  fi  ,  diacrydij  ,  trochifcorum  alhaft- 
dal  ,  ana  3  i  fi  ,  elaterij  ,  [ails  ceteracb  ,  cryjlalli  miner alis ,  ana  3  i  ,  cum  fyrupo  etc 
rhamno  cathartico  fiat  majfa  pilularum  ,  do  fs  e/it  à  $  fi  ,  ufque  ad  9  ii. 


Tenus. 


do  Ce. 


‘Pilulœ  arabica ,  NicoL 


T)iacrydij  , 
Rofantrn  y  ana  3  fi 
Caforei  3  i  fi  s 
Croci  3  fi  a 


Purgat:  de  la 


OJL.  Aloes  foccotorina  3  ii  » 

Radicis  bryonia  fccœ  , 

Quinque  Jpecierum  myrobalanorutn , 

Mafliches  , 

Ajdri  3  ' 

Cum  ficco  fœniculi  dépurât  0  ,  fat  mafia 

REMARQUES. 

On  pulverifera  enfemble  les  racines  ,  les  mirobolans ,  les  rofes  ,  le  caftor  ôc  le  fa- 
fran  ,  d’une  autre  part  on  mettra  en  poudre  1  aloes  ,  le  maftich  &  le  diagrede  en 
femble ,  on  mêlerales  poudres  &  avec  ce  qu’il  faudra  de  fuc  de  fenouil  dépuré, 
on  fera  une  malle  qu’on  gardera  pour  en  former  des  pilules  au  befoin. 

Ehes  purgent  toutes  les  humeurs,  on  s’en  fert  pour  abatre  les  vapeurs,  pour  exci¬ 
ter  de  la  joye  ,  pour  éclaircir  la  veüe  ,  pour  diiïiper  les  douleurs  de  tête  ,  pour  pro¬ 
voquer  les  menftruës  ;  la  dofe  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu  a  une  dragme. 

Los  inorediens  punitifs  ôc  cffentiels  de  cette  compofition  font  i  aloes  ,  la  racine 
C1  _  K  .  1  .  i>  r  _  o,  1  „  j: _ .J» 


compolîcion.  Je  bryone  feche  ,  les  cinq  mirobolans  ,  l’afarum  ôc  le  diagrede. 


; 

&  1 


3  fi 


9  ü 


Un  fcrupule  des  pilules  arabiques  contient  d’aloes  fuccotnn  fept  grains,  de  racine 
de  bryone  feche  ,  des  cinq  mirobolans  ,  de  l’afarum  Ôc  au  diagrede  de  chacun  deux 

grains  &  le  quart  d’un  grain.  . 

Demi  dragme  des  pilules  arabiques  contient  d  aloes  dix  grains  ôc  la  moitié  d  un 

grain  ,  de  racine  de  bryone  feche  ,  des  cinq  mirobolans  ,  d  afarum  ôc  de  diagrede  de 

chacun  trois  grains  &  demi.  , 

Deux  fcrupules  des  pilules  contiennent  d'aloes  fuccotrin  quatorze  grains  ,  de  ra¬ 
cine  de  bryone  feche  des  cinq  mirobolans,  d’afarum  ôc  de  diagrede  de  chacun  quat 

tre  grains  ôc  demi.  f  ,  , 

Une  dragme  de  pilules  contient  d’aloes  vingt  ôc  un  grain  ,  de  racine  de.  bryone 

feche  ,  des  cinq  mirobolans ,  d’afarum  ôc  de  diagrede  de  chacun  fept  grains. 
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Le  maftich  &:  les  rofes  font  inutiles  dans  cette  préparation  ,  je  ferois  d'avis 
qu'on  les  en  retranchât , 

TiluU  familières ,  A,  Mynficht . 

Ifi.  <Lsl4affi  hilularum  Alephangi-  'Rytfina  fcammomj 

narum  A.  Mynficht  3  ij  Extratü  rhabarbari  ,  ana  3  ij , 

Radicis  jalap  3  j  Spiritus  f, 'dis  reÜifcati  3  i , 

Cremoris  tartari  3  h  , 

C«?7?  vinomalvratico  fat  maffa  pilularum* 

RE  MARQVES. 

On  pulverifera  feparement  le  jalap  ,  la  creme  de  tartre  &  la  refme  de  fcammo- 
née  ,  on  mêlera  les  poudres  avec  l'extrait  de,;  rhubarbe  ,  les  pilules  alephangines  , 
l'efprit  de  Tel  &  ce  qu'il  faudra  de  malvoifie  pour  faire  une  malfe  qu'on  gardera 
pour  en  former  des  pilules  au  befoin. 

Elles  purgent  les  lerofités  ,  elles  lèvent  les  obftru&ions  ;  la  dofe  eft  depuis  Vertus, 
un  fcrupule  jufqu’à  une  dragme.  Dofc. 

Tous  les  ingrediens  de  cette  compofition  font  purgatifs,  excepté  l'efprit  de  fel  Purgat.de  la 
8c  la  malvoifie.  compofitio.a. 

Un  fcrupule  des  pilules  familières  d’A.  Mynficht  contiennent  des  pilules  alephan-  9  i 
gines  neufs  grains  8c  demi ,  ,de  jalap  quatre  grains  &  les  trois  quarts  d'un  grain  , 
de  raifine  de  fcamonée  8c  d'extrait  de  rhubarbe  de  chacun  un  peu  plus  d'un 
grain. 

Demi  dragme  des  pilules  contient  de  la  mafie  des  pilules  alephangines  quatorze  3  fi 
grains  8c  le  quart  d’un  grain ,  de  jalap  un  peu  plus  de  fepc  grains  ,  de  refme  , 
de  fcamonée  8c  d'extrait  de  rhubarbe  de  chacun  un  grain  8c  les  trois  quarts  d’un 
grain. 

Deux  fcrupules  des  pilules  contiennent  de  la  mafie  des  pilules  alephangines  dix  9  ii 
neuf  grains  de  jalap  neuf  grains  8c  demi  ,  de  refine  de  fcamonée  8c  d'extrait 
de  rhubarbe  de  chacun  un  peu  plus  de  deux  grains. 

Une  dragme  des  pilules  contient  de  la  mafie  des  pilules  alephangine  vingt-huit  3  i 
grains  8c  demi ,  de  jalap  quatorze  grains  8c  le  quart  d’un  grain  ,  de  refme  ,  de 
fcammonée  '&  d’extrait  de  rhubarbe  de  chacun  un  peu  plus  de  trois  grains  8c  demi. 

On  trouvera  dans  mon  livre  de  Chymie  les  defcriptions  de  i'dpric  de  fel  ,  de 
la  refine  de  fcammonée  &  de  l'extrait  de  rhubarbe. 

Je  ferois  d’avis  qu'on  employât  dans  cette  compofition  ,  la  rhubarbe  en  fubftan- 
ce  à  la  place  de  fon  extrait  ,  parce  qu’en  préparant  l'extrait  ,  on  laific  dilîiper 
la  partie  volatile  8c  purgative  de  la  rhubarbe. 

PiluU  ex  Spa 

Crijlalli  tartan  3  iij  , 

Diacrydij  fi  , 

Salis  martis  3  i  i , 

Cam  mue  agi  ne  gitmnû  tr  agaçant  ht  in  aqua  minerait  extraite  fat  mafia  pîlularum 

S. 

S  ss  1 1 } 


tütw  ex; 
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Vertus. 

Dofe, 

P  urgt.  de  la 
c  ompolîtion. 

1 

fi 
•  • 

11 

d  iv 


REMARQUES. 

On  pulverifera  les  ingrediens  chacun  feparement ,  on  les  mêlera  enferoble  & 
avec  ce  qu’il  faudra  de  mucilage  de  gomme  adraganth  tiré  dans  de  Peau  mine- 
raie  de  Spa  ,  on  fera  une  mafie  folide  qn  on  gardera  pour  en  former  des  pilules 
au  befoin. 

Elles  purgent,  elles  lèvent  les  obflru&ions  ;  la  dofe  eft  depuis  un  fcrupule  juf- 
qu  à  une  dragme  8c  demie. 

La  vertu  purgative  de  cette  compofition  vient  du  diagrede  qui  y  entre. 

Un  fcrupule  des  pilules  de  Spa  contient  de  diagrede  deux  grains  8c  les  deux  tiers 
d’un  grain. 

Demi  dragme  des  pilules  contient  de  diagrede  quatre  grains. 

Deux  fcrupules  des  pilules  contiennent  de  diagrede  cinq  grains  8c  le  tiers  d’un 
grain. 

Une  dragme  des  pilules  contient  de  diagrede  huit  grains. 

Quatre  fcrupules  des  pilules  contiennent  de  diagrede  dix  grains  &les  deux  tiers 
d’un  grain. 

Une  dragme  8c  demie  des  pilules  contient  de  diagrede  demi  fcrupule  , 

Ces  pipules  tirent  leur  nom  des  eaux  minérales  de  Spa  ,  tant  parce  qu’il  en  entre 
dans  leur  compofition  ,  que  parce  quon  en  fait  prendre  aux  malades  qui  vont  boire 
de  ces  eaux.  L’Auteur  de  cette  compofition  demande  que  le  fel  de  mars  qu’il 
y  fait  entrer  foit  coirpofé  en  la  maniéré  fuivante. 

Préparât,  eu  Mettez  dans  un  poêlon  de  fer  neuf ,  deux  onze  d’efprit  de  fel ,  laiffez  l’y  vingt- 

lel  e  mars.  acre  |ieurcs  j  pUis  y  ajoûtez  goutte  à  goutte  une  onze  d’huile  de  tartre  faitte 

par  défaillance ,  il  fe  fera  un  ebulition  ou  effervefcence  ,  laquelle  étant  paffée  ? 
placez  vôtre  poêlon  fur  un  petit  feu  8c  faites  évaporer  lentement  toute  l’humidi¬ 
té  ,  il  vous  reliera  un  fel  attaché  au  poêlon  ,  il  faut  le  détacher  avec  une  efpatule 
8c  le  garder  dans  une  bouteille. 

PïluU  cephalicœ  A.  Mynficht. 

*)J,  Scamrnonlj  rofatl  3  vi  ,  Pulver’ù  diambrA  ana  3  i  3 

ExtraÜi  pllularum  coccîmrum  ,  Olei  fucciui  albi , 

-  Hellebori  mgri  ,  ana  3  ii)  >  Major  an  a  »  ana  B  i  » 

Tartan  vittiolati  y 

Fiat  majfa  pilutarurn  S. 

REMARQUES. 

On  pulverifera  la  feammonée  rofate  &  le  tartre  vitriolé  ,  on  mêlera  les  pou¬ 
dres  avec  celles  de  diambra  ,  les  extraits, les  efiences  8c  ce  qu’il  faudra  de  fyrop  de 
rofe  pour  faire  une  ma  fie  folide  qu’on  gardera  pour  en  former  des  pilules  au  befoin. 

Elles  purgent  &  elles  fortifient  le  cerveau  ,  elles  font  propres  pour  les  hypo— 
chondriaques  ,  peur  la  manie ,  pour  l’epilepfie  >  pour  les  vertiges  5  la  dofe  eft 
depuis  demi  fciupule  jufqu’à  deux  fcrupules. 

Puroar  de  la  Les  ingrediens  purgatifs  qui  entrent  dans  cette  compofition  font  la  feammonée 
compofition.  rofate  8c  les  extraits  des  pilules  cochées  8c  d'ellebore  noir. 

^  ^  Demi  fcrupule  des  pilules  céphaliques  contient  de  feammonée  rofate  quatre 

grains ,  des  extraits  de  pilules  cochées  8c  d’ellebore  noir  de  chacun  deux  grains. 


Venus. 

Tofe 


UNIVERSELLE.  yn 

Un  fcrupu.le  des  pilules  contient  de  fcammonée  roiate  huit  grains  *  des  ex-  9i 
traits  de  pilules  cochées  8c  d'ellebore  noir  de  chacun  quatre  grains. 

Demi  dragme  des  pilules  contient  de  fcammonée  roiate  demi  fcrupuie  ,  des  ex¬ 
traits  de  pilules  cochées  &  d’ellebore  noir  de  chacun  fix  grains.  3  fi 

Deux  fcrupules  des  pilules  contiennent  de  fcammonée  rofate  feize  grains  ,  des 
extraits  de  pilules  cochées  8c  d’ellebore  noir  de  chacun  huit  grains.  9  ii 

L’extrait  des  pilules  cochées  fe  tire  comme  les  autres  extraits  par  le  moyen  de 
l’eau  commune  ,  mais  comme  on  n’en  peut  faire  la  préparation  qu’on  ne  laiffe 
échapper  beaucoup  de  fes  meillures  parties ,  il  vaudroit  mieux  employer  dans  cette 
compofition  la  malle  même  des  pilules  cochées,  elle  purgeroic  pour  le  moins  au¬ 
tant  que  fon  extrait  en  un  égal  poids  ,  j’en  dis  de  même  de  l’extrait  d’ellebore  > 
je  luy  prefererois  la  racine  de  l’ellebore  noir  en  fu  b  fiance.. 

La  poudre  d’iambra  &  les  efTcnces  font  propres  à  fortifier  le  cerveau  quand  elles 
font  feules,  parce  que  leurs  parties fpiritneufes  montant  au  cerveau  augmentent  le 
mouvement  des  efprits  8c  ecartent  la  pituite  vifqueufe  qui  empêche  en  quelque 
maniéré  leur  circulation,  mais  quand  ces  ingrediens  font  mêlez  avec  les  purgatifs, 
ils  ne  peuvent  agir  ,  car  la  fermentation  que  le  purgatif  excite  dans  le  cerveau  trou¬ 
ble  8c  empêche  leur  détermination  8c  leur  effet  ;  je  ferais  donc  d’avis  qu’on  atten¬ 
dit  à  faire  prendre  de  ces  céphaliques  jufqu’à  tant  que  l'effet  purgatif  fût  entière¬ 
ment  pafïe  i  voici  comme  je  voudrois  reformer  les  pilules  céphaliques  purgatives. 


Mafia  pilularum  cocciarum  ficammonij ,  ana  3  v  i ,  ellebori  nigri  ,  tartan  vitrio- 
latl  3  ana  3  iij ,  cum  fyrupo  rofato  compofito  cum  agarico  fiat  mafia  pilularum ,  dofis 
efi  u  9  fl  ufique  ad  %  C  , 


Pilulæcepha- 
licæ  refor¬ 
mata:. 


PiltiU  Cefihdlca  ,  Fabricii 


Aloes  fioccotorina  ^  i 
Tartan  vitriolati  3  v  9  i  , 
Succini  pr&parati 
lAfdftiches  ana  g  fi 
Raàicis  Arlflolochia  rotunda 
FœcuU  raàicis  pœonîa , 


Magiflerij  fiulphuris  ,  ana  g  i  i 
Agarici  trochifcati  9  i  i  fi , 
ExtracH  ligni  aloes  9  i  i  , 

Olei  cymini  & 

Laurini  ,  an  A  gutt.  x  i  i , 


Cum  vino  Hifipanico  fiat  mafia  S.  A . 


REtJMARQV  ES. 

On  pulverifera  enfemble  l’agaric  trochifqué  8c  l’arndoloche  -,  d’une  autre  part 
on  mettra  en  poudre  enfemble  le  maflich  8c  l’aloes  ,  d’une  autre  part  le  tartre  vi¬ 
triole,  on  melera  les  poudres  avec  le  fuccin  préparé  ,  le  magiflere  de  foufre,  les 
recules  de  racine  de  pivoine  ,  l’extrait  de  bois  d’aloes,  les  effences  ou  huiles  de 
laurier  8c  de  cumin  8c  ce  qu’il  faudra  de  vin  d’Ef  pagne  pour  faire  une  maffe 
qu  on  gardera  8c  l’on  en  formera  des  pilules  au  befoin. 

Elles  purgent  8c  elles  fortifient  le  cerveau  &  lapoitrine,  on  s’en  fert  pour  l’epilep- 
he  ,  pour  1  afthme  ;  la  dofe  effc  depuis  demi  dragme  ju’qu’à  une  dragme  &  demie. 

Les  ingrediens  purgatifs  8c  efléntiels  de  cette  compofition  font  l’aloes  fucco- 
trin  &  l’agaric. 

Demi  dragme  des  pilules  céphaliques  contient  d’aloes  fuccorrin  huit  grains  & 
d  agaric  les  deux  tiers  d’un  grain. 


Vertus. 

Dofe. 

Furgac  delà 
compoftion 
3  G 


cuoi 


9*  « 

u 


1 

i  v 


Fecnles  de  pi¬ 
voine. 


Extrait  de 
bois  d’aloes. 


Vertus 

Dole. 
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Deux  fcrupules  des  pilules  contiennent  d’aloes  dix  grains  &  les  deux  tiers  d’un 
grain  ,  d’agaric  un  grain. 

Uno  dragme  des  pilules  contient  d’aloes  feîze  grains,  &  d’agsric  ungrain  &  demi. 
Quatre  fcrupules  des  pilules  contiennent  d’aloes  vingt  &  un  grain  8c  le  tiers  d’un 
m-ain  ,  d’açaric  deux  grains. 

O  O  O  _ 

Une  dragme  &  demie  des  pilules  contient  d’aloes  un  fcrupule ,  d’agaric  un  peu 
plus  de  deux  grains. 

On  trouvera  dans  mon  traité  de  Chymie  la  defeription  du  tartre  vitriolé  8c  du 
magiftere  de  fouffre,  les  fécules  de  pivoine  fe  tirent  comme  celles  de  bryone,  mais  la 
racine  de  pivoine  fimplement  réduite  en  poudre  a  plus  de  vertu  que  les  fécules. 

Comme  le  bois  d’aloes  eft  refineux  ,  fon  extrait  doit  eftre  tiré  par  un  menftrué 
fulphurcux  comme  l’efprit  de  vin  ou  l’eau  de  vie,  une  liqueur  aqueufe  ne  pourvoit 
pas  en  penetrer  ni  diffoudre  la  refine  ,  on  y  procedra  donc  en  la  maniéré  fuivante 
Pulverifez  une  livre  de  bois  d’aloes  8c  le  mettez  dans  un  matras ,  verfez  defiiis  de 
l’efprit  de  vin  à  la  hauteur  de  quatre  doigts  au  moins,  bouchez  bien  le  matras  & 
l’aillez  digerer  la  matière  pendant  quatre  jours  ,  l’agitant  detemps  en  temps,  filtrez 
alors  la  teinture  ^faites  en  evaporer  oudiftilerl’humidîté  jufqu’à  confidence  d’extrait. 

Il  eft  cordial  ,  ftomachal  8c  fudorifique  ;  la  dofe  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu’à 
une  dragme  ,  mais  il  a  bien  moins  de  vertu  que  le  bois  d’aloes  en  fubftance,  parce 
que  fa  partie  la  plus  volative  8c  la  plus  efifentielle  a  été  enlevée  par  l’efprit  de  vin , 
ainfi  c’eft  un  abus  de  faire  cet  extrait. 

Il  n’y  a  d’effemiel  dans  la  defeription  de  ces  pilules  que  l’aloes ,  l’agaric  &  le  tar¬ 
tre  vitriolé  ,  tons  les  autres  ingrediens  y  font  inutiles  ,  parce  qu’ils  ne  peuvent 
communiquer  leur  vertu  aux  parties  du  corps  eftant  accompagnes  des  purgatifs  j 
je  voudrois  donc  reformer  cette  compofition  en  la  maniéré  fuivante. 


Pilulat  cfpha-  jiloes  foccotornu  ^  ij ,  agariei  &  tartan  'vitriolât  i  ,  an  a  ,  g  ,  cum  Jyrupo 

licae  refoima-  fiorHus  maH  per  fie  &  fiat  mafia  pilula  rum  ;  défis  eft  à  9  i  ufispuc  ad  9  i  « 


ae 


tx. 


On  peut  compofer  une  autre  mafle  de  pilules  avec  les  drogues  altérantes  qui 
entrent  dans  la  compofition  &  s’en  fervir  les  jours  qu*on  ne  fera  point  purgé  el¬ 
les  agiront  alors  8c  l’on  s’appercevra  de  leur  effet. 


Aloes  fioccotorinA  3  î  fi , 
Trochifcorum  alhandal  , 
HermodaElylorum  , 
Opopanacis  , 

Sagapeni , 
jBdellij  , 

e. Ammoniaci  ,  an  a  3  ?, 
Turbith  5  fi  , 


PiluU  de  opopmace ,  Mef* 


Citrinorum  , 
'Bellicorum  » 
C a fii  a  ligne  a  r 
T  i  péri  s  nigri, 
Zingiberis  3 
Croci  y 
Piperis  longi , 
Myrrhœ  , 

Cafiorei  ana  51, 


Dlacrydij  3.  i  j  , 

Myrobalanorum  Emblicorum  » 

Cum  fitcco  caulium  fiat  mafia  S. 


remarques. 

Ou  pulvcrifera  enfemble  les  mirgbolans,  les  trochifques  alhandal,  les  hermodac 
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tes ,  le  turbith  ,  le  caiïia  lignea  ,  les  poivres  ,  le  gingembre  ,  le  fafran  ôc  le  caftor: 
d’une  autre  part  on  mettra  en  poudre  enfemble  la  myrrhe  ,  lJaloes ,  le  fagapenum  , 
l'opopanax  ,  le  bdellium ,  la  gomme  ammoniac  ôc  le  diagrede,  on  mêlera  lespoudres 
Ôc  avec  ce  qu'il  faudra  de  fuc  de  choux  tiré  par  expreffion  ,  on  fera  une  malle  qu'on 
gardera  pour  en  former  des  pilules  au  befoin. 

Elles  purgent  toutes  les  humeurs,  on  s'en  fert  principalement  pour  purger  le  cer¬ 
veau  ôc  les  jointures  ,  on  en  donne  pour  la  goutte  ,  pour  les  convulfions,  pour  les 
rhumatifmes  ,  pour  exciter  les  mois  aux  femmes 3  la  dofe  eft  depuis  un  fcrupule  juf- 
qu’à  une  dragme. 

Les  ingrediens  purgatifs  qni  entrent  dans  cette  compofition  font  l’aloes,  les  tro- 
chifques  alhandal  ,  le  hermodades  ,  le  turbith  ,  le  diagrede  ôc  les  mirobolans. 

Un  fcrupule  des  pilules  d'opopanax  contient  d'aioes  fuccotrin  quatre  grains ,  de 
trochifques  alhandal  &  d’hermodades  de  chacun  un  grain  &  les  deux  tiers  d'un 
grain,  de  turbith  un  grain  ôc  le  tiers  d'un  grain,  de  diagrede  demi  grain  ôc  ledemi  ti¬ 
ers  d'un  grain,  des  mirobolans  emblics ,  citrins&  bellerics  de  chacun  le  tiers  d’un 
grain. 

Demi  dragme  des  pilules  contient  d'aioes  fix  grains  ,  de  trochifques  alhandal  ôc 
d'hermodades  de  chacun  deux  grains  &demi,  de  turbith  deux  grains,  de  diagrede 
un  grain  des  mirobolans  de  chacun  demi  grain. 

Deux  fcrupules  des  pilules  contiennent  d'aioes  huit  grains  ,  de  trochifques 
alhandal  ôc  d'hermodades  de  chacun  trois  grains  ôc  le  tiers  d'un  grain  ,  de  turbith 
deux  grains  ôc  les  deux  tiers  d’un  grain ,  de  diagrede  un  grain  ôc  le  tiers  d'ungrain 
des  mirobolans  emblics  ,  citrins  ôc  bellerics  de  chacun  les  deux  tiers  d’un  grain. 

Une  dragme  des  pilules  contient  d'aioes  demi  fcrupule  ,  de  trochifques  alhandal 
ôc  d'hermodades  de  chacun  cinq  grains,  de  turbith  quatre  grains ,  de  diagrede  deux 
grains ,  des  mirobolans  de  chacun  un  grain. 

On  pourroit  retrancher  de  la  compofition  de  ces  pilules  plufieurs  drogues  affez  inu¬ 
tiles  ,  comme  le  fagapenum  ,  le  bdellium  , l’ammoniac,  le  cailla  lignea,  les  poivres, 
le  gingembre  ,  le  fafran  ,  la  mirrhe. 

Je  trouve  que  l'opoponax  qui  donne  le  nom  aux  pilules  y  entre  en  trop  petite 
quantité  ,  je  ferois  d'avis  qu'on  l'augmentât  ,  ôc  qu'au  lieu  des  drogues  inutiles  on 
mît  quelques  dragm.es  de  tartre  folule  ,  voicy  donc  comme  je  voudrois  reformer 
la  compofition. 

Cjumrnv  opopanacis  3  ii  ,  aloes  foccotorlna  g  i  fS  ,  tro  ch  l forum  alhandal ,  hermo- 
daBylorum  ,  ana  3V ,  turbith  3  fi  ,  myrobalanontm  citrinorum  mundatorum  ,  tartarl 
folubilis  ,  ana  5  iii ,  dlacrydij  3  ii ,  caftor  et  3  i  :cum  f  q.Jyrupi  de  pomi s  Regis  Sabo~ 
ris  fiat  rnajfa  pllularum  ,  défis  erit  a  5  fi  ,  tfque  ad  3  i. 


PiluU  choUgogœ  de  centmrlo  ,  gduercetmi. 

^  •  Succorum  optlme  depar atornm  ccn -  Eupatorij  Aîefue , 

taurlj  minons  jRadicls  oxylapathi3 ana  3  îvj 

Rofarum  pallidarum , 

Quibus  adde  extraBl  aloes  Ü3  fi  , 

,  pi&tvgntur  ad  ignem  balnei  maria  per  duodeclm  horas  ut  fat  perfeBa  dljfolutio  & 
mixtio ,  deln  omnia  coagulentur  ad  mellh  confifentiam ,  cul  adde 
Pîdvms  rhabarbari  g  i ,  Myrrha  ana  3  ii  , 

Xyloaloes,  Cm*,  Ttt 


Ver  tus. 


Do  re. 

Purgatifs  de 
la  conipoh- 
tion. 

9  i 


9  ÿ 


» 

5 1 


Pilulæ  de 
opopanace.»  » 
reformât®. 


Vertus. 

Dofe. 


Tu  rgatifs  cîe 
la  compotion 

3fi 

9i 

5  6 
3 
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Clnnamoml ,  ,<//4  z  fi, 

Dlatria  fautait, 

Trochifcorum  diarhodon  ,  5  i  , 

A///c<?  fat  piluiarum  majfa; 

RE  MAR  Qjü  E  S. 

Ou  tirera  les  fucs  par  expreflion  ,  à  la  maniéré  ordinaire  ,  011  les  dépurera enles 
mettant  bouillir  legerement  ôc  les  paftant  par  un  blanchet ,  on  y  fera  dilToudre  l'ex¬ 
trait  d'aloes  ;  on  mettra  la  diflolution  dans  un  plat  de  terre  verniffé,  on  en  fera  éva¬ 
porer  l'humidité  fur  un  petit  feu  jufqu  a  confiftence  de  miel  &  l'on  y  ajoutera  les 
poudres ,  on  mêlera  exademeut  le  tout  pour  en  faire  une  mafle  folide  qu'on  gardera 
ôc  l'on  en  formera  des  pilules  au  befoin. 

Elles  purgent  l'humeur  bilieufe  .  elles  lèvent  les  obftrudions  du  foye  ,  elles  gue- 
r illent  les  fievres  intermittentes,  elles  fortifient l'eftomach  ;  la  dofe  eft  depuis  demi 
fçrupule  jufqu'à  quatre  fcrupules. 

Par  cholagogue  on  entend  un  remede  qui  purge  la  bile. 

Les  ingrediens  purgatifs  de  cette  compofition  font  l'aloes  ÔC  la  rhubarbe. 

Demi  fçrupule  des  pilules  cholagogues  contient  d'aloes  fept  grains  ôc  demi ,  de 
rhubarbe  un  grain  ôc  le  quart  d’un  grain. 

Un  fçrupule  des  pilules  contient  d'aloes  quinze  grains ,  de  rhubarbe  deux  grains 
ôc  demi. 

Demi  dragme  des  pilules  contient  d’aloes  vingt-deux  grains  ÔC  demi,  de  rhubarbe 
trois  grains  ôc  les  trois  quarts  d'un  grain. 

Deux  fcrupules  des  pilules  contiennent  d’aloes  trente  grains ,  de  rhubarbe  cinq 
grains. 

Une  dragme  des  pilules  contient  d'aloes  quarante-cinq  grains  ,  de  rhubarbe  fept 
grains  ôc  demi. 

Quatre  fcrupules  des  pilules  contiennent  d’aloes  foixante  grains ,  de  rhubarbe 
dix  grains. 

Comme  la  petite  centaurée  eft  une  plante  naturellement  peu  fucculente  ,  on  ne 
pou rr oit  pas  en  tirer  le  fuc  fi  on  ne  l'humedoit  un  peu  apres  l'avoir  pilée  ,  mais  il 
faut  lalaillêr  macerer  chaudement  fept  ou  huit- heures  avant  que  de  l’exprimer  , 
afin  que  le  fel  elfentiel  s'en  détache. 

Il  n’y  a  que  l'extrait  d’aloes  ôc  la  rhubarbe  d'elfentiels  dans  cette  compofition  , 
lesautres  ingrediens  qui  y  entrent  font  inutiles  ôc  ils  ne  font  qu'embaralfer&affoiblir 
par  leur  quantité  les  purgatifs ,  ils  y  o.it  été  mis  pour  corriger  l'aloes  ôc  pour  forti¬ 
fier  l’eftomach ,  mais  j'ay  prouvé  ailleurs  qu'ils  ne  peuvent  faire  ni  l'un  l’autre  : 
fi  fou  veut  qu'ils  fortifient  l'eftomach  ,  il  faut  les  faire  prendre  feparement  des  pur¬ 
gatifs  ,  ôc  aux  jours  qu’on  n'aura  point  été  purgé  ,  je  voudrois  donc  reformerlespi- 
ïnles  cholagogues  de  centaurée  en  la  maniéré  fuivante. 

yi.  Extratti  aloes  cumfucco  eentaurij  minores  paraît  ib  fi  ,  rbei  electi  tenuijfme 
pulveratl  ^  i  ,  ci-mi  fyrupo  rofarum  pallidarnm  fat  majfa  pilularum  S .  A  dofs  erf 
à  9  i,  ufque  ad  5  i. 


T  Unix  phlegmagogœ  de  abÇmthîo  ,  fjuercetani. 
OjL.  Agarici  trochifcati  §  ii , 
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Pkïverh  hiera  fimphas  Calent  ^  i  $  s 
Scminis  cartharni  5 
Hermodaïïylorum  > 

Afari , 

'Turblth  ,  ana  ^  i  ? 

Trocbifcorum  alhandal- 


<tyHynha  ,  ana  3  vi  > 
Cinnamomi , 

Macis  , 

Vif  en  s  , 

Seminis  fanculi  ,  axa  511, 


5 'J 


Macerentur  calidè  fer  triduum  in  fucd  abfinthij  depurati  ife  i  f ,  & 
dein  colentur  &  ex f  rimant ur ,  in  colatura  dijfolve. 

Extrabli  aloes  3  iii  , 


vint  albi  it)î , 


Tandem  omnia  ad  ignem  cinerem  coagulentur  ,  donec  acquit ant  pilularurn  confifien 
tiam. 


RE  M*AR  QJJ  ES. 

On  concaflcra  toutes  les  drogues ,  on  les  mettra  dans  nnmatras,  on  verfera  del- 
fus  j le  fuc  d'abfinthe  dépuré  &  le  vin  blanc  ,  on  couchera  bien  le  matras  &  on  le 
placera  en  digeftion  au  bain  marie  chaud,  on  l'y  laiflera  pendant  trois  jours ,  agi¬ 
tant  de  remps  en  temps  la  matière  ,  enfuite  l’on  coulera  l'infuhon  chaude  avec 
exprellion  }on  y  mêlera  l'extrait  d'aloes  &  ayant  mis  le  mélange  dans  un  plat  de 
tetre,  l'on  en  fera  évaporer  l'humidite  par  une  lente  chaleur,  jufqu'à  confidence 
d’extrait  ou  de  pilules. 

Elles  purgent  la  pituite  du  cerveau  &  les  autres  humeurs  ;  on  s'en  fert  pour  l'a¬ 
poplexie  ,  pour  la  paralilie  ,  pour  la  léthargie  ,  pour  la  rétention  des  mois  ;  la 
dofe  eft  depuis  un  fcrupule  julqu  a  une  dragme. 

Par  phlegmagogue  011  entend  un  remede  qui  purge  la  pituite. 

Le  fenouil,  le  poivre ,  lacanelle,  la  myrrhe  ,  le  macis  &  le  cartame  font  des  dro¬ 
gues  inutiles  dans  cette  composition ,  il  feroit  à  propos  de  les  retancher^parce  qu'en 
répandant  leurs  fubftances  dans  la  liqueur  &c  en  occupant  fes  pores  ,  ils  empêchent 
qu'elle  ne  s’empreigne  autant  qu'elle  le  pourroit  de  la  vertu  des  purgatifs. 

Les  efpeces  ou  la  poudre  de  hiere  picra  n'eftant  que  de  l'aloes  mêlé  avec  un  peu 
d'aunes  ingrediens  inutiles  ,  on  peut  fort  bien  fubftituer  l’aloes  en  leur  place. 

On  ne  peut  faire  l’extrait  des  drogues  comme  il  eft  ordonné  dans  cette 
defeription  ,  qu'on  ne  lai (Te  échaper  par  évaporation ,  leurs  parties  fubtiles  dans 
lefquelles  conlifte  leur  principale  vertu,  il  vaudroit  mieux  employer  les  ingrediens 
en  fubftance  ,  voici  donc  comme  je  ferois  d’avis  qu'on  préparât  ces  pilules. 

EfiL.  a/floes  foccotorina  ^  iv ,  agarici  3  x  ,  hermodaftylorum ,  turbith  ,  a  fart  ,  ana  3  vî , 
trocbifcorum  Mandai  ^  h  ,  falis  abfinthij  3  iii ,  cum  fiyrupo  abfwtbij  fiat  majfa  pilu- 
larum ,  dofis  efi  4  9  i ,  ufque  ad  3  i , 


TiluU  panchymagogœ ,  ffiucrcetani. 

Ifij.  Extrabli  aloes  in  fiucco  violarum  dépurât 0  paraît  tt>  $  , 

Eijfolvatur  in  fuccorum  depura- 

torum  forum  primula  veris  Ci  eborij , 

‘Ter fieu ,  Buglofii,  & 

Rofarum  pallldarurn  ,  Hyper  ici  ,  ana  3  iv , 


Vijfolutio  igné  modico  coagule  fur  donec  confifiçntiam  extrabli  acquirat  tune  adde. 

Ttti  j 


Vertus. 

Dofe. 


Pi  luise  phi 
înagogse 
abhnthio 
formais. 


fié 
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Extra  fil  ferma  gii  ,  fP  uîvçris  fœnleulî  dulcis  & 

Rhabarbari  »  Anifî  ma  3  i  s  ' 

zsîgarici  ,  ana  3  ii,  Specierü  diatria  fantali  3  iv  > 

Cinnamaml  , 

Fiat  tnajfd  S..  A. 

REMARQUES 

Comme  toutes  les  fleurs  dont  on  demande  les  fucs  dans  cette  defcription,  ne  fe 
trouvent  pas  en  une  même  faifon  ,  on  fera  obligé  fi  Ion  veut  exadement  ces 
pilules, de  garder  les  fucs  depurez  à  mefure  qu’on  les  aura  tirez  des  fleurs  quand  elles 
ieront  en  leur  vigueur  ,  afin  de  les  mêler  tous  enfemble  ÔC  d'y  dillbudre  l’extraitd’a- 
locs,  on  fera  évaporer  la  diflolution  jufqu’à  confiftence  de  l’extrait,  ou  y  mêlera  alors 
exadement  les  autres  extraits  ôc  les  poudres  peur  faire  une  mafle  qu’on  gardera  &: 
l’on  en  formera  des  pilules  au  befoin. 

Vertus.  Elles  purgent  toutes  les  humeurs  ;  la  dofe  efl:  depuis  un  fcrupule  iufqu’à  line 

»ofe.  dragme. 

Par  ie  mot  de  panchymagogue ,  on  entend  un  médicament  qui  purge  tontes  les 
humeurs. 

Purgatifsde  Les  ingrediens  purgatifs  de  cette  compofition  font  les  extraits  d’aloes  ,  de  fermé  , 

la  compolîtiô  de  rhubarbe  ôc  d’agaric. 

9i 


Un  fcrupule  des  pilules  panchimagogues  contient  d’extrait  d’aloes  neuf  grains, 
d’extrait  de  lênné  quatre  grains  ôc  demi ,  d’extraits  de  rhubarbe  ôc  d’agaric  de  cha- 


5  fi 


3  n 


3  1 


cun  trois  grains. 


Demi  dragme  des  pilules  contient  d’extrait  d’aloes  treize  grains  &  demi,  d’extrait 
de  fenné  fix  grains  &  les  trois  quarts  d’un  grain,  d’extraits  de  rhubarbe  Ôc  d’agaric  de 
chacun  quatre  grains  Ôc  demi. 

Deux  fcrupules  des  pilules  contiennent  d’extrait  d’aloes  dix-huit  grains ,  d’extrait 
de  fenné  neuf  grains  ,  d’extraits  de  rhubarbe  &  d’agaric  de  chacun  fix  grains. 

Une  dragme  des  pilules  contient  d’extrait  d’aloes  vingt-fept  grains  ,  d’extrait  de 
fenné  treize  grains  &  demi  grain,  d’extraits  de  rhubarbe  &  d’agaric  de  chacun  neuf 


grains. 


Les  fucs  qu’on  fait  évaporer  avec  l’extrait  d’aloes  ,  ne  fervent  qu’à  dimuner  fa 
vertu ,  foit  en  enlevant  par  l’évaporation  le  volatile  de  ce  mixte  ,  foit  en  mêlant 
avec  luy  leurs  extraits  inutiles  ;  je  ferois  donc  d’avis  qu’on  fe  fervît  de  l’aloes  iucco- 
trin  en  fubftance  à  la  place  de  fon  extrait ,  j’en  dis  de  même  à  l’égard  des  autres  ex¬ 
traits  qui  entrent  dans  cette  compofition  ,  on  abregeroit  par-là  beaucoup  l’operation 
&  elle  en  feroic  meilleure. 

L’extrait  de  cannelle  ,  l’anis,  le  fenouil  &  la  poudre  diatriafantali  font  des  ingre¬ 
diens  bien  inutiles  dans  ces  pilules  >  je  voudrois  mettre  à  leur  place  ,  du  fel  de  chi¬ 
corée  ou  du  tartre  foluble  ,  pour  corriger  l’adion  des  purgatifs  &  pour  empêcher, 
qu’ils  11’excitent  des  trenchées  ,  voicy  donc  comme  je  ferois  d’avis  qu’on  reformât 
la  compofition. 

pilulæ  pan-  Of.  Aloes  foccotorina  g  iii  ,  foliorum  ferma  ^  fl  ,  rhei  elecU ,  agancl  trochifcan  ,ana  ji 
chymagogæ  tartan  folubilis  3  iii,  cnm  f.  q.  firupi  rofati  folutivi  fiat  majfa  pi  lui  arum  ,  do  fis  eft 


retormatæ 


a  3  i ,  nfque  ad  3  î. 


1 
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Pilau  pmchymflgogœ ,  Zvvelfiri. 

OJL  Serina  mandata  5  i  fi  ,  Rhabarbari , 

HermodaÜylorum  5  x  ,  Corticis  mediana  fambuci  , 

Ellebori  nigri ,  _  Seminis  ebuli ,  4?z4  §  5 

colocynthidos ,  §  i,  Herba  gratia  Dei  5  iii , 

si 0 an  ci , 

/?jap  contttfa  coquantur  in  aqua  fimplicis  f  q.  ad  totalem  di SI  arum  rerum  virtu *- 
cxtracllonem  ,  bis  vel  ter  aquam  recentem  ajfundendo.  Decoüiones  colata  &  expref 
fa  albumine  ovorum  clarificentur  &  ad  îb  i  circiter  evaporentur  ,  cw 
Aloës  hepatica  ib  fi  ,  / 

oî/are  m  extra  cil  confflentiam  ,  in  fine  fuperaddendo 
nJPfafiichis  5  iii , 

‘Refîna  jalap  & 

Scammonij.  ,  4^4  5  ii , 

Qlei  nncifia  5  b,'  ; 

Fiat  mafia  pilularum. 

REM  A  R  QV  E  S 

On  incifera  &  l’on  concaflera  les  drogues  ,  on  les  mettra  bouillir  dans  un  pot  de 
terre  verni  (Té  avec  environ  quatre  livres  d’eau  commune  à  petit  feu  ,  le  pot  étant 
■couvert  pendant  demi  heure,  on  coulera  la  decoétion  avec  forte  expreffion,on  fera 
derechef  bouillir  le  marc  avec  de  nouvelle  eau  comme  auparavant ,  pour  achever  de 
tirer  la  fubftance  des  drogues ,  011  coulera  la  decoétion  exprimant  le  marc  ,  on  la 
mêlera  avec  la  première  ,  on  les  clarifiera  avec  un  blanc  d’œuf,  8c  l’on  en  fera  éva¬ 
porer  l’humidité  ,  jufqu’à  ce  qu’elles  foient  réduites  à  environ  une  livre,  on  y  ajoû- 
tera  alors  l’aloes  en  poudre  groiïiere  ,  &  par  un  petit  feu  l’on  fera  épaiffir  le  mé¬ 
lange  en  confidence  d’extrait ,  quand  il  fera  refroidi  à  demi ,  l’on  y  incorporera  le 
maftich  8c  les  refines  qu’011  aura  fubtilement  pulverifées  dans  un  mortier  oint  au 
fond  avec  la  demi  dragme  d’huile  de  mufeade  ,  pour  faire  une  maife  qu’on  gardera, 

8c  l’on  en  formera  des  pilules  au  befoin. 

Elles  purgent  vigoureufement  toutes  les  humeurs  ,  on  s’en  fert  pour  la  manie  ,  Vertu?, 
pour  la  mélancolie  hypochondriaque ,  pour  la  fièvre  quarte,  pour  l’apoplexie,  pour  Dofe 
la  léthargie,  pour  l’hydropifie  :  la  dofe  eft  depuis  demi  fcrupule  jufqu’à  demi  drag- 
me  ,  elles  font  plus  purgatives  que  les  précédentes. 

Il  vaudroit  beaucoup  mieux  employer  les  drogues  qui  entrent  dans  cette  compo- 
fition  en  fubftance  ,  que  d’en  cirer  i’extrait  comme  on  l’ordonne  ,  à  caiife  de  la  dif- 
fipation  des  parties  fubtiles  qui  fe  fait  pendant  la  coétion  8c  l’évaporation. 

Le  maftich  &  l'huile  de  mufeade  ont  été  mis  dans  ces  pilules  pour  fortifier  l’efto- 
mach  contre  l’aétion  de  l’aloes  8c  des  autres  purgatifs,  mais  ils  ne  peuvent  produire 
aucun  effet  en  cette  occafion,  comme  j’ai  dit  ailleurs  ,  parce  que  la  fermentation  du 
purgatif  les  entraîne  ,  8c  détruit  leur  vertu,  fi  l’on  veut  que  ces  ingrediens  fortifians 
agilfent  ,  il  faut  les  donner  feparément  des  purgatifs  dans  les  jours  qu’on  11’aura 
p  unt  ete  purgé  ,  voici  comme  je  voudrais  reformer  ces  pilules  panchymagogues. 

fi  Aloes  foccotorina  g  iii,  ferma  mandata ,  h ermodaclylo rum  ,  ana  p,  fi  ,  ellebori  Pân" 

tngri ,  palpa  colocynthidos ,  agarici ,  rhabarbari ,  corticis  mediaca  fambuci ,  fermais  ' 

T  1  c  ii  ; 


/ 


-raagcgx. 


* 


reformât#. 
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cbuli ,  tartan  folubilis  ,  And  3  ii  ,  herbœ  gratioU  ,  rejinarum  jdtdp  &  fcdn.môiïij  ,  (Mit 
3  i,  etim  Jyrupo  de  pomis  compofto  fat  maffa  pi  lui  arum ,  dojis  erit  a  9  E,  ufqtte  ad  9)7. 


cPUhU  de  Jarcocola  ,  Mef. 

Zingiberis  ,  an  A  3  i  E 
Salis  gemma  3  i , 


Jfj  Turbith  3  $  , 

SarcocolU  3  ni  , 

‘ Tulpa  colocynthidos , 

C«w  Jyrupo  rofato  Jolutivo  fiat  maffa  pilularum  S.  A 


\  SEffE  M  A  E  S . 

O11  pulverlfera  cnfemblc  de  la  coloquinte  mondée  de  fes  femences  &  incifée 
menu  ,  le  turbith  &c  le  gingembre  ,  d’une  autre  part  la  farcocolle  ,  d’une  autre  parc 
le  Tel  gemme  ,  on  mêlera  les  poudres  &  avec  ce  qu  il  faudra  de  fyrop  de  rofe  folu- 
tif  ,on  fera  une  malle  qu’on  gardera  pour  en  former  des  pilules  au  befoin. 

Vertus.  ^es  P'jrgent  principalement  la  pituite  cralïe  du  cerveau  ;  la  dofe  eft  depuis  un 

Dofe.  fcrupule  jufqu’à  une  dragme. 

Purgat,  de  la  Les  ingrediens  purgatifs  qui  entrent  dans  cette  compofition  ,  font  le  turbith  & 
compolition.  coloquinte. 

^  I  Un  fcrupule  de  pilules  de  farcocolle  contient  de  turbith  Ex  grains,  de  coloquinte 

deux  grains  &  le  qurrt  d’un  grain. 

Demi  dragme  des  pilules  contient  de  turbith  neuf  grains,  de  coloquinte  un  peu 


3^ 

9  U 
3  1 


moins  de  trois  grains  &  demi. 

Deux  fcrupules  de  pilules  contiennent  de  turbith  demi  fcrupule  ,  de  coloquinte 
quatre  grains  &  demi. 

Une  dragme  de  pilules  contient  de  turbith  dix-huit  grains  ,  de  coloquinte  Ex, 
grains  &  les  trois  quarts  d’un  grain. 

Le  gingembre  ne  fert  à  rien  dans  cette  compofition  ,  la  farcocolle  peut  eftrs 
utile  pour  adoucir  Sc  aglutiner  les  Tels  acres  de  la  coloquinte  &  du  turbith, 

PiluU  ad  quart  an  arn  febrem  ,  Gefneri. 

If  <tAlo'cs  foccotorina^i,  Afarl  , 


SDiacrydi]  3  ii  , 

Radlcis  ellebori  ni  cri  , 

co 

Agarici  3 
Myrrba  , 

Eoliorum  chamadryos  5 
St  ordijy 

Arifolochia  rotunda  > 
Cinnamomi  > 

Croci  y. 


Schananthi , 
Carpobalfami , 
Amomi , 

O-Afaftîches , 
Caryophyllorum  y 
Cofii  , 

S  pic  a  nardi . 
Cjentiana  , 

Polypedij ,  ana  91; 


Cum  jyrupo  de  pomis  compofito  fiat  maffa - 
R  E  M  A  R  QV  E  S. 

On  puivifera  enfemble  les  racines  fies  feuilles ,  le  gyrofle ,  le  fafran,  la  canelle> 
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l’agaric  ,1e  fchænante  ,  le  fpicanard  ,  l’aumome  8c  le  carpobalfame  ,  d'une  autre 
part  on  mettra  en  poudre  enfemble  l’aloes ,  le  diagrede  ,  la  myrrhe  8c  le  maftich  , 
011  mêlera  les  poudres  &  avec  une  quantité  fufÏÏfajntc  de  fyrop  de  pomme  compofé, 
on  fera  une  malle  dont  on  formera  des  pilules  au  beioin. 

Elles  purgent  la  pituite  &  la  mélancolie  ,  011  s’en  fert  dans  /es  fièvres  intermitten¬ 
tes  8c  principalement  dans  la  fièvre  quarte;  la  dofe  eft  depuis  un  fcrupulc  jufqu'à 
un  dragme. 

Les  ingrediens  purgatifs  &  eflèntiels  qui  entrent  dans  cette  compoficion  font 
l’aloes  le  diagrede  ,1a  racine  d’ellebore  l’agaric  &  l’afarum 

Un  fcrupule  des  pilules  pour  la  fièvre  quarte  contient  d’aîoes  neuf  grains,  de 
diagrede  deux  grains  8c  le  quart  d’un  grain  ,  de  racine  d’eilebore  ,  d’agaric  8c 
d’aiarum  de  chacun  environ  le  tiers  d’un  grain. 

Demi  dragme  des  pilules  contient  d’aloes  treize  grains  8c  demi ,  de  diagrede 
trois  grains  8c  demi ,  d’ellebore ,  d’agaric  8c  d’afarum  de  chacun  environ  demi  grain. 

Deux  fcrupules  des  pilules  contiennent  d’aloes  dix  huit  grains  ,  de  diagrede 
quatre  grains  8c  demi  ,  d’ellebore ,  d’agaric  8c  d’afarum  de  chacun  environ  les 
deux  tiers  d’un  grain. 

Une  dragme  des  pilules  contient  d’aloes  vingt-fept  grains  ,  de  diagrede  fept 
grains ,  d’ellebore,  d’agaric  8c  d’afarum  de  chacun  environ  un  grain. 

L’agaric  entre  ici  en  trop  petite  quantité  ,  car  que  peut  faire  un  fcrupule  d’aga¬ 
ric  dans  une  mafTe  de  pilules  de  vingt  8c  une  dragme. 

Il  y  a  beaucoup  d’ingrediens  inutiles  dans  cette  compofition  ,  comme  la  myrrhe, 
le  chomedris,  le  feordium,  la  canelle  ,  le  fafran  ,  le  fchænante,  le  carpobalfame , 
l’amome  le  maftich  ;  les  gyrofles  ,1e  coftus ,  le  lpicanard,  la  gentiane  ,  le  polïpo- 
de,  je  voudrois  les  retrancher  &  mettre  à  leur  place  quelques  dragmes  détartré 
foluble,  reformant  la  compofition  en  la  manière  fuivante. 

Aloes  fioccotorina  g  i,  diacrydij ,  agarici ,  tartan  folubilis  ,  an  a  g  ii  ,  afari ,  elle - 
bon  -aigri ,  ana  9  i  cum  fyrupo  de  p  omis  regis  faboris  fiat  majfa  pilularam ,  dofis  efi  a 
9  i  uficfiie  ad  9  ii. 

La  fièvre  quarte  eft  apparemment  caufée  8c  entretenue  par  des  humeurs  grof- 
fieres  ou  tartareufes  qui  bouchent  plufieurs  petits  vaifteaux  de  la  ratte  ,  du  pan¬ 
créas,  ou  des  autres  vifeeres ,  il  eft  neceftaire  de  donner  des  remedes  forts  &  péné¬ 
trants  tels  que  font  ceux  qui  entrent  dans  ces  pilules,  pour  raréfier  ces  humeurs» 
8c  lever  les  obftruètions. 

On  pourra  faire  une  autre  maffe  de  pilules  avec  les  ingrediens  qui  ne  font  point 
purgatifs  8c  en  donner  aux  jours  qu’on  ne  fera  point  purgé  ,  elles  fortifieront 
l’eftomach  8c  le  cerveau. 

PiluU  ad  quart  anam  febrem  ,  Semirti 
Olei  antimonii  g  i  >  Croci  5  ii  fi 

Aloes  foccotorina  g  fi.  Ambra  grifea  g  i  i , 

Fiat  majfa  S.  xA. 

REMzAR  QV ES. 

On  pulverifera  geofïïerement  l’aloes  ,  on  le  mettra  dans  une  petite  ecuelle  de 
terre  on  le  liquidera  avec  l’huile  d’antimoine  fur  un  petit  feu  8c  l’on  fera  evaporer 
l’humidité  de  1a  matière  jujqu’à  ce  quelle  ait  une  confiftence  de  pilules  molettes , 


Vertus. 

Dofe. 

Purgat.  de  Ii 
compofition. 

91 
g  fi 

9 1  j 
3  ' 


Ingredictis 

inutiies- 


Piîulæ  ad 
qtiarcanam 
febrim  refor¬ 
matât. 


Vertus, 
je  oie. 


Vertus.  • 
Dofe. 

Purgatifs  de 
la  compoüL 

3» 

9  ü 
31 


Piluîæ  de  Suc- 
eino  reforma¬ 
ta. 
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alors  on  la  retirera  de  deflus  le  feu  &  quand  elle  fera  prefque  refroidie  ,  on  y  mêlera 
exactement  le  faffran  5c  l'ambre  gris  apres  les  avoir  réduits  en  poudre  fubtile, 
on  fera  une  maife  qu'on  gardera  pour  en  former  des  pilules  au  befoin. 

Elles  purgent  doucement  ,  elles  provoquent  par  fois  les  fueurs  3  la  dofe  eft  de¬ 
puis  un  fcrupule  jufqu’à  une  dragme.. 

L’ambre  gris  eft  employé  dans  ces  pilules  à  delfein  d'exciter  la  fueur ,  mais  les 
fudorifiques  mêlés  avec  les  purgatifs  n’agiflent  qu'avec  peine  parce  qu'ils  font  inter¬ 
rompus  dans  leur  adfcion  5c  entrenés  en  bas  ;  il  feroit  plus  à  propos  de  tenir  ces  fu- 
dorifiques  feparés  pour  en  faire  prendre  aux  jours  qu'on  n’a  point  été  purgé.. 

Rilulœ  de  fuccmo  Cratonîs . 

OJL.  Aises  foccotorlns,  5  v  3  Agarîcl  trochïfcati  3  1  ^ 

Succïni  ,  Ariflolochiœ  rotnnd&  3  3 

çjlfajliches  ,  an  a  311, 

Cum  fyrupo  de  hetonlca  fiat  majfa.. 

REMARQUES. 

On  pulverifera  enfembïe  l’agaric  5c  l’ariftoloche  ,  d'une  autre  part  l'aloes  &  le 
maftich  ,  d'une  autre  part  011  broyera  le  luccin  fur  le  porphyre  pour  le  réduire  en 
poudre  impalpable,  on  mêlera  les  poudres&  avec  ce  qu’il  faudra  de  fyrop  de  betoine, 
on  fera  une  maife  qu'on  gardera  pour  en  former  des  pilules  au  befoin. 

Elles  purgent  les  humeurs  pituiteufes  5c  bilieufes  ,on  s’en  fert  pour  lesmaladies  du 
cerveau  ,  elles  fortifient  l'eftomach  ;  la  dofe  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu'à  une  dragme. 

Les  ingrediens  purgatifs  de  cette  Composition  font  l'aloes  5c  l'agaric. 

Un  fcrupule  des  pilules  de  fuccin  contient  d'aloes  fuccotrin  huit  grains,  d'agaric 
deux  grains  5c  le  tiers  d'un  grain. 

Demi  dragme  des  pilules  contient  d'aloes  demi  fcrupule,  d’agaric  trois  grains&  demi. 

Deux  fcrupules  des  pilules  contiennent  d'aloes  feize  grains  ,  d'agaric  quatre  grains 
5c  les  deux  tiers  d'un  grain. 

Une  dragme  des  pilules  contient  d'aloes  un  fcrupule  ,  d'agaric  fept  grains. 

Quoique  le  fuccin  donne  le  nom  à  cette  composition  ,  ce  n’eft  pas  la  drogue 
qui  lui  donne  le  plus  de  vertu  ,  on  peut  dire  même  que  par  fon  aftri&ion  ,  elle  peuc 
être  un  peu  nuisible  aux  purgatifs ,  mais  en  faveur  du  nom  il  faut  la  laiSfer. 

Le  maftich  &C  l'ariftoloche  me  paroiSfent  icy  entièrement  inutiles  ,  je  voudrois 
les  retrancher  5c  reformer  cette  composition  en  la  maniéré  Suivante. 

'IfL.  Aloes  foccotorina  3X  ,  fuccim  §  fi  ,  agarict  îrochifcati  3  iii ,  cum  fyrupo  de  floribup 
maü  perfica  fat  majfa  pilulamm  ;  défis  enta  9  i  ufque  ad  3  i. 


PiluU  ^Ant  te  file  fi  ic#* 

Jfj.  Vlfci  quernï  ,  |  ft  , 

Seminls  pœonîœ  maris  ,  3  il , 

Ligni  aloes  3  i  , 

,  Omni  a  contufk  infmâantur  calidè  24.  oris  ?  m 
Succonm  radicis  paoniœ  maris. 

flontm  primuU  veris , 

Lilii  convallij ,  & 

Suivis. 


J*  *■ 


r> 
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SakU  i  an  a  §  i  v , 

Deinde  bulliant  leviter  ,  colantur  &  exprimante  ,  in  colldturd  difiolve* 
j4loes  fuccotorind.  ^  i , 

Colle  tur  dijfolutio  &  igné  lento  evaporetur  dd  confifientiam  mellis  tune  adde 

jigarici  trochifcdti  tenmfimè  pulverd-  radicis  ellebori  nigri ,  And 

ti  5  fl  ,  Olei  fiuccini  reftificati  9i 

Extrafti  fenna  &  v 

fiat  mafia  S.  À . 

RSMsARQVES. 

On  concaflcra  bien  le  guy  de  chêne,  le  bois  d’aloes  &  la  femènee  de  pivoine,  on  les 
mettra  enfemble  dans  un  pot  de  terre  verniffé,  ou  verfera  deifus  les  lues  qu'on  aura 
tires  par  expreÆion  ,  on  couvrira  le  pot,  on  le  placera  en  digeftion  fur  les  cendres 
chaudes,  ou  au  bain  marie&l'on  l'y  laifferavingt-quatreheures  ,  on  fera  enfuite  boii- 
llir  legerement  l’infiifion  ,on  la  coulera  avec  expreffion  ,  on  y  fera  fondre  fur  le  feu 
^  a^fif  Pu|vfr|^e  grolîierement ,  on  coulera  la  difïohition  ,  ôc  l'on  en  mettra  évapo¬ 
rer  1  humidité  dans  une  écuelle  de  terre  verniffée  jufqu'à  confidence  de  miel ,  on  y 
mêlera  alors  les  extraits ,  l’agaric  trochifqué  &  fubtilement  pulverifé  ,  5c  l’huile  de 
fuccinre&ifieepourfaireunemaffequ'ongardera<$£  l’onenformera  des  pilules  au  befoin. 

,  ,es  Pigent  le  cerveau  ,  on  s'en  fert  contre  l'epileptie  ,  la  paralyiîe  ,  l'apople-  Vertus, 
xie  ;  la  dole  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu’à  deux.  Dofe. 

Les  ingrediens  purgatifs  &  effentiels  de  cette  compofition  font  l'aloes ,  l’aga-  plUaat.  de  L 
tic  les  extraits  de  fenné  &  d'ellebore.  F  &  compofuioa* 

Un  ferupuie  des  pilules  antiepileptiques  contient  d’aloes  fept  grains  ,  d'agaric  ^i 
trochifqué  trois  grains  «5c  demi  ,  des  extraits  de  fenné  ôc  de  racine  d'ellebore  &noir 
de  chacun  un  grain  ôc  les  trois  quarts  d'tin  grain. 

Demi  dragme  des  pilules  contient  d'aloes  dix  grains  Ôc  demi  ,  d'agaric  cinq  3$ 
grains  ,  &  le  qu  art  d  un  grain  ,  des  extraits  de  fenné  ôc  de  racine  d'ellebore  noir 
de  chacun  un  peu  plus  de  deux  grains  &  demi. 

Demi  fcrupule  des  pilules  contiennent  d'aloes  quatorze  grains  ,  d'agaric  fept  91* 
grains  des  extraits  de  fenné  ôc  déraciné  d'ellebore  noir  de  chacun  trois  g.  Ôc  fl 
Une  dragme  des  pilules  contient  d'aloes  vingt  ôc  un  grain,  d'agaric  dix  crains  ôc  5* 
demi  ,  des  extraits  de  fenné  ôc  de  racine  d'ellebore  noir  de  chacun  fept&  grains. 

-  gu7  chefne  ,  la  femencede  pivoine  ,  le  bois  d'aloes,  l'huile  de  fuccin ,  les 
lues  de  pivoine  ,  des  fleurs  de  fange ,  de  muguet  ôc  de  primevere  font  des  cépha¬ 
liques  propres  pour  prévenir  l'epileptie  ,  mais  il  faudroir  les  donner  feparement 
des  purgatifs  ,  fi  l'on  veut  qu'ils  produifent  leur  effet  qui  eft  de  fortifier  le  cer¬ 
veau  ,  car  la  fermentation  qu'excitent  les  drogues  purgatives  empêche  que  le  cer¬ 
veau  ne  foit  en  état  de  recevoir  leur  impreflion ,  ôc  elle  confond  leur  vertu  en  for¬ 
te  qu'ils  deviennent  inutiles  ,  je  voudrois  donc  les  retrancher  de  cette  compéti¬ 
tion,  ôc  mettre  à  la  place  quelques  dragmes  de  fel  de  pivoine. 

Je  ferois  d'avis  auiïi  qu’on  employât  le  fenné  ôc  la  rhubarbe  même  au  lieu  de 
leurs  extraits  par  les  raifons  que  j'ay  dites  ailleurs  ,  ôc  qu'on  reformât  les  pilules 
en  la  maniéré  fui  vante. 

fif*;  'dloes  focco tonna  ^  i  ,  agarici  trochi  fcatl  ,  fenna  mundata  ,  radicis  ellebori  ant*er 

njgn,  fali s  paonU  maris  ,  ana  3  ii ,  cnm  fympo  rofdto  folutho  fiat  mafia  pUularum  ; 
défis  erh  a  9  fl  ufquead  9ii, 

V  S  J3 
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SU 


VïluU  Antiepilepticœ  Clojfœi. 

2C.  ExtraÜorum  pzonia  maris  &  Przcipitati  folaris  per  Je  in  matraû» 

fœminœ  cum  igné  lento  paraît  ,  an  a  3  ii , 

fpiritu  vini  paratonm  ,  Foliorum  ellebori  nigri  9  iy, 

Fdcularum  bryonia  ,  ana  3  iii ,  Olet  antimonij  gutt.  xxxx  , 

Cinnabaris  mineralis  3  ii  9  ii ,  Angelicœ 

ExtraÜi  cafiorei ,  Spirns  vitrioli ,  ana  gutt,  xx  , 

Succini  , 


Vertus. 

Dofe, 


9i 
3  fi 


Précipité  fo¬ 
laire. 


Cum  fucco  porri  fiat  majfa  pilularum  , 

R  E  MA  F^QJV  SS. 

On  pulverifera  fubtilement  Les  feuilles  d’cllebore  noir  fechées ,  on  broyêra  enfcm- 
ble  fur  ie  porphyre  ,le  fuccin  &  le  cinabre  ,  on  mêlera  les  poudres  avec  les  fecules 
de  bryone  ,  le  précipité  folaire  qui  aura  été  fait  dans  un  matras  à  feu  lent ,  les  ex¬ 
traits  préparés  par  l’elprit  de  vin  ,  lJhuile  d’antimoine  faite  avec  le  fucre  comme  je 
l’ay  décrite  dans  mon  livre  de  Chymie  ,  l’huile  d’angelique  ,  l’efprit  de  vitriol  &  ce 
qu’il  faudra  de  fuc  de  poireaux  pour  faire  une  maffe  qu’on  gardera  &  l’on  en  for¬ 
mera  des  pilules  au  ibefoin. 

Elles  font  propres  pour  l’epilepile  ,  elles  lâchent  le  ventre,  elles  fortifient  le  cer¬ 
veau  ;  la  dofe  eft  depuis  demi  fcrupule  jufqu’à  demi  dragme. 

Les  ingredîens  de  cette  compofition  ,  où  il  faut  le  plus  obferver  les  dofes  ,  font 
le  cinabre  minerai  §t  le  précipité  folaire. 

Demi  fcrupule  des  pilules  antiepileptiques  contient  de  cinabre  minerai  un  grain 
&  le  tiers  d’un  grain  ,  de  précipité  folaire  un  grain. 

Un  fcrupule  des  pilules  contient  de  cinabre  minerai  deux  grains  &  les  deux  tiers 
d’un  grain  ,  de  précipité  folaire  deux  grains. 

Demi  dragme  des  pilules  contient  de  cinabre  minerai  quatre  grains  ,  de  préci¬ 
pité  folaire  trois  grains. 

Pour  faire  le  précipité  folaire  comme  le  demande  l’Auteur  de  ces  pilules ,  il  raut 
mettre  dans  un  matras  une  partie  d’or  coupé  par  petits  morceaux  &  fix  parties  de 
mercure  revivifié  du  cinabre  ,  pofer  le  matras  fur  le  fable  dans  un  fourneau ,  &c 
faire  deflbus  un  feu  delampe  ou  un  autre  feu  du  même  degré,  le  continuant  jufqu  à 
ce  que  la  matière  foït  réduite  en  poudre  rouge  :  cette  préparation  eft  mal  appelles 
précipité ,  c’eft  pluftoft  une  chaux. 

On  fait  prendre  de  ces  pilules  au  malade  lorfqu’on  s’apperçoit  par  quelque  lig¬ 
ne  que  le  paroxyfme  epiieptique  doit  venir.  . 

On  ne  peut  faire  les  extraits  de  pivoine  &  de  caftor  qu’on  ne  laifte  dilïïper  dans  1  c- 
vaporarion,  le  plus  fubtil  &  le  meilleur  des  fubftances,  c’eft  pourquoi  je  ferais  d’avis 
qu’on  fe  fervift  fimplement  de  la  racine  de  pivoine  mâlefechée  &  pulverifée  &  du 
caftor  aulîi  en  poudre  fubtile  ,  voici  donc  comme  je  voudrais  reformer  ces  pilules 


JHlulas  antie- 
pilcpticæ  re- 
formatæ. 


FC.  Radicis  paonu  maris  ficca  3  vi  ,  ftculamm  bryonu  3  iii  ,  cinnabaris  miner  ah  $ 
9  viii  ,  cafiorei ,  fttccini  ,  précipitât!  folaris  ,  ana  5  ii ,  foliorum  ellebori  ntgrt,olei, 
antimonij ,  ana  9  îy  ,olei  an  geliez ,  fpintus vitrioli,  ana  gutt,  xx.  Cum  fucco  pompai 
ma  [fa  pilularum* 


U  NI  V  E  R  S  E  L  L  E 
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Dfi  Gummi  ammonîaci  , 

(yalbani ,  ana  5  iii , 
Myrfha  , 

Aloes  fuccotorina  , 
Mercurii  pr&cîpitati  albi ,  5  iî, 

Diacrydii  3  i  fi  , 


piluU  gummofe  cl  effet. 


Turbith  , 

Agarici  trochifcatl ,  4#4  9  iv3 
Trojehifeorwn  alhandal  3  i  , 
Mafliches 

Croci  oncntalis ,  4^4  9  ii , 
'Balfiami  peruviani  3  iii  , 


C402  fcîllitico  fiat  majfa. 

REoJMARQV  E  S. 

On  pulverifera  enfemble  le  galbanum  ,  la  gomme  ammoniac  choihs  en  larmes  5 
la  myrrhe  ,  l’aloes,  le  diagrede  &  le  maftich,  d’une  autre  part  on  mettra  en  poudre 
enfemble  les  trochifques  ,1e  fafran  &  le  turbith,  on  mêlera  les  poudres  avec  le  pré¬ 
cipité  blanc  ,  le  baume  du  Pérou ,  8c  ce  qu’il  faudra  de  vin  aigre  fcillitic  pour  faire 
une  malle  qu’on  battra  long-tems  dans  un  mortier  de  bronze  pour  bien  incorporer 
les  drogues  enfemble  ton  gardera  cette  malle  pour  en  former  des  pilules  au  befoin. 

Elles  purgent  ,  elles  lèvent  les  obftru&ions  ,  elles  refolvent  les  glandes  du  mefen-  Vertus, 
tere  ,  les  duretez  de  la  rate  8c  du  foye  ,  on  s’en  lert  pour  la  cachexie  ,  pour  la  jau- 
mffe  ,  pour  les  retentions  des  mois ,  pour  la  verole  *  la  dofe  eft  depuis  un  fcrupule  Dole, 
jufqu’à  une  dragme  8c  demie. 

Les  ingrediens  purgatifs  de  cette  compolition  font  l’aloes  ,  le  précipité  blanc  ,1e  purRat  de  Ia 
diagrede  ,  le  turbith ,  l’agaric  ,  8c  les  trochifques  alhandal.  eompofitioa. 

Un  fcrupule  des  pilules  gommées  contient  d’aloes  8c  de  mercure  précipité  blanc  9  i 
de  chacun  un  grain  8c  les  deux  tiers  d  un  grain  ,  de  diagrede  un  grain  8c  le  quart 
d  un  grain  ,  de  turbith  8c  d’agaric  de  chacun  un  peu  plus  d’un  grain  ,  de  trochif¬ 
ques  alhandal  un  peu  plus  que  les  trois  quarts  d’un  grain. 

Demi  dragme  des  pilules  contient  d  aloes  &  de  mercure  précipité  blanc  de  cha¬ 
cun  deux  grains  8c  demi  ,  de  diagrede  un  peu  moins  de  deux  grains  ,  de  turbith  8c  3$ 
d’agaric  de  chacun  un-  peu  plus  d’un  grain  8c  demi,  de  trochifques  alhandal  un  <n*ain 
8c  le  quart  d’un  grain. 

Deux  fcrupules  de  pilules  contiennent  d’aloes  8c  de  précipité  blanc  de  chacun  a  i  | 
trois  grains  8c  le  tiers  d’un  grain  .  de  diagrede  deux  grains  8c  demi ,  de  turbith  8c 
d’agaric  de  chacun  deux  grains  8c  le  quart  d’un  grain  ,  de  trochifques  alhandal  un 
peu  plus  d’un  grain  8c  demi. 

Une  dragme  de  pilules  contient  d’aloes  8c  de  précipité  bîancde  chacun  cinq  53  ' 
grains  ,  de  disgrede  trois  grains  8c  les  trois  quarts  d’un  grain,  de  turbith  8c  d’agaric 
de  chacun  trois  grains  &  le  tiers  d’un  grain ,  de.trochifques  alhandal  deux  grains  8c 

demi. 

Quatre  fcrupules  des  pilules  contiennent  d’aloes  8c  de  précipité  blanc  de  chacun  9  i  y 
Ex  grains  &  les  deux  tiers  d’un  grain,  de  diagrede  cinq  grains ,  de  turbith  8c  d’aga¬ 
ric  de  chacun  quatre  grains  8c  demi ,  de  trochifques  alhandal  trois  grains  8c  le  quart 
d’un  grain. 

Une  dragme  &  demie  des  pilules  contiennent  d’àloes  8c  de  précipité  blanc  de  cha-  3  i  § 

«un  fept  grains  8c  demi ,  de  diagrede  cinq  grains  8c  demi ,  de  turbith  «5c  d’agaric  de 
chacun  cinq  grains, de  trochifques  alhandal  trois  grains  8c  les  trois  quarts  d’un  grain,. 

V  u  u  i  j 


Vertus; 

Dofe. 

Pjirgat.  de 
compofîtic 

9i 

5  & 

9  u 


Vertus . 

Dofe. 
Purgat.  de 
compofîtic 
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L’Autedr  demande  qu’on  mette  difloudre  les  gommes  ammoniac  &  îe  garbanum 
x-dans  îe  vinaigre  fcillitic,  qu'on  coule  la  dilfolution  &'qu'on  en  fade  confumer  l'hu¬ 
midité  ;  mais  comme  par  l'évaporation  ,  les  parties  falines  volatiles  &  fulphureufes, 
les  plus  eflentielles  fe  diiîipent ,  il  vaut  mieux  mettre  les  gommes  en  poudre  ,  après 
les  avoir  choiftes  les  plus  pures  &  les  plus  nettes  qu'on  pourra. 

Le  vinaigre  fcillitic  n’étant  gueres  propre  à  malaxer  des  poudres  pour  en  faire 
une  exaéte  liaifon ,  on  fera  bien  d'employer  à  fa  place  l'oxymel  fcillitic. 

Le  maftich ,  le  fafran  ,  le  baume  du  Pérou  me  paroilfent  aifez  inutiles  dans  CCS 
pilules. 

PiluU  ad  pafjî  onem  iliacam ,  "Rjoajis. 

^  Tsochifcorum  alhandal  , 

Sagapeni  ,  3  vi , 

Diacrydîl  3  ii  * 

Ctm  fucco  pomrum  fiat  mafia. 

REMARQUES. 

On  pulverifera  le  fagapenum  &  le  diagrede  enfemble ,  d'une  autre  part  les  tro- 
çhifques  alhandal ,  on  mêlera  les  poudres  &c  avec  une  quantité  fuffifante  de  fuc  de 
poireaux  ,  on  fera  une  malle  qu'on  gardera  pour  en  former  des  pilules  au  befoin. 

Elles  font  propres  pour  la  paillon  iliaque  ,  pour  les  coliques  ,  pour  la  migraine , 
elles  purgent  la  pituite  &  les  autres  humeurs  j  la  dofe  eft  depuis  demi  fcrupule  juL- 
qu'à  deux  fcrupules.  ^ 

la  Les  ingrediens  purgatifs  de  cette  compolkion  font  les  trochifques  alhandal  ,  & 
n,  le  diagrede. 

Un  fcrupule  des  pilules  contient  de  trochifques  alhandal  huit  grains ,  de  diagrede 
deux  grains  &  les  deux  tiers  d'un  grain. 

Demi  dragme  des  pilules  contient  de  trochifques  alhandal  demi  fcrupule,  de  dia¬ 
grede  quatre  grains. 

Deux  fcrupules  des  pilules  contiennent  de  trochifques  alhandal  feize  grains ,  de 
diagrede  cinq  grains  &  le  tiers  d'un  grain. 

PiluU  de  violis . 

5^  Semini  violarum  5  ii ,  Scaitmonii  §  1? , 

Turbith  J  i ,  Sucei  glycyrchifin  3  i, 

Cum  fyrupo  de  floribus  mali  perfica  fiat  mafia . 

REMARQUES 

On  pulverifera  enfemble  la  femence  de  violette ,  le  turbith  &  le  fuc  de  reglifle  , 
d'une  autre  part  on  mettra  en  poudre  la  feammonée  dans  un  mortier  oint  de  quel¬ 
ques  goûtes  d'huile  d'amande  douce  ,  on  mêlera  les  poudres  ,  &  arec  ce  qu'il  faudra 
de  fyrop  de  fleur  de  pêché,  on  fera  une  mafle  qu'oa  gardera  pour  en  former  des  pi¬ 
lules  au  befoin. 

Elles  purgent  principalement  la  pituite  ,  on  s'en  fert  pour  les  maladies  des  yeux 
8c  de  la  tçre  ;  la  dofe  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu’à  quatre  fcrupules. 
la  Tous  les  ingrediens  qui  entrent  dans  cette  compofttion  font  purgatifs  ,  excepté 
n  le  fuc  de  reglille. 


UNIVERSELLE.  flJ 

Un  fcrupule  des  pilules  de  violettes  contient  de  femencc  de  violettes  onze  grains  9  i 
de  turbith  cinq  grains  6e  demi  ,  de  feammonée  deux  grains  6e  les  trois  quarts  d'un 
grain.  , 

Demi  dragme  des  pilules  contient  de  femence  de  violette  feize  grains  6c  demi  ^  S 
grain  ,  de  turbith  huit  grains  &  le  quart  d'un  grain ,  de  feammonée  quatre  grains  3e  ° 
le  demi  quart  d’un  grain. 

Deux  fcrupules  des  pilules  contiennent  de  femence  de  violette  vingt-deux  grains  9  ij 
de  turbith  onze  grains .  de  feammonée  cinq  grains  Se  demi. 

Une  dragme  des  pilules  contient  de  femence  de  violette  trente-trois  grains  ,  de  3  i 
turbith  feize  grains&  demi  grain  ,  de  feammonée  huitgrains  Se  le  quart  d’un  grain. 

(Quatre  fcrupules  des  pilules  contiennent  de  femence  de  violette  quarante-quatre  9  i  v 
grains ,  de  turbith  vingt-deux  grains  ,  de  feammonée  onze  grains. 

Le  fuc  de  reglilfe  n’eft  pas  inutile  dans  cette  compofition  ,  il  adoucit  par  fa  fubftan- 
ce  glutineufe  1  acrete  de  la  feammonee  ,  &  il  fait  un  diagrede  glycyrrhifé. 

Il  feroit  bonde  faire  entrer  dans  ces  pilules  deux  dragmes  de  tartre  foluble  pour 
corriger  les  purgatifs  ,  ou  pour  empêcher  qu’ils  n’exitent  des  trenchées. 

PiluU  de  ladano. 


j£.  Laàani , 

Eleüuan]  de  fiucco  rofiarum  ,  ana  J 


Trochlfcorum  alhandal  3  iii 
Mafiiches  3  i , 


Cumfyru^o  rofidto  folutlvo  fiat  maffia, 

R  E  M  A  R  QU  E  S. 

On  pulverifera  chacun  feparement  le  ladanum  ,1e  maftich  &  les  trochifques  alhan- 
a  ,  011  me  era  les  poudres  6e  avec  l’eleduaire  de  fuc  de  rofe  6e  ce  qu’il  faudra  de 
les  au  b  ^ ‘C  3  011  ^era  une  malfe  qu’on  gardera  pour  en  former  des  pilu- 

Elles  purgent  les  humeurs  tartareufe  8e  mélancoliques  ,  elles  font  eftimées  pont  Vertus1 
la  colique  ventueufe  ;  la  do fe  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu’à  une  dragme.  Dofe  * 

esingre  îens ;  purgatifs  de  cette  compofition  font  l’eieduaire  de  fuc  de  rofe><Sc  Purgar.  de  la 
les  trochifques  alhandal.  composa 

.  ^cruPlllf  ^es  pdules  de  ladanum  contient  d’eîeduaire  de  fuc  de  rofe  huit  9i 
grains,  de  trochilques  alhandal  fiiegrain s. 

Deirn  dragme  des  pilules  contient  d’eleduaire  de  fuc  de  rofe  demi  fcrupule,  de  :  U 
trochifque  alhandal  neuf  grains.  '  . 

Deux  fcrupules  des  pilules  contiennent  d'eleduaire  de  fuc  de  rofe  feize  grains ,  9  ii 
de  trochifques  alhandal  demi  fcrupule. 

Uue  dragme  des  pilules  contient  de  l’eleduaire  de  fuc  de  rofe  un  fcrupule  de  5  i 
trochifque  alhandal  dix-huit  grains. 

Comme,  le  ladanum  eft  apéritif  &  refolutif,  il  peut  être  de  quelque  utilité  dans 
cette  compofition  ,  mais  quoy  qu’il  donne  le  nom  a^x  pilules,  ce  n’cfl  pas  lui  qui 
lait  leur  plus  grande  vertu.  ■*> 
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On  pulverifera  grofficrement  deux  on  trois  onces  de  régulé  d’antimoincor  dinaire 
on  les  mettra  dans  »  ..... 

ce  creufet  dans  un 


is  un  petit  creufet  ,  lequel  on  couvrira  d’un  tuileau  ,  on  placera 
rechaut  au  milieu  des  charbons  ardents afin  d’y  faire  fondre  la 
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mattiere  quand  elle  iera  en  fufion  ,  on  en  verfera  dans  des  moules  de  fer  dont  on 
le  lert  pour  former  des  baies  de  plomb  delà  grofleur  des  pilules  ordinaire  ;  mais  il 
faut  avoir  oint  ces  petit  moules  par  dedans  avec  un  peu  d’huile  ;  pour  empêcher 
que  ks  pilules  ne  s  y  attachent  trop  :  quand  la  roattiere  fera  à  demi  refroidie,  on  ou¬ 
vrira  les  moules  &  l’on  en  fera  fortir  les  pilules  qui  auront  la  figure  &  la  couleur 
d  une  baie  de  plomb.  On  verfera  d’autre  matière  fondue  dans  les  mêmes  moules 
encore  graillez  &  l’on  continuera  de  même  jufqu’àt  ce  qu’on  ait  aflfez  de  ces  baies 
ou  pilules,  on,  coupera  alors  avec  un  couteau  eu  avec  une  lime  le  régulé  qui  fera 
demeure  attache  a  chaque  pilule  ,  à  l’endroit  de  l’embouchure  du  moule ,  on  gardera 
ces  pilu.es  ou  baies  de  régulé  d’antimoine  pour  s’en  fervir  au  befoin. 

Elles  évacuent  les  humeurs  par  les  Telles ,  elles  chalfent  6c  tuent  les  vers  ,  elles  lè¬ 
vent  les  obftru  étions  des  inteftins  ;  la  dofe  eft  une  pilule  qu’on  avale  au  matin  & 
qu  on  rend  apres  qu  elle  a  fait  fon  effet  en  la  même  forme  &  en  la  même  dureté 
qn  elle  etoit  auparavant  ;  on  peut  la  reprendre  apres  l’avoir  bien  lavée  ,  elle  pur¬ 
gera  comme  auparavant  ;  &  elle  agira  toujours  de  même  autant  de  fois  qu’on  l’aura- 
lait  avaler  ,  d  ou  vient  qu’on  l’appelle  pilule  perpétuelle. 

Le  régulé  d  antimoine  ordinaire  eft  meilleur  pour  cette  operation  que  celui  qui 

ae^c  mcle  avec  du  fer  &  qu’on  appelle  régulé  d’antimoine  martial  ,  parce  qu’il- 
eft  plus  purgatif. 

11  purgent  par  le  vomiftement  Sc  par  les  Telles  étant  pris  en  poudre  ;  la  dofe  eft; 
depuis  un  grain  j.ufqu’à  huit,  mais  on  l’employe  rarement  en  poudre  y  fon  ufage 
ordinaire  eft  en  infufion  dans  du  vin  blanc. 

Quoy  que  le  régulé  d’antimoine  foit  emetique-,  fa  pilule  perpétuelle  qui  en  eft 
formée  ne  purge  que  par  le  bas,  à  caufe  de  fa  pefanteur ,  car  elle  eft  en  peu  de  temps 
déterminée  à  palier  dans  les  inteftins  où  elle  excite  fa  fermentation  de  purgatif.  * 
Le  régulé  d’antimoine  agit  par  un  fef  acide  fulfureux  qu’il  contient.  Ce  fel  étant 
mû  avec  violence  quand  il  a  fejourné  quelque  temps  dans  l’eftomach  ,  il  en  picotte 
brufquement  les  fibres  ,  &  il  excite  dans  ce  vifeere  un  mouvement  impétueux  & 
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convulfif  qui  fait  le  vomiftement  -,  &  comme  une  partie  de  ce  Tel  fulfureux  fe  pré¬ 
cipité  ordinairement  dans  les  inteftins,  il  y  agit  à  peu  prés  de  même  ,  mais  plus 
faiblement ,  &  la  détermination  des  humeurs  fe  fait  en  bas.. 


Apres  que  la  pilule  perpétuelle  a  été  prife  64  rendue  quatre-vingt  ou  cent  fois- 
&  qu’elle  a  produit  à  chaque  fois  fon  effet  purgatif  ,  il  ne  paroît  guere  quelle  ait 
diminué  de  poids ,  ce  qui  a  fait  dire  à  quelques  Chymiftes ,  que  l’antimoine  ne  pro- 
duifoit  Tes  effets  que  par  une  irradiation  qui  ne  dependoit  point  de  la  matière  rMais 
«ne  explication  fi  relevée  ne  fatisfera  guere  un  Phyfijden  ,il  vaut  mieux  dire  qu’à  la 
place  de  ce  qui  eft  forti  de  la  baie  de  régulé,,  il  eft  entré  d’autres  corpufcules  qui 
©nt  fupplée  à  la  pefanteur, 

Si  l’on  mettait  infufer  les  pilules  perpétuelles  dans  du  vin  blanc  pendant  quelque* 
heures  chaudement ,  on  auroit  du  vin  emetique,. 

Si  l’on  puiverifoit  fubtilement  la  pilule  perpétuelle  84  qu’on  en  fift  prendre  com* 
me  il  a  été  dit  du  régulé  d’antimoine*  elle  exciceroit  le  vomiftement. 
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OJL.  Refnanm  jalap ,  Oculorum  cancrl  preparatorum  , 

Turbith  ,  ‘Dlaphoretici  miner  ails  , 

Scammonij ,  Croci  rnartis  aperientis  , 

Cummi  ammoniaci ,  ana  5  f  ,  Cremoris  tartan  ,  5  ii , 

Pulverentur  ,  mlfceantar  ,  &  eum  f.  <2.  fyrupi  de  potnis  Tfgis  Saberis  ,  fiat  mafft 
pilularurn .  S.  ^4. 

RE  MA  R  QjU  E  S. 

On  pulverifera  fubtilement  enfemble  les  refînes  8c  la  gomme  ammoniac  ,  qu'on 
aura  choifie  nette  8c  en  larmes  :  dune  autre  part  la  crème  ou  crydal  de  tartre, le  fa- 
fran  de  Mars  8c  l’antimoine  diaphonique  ,  on  mêlera  ces  poudres  avec  les  yeuxd'é- 
crevifTe  préparez ,  &  l’on  corporifiera  le  mélange  dans  un  mortier  avec  une  quantité 
fuffifante  de  fyrop  de  pomme  compofé ,  pour  faire  une  mafife  dont  on  formera  des 
pilules  aubefoin. 

Elles  purgent  la  pituite  8c  les  ferofitez  du  cerveau  ,  elles  lèvent  les  obdru&ions, 
elles  font  propres  pour  l’hydropifie  ,  pour  la  rétention  des  menftruës  ,  pour  les  pales 
couleurs ,  pour  les  durerez  de  la  rate  &  du  foye  ,  pour  la  paralifîe  ;  la  dofe  eft  depuis  D°f"e* 
demi  fcrupule  jufqn'à  deux  fcrupules. 

Les  ingrediens  purgatifs  &  effentiels  de  cette  compofîtion  font  les  refines  déjà-  * 

lap,  de  turbith  8c  de  feammonée}  les  autres  y  font  ajoutez,  non  feulement  pour  aug¬ 
menter  la  qualité  aperitive  des  pilules  ,  mais  pour  étendre  «5c  divifer  les  refînes,afin 
qu'elle  ne  s’attachent  point  trop  contre  les  membranes  intérieures  des  vifceres  ,  où 
cauferoient  par  leur  acre  té  des  tranchées  &  des  fuperpurgations. 

Demi  fcrupule  des  pilules  de  refines  contient  des  refînes  de  jalap  ,  de  turbith  8c  de  9  ^ 
feammonée  ,  de  chacun  un  grain  &  le  tiers  d'un  grain. 

Un  fcrupule  des  pilules  de  refînes  contient  des  refines  de  jalap  ,  de  turbith  8c  de  B  1 
Ramonée  de  chacun  deux  grains  «5c  les  deux  tiers  d’un  grain.  ^ 

Demi  dragrne  des  pilules  de  refine  contient  des  refînes  de  jalap  ,  de  turbith  8c  de  3 
feammonée  de  chacun  quatre  grains.  .. 

Deux  fcrupules  des  pilules  de  refines  contiennent  des  refînes  de  jalap  ,  de  turbith  9  11 
8c  de  featnonée  de  chacun  cinq  grains  8c  le  tiers  d'un  grain. 

Les  refînes  de  jalap  ,  de  turbith  &  de  feamonée ,  fe  tirent  toutes  de  la  même  ma-  Relmes  de  ja- 

niere ,  comme  on  peut  le  voir  dans  mon  Traité  de  Chymie  ,  on  met  infufer  ces  dro-  ba>  ^  ^  Zllf 

gués  pulverifées  dans  de  l’efpritde  vin  pendant  trois  jours,  on  filtre  l'infufion  8c  feammonée." 
l'on  en  fait  difliler  les  deux  tiers  de  i'efprit  de  vin  qui  peut  fervir  une  autre  fois 
à  la  même  operation  ;  on  verfe  fur  ce  qui  refte  au  fond  de  la  cucurbite  beaucoup 
d'eau-  commune ,  ilfe  précipité  £u  fond  une  refîne  en  confidence  de  terebenthine, 
on  la  iave  plufieurs  fois  ,  8c  on  la  fait  fecher  au  Soleil  ou  fur  un  petit  feu. 

On  trouvera  aufli  dans  mon  Livre  de  Chymie  les  préparations  du  diaphoretîqse 
minerai  du  fafran  de  Mars  apéritif  &  de  la  crème  de  tartre. 

PiluU  de  dater io. 
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4  tfolanm  ,  Trocbifcorum  Mandai, 

Cremons  tartan  ,  Gamme  guttœ 

Gurnmi  ammomad ,  an  a  3  iii,  S  cammonij  3  ana  3  ii, 


Puherentur ,  rmficeantur  &  curn  fi  elaterij  fiant  piluUS.  A. 

R  E  M  A  R  ÇfiU  E  S. 

On  pnlverifera  enfembîe  la  racines ,  le  fenné  ôc  les  femenees  ,  d’une  autre  part 
les  gommes  ,  d'une  autre  part  les  trochîfques  alhandal  &  la  crème  ou  crvftal  de  tar¬ 
tre  j  on  mclera  les  poudres i  exadtement  dans  un  mortier  ,  &  avec  ce  qu’il  faudra  d’é- 
latcnum  allez  liquide,  on  fera  une  malle  folide  qu’on  battra  long-temps  pour  la  bien 
malaxer  ,  puis  on  la  gardera  pour  en  former  des  pilules  au  befoin. 

L  elaterium  eft  l’extrait  de  concombre  fauvage  ,  s’il  eftoit  trop  folide ,  on  le  li- 
quehera  en  confi ftence  de  miel  ou  de  fyrop  épais  avec  un  peu  de  fyrop  de  nerprun. 

Les  pilules  d  elaterium  purgent  avec  beaucoup  de  force  les  humeuîs  pituiteufes, 
fereufes  &  mélancoliques  elles  font  propres  pour  l’hydropifie  ,  pour  les  retentions 
de  1  urine  &  des  mois  des  femmes  ,  pour  la  mélancolie  hypocondriaque  ,  pour  l’apo¬ 
plexie  ,  pour  la  léthargie  ,  pour  h  paralifie  ,  pour  la  goutte  feiatique  ,  pour  les  rhu- 
matilmes  ;  la  dore  eft  depuis  demi  fcrupule  jufqu’à  une  dragme. 

Les  ingrediens  qui  cdmpofenc  ces  pilules  font  tous  purgatifs ,  excepté  la  o-omme 

Demi  fcrupule  des  pilules  d  elaterium  contient  des  racines  de  jalap,  de  mechoacan, 
de  bryone,  d’ins  noftras,  de  Iccorce  de  racine  de  fureau  feche  de  chacun  demi  grain 
&  le  demi  tiers  d  un  grain  ,de  la  rhubarbe  ,  du  fenné  ,  des  femenees  &  du  cryftaldc 
tartre  de  chacun  demi  grain ,, des  trochîfques  alhandal ,  de  la  gomme  gutte  &  de  la 
lcammonee  de  chacun  environ  le  tiers  d’un  grain  »  de  l’elaterium  cinq  «mms 

Un  fcrupule  des  pilules  d’elaterium  contient  des  racines  de  jalap  ,  de  mechc*acan 
de  bryone  ,  d’iris  noftras  ,  de  l’ecorce  de  racine  de  fureau  feche  de  chacun  un  grain& 
le  tiers  d’un  grain  ;  delà  rhubarbe  „  du  fenné  ,  des  femenees  d’hyeble  &  de  violette 
delà  creme  de  tartre  de  chacun  un  grain  ,  des  trochîfques  alhandal ,  de  la  gomme 

gutte  &  de  la  featnonée  de  chacun  demi  grain  &  le  demi  tiers  dun  grain  de  l’ela- 
terium  dix  grains. 


Demi  dragme  des  pilules  d’elaterium  contient  des  racines  de  jalap  ,  de  mechoacan 
de  bryone ,  d’iris  noftras ,  de  l’ecorce  de  racine  de  fureau  feche  de  chacun  deux  grains* 
de  la  rhubarbe  „  du  fenné  ,  des  femenees  d’hyeble  «5c  de  violette  ,  de  la  crème  de  tari 
tre  de  chacun  un  grain  &  demi  :  des  trochîfques  alhandal  ,  delà  gomme  aUttc  &  de 
îa  feammonée  de  chacun  un  grain  ,  de  l’elaterium  quinze  grains. 

Deux  fciupules  des  pilules  d  elaterium  contiennent  des  racinesde  jalap  ,  de  me- 
choacan ,  de  bryone ,  d’iris  noftras  ,  de  î’ecorce  de  racine  de  fureau  feche  de  chacun 
deux  grains  &  les  d’eux  tiers  d  un  grain  ,  de  la  rhubarbe  „.du  fenné ,  des  femmences 
à  hy.eb  e  &  de  violette ,  de  la  crème  de  tartre  ,  de  chacun  deux  grains  ,  des  trochif- 
ques  alhandal ,  de  ïa  gomme  gutte  &  de  la  feamonée  dp  chacun  un  grain  &  le  tier* 
d’un  grain  ,  de  l’elaterîum  vingt  grains. 

Une  dragme  des  pilules  d’elaterium  contient  des  racines  de  jalap  ,  de  mechoacan, 
de  bryone  ?  d  iris  noftras  ,  de  l’ecorce  de  racine  de  fureau  feche  de  chacun  quatre 
grains  5  de  la  rhubarbe,  du  fermé,  des  femenees  d’hyeble  &  de  violette  de  la  crêmede 
tartre  de  chacun  trois  grains ,  des  trochîfques  alhandal  ,  de  la  gomme  gutte  &  de  la 
feamonee  dt  chacun  deux  grains,  de  l’elaterium  trente  grains. 
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On  palverifera  ensemble  l'epithymc  ,  le  fafran  ,  le  fpicanard  ,  &  les  gyrofïes  , 
a  une  autre  part  la  feammonee  &la  refîne  de  jalap  ,011  méfiera  les  poudres  avec  le 
lapis  Lazuli  préparé  ,  les  extraits,  la  mafTe  des  pilules  appelles  foda  h  ali,  &  ce 
qu  il  faudra  de  confection  d  alxermes  difToute  en  eau  rofe  pour  faire  une  ma  fie 
qu’on  gardera  &  dont  on  formera  des  pilules  au  befoin. 

Elles  purgant  particulièrement  l’humeur  mélancolique  j  on  s’en  fert  dans  la  ma-  Vertus, 
nie  ,  dans  la  mélancolie  hypoehondriaque  ,  dans  U  fievre  quarte  ,  dans  la  lepre. 

La  do fe  eft  depuis  un  fcrupule  ,  jufqu’à  une  dragme.  Dofe* 

Les  ingrediens  purgatifs  ôc  efîentiels  de  cette  compofition  font  la  mafTe  des  pila-  par<rat  de  la 
les  indiennes ,  la  feammonée  rnfare ,  la  refîne  de  Jalap  ,  les  extraits  de  trochifques  comp  ficioa 
alhandal  ,  d’ellcbore  noir  &  de  fenné. 

Un  fcrupule  des  pilules  mealangogues  contient  de  la  mafTe  des  pilules  indiennes  9  î 
quatre  grains  &  les  deux  tiers  d  un  grain  ,  de  la  feammonée  rofatc  deux  grains  6c 
le  tiers  d  un  grain  ,  de  la  refine  de  jalap  ,  des  extraits  de  trochifques  alhandal  & 
d  eilebore  noir  de  chacun  un  grain  6c  les  trois  quarts  d’un  grain  3  d’extrait  de  fen- 
ne  un  grain  &  le  demi  tiers  d’un  grain. 

Demi  dragme  des  pilules  contient  de  la  mafîe  des  pilules  indiennes  fept  grains,  g  £ 
de  la  feammonee  rofate  trois  grains  6c  demi  ,  de  la  refîne  de  jalap  ,  des  extraits  de 
trochifques  alhandal  6c  d  eilebore  noir  de  chacun  un  peu  plus  de  deux  grains  6c 
demi ,  d’extrait  de  fenné  un  grain  &  les  trois  quarts  d’un  grain. 

Deux  fcrupules  des  pilules  contiennent  de  la  mafTe  des  pilules  indiennes  neuf  9  îj 
grains  6c  le  tiers  d  un  grain  ,  de  feammonée  rofate  quatre  grains  &  les  deux  tiers 
d  un  grain  ,  de  la  rehne  de  jalap  ,  des  extraits  de  trochifques  alhandal  6c  d’ellebore 
noir  de  chacun  trois  g.  ék  demi ,  d’extrait  de  fenné  deux  grains  6c  le  tiers  d’un  g. 

Une  dragme  des  piluies  contient  de  la  mafîe  des  pilules  indiennesquatorze grains,  ~  : 
de  la  feammonee  rofate  fept  grains  ,  de  la  refine  de  jalap,  des  extraits  de  tro-  ^ 
chifques  alhandal  &  d  eilebore  noir  de  .chacun  cinq  grains  6c  le  quart  d’un  grain  , 

d’extrait  de  fenné  trois  grains  &  demi. 

On  ne  peut  préparer  les  Extraits  qui  entrent  dans  cette  compofition  ,  qu’on  ne 
laide  echaper  beaucoup  de  la  fubftance  la  plusedentielle  des  mixtes  ;  c’eff  pourquoy 
je  trouveroi-s  £  propos  d’employer  au  lieu  de  ces  exrraits  ,  les  drogues  mefime  en 
fubftance  dont  ils  font  tirez  ;  il  ie  rencontre  aflez  de  didolvant  dans  Teftomach  6c 
dans  les  inteftins  ,  pour  faire  la  feparation  du  pur  d'avec  l’impur  de  ces  matières  , 
la.ns  qu’il  foie  befoin  d’aide. 


X  x  x 


% 


fermatA 


s  30  r  }  PHARMACOPÉE 

Le  lapis  îazuli ,  ^extrait  d'hypericum  ,  le  faffran  ,  i'epirhymê  ,  le  fpicanard,  les 
gyrofles  ôc  la  confection  d'alxermes  me  parodient  des  ingrediens  inutiles  dans  cette 
c'ompofition  ;  je  voudrais  les  retrancher  ,  Sc  mettre  en  leur  place  quelques  dragmes 
de  fel  d’hypericum  pour  corriger  les  purgatifs  j  voici  donc  comme  je  ferois  d'avis 
qu'on  reformât  ces  pilules. 

T  liai  a  Mc-  fiL  Mafia  pUularum  inâamm  5  1$  ,  feammonii ,  faliorum  fennœ  an  a  5  ij- ,  refîna  jalap , 
!in>noz&  rc -  trochificomrn  alhandal  ,  ellebori  nigri  ,  faits  hyper  ici  an  a  5  j  fi  ,  ci  m  fi  q.  fjrnpide 
p  omis  compofii  ; fiat  mafia  pUularum  ,  do  fis  eft  a  9  fi  ufique  ad  5  &. 

PiluU  marocoflin.t  MÏnàereri 

L.  cAloes  fiocotonna  £  ij ,  Agarics  trochificati  ana  5  j  5 

Rhabarban  eletll  5  vj ,  Mari  veri 

Gamrnl  ammonlaci  3  iij  ,  Croci  orientalis  ana  5  j , 

Myrrhe  e le  cia  ,  Ligni  aloes  5  fi. 

Cojli  , 

Diluantur  aloes  Uvîgata  in  fiucco  rofiarnm  ,  defœcetnr  coletnrque  ,folvatur  gumrni 
amomacum  va  aceto  follîcito  ,  dlluatw  myrt ha  Uvîgata  in  aqua  rata. 

Hlnc  rnixtis  his  tribus  ,  affunde  fucci  limonum  aut  citri  ^  iv  ,  addeque  agaricum  cum 
fuccls  apii ,  fmicidi  &  abfnthii ,  in  pultictdam  fiubablum  accedente  rnodied  irrorations 
aqua  cinnamomi  ,  ut  &  rhabarbarum  fiimïlï  modo  cum  fuccis  cichorii ,  pirnpinelU  &  fu - 
maria  fuhachmi. 

His  ita  mixtis ,  terantur  crocus ,  cofius  &  lignum  aloes }  dïluanturque  cum  aqua  refit - 
rum  ,  fragana  &  fiucco  citri. 

Tandem  confonde  utrumque  >  &  efiunde 
Aquarum  lupuli  ,  Iva  arthritica  , 

Rorraoïnis ,  Centaurii  minoris  & 

o  J  t  # 

Estonie  a  .  Rorifinarini  , 

Cardui  benediblî,  Cerafiorum  nigrorum  ana  ^  iv. 

Agrimonii , 

Tiierantur  in  balneo  maria  per  très  dier  ,dein  âecantetur  tinblura ,  filtretur  &  abfiraha- 
tur  in  balneo  maria  ,  poflmodum  infipifietur  ad  confifientiam  pîlularum. 

Ex  fœcibus  refit  dois  fiat  de  novo  extrablio  cum  extillaea  &  ilia  abfirabla  aqua  S.  A.  ex~ 
primatur  leviter  ?  soletur  &  infipifietur  pro  pilulis. 


remarques. 


On  diffoudra  laines  pulverifé  dans  fept  ou  huit  onces  de  fuc  de  rofes  pâles  fur  ma 
petit  feu  ,  on  coulera  la  difloUirion. 

On  difibudra  de  même  la  gomme  ammoniac  dans  environ  trois  onces  de  vinai¬ 
gre  fcillitic,  on  coulera  ladiflblution  avec  forte  exprefllon. 

On  diiToudra  la  myrrhe  dans  environ  une  once  &  demie  d'eau  de  rhuë  diftillee. 

On  mêlera  ces  trois  difîolutiohs  avec  quatre  onces  de  fuc  de  limons  ou  de  citron 
dans  un  marras,  on  y  ajoutera  l’agaric  troehifqué  apres  l'avoir  mis  en  poudre,  arrofié 
d'eau  de  canelle  &  réduit  en  confidence  de  pulpe  avec  les  fucs  d'ache  ,  de  fenouil  , 
&  d'abfinthe,  la  rhubarbe  pulverifée  ôc  incorporée  en  la  même  confidence  avecles- 
fiacs  de  chicorée,  de  pimprenelle  &  de  fumeterre  ,  le  faffran  ,  le  codus  ôc  le  boisd'a- 
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ïoes  pulverifez  8c  dilayez  dans  des  eaux  de  rofe,  de  fraizier  8c  du  fuc  de  citron  :  on 
broujlera  le  mélange  ,  8c  on  y  verfera  les  eaux  didillées  ,  on  bouchera  exademcnt 
le  vailfeau^,  8c  on  laitfera  la  matière  en  digedion  au  bain  marie  tiède  pendant  trois 
jours ,  enluite  l’on  filtrera  la  teinture  ,  &c  l'on  en  fera  didiller  l'humidité  jufqu'à 
confidence  d  extrait  :  On  mettra  l'eau  dîdillée  fur  le  marc  de  l’infufion,  ou  lailfera 
digerer  la  matière  vingt  quatre  heures  chaudement,  on  coulera  i’infufion  ,  &  l’a¬ 
yant  filtrée  ,  Ion  en  fera  évaporer  l'humidité  julqu’à  confidence  d'extrait  ;  on  le 
rnclera  avec  le  premier  ■>  8c  l’on  fera  une  malfe  qu'on  gardera  pour  en  former  des 
pilules  au  befoin. 

Elles  purgent  les  humeurs  pi tuiteufes  &tartareu fes,  elles  lèvent  les  obdrudions,  Vertus 
elles  excitent  les  mois  aux  femmes  :  la  dofe  ed  depuis  un  fcrupule  jufqu'à  une  drag-  D^c- 

Le  nom  de  ces  pilules  ed  tiré  du  marum  8c  du  codus  ,  qui  entrent  dans  leur 
composition. 

Cette  longue  préparation  ed  un  extrait  tiré  avec  beaucoup  d’amphafe  ;  mais  il 
n  ed  pas  meilleur  que  s’il  étoît  tiré  en  la  maniéré  ordinaire:  car  toutes  les  cir- 
con  dances  qu'on  y  obferve  ,  n’empêchent  point  qu’il  ne  foit  privé  de  la  partie  vo¬ 
latile  des  drogues  qui  y  entrent.  Il  ed  ,  à  la  vérité,  empreint  des  extraits  de  rofe,  de 
limons  ,  d  ache  ,  de  fenouil ,  d’abfinte  ,  de  chicorée,  de  pimprenelle,  de  fumeterre;  ' 
mais  quel  bien  lui  peuvent  faire  ces  fubdances  dépoliilîées  de  ce  qu'elles  avoient  de 
meilleur  par  la  didillatîon  ;  elles  n'y  produiront  aucun  autre  effet  ,  que  d'affoiblir 
un  peu  par  leur  volume  fa  vertu  purgative  ;  aiiifi  j’aimerois  beaucoup  mieux  qu’on 
employât  les  drogues  en  leur  état  naturel,  que  d’en  tirer  les  extraits  :  il  n’y  a  rien 
en  elles  qui  demande  ces  grandes  préparations,  &  le  diffolvant  de  l’edomach  ed 
allez  capable  d’en  feparer  les  fubdances. 

Le  bois  d  aloes  ,  le  codus  8c  le  marum  me  femblent  bien  inutiles  icy  ;  mais  il 
faut  y  laîffer  ces  deux  dernieres  drogues  à  caufe  du  nom  :  Voicydonc  comme  ie 
voudrois  reformer  ccs  pilules. 

¥  Aloes  foccotorim  g  ij  ,  rhei  eleÛl  3  y j ,  gurnml  ammoniaci  3  iij,  myrrhe  eleEhs, ,  P Hula  Ma- 
cojHi  agarici  an  a  3  j  fi  ,  mari  ven  ,  crocl  ana 3  j ,  pulverentur ,  mifeeantur  ,  çfr  cum  rocofi'ln&  re- 
flq.  fiyrupi  de  pomls  regis  Saboris.  Fiat  maffia  pilularvm  S.  A,  défis  d  9  j.  ad  3  j,  formata. 

rpïluU  Spleneticœ * 

jfi  Radie um  quinque  apenéntïwn  mmdatanm  Ana,  Z  j  , 

€orticis  radicis  capparis  ,  Chamtdryos  , 

^  .  Tarnarifci  ana  3  fi  ,  Scolopendrii  , 

toliorum  fumant,  ,  AgVimoni&  and.  A4  an.  j . 

Cardia  benediFti ,  Lingut  cervint  Man.  fi. 

Coquantur  in  aqua  endroit  fi  q.  ana  fb  iij  in  quibus  infundantnr  calide  viginti-quatuor 
horis.  ’  1 

Foliorum  fienna  mundatomm  Z  iv.  ,  Fœniculi  ana  3  fi, 

Seminis  anifi  & 

Deinde  baillant  leviter,  colentur  &  explicantw ,  colatura  igné  lento  ittfipijfetur  ad  con¬ 
fiée  ntiarn  melli  :  tune  mifice 
FxtraUi  aloes  fb  fi  ,  ? 

c&nmomi  tenuiffimè  pulvemi ,  5  iij.  f  Bat  m4a  plulamm. 
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Vertus. 

Dofe. 


9  £ 


RE  MiARQV  ES. 

O n  choifîra  les  plantes  en  leur  vigueur,  on  nettoyera  les  racines,  on  en  feparera 
îe  cœur,  on  les  coupera  par  morceaux, on  les  mettra  bouillir  avec  les  écorces  concaf* 
fées  dans  fîx  livres  d’eau  d’endive  pendant  demi  heure  \  on  ajoutera  les  herbes  inci- 
fées  ,  on  continuera  à  faire  boüiilir  le  tout  encore  un  quart  d’heure  ,  on  coulera  la 
decoétfon  ,  on  y  mettra  tremper  chaudement  pendant  vingt- quatre  heures-,  le  fen- 
ne  ,  l’anis‘&  le  fenoiiil  conciliez  ,  on  fera  enîuice  bouillir  legerement  l’infufîon  ,Sc 
on  la  coulera  avec  exprefîion  ,  on  laiflera  raffeoir  la  colature,  &  l’ayant  verfée  par 
inclination  ,  &  palTee  par  un  blanchet  pour  la  puiser  ,  on  en  fera  évaporer  l’hu- 
mîdiré  dans  un  plat  de  terre  vernifle  jufqu’à  confidence  de  miel ,  on  y  mêlera  alors 
l’extrait  d’aloes  &  la  refîne  de  fcammonée  fubrilemcnt  pulverifée  pour  faire  une 
maire  folide  qu’on  gardera ,  &  l’on  en  formera  des  pilules  au  befoin. 

Elles  purgent  les  humeurs  tartareufes  &  melencoliques  ,  elles  lèvent  les  obftruc- 
tions  de  la  ratte  &  de  la  matrice  ;  la  dofe  eft  depuis  demi  fcrupule  ,  jufqu’à  demi 
dragme. 

Purgatifs  de  Les  ingrediens  purgatifs  &  elTentiels  de  cette  compofîtion ,  font  les  extraits  de 
la  compoii.  penn^  }  ci’aloes  refîne  de  fcammonée.. 

Demi  fcrupule  des  pilules  fplenetiques,  contient  d’extrait  d’aloes  dix  grains  ,  de 
refîne  de  fcammonée ,  trois  grains ,  &  la  fubftance  ou  l’extrait  de  quatre  grains  de 
fenné.  11 

Un  I  crapule  des  pilules  contient  d’extrait  d'aloe's  demi  fcrupule,  de  refîne  de 
fcammonée  fîx  grains  ,  &  la  fubftance  ou  l’extrait  de  huit  grains  defenne. 

Demi  dragme  des  pillules  contient  d’extrait  d’aloes  dix-huit  grains  ,  de  refîne  de 
fcammonée  neuf  grains  &  la  fubftance  ou  l’extrait  de  demi  fcrupule  de  fenné. 

Cette  defeription  eft  tirée  de  la  Pharmacopée  de  Bruxelles  ;  j  y  trouve  plufieurs 

chofes  à  reformer.  , 

Premièrement  la  decodion  qu’on  fait  des  racines,  des  écorces  &  des  feuilles  iple- 
netiques,  &  dans  laquelle  on  metinfufer  le  fenné  étant  déjà  empreinte  de  fubftanceSj. 
n’eft  guere  en.  état  de  recevoir  celle  de  ce  purgatif,  qui  eft  la  principale  :  car  les  po¬ 
res  de  l’eau  étant  remplis,  il  n’y  peut  plus  rien  entrer  ;  je  trouve  donc  qii  il  vau- 
droit  beaucoup  mieux  employer  des  eaux  diftillées  fplenetiques  ,  au  lieu  de  la  de- 
codion  ,  pour  mettre  infufer  le  fenné  ,  aftn  que  ces  eaux  qui  font  claires  comme 
de  l’eau  commune,  puiffent  fe  charger  dans  tous  leurs  pores ,.  de  fa  fubftance.. 

En  fécond  lieu  ,  L’anis  &  le  fenoiiil  qu’on  donne  au  fenné  pour  corredifs  ne  fer» 
vent  à  rien  5  on  doit  mettre  en  leur  place  des  fel-s  de  tamarife  d  abfînthe,  qui  non 
feulement  empêcheront  que  ce.  purgatif  ne  donne  des  trenchees  ;  mais  ils  rendions 
la  compolîdon  plus  aperidve  &plus  propre  pour  lever  les  obftrudions  de  la  rate. 

Entroifiéme  lieu  ,1’on  ne  peut  préparer  les  extraits,  qu’on  ne  laifle  perdre  une 
bonne  partie  de  la  vertu  du  mixte,  ainfî  les  drogues  en  fubftance  feroient  plus 
convenables  icy  que  leurs  extraits.  Voicy  comme  je  ferois  d’avis  quon  reformât  ces 
pilules.  ^ 

,  .  ç  j,  Qf  tfsfloes  focotorlna  g  iîj ,  feammomi  ^  ij,  ferma  mm  data  ,  faliurn  tamarifi  & 
ivctica:  refor-  abfnthli  an  a  g  i  f ,  cum  fuffcienii  quantit'ate  fyrupi  de  pomis  regis  Saboris.  Fiat  maffa  pilu  * 
macjev  larum  ,  do  fs  eft  a  9'  $  ,ufque  ad  9  ij.. 
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riltiU  fpelenettcA  A.  Myn fient • 


'Il .  Gv.mml  annuonlaei  puri  3  j-, 
Croci  marris  aptrientis  , 

ExtraSii  radîcis  flicis  an  a  3  ft  , 
Tartan  vitriolati , 

Aloes  focotorina  an  a  3  ij  , 
Myrrba. 


Mafticbis  ana  3  ] , 

Solium  abjîntbij  , 

Scolopendrij  , 

Centaurij  minons  ana  3  Æ  s 
Seminis  fraxini  , 

Otfd  9  j. 


Mifce  &  curn  fucco  fimarU  infpljfato  fat  maffa  pilularum  cjua  confer - 
y  et  ht  in  aluta  mndefatta  oleo  benîSini  ,  poftea  tempore  ufus ,  curn  oleo  ronfmarinl 
formentur  piluU  S.  A, 
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On  pnlverifera  enfembleîa  gomme  ammoniac  ,1’aloës  ,  la  myrrhe  ,  lemaftich, 
d’une  autre  part  le  fafFran  &  la  femence  de  frefne  ,  d’une  autre  part  on  broyera  le 
FafFran  de  Mars  fur  le  porphyre  ,  d’une  autre  part  on  mettra  en  poudre  les  Tels  & 
le  tartre  vitriolé  ,  on  mellera  les  poudres  avec  l’extrait  de  racines  de  fougere,  &  ce 
.qu’il  faudra  de  fuc  de  fumeterre  épaiflî  en  confîftenee  de  miel  fur  un  petit  feu ,  pour 
faire  une  maife  qu’on  envelopera  dans  une  peau  ointe  d’huile  de  benjoin  ,  pour  en 
former  des  pilules  au  befoinavec  les  doigts  imbus  d’huile  de  romarin. 

Elles  font  propres  pour  lever  les  obftru&ions  de  la  ratte,  du  foye,  du  mefentere  ,  yer[ 
elles  purgent  par  les- urines  &  legerement  par  les  felles  ;  la  dofe  eft  depuis  demi  Dof 
dragme  jufqu’à  deux  dragmes. 

Il  n’entre  dans  cette  compolîtion  qu’une  drogue  purgative  ,  e’eft  l’aloe'siLe  faf- 
fran  de  Mars  elt  une  des  plus  elfcntielles. 

Demi  dragme  des  pilules  fplenetiques ,  contient  de  fafFran  de  Mars  apéritif  cinq  3/?. 
grains  ,  d’aloës  deux  grains  &  demi. 

Deux  fcrupules  des  pilules  contiennent  de  fafFran  de  Mars  apéritif  fix  grains  &  3  jj 
les  deux  tiers  d’un  grain  ,  d’aloës  trois  grains  &  le  tiers  d’un  grain. 

Une  dragme  des  pilules  contient  de  fafFran  de  Mars  apéritif  dix  grains  ,  d’aloës  3  j 
cinq  grains. 

Quatre  fcrupules  des  pilules  contiennent  de  FafFran  deMars  treize  grains  &  le  tiers  3  { 
d’un  grain,  d’aloës  fix  grains  &  les  deux  tiers  d’un  grain  „ 

Une  dragme  &  demie  des  pilules, contient  de  fafFran  de  Mars  quinze  grains,  d’a-  g  j 
loës  fept  grains-  &  de  no  y 

Deuxdragmes  des  pilules  ,  contiennent  de  FafFran  de  Mars  vingt  grains,  d’aloës  ^  ij. 
dix  grains. 

L’extrait  de  la  racine  de  fougere  fe  préparé  comme  celui  de  rhubarbe  <^ue  j’ay  dé-  Extrait  de 
crit  dans  mon  livre  de  Chymic  ;  mais  comme  en  le  préparant  on  en  laifïè  eehaper  les  racine 
parties  les  plus  effentielles ,  je  luy  prefererois  la  racine  même  en  fubftance  iimple-  fouScrc* 
ment  fechée  8c  pulverifée. 

Le  maflich  n’eft  point  necefFure  ici. 

Il  eft  bon  de  (e  promener  quand  on  a  pris  de  ces  pilules ,  afin  de  faire  defeendre 
plus  vifte  le  mars ,  8c  de  l’exciter  à  penetrer  les  obllruétions* 
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PiluU  uterinœ  A  Mynfich  t, 

2o.  tAfafia  pilularum  aloaphanginarum  A.  Mynfich  t  ^  j  , 

F&cularum  bryonia  3  5  j  >  ExtraSli  cafiorei , 

Salis  jovis ,  Callorum  equorum  an  a  9  j  , 

çjÿtfatris  péri  arum  ,  .  Qlei  angellcA  9  G. 

Cor  al  H  rubri  praparati  ana  5  G  , 

çJMefce  ,  &  fiat  mafia  pllularum  ex  qua  pofiea  cum  olei  fuccini  reSUficatl  far* 
?nentnr  pilnU  ,  qm  deaurenturfortiter, 

RE  MAR  Qfiü  E  S. 


Vertus, 

Dofe. 

Purgat.  de 
la  compofîc. 

9  j. 

5  fi. 

9  ij. 

5  b 


Extrait  de  ca¬ 
ftor. 


Eflence  d’an- 
gelique* 


On  broyera  enfemble  le  corail,  la  nacre  de  perles,  le  calas  qu'on  tire  du  pied  desche¬ 
vaux,  jufqu  a  ce  qu'ils  foient  en  poudre  impalpable,  on  les  niellera  avec  le  fel  d’étain 
les  fecules  de  bryone  ,  l'extrait  de  caftor,  la  mafte  des  pilules  alephangines  Ôc  l'huile 
dangclique  pour  faire  une  ma  (Te  qu'on  gardera  ,  ÔC  l'on  en  formera  des  pilules  au 
beloin,  avec  les  doigts  oints  d'huile  de  fuccin  reélifiée,  on  couvrira  enfuite  ces  pilu¬ 
les  d'or  en  feuille. 

Elles  font  bonnes  pour  purger  les  humeurs  grofïïeres  qui  fe  rencontrent  dans  la 
matrice  ,  elles  excitent  les  mois  aux  femmes  ;la  dofe  eft  depuis  demi  fcrupule  jufqu'à 
une  dragme. 

Il  n'entre  de  purgatif  dans  cette  compofttion ,  que  la  malTe  des  pilules  ale¬ 
phangines. 

Un  fcrupule  des  pilules  utérines  ,  contient  de  la  malle  des  pilules  alephangines 
treize  grains  ôc  demi. 

Demi  dragme  des  pilules  contient  des  pilules  alepahngines  dix  neuf  grains  ,  ôc  les 
trois  quarts  d'un  grain. 

Deux  fcrupules  des  pilules  contiennent  de  la  maffe  des  pilules  alephangines  vingt- 
fept  grains. 

Une  dragme  des  pilules  contient  de  la  mafte  des  pilules  alephangines  trente-neuf 
grains  ôc  demi. 

On  trouvera  dans  mon  livre  de  Chymie  les  deferiptions  des  fels  de  corail  Sc  de 
Jupiter. 

L'extrait  de  caftor  fetire  par  l’efprit  de  vin  en  la  maniéré  ordinaire  :  mais  comme 
en  faifant  cette  préparation,  on  laifte  diffiper  la  partie  la  plus  volatile  ôc  la  pluseften- 
tielle  du  mixte  ,  il  vaut  beaucoup  mieux  employer  le  caftor  eh  fubf  (tance  qu'en  ex¬ 
trait,  ôc  d'autant  plus  que  les  principes  de  cette  drogue  font  fort  raréfiez  Sc 
exaltez. 

L'elfence  d'angelique  fe  fait  comme  l'eftence  de  canelle  dont  on  peut  voir  la 
defeription  dans  mon  Livre  de  Chymie  :  le  ici  d'étain  ,1e  corail  ôc  la  nacre  de  perles 
étant  des  matières  aftringentCs ,  elles  ne  peuvent  eftre  convenables  dans  ces  pilu¬ 
les  purgatives.  Il  eft  vray  que  les  Aftrologues  prétendent  que  l’étain  eft  propre 
pour  les  maladies  de  la  matrice;  mais  cette  opinion  n'a  point  de  fondement  vérita¬ 
ble  ,  ôc  l'experience  ne  s'y  rapporte  point. 

Le  calas  qui  le  trouve  aux  pieds  des  chevaux  contient  du  fel  volatile,  comme  les 
cornes  ,  les  ongles  ôc  les  autres  excroiftances  femblablesj  c'eft  pourquoi  cette  drogue’ 
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_ _  ^  ^  Ç  ^ 

lîe  peut  erre  qu  utile  dans  la  compofition  où  l’on  a  befoin  de  reincdes  rare  flans  : 
je  ferois  d’avis  qu'on  reformât  ces  pilules  en  la  maniéré  fuivante. 

Maffia  pilularum  aloephangina  rum  A.  Mynficht  reformat .  %\,facular.  bryo -  niuix.  ute. 
nsa ,  5  j .  caflorei  ,  callorum  ecjnorum  an  a  9  j ,  olei  fuccini  gutt.  X  ,  cum  fiyrupo  de  riru  refiormv- 
p omis  regis  Saboris  j  fat  maffia  pilularum ,  âofis  eft  a  9  j  ufque  ad  5  j. 


tx, 


PiluU  hyfiericA  Schœjferi, 


Myrrha  , 

2)/  ttamni  albi , 
Rubia  tînffmtm 
Croci  ana  5  fi 


Pnivens  fpecierum  hier  a  pic  y  a  5  , 

Extraclorum  afarl  3 
Cjentiana  , 

Arifielochia  3 
Eh: U  campa?} a  , 

Fm/  majfa  S.  A 

remarques: 

‘  »  «etrJtss:  oaatssrsj 

C JuJ tÜT“r'  f“"  “  ”■*’  s»J">  •  » 

Elles  provoquent  les  mois  aux  femmes  ,  elles  pouffent  l'arriere-fais  .elles  purent  Vertus, 
la  matnee  de  fes  imputerez;  la  dofe  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu'à  Quatre  Dofe. 

11  n  y  a  dans  cette  compofition  que  la  poudre  de  hiere  de  purgative  &  effentielle' 
encore  pourro.t-on  lu.  fubftituer  pour  le  mieux,  l'aloes  fuJtrin  ;  lesaurres 

feyfervrireen  tr  nia/e'd'T"  ■ “î.f ”  defctÿt»»  *  pilules  fort  inutile;  on  ‘peur 

pilules  •  il  produira  lui  f  f™31'  daioes  ’oa  meme  de  l'aloes  fuccotrin  réduit  en 
pilules  ,  il  produira  lui  feul  un  meilleur  effet  pour  les  maladies  aufciu'elles  on  clcftï- 

n  it  ces  pilules  ,  que  ce  grand  mélange  de  drogues  ne  pourroit  foire, 

‘PiluU  de  cajloreo  Avicentitz, 


Radlcum  Doronicœ. 
ZedoariA  , 

Nucïs  mofehata  ana  5  iij, 
Semims  hyofiiami  gra.  ix. 


Semims  apii. 

Anethi , 

Margaritarum  praparatarum  ,  ana  r  fi  , 

C  aforei  , 

Cum  aqua  arthemifu  fiat  majfa  S.  A. 

REMARQUES 

On  pulverifera  enfemble  les  racines ,  les  femences  ,  le  caftor  &  la  mufeade  •  on 
Vean'd' 3  P°“rre  aVeCcCS  P"1'5  PrePal'te  >  &  l’on  corporifiera  le  mêlant  avec 
les  au  befcin.^  P°"  '  1u'on  Satd«a>  &  l’on  en  formera  de!  pilu- 

Elles  font  bonnes  pour  les  douleurs  de  matrice ,  pour  difliper  les  vents  nnnr  Vertus 
provoquer  les  menftruës  ;  la  dofe  eft  depuis  'un  formule  ju^  quarre  ’  P  etc 
Les  perles  qui  font  aftringentes ,  &  la  graine  de  jufquiame ,  qui  eft  condenfante 
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font  les  drogues  de  qualité  contraire  à  l’intention  qu'on  doit  avoir  en  donnant  ccs 
pilules  j  de  defobftruer  les  petits  vailfeaux  de  la  matrice  ;  je  ferois  donc  d'avis  qu'on 
les  retranchât  de  la  compofition  ,  qu’en  place  l'on  augmentât  la  dofe  du  caftor  ; 
car  puis  qu'il  donne  le  nom  aux  pilules  ,  il  doit  y  dominer. 

L'eau  d’armoife  n’eft  pas  propre  pour  bien  malaxer  des  pilules,  elle  ne  lie  pas  bien 
les  particules  de  la  poudre  ,  &  la  malfe  fe  defieche  en  peu  de  temps  ;  il  vaut  mieux 
faire  cette  corporification  avec  le  lyrop  d'armoife. 

Je  ferois  d’avis  qu'on  ajoûtât  dans  cette  defcription  deux  dragmes  de  fel  dar- 
moife ,  &c  qu’on  la  reformât  en  la  maniéré  fuivante. 

TlluU  de  JJL.  caftor  ci  3  j  fi  ,  feminum  apii  &  Anèthi  ana  3  fi  ,  mets  mofehata ,  radient» 
coftoreo  refer -  doronicA  &  z.edoœriœ  ana  3  iij  ,  faits  arthemifta  3  ij  ,  cum  fyrupo  de  arthemifta , 
mata,  “  ftat  maffa  ptlularum  S,  A .  dofts  eft  a  9  A  ufque  ad  9  j. 

rPîlul&  diureticœ  &  hyflericœ  Cortefii , 

JL.  Suc  ci  abftnthii  infpiffati  3  ij  ,  Schdnantî  ana  50» 

Trocbifcorum  de  rhabarbaro  g  j»  Ser/ïinum  apii  , 

SpicA  nardi ,  Petrofelim  ana  3  ij  d  lj- 

Cum  fyrupo  enâivU  ftat  maffa  ptlularum  S A, 


Vertus. 

Dofe, 


remarques. 

On  pulverifera  enfemble  les  femences  ,  le  fpicanard  ,  le  feharnante  de  les  trochii- 
ques  de  rhubarbe  ,  on  incorporera  la  poudre  avec  le  fuc  d'abfinthe  cpaifïî  fur  un  pe¬ 
tit  feu  en  confidence  d'extrait ,  &  ce  qu’il  faudra  de  fyrop  d  endive  pour  faire  une 
malle  qu'on  gardera  ,  &c  l'on  en  formera  des  pilules  au  befoin. 

Elles  font  propres  pour  lever  les  obftruéïions ,  elles  exitent  les  mois  aux  fem¬ 
mes  ,  la  dofe  eft  depuis  un  fcrupule  julqu'à  une  dragme. 


JL.  Salis  berba  fabinA  partes  duas , 

Ole i  ftill.  ejufdem  planta  partent  unam. 

Mixta  bermetice  fgdla  ,  &  igné 
qiùrant  j  poftea , 

JjL,  Uoracis  venet.  3  iij 

zJEfaffa  ptlularum  aloepbanginarum 
A.  zJMynficbt  3  i  fi  j 
Lapldis  hujus  praparati  3  j  , 


Philofopbico  coque  donec  lapidis  duritiem  ac- 

Sxtratti  fpecierum  dialauri  A.  Mynftcht , 
Elorurn  centaurii  minoris  , 

Sabir,  a  ana  3  fi  , 

Croci  orient  ails  9  j- 


Mlfce  &  cum  oleo  baccarum  juniperi  fiat  maffa  pilai  arum  3  ex  qua  poftea  cum  oleo  cin- 
namomi  &  macis  formentur  piluU. 

REMARQUES. 

On  mettra  dans  un  materas  deux  parties  de  fel  de  fabine  ,  &  une  partie  d  eftence 
de  fabine  ,  on  bouchera  le  vaifteau  hermétiquement ,  &  l’on  mettra  la  matière  en 
digeftîôn  fur  un  petit  feu  toujours  égal  ,  comme  un  feu  de  lampe  ,  jufqu  a  ce  que 
le  fel  de  l'cftence  s’étant  unis  exactement ,  fe  fuient  pétrifiez  eniemble ,  on  caiiera 
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alors  le  matra  s  pour  avoir  cette  matière  ,  on  en  prendra  une  onze  qu’on  pulverifera 
avec'le  borax  ,  d’une  autre  part  on  mettra  en  poudre  enfemble  le  faffran  ,  les  fleurs 
de  petite  centaurée  & c  la  fabine  ,  on  mêlera  ces  poudres  avec  l’extrait  des  efpeces 
dialauri,  la  mafle  des  pilules  aloephangines  &  ce  qu’il  faudra  d’huile-de  genièvre  dif- 
rillée  pour  faire  une  mafle  qu’on  gardera  &  l’on  en  formera  des  pilules  au  befoin 
avec  les  doigts  imbus  d’huile  de  canelle  &  de  macis. 

Elles  font  propres  pour  exiter  les  mois  aux  femmes  ,  pour  abattre  les  vapeurs  hyf~ 
teriques ,  elles  purgent  la  matrice  de  fon  fang  groflier  &  l’humeur  mélancolique,  Verras 
par  le  ventre  &  par  les  urines  ;  la  dofe  eft  depuis  demi  fcrupule  jufqu’à  une  dragme*  Dofl 
La  digeftion  qu’on  fait  du  fel  &  de  l’huile  de  fabine  eft  en  intention  de  rendre  ces 
deux  fubftances  plus  ouvertes  &  plus  exaltées  ;  mais  comme  elles  le  font  fufflfam_ 
ment  d’elles  mêmes,  je  tiens  cette  operation  allez  inutile  ;  il  fuffiroit  de  faire  entrer 
dans  lacompolîtion  des  pilules ,  du  fel  &  de  l’eflence  de  fabine  ,  en  des  proportions 
convenable  à  celles  que  demande  l’Auteur.  cv 

Je  trouve  qu’on  a  fait  entrer  trop  peu  de  feuilles  de  fabine  dans  cette  defeription, 
je  voudrais  en  augmenter  la  quantité  &  retrancher  l’extrait  dialauri  &  les  fleurs  de 
petite  centaurée  qui  fervent  ici  de  peu  de  chofe. 

On  fait  entrer  dans  ces  pilules  du  borax  en  grande  quantité  ;  il  y  a  à  craindre  que 
ce  fel  s’ume&ant  ne  tienne  la  mafle  trop  liquide  fi  l’on  veut  la  garder. 

L’huile  de  genièvre  n’eft  gueres  ►propre  à  corporifier  des  poudres  en  mafle  ,  le  fy- 
rop  d’armoife  feroit  plus  convenable;  voici  donc  comme  je  ferois  d’avis  qu’on  refor¬ 
mât  cette  defeription. 

1[j.  Boracis  venete  >  ma  fie  pllularum  aloephanglnarum  reformater,  tsf.  Mynfcht  pi!u!x  de  f  t- 
ana  g  j  fl  ,  foliontm  Jabine  ,Jdll. s  fabine  ana  5  vj  ,  b acc arum  juniper i  &  efientle  fabine  bin^  réforme- 
ana  3  iij  ,  croci  9  j  ,  cum  f  q.  fyrupl  de  arthemlfa  :  fat  mafia  pllularum  ,  do  fs 
erit  a  9  fl  ufque  ad  5 fl. 

TiluU  proprietatis  A .  nJWynficht. 

OJL.  Mafie  pllularum  uJocphanginarum  A.  Mynfcht ,  i  v 
Tartan  vitriolai  g  j  , 

Magiferii  fulphuris  îj  fl  j 
Extracll  llgnl  aloes  5  j. 


Vin°  ’mh‘,,ko  'X  <p*  cum'olt,  fmirn,  fœmcui:  cnfi. 

REM  A  R  QfiU  E  S 

On  mêlera  les  drogues  enfemble  ,  &  avec  ce  qu’il  faudra  de  malvoifle  ,  on  fera 
fenouil^6  ^  ^  f°rmCra  deS  Piiules  311  ber°în  avec  Ics  doigts  oingts  d’eflfence  de 

Elles  purgent  la  tête  ,  l’eftomach  ,  la  poitrine  ,  &  les  hypocondres  de  leurs  hu-  Venus 

S«t,r'enfar'¥'P*.  pour  Papoplexie,  pour  larthme ;  pour 
i-ver  les  obftmftions ,  pour  exiter  les  mois  aux  femmes  ;  la  dofe  eft  depuis  un  fc ru-  »°b- 
pule  juiqu  a  une  dragme,  r 

ma^LtrTera  monJraké  de  Chymieles  deferiptions  du  tartre  vitriolé  &du 
ghter  de  fawfre  j  pour  l’extrait  de  bois  d’aloès  on  peut  le  tirer  par  l’efprit  de  vin 
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mais  en  faifant  évaporer  la  teinture  pour  la  réduire  en  confidence  ;  on  lai  (Te  échaper 
la  partie  la  plus  fpiritueufe  ou  la  plus  volatile  du  bois  quieft  la  meilleure  &  la  plus 
e  demi  elle  jainfi  il  vaudroit  mieux  fe  fervir  du  bois  d'aloës  fimplement  pulverifé, 
que  de  l'extrait  ;  mais  l'un  &  l’autre  font  inutiles  dans  ces  pilules,  auffi  bien  que 
le  magiftere  de  fonlfre  ,  car  leurs  vertus  y  font  confondues  avec  celles  des  purgatifs 
mais  on  en  pour  roit  faire  prendre  feparément  aux  jours  qu’on  n'a  point  été  purgé  , 
&  alors  ils  produiront  leurs  effets  :  Voici  donc  comme  je  voudrais  reformer  cette 

compofition.  2  . 

Piluhproprie -  %•  Mafia  pilularum  aloephanginarum  reformât  arum  A.  <  Mynficht.  3  iv  ,  tar¬ 

ais  referma -  tarl  vltrlolatl  §  j  >  mifie  &  cum  elixyrio  proprietatîs  fiat  mafia  pilularum  ,  do  fi  s  erit 

à  3  fi  ufique  ad  3  j  .  ,  1C 

PiluU  Antihypochondriacx  Zvveljerm 


u. 


Vertus, 

Dofe. 


Tgofiarum  rubrarum  ana 
Croci  3  ij  , 


Jfi.  %adlcls  elleborl  nlgri  §  j  fi  > 

Foliontm  ejufdem  recemium  ^  i  j  j 
HermodaElylorum  , 

Inc'ifa  &  contufa  coquantur  inaqua  fmplici  repentis  vlcibus  ,  afiufa  quoufque  vis 
dteiarum  rerum  totallter  proletta  fit.  Dacoftum  colatum  clarificetur  &  in  eo  difi- 

folvatur. 

Aloes  fuct otorina  tfe  fi*,  .  ra  .  .  , , 

Coletur  âlfiolutlo  ,  &  igné  lento  tvapmtur  ad  conjiftentum  melhs  ,  cm  addt 

Gummi  ammoniacs ,  MaJHches  » 

Succlnl  praparatl  ana  ^  fi, 

Salis  armonlaci  cum  marte  fublimatl  3  Ohbam  ana  3  ij , 

yitrioli  muftis  ana  3  Ej  » 

Fiat  maffia  pilularum  qn&  aromatlzetur 

Oleorum  fiillatlt.  rnaftichls 
Succini , 

Macis  ana  3 

RE  A  T^Qj'E  S. 

On  incitera  les  feuilles  &  les  'acir.es  ,  on  les  concaiTera  &  l'on  en  fer*  une  dé 
codion  avec  une  quantité  fuffifante  d’eau  commune;  on  ajoutera  fur  la 
rouges  &  1=  faffran;  on  coulerala  decoâion  avec  expreffion,  on  toml- 

lir  le  marc  exprimé  dans  de  nouvelle  eau  pour  achever  d  en  «tra.re  la  fub^nce  on 
coulera  la  deœûion  on  la  mettra  avec  l'autre  on  tarifera  repoft *  U  1 >  “  “ 
{raflera  pat  un  blanchet  &  l’on  y  Moudra  l’aloes  on  mettra  la  difolutron  dans  u 
plat  de  terre  verni®  ,  &  par  un  petit  feu  l'on  en  fera  confirmer  1  !™^lte  U^ 
confiftence  de  miel ,  puis  on  y  ajoutera  la  gomme  ammoniac ,  le  fu«m  ,  1«  « » 
de  fel  armoniac  fublimées  avec  le  mars ,  le  vitriol  de  mars  ,  le  maftich,  I '  °»“n 
la  myrrhe  fubtilement  pulverifez  pour  faire  une  ma®  qn  on  aromatmera  avec  les 

huiles  diilillées  de  maftich  ,  de  fuccin  &  de  macis.  .  j  ;  _uc 

Elles  purent  vigoureufemenr ,  on  s’en  fert  dans  1  a  mélancolie  hypocondriaque 
dans  1  apoplexie ,  dans  la  paralyûe,  dans  la  léthargie.  La  dofe  eft  depuis  demi  feru- 

M.  PlLesJ'ïngUreadicns  purpdfs  &  les  plus  effentielsde  cette  compofition  font  l’elleborc 
ompofition  noir  ,  les  herrnoda&es  &  l  aloës. 
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Demi  fcrupule  des  pilules  antihypocondriaques  contient  d’extraitd’aloes  neufgi-aius  3  fi 
la  fubftance  ou  l’extrait  de  lix  grains  &  les  trois  quarts  d’un  grain  d’ellebore  noir. 

Un  fcrupule  des  pilules  contient  d^extrait  d’aloës  dix-huit  grains ,  &  la  fubftance  3 
ou  l’extrait  de  treize  grains  Ôc  demi  d’ellebore  noir. 

Demi  dragrne  des  pilules  contient  d’extrait  d’aloës  vingt-fept  grains ,  ôc  la  fu bilan-  3  S 
ce  ou  l'extrait  de  vingt  ôc  un  grains  d’ellebore. 

Deux  fcrupules  des  pilules  contiennentd’extrait  d aloes  deinidragme  5c  la  fubftan-  3  ’1} 
ce  ou  l’extrait  de  vingt-fept  grains  d’ellebore. 

Une  dragme  des  pilules  contient  d’extrait  d’aloes  deux  fcrupules  &  fîx  grains  d’ex-  3  j 
trait  d’aloes  -,  ôc  la  fubftance  ou  l’extrait  de  quarante  deux  grains  d’ellbore. 

Le  mot  Ami  lignifie  contre  ,  ainfi,  l’on  entend  par  Antibypocondriaca  les  remedes 
qui  lont  propres  pour  guérir  Tefpece  de  melancholie  ,  qui  eft  dite  prendre  fon  liège 
aux  hypochondres  ;  cette  maladie  eft  caufée  par  des  humeurs  tartareufes  ou  grofîieres 
fixes  ,  qui  ayant  fait  des  obftruélions  ,  renvoyent  des  vapeurs  acides  dans  le  fang  ôc 
au  cerveau  qui  en  troublent  en  quelque  maniéré  l’œconomic,  déréglant  la  circulation. 

L  ellebore  entre  les  autres  purgatifs  a  toujours  efté  eftimé  un  des  remedes  les  plus 
propres  pour  purger  cette  humeur  tartareufe,  parce  qu’e liant  un  fort  purgatif  ÔC 
contenant  beaucoup  de  fel  fixe ,  il  peut  dilfoudre  ôc  émouvoir  une  humeur  attachée^ 
fixée. 

C’efl:  un  abus  que  de  préparer  l’extrait  de  la  plufpart  desingrediens  qui  entrent  dans 
cette  compofition  comme  le  demande  l'Auteur,  il  vaudroit  beaucoup  mieux  fe  lervir 
des  drogues  en  fubftance  fimplement  pulverifées,  comme  je  l’ay  fouvent  prouvé 
ailleurs. 

On  peut  retrancher  de  cette  compofition  plufieurs  chofes  inutiles  comme  les  rofes, 
le  faffran  ,  le  fuccin ,  le  maftich  ,  l’oliban,  la  myrrhe  ôc  les  eftences:  Mais  on  peut 
prendre  de  ces  drogues  feparées  des  purgatifs  au  jours  qui  fuivront  ceux  de  la  pur¬ 
gation,  elles  produiront  alors  un  bon  effet ,  car  n’eftant  point  interrompus  paiTa- 
élion  des  purgatifs ,  elles  feront  en  eftat  de  fortifier  le  cervau  ôc  l’eftomach  :  Voici 
comme  je  voudrois  reformer  les  pilules  purgatives  antihypocondriaques. 

Aloes  focotorinœ  ib  fi,  radicis  ellebori  nigri  ^  j .  herroodaiïilorum  ,  qumrni  am-  Tlluh  antehy 
maniaci  p’tn  ,  fUlis  arm  minci  cum  marte  Jùblimati ,  vitrioli  martis  ma  3  iij  mifce&  ycundriats, 
cptmf,  q.  Jyrupi  de  rbammo  catbartico  fiat  mafia  pilularmn  ,  dofs  efi  à  3  fi  ufque  ref°rmau-, 

ad  3  fi 

On  trouvera  dans  mon  Livre  de  Chymie  les  deferiptions  du  vitriol  de  mars  »  ôc 
des  fleurs  de  fel  harmoniac  chalibées. 


Aloes  focotorina  3  x 
Spicœ  nardi  3  y  3 
Rhei , 
esfgarici  , 

Epitbymi  , 

Cofli  , 

Afaflichis , 

Chamtdriof  9 


TtluU  fabelliœ ,  Mejve. 

9  Amomi  ana  3  iij, 

Croci , 

Spicœ  ana  3  ij , 
Mynbœ  3  * 
Cinnamomi , 
Caryopbillorum  3 
Sch&nantbi  am  3], 

Crim  vtno  rubro  fat  mafia  pilai  arum. 
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REMARQUES. 


Vertus. 
do  Te. 

IngrecSiens 
purgac.  de  lâ 
compoficion, 

3  fi 
9  ij 

3  ) 

3  iv 

3)  rs 

3 


Pîlftli  fabel- 
Ha  reformata' 


On  pulvcrifera  enfemble  laloës,le  maftich  &  la  myrrhe,  dune  autre  part  on  met¬ 
tra  en  poudre  enfemble  toutes  les  autres  drogues  ,  on  meflera  les  poudres  ,  &  avec 
ce  qu'il  faudra  de  vin  ,  on  fera  une  raaffe  qu'on  gardera  pour  en  former  des  pilu¬ 
les  au  befoin.  a  . 

Elles  purgent  par  le  ventre  ,  elles  lèvent  les  obftrudions  du  foye  ,  de  lettomach, 

de  la  rate  ,  Su  les  donne  pour  l'hydropifie  j  la  dofe  eft  depuis  demi  dragme  juf- 

qu'à  deux  dragmes.  r  •  r 

Les  ingrediens  purgatifs  &  elfe ntiels  qui  entrent  dans  cette  compofiuon  ,  font 

l'aloes  ,  la  rhubarbe  6c  l'agaric.  ,  ,  ,  ,  , 

Demi  dragme  des  pilules  contiennent  d'aloes  fuccotrïn  fix  grains ,  de  rhubarbe  & 

d'agaric  de  chacun  un  peu  moins  de  deux  grains.  ,  . 

Deux  fcrupules  des  pilules  cotiennent  d'aloes  huit  grains ,  de  rhubarbe  d  aga¬ 
ric  de  chacun  deux  grains  &  demi.  ,  ,  ,  ,  _  u  , 

Une  dragme  des  pilules  contient-  d'aloes  demi  fcrupule  ,  de  rhubarbe  &d  agaric  de 

chacun  un  peu  moins  de  quatre  grains.  >  ,  ,  ,  ,  ,, 

Quatre  lcrupules  des  pilules,  contiennent  d'aloes  feize  grains  ,  de  rhubarbe&da- 

8  'une  dragme  &  dénudés  pilules,  contient  d’aloes  dix-huit  grains ,  de  rhubarbe 

&  pihde^comienifent 'd’aloes  un  fcrupule  ,  de  rhubarbe  &  d’a- 

garic  de  chacun  un  peu  moins  de  huit  grains.  ,  « 

tiennent  plufieurs  drogues  inutiles , comme  lefpica  ou  afp.c  le  fp.canatd ,  lepul  ym  . 
le  coftus  !  le  maftich  ,  le  chamedrys ,  i'amome  ,  le  faffran  ,  la  myrrhe  U»  ««elle  es 
gyrofles  &  le  fchænante,  tous  ces  ingrediens  ont  leur  vertu  ;  mais  il  Hurles  do 
feparement  des  purgatifs  fi  l’on  veut  qu’ils  opèrent  ,  comme ,  ay  dit  a  heurs  en  pa 
reiile  occafion  ;  je  krois  donc  d’avis  de  les  retrancher  delà  corapofmon,  &  de  met¬ 
tre  en  leur  pl ace  quelques  dragmes  de  fel  végétal  :  Voicy  comme  je  voudrois  refor- 

^Y'AÛXccotnm  3  j  fi,  rhei ,  agancl  ana .5  fi ,  tmm  [Mills  3  iij ,  pulve- 
■  rentùr ,  nùfceantur  ,  &  cm m, f.  fyrup!  refati  filunvi  fiat  mafia  pdularum  ,  S.  A. 

dofis  eft  àd  15  nfique ad  5  j- .  j -r-  n  i~r 

<PiluU  Hermctis  ,fîve  de  trochijcis  al  h  ma  al. 

%.  TroMÇconm  albanâd  %  j  fi,  Mtf  ùbis  3  ij,  _ 

Ladaml  j,  ..  Jahs  gemma  3 IV. 

Tulveris  fipecieram  hleva  fimpllas  5  V1J> 

Cum  jjrupo  rofiato  fiolutlvo  fiat  maffia. 

/ 

RE  M*A  R  QfiP  E  s • 

On  pulverifera  enfemble  le  ladanum  ,  les  trochifques  &  le  fel  gemme  d’une 
autre  part  le  maftich  ;  on  méfiera  les  poudres  avec  celle  des  efpeces  de  hieie,  &  avec 
ce  qu’il  faudra  de  fyrop  de  rôles  folutif  pour  faire  une  malle  qu  on  gardera,  &  1  on 
en  formera  des  pilules  au  befoin. 


i 


UNI  VE  R  SELLE.  y4i 

Elles  purgent  principalement  la  pituite  ,  on  s'en  fcrt  pour  les  maux  de  tccc,  Vertus, 
pour  la  migraine  ,  pour  les  maladies  des  jointures ,  la  dofe  eft  depuis  un  fcrupule  Dofe. 
jufqu'à  une  dragme. 

Les  ingrediens  purgatifs  «5c  cffenticls  de  cette  compofition  ,  font  les  trochifques  purgat.de  U 
d'alhandal  ôc  la  poudre  de  hiere  /impie.  compeficion 

Un  fcrupule  des  pilules  d'hermcs  contient  de  trochifques  alhandal  fept  grains ,  de  9  j 
poudre  de  hiere  (impie  quatre  grains. 

Demi  dragme  des  pilules  contient  de  trochifques  alhandal  dix  grains  &C  demi ,  de  ^  /J 
poudre  de  hiere  fix  grains. 

Deux  fcrupules  des  pilules  contiennent  de  trochifques  alhandal  quatorze  grains ,  3  Ij 
de  poudre  de  hiere  /impie  huit  grains. 

Une  dragme  des  pilules  contient  de  trochifques  alhandal  vingt  &c  un  grains,  de  5  j 
poudre  de  hicrre  /impie  demi  fcrupule. 

La  poudre  de  hiere  n'eft  que  de  l'aloes  mêle  avec  quelque  peu  cTingrediens  inu¬ 
tiles  ,  ain/î  l'on  peut  fort  bien  lui  fubftituer  l'aloes. 

Le  ladanun  ni  le  maftich  ne  fervent  à  rien  dans  cette  compofition  ;  je  ferois  d’a¬ 
vis  qu’on  les  retranchât ,  &  qu'on  reformât  les  pilules  en  la  maniéré  fuîvante. 

Trochifcorum  alhandal  ^  j  E  ,  aloes  focotorina  ^  j  ,  faits  gemma  9  iv  ,  cum  fyrupo 
ropito  folutivo  fat  maffa  pilularum  dofs  efi  d'ÿü  ufque  ad  3  fi. 


Tilulx  hcr- 
mi  ris  refor¬ 
mata. 


PiluU  Macru 


Aloes  optimœ  g  ij  , 
M  aflches  ~ 


<1 

ô  ^  > 


Follormn  majorant  fccatorum  5  ij , 
Salis  ahfnthii  5  j . 


Cum  ficco  cauluim  depurato  fat  maffa . 

M  A  T^QJI  E  S. 

On  mettra  en  poudre  les  drogues  chacune  feparement ,  on  mêlera  les  poudres  , 

&  avec  ce  qu'il  faudra  de  fuc  de  choux  tiré  par  expre/Iion  dépuré  &  épai/Ii  en  con¬ 
fidence  de  ïyrop  ,  on  faira  une  ma/Te  qu’on  gardera  pour  en  former  des  pilules  au 
befoin. 

Elles  purgent  &  elles  fortifient  l'eftomach  ,  elles  lèvent  les  obftruélions ,  elles  ex¬ 
citent  les  mois  aux  femmes  ;la  dofe  eft  depuis  demi  fcrupule  jufqu'à  une  dragme. 

L'aloes  eft  le  feul  ingredien  purgatif  qui  entre  dans  cette  compofition. 

Demi  fcrupule  de  ces  pilules  contient  d’aloes  fix  grains. 

Un  fcrupule  de  ces  pilules  ,  contient  d'aloes  demi  fcrupule. 

Demi  dragme  de  ces  pilules  ,  contient  d'aloes  dix-huit  grains. 

Deux  fcrupule  de  ces  pilules  ,  contient  d’aloes  un  fcrupule. 

Une  dragme  de  ces  pilules ,  contient  d'aloes  demi  dragme. 

L'auteur  de  cette  deferiprion  eft  apparemment  Æmilius  Macer ,  Médecin  ,  de  ve-  3  1 
rone  qui  a  écrit  des  Plantes  en  vers.  Je  ferois  d'avis  qu'on  retranchât  de  cette  com¬ 
pofition  le  maftich  &  la  marjolaine,  parce  qu'ils  font  inutiles  mêlez  avec  des 
purgatifs  5  mais  on  peut  en  faire  prendre  le  lendemain  de  la  purgation  ,  &  alors  ils 
produiront  leur  effet  qui  eft  de  fortifier  l'eftomach  &  le  cerveau  ;  l'eflentiel  de  ces 
pilules  ne  confifte  donc  qu'en  l'aloes  &  au  fel  d'abfinthe ,  qu’on  pourra  mêler 

&  corporifier  avec  le  fuc  de  choux  pour  en  faire  une  maffe.  Il  faut  manger  en 

Y  y  y  üj 


Vertus. 

Dofe. 

Purgat,  delà 
compofuiou. 

B  fi 

5  fi 
9*1 
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prenant  ces  pilules  ,  afin  d'éviter  les  pîcottements  que  l’aloes  eauferoit  dans 
l’eftoinacfi. 


piluU  ad  ferres  Ptiiojks  &  morhos  ex  bile  flma  &  Jknguînc  natoi  ,  Mef 


OjL.  Hier  a  fier  &  g  j, 
Rhabarbdri  5  vj  , 

Agarlcl  trocbifcdtl  , 
Diaerydii  and  5  ij  fi  » 
Adyrabolanormi  citrinorum 
fodorum  , 

Emblkorum  , 


Semlnis  fttmarU , 
CufcatA  , 
C  itruli , 
Rofarumr  rubrarum 
Suce  or  ü  eupatorii& 


Abfintkii  an  a  5  ij  % 


larum. 


Me'llls  cum  cajfufjîula  ,  tamarindïs  &  fucco  intybi ,  tniJH  q.  f.fîat  majfapilu- 


R  E  MA  R  QJV  E  S. 


On-pulverifera  cnfemble  la  rhubarbe  ,  l’agaric  ,  les  myrabolans  ,  les  femences 
&  les  rôles  ;  d’une  autre  part  on  mettra  en  poudre  le  diagrede;  on  méfiera  les  pou¬ 
dres  avec  la  hiere  ,  les  lues  d’abflnthe  8c  d’aigremoine  tirez  par  exprefîîon  &  épaif- 
fîs  fur  le  feu  en  confidence  de  miel >  8c  ce  qu’il  faudra  d’un  mélangé  fait  de  miel  , 
de  pulpes  de  catfe  8c  de  tamarinds  8c  de  fuc  d’endive ,  pour  faire  une  maffe  qu’on 
gardera  8c  l’on  en  formera  des  pilules  au  befoin. 

L’Auteur  recomm  n-.de  ces  pilules  pour  les  fièvres  bilieufès  &:  pour  les  maladies 
eau  fées  par  une  bile  jaune  8c  par  vne  abondance  de  fang  ;  la  dofe  efl  depuis  un  feru- 
pule  julqu’à  une  dra  gme  &  demie. 

Furgat.  de  la  jpes  jr0gUes  purgatives  qui  entrent  dans  cette  compofition  font  la  hiere  ,  la  rhu- 
pcfuion.  j?arbc  ^  pa„an*c  }  L  diagrede  „  8c  les  miibolans. 


Vertus. 

Dofc. 


t> 

corn 


3! 


3§ 


O 

Si 


9  iv 


3  j  ® 


>  *  t?  5  ü  . 

Un  f  cru  pule  des  pilules  contient  de  hierre  quatre  grains  8c  les  deux  tiers  d’un  o 
de  rhubarbe  trois  grains  8c  demi ,  d’agaric  trochifqué  8c  de  diagrede  de  chacun  un 
grain ,  8c  le  tiers  d’un  grain ,  des  myrobolans  citrins ,  indiens  8c  emblies  de  chacun 
un  grain  ,  8c  le  demi  tiers  d’un  grain. 

Demi  dragme  des  pilules  contient  de  hiete  fept  grains ,  de  rhubarbe  cinq  grains 
8c  le  quart  d’un  grain ,  d’agaric  trochifqué  8c  de  diagrede  de  chacun  deux  grains ,  des 
trois  mirobolans  de  chacun  un  grain  8c  les  trois  quarts  d’un  grain.  ^ 

Deux  fcrnpules  des  pilules  contiennent  de  hierre  neuf  grains  8c  le  tiers  d  un  g* 
de  rhubarbe  fept  grains  ,  d’agaric  8c  de  diagrede  de  chacun  deux  grains  &  les  deux 
tiers  d’un  grain  ,  des  mirobolans  de  chacun  deux  grains  8c  le  tiers  d  un  grain. 

Une  dragme  des  pilules  conrienr  de  hiere  quatorze  grains,  de  rhubarbe  dix  grains 
8c  demi ,  d’agaric  8c  de  diagrede  de  chacun  quatre  grains ,  des  trois  mirobolans  de 
chacun  trois  grains  &  demi. 

Quatre  Icrupules  des  pilules  contiennent  de  hierre  dix-huit  grains  8c  les  deux  tiers 
d’un  grain  ,  de  rhubarbe  quatorze  grains  ,  d’agaric  8c  de  diagrede  de  chacun  cinq 
orains  8c  le  tiers  d’un  grain  ,  des  mirobolans  de  chacun  quatre  grains  8c  demi. 

&  Une  dragme  8c  demie  des  pilules  contient  de  hiere  vingt  8c  un  grains ,  de  rhu¬ 
barbe  quinze  grains  &  les  trois  quarts  d’un  grain  ,  d’agaric  8c  de  diagrede  ae  cha- 
g  n  fix  grains  ,  des  trois  mirobolans  de  chacun  cinq  grains  8c  le  quart  d’un  grain» 
On  pourvoit  retrancher  de  cette  compofition  les  femences ,  les  rofc§  &  les  fucs  » 
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&  mettre  en  place  deux  dragmes  de  Tel  d'abfinthe  pour  corriger  les  purgatifs ,  em¬ 
pêchant  qu'ils  n’excitent  des  trenchées  Voici  donc  comme  je  voudrois  reformer  ces 
pilules. 

Ofi  hiers  plcra  5  j  myrabolanorum  cltrinorum ,  rhabarban  ana  3  v  j ,  diacrydn ,  Agarici  fe. 

Ana  3  ij  fi  faits  abfînthli  3  ij  ,  cum  f  q.  pnlpa  caffiu  reccnter  extrada ,  fiat  maffia  pilu~  rcrf”r 
larurn  ;  dofis  efl  a  9  j  ,  ufique  ad  3  j. 


PïiuU  diarhodon  zJMefve. 

Aloes  fcotorlns  ,  3  xv.  Florum  fchsnantl 

Troclolficorum  dlarhodonis  ,  Aîafilches  ana^  ij 

Foliomm  abfinthn ficcatorumana  3V,  Salis  gemma  3  j. 

foliorum  citrl  fiat  maffia . 


%EM*A  TIQUES. 


On  pulverifera  enfemble  les  feuilles  d’abfinthe,  le  fchaenante  &  les  trochifques 
diarhodon,  d’une  autre  part  l’aloes&  le  maftich,  d’une  autre  part  le  fel  gemme  ;  on 
mêlera  ces  poudres,  &  avec  de  l’eau  de  feuilles  de  citron  diftillée  on  fera  une  maffe 
«N  'on  gardera  pour  en  former  des  pilules  au  befoin. 

Elles  purgent  &  elles  fortifient  enfuite  l’eftomach  ;  elles  hâtent  la  digeftion,  elles  Vertus» 
chaftent  la  mauvaife  odeur  de  la  bouche  ;  la  dofe  eft  depuis  un  ferupule  jufqu’à  D°ft» 
quatre. 

Il  n’y  a  que  l’ aloes  de  purgatif  &  d’efientieî  dans  ces  pilules,  le  relie  y  eft  inutile.  . 

Un  ferupule  des  pilules  diarhodon  contient  d’aloes  fuccotrin  neuf  grains  8c  le  ^  1 
tiers  d’un  grain. 

Demi  dragme  des  pilules  contient  d’aloes  quatorze  grains.  3  £ 

Deux  fcrupules  des  pilules  contiennent  d’aloes  dix-huit  grains  8c  les  deux  tiers  g  ij 
d’un  grain. 

Une  dragme  des  pilules  contient  d’aloes  vingt-huit  grains.  31 

Quatre  fcrupules  des  pilules  contiennent  d’alocs  trente-fept  grains  8c  le  tiers  ^iy 
d’un  grain. 

PiluU  ad  ftruwas. 


Turbitb  3  vij  , 

Sar co colle  3  fi, 

* Tulveris  fipecierum  hiers,  fimplicis  3  üj> 
^Aganti  trochlficati  3  ij  fi  , 


Salis  armonlaci  3  ij , 
Trochlficorum  alhandal  3  j  fi 
Opopanacis  , 

Scammonii  ana  3  j. 


Cum  fiyrupo  rofato  fôlut'svo  fiat  maffia. 


REMARQUES. 


On  pulverifera  enfemble  le  turbith  ,  l’agaric  ,  &  les  trochifques  alhandal  ;  d’une 
autre  part  on  mettra  en  poudre  enfemble  la  fcarcocole ,  l’opopanax  8c  la  feammo- 
née,  d’une  autre  part  le  lel  ammoniac ,  on  mêlera  les  poudres  avec  celtes  de  hiere, 
l’on  corporifiera  le  mélangé  avec  ce  qu’il  faudra  de  fyrop  de  rofe  pafle  pour  faire 
«ne  maffe  dont  on  formera  des  pilules  au  befoin. 


Vertus. 


Dofe. 

P u  rgatifs  de 
la  corn  potion 

9  i 


E 
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Elles  purgent  la  pituite  crafife  ,  on  les  employé  pour  les  tumeurs  fcrophuleufês , 
pour  les  glandes  du  mefentere,  pour  les  fchirr.es  du  foye  ,  pour  les  écrouelles  ;  la 
dofe  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu’à  un  dragme. 

Les  ingrediens  purgatifs  de  cette  compofition  font  le  turbith  ,  la  poudre  des  ef- 
peces  de  hiere  ,  l’agaric,  les  trochifques  alhandal  8c  la  feammonée. 

Un  fcrupule  des  pilules  contient  de  turbith  cinq  grains  &  les  deux  tiers  dJun 
grain,  de  poudre  desefpecesde  hiere  deux  grains  8c  demi ,  d’agaric  trochifqué  deux 
grains  8c  le  quart  d’un  grain  ,  de  trochifques  alhandal  deux  grains ,  de  feammonée 
un  grain. 

Demi  dragme  des  pilules  contient  de  turbith  huit  grains  8c  demi,  de  poudre  des 
efpeces  de  hiere  trois  grains  &  les  trois  quarts  d’un  grain,  d’agaric  trois  grains  8c 
un  quart  &  demi  de  grain  ,  de  trochifques  alhandal  trois  grains,  de  feammonée  un 
grain  8c  demi. 

Deux  fcrupules  des  pilules  contiennent  de  turbith  onze  grains  &  le  tiers  d’un 
grain  ,  de  poudre  des  efpeces  de  hiere  cinq  grains ,  d’agaric  quatre  grains  8c  demi, 
de  trochifques  alhandal  quatre  grains  ,  de  feammonée  deux  grains, 
j  i  Une  dragme  des  pilules  contient  de  turbith  dix-fept  grains  ,  de  poudre  des  ef¬ 

peces  de  hiere  fept  grains  &  demi ,  d'agaric  Ex  grains  8c  demi,  de  trochifques  alhan¬ 
dal  Ex  grains ,  de  feammonée  rrois  grains. 

La  farcocolle  qui  eft  une  gomme  condenfante  8c  deficcative,  me  paroît  mal  con¬ 
venir  à  la  qualité  de  ces  pilules  qui  doivent  être  purgatives  8c  raréfiantes  pour  pou¬ 
voir  penetrer  &  diftoudre  les  humeurs  groffteres  &  vifqueufes  dont  font  remplis 
les  fcrophules  &  les  fehirres  :  je  voudrois  donc  la  retrancher  de  cette  compofition. 

On  pourroic  fans  fcrupule  fabflituer  l’aloes  fuccotrin  à  la  pondre  de  hiere  fimple  , 
car  c’eft  prefque  la  même  chofe  :  Yoicy  donc  comme  je  voudtois  qu’on  reformait 
ces  pilules.  n 

Piîulæ  ad  Turbith  g  vif  do  es  fitecotorina  g  iij,  agarici  trochifcati  5  ij  E,  faits  arnmlaci  5  ij, 
ftrumasi  rc-  trûci0iftcoru?n  alhandal  5  i  E  ,  feammonij  ,  opopanacis  ana  T) ,  cum  ftympo  roftato  fo!mv& 
fat  majfa  pilularum ,  dofts  eft  a  ^  i  ufque  ad  3  i. 

PilnU  rofatœ  zA,  Mynficht . 


forma:æ. 


Oft  feammonii  roftati  g  E 
Reftmarum  jalap  & 

Turpethl,  ana  5  ij, 

çJddifce  ,  &  cum  ftpiritu  roftarum  ftt.nt  pii  lui  a 


Tartan  vltri°lati  » 
OUI  ftillat .  roftarum  3  E, 


REMzARQVES. 

On  pulverifera  enfembîe  la  feammonée  8c  les  ref  nés  ,  on  mêlera  la  poudre  avec 
le  tartre  vitriolé  ,  &  l’efience  de  rofe  ,  on  corporifiera  le  mélange  avec  ce  qu’il  fau¬ 
dra  d’efprit  de  rofe  pour  faire  une  maffe  qu’on  gardera  ,  8c  l’on  en  formera  des  pi¬ 
lules  au  befoin. 

Vertus.  Elles  purgent  pui {Tamin en t  labile,  la  pituice  &  les  eaux  ;  on  peut  s’en  fervir  pour 

Dofr.  l’hydropofie  ;  la  dofe  eft  depuis  un  demi  fcrupule  jufqua  demi  dragme. 

Purgat,  de  la  Les  ingrediens  purgatifs  de  cette  compofition  ,  font  la  feammonée  rofate,  les 
compofition.  refines  de  jalap  8c  de  turbith» 

Dcf ni 


« 


9  & 


3  i 
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Demi  (cru  pule  des  pilules  rofates  contient  de  fcammonee  rofatc  quatre  grains 
de  refînes  de  jalap  &  de  turbith  de  chacun  deux  grains, 

'  Un  fcrupule  des  pilules  rofates  contient  de  fcammonee  rofare  huit  grains,  de  re¬ 
fînes  de  jalap  &  de  turbith  de  chacun  quatre  grains. 

Demi dragme  des  pilules  contient  de  lcammonée  rofate  demi  fcrupule,  de  refînes 
de  jalap  8c  de  turbith  de  chacun  fîx  grains. 

On  trouvera  dans  mon  Livre  de  Chymie  les  deferiptions  de  Refînes  ,  du  Tartre 
vitriolé  ,  de  l'Effence  ,  &  de  l'efprit  de  Rofes. 

Il  y  a  à  craindre  que  l’efprit  de  rofes  ne  lie  pas  bien  la  ma  (Te  à  caufe  des  refînes 
quelle  contient  j  il  vaudroit  mieux  fe  fervir  en  cette  occafîondu  fyrop  de  rofe  pafle. 

PiluU  Martiales ,  feu  chalibeatœ . 

Ofi  osflocs  fuccotorlna  3  j  j  Gummi  ammoniaci  pari  an  a  3  f?5 

Croci  martis  aperientis  3  vj  ,  Croci  , 

Scamfnonii ,  Tartan  vitriol  an  an  a  5  i  15. 

Cum  Oximelle  fcïllitico  fiat  maffa  pilularum. 

REMARQUES 

On  pulverifera  enfemble  l’aloes,  la  fcammonee  8>c  la  gomme  ammoniac  choifîe  en 
larmes  nettes  ,  d'une  autre  part  le  faffran  ,  d'une  autre  part  on  broyera  tresfubtile- 
ment  fur  le  porphyre  ,  le  faffran  de  mars  apéritif,  on  mêlera  les  poudres  avec  le  tar¬ 
tre  vitriolé  ,  &  Ton  incorporera  le  tout  avec  ce  qu'il  faudra  d'oximel  fcillitic  pour 
faire  une  maffe  qu'on  gardera  ,  &  fon  en  formera  des  pilules  au  befoin. 

Elles  purgent  en  levant  les  obftruétions  ,  elles  excitent  les  mois  aux  femmes,  on  yerîuJ. 
s'en  fert  pour  les  pafîes  couleurs ,  pour  la  cachexie  ,  pour  l'ydropifîe  jla  dofe  efl  de-  ^ 
puis  un  fcrupule  jufquà  demi  dragme 

Les  ingrediens  purgatifs  de  cette  compofîtion  font  l'aîoes  &  la  fcammonee. 


Purgatifs  de 


Un  fcrupule  dés  pilules  martiales  contient  d'aloes  fix  grains,  de  faffran  de  mars  iacompofuiS 
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apéritif  quatre  grains  &  demi ,  de  fcammonee  trois  grains. 

Demi  dragme  des  pilules  martiales  contient  d’aloes  neuf  grains, de  faffran  de  mars 
ap  eririf  fîx  grains  8c  les  trois  quarts  d'un  grain,  de  fcammonee  quatre  grains  &  demi. 

Deux  fcrupules  des  pilules  contiennent  d'aloes  demi  fcrupule  ,  de  faffran  de  mars 
apéritif  neuf  grains ,  de  fcammonee  fîx  grains. 

Une  dragme  des  pilules  contient  d’aloes  dix-huit  grains ,  de  faffran  de  mars  apéri¬ 
tif  treize  grains  &  demi  ,  de  fcammonee  neuf  grains. 

Si  l’on  veut  reffentir  une  bonne  operation  de  ces  pilules,  il  enfant  prendre  en  pe¬ 
tite  dofe  pendant'  douze  ou  quinze  matins  confecutifs,  &  fe  promener  quelque  rems 
après ,  afin  de  donner  lieu  aux  mars  ôc  aux  purgatifs  de  pouffer  en  bas  8c  de  lever  les 
obftruéh’ons, 

.  PiluU  Tsgfdii. 

Ofi  Aloes  f  uccotonna  3  i ,  Radicis  ellebori  nigri} 

Palpa  colocyntidos  3  vi  Turbith  , 

Agarici  ,  Specierum  diarhodon  abbatïs  ana  3 

Scamrnonii , 

Omnia ,  exceptïs  fpeciebus  diarhodon  abbatïs  ,  crajfmfque  contundantur  &  infundan- 

tur  claufo  vafi  ad  film  >  in  aqua  vitti  eptima  per  oUidnwn  ,  ita  ut  liquor  fix  digi- 

Z  z  z 


B  j 
3  6 

9  1} 
3 


Vertus  . 
Dole, 


TiluU  Rudii 
reformata,.. 


j4£  pharmacopée 

j iis  fiiperemincât  T  pofiea  infmàartur  cjuocjue  fimili  modo  fpectes  diarhodon  abbatis 
in  aqua  vit  a  per  quatriduum  ;  mox  faùla  colatura  exprejfione  que  validé  ,  amba  ilia 
col  attira  mificeantur  &  face  abjecla  indatur  liqitor  alambico  -vitre  o  ,  ut  fe par  ata  per 
difiillationem  bumldit ata  r émané at  materia  infiar  melils  denfa  ex  quafiat  maffa. 

REM  ARQV  ES 

On  pulverifera  groflierementl’aloes ,  la  feammonée  ,  les  racines,  la  coloquinte 
mondée  de  Tes  pépins  &  incifée  menu  &  l’agaric  ;  on  mettra  toutes  ces  drogues 
dans  un  matras  ,  on  verfera  ddïus  de  bonne  eau  de  vie  jufqu’à  ce  qu'elle  furpalle 
la  matière  de  fix  doigts  j  on  bouchera  exactement  le  vailfeau  &  on  le  placera  au 
folcil  ou  à  une  chaleur  artificielle  approchante  pour  y  laiflfer  digerer  Pinfufion 
pendant  huit  jours  ;  d’une  autre  part  on  metra  infufer  de  la  mefme  maniéré  dans 
un  autre  matras  les  efpeces  diarhodon  pendant  quatre  jours  :  Enfuite  l’on  coulera 
les  deuxinfufions  exprimant  fortement  le  marc  ,  on  les  méfiera  enfemble  ,  on  fera 
diitiler  la  liqueur  par  un  alembic  de  verre  ;  à  petit  feu  jufqu’à  ce  qu’il  refte  au  fond 
de  la  cucurbite  une  matière  épaifïie  en  confidence  d’extrait  qu’on  gardera  pour 
en  former  des  pilules  au  befoin. 

Elles  purgent  toutes  les  humeurs ,  on  s’en  fert  pour  la  fièvre  quarte  ,  pour  la 
melancholie  hypochondriaque  ,  pour  l’apoplexie  ,  pour  la  léthargie  ;  la  dofe  eft 
depuis  demi  fcrupule  jufqu’à  demi  dragme. 

Il  y  a  apparence  que  le  nom  de  ces  pilules  eft  celuy  de  leur  Auteur  ;  j’en  ay  tiré 
la  defeription  de  la  Pharmacopée  de  Londres;  leur  compofition  eft  un  extrait  pur, 
mais  elles  n’en  valent  pas  mieux  ;  je  les  eftimerois  davantage  fi  elles  eftoient  corn-* 
pofées  avec  les  drogues  en  fubftatice  ,  parce  qu’en  faifant  évaporer  les  teintures  , 
on  laifie  toujours  échaper  une  portion  de  la  vertu  purgative. 

Les  efpeces  diarhodon  font  inutiles  dans  cette  compofition  ;  elles  y  font  mifes 
pour  fortifier  l’eftomach  &  les  autres  vifeeres  contre  l’a&ion  violente  des  purgatifs, 
mais  elles  n’y  peuvent  produire  aucun  effet ,  parce  que  leur  vertu  eft  abforbée  ÔC 
détruite  par  la  fermentation  qui  arrive  dans  les  humeurs  au  temps  de  1a  purgation  ; 
mais  fi  elles  pouvoient  agir  comme  on  le  prétend  ,  elles  empêcheroient  en  partie 
que  les  humeurs  ne  fuftent  rendues  fluides  8c  qu’elles  ne  fuftent  évacuées  ,  ce  qui 
apporteroit  un  obftacle  à  l’intention  qu’on  a  de  purger  :  je  ferois  donc  d’avis  qu’on 
retranchait  de  cette  defeription  les  efpeces  diarhodon  &  qu’on  mift  en  place  quel¬ 
ques  dragmes  détartré  foluble  pour  corriger  le  turbith  ,  en  raréfiant  fa  partie  vif- 
queufe  qui  peut  s’attacher  aux  membranes  internes  des  viceres  &  y  exciter  des  tran¬ 
chées  :  Voici  donc  comme  je  voadrois  qu’on  reformait  ces  pilules. 

rfL.  Aloes  fitccotorina  g  j ,  trochifcorum  alhandal  3  vj  3  agarlci  ,  feammonii  ,  radi- 
cis  elleborl  nigri ,  turbith  ana  g  fi  ,  tartan  folubilis  3  iij  ,  curn  fyrupo  de  rhammo  ca~ 
thartîco  fat  maffa  pihtlarum  ,  dofis  ejl  d  9  fi  uffque  ad  3  fi, 

Vilulœ  de  Efithymo. 

Pulveris  fpecierum  hier  a  fimplicis  , 
Trochifcorum  alhandal  & 
agarlci  ana  3  ij , 

Scammonil  3  j  , 

Cum  mile  rofato  fiat  maffa . 


ftf,  Turbith  3  vj  , 
Eplthymi  , 

T  dellii , 

Lapidis  arment  , 
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On  pulverifera  enfemble  le  turbith  ,  l’épithyme  8C  les  trochifques ,  d’une  autre 
parc  on  broyera  fur  le  porphyre  la  pierre  d’armenie,  on  mêlera  les  poudres  avec  cel¬ 
le  de  hiere,  «5c  ce  qu’il  faudra  de  miel  rofac  pour  faire  une  mafte  qu’on  gardera  ,  8c 
Ton  en  formera  des  pilules  au  befoin. 

Elles  purgent  1 'humeur  mélancolique  &  la  pituite^on  s’en  fert  pour  les  maladies  Vernir, 
des  jointures  ,  car  elles  font  arthritiques  ;  la  dofe  eft  depuis  un  fcrupule 'jufqu’à  une  Dofe. 
dragme. 

Les  ingrediens  purgatifs  de  cette  compofîtion  font  le  turbith  ,  la  poudre  des  efpe-  Purgar,  de  la 
ccs  de  hiere  /impie  ,  les  trochifques  alhandal ,  l’agaric  8c  la  fcammonée.  conqo/îtion. 

Un  fcrupule  des  pilules  d’épithyme  contient  de  turbith  fîx  grains,  de  poudre  des  ^  , 
efpeces  de  hiere  /impie,  de  trochifques  alhandal  8c  d’agaric  de  chacun  deux  grains,  ^  ^ 
de  icammonée  un  grain.  ’ 

Demi  dragme  des  pilules  contient  de  turbith  neuf  grains  ,  de  poudre  des  efpeces 
de  hiere  ,  de  trochifques  alhandal  8c  d’agaric  de  chacun  trois  grains ,  de  fcammonée  3  ^ 
un  grain  8c  demi. 

Deux  (crupules  des  pilules  contiennent  de  turbith  demi  fcrupule,  de  poudre  des 
efpeces  de  hiere  ,  de  trochifques  alhandal  8c  d’agaric  de  chacun  quatre  grains ,  de  ^  ^ 
fcammonée  deux  grains. 

Une  dragme  des  pilules  contient  de  turbith  dix-huit  grains  ,  de  poudre  des  efpe¬ 
ces  de  hiere  ,  de  trochifques  alhandal  8c  d’agaric  de  chacun  fîx  grains ,  de  fcammo-  g  i 
née  trois  grains. 

La  pierre  d’armenie  eft  inutile  dans  cette  compofîtion  ,  je  voudrois  l’en  re¬ 
trancher  ,  8c  mettre  en  fa  place  quelques  dragmes  de  tartre  foluble  pour  fervir  de 
correélif  aux  purgatifs. 

Oh  peut  aufti  fubftituer  l’aloes  à  la  poudre  de  hiere  :  Voici  comme  je  ferois 
d  avis  qu’on  reformât  cette  compofîtion. 

Turbith  3  vj  ,  epithymi ,  bdellii ,  aloes  optimœ  ,  trochifcorum  alhandal  &  agaric  i^  Pilulæ  de  epî- 
tartari  fohtbilis  an  a  3  ij ,  fcammonii  3  j,  cummelle  rofato  fiat  mafia  pilularurn  j  dofis  U)ymo  refor- 
eft  d  3  fî  ufique  ad  3  j.  matæ. 


rPiluU  de  polypodio , 

Ofi  Turbith  5  vij ,  Diacrydii  3  j /S  , 

Trochifcorum  alhandal  3  vj ,  Stachados  , 

Polypodii  querclni  3V,  Epithymi  ana  3  B. 

Specierum  hier  a  fimplicis  3  ij , 

Cum  Jyrupo  de  fioribvs  malt  perfica  fiat  majfa. 


XJEMARQVES 

On  pulverifera  enfemble  le  turbith,  le  polypode,  le  fthæcas,  l’epithyme  8c  les  tro» 
ehifques,  d’une  autre  part  on  mettra  en  poudre  le  diagrede,  on  mêlera  les  poudres 
avec  celle  de  hiere  fîmple,  &  l’on  incorporera  le  mélange  avec  du  fîrop  de  fleur  de 
pêcher  pour  faire  une  malfe  qu’on  gardera  8c  l’on  en  formera  des  pilules  au  befoin. 

Z  z  z  ij 


Vertus. 

Dofe. 

Purgat.  delà 
compofition. 

S  i 


5S 


^  •  • 

3» 


5‘ 


rihiU  de  po- 
lypodi »  refor¬ 
mât  a. 


5A%  PHARMACOPÉE 

Elles  purgent  U  pituite  ,  la  bile  noire  ou  recuite  ,  on  s'en  fert  pour  les  maladies 
du  cerveau  ;  la  dofe  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu’a  une  dragme. 

Les  ingrediens  purgatifs  de  cette  compofition  font  le  turbith  ,  les  trochifques  al- 
bandai ,  les  efpeces  de  hiere  &  le  diagrede. 

Un  fcrupule  des  pilules  de  polypode  contient  de  turbith  cinq  grains  &  les  deux  tiers 
d'un  grain ,  de  trochifques  alhandal  quatre  grains  &  les  deux  tiers  d’un  grain  ,  des 
eipeces  de  hiere  (impie  un  grain  &  demi,  de  diagrede  un  grain. 

Demi  dragme  des  pilules  contient  de  turbith  huit  grains  &  demi,  de  trochifques 
alhandal  fept  grains ,  des  efpeces  de  hiere  (impie  deux  grains  &  le  quart  d’un  grain  , 
de  diagrede  un  grain  &C  demi. 

Deux  fcrupules  des  pilules  contiennent  de  turbith  onze  grains  &  le  tiers  d’un 
grain,  de  trochifques  alhandal  neuf  grains  &  le  tiers  d’un  grain,  des  efpeces  de  hie¬ 
re  (impie  trois  grains  ,  de  diagrede  deux  grains. 

Une  dragme  des  pilules  contient  de  turbith  dix-fept  grains  ,  de  trochifques  al- 
handal  quatorze  grains ,  des  efpeces  de  hiere  (Impie  quatre  grains  &  demi,  de  oia- 
grede  trois  grains. 

Quoique  cette  compofition  prenne  fon  nom  du  poîvpode  ,  elle  n’en  reçoit  pas 
une  grande  vertu,  néanmoins  il  faut  l’y  lai  (1er  en  faveur  du  nom  ;  mais  on  devroic 
en  retrancher  l’epithyme  &  le  ftccchas  comme  des  drogues  inutiles. \  oici  comme  je 
voudrois  reformer  ces  pilules. 

rlfi  Turbith  3  vij  ,  trochificorum  alhandal  3  vj  ,  polypodii  3  v  ,  aloes  fiuccotorina  3  ij  » 
diacrydii  3  i  fi ,  cwn  fyrupo  de  jloribtis  malt  perfiica  fiat  maffia  pllulamm  >  défis  efl  a 
9  j  ufque  ad  3  j.. 


Piliïlœ  <>Anoàin&  A,  Mynficht, 
jfi  Extracll  pilularum  aloephanginantm  A. Mynficht  3  vj  , 

Tartan  vitriolati  , 

Laudani  opiatici  A.  zAEynficht  an  a  3  ij. 

Cnm  confie  cil  0  ne  al  K  er mes  fiat  majfa  pilularum  S.  A. 

R  E  MA  R  QUE  S. 

On  mêlera  le  tartre  vitriolé  bien  pulverifé  avec  le  laudanum  ,  l’extrait  des  pilules 
aloephangir.es ,  &  ce  qu’il  faudra  de  confection  akermes  pour  faire  une  ma(Te  de 
pilules  qu’on  gardera  ,&l’on  en  formera  des  pilules  au  befoin. 

Vertus.  Elles  purgent  doucement  fans  violence ,  on  s’en  fert  pour  appaifer  les  grandes 

douleurs  ,  en  évacuant  doucement  l’humeur  qui  les  caufe. 

Dofe.  La  dofe  eft  depuis  demi  fcrupule  jufqu’à  un  fcrupule. 

Purgat.  de  la  La  vertu  purgative  de  cette  compofition  vient  de  l’extrait  des  pilules  aloephangi- 

compofuion,  nés. 

0  g*  Demi  fcrupule  des  pilules  anodines  contient  de  l’extrait  des  pilules  aloephangines 

fix  grains ,  du  laudanum  à1  A.  Mynficht  trois  grains. 

~  i  Un  fcrupule  des  pilules  contient  de  l’extrait  des  pilules  aloephangines  demi  fcru¬ 

pule  ,  du  laudanum  à' A.  Mynficht  fix  grains. 

O11  perd  une  grande  partie  de  la  qualité  des  pilules  aloephangines  en  tirant  leur 
extrait  ;  il  vaudrait  beaucoup  mieux  fe  fervir  de  la  ma(Te  reformée. 

Le  laudanum  tiA.  Mynficht  fe  fait  en  la  maniéré  fuivante. 
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Prenez  de  l'opium  deux  onces ,  du  ffic  de  fleur  de  pavot  rkcas  épaifïi  en  confif-  Laudanum 
tence  de  miel  une  once  ,  de  la  racine  de  cynoglofle  ,  de  la  mumie  ,  du  ftorax,  du  fuc  A'  MJnflch- 

de  reglifle,  du  faflran,  de  chacun  demi  once  ;  tirez  la  teinture  de  l'opium  feparément 
avec  du  vinaigre  diftillé  ,  ou  avec  du  fuc  de  citron  ,  &  la  teinture  du  refte  des  dro¬ 
gues  avec  de  i’efprit  de  vin  ,  faites  évaporer  vos  teintures  enfemble  apres  les  a- 
avoir  coulées  jufqu'à  confidence  de  miel  par  une  chaleur  tres4ente  ,  a joûtez-y  de 
l'extrait  de  Bezoard  oriental ,  du  foulfre  anodin  de  vitriol  de  chacun  deux  dragmes, 
des  Tels  de  perles  tk  de  corail  rouge  de  chacun  une  dragme,  de  longlc  d  élan  hermé¬ 
tiquement  calciné  j  de  l'os  de  cœur  de  cerf,  du  fuccin  blanc  de  chacun  demi  dragme, 
de  l’ambre  gris  un  fcrupule  ,  du  mufe  demi  fcrupule ,  de  l'or  potable  d ’A.  Mynfcht , 
une  dragme  &  demie  ,  des  eflences  de  chamomille,' d'orange,  de  girofle,  d’abfinthe, 
de  mufeade  ,  d'aneth ,  de  citron  ,  d’anis  ,  de  chacun  demi  fcrupule  ;  mêlez  bien  le 
tout  ,  &  gardez  le  mélange  pour  le  befoin. 

Voila  une  longue  &  embarraflante  préparation,  ou  l’on  s’efforce  de  corriger  la 
vertu  fomnifere  de  l’opium  par  beaucoup  d'efpeces  d'ingrediens  fulphureux  ôc  fa- 
lius  ;  mais  1  opium  n'a  point  befoin  de  correétif,  comme  je  l'ai  remarqué  dans  mon 
Livre  de  Chymie  en  traitant  du  laudanum.  Ces  drogues  afloibliflent  fi  fort  par  leur 
quantité  &c  par  leur  volume  la  qualité  de  l'opium  ,  qu’il  ne  s'en  fait  qu'un  laudanum 
tres-foible.  Je  trouverais  donc  plus  à  propos  qu'on  le  contentât  d'employer  l'opium 
pur,  ou  fon  extrait  tel  que  je  1  ay  décrit  dans  mon  Livre  de  Chymie  ,  que  le  lauda" 
nuin  d  A.  Mynfcht.  Voici  comme  je  ferois  d’avis  qu'on  reformât  ces  pilules. 

qfi  Mafia  pllularum  aloephanglnartirn  A.  Mynfcht  reformât.  3  j ,  tartarl  vltrlolatl  TUuIa  nnoâl- 
5  ü  ^  >  extractl  opll  3  i ,  mlfce}  fat  majjd  pllularum  ;  dofs  eft  à  gr.  viii,  nfque  ad  5b.  nA  ref0rmMA* 

Le  tartre  vitriole  peut  être  mêlé  avec  la  mafle  des  pilules  aloephangines ,  &  l'ex¬ 
trait  d  opium  ,  fans  qu  il  foit  befoin  de  liquéfier  le  mélange  ,  &  d’autant  plus  que 
les  fels  s’humedent  toujours  aflez.  Mais  fi  en  pilant  ces  drogues  enfemble  dans  un 
mortier  ,  on  trouvoit  de  la  difficulté  à  les  incorporer  par  trop  de  fecherefle ,  on  y 
ajoûteroit  un  peu  de  fyrop  de  rofe  pafle. 

Pilulœ  Rondelet. 

Storacis , 
çJMyrrhtZ  , 

Suc  cl  glycyrrblfz  , 

Opll  ana  3  iv. 

Oum  f  q.  fape  fat  maffa. 

RE  MAR  QV  ES.  , 

O11  puîverifera  enfemble  dans  un  mortier  quon  aura  chauffé;  les  gommes  adra- 
ganth  &  arabique  ;  d’une  autre  part  on  mettra  en  poudre  enfemble  la  myrrhe  ,  le 
ftorax,  l’encens  ;  d'une  autre  part  l’amidon  ;  on  mêlera  les  poudres ,  on  amolira 
enfemble  l'opium  &  le  fuc  de  reglifle  en  les  battant  long-tems  dans  un  mortier  de 
bronze  avec  un  peu  de  fapa  ,  puis  on  mêlera  les  poudres  ,  on  continuera  à  battre 
la  matière  en  y  ajoutant  ce  qu’il  faudra  de  fapa  pour  faire  une  mafle  bien  liée  qu’on 

2  z  z  üj 


Of  Cummi  tragacanthl  & 
•:  Arabica  ana  3  fl  , 
Arnyll  3  ij  , 

Tburis , 


î5o  PHARMACOPÉE 

gardera  ,  5e  ion  en  formera  des  pilules  au  befoin. 


Vertus 

Dofe. 

9  fl 
9i 


Elles  excitent  le  fomeii  , .  elles  arreftent  le  cours  de  ventre  ,  elles  empefchent 
les  fluxions  fur  les  jointures  ,  &  elles  font  peétorales.  La  dofe  efb  depuis  demi  fcru- 
pule  jufqu’à  demi  dragme 

Demi  fcrupule  des  pilules  de  Rondelet  contient  d’opium  les  trois  quarts  d’un 


eram. 


Un  fcrupule  des  pilules  contient  d’opium  un  grain  ,  de  les  deux  tiers  d’im 


grain 


Demi  dragme  des  pilules  contient  d’opium  deux  grains  de  demi 
Le  ftorax  ,  l’encens  &  la  myrrhe  font  employez  ici  pour  corriger  par  leur  fub- 
ftance  faline  &  fulpheureufe  ,  ia  qualité  narcotique  de  l’opium. 


0/1.  Succi  glycyr'rhife. 
Penidiomm  and  5  f  , 
Storacis , 


Piltdœ  de  Sex. 

Thuris , 

Opii  and  3  ij 


Cum  fyrupo  tujfldginis  fiat  majfa. 
RE  MA  R  QJUES. 


On  pulverîfera  enfemble  le  ftorax  &  l’encens ,  d’une  autre  part  les  penides  ,  on 
liquifiera  le  fuc  de  reglifie  de  l’opium,  les  battant  enfemble  dans  un  mortier  de  bron¬ 
ze  avec  un  peu  de  fyropde  pafdafne  ,  jufqu’a  ce  qu’ils  foient  en  pafte;  1  on  y  méfiera 
alors  les  poudres  ,  l’on  continuera  à  battre  long-tems  le  mélange,  en  y  ajoutant 
du  même  fyrop  pour  faire  une  malfe  bien  liée  qn’on  gardera  ,  &  l’on  en  formera 
des  pilules  au  befoin. 

Elles  arreftent  les  fluxions  qui  pourraient  tomber  du  cerveau  fur  la  poitrine  , elles 
épaiffuTent  les  ferofitez  en  les  adouciflant,  elles  excitent  le  fommeil,  elles  remédient 
à  la  phtifie.  La  dofe  eft  depuis  demi  fcrupule  jufqu’à  un  fcrupule, 

Dofe  de  l’Op.  Demi  fcrupule  des  pilules  contient  d’opium  un  grain  ,  de  le  demi  tiers  d’uiî 
B  ^  grain. 

«  Un  fcrupule  des  pilules  contient  d’opium  deux  grains',  de  le  tiers  d”un  grain. 

Ces  pilules  ont  beaucoup  de  rapport  avec, les  precedentes. 


Vertus 

Dofe, 
Dofe 

B  j 


TîluU  de  Cyncglcjfo  ,  Mefue . 


'}/  'JMfïrhjt  op  tinta  3  vj  . 
Serninis  hyofeiami  alhi , 
Opii  and  3  f  > 

QUbani  3  v , 


ypadtcis  cynoglojf  3  îv  fl 
Croci  , 

Caforei  and  3  j  fl» 


Crm  fyrupo  violât 0  forma  majftm .  \ 

REMARQUES. 

On  pulverîfera  enfemble  le  caftor  ,  le  faflfran ,  la  femence  de  jufquiame  ,  la  raci¬ 
ne  decynogloffe ,  d’une  autre  part  on  mettra  en  poudre  enfemble  la  myrrhe  &  l’en- 
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cens ,  on  liquidera  l'opium  en  le  battant  long-tems  dans  un  mortier  de  lj,  z\ 
avec  un  peu  de  fyrop  de  violette,  jufqu'à  ce  qu'il  (bit  en  parte  liquide  =  on  v  mi 
lera  alors  les  poudres  ,  on  continuera  de  batre  le  mélange,  y  ajoutant  peu  à  peu 

ce  qu  il  faudra  du  mefme  fyrop  pour  faire  une  truffe  folide  dont  on  formera  des 
pilules  an  beloin.  iei  ut* 

Elles  font  propres  pour  adoucir  &  pour  épaiffir  les  humeurs  fereufes  &  acresqui  Vertu, 
defeendent  du  cerveau  ,  elles  empelchent  les  catharres  ,  elles  atreftem  le  crache 
ment  de  rang,  &  elles  exitent  le  fommeil.  La  dofe  ert  depuis  huir^  Dore. 

Les  fomniferes  de  la  compofition  iont  Popium  &  la  fempnr^ 

— «  d'°rium  *  *  iSS  K-  Zst 

&  *  fe"“”  *  k,— .  *  I 

deufgralnf S  ^  ^  d'°piUm  &  dc  dc  Kl<*me  de  chacun  g  xvj 

troLngraiür,e  dCS  ^  d'°Pium  &  dc  *  jufquiame  de  chacun 

Pluficurs  ajoutent  dans  la  compofitlon  de  ces  pilules  des  girofles  •  de  la  caueile 

tu  des  remedes  incralTans&  fomnifores  /qui  Zt  £  te  pri^Z 

TiltiU  de  fyrace  G ait  ni . 

OJL  Styracls  calamintbes  ,  ^  ix  ; 

Myrrhe , 

Opii  an  a  £  ft. 

Curnf.  q,  fape  fiat  maffa  pïlularum  S.  A. 

R  E  M  A  E^Ojü  S  S. 

On  pulverjfera  enfemble  le  ftorax  &  la  myrrhe,  on  liquificra  l'opiutt  en  h  battant 

longtemps  dans  un  mortier  de  bronze  avec  un  peu  de  fapa  hifnÂ  r 

pafte  liquide  ,  on  y  mêlera  alors  les  poudres  &  ce  qui!  faudra  de  fàm  n  1  *  f  •  °1C  ^ 

<N’°"  .  &  l'on  en  fondra  des  pilulel  au  befoS.  P  ^  ““ 

Elles  calment  la  toux,,  elles  appaifent  les  douleurs  &  elles  excitent  UC  m  ,r 

La  dofe  eft  depuis  ftx?  grains  jufqu  à  dix-huit  '  1  ^on?me1^  ^ertU5* 

Six  grains  des  pilules  de  flyrax  contiennent’ d'opium  un  «tain 
Demi  fcrupule  des  pilules  contient  d'opium  deux  grains?  ' 

Dix-hutc  grains  des  pilules  contiennent  d’opium -trois  crains. 


Laudani ,  ^  j  , 

Croci , 

Pulverls  fpecierum  dia- 
mar garni  frigidi  , 


Filulœ  Hypnoticœ. 


Dofe. 

Dofes  de  fo», 
^  •  * 

g  VJ 
9  il 

■>v  •  «  9 

g  XVHj 


Cum  fyrupo  wnuphanno  fiat  maffa  pilulrwum. 


Specierum  confeElionis  de  hya « 
cintho  an  a  j  ij , 

Succini  praparati  , 

Coralli  rubri  prapardù  an  a  §j3 
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remarques. 

On  pulverifera  le  faffran  apres  lJauoir  fait  fecher  par  une  lente  chaleur  entre  deux 
papiers  ,  on  mêlera  la  poudre  avec  celle  des  efpeces  de  diamargaritum  8c  de  confec¬ 
tion  d’hyacinthe  ,  le  fuccin  8c  le  corail  préparez  ,  on  corpdrifiera  le  mélange  avec  le 
laudanum  ,  8c  ce  qu’il  faudra  de  fyrop  de  nénuphar  pour  faire  une  malle  qu’on  gar¬ 
dera  ,  8c  l’on  en  formera  des  pilules  au  befoin. 

Vertus.  Elles  excitent  le  fommeil  8c  la  fueur ,  elles  arrêtent  le  cours  de  ventre  8c  les  he- 

B°fe.  morrhagies.  La  dofe  eft  depuis  trois  jufqu’à  huit  grains. 

Dofcdc.l’Op.  Trois  grains  de  ces  pilules  contiennent  de  laudanum  un  grain  &  le  quart  d  un 
g  i[\  grain. 

g  VJ  Six  grains  des  pilules  contiennent  deux  grains  8c  demi, 

g  ix.  Neuf  grains  des  pilules  contiennent  trois  grains  8c  les  trois  quarts  d  un  grain». 


PiluU  nnrcotjcA  Pluteri. 


OfL  Sacchari  candi  g  j, 

Cinnamotni  5  ij , 

Piperïs  } 

Laudani  ma  3  i , 

Cum  fyrupo  de  papavere  albo  fiat  majpt , 


Seminis  coriandri  9;  ii> 
Croci  5  15  , 

Mofchï  9  8. 


remarques . 


On  pulverîfera  enfemble  le  Coriandre  ,  le  faffran  ,  le  poivre  8c  la  canelle  >  d’une' 
autre  part  le  fucre  candi  8c  le  mufe  ;  on  mêlera  les  poudres  avec  le  laudanum  &  ce 
qu’il  faudra  de  fyrop  de  pavot  pour  faire  une  malfe  qu’on  gardera  ,  8c  l'on  en  for¬ 
mera  des  pilules  au  befoin.  , 

Elles  appaifent  les  douleurs ,  elles  excitent  le  fommeil  8c  la  fueur.  La  dofe  eft  de¬ 
puis  demi  fcrupule  jufqu’à  demi  dragme. 

Dofe  du  Iau-  Demi  fcrupule  des  pilules  narcotiques  contient  de  laudanum  les  trois  quarts  d’uix 


Vertus. 

Dofe. 


danum. 


grain 


9i 
3  Æ 


Un  fcrupule  des  pilules  narcotiques  contient  de  laudanum  un  grain  8c  demi. 
Demi  dragme  des  pilules  contient  de  laudanum  deux  grains  8c  le  quart  d’un. 


grain 

O 


Ces  pilules  ne  doivent  point  eftre  données  aux  femmes  ,  de  peur  qu  elles  ne  leus 
excitent  des  vapeurs  à  caufe  du  mufe  qui  y  eft  mêlé. 

PiluU  mreotiex  A .  Mynficht .. 


^  Exratti  opii  5  vj , 

Pulveris  jpecierum  diambra  5  ij  5- 
Salli s  margaritarûm  & 

Coralloru?n  an  a  5  i , 
Extraüi  forum  pap  avens  erraùci 
C  roci  orientait s  ana  9ij , 

Lapidis  bez.oard,  orient aL 


OJfis  de  corde  cervi  ana  9  j . 
Mofihi  g  x  , 

Oleorum  cariophyllorum  > 
Cinnamomi  3 
çJWajorana  , 

Succini  albi 
Carvi  ana  gutt.  viij. 
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édifice  &  cum  conféÜionc  alKermes  fiat  mafia  pllularum . 

REM  A  R  QV  E  S 

On  pulveriferaièparément  Los  de  cœur  de  cerf,  le  faffran ,  la  pierre  de  bezoard, 
le  mule  &  les  Tels  ;  o'n  mêlera  les  poudres  avec  celles  de  diambra  ,  on  corporifiera 
le  mélange  avec  les  extraits ,  les  huiles  ,  &  ce  qu'il  faudra  de  confeétion  al¬ 
Kermes  pour  faire  une  malle  quon  gardera-,  &  l’on  en  formera  des  pilules  au 
befoin.  "  _ 

Elles  font  fomniferes ,  cordiales ,  fudorifiques  ,  elles  calment  les  douleurs ,  elles  Vertus, 
fortifient  le  cerveau  -,  la  dofe  en  eft  depuis  deux  grains  jufqu’à  demi  fcrupule.  Dofe. 

On  trouvera  dans  mon  Livre  de  Chymie  la  maniéré  de  préparer  le  laudanum  ou 
extrait  d’opium  ,  ôc  les'fels  de  corail  &  de  perles.  Pour  les  elfences  elles  fe  font 
comme  celles  de  la  canelle. 

Il  n’y  a  d’elfentiel  dans  cette  compofition  de  pilules ,  que  l’extrait  d’opium  ,  les  Do/"cs  del'cc- 
autres  drogues  ne  lui  fervent  que  de  corredif.  trait  d’opium^ 

Quatre  grains  de  ces  pilules  contiennent  d’extrait  d’opium  un  grain  &  demi.  g 

Huit  grains  des  pilules  contiennent  trois  grains  d’extrait  d’opium.  g  vüj. 


Dfi.Opii, 
Cardamoml. 
Cafiorei  ana 


*2 iluU  Scribonii . 


fi. 


Sagapenl , 
Myrrha  and  3  ii , 
Piperis  albi  3  fi. 


Cum  fi  q.  Jkpe  fiat  mafia  pllularum, 

REMtARQVES . 

•  1 

On  pulverifera  enfemble  le  cardamome  &  le  poivre  blanc  ;  d’une  autre  part  la 
Myrrhe  &  le  caftor  ;  on  liquéfiera  enfemble  l’opium  &  le  fagapenum  ,  les  battant 
dans  un  mortier  de  bronze  avec  un  peu  de  fapa  jufqu’à  ce  qu’ils  foient  en  pâte  li¬ 
quide  ,  on  y  mêlera  les  autres  poudres  &  ce  qu’il  faudra  encore  de  fapa  pour  faire 
une  malle  quJon  gardera,  &  l’on  en  formera  des  pilules  au  befoin. 

Elles  font  propres  pour  exciter  le  fommeil ,  pour  abattre  les  vapeurs  ;  la  dofe  en  Vertus. 
«Il;  depuis  trois  grains  jufqu’à  dix-huit. 

Six  grains  des  pilules  de  Scribonius  contiennent  d’opium  un  grain. 

Neuf  grains  des  pilules  contiennent  d’opium  un  grain  &  demi. 

Quinze  grains  des  pilules  contiennent  d’opium  deux  grains  &  demi. 

Demi  fcrupule  des  pilules  contient  d’opium  deux  grains. 

Dix-huit  grains  des  pilules  contiennent  d’opium  trois  grains. 


Dofe. 

• 

g  vb 
gix. 

9  fi 

*w 

g  xv- 
Gr,  xvnj. 


Ofi,  Opii, 
Crocl , 


flluU  de  Opio  Maglfirales « 

,  Cajfidt  ligne  a ,  ana  ^  fi, 

Cum  fi  q,  njm  fiai  mafia  pllularum  S .  A, 


A  Aaa 


Vertus 

Dofe. 

Dofes  de 
l’opium. 

g  vi 
9fl, 


Vertus. 

Dofe. 

Dofe.  des 
narcotiqu. 
gr.  viij 

9  &, 

gr.  xvj 

9  i  j 
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REMARQUES.  ' 

On  pulverifcra  chacun  feparéme  nt  le  caflïa  lignea  &:  le  faffran  :  on  amolira  l’o- 
pium  en  le  barrant  long-tems  dans  un  mortier  de  bronze  avec  un  peu  de  vin,  on  y 
mêlera  les  poudres  ôc  bon  fera  une  malle  qu'on  gardera  pour  en  former  des  pilu¬ 
les  au  befoin. 

Elles  appaifent  la  toux  ,  elles  épaiiïiflent  ôc  adouci  ffent  les  ferofltez  trop  acres 
qui  defeendent  du  cerveau  ,  elles  calment  les  douleurs  i  la  dofe  eft  depuis  deux 
grains  jufqu’à  douze. 

Six  grains  des  pilules  dopium  magiftrales  contiennent  d’opium  un  grain  ôc  le 
quart  d’un  grain. 

Demi  fcrupule  des  pilules  contient  d’opium  deux  grains  &  demi. 

îl  n’v  a  que  l’opium  d’eflentiel  dans  ces  pilules  ,  le  refte  a  été  mis  pour  correc¬ 
tif  i  mais  l’opium  n’en  a  pas  befoin.  Je  trouve  donc  cette  com'pofttion  bien  inuti~ 
le  ,  le  laudanum  vaut  mieux. 

PiluU  harmonica  G  aient, 

DJL.  Se  mini  s  hyofeiami  }  Caflorei , 

Myrrha ,  '  SPiperis  aigri  , 

O  pii  an  a  g  fl  ,  Cardamomi  ,  an  a  5  iij  , 

Styracis  , 

Cura  f.  q.  fapa.  fiat  mafia  pllularum. 

REMARQUES _ 

On  pulvcrifera  énfemble  le  cardamome  ,  le  poivre  ,  le  caftor  ,  ôc  la  femence  de 
jufquiame  ,  d’une  autre  part  le  ftorax  5c  la  myrrhe.  On  battra  long-tems  dans 
un  mortier  de  bronze  l’opium  avec  un  peu  de  fapa  pour  en  faire  une  pâte  ;  011  y 
mêlera  les  poudres ,  ôc  avec  ce  qu’il  faudra  de  fapa  l’on  fera  une  malle  qu’on  gar¬ 
dera  pour  en  former  des  pilules  au  befoin. 

Elles  font  propres  pour  empêcher  les  fluxions  qui  defeendent  du  cerveau  fur  la 
poitrine  ,  elles  excitent  le  fommeil  Sc  la  fueur  ,  elles  abattent  les  vapeurs  ;  la  dofe 
en  eft  depuis  quatre  grains  jufqu’à  dix-huit. 

Les  ingrediens  narcotiques  de  cette  compofltion  font  l’opium  &  la  femence  de 
jufquiame. 

Huit  grains  des  pilules  harmoniques  contiennent  d’opium  &  de  femence  de  juf¬ 
quiame  de  chacun  un  grain. 

Demi  fcrupule  des  pilules  contient  d’opium  ôc  de  femence  de  jufquiame  de  cha>« 
cun  un  grain  ôc  demi. 

Seize  grains  des  pilules  contiennent  d’opium  ôc  de  femence  de  jufquiame  de  cha¬ 
cun  deux  grains. 

Un  fcrupule  des  pilules  contient  d’opium  ôc  de  femence  de  jufquiame  de  cha¬ 
cun  trois  grains. 

Ces  pilules  ont  beaucoup  deraportavec  celles  Cynoglofle. 

PiluU  ad  Tuffirn, 

'dfi.  Succi  glycyrrhifit , 

Thuris  ana  g  fl  3 
Myrrhct  » 

Croci , 

Opii  ana  9  iv. 

Ctm  fyrupo  pap avens  rhœados  fat  mafia  pllularum» 


5;; 
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REMARQUES 

On  pulverifera  enfemble  l'encens  &  la  myrrhe  ;  d'une  autre  part  le  faffran  apres 
l'avoir  fait  fecher  entre  deux  papiers  ,  on  amolira  enfemble  l'opium  &  le  fuc  de  re- 
o-liflc  en  les  battant  long-tems  dans  un  mortier  de  bronze  &  y  ajoutant  un  peu 
de  fyrop  de  coquelicoq  ,  on  y  mêlera  les  poudres,  &  l'on  corporifiera  le  tout  enfem¬ 
ble  pour  en  faire  une  maffe  qu'on  gardera  &  l'on  en  formera  des  pilules  au  befoin. 

Elles  aglutinent  &  épaiflîflent  l'humeur  acre  qui  defcend  du  cerveau  fur  la  pci-  Vertus, 
trine  ,  elles  calment  la  toux  ,  elles  excitent  le  crachat  &  le  fommeil  ;  la  dofe  en  cil  Dofe.  de  l’o- 


depuis  fix  grains  jufqu'à  un  fcrupule.  pium. 

Demi  fcrupule  des  pilules  pour  la  toux  contient  d’opium  un  grain.  9  fi 

Dix  huit  grains  des  pilules  contiennent  d'opium  un  grain  &  demi.  gr.  xviij 

Un  fcrupule  des  pilules  contient  d’opium  deux  grains.  9i, 

Demi  dragme  des  pilules  contient  d’opium  trois  grains.  3!)  3 

PiluU  de  terebenthina . 


Of.  Terebenthina  clara  in  qua  raphani  aut  parietarU  coü&  3  iv  ? 

Li  quint  U  tenuijfimè  pulveratœ  ^  j. 

zAfifcc  fiant  pilula  S.  A. 

RE  MftARQV  ES. 

On  fera  bouillir  de  la  terebenthine  claire  dans  de  l'eau  de  pariétaire  ou  de  rave, 
jufqu'à  ce  qu'elle  foit  en -confidence  prefque  folide  étant  refroidie,  on  en  pefera 
quatre  onces  dans  lefquelleson  incorporera  une  once  de  reglilfe  fubtilement  pulve- 
rifée  pour  faire  une  mafife  dont  on  formera  des  pilules  au  befoin. 

Elles  font  propres  pour  faire  uriner  ,  pour  faire  couler  les  gonorrhées  ,pour  la  Vertus,’ 
pierre ,  pour  la  gravelle  ,  pour  les  ulcérés  du  rein  8c  de  la  vefîie  ;  la  dofe  en  eft 
depuis  un  fcrupule  jufqu'à  quatre. 

On  fe  fert  d'une  eau  aperitive  pour  faire  cuire  Sc  durcir  la  terebinthine,  afin  qu'el¬ 
le  lui  communique  de  fa  vertu  ;  mais  quelque  circonftance  qu'on  obferve  dans  cette 
coéh'on  ,  on  prive  la  terebenthine  d'une  partie  de  fon  fel,  car  il  s'en  dilTbut  dans  l'eau 
&  il  s'en  difîipe  en  l'air  :  il  feroit  bien  meilleur  de  faire  prendre  la  terebenthine  en 
fon  état  naturel  que  de  la  faire  cuire  :  il  eft  vray  qu'elle  ne  peut  guere  être  avalée 
qu'en  pilules  ou  en  bolus  à  caule  de  fon  mauvais  goût  ,  or  fa  confidence  naturelle 
n'eft  guere  propre  pour  l'un  ni  pour  l’autre  ,  mais  on  peut  y  mêler  des  poudres  ape- 
ritives  &  convenables  à  fa  qualité  ,  pour  la  durcir  :  la  poudre  de  reglilfe  ne  peut  y  / , 

produire  aucun  mauvais  effet ,  mais  il  feroit  bon  d’employer  en  fa  place  quelques 
autres  poudres  qui  euffent  plus  de  vertu  en  cette  occafion  :  Voici  donc  comme  je 
voudrais  reformer  ces  pilules. 

PiluU  de  terebenthina  reformata» 

Df.  Terebenthina  clara  ^  iv  , 

Pulveris’raâicis  althaa  Jîcex  ,  oculorum  cancrorurn  pmparatorum  ana  3  j  , 

Ni  tri  purificati ,  mille  peâarum  praparat.  ana  3  fi  , 

Salis  fuccini  3  ij 

<l Adifce  ,  fiat  ma[fa  pitularum  j 
-  SDofis  erit  a  9i  ufqtte  ad  3  iv. 

Comme  la  maffê  de  ces  pilules  reformées  fera  1111  peut  molle  l’Eté ,  il  eft  bon  de 
la  garder  dans  un  pot  ôi  d’en  faire  prendre  en  boh 

A  A  a  a  sj 
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On  lave  ordinairement  U  terebenthine  dans  une  eau  aperîrive  ,  avant  que  de 
l'employer  dans  les  pilules,  mais  on  enleve  par  cette  lotion  quelque  peu  de  ion  lel , 
&  l'on  diminue  par  confequenc  la  vertu  ;  il  vaut  mieux  le  contencer  de  la  choifir 
belle  ,  claire ,  avant  beaucoup  d'odeur. 

TiluLt  de  tcrebinthir.fi  *A,  eJlEynficht, 

ZI .  Tercbinthir.x  repris,  in  Jucco  Umcnum  leu  5*  ^  > 

Sttcci  pcrtnlact  infpijfata  jvi»  Ojjsum  mtfpnlorum ,  aha  51  fi  , 

ExtrâtH  radicis  glycyrrbifc ,  Salis  fuccini  albi  , 

Rhabarb.nl ,  “  Nitri  préparai  ,  ma  51  , 

Trouai  vitriolât i  ,  Ava  51Ü  ,  Magifterii  lapidés  percanm  pife. 

SponeU  cjnojbati ,  OcuUrum  canal  prtpaMontm  ,  an  a  5  Si 

Fis:  mafia  pilularum  ,  ex  quapoftea  atm  cleo  citri  reùUpcato frrmentur  pilftla. 

REMARÇV  ES 

'  On  lavera  plusieurs  fois  la  terebenthine  de  cypredans  le  lue  de  limons ,  on  tirera 
du  iuc  de  pourpier  par  expreiïion  ,  &  on  le  fera  epaiülr  iur  un  petit  fou  julqu  a  con- 
iîftence  de  miel ,  on  polveriiera  enfemble  la  rhubarbe ,  l'éponge  de  CvnorhodonSc 
les  noveaux  de  nefle  j  d'une  autre  part  le  tartre  vitriole,  lefalpeftie  purifié  &  le  fel  de 
fiirrin  :  nn  mplpra  Ipc  nnndres  avec  le  maffiftere  de  pierre  de  perche  &  les  veux  d'e- 


Vcrtps. 


Dole. 


pourpier  cpauu  ex  ia  tcicucmuiuc  ^  * . 

en  formera  des  pilules  au  beioin  avec  les  doigts  oingts  d'huile  de  citron  rectifiée. 

Eues  lont  propres  pour  atténuer  les  pierres  du  rein  «X  de  la  veille.  pour  faire  couler 
le  fable  de  les  phfegmes  par  les  urines;  on  s'en  fort  dans  la  colique  néphrétique,  pour 
les  ulcérés  du  rein  ce  de  U  veille  ,  pour  les  gonorrhées,  pour  les  obftru&ions  du  foye, 
de  la  rate  :  La  doié  en  eft  depuis  demi  dragme  jufqu'à  une  dragme. 

Oh  trouvera  dans  mon  livre  de  Chymie  les  deicriptions  du  tartre  vitriole  ,  du 
fel  de  iuccin  ;  quant  au  magiiîere  des  pierres  qui  te  trouvent  dans  les  tètes  des 
perches  ,  il  lé  préparé  comme  celuy  du  corail  ,  qu'on  trouvera  aulE  décrit  dans  le 
même  Livre  ;  mais  il  vaudroit  mieux  fe  forvir  de  ces  pierres  en  lubftance  qu'en  ma* 
gi itéré  ,  parce  que  dans  la  préparation  elles  perdent  la  plus  grande  partie  de  leur 

vertu.  *  ,  1  s 

Le  lue  de  citron  dans  lequel  on  lave  la  terebenthine  emporte  une  partie  de  fon  fel, 

ainii  I  on  pourroit  s'exempter  de  faite  cette  lotion. 

Les  pilules  de  terebenthine  excitent  quelquefois  des  maux  de  té.c  ,  (ans  doute 
à  came  d  un  lel  volatil  acide  de  la  tereoentnine  ,  qui  s  étant  fublimc  au  cet  .  *au  , 
en  picorte  les  membranes  :  l'urine  qu'on  rend  eniuite  a  une  odeur  approename  de 
celle  de  la  violette. 

piluU  feu  Cicerfi  tartari  -A.  Myn ficht. 

ZZ.  Tcrecifithirt  cyprins,  in  tiqua  vioLuutn  Iota  >  G*  **  eadetn  aa  jupana  conJijletîtiaM 


cocxs  511  , 


Cyfialii  tartan  5  i , 

Fui  vois  Jpccierum  di aire  os  f.mplids  ,  ana  gu  , 

A  l'.Tl  pUTifîcjtl  ^  1  , 

Fiant  pilais  S.  A . 

RZMARQVSS. 

On  lavera  1a  terebenthine  dans  l'eau  de  violette ,  &  on  la  fera  caire  julqu  a  cc 
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qu*cllc  Toit  à  demi  durcie  j  cependant  en  pulveniera  cnfemb.e  ie  laipeftre  rafine ,  ôc 
le-cryftalde  tartre  ,  on  mêlera  la  poudre  avec  celle  des  efpeces  diaireos,  on  corpori- 
fiera  le  mélange  avec  la  terebenthine  ,  Ôc  l’on  feraune^tnafle  qu'on  gardera  pour  en 
former  au  beloin  des  pilules  de  la  grofieur  des  pois. 

Elles  font  propres  pour  la  pierre  ,  pour  la  gravelle  ,  pour  les  obftrucfcions ,  pour 
les  difEculcez  d’urine  pour  les  ulcérés  du  poulmon  ,  ôc  de  la  poitrine  :  La  dofe  en 
eft  depuis  demi  dragme  jufqu’a  une  dragme  &  demi. 

Ces  pilules  font  nommées  pois ,  à  caufe  de  leur  figure  ôc  de  leur  couleur  qui  ap¬ 
proche  de  celle  des  pois. 

En  lavant  ôc  en  faifant  bouillir  la  terebenthine  dans  1  eau  de  violette ,  on  en  cmeve 
fa  partie  la  plus  fpiritueufe  ôc  la  plus  volatile  ;  c'eft  pourquoy  il  vaudroit  mieux  fe 
fervir  de  cette  terebenthine  en  Ion  eftat  naturel. 


Vertus, 

Dofc. 


TiluU  Diurettcd  >  Clojfel 


d/L.  Terebinthina  venetdt  , 

Vitrioli  albi  tenuijftme  pulverati  ana  fartes  iquales . 
çJFfifce  ,  fiat  ma  (fa. 

UE  marqv  es. 

On pulverifera  fubtilement  le  vitriol  blanc  ,  on  le  mêlera  exademe.j.  avec  la 
terebenthine  pour  en  faire  une  mafte  quon  gardera  ,  Ôc  1  on  en  tonnera  d^a  pilu^i 
au  befoin.  .  .  v 

Elles  font  aperitives ,  propres  pour  lever  les  obftruclions  ,  pour  excite^  urine,  ^ 
pour  arrefter  le  pilTemenc  de  fang  :  La  dofe  en  eft  depuis  un  icrupule  julqu  a  quatre.  o.v, 
La  terebenthine  empêche  ôc  rompt  la  qualité  emetique  du  vitriol,  parc^.  qu  e.ant 
toute  vifqueufe  ôc  fulphureufe  ,  elle  lie  ôc  embrafte  tellement  par  les  parties  ra- 
meufes  ,  les  pointes  du  fel  volatil  acide  du  vitriol  qu'elle  le  rend  horb  d  e^at  de 
picotter  fufHfamment  les  fibres  de  l'eftomach  pour  y  exciter  delpece^  de  corn  udion 
qui  fait  le  vomiiîement  ;  mais  fi  ce  fel  ne  produit  point  ion  action  dans  1  eftoma*.  , 
il  agit  dans  U  fang  ,  car  y  étant  porté  avec  la  terebenthine,  il  en  fepare  la  ieroi.n 
ôc  excite  l’urine , 

/  PiltiU  aftrhgentes  Authoris. 


Terebinthina  clara  ,  cocia  &  ftdverai. 
'Terra  fîgillata , 

Toli  art  mena  ,  ana  §viii , 

La  fiât  s  hamatitîs  giv 
S  an  gui  ni  s  draconis  . 

Corail i  prdparati  , 

Diapboretici  miner  ali  s , 


Cornu  cervi  ujH  ,  ana  5iii  > 
Salis  Satumi  ,  5*  > 

Terra  dulcis  vitrioli ,  fi, 

Ofij  puri  ^iii , 

ExtracE  martis  ajhingcntis  5  *r' 
Sjrupi  de  rofis  Jiccis  q.  f. 


Succini  y 

Fiat  maffa  de  qua  forme ntur  filuU. 

RE  R  QV  E  S . 

On  mettra  bouillir  dans  de  l'eau  de  la  terebenthine  claire  julqu'à  ce  quetaüc 
refroidie  ,  elle  foit  dure  comme  de  la  refine  blanche  ,  on  la  réduira  en  poudre  dans 
un  mortier  ,  on  pulverifera  auili  les  autres  drogues,  ôc  on  les  mêlera  enfembie  avec 
l’extrait  de  mars  allongent ,  ôc  ce  qu'il  faudra  de  fyrop  de  rofes  feches  ,  pour  faire 

snc  malle  qu’on  battra  bien ,  Se  dont  on  formera  des  pilules  au  befoin. 

A  A  a  a  ü# 


Vertus. 


Dole. 


Vertus. 

Dofe. 


Vertus. 

Dole. 


Caralli  rubn  prtparatl , 
Gummi  arabici  & 
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Elles  font  fort  aftringentes,  propres  pour  arrêter  les  gonorrhées,  pour  raffermir 
les  vailfeaux  fpermatiques  relâchez,  pour  les  hémorrhagies,  pour  les  cours  de  ven¬ 
tre  ;  pour  le  vomiflement  î  La  dofe  en  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu’à  une  dragme. 

On  trouvera  dans  mon  Cours  de  Chymie ,  les  maniérés  de  préparer  le  diaphore- 
tique  minerai,  le  fel  de  Saturne  ,  la  terre  douce  de  vitriol,  6c  l'extrait  de  Mars 
aftringent. 

PlluU  detergentes  Cortefti. 

%.  Sennnum  alkehgngft  , 
aJMelonis  and  3  ii  , 

Boli  armen*  3  Tragacanthi ,  ana  51  ft, 

Sanguinis  draconls  ,  zJMaJïiches  3  i , 

Cura  fucÉ  0  cquifeti  fattnaffa  pllularum  S .  A. 

REMARQUES. 

On  pulverifera  enfemblc  les  femences  ,  d’une  autre  part  les  gommes  adragàntîî 
6c  arabique  ,  d’une  autre  part  le  fang-dragon  6c  le  maftich,  d’une  autre  part  !e  bol  ; 
on  mêlera  les  poudres  avec  le  corail  préparé  ,  6c  ce  qu’il  faudra  de  fuc  d’equifetum 
pour  faire  une  maffe  qu’on  gardera  6c  l’on  en  formera  des  pilules  au  befoin. 

Elles  font  employées  pour  les  maladies  des  reins  6c  pour  les  ulcérés  de  la  veflle: 
La  dofe  en'eft  depuis  demi  dragme  jufqu’à  une  dragme  «5c  demie. 

Quoique  l’Auteur  de  ces  pilules  leur  attribue'  la  vertu  de  déterger  ,  je  trouve 
qu’il  n’y  a  guere  employé  de  remedes  déterfîfs  ,  elles  peuvent  plûtôt  être  dites 


aftringentes. 


Olibani  , 

S  an  gui  ms  draconis  , 
Nucis  mofehata ,  ana  ^ 


Pilule  ad  ftftendam  Gonorrhœœm. 

Radicum  brifiorta  >  Rut  a  ,  Maftuhesy 

TormentilU ,  Agni  cajh  , 

Nymphe  ,  Succini 

Baccarum  hedert  ,  Sanguinis  hirciy 

Seminum  laitue  a , 

Cum  terebinthind  Ven  et  a  fiat  majfa. 

REM  aM  R  QJV  E  S. 

On^pulverifera  enfemblc  les  racines ,  les  bayes ,  les  femences  ,  le  fuccin  6c  fa 
mufeadê  ,  d’une  autre  part  le  fang-dragon  ,  le  maftic  &  l’oliban  ,  d’une  autre  part 
le  fang  de  bouc  préparé  ;  on  mêlera  les  poudres  ,  6c  avec  ce  qu’il  faudra  de  térében¬ 
thine  de  Venife,  on  fera  une  maffe  dont  on  formera  des  pilules  au  befoin. 

Elles  font  aftringentes  6c  propres  pour  arrêter  les  gonorrhées  ,  les  cours  de  ven- 
tre,  les  hémorrhagies  :  La  dofe  en  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu’à  une  dragme.  . 

On  trouve  beaucoup  de  deferiptions  de  pilules  aftringentes  dans  les  Difpenfaî- 
res  ,  car  chaque  Auteur  a  donné  la  fienne  qu’il  a  inventé  ou  qu’il  a  prife  de  quel¬ 
que  Medecm  praticien.  J’ai  tiré  celle-ci  de  la  Pharmacopée  royale  ,  elle  ne  peut 
pas  manquer  de  produire  de  bons  effets  ,  car  lesingrediens  qui  y  entrent  font  bien 
apropricz  &  convenables  pour  les  maladies  aufquelies  ces  pilules  font  employées  ; 
mais  comme  chacun  a  fes  expériences  ,  j’ai  trouvé  que  les  pilules  fuivantes  m  ont 
mieux  réufti  qu’aucunes  autres. 

pîluU  alla  aftringentes  ad  ftftendam  goncrrhœam. 

Diaphoretici  mineralis  f  terra  ftigilUu  3  fuccini  ,  fanguinis  dr agonis  ,  cordB 
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praparati  ,  extra  Eli  Munis  afiringentis  ,  ana  ;  ^  fi  , 

Rofitrwn  ntbrarum  ,  corticis  granatonm  ,  mafitiches  3fiminis  taliElri ,  AnA  5  iii  , 

S  dis  fatnrni  9  iv , 

Opij  9i  , 

Cum  fi.  q.  terebinthhu  fiemicoEla  fiat  rnaffa  pilularum. 

Do  fs  erit  à  9i  ufique  ad  5b 

REMBARQUES. 

Ces  dernières  pilules  abforbcnt  par  les  alicali  qu'elles  contiennent  l'humidité  vif- 
queufe  &  falée  qui  tombe  fur  les  vaiffeaux  fpermatiques ,  elles  refierent  leurs  fibres 
par  leur  vertus  aftringentes  ,  &  elles  calment  le  trop  grand  mouvement  des  efprits 
qui  font  déterminez  à  y  tomber  en  abondance. 

La  quantité  de lopium  qui  entre  dans  cette  compofition  eft  fi  petite  ,  qu’on  ne 
s’apperçoit  pas  qu'elle  excite  le  fommeil.  On  prend  de  ces  pilules  une  ou  deux  fois 
le  jour  ,  &  l'on  en  continué  l'ufage  plufieurs  jours  de  fuite  ,  faifant  d'ailleurs  des 
injedions  aftringentes  dans  la  verge  jufqu  à  ce  que  la  chaudepiffe  foit  arrêtée. 

Je  fais  cuire  à  demi  la  terebenthine  ,  afin  de  la  priver  de  fa  vertu  la  plus  aperi- 
tive  qui  confifte  dans  un  fel  eftentiel  ou  volatil  ,  &  afin  de  la  rendre  plus  propre  a 
e'paifïïr  la  matière  qui  coule. 

Comme  il  eft  bien  difficile  d'arrêter  certaines  chaudcpifles  inveterées ,  8c  princi¬ 
palement  lorfque  les  vaifteaux  fpermatiques  ont  été  long-tems  débilitez  par  des 
débauches ,  ou  pour  avoir  couru  la  pofte  ,  il  eft  befoin  non-feulement  de  s'obftiner 
à  faire  prendre  tous  les  jours  au  malade  une  prife  ou  deux  de  ces  pilules  ,  mais  il 
faut  faire  tous  les  autres  rcmedes  qui  peuvent  contribuer  à  fa  guerifon  ,  comme  les 
injedions  dans  la  verge  ,  les  fomentations,  aftringentes  8c  fortifiantes  fur  le  péri¬ 
née  ,  les  tizannes  deficcatives  ,  la  teinture  de  rofe. 

On  ne  doit  point  ufer  d’aucuns  aftringents  dans  la  curation  des  chaudepiffes 
qu'on  n'ait  auparavant  fait  les  remedes  generaux ,  propres  pour  faire  écouler  fuf- 
fifamment  la  matière  virulente  ;  car  une  gonorrhée  arrêtée  trop  tôt  &  à  contre¬ 
feras  donne  la  verole. 

PilttU  contre  gonorrhœœm  virulentam. 


Jfi.  Antimonii  diaphoretici , 
Cinnabaris  nativa  & 

tAntbnonidis , 
Terra  f  filât  a  , 

Radicis  Irntos  Florentins , 
Liqniritiœ  , 


Succini  albi  praparati  > 

Oculorum  cansrorwn  préparât,  an  a 
Mynhœ,  cleEla  , 

Olibani , 

Maftichcs , 

Çroci  ,  ana  3Ü. 


Cum  terebinthina  Veneta  fiat  maffia  pilulanm. 


RE  'JWATQQUE  S. 

On  pulvcrifera  enfemble  le  faffran  ,  l'iris  &  la  reglifte  ,  d'une  autre  part  la  myr¬ 
rhe  ,  l'oliban  &  le  maftich  ,  d’une  autre  part  la  terre  figillée  8c  l’antimoine  diapho¬ 
nique  ;  on  broyera  fur  le  porphyre  les  cynabres  pour  les  réduire  en  poudre  im¬ 
palpable  3  on  mêlera  les  poudres  3  8c  avec  ce  qu'il  faudra  de  terebenthine  de  Venife  , 
on  fera  une  maffe  dont  on  formera  des  pilules  au  befoin, 

Elles  refïerent  8c  elles  rafermilfent  les  vaiiTea^tix  fpermatiques  en  corrigeant  le  Vertus, 
virus  :  La  dofe  en  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu'à  deux.  D°êe, 
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Dofe  q-s  ci-  Un  fcrupule  des  pilules  contient  des  cinabres  naturel  &  antimonial  3  de  chacun 

nabres.  ,  .  r  l 

^  •  deux  grains. 

^  Demidragme  des  pilules  contient  des  cinabres,  de  chacun  trois  grains. 

Deux  fcrupules  des  pilules  contiennent  des  cinabres ,  de  chacun  quatre  grains. 
J’ai  tiré  cette  defeription  de  la  Phar-macopee  royale. 

TiluU  flypticœ  cA*  Mynfitht . 

OC.  Succi  glycyrrhifz  5  b  ,  Coaguli  leporis  , 

Puheris  diaplantaginis  &  Campborœ  ,  ana  5  ^  j 

Diamants,  ana  3  iii,  TJngul  equi  ttfla  , 

Laudanl  opîatici  3  ii ,  V miels  , 

pungi  betulini  ,  Olibani  ,  ana  9  fi. 

Cum  fucco  granatorum  fat  majfa ,  ex  qua  poftett  cum  oleonucis  mofehau  &  caryophiU 
lontm  formentur  piluU. 

remarques. 


Vertus. 
Dofe. 
Dofe  s  de 
pium. 

tut, 

9) 

5  & 


On  pulverifera  enfemble  Poliban  &  le  vernix  ,  d’une^  autre  part  le  champignon 
tiré  du  bouleau ,  d’une  autre  part  le  caille  de  lievre  deffeche  &  le  camphre  ,  d  une 
autre  part  l’oncle  ou  la  corne  de  pied  de  cheval  brulee  $  on  melera  ces  poudres  avec 
celles  diaplantaginis  8c  diamartis  :  on  fera  diffoudre  fur  un  petit  feu  le  fuc  de  regliflfe 
&  le  laudanum  dans  du  fuc  de  grenade  ,  on  y  mêlera  les  poudres  pour  faire  du  mut 
une  malfe  qu’on  gardera ,  &c  l’on  en  formera  des  pilules  au  befoin  avec  les  doigts 
oingts  d’huile  de  mufeade  &  de  girofle. 

Hiles  arrêtent  le  cours  de  ventre,  les  hémorrhagies,  elles  appaifentles  douleurs, 
8c  elles  excitent  le  fommeil  :  La  dofe  en  eft  depuis  demi  fcrupule  jufqu’à  demi 
c"  dragme. 

Demi  fcrupule  des  pilules  ftiptiques  contient  de  laudanum  un  grain  8c  le  demi 
tiers  d’un  grain. 

Un  fcrupule  des  pilules  contient  de  laudanum  deux  grains  8c  le  tiers  d  un  grain. 

Demi  dragme  des  pilules  contient  de  laudanum  trois  grains  8c  demi. 


Vertus, 

Dofe. 

9  £> 

3i 

5$ 


PiluU  diaphoycticA  Clojsai, 

0/1.  CryfialU  ianan ,  Myrrha , 

Cwmabaris  anîimonn  ,  ana  3  vi ,  tAloes  ,  ana  3  111. 

Cum  olei  gmyaev  q.f.fiat  majfa  pilularum  S.  A. 

RE  MAR  QjU  E  S. 

On  pulverifera  enfemble  le  cinabre  d’antimoine  8c  le  enflai  de  tartre,  d  une  autri 
part  l’aloës  êc  la  myrrhe  ;  on  mêlera  les  poudres ,  8c  avec  ce  qu  il  faudra  d  huile  de 
gayac  on  fera  unemafle  qu’on  gardera  pour  en  former  des  pilules  au  befoin. 

Elles  excitent  la  fueur ,  elles  lèvent  les obftrudions ,  elles  purifient  le  fang ,  elles 
refiftent  à  la  malignité  des  humeurs  :  la  dofe  en  eft  depuis  demi  fcrupule  jufqu ’à  de- 
mi  dragme. 

Demi  fcrupule  des  pilules  diaphoniques  contient  de  cinabre  d’antimoine  trois 
grains. 

Un  fcrupule  des  pilules  contient  de  cinabre  d’antimoine  ,  ftx  grains. 

Demi  dragme  des  pilules  contient  de  cinabre  d’antimoine  neuf  grains,  ^ 


UNIVERSELLE. 

PîluU  fudorîfcrœ ,  Le  Mort, 


If.  Ghymm  gayad  |  i,  Croci  3  fl , 

Extrait  contrayerva  3  vi ,  Camphort  5  ii,  9  ii. 

Myrrhe  5  V  ,  9i,  Laudani  opiatici  9  ij. 

/?///?*  ,  c£*  ms  fyrupo  de  fioribus  tunlct  fiat  ma  fa  pilularum. 

R  E  M  ARQJJES. 

On  pulverifera  enfemble  la  gomme  de  gayac  ,  la  myrrhe  8c  le  camphre  ,  d’une 
autre  part  le  iaffran  ;  on  mêlera  les  poudres  avec  le  laudanum  ,  l’extrait  de  con- 
trayerva  ,  8c  ce  qu’il  faudra  de  iyrop  d’ceiilets  pour  faire  une  mafle  qu’on  gardera, 

&  l’on  en  formera  des  pilules  au  befoin. 

Elles  re/îftent  à  la  malignité  des  humeurs  ,  elles  appaifent  les  douleurs  ,  elles  Vem». 
«xcirent  le  fommeil  &  la  fueur  \  on  s’en  fert  dans  les  fièvres  malignes  :  La  dofe  en  Dofe. 

«ft  depuis  un  fcrupule  jufqu’à  une  dragme.  Dofes  de 

Un  fcrupule  des  pilules  fudorifiques  contient  de  laudanum  environ  demi  g.  ^ufauuœ* 
Demi  dragme  des  pilules  contient  de  laudanum  environ  les  trois  quarts  d’un  ~  L 
grain.  5 

Deux  fcrupules  des  pilules  contiennent  de  laudanum  environ  un  grain.  5  { j 
Une  dragme  des  pilules  contient  de  laudanum  environ  un  grain  8c  demi.  ^  j 
On  ne  peut  pas  faire  l’extrait  de  contrayerva  qu’on  ne  laiffe  échaper  une  partie 
de  fes  principes  les  plus  effentiels  :  ainfi  je  trouverois  plus  à  propos  qu’on  fe 
fervit  icy  de  la  racine  de  contrayerva  en  fubftance  ,  elle  aura  plus  de  vertu  que 
l'extrait. 

T  Uni  a  Hypoglottides  vel  fublmgttA ,  Andermci, 

2C.  Acacia  5  fi ,  'B  i  fart  £  ,  an  a  3  ii , 

Amyli  3  iii  ,  Boli  arment  , 

Rofàrum  rubrarum ,  Terra  figlllatt  , 

Spongit  prtparata  ,  ’  HypocijUdis  ,  ana  3  i. 

"Lfadicum  fiptnt  albt  & 

Cum  (yntpo  rofimtm  ficcatarum  aut  myrtilUrum  fiat  ma  fa. 

R  E  M  A  R  CQV  E  S. 

On  pulverifera  enfemble  les  racines  8c  les  rofes,  d’une  autre  part  l'amidon,  le  bal, 
la  terre  figillée  &  l’éponge  calcinée  ;  on  amolira  enfemble  l’accacia  &  l’hipociftis  en 

b  _  1_  -  . _ b  I  .  ^  r  d  1  m  e*  Il  1Y)  A  «•♦'i  <•»»»  H»  1-%  »«/\  n  M  M  _ 8 _  _ .  _  ....  _  .  _  .  1  T 


Verts#., 


*■  V  v  »  w—  —  —  I  j  - ’  — va  A  Ulk'UvmiJ  Wll 

les  battant  long-tems  dans  un  mortier  de  bronze  avec  environ  une  once  de  fyrop 
de  rofefeche  ,  ou  de  myrtille  mis  peu  à  peu,  on  y  ajoûtera  les  poudres  ,  8c  l’on 
fera  une  mafle  qu’on  gardera  pour  en  former  des  pilules  au  befoin. 

Elles  font  bonnes  pour  l’acreté  de  la  gorge,  pour  les  lâchemens  delà  luette,  pour 
le  gouetre  ,  pour  arrêter  le  flux  de  ventre,  les  hémorrhagies  8c  les  gonorrhées  :  la  Dofe, 
dofe  eneft  depuis  un  fcrupule  julqu’à  une  dragme. 

T  i  lui  a  de  Sandaraca ,  A.  Mynf. 

Ifi.  Sanàaraca  feu  vermeis  3  fi  ,  Piperis  vigrî , 

ExtraUl  polypodii  ,  Aluminis  rupel , 

Tartan  albi ,  ana  3  ii ,  •  SarcocolU  ,  ana  5  fl  * 

Succini  albi  préparait ,  '  Lacet  ablata , 

B  B  b  b 


1 


Vertus. 

Dofe, 


Vertus.' 

Dole, 


.5  Si  PHARMACOPÉE 

Nltri  purifie  a  ti  ,  Seminis  rut&  filvejtris ,  & 

Arijhlochict  rotundœ  ,  Petrofielini ,  an  a ,  9i , 

cJWifia  3  &  cnn)  fucco  centauni  minons  infipifiato  fiat  maffia. 

REMA\OyES. 

On  pulverifera  enfemble  le  poivre  ,  l'ariftoloche  &  les  femences  ;  chine  autre 
part  on  mettra  en  pondre  enfemble  le  vernix  ,1a  farcocolle  &  la  gomme  lacque  lavée  : 
d'une  autre  part  le  tartre  ,  l'alun  &  le  falpeftre ,  on  mêlera  les  poudres  &  on  les  in¬ 
corporera  avec  ce  qu’il  faudra  de  fuc  de  petite  centaurée  épaiffi  en  confidence  de 
miel ,  pour  faire  une  malle  qu'on  gardera  ,  &  l'on  en  formera  des  pilules  au  befoin. 

On  prétend  qu'elles  atténuent  les  g  rai  fies  ,  qu'elles  diminuent  le  trop  d'embon- 
'  point ,  &  qu'elles  font  maigrir  :  La  dofe  eft  d’un  demi  ferupuie  ,  on  en  prend  tous 
les  jours  en  fortant  du  lit. 

Ceux  qui  tireront  cette  defeription  du  Livre  même  d 'A.  Mynficht ,  doivent  bien 
prendre  garde  à  ne  pas  équivoquer  fur  le  mot  de  fandaraca  qui  y  eft  employé  fans 
explication  ;  car  il  y  a  deux  fortes  de  fandaraca  ,  un  qui  eft  une  efpece  d'arfenic  ,  & 
par  çonfequent  un  poifon  ,  qu'on  ne  doit  jamais  mêler  dans  les  remedes  qui  font 
deftinez  à  être  pris  par  la  bouche  ;  l'autre  qui  eft  la  gomme  du  genièvre  ,  &  qu'on 
appelle  autrement  vernix.  C'eft  ce  dernier  qui  doit  entrer  dans  nôtre  compofition 
de  pilules. 

Au  lieu  de  tirer  l'extrait  de  polypode  ,  on  pourra  employer  la  racine  fimplement 
pulvcrifée  ,  elle  aura  pour  le  moins  autant  de  vertu. 

plluU  de  rhabarbaro  momehoruni  ififucrcetcMU 
yL.  Snccomm  depuratorum  vbabarbari  rnonachorum . 

Eumar'uz  , 

Centauni  vùnoris  s 
Humnli  , 

çyAorlmonii ,  an*  tb.  i  ? 

Evaporentur  fimul  tene  lento  ad  confifientiam  extraEli  met  pilul arum. 

°  REMARQV  ES . 

On  aura  les  plantes  cueillies  dans  leur  vigueur ,  on  les  pilera  &  l'on  en  tirer*  les 
fucs  en  la  maniéré  ordinaire  ;  on  les  mêlera  ,  on  les  dépurera  en  les  faifant  bouillir 
le°-erement  &  les  paftant  par  un  blanchet ,  on  les  mettra  enfuite  dans  une  terrine 
qu'on  placera  fur  un  feu  médiocre  pour  en  laifter  confumer  l'humidité  jufqu'à  con. 
fiftence  d'extrait  ?  on  gardera  la  matière  dans  un  pot  pour  en  former  des  pilules  au 
befoin.  Ci  l'on  veut  prendre  la  peine  de  brûler  le  marc  des  herbes  &  d'en  tirer  le 
fel  par  la  leffive  ,  on  le  mêlera  dans  l'extrait  fur  la  fin  de  l’évaporation.  Cette  addi¬ 
tion  rendra  les  pilules  plus  efficaces. 

Elles  font  eftimées  pour  le  flux  hépatique ,  &  pour  les  autres  cours  de  ventre  t 
La  dofe  en  eft  depuis  un  ferupuie  jufqu  à  quatre. 

i  PllttU  Smarjigdwa  ,  A.  Mynfisnht . 

O.C.  Smnragdamm  praparat.  gvi ,  Magifleri;  péri  arum  orisntalium  Ch 

Sulphuris  lumst  ficci  9  viii ,  Corallonm  rubrerum  an*  9iv 

Hyacintborum  praparatonm  3Ü, 

Ctimfiyrupo  corticis  citri  mofiebato  fiat  mafia  ,  ex  qtta  pofiea  cum  oleo  anifi  fomentu* 
pi  lui  a  qua  argents)  pwro  obducantur . 


UNIVERSELLE. 

R£  M  AT^QfiV  E  S. 

On  mêlera  enfemble  les  émeraudes,  les  hyacinthes  préparées  ,  les  magifteres 
le  foulfre  de  lune  ou  argent ,  on  corporifiera  le  mélange  avec  du  fyrop  d’écorce  de 
citron  mufqué  ,  &  l’on  fera  une  malle  qu’on  gardera  pour  en  former  des  pilules 
avec  les  doigts  imbus  d’huile  d’anis ,  puis  on  les  envelopera  en  des  feiiilles  d’argent. 

On  les  eftime  propres  pour  apaifer  8c  calmer  les  fonges  furieux  ,  pour  forti¬ 
fier  le  cœur ,  pour  refilter  au  venin  :  La  dofe  en  cft  un  fcrupule  ,  on  les  prend  en 
fe  mettant  au  lit. 

La  vertu  de  ces  pilules  pour  les  maladies  aufquelles  on  les  delline ,  me  parole 
mal  fondé  ;  je  n’y  voy  rien  qui  foit  capable  de  produire  les  effets  qu’on  leur  attri¬ 
bue  ,  les  hyacinthes  &  les  émeraudes  quelque  préparation  qu’on  leur  donne,  ne  font 
au  plus  qu’une  matière  alKaline  ,  dont  la  vertu  confifte  feulement  à  abforber  8c  à 
adoucir  les  acides  ou  les  humeurs  acres. 

On  ne  peut  pas  tirer  de  véritable  foulfre  de  lune  ou  d’argent,  comme  je  l’ay  re¬ 
marqué  dans  mon  livre  de  Chymie,  en  parlant  de  ce  métal  ,  8c  quand  on  en  tireroir, 
je  ne  croy  pas  qu  il  eût  les  qualitez  qu’on  luy  attribué  pour  la  tête  :  Mais  ce  que 
l’Auteur  entend  par  foulfre  de  lune  fec,  eft  la  teinture  de  lune  évaporée  par  line  lente 
chaleur  jufqu  à  ce  qu’il  ne  refte  qu’une  poudre  au  fond  du  vailleau. 

Les  magifteres  de  perle  &de  corail  font  des  matières  qui  ont  bien  peu  de  qualité  : 
J’ay  montré  dans  le  même  Livre  qu’on  détmifoit  la  vertu  du  corail  en  le  rédui- 
Ane  en  magifteres  ;  il  en  eft  de  même  des  perles, 

TiluU  0  dont  algies  A .  Mynficht. 

¥<  Opll  3*1  »  CretA  albifiimœ  , 

C amp  h  or  œ  ,  Alumlnls  nfii ,  an  a  fil ,  ; 

Seminis  flaphidîs  agrU }  Radicls  peucedanl 

Zingiberls  albi ,  Hyoficlami 

Tiperis  long  ,  Vrtîu  mlmrU  j  Am  ^  {î> 

(fiaUunim  , 

Spmtus  nltn  <J.  f,  ad  perfeSlam  acldltatem  ,  mlfie  diligenter  &  cum  balfamo 
odontalgico  <±A.  çfkfynficht  fiat  mafia  pilularum  ,  ex  cjua  pofiea  cmn  dlblo  etlam  balfamo 
forrnemur  piluU  oblonga  alterutra  parte  in  acumcn  defmentes. 

R  E  M  A  R  Qjv  E  S. 

On  pulverifera  enfemble  le  gingembre,  le  ftaphifaigre,  le  poivre  long ,  les  racines 
&  les  noix  de  galle ,  d'une  antre  part  le  camphre  ,  la  craye  &  l'alun  brûlé:  on  mêlera 
les  poudres  ,  ou  les  arrêtera  d'efpnt  de  nitre  pour  les  rendre  aigrelettes  ,  puis  avec 
ce  qu'il  faudra  de  baume  odontalgique  i'A.  Mynfîcht  on  fera  "une  malle  dont  on 
formera  au  befoin  de  pentes  piluleslonguettes  ,& pointues  par  les  deux  bouts ,  avec 
les  doigts  imbus  du  meme  baume  odontaîgique.  * 

Elles  font  employées  pour  le  mal  des  dents,  on  les  applique  dans  les  dents  cariées, 
on  fur  la  gencive  malade  ;  elles  difeutent  l'humeur  pituiteufe  qui  prelfe  le  nerf  de  la 
dent ,  8c  elles  en  appailent  la  douleur. 

On  auioit  appelle  plus  proprement  cette  compofition  Trochifques  ,  que  pilules. 

P  U  nid  ad  Remettait  em  ,  %,And  e  y neic  /b 
IfiEPulpa  uvamm,  Refîna, 

LiqunitU  ,  an  a  3  fi  ,  ,  Tereblnthlnet  ,  an  a  gii , 

G  ummi  tr agaçant hi  3  iii  Crm  ~i  ° 

Arable!  ,  P 

Fiat  mafia  S.  A> 


Vertus. 

Dofe. 


Vertus 


B  B  b  b  i  j 


PHARMACOPÉE 


Vertu?, 


Vertus, 

Dofe. 


5^4 


REMARQUES.  * 

On  pulverifera  enfemble  les  gommes  dans  un  mortier  chaud  i  d’une  autre  part  la 
reglilfe  ,  d’une  autre  part  le  fafFran  ,  d’une  autre  part  la  refine  ;  on  mêlera  les  pou¬ 
dres,  on  fera  cuire  des  raifins  fecs  dans  de  l’eau  jufqu’à  ce  qu’ils  foient  mous,  on  les 
écrafera  dans  un  mortier  de  marbre  ,  8c  l’on  en  tirera  demi  once  de  pulpe  ,  avec  la¬ 
quelle  8c  avec  la  terebenthine  on  incorporera  les  poudres  pour  en  faire  une  mafie 
qu’on  gardera  ,  3c  l’on  en  formera  des  pilules  au  befoin. 

Elles  font  propres  pour  adoucir  les  acretez  de  la  gorge,  &  pour  épaiffir  l’humeur 
trop  fereufe  qui  coulant  dans  la  tranchée  artere  fait  l’enroüeure,  on  en  met  une  fous 
la  langue  ,  3c  on  la  laide  fondre. 

La  terebenthine  &la  refine  donnent  un  fi  méchant  goût  à  ces  pilules,  qu’on  a 
bien  de  la  répugnance  aies  laifier  fondre  dans  ia  bouche  ;  d’ailleurs  fi  on  les  avale 
tout  d’un  coup  ,  elles  ne  profitent  pas  à  grande  chofe ,  car  ce  n'eft  qu’en  faifant 
pader  infenfiblement  leur  fubftance  mucilagineufe  par  la  gorge ,  qu’on  peut  lier  8c 
épaifiir  la  ferofité  faléequi  tombe  du  cerveau.  Je  voudrais  donc  fubftituer  àccsdeux 
ingrediens ,  l’amidon  3c  la  pulpe  de  racines  d’althæa. 


PiluU  Se  ne  Elut  h ,  A.  Mynfîcht. 

Extracli  melifie  5  iii  Succini  albi  praparati  3  i , 

Pulveris  fpecienm  diamofehi  dulcis  Trohifcorum  peria/um  A.  çJMynficht 

3  i  fi  ,  ^Ambra  grifea  ana  5  i. 

oJMifce ,  et  cwn  confeÜione  alicermes  fiat  mafia ,  ex  qua  pofiea  cum  oleo  caryphyll 9* 
mm  &  majorant  formentur  piluU  S.  A. 

%EMAR  QJJES. 

On  pulverifera  enfemble  les  trochifques  de  perles  3c  l’ambre  gris  ,  011  mêlera  1$ 
poudre  avec  lefuccin  préparé  8c  la  poudre  des  efpeces  diamofehi  dulcis  ,*  on  incor¬ 
porera  le  mélange  avec  l’extrait  de  melide,  3c  ce  qu’il  faudra  de  meliiTe  alKermes 
pour  faire  une  maflè  qu’on  gardera,  3c  l’on  en  formera  des  pilules  au  befoin  avec 
les  doigts  oints  d’huiles  de  girofie  3c  de  marjolaine. 

Elles  font  propres  pour  reftaurer  les  forces  abbatues  pour  fortifier  le  cœur  ÔC 
l’eftomach,  pour  refifter  à  la  malignité  des  humeurs  ;  la  dofe  en  eft  depuis  fix  grains 
jufqu’à  demi  dragme  ;  on  en  donne  aux  vieillards  pour  les  fortifier,  mais  les  femmes 
doivent  s’en  abftenir  à  caufe  des  drogues  odorantes  qui  pourroient  leur  exciter  des 
vapeurs. 

piluU  de  plant  agine  magijlralcs, 

SfiL  Myrrhd , 

Thuris , 

Suc  ci  glycyrrhifa  ana  partes  aquales. 

Cum  Jucco  plant  aginis  injpifiato  fiat  majfa  pilulantm. 

R£  M  AR  QVES. 

On  pulverifera  enfemble  la  myrrhe  &  l’encens  ,  on  tirera  du  fuc  de  plantain  pas 
expreiïion,  on  le  fera  épaifiir  fur  un  petit  feu  jufqu’à  confidence  de  lyrop  ,  on  y 
liquidera  alors  le  fuc  de  reglilfe  pour  faire  du  tout  une  efpece  d’extrait  en  confif- 
tence  de  miel,  puis  ony  mêlera  exa&ement  les  poudres  pour  faire  une  poudre  qu’on 
gardera  9  3c  l’on  en  formera  des  pilules  au  befoin. 


doie 


en 


UNIVERSELLE. 

Elles  arrêtent  &  adoucifl'ent  les  ferofitez  qui  defcendent  da  cerveau  ;  la 
cft  depuis  un  fcrupule  jufquà  une  dragme. 

PiluU  de  Antipodagricœ  Doringii, 

2L.  Foliorum  chamapithyos  ,  &  Gentianz , 

Cham&drys  ,  ana  ,  Scminis  hyper  ici , 

Florum  centaurii  minoris  ,  Granit  humant  raji  ,  ana,  3  il], 

Radie um  Arifiolochia  rotunda  ,  Radicis  cichorei 

Rhapontici ,  Sautait  rttbri  ana  3  ij. 

Cum  fiucco  cbamœpithyos  &  pauco  terebenthina  3  fiat  mafia  S.  tA- 

REM  AR  QV  E  S 

On  pulvcrifera  toutes  les  drogues  cnfemble  ,  &  l'on  corporifiera  la  poudre  avec 
du  fuc  de  chamxpithys  tiré  par  expreflion  ,  &  un  peu  de  terebenthine  de  Venife 
pour  faire  une  malle  qu'on  gardera  ,  8c  l'on  en  formera  des  pilules  au  befoin. 

Elles  fortifient  les  jointures,  on  s'en  fert  pour  la  goutte&  pour  les  rhumatifmes; 
la  dofe  en  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu'à  une  dragme, 

PiluU  Emplajïica  ,  G  Ment, 

IL .  Suc  ci  liquiritiœ  , 

Gummi  arabici  & 

Traiacanthi  ana  5  fi, 

c>  U 

Cum  f.  q.  fapa  fiat  majfk, 

T^E  MAR  QgU  E  S. 

O11  pulverifera  enfemble  dans  un  mortier  chauffé  les  gommes,  on  liquifiera  le  fuc 
de  regliflé  en  le  battant  long-temps  dans  un  mortier  de  bronze  avec  un  peu  de  fapa 
pour  réduire  en  pâte,  on  y  mêlera  exactement  les  poudres  pour  faire  une  maife  folide 
qu'on  gardera ,  8c  l'on  en  formera  des  pilules  au  befoin. 

Elles  font  propres  pour  la  toux  féche ,  pour  les  acretez  de  la  gorge  ,  pour  exciter 
le  crachat  ;  la  dofe  en  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu  a  une  dragme  ;  on  les  lailfe  fon¬ 
dre  dans  la  bouche. 

Ces  pilules  ont  été  appellées  emplaftiques  à  caufe  des  gommes  8c  du  fuc  de  rc~ 
glilfe  qui  leur  donnent  la  confiltence  d'un  emplâtre  :  il  faut  les  laiffer  fondre  fous 
la  langue  ,  afin  qu'en  fe  liquéfiant  peu  à  peu  ,  elles  arrofent  infenfiblement  les 
amygdales  8c  la  gorge  ,  en  épaiflilfant  8c  adoucilfant  par  leur  mucilage  ,  la  ferofité 
acre  qui  defeend  du  cerveau. 

A.  Mynjicht s 
Seminis  hyofeyami , 

Caryophyllorum 
Opii  , 

Aluminis  ufli  ana  9iy. 


PiluU  de  calce  viva . 


%.  Calcit  viv&  3  fi; 
Farina  filiginis , 
Piperis  longi3 
Corticis  granatorum 


Gallarum  ana  5  ij , 

Mifce ,  &  cum  extraFto  radicis  pyrethri  fiat  maffia  ,  ex  qua  pojîea  cum.  cleo  cri* 
gani  cretici  &  camphora  fingantur  piluU  oblonga. 

RE  MAR  QV  ES. 

On  pulverifera  enfemble  le  poivre  long,  l'écorce  de  grenade  ,  la  noix  de  galle,  les 
femences  8c  1  opium  $  d’une^  autre  part  la  chaux  vive  i'alun  brûlé ,  on  mêlera  les 

£  B  b  b  iij 


Vertu*  » 
Dofe. 


Vertu*» 

Dofe, 


Vertus. 

Dofe» 


Vertus. 


Vertus, 


Vertus, 
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poudres  avec  la  farine  de  fegîe  ,  &  l’on  incorporera  le  mélange  avec  l'extrait  de 
racine  de  pyrethre  ,  pour  faire  une  ma  (Te  qn’011  gardera  ,  &  dont  on  en  formera 
au  befoin  des  pilules  longuettes  avec  les  doigts  imbus  d’huiles  dorigan  de  crete  ôC 
de  camphre. 

Elles  appaifent  la  douleur  des  dents  ,  étant  appliquées  deffus  ;  elles  évacuent  par 
le  crachat  la  pituite  qui  les  preffe  -,  elles  tuent  les  petits  vers  qui  s’y  engendrent, 
elle  brûlent  l’orifice  du  nerf  &  elles  bouchent  le  paffao-e  de  l’air. 

La  chaux  vive  étant  hume&ée  lors  qu’on  fait  la  malle  ,  s’échauffe  ,  &  defféche 
tellement  la  matieie  ,  qu  elle  la  réduit  prefque  en  poudre ,  de  forte  qu’on  eft  obligé 
de  la  malaxer  plusieurs  fois. 

On  forme  ces  pilules  petites  &  longuettes  afin  de  les  introduire  mieux  entre  les 
dents:  Elles  auroient  été  mieux  appellées  Trochifques  que  Pilules. 

Pilulœ  de  Mofcho . 

X.  %ofanm  rubramm ,  Caryopbyllorum , 

Santal;  mhri  *  #  ;  galatig*  minons , 

Myrabolanontm  citrinorum  anaX  fi,  Tyrethri  ma  z) 

Spodii  y  Caphurœ  , 

Pi  péri  s  ,  Mofchi  ana  9  ij. 

Cumjyrupo  de  floribus  t  unie  a  fiat  majfa. 

MiA  %JlV  E  S. 

„  On  pulveritera  cnfemble  les  rofes  ,  lefantal  rouge  ,  les  myrobolans  ,  le  poivre; 
les  gyrones  &  ks  racines  ;  d’une  autre  partie  fpode  ou  yvoire  brûlé  ,  le  camphre 
&  le  mule  ;  on  mêlera  les  poudres,  &  avec  ce  qu’il  faudra  de  fyrop  d’œillet  on  fera 

une  malfe  qu  on  gardera  dans  un  pot  bien  bouché  pour  en  former  des  pilules  au 
befo.'n,  r 

On  s’en  fert  pour  corriger  la  puanteur  de  la  bouche  ,  pour  affermir  les  gencives 
dans  le  lcorbut  j  on  en  met  dans  la  bouche  &  on  la  laide  diffoudre. 

PiluU  de  Orîgmo  Cretico  ,  A.  <üMyn[ 

X-  Origani  cretici  g  fi  ,  B  enjoint , 

7 roshifeorum  gallia  mofchath&à  Caryophyllorum  , 

Cajfiœ  ligne  a,  Galanga  minoris  , 

Ligni  aloes  ,  Nucis  rnofehata  , 

Santali  citrini  ,  Cubebarum  , 

/reos  florentin  ana  3  i  j  3  Macis  ma  9  iv  , 

Styracis  calamit. 

vJMifce  ,  &  cum  confeÜione  al  fermes  in  aqtia  majorant,  difoluta  fat  mafa ,  ex  qu  a 
pofiea  cum  oleis  fillatitiis  rofarum&  cinnamomi  formentur  piluU  S,  isî. 

R  E  A  'R^QVE  S. 

Pu^ve^era  enfemble  l’origan  ,  le  cailla  lignea  ,  le  bois  d’aloes  ,1e  fantaî, 
ms  ,  le  galanga  ,  la  mufeade  ,  les  cubebes  ,  le  macis  &  les  trochifques  de  gallia 
molchata  ;  d’une  autre  part  on  mettta  en  poudre  cnfemble  le  ftorax  &  le  benjoin  ; 
jî\fnc  era  es  Poudres  ,  &  avec  une  quantité  fuffifante  de  confection  alKermes 
1  otite  en  eau  ce  marjolaine  ,  on  les  corporifiera  en  une  maffe  folide  qu’on  gardera 

pour  en  former  des  pilules  au  befoin  ,  avec  les  doigts  imbus  d’huiles  de  rofes  &  de 
canelle  diftillée.  0 

idît  s  fortifient  le  cœur  &  leftomach  ,  elles  corrigent  la  mauvaife  haleine  ,  &  elles 
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aident  à  la  digeflioii  ;  la  dofe  en  eft  depuis  demi  fcrupule  jufqu’à  deux  fcrupules.  Dofe. 

SPilnU  Anodinœ  ,  Cortefii. 

Of.  Eandani  ^  fl  ,  Crocl  9  iv , 

Plperls  indici  in  aceto  per  mïïem  infitfi  Aiyrrha  9  ij  > 

&  ficeati  5  ij  ,  Mofchi  g  vj , 

Cum  vino  Hifpanico  fiat  mafia . 

RE  MA-RQV  ES. 

On  mettra  infufer  pendant  line  nuit,  le  poivre  d’Inde  dans  du  vinaigre  pour  em¬ 
porter  une  partie  de  Ton  acreté  ,  puis  on  le  fera  fecher,  &  on  le  pnlverifera  fubtile- 
ment  d’une  autre  part  on  mettra  en  poudre  le  faffran  apres  l’avoir  fait  fecher  entre 
deux  papiers  par  une  très  lente  chaleur  ;  d'une  autre  part  la  myrrhe  &  le  mufe  ,  on 
mclera  les  poudres  ,  on  les  corporifiera  avec  le  laudanum  &  ce  qu'il  faudra  de  vin 
d’Efpagne  pour  en  faire  une  malle  qu'on  battra  long-tems  dans  un  mortier  de 
bronze  ,  &  on  la  gardera  pour  en  former  des  pilules  au  befoîn. 

Elles  appaifent  la  colique  ,  elles  provoquent  le  fommeil  ;  la  dofe  en  efl:  depuis  Verras 
deux  grains  jufqu’à  huit.  /  ’  4  Dofe/ 

Trois  grains  des  pilules  contiennent  un  peu  plus  d’un  grain  de  laudanum.  güj. 

Six  grains  des  pilules  contiennent  un  peu  plus  de  deux  grains  de  laudanum.  g  vi. 

PiluU  odoriferœ .  A.  Mynf. 

Styrax  cal  ami  t.  5  j.  Trochifcorwn  gallU  mofehata  , 

‘Penzorni  3  n  ,  Santali  citrini  ana  9  iv  , 

-XadicU  ireos  3  ij  ,  0/«  ftill.  Rofarum  ,  9  ij. 

Mifie  &  cum  mcagine  gummi  tragaeanthi  in  aqua  cinnamomi  praparata  f.at  mafia, 

RE  M  A  R  Oy  E  S. 

On  pnlverifera  enfemble  le  fantal  cîtrin  &  l'iris,  d'une  autre  part  le  florax  &  le 
benjoin  dans  un  mortier  oint  au  fond  de  quelques  gouttes  d’huile  de  rofes  diftillée 
d’une  autre  part  les  trochifques  de  gallia  mofehata  ;  on  mêlera  les  poudres  avec 
l'huile  de  rofe  diftillée  ,  &  avec  ce  qu’il  faudra  de  mucijage  de  gomme  adra^anth 
préparé  en  eau  de  canelle  ,  pour  faire  une  malTe  qu'on  gardera  ,  &  l’on  en  formera 
des  pilules  au  beloin. 

o-i,  en  met  dans  les  dents  creufes  pour  corriger  U  puanteur  de  la  bouche  ,  &  v 
pour  donner  une  haleine  agréable.  Yl 

TiluU  dulces  zA  Mynficht . 

Sutci glycyrrhifi  §  j,  _  Sacchari  candi  alhi  ana  z  ij , 

Pulveris  fpecierum  diafaturni  &  _  'Elorum  bénzjoini  ,  °  * 

Diafulphuris  A.  Mynf.  ana  3  fl , 

Extracii  radicis  myrrhidis  , 


créas. 


—  -  , 

Semïnis  eydomomm  ana  3  j. 


,  M!fi f  y  mm  fruP°.  P*P«™™  M  fi#  m4*  >  ex  ejH4  pefiea  cum  elet 
&  fœniculi  forrnentnr  pîlitU.  .  J 

REMARQUES. 

On  pulverifera  fubtilement  le  fucre  candi ,  &  on  le  mêlera  avec  les  poudres 
diafaturni  &  diafulphuris  d’A.  Mynficht ,  &  les  fleurs  de  benjoin  :  On  pilera  dans 
un  mortier  de  marbre  les  femences  de  coing  jufqu'à  ce  qu’elles  foient  en  pâte. 


Vertus 

Dofe, 


Vertus. 

ï>ofc„ 


Vertus. 

DolL*. 
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L’on  y  méfiera  le  fuc  de  regîifïe  qu’on  aura  liquéfié  avec  du  fyrop  diacodium  l’ex¬ 
trait  de  racine  de  myrrhis  ,  les  poudres  &  ce  qu’il  faudra  de  pavot  blanc  pour  en 
faire  une  malle  foliée  ,  dont  on  formera  des  pilules  au  befoin  avec  les  doigts  im¬ 
bus  d’huile  d’anis  &  de  fenouil. 

Elles  font  propres  pour  les  catarrhes  &  pour  les  maladies  de  la  poitrine ,  comme 
pour  la  toux,  l’afthme  ,  la  phtifie.  La  dofe  en  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu’à  une 
dragme  :  on  en  prend  au  matin  &  au  loir. 

Il  vaut  mieux  fe  fervir  dans  cette  préparation  de  la  racine  de  myrrhis  fimple- 
mentfechée,  que  de  fon  extrait ,  parce  qu’en  le  préparant  on  laiffe  échaper  les 
parties  volatiles  <S c  eflèntieiles  de  la  racine. 


Sac  ch  an  candi , 
oAmyti ,  an  a  5  vj  , 


FiluU  72  c  chic  a  albœ 

Penîdiorum  ^iij  , 

Cj  ummi  tr  agaçant  ht  %  15, 

Cum  aqua  rofarum  fat  majfa. 

RE  MAR  QV  E  S. 

On  pulverifera  enfemble  le  fucre  candi ,  les  penides  &  l’amidon  ;  d’une  autre 
part  on  mettra  en  poudre  la  gomme  adraganth  dans  un  mortier  chaud  ,  on  mefîera 
les  poudres  3  &  avec  ce  qu’il  faudra  d’eau  de  rofe ,  on  fera  une  malle  dont  on  for¬ 
mera  des  pilules  fur  le  champ.  , 

Elles  font  propres  pour  épaifîir  ôc  pour  adoucir  les  humeurs  acres  qui  delccndent 
du  cerveau  ,  elles  excitent  le  crachat ,  elles  fortifient  la  poitrine.  La  dofe  en  eft 
depuis  un  fcrupule  jufqu’à  quatre:  on  les  laiffe  fondre  dans  la  bouche. 

Si  l’on  p-ardoit  cette  compofition  en  mafîe  }  elle  fe  durciroittcllement  qu  011 11c 
pouroit  pas  en  former  des  pilules  quand  on  vouclroiu  :  c  eft  pourquoi  il  eft  bon  de 
lui  donner  la  forme  de  pilules  pendant  que  la  maiïe  eft  molette. 

Cette  compofition  eft  bien  plus  fouvent  formée  en  rotules  ou  tablettes  $  qu  en 

pilules. 

TiluU  'Bechicd  nigrd  ,  Mef. 

OL.  Succi  qlycyrrhife ,  Gumnn  tragacanthi  , 

Sacckari  ,  ana  3  vj ,  Amygdalarum  dulcium  excorticaUrtm > 

Amyli  ,  ana  %  Æ  > 

Cum  nmcagine  feminis  cidomorum  in  aqua  rofarum  extracta  fat  ttiajja. 

R  E  M  A  £  S. 

On  pulverifera  enfemble  le  fucre  &  l'amidon  ;  d'une  autre  part  la  gomme  adra- 
eanth  dans  un  mortier  chauffé  :  on  pilera  les  amandes  dans  un  mortier  de  marbre 
pour  les  réduire  en  pâte  ,  puis  on  les  meflera  avec  les  poudres.  On  hque  cia  c  ut 
de  repli  fl’e  avec  un  peud'eau  rofe  fur  un  perle  feu  en  confidence  de  miel  ;  on  y  mê¬ 
lera  les  poudres  &  ce  qu'il  faudra  de  mucilage  de  femence  de  coing  tire  en  eau 
rofe ,  pour  faire  une  maife  qu’on  formera  en  pihues. 

Elles  font  employées  pour  adoucir  la  toux  feche  ,  pour  1  enrouement  pour 
exciter  le  crachat.  La  dofe  eft  depuis  un  fcrupule  jufquâ  quatre  ton  les  laiffe  fon. 

dOn  trouve  beaucoup  d'autres  deferiptions  de  pilules  Bechiques  blanches  &  noires; 
mais  comme  elles  different  trés-peu  en  compofition  &  en  vertu  de  celles  ci,  )  ai  cru 
qu'il  feroit  inutile  de  les  rapporter  :  de  plus  les  pilules  bechiques  ne  font  „ 
ufape  :  on  forme  ordinairement  ces  fortes  de  remedes  en  tablettes  ou  en  ^  • 
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Tîlult  antipeflilentiales  egrcfiœ. 

Ofé.  R  ad,  ange  il ca  ,  R  ma  hortenfis  3  iij  , 

C  ontrayervA  ,  Baccarum  junipcri  3  ij  , 

ZedoarU ,  §  i  ^  Cortïcls  recent,  cltri 

Herb.  récent,  ficordij  extlm  5  i  fi  , 

nofiratls ,  3  iv , 

In  ci  fit  &  contufia  coquantur  in  tiqua  fimplici  fikpius  afin  fia  ,  quoufque  oirmis  pradUlo- 
rum  vis  fit  extrada:  'Decocliones  alburninibus  ovorum  juntlim  clarifie  ata  adîb  unam 
fierais  cir citer  evapoyent  eut  refiduo  adde 
Succi  ficordij  noflr.  recent,  exprejfi  &  depuniti  3  viij, 

In  lois  fiolvatur  aloes  fiiccotorinœ  3  j  , 

F  alla  folutione  &  colatura  per  fietaceum  ,  leni  calore  cinerum  redigantur  ad  confifiefp- 
tiam  extralli  fipijfioris  ,  Juperaddendo 
P ulver is  myrrha  optima  3  iij  , 

Croci  orient,  fieu  occident  3  j.  Cmn  modico  vint  pondéré  parumper  diluîa  ad  pulùs 
formam. 

Qua  omnia  ,  ubi  jam  débitant  mafia  confifientiam  acquifiverint ,  admifes  vel  infiilU 
Oleor.  ftillat.  juniperi , 

R  uta  , 

S  uccini  ,  an  a  3  j  , 

Pt  malaxando  mafia  ad  prafiervationem  pefiis  utiliffima  ,  à  ficrupulo  fiemis  adfihrx- 
pulum  ,  unum  ,  informant  pilularum  redacla> 

REMARQUES. 

On  coupera  &  l’on  pilera  dans  un  mortier  les  racines  ,  les  herbes  ;  &  f écorce  de 
citron  ,  en  fuite  on  en  fera  une  forte  decodion  qu’on  fera  clarifier  avec  le  blanc 
d’œuf,  quand  la  décodion  iera  faite  on  l’evaporera  jufqu’à  redudïon  d’une  li¬ 
vre  &  demie  ,  on  y  mêlera  l’aloës  fondu  &  réduit  en  extrait  dans  le  fuc  de  feor- 
dium  ,  on  y  mêlera  la  myrre  ôc  le  fafran  }  &  quand  les  pilules  auront  pris  leur 
confidence  on  y  adjoûtera  les  huiles  diftillées. 

Elles  font  bonnes  pour  fe  preferver  de  la  pelle  Ôc  du  raavais  air, 

La  dofe  en  eft  depuis  demi  fcrupule  jufqu’à  un  fcrupule. 

PiluU  peftilentiales ,  Plate  ri, 

Ifi .  Alo'è  s  3  iij  ,  Cjummi  ammoniaci  in 

Khabarbari  pulverifi.  &  Aceto  difioluti ,  ana  3  ij , 

Aqua  cinnamomï  afiperfi  31  fi  3  Croci  3  fi, 

A  par  ici  trochificati  3  i ,  C  amphorœ  9  j  , 

•Myrrha  elellst  ,  Olei  fie  do  aria  gmt.  iij . 

Cum  fiyrupo  ficordij  fiat  mafia. 

Ce  nombre  de  pilules  doit  être  plus  que  fu ff fiant e  peur  ftrvir  de  modèles  h 
de  pareilles  préparations  :  continuons  ce  qui  refile  a  dire  des  comp  options 
nternes  ,  pour  donner  enfuit  e  les  externes , 
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Ou  apres  avoir  continue  les  compofît  on  s  internes ,  on  rapporte 
tout  ce  qui  regarde  les  comportions  externes  5  &  les  autres 
préparations  que  doivent ff avoir  ceux  qui  s'appliquent  a  la 
Pharmacie, 
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CHAPITRE  IX.  t 

D  es  Tablettes  ou  El  e  et  u  air  es  jolides. 

LES  Tablettes  ont  ère  inventées  pour  quatte  raifons  principales:  La  première, 
pour  donner  bon  gout  aux  remedes ,  car  on  y  mêle  plus  de  Lucre  que  dans  les 
autres  comportions  :  La  fécondé  ,  afin  qu'elles  demeurent  long-tems  à  fondre  3c  à 
fe  dilloudre  dans  la  bouche  ,  &  que  leur  vertu  fe  communique  mieux  à  la  gorge  3c 
à  la  poitrine  :  La  troifiéme  ,  afin  qu’elles  fe  gardent  long-tems ,  car  la  confidence 
folide  eft  moins  fujette  à  la  corruption  que  les  autres  :  La  quatrième  pour  rendre  la 
compofition  portative. 

On  préparé  les  Tablettes  fur  le  feu,  &  fans  feu  ,  On  fait  entrer  plus  de  poudres 
dans  celles  qui  fe  font  fans  feu ,  que  dans  celles  qui  fe  font  fur  le  feu  ;  mais  la  dofe 
n  en  cft  point  limitée  ,•  car  aux  unes  il  n’entre  qu’une  once  de  poudre  fur  chaque  livre 
de  fucre ,  aux  autres  deux ,  aux  autres. trois,  aux  autres  quatre  ,  On  coupe  la  mariere 
des  tablettes  qu’on  prépare  fur  le  feu  en  forme  de  lozanges  ou  en  quarrez  ,  &  l’on 
figure  les  tablettes  quon  prépare  fans  feu  ,  en  paftilles  ou  rotules  ,  fur  lefquelles  on 
imprime  ordinairement  un  cachet. 

Eleïïnanum  Dlucanbami, 

uL.  Turbith  eleiït  5  i  fi  ,  Mmn&  §  ii  fi  , 

çJFfedulU  femints  cartharni  ,  Alellis  rofati , 

Pulveris  diatr  acaganthi  frigidi  ~  Car  ni  s  cydoniontm  c  on  ait  a  ,  ana  g  ii , 

Hermodaolyl ( orurn ,  Sacchari  albi  in  aejua  foluti  &  in  electua- 

Diacrydii  ,  an  agi  ,  -  rium  folidum  cocti  xxih 

Zingiberis  g  fi  , 

Fiat  ex  arte  eîeÜuarium  tabellatum » 

RE  M  A  R  gJJ  E  S 

On  pulvcrifcra  enfemble  le  turbith  ,  les  hermodades ,  le  gingembre  &  la  moelle 
tirée  des  femences  de  Carthame  ,  d’une  autre  part  le  diagrede  ;  on  mêlera  les  pou¬ 
dres  :  on  battra  enfemble  dans  un  mortier  de  marbre ,  la  chair  de  coing  confite  y 
la  manne  3c  le  miel  rofat  ,  on  en  tirera  la  pulpe  par  un  tamis  de  crin  renverfé  ,  011 
fera  enfui  te  fondre  le  fucre  dans  environ  une  livre  d’eau  commune  fur  le  feu  ,  on 
coulera  la  liqueur  ,  &  on  la  fera  cuire  jufqu’à  ce  que  l’eau  foie  confirmée,  ce  qu’on 
connoîtra  quand  011  trempera  dedans  une  efpatule  ,  3c  qu’on  la  retirera  ,  car  fi  le 
fucre  eft  cuit  fuffifamment ,  il  jettera  un  long  fil  ,  on  retirera  alors  la  bafine  de 
deflus  le  feu  ,  &  on  y  diffoudra  les  pulpes  avec  un  biftortier  ,  puis  quand  la  matière 
lera  à  demi  refroidie  ,  on  y  mêlera  exactement  les  poudres ,  on  jettera  la  pafte 
encore  chaude  fur  un  papier  oint  d’huile  d’amandes  douces  ,  011  l’étendra  avec  un 
biftortier  ,  aufîi  huilé ,  &  on  la  coupera  en  tablettes  qu’on  gardera  dans  une  boette 
en  un  lieu  fec. 

Elles  purgent  particulièrement  la  poitrine  ,  on  en  donneîpour  les  maladies  du  cer-  Vertus, 
veau  :  La  dofe  en  eft  depuis  une  dragme  jufqu’à  une  once ,  on  en  mêle  fouvent  dans  Déte¬ 
lés  médecines  avec  d’autres  purgatifs. 

Pourvu  que  le  fucre  foit  fuffifamment  cuit  quand  on  y  mêlera  les  pulpes  ,  il  ne 
fera  pas  befbiîj  de  remettre  la  baffine  fur  le  feu  ,  mais  s’il  11’avoit  pas  encore  recû. 


Kl  îto 


Ptirgaf.  des 
tablettes  ,  & 
la  quantité 
qu’il  en  en¬ 
tre  fur  cha¬ 
que  dofe. 
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une  codion  parfaite  ,  U  ferait  neceftaire  de  faire  delfecher  la  matière  fur  un  petit  feu 
avant  que  d’y  mêler  les  poudres. 

Si  la  matière  ecoir  trop  chaude  quand  on  y  mêle  les  poudres  ,  le  diagredè  fe  gru- 
melleroit ,  &  il  paroîtroic  en  plufieurs  endroits  des  tablettes ,  comme  leparé. 

On  oingt  le  papier  d’huile  avant  que  d’v  jetter  la  matière  ,  afin  que  les  tablettes 
s’en  détachent  aifement. 

La  vertu  purgative  de  cette  compofition  confifte  dans  le  turbith ,  les  hermodades. 
le  diagrede  ôc  la  manne. 

Une  dragme  des  tablettes  diacarthami  contient  du  turbith  trois  grains  ,  des  her¬ 
modades  ôc  du  diagrede  de  chacun  deux  grains  ,  de  manne  cinq  grains. 

Deux  dragtnes  des  tablettes  contiennent  du  turbith  fix  grains ,  des  hermodades 
ôc  de  diagrede  de  chacun  quatre  grains  ,  de  la  manne  dix  grains. 

Trois  dragtnes  des  tablettes  contiennent  du  turbith  neuf  grains,  des  hermodades 
Ôc  du  diagrede  de  chacun  hx  grains  ,  de  la  manne  quinze  grains. 

Demi  onze  des  tablettes  contient  du  turbith  douze  grains  ,  des  hermodades  ôc 
du  diagrede  de  chacun  huit  grains  ,  de  la  manne  huit  grains. 

Cinqdragmes  des  tablettes  contiennent  du  turbith  quinze  grains ,  des  hermodac- 
tes  de  chacun  dix  grains ,  de  la  manne  vingt-cinq  grains. 

Six  dragmes  des  tablettes  contiennent  du  turbith  dix-huit  grains  des  hermodac- 
tes  &  du  diagrede  de  chacun  demi  fcrupule  de  la  manne  trente  grains. 

Sept  dragmes  des  tablettes  contiennent  du  turbith  vingt-un  grains  ;  des  hermo¬ 
dades  ôc  du  diagrede  de  chacun  quatorze  grains  ,  de  la  manne  trente-cinq  giains. 

Une  once  des  tablettes  contient  du  turbith  un  fcrupule  ,  des  hermodades ,  &  du 
diagrede  de  chacun  feize  grains  ,  de  la  manne  quarante  grains.  .  . 

On  po.nrroir  à  plus  juile  titre  appellerces  tablettes  Diaturbith  que  Diacaithami 
car  le  turbith  y  entre  en  plus  grande  dofe  ,  ôc  il  donne  beaucoup  plus  de  la  vertu  a 

la  compofition  que  la  femence  de  carthame. 

La  pondre  diatragacanthi  frigidi  a  été  employée  ici  pour  corriger  l  acrete  des  pui  - 
gati  fs  j  mais  la  trop  grande  quantité  des  femences  froides  qu  elle  contient ,  jointe  à  la 
femence  de  carthame  rendent  les  tablettes  trop  gralfes  &  empêchent  en  quelque  ma¬ 
niéré  la  liaifon  des  poudres  ;  jevoudrois  donc  n’y  mettre  que  la  gomme  adraganth 
pulverifé  ,  alors  elle  aidera  à  l’union  exade  des  ingrediens  ,  &  elle  donnera  plus 
de  confidence  ôc  plus  de  dureté  aux  tablettes ,  en  forte  qu’elles  fe  conferveront  plus 

facilement  fans  s’humeder.  .  .  - 

Le  crinaembre  a  été  mis  dans  cette  compoiltion  pour  corriger  le  turbith  ,  en  hal- 
tant  fon  operation ,  &  empêchant  qu’il  n’excite  des  tranchées,  mais  ce  prétendu 
corredif  donne  tant  d’acreré  à  la  compofition  ,  qu’il  fait  plus  de  mal  que  de  bien  : 
je  voudrois  donc  le  retrancher. 

La  chair  de  coing  &  le  miel  rofat  font  neuf  aftringents  qui  ne  conviennent  gueres 
dans  une  compofition  purgative  ;  ils  ont  été  employez  icy  pour  corriger  la  feammo- 
née  j  mais  outre  que  cette  gomme  n’a  pas  befoin  de  corredif,  elle  eft  déjà  corrigée 
puifqu’elle  y  entre  en  diagrede. 

La  petite  quantité  de  manne  qui  entre  dans  chaque  dole  de  ces  tablettes  n  eft  pas 
capable  d’augmenter  la  force  des  purgatifs ,  mais  comme  elle  eft  vifqueufe  &  adou- 
ci (faute  ,  elle  peut  un  peu  corriger  leur  acreté  &  les  rendre  plus  coulants  :  Voici 
comme  je  voudrois  reformer  les  tablettes  diacarthami. 

Tabella  diacarthami  reformata.  .  ^  _ 

Turbith  eleôli  5  i  fi.  Seminis  carthami ,  hermodattylorum  ,  diacrydn  an  A  g  i. 
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Gumml  tragacanthl ,  5  E  > 
Mann  a  calabrini  3  iv  E  , 


Syrupl  rofati  folutiv  3Ü ,  ' 
Saccari  albi  5  xxii 


S7S 


Fiant  tabelU  S.  A. 


%.  Turbith  gummofi  3  î , 
Hermodaclilonim  , 

Pulveris  diatr  agaçant  hi  ,frigidi, 
ana  3  vi , 

Fiant  tabelU  S.  A. 


Elccîuarium  d'aturpethi, 

Scammonil , 

Cornets  citri ,  ana  3  E  , 

Cinnamomi  3  ii  , 

Sacchari  in  aqm  rofanim  foluti  3  xy , 


REMARQUES. 

On  puîverifera  enfemble  le  turbith  ,  les  hermodades  ,  la  canelle  &  1  ecorce  de 
citron  3  d’une  autre  part  la  feammonée  ,  on  mêlera  les  poudres  avec  celle  du  dia- 
tragacanthi  frigidi.  On  mettra  fondre  quinze  onces  de  fucre  blanc  dans  huit  ou  neuf 
onces  d’eau  de  rôle  ,  on  coulera  le  fyrop  don  le  fera  cuire  en  conEftence  d’eleduai- 
re  folide  ,  on  retirera  la  baffine  de  delfus  le  feu  ,  &  quand  la  matière  fera  à  demi 
refroidie  ,  l’on  y  mêlera  exadement  les  poudres  avec  un  biftortier  ,  on  jettera  la 
malle  encore  chaude  fur  un  papier  oint  d’huile  d’amande  douce  ,  on  l’étendra  de  on 
la  coupera  en  tablettes. 

#  Elles  purgent  la  pituite  du  cerveau  ,  on  s’en  fert  pour  la  goutte,  pour  les  rhum  a-  Vertus, 
tilmes  3  pour  l’apoplexie  ,  la  paralilie  ,  l’hydropihe  :  la  dofe  en  eft  depuis  une  drag-  Dofes 
me  jufqu’à  une  once. 

Cette  compEtion  a  tant  de  rapport  avec  celle  du  diacarthami  ,  qu’on  peut  fort 
bien  fubftituer  l’une  à  l’autre. 

r  ^cs  Pul'gatirs  des  tablettes  Diaturpethi  font  le  turbith  ,  les  hermodades  de  la  Puro-ar  de  la 
feammonée.  *  ,  compoficion. 

Une  dragme  des  tablettes  contient  du  turbith  quatre  grains,  des  hermodades  ri 
trois  grains ,  de  la  feammonée  deux  grains.  °  5 

Deux  dragmes  des  tablettes  contiennent  du  turbith  huit  grains,  des  hermo-  r  ii 
dades  fix  grains  ,  de  la  feammonée  quatre  grains.  0  9 

Trois  diagmes  des  tablettes  contiennent  du  turbith  demi  fcrupule  ,  des  hermo-  ?  îîï 
dades  neuf  grains  ,  de  la  feammonée  Ex  grains.  0  * 

Demi  once  des  tablettes  contient  dn  turbith  féize  grains  .  des  harmodafe  demi  5  R 
Icrupule  j  de  la  lcammonee  huit  grains.  0  * 

Cinq  dragirus  des  tablettes  contiennent  du  turbith  vingt  grains  ,  des  hermo-  %  y 
dades  quinze  grains  ,  de  la  feammonée  dix  grains.  “  6  8 

Six  dragmes  des  tablettes  contiennent  du  turbith  vingt-quatre  o-rains  desher-  -rvi 
modades  dix-huit  grains  ,  delà  feammonée  demi-fcrupule.  &  5  s 

Sept  dragmes  des  tablettes  contiennent  du  turbith  vingt-huit  o-rains  ,  des  her-  x  vii , 
modades  vingt-un  grains  ,  de  la  feammonée  quatorze  crains.  &  5 

Une  once  des  tablettes  contient  du  turbith  trente  d?ux  grains  ,  des  hermodac-  5  i , 
tes  un  icrupule  ,  de  la  feammonée  feize  grains.  ° 

On  ne  doit  pas.  xaiie  tant  cuire  le  fucre  pour  ces  tablettes  que  pour  le  diacartha¬ 
mi  ,  parce  que  ni  entiant  point  des  pulpes  ,  il  faut  qu’il  y  refte  quelqu’humidicé 
pour  corporiner  les  poudres. 

La  canelle  de  1  ecorce  de  citron  me  paroilfent  inutiles  dans  cette  compoEtion 

D  D  d  d  i  j 


Vertus, 
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ii  ce  n  ell;  pour  lui  donner  un  goût  &  une  odeur  agreabîe. 

•  La  poudre  _  diatragacanthi  firigidi  peut  par  fa  fubftance  mucilagineufe  adoucir  & 
tempérer  le  trop  d'acreté  des  .purgatifs  5  niais  comme  les  femences  qui  entrent 
dans  la  compofition  pourroient  fe  rancir  dans  les  tablettes  ,  je  voudrois  mettre  à 
la  place  la  gomme  adraganth  pulverifée. 

Il  eft  mutile  d  employer  Peau-rofe  plutôt  que  Peau  commune  pour  la  codîon  du 
fucre  ,  car  fon  efprit  volatil  en  qui  confifte  fon  odeur  &  fa  vertu  ,  fe  diffipe  en 
boiiillant,  &  il  ne  relie  qu'un  phlegme  qui  n'eft  en  rien  dilfemblable  à  Peau  com¬ 
mune:  Voici  donc  comme  je  trouverois  à  propos  de  reformer  cette  compofition. 

TabelU  diaturpethi  reformata* 

Turbith  gummoft  ^  i ,  Gurnmi  tragacanthi,  corticls  citnfcci  ,  and  3m  , 

J-iermodaFhylorum  3  vi  ,  Cinnamoml  3  ii  , 

Scammonii  §  1? ,  Sacchari  albi  tb  i , 

Fiant  tabelU  S.  A.  ' 

Vofs  erlt  a  3  i  ,  ufque  ad  3  vi  , 


Bieciimrium  Diaturpethi  etm 

TL  Rhei  elefti  3X5 
Turpethi , 

FlcrmoàaÜylomm  ,  an  a  g  i , 

Biacrydii  fü y 
Zingiberis  , 

Sfintdorum  albi  & 


rhabarbaro  ,  Barth,  iTtîontag, 

Rubri  , 

Violarum  ficcarum  ,  AnA  ;  5  i  fi  > 
Maflichis , 
oMniji , 

Cinnamomi  , 

Crosi  ,  and  3  fi. 


Cum  facchari  albi  3  xi v  fiant  tabelU  5,  A. 


REM  A  RQJUES. 

On  pulverifera  enfemble  les  bois ,  les  racines  ,  les  fleurs  8c  les  femences ,  d’une 
autre  part  le  diagrede  8c  le  maftich  ,  on  mêlera  les  poudres  ,  on  fe-ra  cuire  le  fucre 
avec  fept  ou  huit  onces  d'eau  jufqu'à  confidence  d'éleôtuaire  folide,  on  le  retirera 
de  dellus  le  feu  ,  de  quand  il  fera  à  demi  froid  on  y  mêlera  les  poudres ,  on  jettera 
la  pâte  encore  chaude  fur  un  papier  oint  d'huile  d'amande  douce-,  &  on  l'étendra 
avec  un  bidortier  aulïï  huilé ,  on  coupera  la  matière  en  tablettes  ,  lefquelles  on  gar¬ 
dera  dans  une  boëte  en  un  lieu  fec. 

Elles  purgent  la  bile  &  la  pituite  ,  elles  font  propres  pour  les  rhumatifmes  ,  pour 
la  goutte ,  pour  les  vers  :  La  dofe  en  eft  depuis  une  dragme  jufqu’à  une  once. 

Les  ingrediens  purgatifs  ,  8c  edentiels  qui  entrent  dans  cette  compofition  font 
la  rhubarbe  ,  les  hermoda&es  ,  le  turbith  8c  le  diagrede. 

Chaque  dragme  des  tablettes  contient  de  rhubarbe  cinq  grains  ,  de  turbith  8c 
d'hermodadtes  de  chacun  trois  grains  8c  demi ,  de  diagrede  un  grain  8c  les  trois 
quarts  d'un  grain. 

Deux  dra gaies  des  tablettes  contiennent  de  la  rhubarbe  dix  grains,  du  turbith  8C 
des  hermodadtes  de  chacun  fept  grains  ,  du  diagrede  trois  grains  &  demi. 

Trois  dragmes  des  tablettes  contiennent  de  la  rhubarbe  quinze  grains ,  du  turbith 
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$C  des  hermoda&es  de  chacun  dix  grains  &  demi  ,  du  diagrede  cinq  grains  &  le 
quart  d’un  grain. 

Demi  once  des  tablettes  contient  de  la  rhubarbe  vingt  grains  ,  du  turbith  6c  des  3  h  s 
hcrmodaétes  de  chacun  quatorze  grains  ,  du  diagrede  fept  grains. 

Cinq  dragmes  des  tablettes  contiennent  de  la  rhubarbe  vingt-cinq  grains  ,  du  tur-  ^  y 
bich  6c  des  hermodades  de  chacun  dix- fept  grains  &  demi  ,  du  diagrede  huit  grains 
6c  les  trois  quarts  d’un  grain. 

Six  dragmes  des  tablettes  contiennent  de  la  rhubarbe  trente  grains ,  de  rurbitht  Sc  5  vi 
des  hermodades  de  chacun  vingt-un  grains ,  du  diagrede  dix  grains  6c  demi. 

Sept  dragmes  des  tablettes  contiennent  de  la  rhubarbe  trente-cinq  grains,  du  tur-  5  7Îj 
bith  &  des  hermodades  de  chacun  vingt-quatre  grains  6c  demi ,  du  diagrede  douze 
grains  6c  le  quart  d’un  grain.  .  z  . 

Une  once  des  tablettes  contient  de  la  rhubarbe  quarante  grains  ,  du  turbith  &  des  d  1 
hermodades  de  chacun  ving-huit  grains ,  du  diagrede  quatorze  grains. 

Le  gingembre  ,  les  violettes,  les  fantaux  ,  le  maftich,  1  anis ,  la  canelle  6c  le 
Laffran  ont  été  ajoutez  dans  cette  compofition  pour  corriger  les  purgatifs  6c  pour 
fortifier  les  vifeeres  contre  leur  violence  ;  mais  ils  ne  font  pas  capables  de  i  un  ni  de 
l’autre  dans  cette  occafion  ,  comme  je  l'ai  dit  ailleurs  :  je  ferois  donc  d  avis  qu  on 
les  retranchât,  6c  qu’on  mît  à  la  place  des  violettes ,  leur  femence  quieffc  purgative. 

Voici  comme  jevoudrois  qu’on  reformât  ces  pilules. 


Tabellœ  âiatürpethi  cum  rhœo  reformata. 

OJL,  Turbith)  rhabarhari ,  Seminis  violarttm  5 

Diacrydii  J  fi  , 
Sacchari  albi  ib  i. 

fiant  tabelU  5. 


an  a  3  x 


HcrmàaÜylonim  ?  i  , 


On  pourroit  mettre  en  d’autres  tablettes  Us  ingrediens  fortifiant  que  j  ai  retran¬ 
chez  ,  6c  s’en  fervirle  lendemain  de  la  purgation  ;  alors  étant  feparez  ds.s  puiga.ifc», 

iis  fortifieroient.  . 

ElecîuMium  diascingiberts ,  Jeu  zingiber  laxanvum. 

V,.  ’DUcry'dii  3  vi ,  Nltc!s  mtfehau  .  _ 

Zhfiberh  5  &,  Galmg*  >  «  d  u . 

Cmnamomi ,  Croci  9  ]  , Cg  g  u  . 

Cdryophyllortm  ,  ma  3  ii  ,  '  Sacchan  alb,  3  vm, 


Turbith 


Fiant  tabelLa  S.  A. 


R  EM  ARQJJE  S. 

On  pulverifera  feparément  le  diagrede  ,  6c  l’on  mettra  en  poudre  toutes  les  au¬ 
tres  drogues  enfemble  ;  on  mêlera  les  poudres  ;  on  fera  cuire  le  lucre  dans  de  l’eau 
commune  en  confidence  d’éleduaire  folide ,  on  y  incorporera  les  poudres  hors  du 
feu  ,  on  jettera  la  malle  encore  chaude  fur  un  papier  huilé  d’huile  d’amande  douce; 
on  l’étendra  avec  un  biftortier  ,  &  on  la  coupera  en  tablettes. 

Elles  évacuent  principalement  la  pituite  ,  on  peut  s’en  fervir  pour  les  rluimatif-  yertug> 
mes  ,  pour  la  goutte,  pour  les  maladies  du  cerveau,  pour  exciter  les  mcnftrués  :  la  Do ^ 
dofe  en  eft  depuis  une  dragme  jufqu’à  trois. 

Il  n’y  a  dans  cette  compolîtion  que  le  diagrede  6c  le  turbith  de  purgatifs  ,  encore 


\ 


7’u  rgatifs 
tablettes. 
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;s  le  turbith  y  entre- fil  en  fi  petite  quantité  ,  qu'il  ne  peut  produire  qu’un  fort  petit 
effet.  .  *■;  * 

Une  dragmç  des  tablettes  contient  du  diagrede  cinq  grains  ,  du  turbith  prés 
d’un  grain. 

Deux  dragmes  des  tablettes  contiennent  du  diagrede  dix  grains,  du  turbith  un 
grain  &  demi. 

Trois  dragmes  des  tablettes  contiennent  du  diagrede  quinze  grains  ,  du  turbith 
prés  de  deux  grains  &  demi. 

Le  gingembre  donne  le  nom  à  ces  tablettes ,  mais  ce  n  eft  pas  de  lui  que  vient 
leur  qualité  la  plus  neceffaire  ,  au  contraire  leur  acreté  jointe  à  celle  du  galanga  , 
de  la  mufeade ,  de  la  canelle  &  des  girofles  ,  eft  plus  préjudiciable  que  neceffaire  ; 
il  faut  pourtant  l’y  lailfer  à  caufe  du  nom  ,  mais,  je  voudrois  reformer  ces  tablettes 
en  la  maniéré  fuivante. 

TabelU  diazingiberis  reformata. 

JL.  DiacryMl  3  vi ,  Crocl  ,  3  fl  , 

Turbith  ,  tdngiberis ,  an  a  3  fl  ,  Sacchari  albi  fb  fl. 

Fiant  tabelU  S.  A. 

.  Dofïs  erit  à  3  i  ,  ufegue  ad  3  iii. 


EÏacfuarium  de  Cïtro  folutivum. 

JL-.  Foliorum  ferma  or ier  faits  mun-  Confervœ  forum  buoloffi  ,  & 

datorum  ,  3  vi ,  [Toi arum  ,  an  a  3  fl  , 

Turbith '  eieiii  3V,  Seminis  famcttli  dulcis  fl  ii , 

Pulveris  diatr agaçant hi  frigidi ,  Zingiberis  3  fl , 

Duicrydh  ,  Sacchari  optimi  in  argua  buglojfija - 

Corticis  citri  faccharo  condin,  luti&  cotti  3  ix. 

Fiat  elechtdrium  Joli  dura  tabellatum  S.  A. 


MAR  Qv  ES. 

On  pulverifera  enfemble  le  fenné  ,  le  turbith,  le  fenouil  &  le  gingembre  }  d’une 
autre  part  le  diagrede;  on  mêlera  les  poudres  avec  celle  de  diatragacanthi  frimdi,  on 
pilera  dans  un  mortier  de  marbre  l’écorce  de  citron  confite  avec  les  conferves  ■  on 
humectera  la  matière  avec  un  peu  de  fyrop  de  violettes ,  &  l’on  en  tirera  la  pulpe 
par  un  tamis.  On  tel  a  fondre  le  lucre  dans  cinq  ou  fix  onces  d’eau  de  bngîofe  difti™ 
lée  ,  on  coulera  la  liqueur,  &  on  la  fera  cuire  jufqu’à  confidence  dele&uairefolide 
on  y  dilayera  alors  hors  du  feu  les  pulpes  ,  puis  la  matière  étant  à  demi  refroidie  * 
l’on  y  incorporera  les  poudres ,  on  jettera  la  malle  fur  un  papier  oint  d’huile  d’a! 

mande  douce  ,  on  l’étendra  avec  un  biftortier  aufli  huilé,  &  on  la  coupera  en  ta¬ 
blettes.  '  r 

Elles  purgent  toutes  les  humeurs ,  elles  font  dites  propres  pour  fortifier  l’efto- 
mach,  &  les  autres  vifeeres  :  la  dofe  en  eft  depuis  une  dragme  jufqu’à  fix. 

Cette  compolirion  prend  fon  nom  de  l’écorce  de  citron  ,  qui  ne  lui  aporte  pas 
grande  vertu  ,•  elle  eft  décrite  alTez  diverfemem  dans  les  Pharmacopées  Cette  défi- 
cription  convient  avec  le  plus  grand  nombre. 


grams 
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Les  purgatifs  de  ces  tablettes  fout  le  feuné  ,  le  turbitli  &  le  diagrede. 

Une  dragme  des  tablettes  contient  du  fenné  quatre  grains ,  du  turbith  trois  grains  ji 
du  diagrede  deux  grains  S c  demi. 

Deux  dragmes  des  tablettes  contiennent  du  fenné*  huit  grains  ,  du  turbith  fix  3  ii 
du  diagrede  cinq  grains. 

Trois  dragmes  des  tablettes  contiennent  du  fenné  demi  fêmptile  ,  du  turbith  neuf  3  iii 
grains  ,  du  diagrede  lept  grains  ôc  demi. 

Demi  once  des  tablettes  contient  du  fenné  feize  grains ,  du  turbith  demi  fcrupule  ^  G. 
du  diagrede  dix  grains. 

Cinq  dragmes  des  tablettes  contiennent  du  fenné  vingt  grains ,  du  turbith  quinze  5  v 
grains  ,  du  diagrede  douze  grains  &  demi. 

Six  dragmes  des  tablettes  contiennent  du  fenné  un  fcrupule  ,  du  turbith  dix-huit  3  v* 
grains  ,  du  diagrede  quinze  grains. 

La  poudre  diatragacanthi  frigidi  peut  par  fa  fubftance  glutineufe,  adoucir  un  peu 
l’acreté  des  purgatifs  ,  en  liant  les  pointes  de  leurs  fels  ;  mais  je  voudrois  retrancher 
de  fa  compofition  les  femences  ,  parce  qu'elles  font  fujettes  à  fe  rancir  :  ou  pour 
mieux  faire  ,  j'employerois  dans  les  tablettes  la  gomme  adraganth  à  la  place  de  la 
poudre.  Cette  gomme  entretient  la  folidité  des  tablettes ,  empêchant  qu'elles  ne 
s'humc&ent  trop. 

Le  gingembre  ,  le  fenouil,  les  conferves  Sc  l'écorce  de  citron  confite  font  des  dro¬ 
gues  fort  inutiles  dans  cette  compofition  ,  on  peut  retenir  la  derniere  à  caufe  du 
nom  ,  mais  je  ferois  d'avis  qu'on  fe  fervît  de  l'écorce  de  citron  feche  pulverifée  . 
au  lieu  de  celle  qui  efi:  confite  ,  parce  qu'en  la  confifant  on  emporte  la  plus  grande 
partie  de  fa  vertu  par  l'évaporation  des  parties  fubtiles  qui  fe  fait  dans  la  coétion  1 
Voici  donc  comme  il  me  femble  à  propos  de  reformer  ces  tablettes. 

Tabellœ  de  citro  reformata, 

Senm  mandata  3  vi , 

Turbith  3$  , 

Diacrydii  gfi, 

Corticis  citri  fcca  ,  gummi  tragacanthi  ,  fimihis  viol  arum  ,  an  a  5  i  i , 

Sacchdri  albiin  tiqua  buglojfi  joluti  &  cocli  3  ix. 

Fiant  tabelU  S.  A. 

Do  fis  erit  a  3  i  ufque  ad  3  vi. 


Elecîuarium  de  Jucco  rofarum . 

Dfi.  Succi  rofarum  rubrarum  depurati , 

Sacchari  albi ,  an  a  ib  i  fi  , 

Coquantur  igné  lento  ad  conffentiam  eleclaarii  folidi  3  refngerato  per  mi  fie  pulvercm  fq. 
îf.  Scammonïi  3  i  ,  Trium  fanîalorum  , 

3  iii ,  oJ/hfafliches  ,ana  3  iii. 

fubtiliter  piilverentur  ,  &  facchavo  exarte  permifceantur. 

RE  MARQUES. 

O  n.pulverifera  chacun  féparémenr  la  feamonée  ,  le  maftich  &  les  fantaux  ,  ou 


Vertus. 

Dofe. 

Purgatifs 
.  -  tablettes. 
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mêlera  les  poudres ,  en  fera  cuire  fur  un  petit  feu  le  fucre  avec  le  fuc  de  rofes  rou- 
.  ges  tiré  par  expreffion  &  dépuré,  jufqu'à  .confiftence  d'éleduaire  fol  i  de,  on  retirera 
alors  la  ba'fline  de  deflus  le  feu  ,  ,  &  quand  la  matière  fera  à  demi  refroidie,  l'on- y 
mêlera  exactement  les  poudres ,  on  jettera  la  malle  encore  chaude  fur  un  papier 
huilé  d’huile  d’amande  douce,  on  l'étendra  avec  un  biftortier ,  ôc  on  la  coupera  en' 
tablettes. 

On  les  eftime  propres  pour  purger  la  bile,  elles  évacuent  aufïi  les  autres  humeur» 
la  dofe  en  eft  depuis  une  dragme  jufqu’à  demi  once. 

Les  deferiptions  de  cette  composition  qu'on  trouve  dans  les  Pharmacopées ,  dif¬ 
ferent  en  quelques  circonstances  :  celle-ci  eft  la  mieux  dofée  ,  &  la  plus  fuivie. 
des  II  n'y  a  que  la  feammonée  qui  rende  ces  tablettes  purgatives  :  voici  ce  qu'il  eu 
peut  entrer  fur  chaque  dofe. 

Une  dragme  des  tablettes  contient  quatre  grains  &  demi  de  feammonée. 

Deux  dragmes  des  tablettes  contiennent  neuf  grains  de  feammonée. 

Trois  grains  des  tablettes  contiennent  treize  grains  &demi  de  feammonee. 

Demi  once  des  tablettes  contient  dix-huit  grains  de  Icammonée. 

Le  fuc  des  rofes  pâles  qui  eft  purgatif,  feroit  mieux  adapté  dans  cette  composi¬ 
tion  que  celui  de  vole  rouge  qui  ell  aftringent  ;  mais  ce  dernier  y  a  été  mis  en  in¬ 
tention  de  reprimer  onde  corriger  le  purgatif  trop  violent  de  la  icammonée,. 

Les  trois  fantaux  &  le  maftich  ont  encore  été  ajoutez  ici  pour  fortifier  l'efto- 
mach  contre  la  violence  de  la  feammonée  ,  mais  tous  ces  prétendus  correctifs  ne 
fervent  à  lien  ;  car  premièrement  l'eftomach  n’eft  point  en  état  d'être  fortifie  pen¬ 
dant  l'aétion  du  purgatif;  d'ailleurs  s’il  pouvoir  l'être  ,  ces  fortifians  feroient  nuili- 
bles  dans  les  remedes  ,  &  il  y  auroit  lieu  de  craindre  qu’ils  n'empêchaftent  les  hu¬ 
meurs  de  fe  diftoudre  fufifiiamment  en  raffermiftant  les  fibres  des  vifccres  ,  ce  qui 
feroit  contraire  à  l'intention  qu’on  alors  qu'on  donne  ces  tablettes.  On  pourvoit 
donc  fe  parer  ces  ingrediens  de  la  compofition,  &  les  referver  pour  en  faire  prendre 
les  jours  qui  Suivent  la  purgation:  c’cft  alors  qu'ils  agiront  utilement  en  fortifiant 
l’eftomach  fans  être  détournez.. 

Ces  tablettes  s’humedent  tellement  à  caufe  de  la  vifeofité  des  rofes,  qu'on  eft 
contraint  de  les  laifler  toujours  dans  une  étuve  :  fi  l'on  veut  les  garder  feches  plus 
facilement ,  il  feroit  bon  de  faire  entrer  un  peu  de  gomme  adraganth  dans  leur  com¬ 
pofition,  elles  s'hume&eroient  moins,  &  cette  gomme  pourvoit  être  un  corre&if  à 
la  feammonée  ,car  par  fa  Substance  mucilagineufe  elle  adouciroit  un  peu  l'acrete  dt$ 
purgatif ,  en  liant  les  pointes  de  fon  fel.  Voici  donc  comme  je  ferois  d'avis  qu'on  re¬ 
formât  ces  pilules. 

Tabula  de  fucco  ro forum  reformata, 

%.  Suc  ci  rofarum  p  ail  id  arum  recens  extraÜi  &  âepurati  §  vin , 

S acchari  albi  ib  i , 

Coquantur  signe  lento  ht  elccluarîum  fohduîn  ,  cm  fetnirefngerato  wfperge  puru&'tïs 

feammonii  ^  i  fi  , 

Gummi  tragacanthi  ^  fi  ,  Fiant  tahelU  S.  A. 

Do  fis  eut  a  5  fi  ,  ufque  ad  5  n  fi. 


Flecïuarium  de  fucco  violoTum, 

Ib,  Smi  wUntm  reeens  extratti  5  ix.  Sacchari  aWi  ib  i  fi. 

Ciquantur 


F 
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Coquantur  igné  moderato  in  eleüuarmm  CoHdum  ,  cm  femirefrigerah  permlfoe  -pair 
verem  fequentem. 

Seminis  viol  arum  ,  1{ofarum  rübramm  ,ana$& 

Jdiacrydii ,  an  a  ^  i  ,  Semi  num  quatuor  frigid.  major,  mandat* 

Liquiritu  ,  an  a  3  fi. 

Tenftijfimè  pulverc  ntur  &  aceharo  ex  arte  permifceantnr  ,  ut  fiant  tabelU  S.  A. 

REMARQUES. 

On  tirera  au  printemps  du  fuc  de  violettes  par  exprefïïon  ,  on  le  fera  cuire  à  pe¬ 
tit  feu  avec  le  fucre  jufqu’à  confidence  d'éle&uaire  folide  ;  cependant  on  pulveri- 
féra  enfemble  les  femences  ;  la  reglifie  8c  les  roies  ,  d'une  autre  part  le  diagrede  , 
on  mêlera  les  poudres  8c  on  les  incorporera  avec  le  fucre  violât  cuit,  comme  il  a 
été  dit  ;  &  à  demi  refroidi  ,  on  jettera  la  pâte  fur  un  papier  oint  d'huile  d  amande 
douce  ,  on  l'étendra  8c  on  la  coupera  en  tablettes ,  qu'on  gardera  dans  une  boet¬ 
te  en  un  lieu  fec. 

O11  les  eftirne  propres  pour  purger  les  perfonnes  qui  ont  la  poitrine  échauffée  Vertus, 

8c  délicate  5  mais  à  caufe  du  diagrede  qui  y  entre  en  alfez  bonne  quantité  ,  je  n’ap- 
prouverois  pas  l’ulage  de  ce  remede  dans  les  maladies  de  poitrine.  On  peut  les  em¬ 
ployer  utilement  dans  l' hydropi  fie  ,  dans  la  jauniffe ,  dans  les  duretez  du  foye  ,  de  ^  ^ 
ia  ratte  :  La  dofeen  eft  depuis  une  dragme  jufqu'à.  fix. 

Le  principal  purgatif  de  cette  compofition  eft  le  diagrede.  Purgat.  de  la 

La  femence  de  violettes  eft  aufîl  un  peu  purgative.  composition.^ 

Une  dragme  de  ces  tablettes  contient  trois  grains  de  diagrede  ,  &  autant  de  fe-  5  i  , 
mence  de  violettes. 

Deux  dragmes  de  ce  s  tablettes  contiennent  fix 
de  femence  de  violettes. 

Trois  dragmes  des  tablettes  contiennent  neuf  grains  de  diagrede ,  ÔC  autant  5  iii, 
de  femence  de  violettes. 

Demi  once  des  tablettes  contient  demi  fcrupule  de  diagrede  ,8c  autant  de  fe-  3 
tnence  de  violettes. 

Cinq  dragmes  des  tablettes  contiennent  quinze  grains  de  diagrede  ,  8c  au-  3  v, 
tant  de  femence  de  violettes. 

Six  dragmes  des  tablettes  contiennent  dix-huit  grains  de  diagrede  ,  ÔC  autant  3  vi  5 
de  femence  de  violettes. 

Les  rofes  me  paroiffent  nuifibles  dans  cette  compofition  ,  à  caufe  de  leur  qua¬ 
lité  aftringente  :  la  ueglüfe  y  eft  inutile  ,  les  quatre  grandes  femences  froides 
peuvent  empêcher  l'union  exaéte  des  ingrediens  par  leur  partie  onéfueufe,  8c 
donner  un  goût  de  rance  aux  tablettes  quand  elles  auront  été  gardées  quelque  * 
tems.  Je  voudrois  donc  retrancher  trois  fortes  de  drogues  de  ia  compofition  ,  8c 
mettre  en  leur  place  quelques  dragmes  de  gomme  adraganth  pulvcrifée  fubtile- 
Kient  j  les  tablettes  en  ftroient  plus  fermes  8c  plus  en  état  d'être  confervées  3 
Yoci  donc  comme  je  voudrois  reformer  ces  tablettes. 

Tahellœ  de  fitcco  violar.  reformât*, 
pf.  Succi  'violarum  recenter  extrani  fb  fi  , 

S  as  ch  an  albi  ft>  i , 

Coquantur  ad  sonjtji.folldam,  tune  adde  pulverem  femlnis  violarum,  diacrydii ,  an  a  g  i, 
fjHmmi  tragacanthl  5  fi  , 

Mifie ,  fiant  tabelU  S.  A-  U°fls  efl  a  3  i ,  ufque  ad  §  fi. 


grains  de  diagrede  ,  8c  autant  5Ü  , 


N 


■*  ;  ir- 
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J'ai  diminue  îa  quantité  du  fucre  &  du  fuc  dans  cette  defcrîption  reformée  , 
pour  la  rendre  proportionée  à  celle  des  poudres 

Cette  compolîtion  eft  peu  en  ufage ,  on  en  trouve  même  fort  rarement  dans 
les  boutiques  des  Apoticaires. 

TabelU  pur  gmt  es 

%.  Serninîs  z.edoarU  , 

Corallina  ,  ana  3  iü* 


jRaâicis  jalap  3  ii 
Tiacryâii  3  i  , 

f 


Vertus, 

Dofe. 

Furg.  de  la 
compofition  . 


3  vb 

•7  • 


6  l> 
3  Xj 

if, 


Mercurii  dulcis  5  i  , 

Sacchari  albiffimi  in  aquA  velinfufione 
tan  ace  ti  ad  tabellarum  confjlentiam 
co  Pii  lb  i  , 

Fiant  tabelU  S.  A. 

RL  MAR  QV  B  S. 

On  pulverifera  enfemble  le  femen  contra ,  la  coralline  8c  le  jalap  ,  d’une  au¬ 
tre  part  le  diagrede  ,  d’une  autre  part  le  fublimé  doux  ;  on  mêlera  les  poudres  ; 
on  fera  cuire  le  fucre  dans  fept  ou  huit  onces  d’infufion  ou  d’eau  diftillée  de  ta- 
n  ai  lie  ,  jufqu’à  confidence  d’eleduaire  folide  ,  on  jettera  la  matière  encore  chau¬ 
de  fur  un  papier  huilé  d’huile  d’amandes  douces,  on  l’étendra  avec  un  bhtor- 

tier  ,  8c  on  le  coupera  en  tablettes.  ^  ..  rrL  v  , 

Elles  purgent  doucement,  elles  tuent  &  chalTent  les  vers  ,  elles  refilent  a  U 
pourriture:  La  dote  en  eft  depuis  deux  dragmes  jufqu'a  une  once _Sc  dern^ 

1  Les  ingrediens  purgatifs  de  ces  tablettes  font  le  jalap,  le  diagrede  &  le  fublimt 

Deux  dragmes  de  ces  tablettes  contiennent  du  jalap  deux  grains  &  demi,  du 
diagrede  un  grain  &  le  quart  d'un  grain  ,  du  fublimé  doux  un  peu  moins  d  un 

dC1 DemTonce  de  ces  tablettes  contient  du  jalap  cinq  grains  ,  du  diagrede  deux 
erjins  &  demi  .  du  fublimé  doux  environ  les  deux  tiers  d'un  grain.  4  _ 

°  Six  dragmes  de  ccs  tablettes  contiennent  du  jalap  lepe  grains  &  demi  ,  du 
diagrede  trois  grains  &  les  trois  quarts  d'un  grain  ,  du  fublimé  doux  un  grain  & 

‘e  Uuo.Këd^ceT’t'ablettes  contient  du  jalap  dix  grains ,  du  diagrede  cinq  grains  , 
An  f.ihltmé  doux  un  (Train  8c  les  deux  tiers  d’un  grain.  .  , 

DÏ  dragmes  de  ce?  tablettes  contiennent  du  jalap  douze  grains  &  demi  du 
diaeide  ffx  .tains  &  le  quart  d'un  grain  ,  du  fublimé. doux  deux  grains  &  la  don- 

ces  tablettes  contient  du  jalap  qmnxe  grains  ,  du  diaa 

grede  fept  grains  &  demi  ,  du  fublimé  doux  deux  giains  &  dem  • 

On  oou?roit  diminuer  de  deux  onces  la  quantité  de  fucre  qui  entre  dans 

tablettes  ;  chaque  dofe  en  feroit  plus  puigame. 

TabelU  Viamannx. 

JL,  Marna  calabrina  3  i  f  > 

Sacchari  albi  tbi.  »  r  a 

Tant  tabelU  5.  A . 

R  E  MA  R  QJJB  S. 

On  choif.ra  delà  manne  la  pins  belle  &  la  plus  nette  ,  on  la  fera  fimdre 

p.'dt  feu  dans  environ  quatre  onces  d’eau  ,  ou  coulera  la  dil.olutiou,  cep 
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fera  cuire  le  fucre  avec  fix  011  fept  onces  d’eau  jufqu’à  confiftence  d  eleéhtaire  folide 
on  y  mêlera  la  diflfolutiorr  de  la  manne  ,  8c  ayanc  fait  évaporer  l’humidité  fuper- 
fluë,on  jettera  la  matière  à  demi  refroidie  fur  un  marbre  où  l’on  aura  epars  de 
l’amidon  en  poudre  fubtile.  Quand  elle  fera  refroidie  on  la  coupera  en  tablettes  , 
lefquelles  on  gardera  dans  une  boette  en  un  lieu  fec. 

Elles  tiennent  le  ventre  libre:  La  dofe  en  eft  depuis  demi  once  jufqu  a  deux  onces  ^ Litus 
J’ay  tiré  cette  defcription  de  la  Pharmacopée  de  Gand  ;  je  la  trouve  bien  inutile,  Dofc. 
puifque  la  manne  eft  une  drogue  facile  à  prendre  ,  fans  qu’il  foit  befoin  de  la  ré¬ 
duire  en  tablettes  ;  de  plus  il  me  paroît  qu’on  y  employé  beaucoup  plus  de  fucre 
qu’il  n’en  feroit  neceftaire  pour  la  quantité  de  la  manne. 


Sac  ch  arum  tahcllatum  Compofittm » 


Rhabarbari  3  iv , 
Agarlci  trochlficati 
Corallina  , 

Cornu  cervl , 

Toiiorum  dicîamnl  cretlcî  , 
Seminum  contra  vermcs  &- 
Acetofœ  5  an  a  f 
Chmamonà  3 


ZcdoarU  5 
Caryophyllorum . 

Cvoci  j  ana  5  f  > 

S acchari  albi  fb  i  5 
Aqua  abfinthli  5  iv  s 
Vint  abfinthii  5  i  » 

Aqua  clrmamomi  5  iiîr 

Fiant  tabelU  S.  A . 


R  E  M  A  R  QU  E  S. 

On  pulverifera  enfemble  tous  les  ingrediens  qui  peuvent  être  pulverifez  ,  oïl 
fera  cuire  le  fucre  dans  l’eau  d’abfinthe  jufqu’à  confiftence  de  fucre  rofat ,  011  y 
mêlera  fur  la  fin  le  vin  d’abfinthe  8c  l’eau  de  canelle  ,  puis  les  poudres  pour  en  faire 
une  maffe  folide  qu’on  étendra  iur  un  papier  huilé  d’huile  d’amandes  douces  >  6c 
011  la  coupera  en  tablettes. 

Elles  font  propres  pour  tuer  les  vers  ,  pour  la  colique  ventueufe  ,  pour  fortifier  Ve  nus.', 
l’eftomac  8c  pour  refifter  au  venin  :  La  dofe  en  eft  depuis  une  dragme  jufqu’à  trois.  Dole. 

Ces  tablettes  font  de  mauvais  goût ,  on  feroit  mieux  de  les  changer  en  éleétuaire 
liquide  qu’on  prendrait  en  bolus  enveloppé  dans  du  pain  à  chanter. 

Le  vin  d’abfinthe  8c  l’eau  de  canelle  confervent  peu  de  leur  vertu  dans  les  ta¬ 
blettes  ,  car  la  chaleur  en  fait  diffiper  les  parties  les  plus  volatiles  8c  elfentielles  :  on 
pourrait  remedier  à  cet  accident  fi  l’on  faifoit  les  tablettes  fans  feu  5  pour  cet  effet, 
il  faudrait  dififoudre  dans  ces  liqueurs  fpiritueufes  un  peu  de  gomme  adrangamh  pul- 
verifée  pour  en  faire  un  mucilage  ,  8c  réduire  le  fucre  en  poudre  comme  les  autres 
drogues  :  mais  on  pourrait  en  retrancher  la  moitié  ,  puis  mêler  le  tout  enfemble 
dans  un  mortier  de  marbre ,  8c  avec  un  peu  d’eau  d’abfinthe  en  compofer  une  pâte 
folide  dont  on  formerait  des  rotules  ou  petites  tablettes  qu’on  ferait  fecher. 


Ctfi.  Rhei  elcÜl , 

Sminïs  contra  vernies  ? 
Citri  mundati  > 
cl>ortulac&  5 
Cnm  mucagm  gumml 


TahlU  contra  vermes. 

Caullum , 

Genlfla  3  an  a  3  iii, 

AquiU  alba  ,  5  iî , 

Saccharl  albifilmi  ^  xvi. 

tragacantH  in  aqna  naphœ  extrait  a  fiant  tabelU  S . 

E  e  e  e  ij 


Vertus. 

Dofe. 


Vertus. 

Dofe, 


Vertus. 

Dole, 
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remarques 

t  pulverifcra  enfemble  la  rhubarbe  &  les  femences  ,  d’une  autre  part  le  fubli- 
nie  doux  ,  d’une  autre  part  le  fucre  fin  ;  on  mêlera  les  poudres ,  ôc  avec  ce  qu’il 
faudra  de  mucilage  de  gomme  adraganth  tiré  en  eau  de  fleurs  d’oranges  ,  on  fera  une 
pafte  xolide  en  battant  le  tout  long-tems  dans  un  mortier  de  marbre  avec  un  pilou 
de  bois.  ôc  l’on  en  formera  des  rotules  ou  petites  tablettes  qu’on  mettra  fecher. 

Elles  tuent  les  vers  dans  le  corps  :  La  dofe  en  eft  depuis  une  dragme  jufqu’à  fix. 

Quoyque  le  fubhmé  doux  foie  une  des  drogues  les  plus  eflentielles  de  cette  com- 
po  fit  ion ,  on  ne  devroit  point  le  faire  entrer  dans  un  rernede  qu'on  mâche  ,  Ôc  qui 
demeure  quelque  teins  dans  la  bouche  ayant  qu’il  foit  avalé  3  car  le  fublimé  doux 
peut  s  en  leparer  par  fa  pefanteur  ,  s’attacher  aux  dents  ,  6c  les  ébranler.  Pour  évi¬ 
ter  cet  accidenr ,  il  faut  réduire  les  tablettes  en  pafte  liquide  f  ôc  le  faire  prendre 
dans  du  pain  à  chanter  moiiillé. 

‘îabdU  CœchecUcœ, 

2£.  Tartan  vitriolât 1*3  j  ,  Pulvcris  aromatici  rofati  3  an  a  9  ii, 

Oculorum  cancri  praparatonm  ,  S acchari  albi .  in  aqua  meliffa  [olrni  dp, 

Croci  martis  aperientis,  cotti  3  iv. 

Fiant  tabelD  S.  A. 

R  E  M  A  R  QJU  E  S. 

On  broyera  fur  le  porphyre  le  faffran  de  mars  apéritif  jufqu’k  ce  qu’il  foie  ea 
poudre  impalpable 3  on  le  mêlera  avec  les  yeux  d’écrevifle  préparez  3  la  poudre  de 
rofe  aromatique,  &le  tartre  vicriolé  :  On  fera  cuire  le  fucre  avec  deux  ou  crois  onces 
d  eau  de  melilfe  jufqu’à  confiftence  d’éleétuaire  folide,  on  le  retirera  de  deflus  le  feu, 
&  quand  il  fera  a  moitié  refroidi  l’on  y  incorporera  exactement  les  poudres  3  on  jet¬ 
tera  la  matière  encore  chaude  fur  un  papier  huilé  d’huile  d’amandes  douces 3  on  l’é¬ 
tendra  avec  un  biftortier  ,  ôc  on  la  coupera  en  tablettes. 

Elles  font  propres  peur  lever  les  obftru&ions  ôc  pour  reflerer  le  yentre  1  La  dofe 
en  cft  depuis  une  dragme  jufqu’à  trois. 

La  poudre  de  rofe  aromatique  eft  inutile  dans  cette  çompofition. 

Tabellœ  Cachecîicœ,  D,  Daquin. 

T/'.  Di  aph  or  et  ici  miner  alis  ,  Salis  martis  3  fl  , 

Oculorum.  cancrorum  préparât,  an  a  ^  A  ,  Olei  cinnamomi  JHllatitii  gutt.  ii, 
Margaritamm  pr&paratarnm  3  ii 3  ■  Sacchari  optimi  pulverati  |  viii. , 

Curn  mucagine  gumrni  3  tragacanthi  in  aqua  napbœ  extraüa  fiant  tabelU. 

R  E  M  A  R  Q^V  8  S. 

>  melera  exa&ement  enfemble  dans  un  mortier  de  marbre  3  le  diaphonique 
minerai ,  les  yeux  d’ecrevifles  préparez  3  les  perles  préparées ,  le  fel  de  mars  ôc  le 
fucre  réduit  en  poudre  fubtile  ,  on  y  ajoutera  l’huile  de  canelle  diftillée  j  on  corpo- 
riftera  le  mélangé  avec  ce  qu'il  faudra  de  mucilage  dégommé  adragant  tiré  en  eau 
de  fleur  d  orange,  pour  faire  une  pafte  folide  qu’on  battra  long~tems  ,  ôc  l’on  en  for¬ 
mera  des  tablettes  ou  rotules  de  deux  dragmes  chacune  ,  lefquelles  on  fera  fecher. 

Elles  ouvrent  les  obftrudions  de  la  ratte  ,  de  la  mattrice  ôc  des  autres  vifeeres  , 
on  s’  en  fert  dans  la  cachexie ,  dans  les  pâles  couleurs  ,  dans  les  difficultez  d’uriner  s 
dans  fes  maladies  hypocondriaques.  La  dofe  on  eft  d’une  tablette. 
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TabelU  de  croco  martis  fiimplices* 

Ofi.  Crocl  martis  aperlentis  3  i  , 

Cinnamomi  jii,  , 

Sacchari  albijjiml  ^  iv  , 

Cum  mucafine  gmnmi  tragacantln  w  tiqua  napha  extrada  fiant  tdbelU  pondent 
dr  agrnanim  duanm  ,  in  ambra  fi cc  and  a. 


REMARQUES, 

On  broyera  far  le  porphyre  le  faffran  de  mars  apéritif  jufqu’a  ce  qu'il  foit  c* 
poudre  impalpable  :  on  pulverifera  feparément  la  canelle  &  le  fucre,  on  mêlera  les 
poudres  dans  un  mortier  de  marbre  ,  6c  avec  ce  qu'il  faudra  de  mucilage  de  gom¬ 
me  adraganth  tiré  en  eau  de  fleur  d  orange  ,  oh  fera  une  parte  folide  donc  on  for¬ 
mera  des  tablettes  ou  des  rotules  de  deux  dragmes  chacune  ,  6c  on  les  fera  fcchcr. 

Elles  lèvent  les  obftru&ions  ,  elles  provoquent  les  mois  aux  femmes  ;  on  s'en 
fert  pour  les  pâles  couleurs  :  La  dofe  en  eft  d  une  tablette. 

On  peut  nommer  cette  compofltion  ,  tablettes  cacheétiques  de  Hartman  ;  car  Ci 
Ion  met  la  poudre  cacheéhque  que  cet  Auteur  a  décrite  ,  en  tablettes  ,  elles 
feront  iemblables  à  celles-cy. 

Tabellœ  de  crcco  nmrtis  comporta* 

¥'  Crocl  mtrtis  aperlentis  3  i  fl  ,  Crocl  ana  3  ii 

Cmnamomi  acutîjfiml  ,  Sacchari  albijjiml  w  arna  Arthcmifiu 

^babarban  ele£h ,  filni  &  i„  d'ühZmm  "  ' 

tœcnlorum  bryonuz  j 

Fiant  tabelU  S.  A. 


Vertu?.1 

Dofe. 

Tablette  Ca¬ 
chectiques  . 
de  Harmuuc. 


tix. 


.  R  £  M  tiA  R  Qju  E  S, 

n  pu  veiifera  enfemble  la  rhubarbe  6c  la  canelle  ,  d'une  autre  part  le  faffran 
apres^  avoir  fait  fecher  entre  deux  papiers  ;  on  broyera  le  faffran  de  mars  apéritif^ 
jii  qu  a  ce  qu  il  foit  en  poudre  impalpable  ,  on  melera  les  poudres  avec  les  fécules 
e„  ry°ne  ,  on  feia  fondre  le  fucre  dans  quatre  ou  cinq  onces  d'eau  d'armoife  juf* 
qua  confiftence  deleétuaire  folide  ;  on  le  retirera  hors  du  feu  ,6c  quand  il  fera 
à  demi  refroidi  l'on  y  mêlera  exa&ement  les-poudres  ,  on  jettera  la  matière  encore 
chaude  fur  un  papier  huilé  d'huile  d'amandes  douces  , on  l'étendra  avec  un  biftor- 
tier  àulii  huile  ,  6c  on  la  coupera  en  tablettes. 

Elles  font  propres  pour  lever  les  obftrudions,  5c  pour  provoquer  les  mois  aux  Vertns, 
femmes  :  La  dofe  en  eft  depuis  une  dragme  jufqu'à  demi  once.  Dofe 

On  trouvera  dans  mon  Livre  de  Chymie  la  préparation  du  faffran  de  mars 
apéritif. 

Quand  on  a  pris  de  ces  tablettes  ,  il  eft  bon  de  fe  promener  quelque  feras  afin 
d  exciter  le  mars  a  penetrer  6c  à  lever  les  obftruéHons. 

r  S  i  ^CS  ra^ietres  marnales  de  beaucoup  d'autres  maniérés  ,  qui  ont  des  vertus 
iemblables  ou  aprochantes  de  celles-cy;  on  y  mêle  fouvent  des  purgatifs  ,  mais 
alors  elles  font  dégoûtantes  ;  il  vaudroit  mieux  réduire  les  drogues  en  oniate, 
ann  qu’on  pût  les  prendre  enveîopées  dans  du  pain  à  chanter. 

Avant  1  ulage  des  tablettes  martiales  ,  il  eft  bon  d'avoir  fait  les  remedes  generaux 
-qui  lont  les  bouillons  humedans,  les  fomentations,  la  feignée  ,1a  purgation, 
que  les  vaiffeaux  obftruez  foient  ramolis  ,  6c  que  la  matière"  qui  fait  fobftrudio* 
loit  plus  diipofee  à  fe  dégagée  lorfqus  ie  mars  agira. 


EEea  iij 


Vertus. 

Dofe. 


Vertus»' 

Dofe» 


5b<s  pharmacopée 

TabelU  tmeticœ* 

ld,  Tartan  emetici  3  Amyli  ana  53], 

EicjuiritU  ru  fa  ,  Sacchari  albi  ib$. 

Crm  mue  a  gin  e  gummi  tragacanthi  fiant  tabelU  feu  rotuU  pondens  dragma  fcmist 

R  E  M  J  7fiQV  E  S . 

On  pulverifera  fubtilement  les  ingrediens  chacun  feparément  ,  on  les  mêlera 
exactement  enfemble  dans  un  mortier  de  marbre  ,  on  les  incorporera  avec  ce  qu'il 
faudra  cle  mucilage  de  gomme  adragantli  pour  en  faire  une  pâte  folide  ,  on  la  battra 
long-tems  avec  un  pilon  de  bois  puis  on  en  formera  des  petites  tablettes  ou  rotules 
pefantes  chacune  demi  dragme. 

Elles  purgent  doucement  par  le  vomilfement  5  &  quelquefois  par  les  Celles  : 
La  dofe  en  etl  depuis  une  tablette  jufqu'à  deux. 

Chacune  de  ces  tablettes  contient  au  plus  fix  grains  de  tartre  émetique.  , 
O11  rendroit  cette  compofition  beaucoup  plus  vomitive,  fi  au  lieu  de  tartre  émé¬ 
tique  on  employoit  la  poudre  d  algaroth. 

Ces  tablettes  font  agréables  à  manger  ;  la  reglifle  ,  l'amidon ,  le  fucre  3c  le  mu¬ 
cilage  fervent  à  adoucir  le  tartre  émetique  &  a  ie  rendre  plus  coulant  ;  mais  fi 
le  remede  excitoit  un  vomilfement  un  peu  trop  violent ,  il  faut  donner  au  malade- 
quelques  cuillerées  de  bouillon  gras  ,ou  d'huile  d'amandes  douces. 

Tube  II x  mercuriales. 

%.  Panne  a  mèrcunalis  gîj  ,  Zingîbens  ,  an  a ,  5  j 

Cinnamomi  aentiffmi  3  Saccari  albi  5  iv. 

Ireos  florentin, , 

Citrn  mucaqine  gummi  tragacanthl  fat  mafia  follda  ex  qua  formentur  tabelU  fétu 
rotuU  ponderis  dragmœ  màus . 

R  E  M  A  R  QUE  S. 

On  pulverifera  enfemble  le  gingembre ,  la  canelle  3c  l'iris  ,  d'une  autre  part  le 
fucre  fin  ,  on  mêlera  les  poudres  dans  un  mortier  de  marbre  avec  la  panacée 
mercurielle  ,  on  corporifiera  le  mélange  en  y  ajoutant  ce  qu'il  faudra  de  mucilage 
de  gomme  adraganth  ,  &  on  le  battra  long-tems  avec  un  pilon  de  bois  pour  faire 
une  pâte  folide  dont  on  formera  des  petites  tablettes  ou  rotules  du  poids  d'une  drag¬ 
me  chacune. 

On  en  faitmafeherà  ceux  qui  ont  peine  à  recevoirie  flux  de  bouche  lorfqu  on 
les  traite  de  la  verole ,  car  elles  excitent  la  falivation  :  La  dofe  eft  une  tablette. 

La  canelle ,  le  gingembre  3c  l'iris  font  mis  dans  ces  tablettes  pour  échauffer  la 
bouche  3  pour  ouvrir  les  vaiffeaux  falivaires  &-  pour  fervir  de  véhiculé  à  la  pana¬ 
cée  ,  afin  qu'elle  excite  plus  vîte  à  la  falivation. 

Quand  on  mâche  ces  tablettes  une  partie  de  la  panacée  qui  fe  précipite  toujours 
par  la  pefanteur,  peut  s'attacher  aux  dents  3c  les  ébranler  ;  mais  on  ne  fe  fert  de 
cette  efpece  de  mafticatoire  que  pour  des  temperamens  durs  ,  3c  aufquels  on  n’a 
pu  émouvoir  la  falivation  par  les  maniérés  ordinaires. 

On  trouvera  dans  mon  Livre  de  Chymie  la  defeription  de  lapanacee  mercurielle^ 

« 

Maffia  partis  mcdicimlis. 

*  MaiTepain  ou  mafeepain,  appelle  en  latin  mafia  paras  ou  marfits  paras }  eh  une 
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preparation  qui  fcrnblc  convenir  mieux  à  la  pârifTerie  qu’à  la  Pharmacie,  puifqu  on  Màrce 
s  en  1er:  plus  lur  les  tables  pour  le  deflert  &  pour  les  colations  qu'en  qualité  de  Marfus 
remede  :  L  intention  de  l'Inventeur  a  pourtant  été  quon  en  pût  faire  ufageen 
mçdecme  ;  mais  les  Parifliers  &  les  Confifeurs  qui  en  préparent  aufïi ,  fe  font 
étudiez  Amplement  a  rendre  la  compofïtion  agréable  au  goût ,  fans  fe  mettre 
en  peine  û  elle  etoit  medeeinale  ;  pour  cela  ils  en  ont  retranché  tout  ce  qui  pou¬ 
voir  nuire  a  leur  deilein  ,  &  leur  compofïtion  n’eft  proprement  qu’un  mêlante 
d  amandes ,  de  fucre  &  d’un  peu  de  farine  qu’ils  pilent  &  pétrifient  bien  enfem- 
bie  dans  un  mortier  avec  un  peu  d’eau. 

Le  nom  de  mafTepain  vient  de  l'Italien  ,  marine ,  parce  qu'un  Italien  nom-  Etimo 
me  Marco  ,  en  fut  l’Inventeur.  r  1  Lurac> 

Le  mafTepain  medecinal  a  été  inventé  pour  les  convalefcens  ,  qui  étant  nouvelle¬ 
ment  relevez  d  un  marafme  ou  maladie  deconfomption  ou  de  poitrine  ,  ont  bcfoïn 
d  erre  reftaiirez  ,  fortifiez  &  nouris  par  un  aliment  pedoral  &  anodin  ;  on  doit 
donc  choifir  pour  la  confection  de  ce  mafTepain  des  ingrediens  favoureux ,  doux 
tk  bechiques ,  tels  que  loin  les  piftaches  ,  les  amandes  ,  les  abricots  &  le  fucre. 

Maffia  punis  pecForalis, 

*  dmygàalarum  dulcium  decorticatarum  Ife  fi, 

Pflaciorum  mundatorum  ^  ij  , 

Piflentur  in  mortario  marmoreo  cum  pauco  aquA  forum  arantiomm  ;  adde  facchari 
(ilbijfimi  tb  j. 

Fiant  mafia  ex  qua  formentur  rotuU. 

R  E  M  A  R  QU  E  S. 

On  mondera  Sc  les  amandes  &  les  piftaches  de  leurs  écorces  ,  on  les  pilera  en- 
femble  dans  un  mortier  de  marbre  ,  les  arrofant  de  tems  en  tems  d’un  peu  de 
fleurs  d’orange  ?  on  y  mêlera  enfuite  le  fucre  qu’on  aura  pulverifé  fubtilemcnr, 
on  continuera  à  battre  le  mélange  jufqu  à  ce  qu’il  foie  réduit  en  une  pafte  af- 
fez  folide  ,  on  le  formera  enfuite  en  petits  rouleaux  ou  en  petits  pains ,  qu’on 
mettra  cuire  ou  rôtir  dans  un  four  chaud  lentement ,  mais  où  il  y  ait  aftTez  de 
chaleur  pour  les  rlflbler  en  cuilant. 

Ce  maflepain  eft  bon  à  manger  ,  fortifiant  ,  reftaurant  ,  adoucîfTant  &  Vertu?, 
propre  pour  les  maladies  de  la  poitrine  fon  goût  eft;  agréable.  On  peut*  au 
lieu  d’eau  de  fleurs  d’orange  y  employer  de  l’eau  de  rofes  :  La  dofe  en  eft  de- 
puis  deux  dragmes  jufqu’à  une  once. 

Maffia  p mis  carmirntiva* 

*  Pflaciorum  mundatorum  ^  ij, 

Arnygdalarum  dulcium  à  Cortice  purgat,  ^  i  V, 

Seminis  anifî  5  fl  ,  •  * 

Cinnamomi  9  i  j ,  ■  t 

Corticis  exterioris  arantu  amarA  ,  5  fl. 

Piflentur  firnul  ,  &  cum  f.  q.  Aqiu  florum  arantiorum. 

Fiat  pafta  ex  qua  formentur  rotuU  S.  A . 

RE  MA  K  QUE  S. 

On  pulverifera  enfemble  1a  femence  d'anîs ,  la  candie  &  lâ  première  écorce  d'une 

orange  ancre  qu'on  aura  coupee  &  enlevée  bien  mince  &  fait  fccher.  On  pilera 


Dofe. 


Ye-rtus. 

Po&. 


Versus, 

S>oit. 
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clans  un  mortier  de  marbre  les  amandes  &  les  pirtaches  mondées  de  leurs  écorces , 
y  ajoutant  de  teins  en  tems  un  peu  d’eau  de  fleurs  d’orange  ,  &  enfin  on  y  mêlera 
exactement  les  poudres  pour  faire  une  parte  aflez  folide  qu’on  formera  en 
rouleaux  ou  en  petits  pains,  lefquels  on  mettra  cuire  au  four  par  une  chaleur 
douce  &  temperée. 

Ce  maflepain  eft  bon  pour  aider  à  la  digeftion  ,  pour  charter  les  vents  du 
corps  ,  pour  fortifier  l’eftomach  &  la  poitrine  ,  on  en  mange  agréablement  :  La 
dofe  en  ert  depuis  deux  dragmes  jufqu’à  une  once.  On  peut  ajouter  dans  fa  com- 
pofitioti  deux  dragmes  d’eflence  de  coriandre  ,  pour  augmenter  d’autant  plus  fa 
qualité  carminative. 

Sac  ch  arum  rofaîum  tabellatum. 

Sfi.  Sac  char  i  albljfimi  tb  j 
Aqtia  rofarum  ^  iv, 

Coquantur fimnl  igné  lento  ad  cor,fiftentia?n  elettuarii  fiolidi  &  fiant  tabelU  S.  A. 

7^E  MARQUES.  ■ 

On  mettra  le  fucre  groflîerement  pulverifé  dans  une  baffine  avec  l’eau  de  rô¬ 
le  ,  on  le  fera  cuire  à  petit  feu  jufqu’à  conrtftence  d’eleftuaire  folide  ,  on  le  reti¬ 
rera  alois  de  dertus  le  feu,  &  quand  il  fera  à  demi  refroidi  on  le  verfera  fur 
tm  mai bre  ou  1  on  aura  epars  de  l’amidon  en  poudre  fubtile  ;  on  étendra  la  matic- 
re  en  levant  le  marbre  d’un  côté  8c  d’autre  ,  puis  oui  la  coupera  en  tablettes. 

iks  font  propres  pour  deterger  8c  pour  adoucir  la  poitrine,  pour  exciter îe 
crachat ,  pour  fortifier  le  cœur  :  La  dofe  en  ert  depuis  une  dragme  jufqu’à  fix. 

.  ^es  ablettes  ne  retiennent  gueres  de  la  vertn  de  l’eau  de  rofe  ,  car  le  plus  fpi- 
*1  tu  eux  fe  diiïipe parla  codion. 

On  peut  encore  faire  cuire  le  fucre  avec  de  l’eau  commune  ,  8c  y  verfer  fur  la  fin 
de  la  cuite  environ  deux  onces  d’eau  de  rofe ,  pour  donner  de  l’odeur  aux  tablettes. 

Quand  on  veut  faire  du  fucre  rofat  en  poudre  pour  mêler  dans  le  lait  qu’on  fait 
prendre  aux  malades  ,  il  fuffit  de  mettre  du  fucre  en  poudre  dans  un  plat  de  terre 
verrdile,  de  1  ariofer  pîufieurs  fois  d eau  rofe,  ôc  de  le  faire  fecher  à  chaque  fois 
iur  un  peu  de  feu  ,  en  le  remuant  inceflamment  avec  un  biftortier. 

Sac  char  um  rojhtum  rubruw. 

SlL.  'Rofarum  rubramm  mundatarum  te  mû  (J me  pulverat.  &  guttulis  allquot  fpiri- 
rltus  fiilphîtris  a  ut  'vltricli  irroratar .  ^  j  fl , 

Sac  ch  art  albijjmti  in  aqua  rofarum  cocll  ib  j. 

ÙJclifîe  ,  fiant  tabelU  S.  exf. 

\ 

RE  MARQUES. 

Gn  mondera  de  leurs  onglets  des  rofes  rouges  feches  ,  on  les  pulverifera  fub- 
•lcmem ,  8c  1  en  arrofera  la  poudre  de  quelques  gouttes  d’efprit  de  foulfre  ou 
de  vitriol  ,  pour  les  rendre  plus  rouges  :  on  en  fera  cuire  le  fucre  dans  quatre 
©u  cinq  onces  deau  rofe  à  petit  feu  jufqu’à  confidence  d’éle&uaire  folide  ,  on  le 
retirera  alors  de  deflus  le  feu  ;  &  quand  il  fera  à  demi  refroidi  l’on  y  mêlera  exac¬ 
tement  la  poudre,  &  l’on  jettera  la  matière  fiir  un  papier  huilé  ,  on  la  laiflera 
éteindre  ,  8c  quand  elle  fera  prefque  refroidie  ,  on  la  coupera  en  tablettes. 
—  s  en Pert  P0llr  arrêter  les  fluxions  qui  tombent  du  cerveau  ,  pour  fortifier  la 

poitrine  , 1  eftomach  ëc  le  foye:  La  dofe  en  ert  depuis  une  dragua  g  jufqu’à  Æ.  once 

On 
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On  forme  ordinairement  cette  compofition  en  morceaux  de  la  longueur  8c  grof- 
feur  du  pouce ,  8c  on  l’appelle  Conferve  de  rofe. 

Mmus  chrifli ,  feu  fa  c  ch  arum  ro fatum  perlât  um  , fen  *1)1(1  ma  rga  r  1  tumfi mplerc , 
jfL.  Sacchari  albijfimi  in  aquarofarum  coùii  1b  j  , 
tA4argarita,rum  préparât  arum  5  d. 

Mi  [ce  ,  [  ant  tabelU  S.  A. 

RE  MAR  QJD  ES 

On  fera  cuire  le  fucre  dans  cinq  ou  Ex  onces  d’eau  de  rofe  jufqu’a  confidence 
d’ele&uaire  folide  ,  on  le  retirera  hors  du  feu ,  on  y  mêlera  les  perles ,  &  quand  la 
matière  fera  à  demi  refroidie  on  la  jettera  fur  un  marbre  où  I  on  aura  épars  de  la 
poudre  d’amidon  bien  fubtilifée  ,  on  la  laifera  étendre  ,  puis  on  la  coupera  en 
tablettes. 

Elles  font  propres  pour  fortifier  l’edomach  ,  pour  adoucir  les  acides  quand  ils  y 
font  en  trop  grande  quantité  ,  pour  le  crachement  de  fang  ,  8c  pour  arrêter  les 
cours  de  ventre.  La  dofe  en  ed  depuis  une  dragme  jufqu’à  demi  once.  ^ 

Chaque  dragme  de  ces  tablettes  contient  trois  grains  de  perles  préparées. 

Les  perles  préparées  font  une  matière  alKaline  ,  propres  à  rompre  les  pointes  des 
humeurs  acides  8c  à  les  mortifier  ,  de  même  qu’elle  adoucit  8c  abforbe  1  acidité  du 
vinaigre  quand  on  la  jette  dedans  :  Les  yeux  d’écrevide  j  ou  le  corail  ,  ou  1  y- 
voire  brûlé  feroient  le  même  effet. 

L’eau  de  rofe  n’ed  pas  plus  utile  dans  la  compofîtion  de  ces  tablettes  que  1  eau 
commune  ;  car  en  bouillant  toutes  fes  parties  volatiles  en  qui  confide  fa  vertu  , 
s’évaporent.  Si  l’on  veut  que  les  tablettes  retiennent  l’odeur  8c  le  goût  de  l’eau 
de  rofe,  il  faut  les  faire  fans  feu  ,  malaxant  le  fucre  8c  les  perles  melees  enfembie 
dans  un  mortier  de  marbre  avec  du  mucilage  de  gomme  adraganth  tire  en  eau  de 
rofe  :  mais  je  trouve  qu’on  employé  trop  de  fucre  dans  cette  compofition  je  vou- 
drois  en  retrancher  les  deux  tiers  ,  8c  reformer  le  fucre  perlé  en  maniéré  fuivante. 

Saccarum  perlât  um  reformat  um. 

OfL.  Margaritarum  praparatarum  ^  j. 

Sacchari  albijfimi  pulverati  ife  fi  , 

Mifce  ,  £?*  cum  f.q.  mucagmis  gummi  tragacantbi  in  aqua  rofarum  extrada  [ai 
majfa  fclida  ex  quaformentur  tabelU  feurotuU  S.  A. 


Temdia  ,feu  faccharum  penUlatum. 

jpü.  Sacchari  albi , 

Vecofti  hordà  ,  aria  1b  V  j  > 

Coquantur  ad  conffentiam  (kcchari  tabellaîi  ut  maffa  qu&dam  exurgat  a  dm  0  dura 
folida  ,  &  ita  traÜabilis  ut  digitis  non  adbarcat  &  facile  in  bacula  ducatur  tenuiora  , 
eraffiora  ,  br  évier  a  aut  longwa  &  [plus  intorta  ,  femper  vero  alba  quod  ut  probe  fat 
adbuc  cale  ns  ,  majfa  un.co  ferre  0  trabecula  affxo  addiieitur  ,  reducitur  ,  trahit  uî  que  3 
de  nus  qimfque  dealbefcat ,  &  ex  baculis  diUis  varia  fgurz  âtteantir** 


Conferve 
de  rofe  en 
roche. 


Vertus, 

Dofe. 


Pennies  , 
li  penides , 
Alphcaic. 
S  ..cic  tois. 

■  Yeitjs. 


S.  iccbar. 
hordeatum, 

.Sucre  d'or^i 

O 


Verras. 

Do/c. 
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REM  AT^QUES. 

^.!1  Javera  bien  deux  poignées  d’orge  dans  de  l’eau  chaude ,  puis  on  les  fera 
bouillir  dans  de  nouvelle  eau  bien  nette  pendant  demie-heure  pour  en  avoir  quatre 
livres  de  decodion  coulée,  on  la  mettra  dans  une  baffine  avec  un  pareil  poids  de 
lucre  blanc ,  on  fera  cuire  le  mélange  en  une  confiftence  encore  plus  forte  que  celle 
du  lucre  rofar,  on  le  jettera  fur  un  marbre  oint  d’huile  d’amande  douce,  on  le  ma¬ 
niera  comme  une  parte  avec  les  mains  ,  qu’on  aura  auparavant  bien  frottées  d’ami¬ 
don  palveiife  ,  pour  empecher  qu  on  ne  fe  brûle  ,  on  l’etendra  en  bâtons  ,  qu’on 
accrochera  encore  chauds  a  un  ou  plufieurs  crochets  de  fer  attachez  contre  un  po¬ 
teau  ou  contre  une  muraille  ,  3c  on  les  allongera  en  tortillant  comme  une  corde 
&  leur  donnant  la  figure  qu’on  voudra  ,  puis  on  les  lailfera  refroidir,  on  aura  un 
fucre  fec  un  peu  onétueux,  fort  blanc  ,  facile  à  rompre  ,  d’un  goût  doux  8c  agréa¬ 
ble,  on  1  apelle  Tenides  ou  épenides  ,  ou  aMlphenic  ,  ou  fucre  tors.  Ceux  qui  le 
préparent  ont  quelques  fois  le  foin  d’y  mêler  beaucoup  d’amidon  pour  le  rendre 
bien  blanc  ,  3c  pour  y  gagner  d’avantage  ce  qui  eft  une  falllfication  condamnable  i 
on  s’appercevra  de  cette  petite  foui:heri.e  .en  le  goûtant  ,car  alors  il  fera  trop  paf- 
teux  à  la  bouche. 

Le  fucre  tors  eft  peécoral  ,  adouciftant ,  jq.craflant ,  propre  pour  le  rhume  ,  il 
provoque  le  crachat ,  il  adoucit  les  acretez  de  la  poitrine. 

Les  anciens  Médecins  appelloient  les  penides  ,  Sacccirwn  hordeatum  ;  mais  les 
modernes  ont  transféré  ce  nom  à  une  autre  préparation  de  fucre  ,  qui  eft  à  la  ve¬ 
nté  à  peu  près  de  la  même  qualité  que  le  fucre  tors ,  mais  qui  différé  un  peu  par 
la  forme  &c  par  la  couleur. 

On  fait  cuire  du  fucre  très-fortement  ,  comme  .quand  on  prépare  les  penides  , 

,  on  le  jette  fur  un  marbre  oint  d’huile  d’amande  douce  ,  &  on  le  forme  en  bâtons 
droits  ,  longs  &c  gros  comme  les  doigts  ,  on  les  laiffe  refroidir,  3c  on  leur  donne 
quand  ils  ne  font  encore  qu’à  demi  froids  ,  quelque  petite  façon  telle  qu’en  veut  : 
ils  font  d’une  conftftence  plus  dure  ,  plus  lifté  8c  moins  caftante  que  les  pénides  , 
de  couleur  jaune  ou  citrine  ,  luifanre  ,  d’un  goût  doux  3c  agréable,  demeurant  com¬ 
me  le  fucre  candi  quelque  tems  à  fe  fondre  dans  la  bouche.  Plufieurs  de  ceux  qui 
travaillent  à  ce  fucre  d’orge  y  mêlent  un  peu  de  teinture  de  faffran  ,  pour  luy  don¬ 
ner  une  couleur  plus  relevée. 

Le  lucre  d’orge  eft  fort  en  ufage  pour  le  rhume  ,  pour  les  fluxions  de  poitrine, 
pour  le  crachement  ;  on  en  met  diifoudre  un  petit  morceau  dans  la  bouche.  Les 
Apoticaires  négligent  fouvent  de  préparer  eux-mêmes  le  fucre  tors  3c  le  fucre  d’or¬ 
ge  ,  ils  laiffent  ces  petites  operations  aux  Confiflêurs,  aufquelles  elles  conviennent 
allez  bien ,  ils  les  achètent  d’eux  quand  ils  en  ont  befoîn. 

TabelU  pectorales ,  D.  Gendron  Abbatis, 

'ïj-,.  Hordei  integri  fc  j  ,  '  Seminls  anift  ^  j 

Uvamm  pajfarum  ?nundatarum  iv,  Caryophydos  n°.  xiv. 

Llqulritia  raja  &  comnfa  ’  iij'( 

Coejuantur  ad  mucilaginem  in  Aqu&  cmnmums  q.  f.  deinde  forîiter  pralo  expnmdntur  \ 

exprcjjioni  adde , 

Sacchari  albi  ife  ij. 

TercoquantiiY  ad  conjiflentiam  sleÜuarn  folidi  &  fiant  tabslU  S.  A. 


REMARQUES. 

On  fera  bouillir  l’orge  bien  nette  dans  une  quantité  fuffifante  d’cait  commune 
pendant  long-tems  ,  ou  jufqu’à  ce  qu’elle  foit  crevée  ,  alors  on  ajoutera  dans  la 
décodion  les  raifins  mondez  de  leurs  pépins  ,  la  regliffe  ratifiée  &  concaffée ,  i’anis 
«Scies  gyrofles  condaffcz  :  quand  le  tout  fera  fuffifamment  cuit  on  coulera  la  décoc¬ 
tion  avec  forte  expreffion  ,  on  fera  cuire  dans  la  colaturc  le  fucrc'  à  petit  feu  ,  juf- 
qu’à  confidence  d’eleduaire  folide  ,  &  l’on  remuera  la  matière  inceffinnmn.it 
avec  une  efpatulede  bois  dés  qu’elle  commencera  à  s’épaiffir  ,  de  peur  qu’elle  ne 
s’attache  au  fond  de  la  badine  ,  on  la  verfera  fur  un  marbre  ou  fur  un  papier 
huilé  d’huile  d  amande  douce  ,  &  on  l’étendra  avec  un  bifortier  aufîi  huilé  , 
puis  on  la  coupera  en  tablettes  qu’on  gardera  dans  une  boëte  en  un  lieu  fec. 

Elles  font  propres  pour  faire  meurir  le  rhume ,  pour  adoucir  l’aereré  des  fe-  Vertus, 
rolitez  qui  tombent  du  cerveau  ,  pour  exciter  le  crachat.  La  dofe  en  eft  depuis  Dofe. 
une  dragme  jufqu’à  demi  once. 

Ces  tablettes  font  difficiles  a  faire  a  caufe  de  la  grande  quantité  de  mucilage 
que  donne  une  livre  d’orge  crevée  ;  car  ce  mucilage  s’epaiffilfantpar  la  cuite,  s’atta¬ 
che  facilement  à  la  badine  ÔC  fe  brûle  fi  le  feu  eft  un  peu  trop  fort  ,  ou  fi  l’on 
manque  à  remuer  la  matière  comme  il  faut. 

C’eft  principalement  le  mucilage  de  l’orge  qui  fait  la  bonté  &  la  vertu  de  ces 
tablettes ,  car  il  lie  par  fes  parties  rameufes  &  embaraffantes  ,  la  pointe  des  fels 
acres,  &  epaiffifïant  la  ferofité  ,  il  empêche  de  faire  autant  d’impreffion  qu’elle 
feroit  dans  la  poitrine  ;  les  raifins  ,  la  reglifle  &  l’anis  font  aufîi  pedoraux  ,  & 
ils  conviennent  bien  dans  cette  compofition. 

La  petite  quantité  du  gyrofle  qui  y  entre  ne  peut  pas  produire  un  grand  effet  , 

&  d’autant  moins  que  fes  parties  volatiles  fe  diffipent  en  bouillant  ;  ainfi  quand  Acî^tion 
on  retraneneroit  cette  drogue ,  les  tablettes  n’en  auroient  pas  moins  de  vertu,  deux  grains 
Quelques  uns  y  ajoutent  fur  la  fin  deux  grains  d’ambre  gris,  mais  cet  aromate  d’ambre 
excite  aux  femmes  ,  des  vapeurs  qui  les  incommodent  beaucoup.  gris- 

Quand  on  ufe  de  ces  tablettes  il  eft  bon  de  les  laifler  diffoudre  doucement 
dans  la  bouche  ,  afin  que  leur  mucilage  arrofe  &  hume  de  infenfiblemenc  l«s 
conduits  qui  vont  à  la  poitrine. 

Tœbellœ  de  Althœct  fmplicls  feu  papules. 

OA.  rPtilp£  rsidicis  althœœ  recenter  extraits,  g  iv  , 

Sacchari  albi  in  aqua  rofarum  foluti  &  coSii  ib  j  fi 
Fiant  tabelU  S.  A. 

REMARQUES. 

On  fera  boüillir  dans  l’eau  des  racines  d’althæa  bien  nettes  jufqu’à  ce  qu’el-  PuîPe  de 
les  foient  molles ,  on  les  fcparera  de  leur  décodion  ,  on  les  écrafera  dans  un  r^dlïe  d’sl* 
moitier  de  marbre ,  &  on  les  paftera  par  un  tamis  renverfé  ,pour  en  avoir  la  pulpe. 

On  fera  cuire  le  fucre  fin  dans  fix  ou  fept  onces  d’eau  de  rofe  jufqu’à  con- 
fîftence  d’eleduaire  folide,  on  y  mêlera  alors  hors  du  feu  la  pulpe"  d’alrhæa 
avec  un  biftortier  ,  on  remettra  la  b  affine  fur  un  très  .petit  feu  pour  faire  dëf- 
fecher  la  matière  ,  1  agitant  toujours  &  quand  elle  aura  une  confiftence  rai- 
fonnable  ,  on  la  jettera  fur  un  papier  huilé  d’huile  d’amande  douce,  on  l’étendra 
avec  un  biftortier  ,  &  on  la  coupera  en  tablettes. 

/  ^jl5s  ^ont  Pr0Pres  pour  adoucir  de  émoufîer  les  acretez  de  la  roux  ,  pour 
epaiffir  les  ferofitez  qui  tombent  fur  la  poitrine  }  pour  faire  cracher ,  on  en» 
met  foudre  une  tablette  dans  U  bouche^  Efff  ij, 
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Tablettes  On  fait  an  (Tl  des  tablettes  d’althæa  fans  feu,  avec  le  fucre  pulverifé  qu’on  ré- 

d’althæa  fai-  cJuîc  en  pafte  dans  un  mortier  de  marbre  avec  une  quantité  iuffifante  de  pulpe 
d-tC^aSfcT  d’althæa  j  on  en  forme  des  paftilles  ou  des  rotules  ,3c  on  les  fait  fecher. 

TabelU  de  Althœa  comporta. 

Of.  Palpa  radias  althaa  ^  i  j  f  Liquiritu  , 

Seminis  papaveris  albl  ,  Pulveris  dlatragacanthi  frigidi  an  a  3  iij  » 

Ireos  Florentia  ,  Sacchari  albijfimi  in  aqua  rofar.  cocli  ib  j. 

Fiant  ex  arte  tabslU. 

On  pulverifera  enfemble  l’iris  ,  la  reglilfe  &  la  femence  de  pavot ,  on  mêlera  U 
poudre  avec  celle  diatragacanthi  frigidi  :  on  fera  cuire  le  fucre  en  confidence  de 
fucre  rofat ,  on  y  mêlera  hors  du  feula  pulpe,  puis  la  poudre  ,  pour  en  faire  une 
pafte  folide ,  qu’on  étendra  fur  un  papier  huilé  d’huile  d’amande  ,  &  qu  on  cou¬ 
pera  en  tablettes. 

Elles  font  bonnes  pour  la  toux  inveterée  ,  pour  l’afthme  j  pour  les  ulcérés  du 
poulmon ,  on  en  met  fondre  environ  une  dragme  dans  la  bouche. 

Si  l'on  ajoûtoit  à  la  composition  de  ces  tablettes  deux  dragmes  de  magiftere  de 
foulfre  ,  elles  feroient  plus  propres  pour  les  ulcérés  de  poulmon  8c  pour  1  afthme. 
Tablettes  On  peut  encore  faire  ces  tablettes  fans  feu  en  mêlant  les  poudres  avec  le  iucie 
ci  ahhæacom-  pU[verjfé  &  incorporant  le  tout  en  pafte  dans  un  mortier  de  marbre  avec  une 
J°,CfS  f*'  quantité  fuffifante  de  pulpe  d’althæa  pour  en  former  les  rotules.  On  pourroit 
rendre  ces  tablettes  plus  déterfives  en  y  mêlant  un  ferupulcde  fleurs  d'-  benjoin. 

Tabellœ  vUfulphuris.. 

TL.  Aîagijlerii  fulphuris  ^  j  fl  ,  Ireos  florentin  , 

Amyli  ,  Florum  b  enjoint  9  j  , 

Radictim  JïccatArum  enuU  camp  an  a  Sacchari  albijfimi  ib  j. 

Liquiritia  ana  3  iij  , 

Cttm  f  q,  mucaginis  gummi  tragacanthiin  aqua  rofarum  extrachc  ,  fiat  majfa  folida 
ex  qna  formentttr  rotuU  S.  A. 

MA  R  QV  £  S. 


Vertus. 

u>ofe. 


On  pulverifera  enfemble  les  racines  ,  d’une  autre  part  l’amidon  ,  le  magiftere  da 
foulfre  8c  le  fucre ,  on  mêlera  les  poudres  8c  on  les  incorporera  dans  un  mortier  de 
marbre  avec  ce  qu’il  faudra  de  mucilage  de  gomme  adraganth  tiré  en  eau  rofe 
pour  faire  une  mafle  folide  ,  dont  on  formera  des  rotules ,  &  on  les  fera  fecher. 

Elles  font  propres  pour  l’afthme  ,  pour  les  rhumes  invétérés ,  pour  détacher 
les  phlegmes  épais ,  &  pour  déterger  les  ulcérés  du  poulmon  8c  de  la  poitrine  ;  on 
en  laiffe  fondre  environ  une  dragme  dans  la  bouche. 

On  pourroit  faire  des  tablettes  de  magiftere  de'(  foulfre  moins  compofees  j 
en  la  maniéré  fuivante. 

TabelU  magljleriï  fui  fur  h. 


If.  çJFfagijrerij  fulphuris  5  j  fl , 
Gummi  arables  3  i  j  , 

Ireos  forentia  3  j , 

Sacchari  albijfimi  lb  i  j  > 
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OmnU  pulverM&  mixta  cum.f.  q.  mucîllagms  gmm  trMtCtoth  in  tiqua  fio- 

„  papaverïs  rhaado,  extraSU ,  fiat  majfa  ex  qna  formenm  taMUmtromU 

On  trouver  adans  mon  Livre  de  Chymie  les  déferions  du  magrflere  de  foulfre 
&  des  fleurs  de  benjoin. 


vum 


TabelU  feu  rotuU  pectorales  dbx  ,  <-A.  Mynficbt, 

X.  Tuiveris  fpecierum  diatragaamtln  Oletfcemcuh 9  j  .  .  . 

frh  idi  &  VUirms  fimplieh  Ma  1 «  Sacchan  Muffin»  m  IMe  pop*. 

Latiïs  fitlphuris  x  ij.  Verb  M,  eumaqm  wolarum  ex, roc- 

Ben  JJ  s  j,  „  te,d,ficlu„l^,. 

Mifice  ,  fiant  tabelU  S.  A . 

REMARQUES. 

On  pulverifera  fubtilement  le  benjoin ,  &  on  le  mêlera  avec  le  laid  ou  magif  ere 
de  fouine  ,  les  poudres  diaireos  &  diatragacanthi  frigidi ,  le  fucre  réduit  en  poudre 
fine  Si  l'huile  defenoüil  ,on  corporifiera  le  mélange  avec  du  lait  de  lemences  de 
pavot  tiré  en  maniéré  d’émulfion,  avec  l’eau  de  vioUettes  diftillee  dans  un  mortier  de 
marbre  ,  en  confidence  de  pafte  folide  ,  dont  on  formera  des  petites  tablettes  ou  des 

rotules  qu’on  fera  fecher  à  l’ombre.  .  .  ,  Vertus: 

Elles  font  propres  pour  les  acretez  de  la  gorge  &  de  la  pomme ,  pour  a  toux  ,  ^ 

pour  l’afthme ,  pour  la  phtilie  ;  on  en  prend  environ  une  dragme  a  chaque  fois , 
on  la  laiflc  fondre  dans  la  bouche. 

TabelU  feu  rotula  pe  J  or  de  s  cltrlm}  A.  Mynficht.  .. 

% .  Looch  [mi  &  expert i  ,  Radicis  ireos  fiorentia  *n*  9  i)  , 

Pulveris  fpecierum  dîarhodon  abbatis  Extraoli  croci  orientais ,  _ 

([ni  „  ç[  TaUami  fidphuns  amfiiti  ma  9  ), 

Suai  Jycyrrife  ,  Sacchm  albf  in  quafamuli  diffiohü 

Flortim  fitlphuris  ana  5  j .  3  xV  ^ 

Bemoini , 

Mifice  ,  &  fiant  tabelU  feu  rotula. 

REMARQUES. 

On  pulverifera  chacun  féparément  le  fucre  ,  le  benjoin  &  ins  :  on^melera  les 
poudres  avec  celle  des  efpeces  diarhodon  abbatis  &  la  fleur  de  foulfre,  on  tera  fondre 
le  fuc  de  résilie  flans  un  peu  fl’eau  de  fenouil  pour  le  réduire  en  confidence  de 
miel ,  on  le  mêlera  avec  le  looch  ,  l’extrait  de  fafen  le  baume  de  foulfre  amfé  ,& 
ce  qu’il  faudra  de  au  de  fenouil ,  pour  faire  une  pafte  folide  qu’on  battra  long-tcips . 
dans  un  mortier  ,  &  l’on  en  formera  des  tablettes  ou  des  rotules,  qu  on  fera  iccher. 

Elles  excitent  le  crachat  ,  elles  adoucirent  les  acretez  de  la  poitrine  en  détachant 
les  phleo-mes,  elles  facilitent  la  refpiration  :  on  s’en  ferr  pour  l’afthme  ,  pour  la  toux 
inveterée ,  pour  la  phtifie ,  pour  la  pleurefie  :  on  en  prend  une  tablette  a  la  bouche 

PlOnmou°veradinsmon  Traité  de  Chymie  la  maniéré  de  préparer  le  baume  de 

foulfre  anifé  ,  6e  la  fleur  de  foulfre.  t 

L’extrait  de  faffran  fe  prépare  comme  les  autres  extraits  des  végétaux ,  mais  on 

détruit  entièrement  la  vertu  de  cette  petite  fleur  en  voulant  tirer  fon  extrait ,  car  la 
partie  volatile  en  qui  confifte  fa  qualité  ,  fe  perd  dans  l’évaporation  quelque  foin 


Vertus.. 

Dof*. 


Tfe.  Smaragdorum  préparât  3  ij , 
ÜnguU  alcis  fpagyricœ  calcinati  3  j  fi, 
Seminis  p nom  a  maris  dxcrefcente  luna 
colleiil , 

ci  tri  ana  3  j 
Radici s  diptamni  albi , 

Granorum  fermes  , 

Galanga  minoris  , 

Croci  orient alis , 

Cubebarum  , 

Fifciquerni  ana  3  fi , 
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quJon  puilLe  prendre  pour  la  conferver  a  ainfi  ceft  un  abus  que  de  faire  cette  pré¬ 
paration  :  les  principes  du  faffran  font  affez  exaltez  fans  qu'il  foit  befom  de  l'aide 
e  l  ai  t  pour  les  faire  agir  dans  le  corps ,  il  vaut  beaucoup  mieux  employer  la  fleur 
en  poudre  qu'en  extrait.  1 

7 abelU  feu  rotulœ  femarœgdwœ  ,  A.  Mynfecht.  ■ 

M agi  fier  Ü  péri  arum , 

Corallorurn  rubrorttm  y 
Hyacynthorum  pr&paratontm  , 

Olci  fiuccini  albi  ana  9  j , 

Nncis  mofihata  , 

Macis  , 

Cinnamomi  ana  9  fi  , 

Tgorifimarini  , 

LavenduU  ana  gutt.  iv , 

Sacchari  albi  in  acjua  apopletlica  &  epi* 
leptica  A *  Mynfecht  dijfoluti  5  xvj. 

Mi  fie  j  &  fiant  rotuU  S.  A. 

j 

RE  MARQV  ES. 

On  piilverifera  enfemblc  les  femenees ,  les  racines  ,  les  bois ,  le  faffran ,  les  cube- 
bes  &  le  Kermes,  d'une  autre  part  l'ongle  d'éland  calciné  ,  le  fucre  ,  les  emeraudes 
&  les  hyacinthes  pteparees  >  on  melera  les  poudres  avec  les  niagilteres  ,  les  huiles 
&  ce  qu'il  faudra  d'eau  apopleftique  &  épileptique  d ‘A.  Mynficbt  ,  pour  en  faire 
une  parte  folide  qu'on  battra  long-teras  dans  un  mortier  ,  &  dont  on  formera  des 
paflilles  ou  petites  tablettes. 

Elles  font  propres  dans  l'apopîexre  ,  dans  Pépiîeptfe  ,  dans  la  paralifie  ,  dans  ivc 
vertige  ,  elles  fortifient'  le  cerveau  :  La  dofe  en  eft  depuis  une  dragme  jufqu’à  trois 

La  calcination  de  l'ongle  d'éland  luy  eft  tout  à  fait  préjudiciable,  car  le  feu  en  fait 
diffiper  le  fel  volatil  en  quoy  confifte  toute  fa  vertu  ;  il  faut  donc  fe  contenter  de 
râper  cet  ongle  pour  le  pouvoir  mettre  en  poudre  avec  les  autres  drogues. 

On  trouvera  dans  mon  Livre  de  Chymie  ,  les  maniérés  de  préparer  fes  macrifteres 
êc  les  huiles  qui  entrent  dans  cette  compofition. 

Les  pierres  precîeufes  &  les  magifteres  de  perles  &  de  corail  font  inutiles  dans 
ces  tablettes  ;  car  étant  privez  de  principes  aétifs ,  il  n'en  peut  rien  fortir  qui  forti¬ 
fie  le  cerveau, 

#  Si  n3a  point  d'eau  apopîe&ique  dU  Mynfecht ,  on  luy  fubftituera  l’eau  the- 
ariacle  ou  l'eau  impériale. 

TubelU  rotwU  Hyacinthwa  ,  A,  aJMynfecht. 

Tf-.Vtdveris  fpecierum  diarhodon  al-  Magiflerii  corallorurn  1  ubrorum  9  R 

bans  &  Diamargariti  fridi  ana  ^fi.  Olei  feillatitij  rofarum  ,  9fi  3 

h7yacynthcrum  fraparaWwn  3  iij,  Sacchari  albi  in  aqna  nymphla 

Mtri  ptrificaù  3  j^  dijfoluti  3  xvj , 

Mifice ,  &  fiant  tMU  S.  A „ 
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HJ.  M  A  R  QV  ES . 

.  On  puIvcriTera  enfemble  le  falpeftre  rafiné  &  le  fuçre  >  on  les  mêlera  avec  les 
hyacinthes  préparées ,  le  magiftere  de  corail;  les  poudres  diamargaritum  8c  diarho- 
don  abbatis  ,  6c  1  huile  de  rofe  ;  on  corporifîera  le  mélange  dans  un  mortier  de  mar- 
.  re  a'ec  ce  clu  ^  faudra  d  eau  de  nénuphar  pour  faire  une  paile  foüde  qu'on  battra 
ong  rems  ,  8c  1  on  en  formera  des  tablettes  ou  rotules  qu’on  mettra  fecher. 

Elles  font  eftimees  propres  à  calmer  toutes  les  ardeurs  du  corps  ,  pour  la  fyn-  Vertus, 
cope  ,  pour  1  afthrne ,  pour  les  fièvres  malignes  ,  pour  la  toux.  La  dofe  en  eft  de-  Do/e. 
puis  une  dragme  jufqu’à  trois. 

Quoique  ces  tablettes  prennent  leur  nom  des  hyacinthes ,  elles  n’en  tirent  pas 
leur  plus  grande  vertu.  •  r 

Le  magiftere  de  corail  eft  décrit  dans  mon  Livre  de  Chymie  ;  je  le  trouve  fort 
inutile  dans  cette  compoficion  ,  8c  on  le  pourroiu  fort  bien  retrancher  fans  dimi¬ 
nuer  la  vertu  du  remede. 

Si  l’on  corporifioitles  poudres  de  ces  tablettes  avec  du  mucilage  de  gomme  adra- 
ganth  fait  en  eau  de  nénuphar  *  elles  fe  durciroient  davantage  en  fe  léchant  ,  8c 
elles  fe  conferveroient  mieux  fans  s’hutneder. 


TabelU  magnanimitMis. 

Palpa  piflaciarum  , 

“Radie.  fatyrionis  condit. 

C  on  fer  va  forum  rorifmarim  , 

Confeiïionis  alkermes  cum  ambra 
&  mofeho  parata  ,  ana  ^  fi, 

Tntnconim  viperinorurn  &  He~ 
patum , 

lAîargaritantm  praparatarum 
ana  5  iii , 

Seminis  ente  a  5  ii. 

Fiant  ex  ar te  tabella. 

REMA  R  CfV  ES. 

On  pul vérifiera  enfemble  les  troncs  8c  les  foyes  de  vipere  incifez  menus,  la  fe- 
inence  d’eruca  ,  les  reins  de  fcinc,  le  petit  cardamome,  le  galanga  ,  les  girofles  , 
la  cane  lie  8c  le  macis ,  d’une  autre  part  le  mufe  8c  l’ambre  avec  les  perles  préparées, 
on  mêlera  les  poudres. 

On  pilera  dans  un  mortier  de  marbre  les  piftaches  mondées,  les  racines  de  facy- 
rion  ,  &  la  conferve  de  fleur  de  romarin  ,  on  y  ajoutera  un  peu  de  fyrop  d’œillet , 

?our  réduire  la  matière  en  une  pafte  liquide ,  &  on  la  paifera  par  ün  tamis  pour  e» 

‘voir  la  pulpe  ,  qu’on  mêlera  avec  la  confedion  alkermes. 

On  fera  cuire  le  fucre  dans  quatre  ou  cinq  onces  d’eau  de  fleur  d’orange  à  petit 
eu  jufqu’en  confidence  d'éleduaire  folide,  on  y  mêlera  exadement  hors  du  feu,  les 
'ulpes,  la  confedion  alieermes  8c  les  poudres ,  on  jettera  la  matière  encore  chaude 
ar  un  papier  huilé  d’huile  d’amande  douce  ;  on  l’étendra  8c  on  la  coupera  en  ta- 
letres. 

Elles  font  propres  pour  fortifier  l’eftomach  8c  le  cerveau”,  pour  réjouir  le  cœur ,  y„rtus 
our  exciter  la  femence  ,  pour  rentier  à  la  corruption  des  humeurs  :  on  les  appelle  Tabler.' mâles 
ablettes  malles.  La  dole  en  eft  depuis  une  dragme  jufqu’à  trois. 


Renom  fcincorum  , 

Cardamomà  minons , 

Radicis  galanga  ana  3  i, 
Caryopbyllorum  , 

Cinnamomi , 

Macis  , 

Ambra  grifea  ana  5  fi  , 

Mofhi  orientalis  §  fi  , 

Sacchari  in  aqua  forum  ar  antior  um fol uti 
&  in  clebtuarium  folldum  cocti  ifo  j. 
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Les  perles  étant  une  matière  purement  alicalinô,  me  paroiffeftt  affez  inutile 
dans  cette  composition,  qui  ne  tient  fa  vertu  que  des  ingrediens  fpiritueux  &  falins. 


Tâbellœ  vivifie mt es  ,  feu  alKermes  ,  feu  impériales» 


%.  GonfeBionls  alarmes  compléta  ^  i.  Sacchari  albiffimi  in  aqua  napha  cocVi  ib  i. 

çJMifce  ,  fiant  tabclU  S.  A . 


Vertus, 

Dole. 


Tablettes  c?e 
longue  vie. 


RE  MA^QV  ES. 

On  fera  cuire  le  fucre  fin  dans  quatre  onces  d’eau  de  fleur  d  orange  à  petit  feu 
iufqu’à  ce  qu’il  fafle  bien  le  fil  quand  on  en  prendra  avec  une  efpatule,  on  le  retirera 
alors  hors  du  feu  ,  on  y  mêlera  la  confection  alKermes ,  &  1  on  vcifeia  be mélangé 
fur  une  feuille  de  papier  blanc  pliée  par  les  rebords  en  carrelet ,  &  huilce  d  huile 
d’amande  douce,  la  vnatiere  s’étendra  d’elle-même  ,  &  fe  durcira  en  refroidiflant 
on  la  coupera  en  tablettes  qu’on  gardera  dans  une  boëte  en  un  lieu  lcc. .  , 

Elles  font  propres  pour  fortifier  le  cœur ,  pour  refifter  à  la  malignité  des  hu¬ 
meurs,  pour  exciter  lafemcnce.  La  dofe  en  eft  depuis  une  drap  nie  jufqu  à  trois. 

On  peut  étendre  ces  tablettes  avec  un  biftortier  en  la  maniéré  ordinaire  ,  mais 
elles  feront  plus  belles  fi  l’on  fe  contente  de  verfer  la  matière  ,  comme  j  ai  du,  fur 
un  papier  ,  pendant  qu’elle  eft  encore  coulante  *,  car  de  cette  maniéré  la  couleur 
delà  confection  fera  bien  mieux  confervée  ,  &les  paillettes  d  or  paroitront. 

Ceux  qui  ne  trouveront  pas  aflez  d’odeur  dans  la  compofition  de  ces  ta  wttes 

pourront  y  ajouter  du  mufe  &  de  l’ambre. 

Quelques-uns  font  entrer  dans  ces  tablettes  demi  once  de  poudre  de  vipere,  ce  qui 
ne  peut  qu’augmenter  leur  vertu  :  on  les  appelle  en  François,  tablettes  de  longue  vie. 

On  pourroit  doubler  ,  tripler  &  quadrupler  la  quantité  de  la  confection  alxcr- 
mes  ;  mais  alors  il  feroit  necdîaire  d’en  faire  confumçr  l’humidité  fur  le  feu ,  ce  qui 
ditninueroit  beaucoup  de  fa  vertu,  car  le  plus  fpiritueux  s’en  evaporeroit. 


TabelU  Car  d  tac a. 

%  Sacchari  albiffimi  in  aquaflorum  minutiffimè  incifi  ,  .  &  antimonn 

arantiorum  cotti  tfe  i ,  diapboretici  ana .  | 

Confettioms  fermes  perfeÜa  l  i ,  Olei  cinnamomi  fldUutn  pauco  fae « 


Corticis  extenons  cim 


recenùs  cbare  pulverato  excepti  gmt.  i. 

Fiant  ex  arte  tabella  ad  ufum. 


RSMAT^QV  ES. 

On  aura  de  l'écorce  la  plus  fuper ficfclle  &  la  plus  odorante  du  citron,  on  la  coupe¬ 
ra  le  plus  menu  qu'on  pourra  avec  des  cifeaux  ,  on  mettra  en  poudre  environ  dern 
dragmes  de  fucre  candi  blanc  ,  on  y  mêlerà  une  goutte  d  hurle  de  canelle  pour  Faire 
du  oleofaccharum  ,  on  pulverifera  bien  fubtilement  l'antimoine  diaphonique.  Ou 
fera  cuire  le  fucre  à  petit  feu ,  dans  quatre  ou  cinq  onces  d  eau  de  fleur  d  orange  ju- 
«m'à  confidence  de  fucre  rofat  ;  on  le  retirera  hors  du  feu  &  quand  .1  fera  a  demi 
refroidi  ,  l'on  y  mêlera  la  confection  al  Kermès  complet»,  1  ecorce  de  citron  incite 
menu,  l'antimoine  diaphoretique ,  Sc  enfin  l'oleofaccharum  de  canelle  ,  on  vcf  “ 
le  tout  fur  un  papier  blanc  huilé  ,  on  le  laiffera  etendre  fuffifamment ,  puis  étant 
refroidi  ou  le  coupera  en  tablwtes ,  qu’on  gardera  dans  une  boette  en  un  lieu  lec.^ 
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J’ay  tiré  cette  deferipton  de  la  Pharmacopée  Royale. 

On  pourroic  faire  ces  tablettes  fans  feu  en  la  manière  fuivante. 

Tabellx  curât  fi  ex  fine  igné  paratx. 

HL.  Corfetilonis  allier  mes  complet &  3  j.  OUI  cinnamomi  gutt.  j. 

Corticls  exterioris  citri  fcc  a  &  pulveratA ,  Saccbari  albi  tenuijfme  pulverati  3  vîij. 

Antimonij  diaphoretici  ana  3  ij. 

A'fifce  ,  &  cum  f.  q.  mucagims  gummi  tragacanthi  in  aqtta  naphx  extrada  fat 
majfa  folida ,  ex  qua  formentur  tabelU  feu  rotuU. 


TabelU  feu  rotulx  Cordiales ,  Mynficht . 

J/L.  Pulveris  fpederum  diarhodon  abba-  Olei  caryophyllontm  & 

tis  3  fi  ,  (iJWacis  an  a  eut.  iv. 

CoxfeÜionis  alarmes  3  ij  ,  Sacchari  albijfmi  in  a  qua  cinnamomi. 

Margaritarum  prœparatarum  ,  dîfoluti  3  viij. 

tsMagtflmi  corallorurn  rubr.  an  a  3  ij. 

o_sMlfce  ,  fat  confecllo  in  rotulis. 


R  E  AT^QVES. 

On  pulverifera  fubtilcment  le  fucre  ,  on  y  mêlera  les  huiles  de  gyrefle  &  de 
macis  ,  le  magiftere  de  corail ,  les  perles  préparées  ,  la  poudre  diarhodon  3  la  con- 
feélion  alicermes  8c  ce  qu'il  faudra  d’eau  de  canelle  pour  faire  une  pâte  folide  dont 
on  formera  des  petites  tablettes  ou  des  rotules  qu'on  fera  fecher  à  l’ombre  &  qu’on 
gardera  dans  une  boette  en  un  lieu  fec. 

Elles  réjoüilfent  &  fortifient  le  cœur  ,  elles  excitent  la  femence  ,  elles  refirent  Vertus, 
à  la  pourriture.  La  dofe  en  eft  depuis  une  dragme  jufqu’à  trois.  Dofe. 

Les  perles  &  le  magiftaire  de  corail  me  paroilfent  allez  inutiles  dans  cette  cotn- 
pofition  ,  parce  que  ces  ingrediens  n'ont  aucunes  parties  volatiles  qui  puilfent  ie 
porter  dans  le  fang  pour  fortifier  le  cœur. 


TabelU  DixfpermAton  ,  Eernelii. 

HL.  Succi  glycyrrhifa  ,  Ocimi 

eJFfilii  Jolis  ana  3  ii j  Petrofelini , 

Seminum  quatuor  frigidorum  tnajorum  TruBuum  alkpnengi  fccatorum  ana  3  ij , 
mundatomm  &  minoram ,  Cinnamomi  , 

Afp ar agi ,  cJdPacis  ana  3  j , 

PimpinelU  3  Sacchari  albi  in  aqua  althœa  coiïi  lb  ii  j  fi. 

Fiant  tabelU  S.  A. 

s 

*  < 

R  EMARQJJES. 

On  pulverifera  enfemble  les  femences  de  milium  folis,  d’afperges,  de  pimprenelîe 
de  bafilic,  de  perfil ,  les  petites  femences  froides  ,  les  fruits d ’aliceKenge  ,  la  canelle, 
&  le  macis.  O11  pilera  dans  un  mortier  de  marbre  ,  les  quatre  grandes  femences 
froides  mondées  ,  de  chacun  deux  dragmes  jufqu’à  ce  qu'elles  foient  bien  en  pâte  ; 
on  les  humeétera  avec  un  peu  de  fyrop  d'althæa  ,  &  l’on  en  tirera  la  pulpe  par  un 

*arai$  renverfe,  On  fera  fondre  ou  difloudre  le  fuc  de  reglilfe  dans  un  peu  d’eau  de 

GGgg 


Vrrtus, 

Dole. 


Vertus. 

Dofe. 
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guimauve  diftilée  fur  un  petit  feu  ,  &  on  le  réduira  en  confidence  de  miel.  O11 
mettra  cuire  le  fucre  dans  environ  1.111e  livre  d'eau  de  guimauve  jufqu’à  confidence 
de  fucre  rofat  ,  on  le  retirera  du  feu  ,  on  y  mêlera  la  pulpe  &  le  fuc  de  reglifie  , 
puis  quand  la  matière  fera  à  demi  refroidie  ,  l'on  y  incorporera  exactement  les 
poudres  on  jettera  le  mélange  encore  chaud  fur  un  papier  oint  d'huile  d'amande 
douce  ,  on  l'étendra  avec  un  bidortier  &  on  le  coupera  en  des  tablettes  que  l'on 
«■ardera  dans  une  boe'te  en  un  lieu  fcc. 

O 

Elles  font  employées  dans  la  colique  néphrétique  &  pour  faire  uriner.  La  dofe 
en  ed  depuis  une  dragme  jufqu'à  fix. 

Le  nom  de  ces  tablettes  qui  lignifient  compofition  de  femences  ,  leur  a  été 
donné  à  caufe  de  la  quantité  des  lemences  qui  y  entrent. 

La  liaifon  du  corps  de  ces  tablettes  ed  difficile  à  faire  ,  à  caufe  de  l'onCtuofité  des 
lemences  qui  y  entrent  :  C’ed  par  cette  raifon  qu‘on  y  employé  beaucoup  de  fucre. 


Tabellœ  Lithonthripticœ  , 


2C.  Sanguinis  hirci  prœpa- 

PhnpindU  , 

rail  5  j  fi  , 

Carvi , 

Lapidis  judaicœ , 

Dancly 

Lincis  , 

Bmfci  3 

Spongia  , 

Fœnicul  i  , 

Oculomm  cancri  ana  jjfi. 

Petrofdini  macedo- 

Scminum  Apii, 

nici  3 

(tAmmcos 

Bar  dan  a , 

Asparaqi , 

S  ez,deos  5 

O  ci  mi  3 

Pytdàcis  a  fart  ana 

Unie  a  3 

Cofii  , 

Citri  , 

Licfuiritu 

Saxifragiœ , 

Cyperi  s 

Fiant  tabelhz  S. 

Fernelii. 

Gummi  tr agaçant hl , 
Chamœdryos  ana  9  ij 
S  pic  a,  nardi , 

'Lingiberis  , 

Cinnamoml  , 

Pipcris  nigri  , 
Cardamomi  , 
Caryophyllorum , 

Ado.  ci  s  ana  5  fi, 

,  Saechari  albiJJ'uni  in 
betonica  cqIïî  tb  iv. 


R  E  M  A  8S. 

On  pnîvérifera  enfemble  les  femences  ,  les  racines  ,  le  chamedrys,  le  fpicanard, 
la  candie  ,  le  poivre  ,  le  cardamome  ,  les  gyrofles  ,  la  gomme  adraganth  &  le  ma¬ 
cis  ,  d’une  antre  part  le  fang  de  bouc  préparé  ;  on  broyera  enfemble  fur  le  por¬ 
phyre  ,  les  pierres  jufqu'à  ce  quelles  foient  réduites  en  poudre  impalpable  ;  on 
mêlera  les  poudres  ,  on  fera  cuire  le  fucre  dans  quinze  ou  feize  onces  d'eau  de  be- 
toiue  didilée  ,  jufqu'à  confidence  d’éle&uaire  folide  ,  on  le  retirera  de  defius  le 
feu  ,  oc  quand  il  fera  à  demi  refroidi ,  l’on  y  mêlera  exactement  les  poudres , 
on  jettera  le  mélange  encore  chaud  fur  un  papier  huilé  d’huile  d'amande  douce  , 
on  l'étendra  avec  111^  bidortier  ,  &  on  le  coupera  en  tablettes  qu'on  gardera  dans 
une  boe’te  en  un  lieu  fec. 

Elles  font  propres  pour  atténuer  la  pierre  ,  la  gravelle  ,  les  phlegmes  ,  &  pour  les 
chafler  par  les  urines.  La  dofe  en  ed  depuis  une  dragme  jufqu'à  demi  once. 

Ces  tablettes  ont  été  appellées  lithonthriptiques  ,  c’ed  à  dire  rompant  ou  brifant 
la  pierre  ,  parce  qu’on  prétend  qu'elles  atténuent  la  pierre  dans  le  rein  ;  on  auroit 
pu  les  nommer  Diafpermaton  à  auffi  jude  titre  que  les  precedentes  ,  car  il  y  en¬ 
tre  une  grande  diverfité  de  femences.  On  auroit  abrégé  la  defeription  fans  ôter  de 
fes  vertus  ,  fi  on  les  avoit  réduites  à  fept  ou  huit  des  principales  ,  augmentant  leur  ■ 
poids  à  proportion. 
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Il  y  a  lieu  de  craindre  que  les  pierres  qui  entrent  dans  cette  compofttion 
n’augmentent  plutoft  le  calcul  dans  les  reins  5  &  dans  la  veille  ,  que  de  chalTer  celuy 
quiyeft.  Je  lerois  d’avis  qu’on  les  retranchait  ,  aulli  bien  ces  pierres  ne  contien¬ 
nent-elles  guère  de  lel  qui  puille  les  rendre  aperitives'  :  Voici  donc  comme  je  vou- 
drois  reformer  la  compolm'on. 

TabelLz  Lithonthriptica  reformât  £ 


2 C,  Sanguinis  mrcl  prspa- 
rati  5  j  b  , 

O  cul  or  um  cancri  pr£- 
par.  5  b,  ^ 

Semlnum  apïi  3 
Afp  ar  agi , 

Vrticœ  , 


Saxifrafa  , 
rBfn[d  , 

Petrofelim  , 

O  ch  ni  an  a  5  ij , 
Radicum  cypcrl  3 
Cofi , 


Chamœdryos  , 

S  pic  a  hardi  an  a  pj , 
Chrdàrnomi } 

Ad  a  ci  s, 

Zinitberis  ana 

*-'5 

Sa c char i  in  aqua  pa. 
net  aria  cotiifà  iij. 


Gttmmi  tragacanthi. 

Fiant  tahelU  S.  A.  do  fs  erit  d  5  j  ,  ufque  ad  5  iij. 
retranché  une  livre  de  fucre  de  la  defeription  ,  parce  que  j’en  trouvois  une 
quantité  trop  grande  à  proportion  des  autres  ingtediens  qui  entrent. 


RotuU  lac  provocantes  ,  A.  Mynficht 

,21.  Crifalli  praparati  g  $  ,  O  Ici  feminis  fæniculi  9  j  , 

Corralli  rubri  praparati  5  j,  Sacthari  albijfmiin  aejua  nucis  mofehatt 

Mar  gant  arum  praparatarum  9  dif illata  dijfoluti  g  viij. 

‘Pipcris  longi  ana  5  fi  > 

Aiifce  &  fat  confeclio  in  rot  Ai  s , 

REMARQUES. 

On  pulverifera  fubtilement  le  poivre  8c  le  Lucre  chacun  feparement  ,  on  méfiera 
les  poudres  avec  le  criftal ,  le  corail  8c  les  perles  préparées  ,  l’huile  de  fenouil  &  ce 
qu’il  faudra  d’eau  de  mufeade  diftillées  pour  faire  une  malle  folide  qu’on  battra  quel¬ 
que  tems  dans  un  mortier  pour  bien  incorporer  le  tout ,  8c  l’on  en  formera  des  ta¬ 
blettes  ou  des  rotules  qu’on  gardera  pour  lebefoin. 

Elles  font  eftimées  propres  à  exciter  le  lait  des  nourrices.  La  dofe  en  eft  depuis 
une  dragme  jufqu’à  trois. 

TahelU  Diatragacanthi  frigidi.  - 

OfrSacchari  albifîmi  fubtilijfme  pulverati  îj  viij  > 

Pulveris  diatragacanthi  frigidi  3  j  fi  , 

Mifce ,  &  cum  f  q.  mucoginis  gmnmi  tragacanthi  in  aqua  rofamm  extrada  fat 
majfa  folide  3  ex  qtta  ferme  ntur  tabella  feu  rotula  S. 

REsJMARQJJES. 

On  pulverifera  fubtilement  le  fucre  fin  ,  on  le  mêlera  dans  un  mortier  de  mar¬ 
bre  avec  les  poudres  diatragacanthi  frigidi  8c  ce  qu’il  faudra  de  mucilage  de  gomme 
adragahth  tiré  en  eau  de  rofe  pour  faire  une  malle  folide  dont  on  formera  des  ta¬ 
blettes  ou  des  rotules  qu’on  fera  fecher. 

Elles  font  propes  pour  adoucir  les  acretez  de  la  trachée  artere  8c  de  la  poitrine , 
pour  calmer  les  ardeurs  des  vifcercs  ,  pour  faire  cracher.  La  dofe  en  eü:  depuis  une 
dragme  jufqu’à  trois. 


Vertus, 

Doi.es 


Vertus,. 

Dofe, 


Gggg  ij 


( 


Verras. 

Dofe. 


* 
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Ou  fait  ordinairement  ces  tablettes  avec  le  lucre  cuit  dans  une  eau  pectorale,  on 
mêle  fur  chaque  livre  de  fucre  une  once  ou  une  once  5c  demie  dë  poudre  diatra- 
gacanthi  ;  mais  la  méthode  que  j’ay  de'crite  eft  la  meilleure,  parce  qu'outre  qu’on 
évité  l’impreflion  du  feu  ,  on  peut  faire  entrer  dans  les  tablettes  une  plus  grande 
quantité  de  la  poudre ,  &  par  confequent  on  les  rend  meilleures. 

Les  femcnces  froides  5c  de  pavot  qui  entrent  dans  la  compofition  de  la  poudre 
diatragacanthi  frigidi  étant  fort  huileufes  ,  elles  empêchent  que  la  pafte  dont  on 
fait  les  tablettes  ne  fe  lie  bien  exactement ,  Sc  elles  donnent  quelque  goût  de  ranci 
aux  tablettes  quand  on  les  garde.  Si  l’on  veut  retrancher  ces  femences  ,  les  tablettes 
en  feront  plus  fermes  5c  elles  fe  garderont  tant  qu’on  voudra  ,  fans  fe  rancir.  Pour 
ce  qui  eft  de  leur  vertu  ,  elle  n’en  fera  pas  beaucoup  diminuée  ,  car  elle  vient  pinci- 
palement  du  mucilage  des  gommes  ,  qui  liant  5c  embaralTant  par  fes  parties  gluti- 
neufes ,  le  fel  acre  des  ferofitez  qui  tombent  des  glandes  de  la  tefte  ,  lui  olte  fa  force 
5c  adoucit  la  poitrine. 

On  peut  réduire  de  la  même  maniéré  les  autres  poudres  en  tablettes  ,  comme 
celles  de  diaireos,  diamargarithi  frigidi,  diatriafantali. 


Tabellœ  feu  vottilœ  %efe[iiv&  ,  A. 


.  çJMargarîtarum  praparatarum  5], 
Maglfterii  corallorum , 


Ambra:  grifiea  an  a  9  j  , 
Sacchari  albijfmi  ^  iv. 


Ail  fie  c ,  &  cum  fi  q.  laclls  amygdaUmm  àuldum  in  aqua  rofiarum  extraik  fiant  tœ* 
bel  la  fieu  rotuU  S.  A. 

R£M  ARQfiUES. 


On  pulverifera  enfcmble  les  trochifques  de  perles  5c  l’ambre  gris ,  d’un  autre 
part  le  fucre  -,  on  mêlera  les  poudres  avec  le  magifterc  de  corail  dans  un  mortier  de 
marbre  ;  011  corporifiera  le  mélange  avec  ce  qu’il  faudra  de  lait  d’amande  tiré  en  eau 
de  rofe  ,  pour  faire  une  palte  folide  qu’on  formera  en  tablettes  ou  en  rotules  ,  5c  on 
les  fera  fecher  à  l’ombre. 

Elles  fortifient  le  cœur  5c  le  cerveau,  elles  reparent  les  forces  abbatuës.  La  dofe 
en  eft  depuis  une  dragme  jufqu’à  deux. 

On  trouvera  dans  mon  livre  de  Chymie  la  préparation  du  magiftere  de  corail, 
mais  il  ne  fert  à  rien  dans  ces  tablettes  car  ce  n’eft  qu’nne  matière  terreftre  privée 
de  vertu  ,  les  perles  y  font  aufïi  de  petite  utilité  ;  il  11’y  a  donc  ici  que  l’ambre  gris 
&  le  fucre  fur  qui  l’on  puifte  compter.  On  pourroit  faire  des  tablettes  reftaurantes 
de  plus  grande  efficace  que  celles-ci  ,  par  la  méthode  fui  vante.  • 

\  *  •  '  .  .  X.  y 

! fabelU  refeÛiv*  reformât*. 

Ofi.  Trmcorum  viper  arum  fiiccorum  cum  cordibtts  &  hepatibus  3  ij  , 

OJJls  è  corde  cervi  ,  Macis ,  fiantali  citrini  an  a  3  fÇ, 

‘Dlaphoretici  miner  alis  ana  ,  Ambra  grifiea  9  j  , 

Cinnamomi ,  caryophyllorum  ,  S acchari  albijfitmi  fb  Æ, 

Mlfice  &  cum  fi.  q.  mucagims  gummi  tragacanthi  in  Aqua  napha  extrada  fiant 
tabella  S.  A.  Vofiis  eft  à  3  j  ufique  ad  3  i  j. 
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Tabclla  Stomachlca , 


¥“  SacckMri  albijfwti  ,  fis  j ,  ^  flillatitU  corticis  citri  x  ir 

Coque  ftmul  igné  moderato  ad  .  eleBuarii  folidi  confiftentiam  , 
bnicem  mofchatam  Jliccharo  conditam  ,  contupim  &  per  cribr  uni  trajeElam  } 

Pulps  pifiaciarum  3  v  j ,  ' 

Corticum  exteriorum  recenthm  citri  & 

lAuranùorum  minutim  inci forum  , 

Cinnamomi  elecü ,  Macis  an  a  3  ij , 

Fiant  tabelU  S.  A. 

%E  M  ARQV  ES. 

On  pu  1  ver i fera  enfemble  la  canelle  &  le  macis  ,on  coupera  menu  les  écorces 
extérieures  de  citron  &  dJorange  récemment  feparées  :  On  pilera  enfemble  dans  un 
mortier  les  piftaches  mondées  &  la  mufeade  confite  ,  on  humedera  la  manière 
avec  un  peu  de  iyrop  d'œillet  pour  en  faire  une  pâte  qu'on  paflera  par  un  tamis  .• 
On  fera  anre  le  fucre  à  petit  feu  dans  l'eau  d'écorce  de  citron  jufqu  a  confidence 
d  eleéhiaire  iolide  ,  on  y  melera  hors  du  feu  les  pulpes  ;  puis  les  poudres  :  on 
jettera  la  matière  fur  un  papier  huilé  d’huile  d'amande  douce  ,  on  l'étendra  avec 

îin .  biltortier  ,  &  on  la  coupera  en  tablettes  qu'on  gardera  pour  le  befoin  dans  une 
boete  en  un  lieu  iec. 


vertu  aux  tablettes  que  de  l'eau  commune  ,  parce  que  dans  la  cuite  du  fucre  le! 
parties  fpiritueufes  &  elfentielles  s’en  diûipent. 

Il  s'en  faut  beaucoup  que  la  mufeade  confite  ait  autant  de  vertu  que  la  mufeade 
I  c  ,  *  car/n  }a  confifant  on  a  fait  diffiper  ce  qu'elle  contentait  de  parties  volatiles 
les  plus  eiientielles.  Il  vaudroit  donc  mieux  luifubftitucr  la  mufeade  ordinair- 
en  poudre. 

TabelU  feu  RctuU  Âromatic*  ,  A,  CMînficht. 


Galangs  minoris  3  j  fi, 
Calami  aromatici , 
Granoram  paradiji  , 
Zingiberts  albi  and  .5  j , 
Caryophyllorum  , 

Cajfu  lignes. , 

Zedoaru 
P  impin  el  U , 

Piperis  longi  , 

Se  mini  s  carvi  an  a  "  5  , 


Cubebarnnt , 

Nucis  mofehau  , 

Croci  oriental is  3 

AFaceris  ana  9  j  > 

Olei  cinnamomi , 

Menths  crifpa , 

Am  ami  or  um  , 

Rorifmarini  ana  9  fi  } 

Sac  cari  albijfimi  in  aqua  flomachali  A . 

c JFfynJicht  dijfoluti  3  xvj, 

<  *» 

Fiait  tabelU  S.  A» 


G  g  g  g  ü* 


P  H  A  RM  A  C  O  P  É  E 


Vertus. 

Dofe. 


Vertus. 

Dofe. 


Vertus. 

Dofe» 


6o  1 

REMARQUES. 

On  pulverifera  en  particulier  le  fucre ,  8c  les  autres  drogues  enfemble  ,  on  mêlera 
les  poudres  dans  un  mortier  de  marbre  avec  les  huiles  ,  &  ce  qu’il  faudra  de  beau 
j lomachale  d’ A.  Mynfcht  pour  faire  une  pafte  folide  dont  on  formera  des  tablettes 
ou  des  rotules  qu'on  fera  fecher  8c  qu'on  gardera  dans  une  boette  en  un  lieu  fec. 

Elles  fortifient  les  parties  vitales ,  elles  guerifient  la  colique  venteufe  ,  elles  refi¬ 
rent  à  la  malignité  des  humeurs.  La  dole  en  eft  depuis  une  dragme  jufqu’à  deux. 

TpttiU  de  P  ap  avéré  alla . 

Synipi  papaveris  albi  recenter  paraît  q.  v. 

Coqnatur  ad  conffentiam  clechiar'n  folldi  &  fiant  tabelU  . 

R  E  M  A  R  QJU  E  S. 

On  mettra  bouillir  fur  un  petit  feu  la  quantité  qu’on  voudra  de  fyrop  de  pavot 
blanc  nouvellement  préparé  jufqu’à  confidence  de  fucre  rofat ,  on  le  lailfera  refroi¬ 
dir  à  demi ,  8c  on  le  jettera  fur  un  papier  huilé  d’huile  d’amande  douce,  quand  il  fera, 
froid  on  le  coupera  en  tablettes ,  qu’on  gardera  en  un  lieu  fec. 

Elles  excitent  le  foraeil.  La  dofi^  en  eft  depuis  une  dragme  jufqu’à  fix. 

TabelU  feu  TptuU  Carminativa  Mynfcht* 
fL.  Olel  carmlnltavl  A.  Mynfcbt  5  j  fi  , 

Cinnamomi , 

Caryophyllorum  an  a  9  fi. 

S accharialbi  in  aqua  carminativa  A  Mynfcht  dijfohui  g  xvj> 

Fiant  tabelU  S.  A.. 

TQE  M  AR  QJUES. 

Onpnlverifer  a  fubtilement  le  fucre  ;  on  y  mêlera  les  huiles  &  ce  qu’il  faudra 
d  eauar  nuirtiv  e  d  A  Mynfcht  pour  faire  une  malfe  qu’on  battra  quelque  temps 
dans  un  mortier  de  marbre  ,  8c  qu’on  formera  en  tablettes  ou  rotules  félon  l’art. 

Elles  difiipent  les  flatuofitez  ,  elles  fortifient  l’edomach.  La  dofe  en  ed  depuis  une 
dragme  jufqu’à  demi  once. 

Si  1  on  faifoit  la  pade  de  ces  tablettes  avec  î’e  mucilage  de  gomme  adraganth  tiré  . 
dans  1  eau  carminative  à  A.  Mynfcht ,  elles  feroient  plus  fermes  ,  8c  elles  fe 
garderoient  plus  long-temps. 

TabelU  robsrantes  ,  RenodA 

Sf  Pdveris  fpeciermn  eleiïuarii  dïam ar garni  fri gidi  & 

De  gemmls  ana  5  j, 

Rafura  eboris  9ij  , 

Ojfs  e  corde  cervi  9  j  , 

S  accharialbi  in  aqua  refantm  foluti  &  cochi  îb  fi. 

Fiant  tabelU  S.  A~ 
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RE  Ad  A  R  QV  E  S. 

On  pui vecilera  enfemblc  la  raclure  d'yvoire ,  8c  l’os  de  cœur  de  cerf,  on  mêlera 
la  poudre  avec  celle  de  diamargariti  frigidi  8c  de  geiTjmis  ,*  on  mettra  cuire  le  fucrc 
dans  environ  deux  onces  d’eau  de  rofe  jufqu'à  confidence  d'éleduaire  folide  ,  on  le 
rctiieia  de  deftüs  le  feu, , 8c  lors  qu  il  fera  a  demi  refroidi, l'on  y  mêlera  exactement 
les  poudres ,  on  ver  fera  la  matière  encore  chaude  fur  un  papier  huilé  d’huile  d'a¬ 
mande  douce,  on  1  etendra  avec  un  biftortier  ,  8c  on  le  coupera  en  tablettes  qu'on 
gardera  dans  une  boette  en  un  lieu  fec. 

Elles  retablitîent  les  forces  diiïipées  par  une  longue  maladie,  elles  aident  à  ladige-  Vertus, 
(lion ,  elles  rehftcnt  â  la  malignité  des  humeurs.  La  dofe  en  eft  depuis  une  drachme  Dofe. 
julqu  a  deux. 

Ceux  qui  voudront  faire  ces  tablettes  fans  feu,  n’ont  qu’à  pulverifcr  le  fucre,  le  TabelU  robo- 
mclcr  avec  les  poudies  ,  8c  incorporer  le  mélange  avec  une  quantité  fufhlantc  de  rantes  fine 
mucilage  de  gomme  adraganth  tiré  en  eau  de  rofe  pour  en  faire  une  parte,  dont  on  igne  W***' 
formera  des  tablettes  ou  des  rotules. 

On  peut  dans  cette  derniere  defeription  retrancher  la  moitié  du  fucre,  les  tablettes 
en  auront  plus  de  vertu. 

TabelU  Jeu  votuLc  Dtacyy/iini ,  A»  Mynjicht. 


Pulvens  fipecicrum  Diacymni 
Dianlfi  ana  £  8, 

Diamojchi  dulcls , 

Di  ambra  ana  q  î , 

Ealfiami  fulphuris  amfiati , 

zJdïifce  ,  &  fiant  tabelU  pu 


Cl  ei  fœniculi  ,  ana  9  t , 
Aurantiorum  , 

Mae  cri  s  ana  9  fi, 

Sacchari  albijfimi  in  aqna  bcncdicia 
fierpill  A.  Mynjtcht ,  cocli  5  xvi. 
rotuU  S. 


remarques. 

On  meiera  toutes  les  poudres  enfemble,  on  mettra  cuire  le  fucrc  dans  cinq  ou  fix 
onces  d  eau  benite  de  ferpolet  à’ A.  Mynficht ,  puis  quand  il  fera  plus  qu’à  demi  refroi¬ 
di  •>  1 on  y  meiera  exactement  avec  un  biftortier  ,  les  poudres  &  le  baume  de  foufre 
aniie  3  on  jettera  le  mélange  fur  un  papier  huilé  avec  les  huiles  de  fenouil  ,  d’orange 
8c  de  macis  ;  on  etendra  la  matière,  8c  on  la  coupera  en  tablettes  ,  lefquelles  étant 
tout-à-fait  refroidies ,  on  les  ferrera  dans  une  boette  pour  le  garder  en  un  lieu  fec. 

Elles  difîîpent  les  vents  ,  elles  fortifient  l’eftomach  ,  elles  aident  à  la  refpiration. 
La  dofe  en  eft  depuis  demi  dragme  jufqu'à  deux  dragmes. 

t  Quelque  foin  qu'on  puilfe  prendre  en  compofant  ces  tablettes  pour  empêcher  la 
diifipation  des  parties  volatiles,  on  ne  peut  pas  éviter  qu'il  nés 'en  perde  ccnfidera- 
blement des  plus  ertenticlles  :  car  la  chaleur  fi  modérée  qu'elle  foit  ,  les  fait  exhaler 
en  I  air.  Pour  remédier  a  cet  inconvénient  ,  je  voudrois  changer  la  méthode  que  de¬ 
mande  1  Auteur,  8c  faire  ces  tablettes  par  un  fimple  mélange  de  drogues  à  froid  fans 
coCtion  ,  les  corporifiant  avec  du  mucilage  de  gomme  adraganth  tiré  en  eau  benite 
de  ferpolet  d’A.  <*JAfynficht  3  par  ce  moyen  on  conferveroit  tontes  les  parties  des  in- 
grediens.  On  pourroic  meme  en  fuivant  cette  méthode  ,  diminuer  la  quantité  du 
fucre  de  fix  onces ,  les  tablettes  en  auroie  ntbeaucoup  plus  de  vertu  ,  parce  que  les 
drogues  feroient  ramarteesen  moins  de  volume.  Voici  donc  comme  je  voudrois  re¬ 
former  cette  compofition. 


Vertus. 


A 
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TabelU  feu  rotuU  Viacymini  refermât a, 

Ofj,  Tulverls  fpecierum  diacymini ,  Olei  fceniculi  and  9  j , 

Dianïfi  and  3  fi ,  Oleor.  arantiorum  & 

Vlamofchi  dulcis  ,  Mac  cris  and  9  fi  , 

Diambra  ana  3  j  ,  Sacchari  albi  temtifftmè  puhi 

Balfami  fulphttris  anifati  ,  rati  §  x. 

çJM'ifce  in  mortario  marmoreo ,  &  cum  f.  q.  mue  agi  ni  s  gumrni  tragacanthi  , 
jv. .  fiat  maJfa  folida  ex  qua  forment ur  tabelU  feu  rotula  S.  iA. 


TabelU  Tfiafrrfar*  ,  feu  de  TuffiUginC. 

*)JL.  S ucci  foliorum  tuffilagmis  depurati  ^  iv  , 

Sacchari  albi  ^  viij. 

Coqueintur  firnul  ad  conffientlarn  folidam  &  fiant  tabelU. 

REM  ARQV  ES. 

On  aura  des  feuilles  de  pafdane  cueillis  dans  leur  vigueur  ,  on  les  pilera 
bien  dans  un  mortier  de  marbre  ,5c  Ion  en  tirera  le  lue  a  la  preflfe  j  on  dépurera 
ce  fue  en  le  faifant  bouillir  un  bouillon  6c  le  paffant  par  un  blanchet ,  on  dil- 
foudra  fur  le  feu  deux  parties  de  fucre  blanc  dans  une  partie  de  ce  lucre  dépu¬ 
ré,  &  on  les  fera  cu:re  en  confidence  folide  ;  on  retirera  alois  la  matière  de 


ac  y  ww  vu  ivia  vu  1  v  v  U  wwuiiiiiviivv  * ^ 

deflus  le  feu  ,  6c  quand  elle  fera  à  demi  refroidie  ,  on  la  verfera  fur  un  marbre  ou 
l’on  aura  épars  de  l’amidon  en  poudre  fubtile  ;  elle  fe  condenfera  en  s  etendant, 

f  1  «  «  .  1  1 _  tin  llPH  1  PC 
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on  la  coupera  en  tablettes  qu’on  gardera  dans  une  boette  en  un  lieu  lec. 

Elles  font  propres  pour  adoucir  les  acretez  de  la  poitrine  6c  pour  exciter  le 
crachat;  on  en  met  fondre  une  tablette  dans  la  bouche. 


TabelU  feu  rotule  MithridatlcA  praferv antes ,  A.  Mynfeichl » 

2C.  Extrait  mithridatn  cum  aceto  diflil -  Ad largaritanm  praparatarum. 
lato  parati  3  j  fi  ,  Magtfteni  corrdlorum , 

Cornu  cervl  fpagirice  edeinati ,  Camphora  ana  f)  j  » 

Seminis  M  mundati ,  Oleifucclni  albi  reUtfcan  , 

Fiorum  fulphuris  ,  ^Angelica  ana  9  fi  , 

S maragdor  ,  praparator.  Caryophyllo/um  , . 

Boli  orientait*  prapar.  ana  3  j ,  ‘RuU  ana  gutu  iv. 

Radicis  z.edolu  &  '  Stuchm  crMIrn  w  mm  cxahdtt  & 

TormemilU  AM  3  fi  ,  ’°P,rum  W"a  3  ÏVJ  > 

Fiant  tabelU  S.  A. 


RE  AM AT^QJJB  S. 

On  pulverifera  enfemble  les  racines,  la  femencc  de  citron  &  la  corne  de  cerf, 
d’un  autre  part  le  fucre  6c  le  camphre  :  on  mêlera  les  poudres^  avec  le  bol  Ôc  es 
/ _ _ 1 _ a*  Ipc  nerles  nreoarees  ,  la  fleur  de  lou- 


émeraudes 


fre  ,  les  huiles 


préparées ,  le  magiftere  de  corail ,  les  perles  préparées  ,  la  fleur  de  fou- 
îiles ,  l’extrait  de  mithridat  &  ce  qu  il  faudra  d  eaux  diftillees  d  ofcille  6c 


de  rofe  ,  pour  faire  une  pafte  folide  qu’on  battra  quelque  temps  dans  ,un  mor¬ 
tier  de  marbre ,  6c  l’on  en  formera  des  tablettes  ou  des  rotules  qu  on  fera  ie- 
cner  à  l’ombre  ôc  qu’on  gardera  dans  une  boette  en  un  lieu  fcc.  .  , 

Elles  prefervent  de  la  pefte  ,  elles  refiftent  ail  mauvais  air  &  à  la  malignité 
des  humeurs.  La  dofe  en  cft  depuis  une  dragme  jufqu  à  trois,  p  - 
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Pour  faire  l'extrait  de  mithridat  on  difioudra  line  once  de  mithridat  dans  huit  Extrait 
onces  de  vinaigre  diftillé  5  on  mettra  digerer  la  difiolution  pendant  douze  heures  m'c^ridat 
dans  un  vailfieau  couvert  au  feu  de  fable  bien  lent ,  on  la  coulera  enfuite  par  un  lin¬ 
ge  ,  8c  l'on  en  fera  évaporer  l'humidité  à  petit  feu  jufqu'à  confidence  d'extrait. 

Quoique  le  ddîein  de  l'Auteur  des  tablettes  ait  été  de  rendre  le  mithridat  plus 
quintefeentiel  8:  plus  falutaire  en  le  rédui fiant  en  extrait ,  il  eft  pourtant  aifié  de 
voir  que  cette  préparation  lui  eft  nuifible  5  car  par  l’évaporation  qu'on  fait'  de 
l'humidité  ,  on  laifle  échaper  les  parties  les  plus  fipiritueufies  8c  les  plus  efifientielles 
des  ingrediens  qui  composent  le  mithridat,  &  par  l'acidité  du  vinaigre  ,  l'on  fixe 
celles  qui  peuvent  être  refiées  :  Il  vaudroit  bien  mieux  fe  fervir  du  mithridat  de 
même  que  de  fon  extrait  ,  les  parties  de  cette  compofition  font  allez  exaltées  8c 
alfez  difipofées  à  fie  difiribuer  par  tout  le  corps,  fans  qu’il  fioit  befioin  de  les  ou¬ 
vrir  d'avantage  par  de  nouvelles  préparations 

Les  émeraudes ,  les  perles  ,  le  bol ,  le  magiftere  de  corail  me  paroifient  des  ma¬ 
tières  inutiles  dans  cette  compofition  ,  parce  qu’elles  ne  contiennent  aucunes  par¬ 
ties  volatiles  qui  puifient  raréfier  le  fiang  8c  chalfier  les  mauvaifies  humeurs  ,  an  con¬ 
traire  elles  font  aftringentes  :  Voici  comme  je  voudrois  reformer  ces  tablettes.. 

nbeiu  feu  mithridat  le  a  reformat 

'df.  Mithridatij  g  j 

Rajura  cornu  cervi ,  feminis  citrl  mundati , forum  ftlphuris  ,  radias  zedoaria  ana  31*  fi, 

Caphura  9  j  , 

Oleomm  fuccinl  reBifcati ,  ange  lie  a  ana  B  fi , 

Caryophyllorum  ,  ruta  ana  gutt.  iv  , 

S accbari  cryflallini  fb  j  , 

Mi  fie  &  cum  mucagîne  gumml  tragacanthi  va  dqua  rofartm  extraBa  fat  maffia  ex 
qua  formentur  tabella  feu  rotuU  S.  A. 

Dofis  erît  a  3  j  ufque  ad  5  iîj , 


TabelU  feu  rotula  theriacales ,  A.  xJMynficht. 

Of,.  ExtraBi  theriaca  Andromachi  cum  Ligni  aloes, 

acceto  dlftillato  parati  g  j  fi  , 

Cornu  alcis  Jpagyrice  calcinati  5 
Terra  fgillata  ,  *  r  ' 

S eminis  a  cet 0 fa  , 

TwÜura  feu  balfami  ftlphuris  , 

Hyacinthorum  praparatorum  ana  3  ] , 

Radie,  enula  camp  an  a  & 

Angelica  ana  3  fi  , 

Cum  aquis  feabiofa  &  cardui  benediBi  fiant  tabella  S.  A. 


OJfis  è  corde  cervi , 

Succini  albi  praparati  ana  9 
Olei  camphora  , 

Mynha  rubra  ana  9 
Caffia  ligne  a  , 

Z  edoaria  ana  gutt. 
Sacchari  albijfmi  g  x  v  j. 


)> 

fie 

iv. 


remarques . 

On  pulverifiera  enfemble  l'ongle  deland  calciné  dans  un  grand  alembic  à  la  va¬ 
peur  d'une  eau  cordiale,  &  râpée  ,  la  femence  d'ofieille ,  les  racines  Je  bois  d’aloes 
8c  l'os  de  cœur  de  cerf ,  d'une  autre  part  la  terre  ;figillée  &  le  fucre  ;  on  mêlera  les 
poudres  avec  les  hyacinthes  8c  le  fuccin  préparez  ,  le  beaume  de  fioulfre  ,  les  huiles 
l'extrait  de  theriaque  ,  8c  te  qu'il  faudra  d'eaux  difiillées  de  feabieufe  &  de  char- 

”  H  Hh  h 
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don  bénit  pour  faire  une  pâte  folide  qu'on  formera  en  tablettes  ou  en  rotules. 
Vertu?.  Elles  font  propres  pour  fortifier  le  cœur  ,  le  cerveau  8c  i’eftomach  ,  pour  refifter 

Dofe.  au  mauvais  air.  La  dote  en  eft  depuis  une  dragme  jufqu’à  trois. 

Extraie  de  Pour  tirer  l’extrait  de  la  theriaque ,  il  faut  en  diffoudre  une  once  dans  fept  ou 
theriaejue.  huit  onces  de  vinaigre  diftillé  mettre  la  dilfolution  en  digeftion  pendant  douze 
heures  fur  un  feu  lent ,  la  couler  enfuite  8c  en  faire  confumer  l’humidité  jufqu’à 
confîftence  d’extrait. 

Mais  quelque  précaution  qu’on  prenne  pour  bien  préparer  cet  extrait,  on  ne 
peut  empêcher  qu’il  ne  s’échape  dans  l’évaporation  3  la  plus  grande  partie  des  cor- 
pufcules  fpiritueux  ou  volatiles  de  la  theriaque  ,  dans  lefquels  confiftoit  fa  plus 
grande  vertu.  Je  trouve  donc  qu’on  feroît  bien  mieux  de  fe  fervir  de  la  theriaque 
en  fubftance  qu’en  extrait. 

On  trouvera  dans  mon  Livre  de  Chymie  les  deferiptions  du  baume ,  defoulfre  , 
des  huiles  de  camphre  8c  de  myrrhe  j  celles  de  caflia  lignea  8c  de  zedoaria  fe  font 
comme  l’huile  de  canelle. 

La  terre  hgillée  &  les  hyacinthes  font  inutiles  dans  cette  compofîtion  ,  ces  ma¬ 
tières  terreftres  8c  aftringentes  fon  privez  des  principes  a&ifs  8c  volatils  capables 
de  donner  une  vertu  alexitaire.  Il  feroit  bon  de  tirer  un  mucilage  de  gomme  adra- 
ganth  dans  de  l’eau  de  chardon  bénit  pour  incorporer  les  drogues  ,  les  tablettes  en 
recevroient  plus  de  confîftence  ,  8c  elles  fe  conferveroient  mieux  :  Voici  donc 
comme  je  voudrois  reformer  ces  tablettes. 

7 abelU  theriaedes  reformata, 

TfL.  Theriacha  veterh  3  j , 

jBalfami  fulphuris  3feminis  acetofit  *  UnguU  alcis  ,  radicum  enuU  c  Amp  an  a  &  ange  - 
lica  y  ligni  aloes ,  ojfts  è  corde  cervi  3  fuccini  dbi  ,  caphura  ,  myrrhe  3  and  3  j 
Olel  cinnamoml  gutt.  viij  3  * 

Sacchari  albi  tb  j , 

Ml  fie  in  mona.no  marmoreo  &  cnm  f.  q.  mucilagms  gummi  tragacanihl  in  aqua 
car  dm  beneàiÜi  extrada , 

Fiat  majfa  folida  ,  ex  qua  formentur  tabella  feu  rotuU  S.  A. 


Tabella  de  Rcbechœ, 

X.  qiycynhif*  l  f  .  fDiatragacanthlfnfiài  ana  f\)3 

Sacchari  candi  3  iij  ,  Sacchari  albi  tb  jf , 

Pulveris  diaireos  & 

Cum  mucagmc  gummi  tragacanthi  in  aqua  rofarum  extrada  fiat  pafia  >  ex  qita  for¬ 
mentur  tabella  feu  rotula. 

R  E  M  aA  R  QU  E  S. 

On  pulverifera  enfemble  les  fucres ,  d’une  autre  part  la  regliffe  ;  on  mêlera  les 
poudres  avec  celles]  de  diaireos  8c  diatragacanthi  dans  un  mortier  de  marbre,  8c  avec 
ce  qu’il  faudra  de  mucilage  de  gomme  adraganth  tiré  en  eau  de  rofe,  on  fera  une 
pâte  folide  qu’on  battra  quelque  te  ms  ,  puis  on  en  formera  des  tablettes  ou  des 
rotules  qu’on  mettra  fecher ,  8c  qu’on  gardera  dans  une  botte  en  un  lieu  fe  c. 
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Elles  font  propres  pour  appaifer  la  toux  ,  pour  aider  à  la  refpiration,  pour  l’en- 
roiieure  ,  pour  les  acretez  de  la  poitrine  s  pour  exciter  le  crachat ,  on  en  laiiîe  fon¬ 
dre  une  dans  la  bouche. 

Il  eft  fort  inutile  de  faire  entrer  dans  la  compofition  de  ces  tablettes  trois  dragmes 
de  fucre  candi  puis  qu’il  y  entre  du  fucre  blanc  pour  en  faire  le  corps  ,  car  le  lucre 
candi  ne  différé  d’avec  l’autre  fucre  qu’en  ce  qu’il  eft  cryftalifé. 

Je  trouve  que  les  dofes  des  drogues  font  mal  proportionnées  dans  cette  deferip- 
tion  ,  il  y  a  trop  de  fucre  pour  la  quantité  des  poudres  :  Voici  comme  je  voudrois 
la  reformer. 

TabelU  de  rebecha  reformât** 

Jfi.  Glycyrrhifa  3  ü  , 

*Pnlveris  diaireos  &  diatragacanthi  frlgldl  ana  3  ij  > 

S  acchari  albi  ib  .fi  j 

Mfce  &  cum  f.  q.  mucaginls  gummî  tragacanthi  in  aqua  rofarum  extrada  ÿ 
Fiat  maffia  ex  qua  forment ur  tabelU  feu  rotule,  S.  <tA. 


TabelU  de  Berberis* 

Jf.  Sac  ch  art  albi  pulverati  ib  j 

Incalefcat  ad  ignôm  lentum  donec  fere  liquéfiât  ,  tune  adde  paulatlm, 

Succi  berberis  depurati  &  evaporati  ad  médias  §  iij. 

Ml  fie  fiant  tabelU  S.  A. 

REMARQUES. 

Les  tablettes  des  fucs  acides  ne  fe  font  point  en  la  maniéré  ordinaire ,  l’acidité 
empêche  que  le  fucre  ne  fe  cuife  comme  il  faut ,  à  moins  qu’on  n’obferve  les  cir« 
confiances  requifês  . 

On  mettra  dans  un  poêlon  fur  le  feu  une  livre  de  fucre  en  poudre  ,  on  l’agitera 
avec  un  biftortier  ,  ôc  quand  il  fera  bien  chaud  5c  prêt  à  fe  fondre  on  y  verfera  en¬ 
viron  demi  once  de  fuc  de  berberis  dépuré  5c  à  demi  évaporé  ;  on  remuera  le  mélan¬ 
ge  pour  liquéfier  le  fucre  ,  quand  l’humidité  fera  à  peu  prés  confumée  ,  on  y  jettera 
encore  autant  du  même  fuc  de  berberis  ;  on  continuera  ainfi  jufqu’à  ce  que  tour 
îe  fuc  foit  employé  5c  deffeché  ,  on  verfera  alors  la  matière  fur  un  papier  huilé 
d’huile  d’amande  douce  5c  plié  en  carrelet  ,  où  étant  refroidie  on  la  coupera  en 
tablettes. 

Elles  rafxaichifTent  ;  elles  appaiftent  la  foif ,  on  s’en  fertdans  les  fièvres  ardentes 
elles  arrêtent  le  cours  de  ventre.  La  dofe  en  eft  depuis  une  dragme  jufqu’à  trois. 

On  fait  évaporer  le  fuc  de  berberis  avant  que  de  l’employer  ,  jufqu’à  diminution 
de  la  moitié  afin  qu’il  foit  plus  fort ,  car  c’eft  la  partie  la  plus  phlegmatique  qui 
s’évapore, 

TabelU  de  ftcco  lîmontim  &  grnmtorum* 

Sodem  modo  parantur  ac  fuprà  tabelU  de  fuççç  limonum  > 

&  granatorum  r 


Vertus.. 


Ver  ms. 

Dofe, 


Hî  à  h  h-  ij 
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Vertus. 

Dofe, 


éoS 


.  Tabellœ  feit  rotuhz  angcUcœ.  prœjervativœ  pYo  gravi  dis  A .  Mynfichi , 
Sf.  ExtraEH  radicis  angelica  curn  aceto  Hyacynthorum  prœparatcr.  ana  3  Æ  , 

1  *  fl  *  î  1  fl  Cl  *  *  /?  _  '  »  •  •  •  <0  O 


diJHllato  faEli  5  j  fi 
Cw#  cem  fpagyrice  calcinait . 
71  me  Jîgillata , 

#0//  arment  prapar. 

Radicis  pce  onia  fœminœ , 

Se  mini  s  aceto  fa  ana  fj. 
Margaritamm  p  ne  p  avatar  um 


Macis  in  aceto  macérait  &  exficcati 
Copia  ligne  a  , 

Croci  orientalis  ana  $  j, 

Olei  Çuccini  albi  rectifie  ati , 

Zedoaria  ana  5  fi, 
Caryopbyllorum  , 

Citri  ana  gtttt.  iv  , 

Sacchari  cryflallini  ^  xvj. 


Magijlerij  cor  al  lot  um 
Smaragdorum  prsparatonm , 

Curn  aquls  filllatis  tormcntilU  &  veronicA  fiat  maffia  Jblida  ex  qua  forment ffl 
tabella  S.  A . 

R  E  MA  R  QUE  S. 

On  pulverifera  enfemble  la  racine  de  pivoine  femelle  ,  la  femencc  d  ofeille ,  le 
calïia  iignea  ,  le  faffran  ,  le  macis  que  l’on  aura  mis  tremper  quelques  heures  uans 
du  vinaigre &;  feché  ,  d’une  autre  part  la  terre  figillée  ,  le  fucre  candi  ,1a  corne  de 
cerf  calcinée ,  les  perles  préparées  ,  le  bol  ,  les  émeraudes  &  les  hyacinthes  prépa¬ 
rées  ;  on  mêlera  les  poudres  avec  le  magiftere  de  corail ,  l’extrait  de  racine  d  angé¬ 
lique  ,  les  huiles  &  ce  qu’il  faudra  d’eaux  diftillées  de  tormentille  &  de  véronique 
pour  faire  une  ma  (Te  folide  qu’on  battra  quelque  tems  dans  an  mortier  -  de  marbre  ? 
&  l’on  formera  des  tablettes  ou  des  rotules  félon  l’art. 

Elles  réparent  les  forces  abbatues  ,  elles  refiftent  au  venin  3  elles  empechent  1  a-» 
vertement.  La  dofe  en  eft  depuis  une  dragme  jufqu’à  trois. 

Comme  en  tirant  l’extrait  d’angelique  on  ne  peut  point  empecher  que  les  parties 
les  plus  eflcntielles  de  la  racine  ne  s’échapent,  il  vaudroit  beaucoup  mieux  employer 
en  fa  place  la  racine  d’angelique  feche  ,  Simplement  pulverifce.  . 

On  trouvera  dans  mon  traité  de  Chymie  ,  la  defeription  du  magiftere  de  corail  , 
mais  le  corail  lîmplement  préparé  vaudroît  mieux  dans  cette  compofiti  on  ,  parce 
qu’il  eft  plus  aftrïngent  &  par  confequent  plus  propre  à  fortifier  les  ligamens  de 

la  matrice.  *  .  .  . 

On  détruit  une  partie  de  la  vertu  du  macis  en  le  faifant  infulerdans  le  vinaigie; 
par  ce  que  cette  liqueur  extrait  fa  fubftance  la  plus  detachee.  J  eftime  donc  qu  il  vant 
mieux  l’employer  en  fon  état  naturel.  . 

Tabellœ  Zcdoarticx  Jalvificantes  pYo  puevis  ,  A.  Mytfitht . 

StfiL.  ExtraEH  zedoaria  cum  aceto  difillato  Hyacynthorum  praparatorum  » 
r. a*  _  î  /?  le  rltri  excOYticàti  » 


faEli  g  j  fi  , 

Cornu  alcis  fpagyrice  calcinati , 
Succini  albi  préparait , 

Terra  fgillata , 

Boit  orientalis  prapar.  ana  5  j , 
Radie  um  pœonia  maris  , 
Diptamni  albi  , 
Tormentilla  ana  9  ij  , 
Smaragdorum  praparatorum . 


Seminis  citri  excortkàti , 
Acetofœ  j 
Contra  venues  3 
Magifterii  coralli  rubr  , 

Perlarum  orientalhim  , 
Oculorum  cancri 
Offts  de  corde  cervi  . 

Balfiami  fulphurisanifati  anad  j» 
Olei  cinnamomi  > 


UNIVERSELLE. 


6ox 


glacis  ,  Sac  ch  an  alhijfmi  5  xvi ,  Citri  ana  guttt  iv 

Afifce  ,  &  cum  aquis  nymphtœ  &  rofiarum  fiant  tahclU  fie  h  rotuU  S.  A. 

remarques 

On  pulverifera  enbemble  l’os  de  cœur  de  cerf,  les  racines  &  les  bemences,  d'une 
autre  part  l'ongle  d’éland  calcine  ,  le  fucre ,  la  terre  figillée  ,  le  bol ,  le  buccin ,  les 
hyacinthes,  les  émeraudes  préparées  ;  on  mêlera  les  poudres  avec  les  magifteres  , 
les  huiles,  le  baume  de  fouffre  ânifé,  l'extrait  de  zedoaria,  ôc  ce  qu'il  faudra  d'eaux  de 
nénuphar  ôc  de  robe  pour  faire  une  parte  bolide  ,  qu'on  battra  quelque  tems  dans  un 
mortier  de  marbre  ,  afin  que  les  ingrediens  s'incorporent  bien  ,  &  l’on  en  formera 
des  tablettes  ou  des  rotules  qu'on  gardera  dans  une  boette  en  un  lieu  bec. 

Elles  font  employées  pour  fortifier  le  cœur,  le  cerveau  ôc  la  poitrine,  pour  aider  ^eftUî. 
à  la rebpiration,  pour  charter  les  vents;  on  en  donne  aux  enfans  épileptiques.  La 
dofe  en  eft  depuis  demi  dragme  jubqu'à  deux  dragmes. 

En  préparant  l’extrait  de  zedoaria,  l’on  détruit  la  plus  grande  partie  de  ba  vertu: 
ainfi  je  trouverois  à  propos  qu'on  employât  dans  ces  tablettes  la  racine  beche  fim- 
plement  pulveribée ,  elle  produira  plus  d'effet  que  bon  extrait. 

C'eft  un  abus  que  de  calciner  l'ongle  d’éland  ,  car  on  le  prive  par  là  de  bes  parties 
volatiles  &  eftentielles  ;  il  vaut  beaucoup  mieux  l’employer  en  bon  état  naturel,  ii 
faut  le  râper  pour  le  mettre  en  poudre. 

Le  bol ,  la  terre  figillée,  les  pierres  precieubes  ôc  les  magifteres  me  paroiffent  biera 
inutiles  dans  cette  compofition  ;  ce  bout  des  matières  fixes  ôc  aftringentes  qui  ne 
peuvent  communiquer  aucun  effet  dans  les  tablettes  dont  la  vertu  doit  confifter  dans 
des  parties  bpintueubes.  Voici  comme  je  voudrais  reformer  cette  debcription. 

Tabellœ  zedoartica  reformata. 

Radicis  "Py  do  aria  g  i ,  Tdalfiami  Julphuris  anifia* 

Pœonia  maris,  âip tarant  alhi,  un -  ti  9  i , 

gula  alcîs ,  fiuccim  alhi  ana  3  iii,  OUorum  macis ,  cinnamo - 

i Vjfiis  è  corde  cervi,  fieminis  citri ,  mi ,  citri  ana  gutt.  iv. 

acetofis,  contra  vermes  ana  3  i,  Sacchari  alhififiirni  fb  fi. 

Mifice ,  &  cum  mucaginc  gummi  tragacanthi  in  aqua  rofianm  extraÜa, 

Fiat  mafia  bolida  ex  qua  formentur  tabellæ  beu  paftillæ  S.  A. 

Vofiis  eft  à  3  fi ,  ufique  ad  3  ii. 


TabelU  feu  rotuU  catarrhales  cal  Ida ,  mynficht * 


Maftichis  , 

Succini  alhi  , 

Cornu  cervi  ana  9  i. 


~fi.  Fulveris  fipecierum  dlarnofchi  dulcis-, 

Di  ambra  , 

Aromatici  rofiati , 

Diaireos  (împlicis  ana  3  fi  , 

Thuris  3 

Cum  aqua  hetonicx  fiant  rotuU  qua  oleo  caryophillomm  Uvittr  inunganUw, 


Sacchari  alhi  3  v. 


I 


Vertus. 

Dofe, 


Vertus.' 

Dcfè. 


*zq  PHARMACOPÉE 

REMARQUES 

On  pulverifera  enfemble  le.fuccin  &  k  corne  de  cerf,  d’une  autre  part  îe  maftich 
ëc  l’encens,  d’une  autre  part  le  fucre  ;  on  mêlera  les  poudres  avec  celles  de  diamof- 
chi  dulcis ,  diambræ  ,  aromat.  rofat.  &  diaireos  ;  on  corporifiera  le  mélange  dans  un 
mortier  de  marbre  avec  de  l’eau  debetoine  pounen  faire  une  pafte  folide  ,  dont  on 
formera  des  tablettes  ou  des  rotules  quon  mettra  fecher  à  l’ombre,  &  qu’on  oin¬ 
dra  enfuite  legerement  d’huile  de  girofle  -,  on  les  gardera  dans  une  boette  en  un  lieu 

fec. 

Elles  fortifient  le  cerveau ,  &  elles  en  difllpent  les  humidités  fuperfluës  par  la 
tranfpiration.  La  dofeen  eft  depuis  demi  dragme  jufqu’à  deuxdragmes. 

Ces  tablettes  fe  conferveroient  mieux ,  fi  les  faifant  diflbudre  dans  de  l’eau  de 
betoine ,  on  y  mettoit  un  peu  de  gomme  adraganth ,  qui  fert  à  les  corporifier» 

TabelU  feu  rotuU  catarrhales  frigid*  ,  A.  Mynficht* 

uJL.  Seminis  papaveris  albi  contufi  §  iv  , 

Siliqnarum  papaveris  albi  crajjiufcule  incifarum  §  ii*  ^ 

înfundantur  per  aliquot  Aies  in  aquarum  feabiofa  &  tutfil  agiras  J.  q.  poflea  dijtillcnw 
&  in  ejus  JlillatitU  liquoris  f.  q .  dijfolve  granorum  majlicbis  ^  i  > 

Coquantur  parum  &  filtrentur ,  tune  adde 

Sœcchari  albijjïmi  %  viil  v 

Riant  ex  arte  tabetU  Jeu  rotuU. 

REMARQUES 

On  coupera  groflleremeet  les  têtes  de  pavot ,  on  concaflera  la  graine ,  jes 
mettra  dans  une  cucurbite  de  verre  ou  de  grez,  on  verfera  deffus  des  eaux  de  tuilila- 
ae  ôc  de  feabieufe  jufqu’à  ce  que  la  matière  trempe  fuffifamment  dedans  ;  on  cou¬ 
vrira  la  cucurbite,  ôc  on  biffera  digerer  le  tout  environ  deux  jours  chaudement,  ony 
adaptera  alors  un  chapiteau  avec  Ion  récipient,  on  luttera  les  jointures,  &  1  on  met- 
tra  diftiller  la  liqueur  au  feu  de  fable  ,  on  démêlera  dans  1  eau  diftidee ,  le  m  aftich. 
en  larmes  bien  pulverifé ,  on  fera  boiiillir  legerement  le  mélangé,  ôc  on  le  filtrera  , 
on  mêlera  la  liqueur  filtrée  avec  le  fucre ,  ôc  on  les  fera  cuire  enfemble  à  petit  feu 
jufqu’à  confiftence  d’éleétuaire  folide  ;  on  laiffera  refroidir  à  demi  la  matière,  ôc  on 
la  verfera  fur  un  marbre  où  l’on  aura  épars  de  l’amidon  en  poudre  bien  fubtile  ,  on 
la  biffera  étendre  fuffifamment  ,  &  on  la  coupera  en  tablettes  qu  on  gardera  dans 

une  boette  en  un  lieu  fec.  ,  r , 

Elles  font  propres  pour  les  catarrhes  qui  viennent  d  une  lerofite  acre  ôc  iubtiie  5. 

ce  qu’on  reconnoît  quand  la  tête  eft  fort  échauffée,  que  les  yeux  font  rouges  ,  que 
la  falive  eft  falée  ou  amere ,  quand  il  y  a  fièvre.  La  dofe  en  eft  depuis  une  dragme 
jufqu’à  trois», 

TabelU  de  thure » 


Ofi.  Seminis  coriandn  3  fi-, 
Qlibani  3 

JSIucis  mofehau  ana  3 iii  , 
Cjlyeyrrhifa , 
vjïfœjlich.  and  g  »  3 


Cubebarum , 

Cornu  cerui  ana  3  î. 

Conserva  rofarum  rubiarum  3  1 5 
Sacchari  albi  aqua  betonicA  coUi  3  vifi» 
Riant  tabelU  S,  A. 


£l  l 


\  UNIVERSELLE, 

R  E  MA  R  QJV  E  S. 

On  pulverifera  enfemble  la  corne  de  cerf  râpée  ,  la  coriandre  ,  la  mufcade  ,  1* 
sreglilTe  &  les  cubebcs ,  d’une  autre  part  le  maftich  8c  l’oliban;  on  fera  cuire  le  fucre 
avec  trois  ou  quatreonces  d’eau  de  oetoine  en  confidence  d’éieéluaire  folide  j  on  le 
retirera  de  defl'us  le  feu,  on  y  difioudra  laconfervc  de  rofe,  puis  quand  lamatiere 
lera  à  demi  refroidie  on  y  mêlera  exactement  les  poudres,  on  jettera  la  parte  encore 
chaude  fur  un  papier  huilé  d’huile  d’amande  douce  ,  on  l’étendra  avec  un  biftorcier 
8c  on  la  coupera  en  tablettes ,  lefquelles  on  gardera  dans  une  boette  en  un  lieu  fec. 

Elles  fortifient  l’eûomach  8c  le  cerveau ,  elles  aident  à  la  digeftion  ,  elles  pro-  Vmus, 
roquent  l’appetit.  La  dole  en  eft  depuis  une  dragme  jufqu’à  trois. 


TabclU  Utificantes . 

0JL.  Pulveris  Utificantis  ante  a  pr&fcripti  ^  ij  , 

S accharl  albijfirni  pulverati  g  viij. 

zjpfijce  in  mortario  marmoreo  &  cum  f.  q.  mue  agi  ni  s  gurnrni 
melijpt  extraüa  fiat  pafla  ,  ex  qua  formentur  tabelU  vel  rotuU 


tragacanthi  in  aqua 

S.  A. 


R  £  M  R  ÇfV  E  S. 

On  pulverifera  fubtilement  le  fucre  ,  on  le  mêlera  avec  la  poudre  ,  on  incor¬ 
porera  le  mélange  dans  un  mortier  de  marbre  avec  le  mucilage  de  gomme  adra- 
ganth  tiré  en  eau  de  melifie  pour  faire  une  parte  folide  ,  dont  on  formera  des 
tablettes  ou  des  rotules  qu’on  gardera  dans  une  boette. 

Elles  fortifient  le  cœur  ,  le  cerveau  8c  l’eftomach  ,  elles  réveillent  les  efprits  ,  Vertus, 
elles  excitent  de  la  gayeté.La  dofe  en  eft  depuis  demi*dragme  jafqu’à  deux  dragmes.  Dofe. 

TabelU  Rofacea  modinœ. 

Elorum  rofdrum  rubrarum  & 

Papaveris  rhaados  ana  ,  man.  ij 
S eminis  papaveris  albi  contufi  £  fi. 

Coquantur  in  f.  q.  aqua  fontana ,  in  colatura  expreffa  diffolve 
Sacchari  optimi  ib  j. 

Coquantur  ad  confiflentiam  tabellarum  S.  A.  , 

RE  MsARQVES. 

On  aura  des  rofes  rouges  8c  des  fleurs  de  coquelicoq  recentes ,  on  concaflera  la 
femence  de  pavot,  on  fera  bouillir  le  tout  enfemble  doucement  dans  de  l’eau  pen¬ 
dant  environ  demi  heure  pour  faire  une  livre  8c  demie  ou  deux  livres  de  décodion  , 
on  la  coulera  avec  expreflion  ,  on  y  difioudra  le  fucre  ,  on  clarifiera  le  mélange 
avec  un  blanc  dœuf ,  8c  après  l’avoir  pafie  par  un  blanchet  on  le  fera  cuire  à  con- 
fiftence  de  tablettes  ,  puis  quand  il  fera  à  demi  refroidi ,  on  le  jettera  fur  un  mar¬ 
bre  où  l’on  aura  épars  de  l’amidon  en  poudre  fubtile  ,  8>C  on  le  coupera  en  ta¬ 
blettes  qu’on  gardera  dans  une  boette  en  un  lieu  fec  ;  elles  feront  rouges. 

Elles  font  bonnes  pour  adoucir  8c  arrêter  les  ferofitez  acres  qui  tombent  fur  yerms< 
la  poitrine  ,  elles  épaiffiffent  lé  crachat  &  elles  meurifient  le  rhume  j  on  en  laif-  D0fe. 
fe  fondre  infenfibiement  un  morceau  dans  la  bouche. 

Jay  tiré  cette  defeription  de  la  pharmacopée  de  Touloufe* 


/ 


Vertus. 

Do/è, 


} 


<11  'PHARMACOPÉE 


.CHAPITRE  X. 

Des  Opiates  ,  des  Confections  &  des  Elechiaires. 

LE  nom  d’opiate  n'étoit  autrefois  donné  qu’à  des  composons  liquides  où  il  en¬ 
troit  de  l'opium  ;  mais  prefentement  on  donne  ce  nom  à  beaucoup  d'Eledtuaire 
où  il  n’en  entre  point. 

Les  noms  de  confection  &  d’éledtuaire  dénotent  à  peu  prés  la  même  chofe  ;  le 
premier  vient  de  conficere  ,  qui  fignifie  achever  ou  perfectionner  *  &  le  dernier  lig¬ 
nifie  confetiio  rerum  eleÜarum ;  aufîl  dit-on  eledarium  ,  au III  bien  <qii  eleCiuarium. 

Ces  trois  fortes  de  préparations  ont  des  confiltences  à  peu  près  femblables  à  celles 
du  miel  ;  elles  font  compofées  de  poudres ,  de  pulpes  *  de  lucre*  de  miel*  de  liqueurs: 
on  les  deftine  pour  être  employées  intérieurement. 

Elles  ont  été  inventées  par  les  Anciens  pour  plufieurs  raifons  *  comme  pour  cor¬ 
riger  l’aCtion  trop  violente  de  quelques  remedes,  pour  exciter  &  augmenter  la  vertu 
de  quelques  autres  ,  pour  unir  par  le  mélangé  &  par  la  fermentation  ,  les  qualitez 
des  mixtes  afin  d'en  faire  un  compoféplus  parfait ,  pour  pouvoir  garder  les  remè¬ 
des  long-tems ,  pour  les  mettre  en  état  d'être  pris  facilement  ôc  promptement 
fans  qu'il  foit  befoin  que  le  malade  en  attende  la  préparation. 

Diacodium  fimple  x  G  déni. 

If.  Capita  decem  papaveris  magnitudine  mediocri  3in  aqua  f  q.  macéra  horis  14.fi 
humidiora  ,  vel  blduo  fi  (icciora  ,  fuper  cineres  calidos.  Deinde  coquantur  ad  fucci  ex - 
îraclionem  ;  in  exprefo  liquore  dijfolve  medium  pondus  fapa  vel  penidiorum  *  &  ce - 
que  ad  nifiarn  crafitiemut  fervdri  pojjit. 

REMARQUES. 

On  aura  dix  têtes  de  pavot  médiocrement  grofles  *  on  les  coupera  par  petits  mor¬ 
ceaux  ,  &  on  le  mettra  dans  un  pot  de  terre  vernifle  ;  on  verfera  deffus  environ 
trois  livres  d'eau  bouillante  *  on  couvrira  le  pot  *  &  on  le  placera  fur  les  cendres 
chaudes  ,  on  lailfera  la  matière  en  digedion  pendant  vingt-quatre  heures  Ci  les 
têtes  de  pavots  font  recentes  ,  ou  pendant  deux  jours  fi  elles  font  feches;  enfuice 
on  mettra  le  pot  fur  le  feu  &  l’on  fera  bouillir  l’infufion  doucement  jufqu’à  diminu¬ 
tion  du  tiers  de  l’humidité  ,  puis  on  lacoulera  avec  forte  expreffion,  on  pefera  lali- 
queur coulée,  on  y  dÜfoudra  la  moitié  de  fon  poids  de  fapa,oude  penides,&  l'on  en  fe¬ 
ra  con fumer  l’humidité  jufquà  confidence  d'eleCtuaire  ;  ce  fera  le  diacodium  fimple. 

Il  ed  propre  pour  adoucir  &  épaiiïir  les  ferofitez  trop  acres  qui  viennent  du 
cerveau  ,  pour  appaifer  la  toua^fc  pour  provoquer  le  fommeil,  La  dofeenelt 
depuis  un  fcrupule  jufqu  à  deux  dragmes. 

Ce  diacodium  fimple  ed  proprement  un  extrait  des  têtes  de  pavot  *  mêlé  avec  le 
fapa  ou  avec  le  fucre  ;  il  a  été  mis  à  bon  droit  ,^au  rang  des  opiates  ,  car  l'extrait 
des  têtes  de  pavot  ed  un  opium  nodras.  On  ne  fe  fert  plus  de  cette  préparation 
depuis  qu’on  a  reconnu  que  le  fyrop  de  pavot ,  nommé  prefentement  diacodium  * 
produit  le  même  effet. 

Le  diacodium  doit  être  donné  en  plus  petite  dofe  dans  les  païs  chauds  :  comme 
en  Italie  en  Languedoc  ,  en  Provence  ;  que  dans  les  païs  temperez  *  parce  plus 
le  Soleil  a  de  force plus  les  pavots  font  fomniferes, 

Diacodinm 


I 


Ü  N  T  V  E  R  S  E  L  L  E.  *r3 

Diacodium  Compofitum  ,  Aie  fie, 

Didcoàii  fimplicis  ib  j ,  Alyrrh £  ^  » 

Trochificorum  ramich^G,  Crocl , 

Hypocifiidos  ,  ‘Balaujlionwi  ana  5  j 

iLsl/ijce  if.at  opiata  S.  A . 

REMARQUES. 

On  pulverifera  enfemble  les  balances  ,  le  fafFran ,  les  trochifqaes  &  l’hypociftis  , 
d’une  autre  part  la  myrrhe,  on  mêlera  les  poudres  avec  le  diacode  fimple  qu'on 
aura  fait  un  peu  chauffer  ,  6c  bon  fera  une  opiate  qu’on  gardera  pour  le  befoin. 

Il  eft  propre  pour  arrêter  6c  pour  adoucir  les  catarrhes  ;  les  cours  de  ventre  ,  les  Vernis, 
hémorrhagies.  La  dofe  en  eft  depuis  deux  fcrupules  jufqu’à  trois  dragmes.  Dore, 

Si  cette  opiate  eft  trop  rendurcie  par  le  mélange  des  poudres  ,  on  l’amolira  avec 
un  peu  de  iyrop  de  pavot  blanc. 


OJL  %ofiavum  rubrantm , 
rioUrum  ana  5  iij , 
Opil , 

Seminis  hyoficiami , 
Papaveris  albi  s 
Jntibi , 

Laduca  y 
Portuiacœ  , 


Résilies  Nîcolal  Myrepft. 

Conicis  radicis  mandragore  , 
JSJucis  Tftofchate  , 

Cinnamomi , 

Zingiberis  an  a  G  , 

Sacchari  candi  5  j , 

Trium  fiant alorum  , 

Spodii , 

Cjummi  tragacanthi  dna  gv. 


PfylH, 

Technice  fiat  pul-vis  ufiti  reponendus  ,  vel  cnm  julepo  rofiato  paretuv  opiata » 

REM  aA  R  QJU  E  S.  , 

On  pulverifera  chacun  en  particulier  le  fpode  ou  yvoire  brûlé  ,  le  fucre  candi  6c 
la  gomme  adraganth.  D’une  autre  part  toutes  les  autres  drogues  enfemble  ,  on  mê¬ 
lera  les  poudres  6c  l’on  gardera  ce  mélange  pour  s’en  fervir  au  befoin  ;  ou  bien  011 
le  réduira  en  opiate  en  l'incorporant  avec  trois  fois  autant  de  julet  rofat  cuit  en 
conliftence  de  fyrop  épais. 

Il  eft  propre  pour  exciter  le  fomineil ,  pour  calmer  les  douleurs  ,  pourffortifîer,  Vertn^ 
pour  arrêter  le  fang.  La  dofe  de  la  pondre  |eft  depuis  demi  fcrupule  jufqu’à  deux  Do/e 
fcrupules  ,  6c  celle  de  l’opiate  eft  depuis  deux  fcrupules  jufqu’à  huit  ;  on  l’appli¬ 
que  aulîl  fur  les  temples  dans  les  fièvres  ardentes  pour  calmer  les  douleurs  de  tête. 

Les  ingrediens  narcotiques  qui  entrent  dans  cette  compofition  font  l’opium ,  la  Do/es  des 
femence  de  jufquiame  6c  l’écorce  de  la  racine  de  mandragore.  narcotiques. 

Demi  fcrupule  de  la  poudre,  ou  deux  fcrupules  de  l’opiat requies contient  d’o-  3 fi 
pîum  ,  de  femence  de  jufquiame  6c  de  l’écorce  de  racine  de  mandragore  de  chacun 
les  trois  quarts  d’un  grain. 


Un  fcrupule  de  la  poudre  ,  ou  quatre  fcrupules  de  l’opiat  contient  d’opium  ,  de 
mence  de  jufquiame  6c  de  l’écorce  de  racine  de  mandragore  de  chacun  un  grain 


femence 
6c  demi. 

Demi  dragme  de  la  poudre  ou  deux  fcrupules  de  l’opiat  contient  d’opium  ,  de 
femence  de  jufquiame  6c  de  l’écorce  de  racine  de  mandragore  de  chacun  deux 
grains  6c  le  quart  d’un  grain. 

1  1 1 1  j 


3) 


fi 


_  «  ■ 
d  U 


OJL  Opii  5  vj  , 
Myrrha  3  v 
Piperis  nigri 
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Deux  fcrupules  de  la  poudre  ou  huit  fcrupules  de  l'opiat  contiennent  d’opium, 
de  femence  de  jufquiame  3  8c  de  l’écorce  de  racine  de  mandragore  ,  de  chacun 
trois  grains. 

tAntUotum  Ajyticritum ,  Attuarn. 

Amomi , 

9  ij  ,  Styracis  calamites  an  a  5  ij  9 

,  çjpfagmatis  beditroi  9  v  , 

Seminis  petrofelini  j  ana  3  v  »  CaJJia  ligne  a  , 

d*  1  Piperis  albi  , 

S inapeos  ana  ^  6,  Seminis  fèzeleos  ana  9  iv. 

Schœnanthi  3  iij , 

Fiat  pulvis  cum  omnium  triplo  mellis  dejptmati  excipiendus  &  njui  ajfervandus. 

R  E  M  A  R  QU  E  S. 

On  pulverifera  enfemble  les  poivres  ,  les  femcnces ,  l’amomum  ,  le  fchænanté 
8c  le  calïïa  lignea  ;  d’une  autre  part  la  myrrhe,  le  ftorax  8c  les  trochifques  d’hedicroh 
on  choifira  l’opium  le  plus  pur 3  on  en  feparera  l’écorce 3  ou  la  feuille  qui  l’envelope 
ordinairement  ,  on  le  coupera  par  petits  morceaux  5  on  le  battra  dans  un  mortier  de 
bronze  avec  un  peu  de  miel  pour  le  réduire  4*0  pafte  ,  on  melera  cette  pâte  avee 
feize  onces  de  miel  écume  ,  puis  on  y  incorporera  les  poudres  pour  faire  du  tout 
un  opiate  qu’on  gardera  dans  un  pot  bien  couvert  pour  s’en  fervir  au  befoin. 
Vertes.  il  eft  propre  pour  refifter  à  la  malignité  des  humeurs  3  pour  calmer  les  dou¬ 
leurs  ;  on  s’en  fert  pour  l’épilepfie  5  pour  les  vertiges  ,  pour  la  phrenefie  ,  pour  le 
mal  des  dents  ,pour  les  maladies  contagieufes  ,  pour  la  toux  inveterée ,  pour  faire 
Dofe.  dormir.  La  dofe  en  eft  depuis  un  fcrupulè  jufqu  à  une  dragme. 

Cette  préparation  eft  un  opiate  dont  Aduarius  eft  l’Auteur.  Le  nom  de  afyncrU 
tum  qui  lignifie  fans  pareil  ,  lui  a  été  donné  pour  exprimer  fes  grandes  proprietez. 
Sur  un  fcrupulè  de  cet  opiate  il  entre  un  peu  moins  d’un  grain  d’opTum. 

Sur  deux  fcrupules  de  l’opiate  il  entre  environ  un  grain  8c  demi  d’opium. 

Sur  une  dragme  de  l’opiate  il  entre  deux  grains  8c  demi  d’opium. 


9  1  » 
B  ij, 
51* 


philonium  Magnum  ,  feu  Romanum. 

2/.  Seminis  hyefeiami  &  Vauci  cretici , 

Papaveris  albi  ana  3  v 


w  y 

Opii  3  ij  fi  > 

Cajjia  lignea, 

Cinnamomi  ana  3  j  fi  » 

Seminum  apii , 

Petyojelini  maccdonici 

Fœniculi , 


Fiat  ex  etne  oyiata. 


Cofti , 

Myyyba  , 

Cafîorei  ana  3  j  a 
Croci , 

Pyrethri , 

JSIardi  indicé  ana  9  j ,  . 
Mellis  optimi  despumati 


IX. 


REMARIES 

On  pulverifera  toutes  les  drogues  enfemble  ,  on  melera  la  poudre  dans  ^  miel 
écumé  qu’on  aura  fait  cuire  enconfiftence  de  fyrop  épais,  pour  faire  un  p 
qu’on  gardera  dans  un  pot  bien  bouché. 


UNIVERSELLE, 

Il  eft  eftimé  propre  pour  calmer  les  douleurs  ,  pour  le  rhume  ,  pburles  nauféespour  Vertus 
rabattre  les  vapeurs  ,  pour  exciter  le  fommeil  ,  pour  les  colliques  ,  pour  refifter  au 
venin.  La  dofe  en  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu’à  une  dragme.  On  l’employeauftï  Dofe. 
dans  les  lavemens  anodins  depuis  une  dragme  juiqu’à  trois ,  pour  chaque  lavement , 

Le  nom  de  cet  opiate  vient  de  Ton  auteur  Philon  grand  Philo  fophe  ôc  fameux 
Médecin  né  en  Tharfe. 

ST  La  defeription  ordinaire  demande  une  dragme  d'euphorbe  ;  mais  j’ay  fuivi  la 
Pharmacopée  Royale  qui  retranche  cette  gomme  de  la  compofition  :  Et  j’eftime 
que  c’eft  avec  raifon  ,  car  étant  fort  acre  Ôc  même  un  peu  cauftique  ,  on  ne  doit 
point  en  mêler  dans  les  remedes  qu’on  prend  par  la  bouche. 

Les  ingrediens  narcotiques  qui  entrent  dans  cette  compofition  font  la  femence  de 
jufquiame  ôc  l’opium. 

Un  fcrupule  de  philonium  contient  de  femence  de  jufquiame  un  grain  ôc  le  tiers 
d’un  grain,  d’opium  les  deux  tiers  d’un  grain. 

Demi  dragme  de  philonium  contient  de  femence  de  jufquiame  deux  grains  ,  d’o¬ 
pium  un  grain.  '  '  h»- 

Deux  fcrupules  de  philonium  contiennent  de  femence  de  jufquiame  deux  grains  ôc 
les  deux  tiers  d’un  grain  ,  d’opium  un  grain  ôc  le  tiers  d’ùn  grain. 

Une  dragme  de  philonium  contient  de  femence  de  jufquiame  quatre  grains  ,  d’o 
pium  "  ’ 


Dofts  des 
narcotiques 
de  ia  coiup. 

9  j 

3 


deux  grains. 


9  ij, 
3  j* 


Philonium  Terficum  ,  Mejùe. 

Seminum  papaveris  albi  & 

Hyoficiami  albi  an  a  g  x, 

Opii  , 

Terra  figillata  ana  3  v  *>  • 

Lapidis  hamatitis , 

Croci  ana  3  ij  $  5 

Spicœ  indica  , 

Mifce ,  fiat  opiata  S.  A. 

On  pulverifera  enfemble  les  racines  ,  les  femences  ,  le  caftor  ,  le  fpicanard  ,  le 
faffran  ,  les  trochifques  de  ramich  ,  d’une  autre  part  la  terre  figillée  ôc  le  camphre  ; 

On  b royera enfemble  far  le  porphyre  ,  la  pierre  hématite  ,  les  perles  ,  ôc  le  fuccin 
jufqu’à  ce  qu’ils  foient  en  poudre  impalpable  :  On  aura  de  l’opium  bien  net ,  on  le 
coupera  par  petits  morceaux  ôc  on  le  pilera  dans  un  mortier  de  bronze  avec  un  peu 
de  miel  rofat  jufqu’à  ce  qu’il  foit  en  pafte  liquide  ;  on  fera  cuire  du  miel  rofat  en 
confiftence  de  fyrop  épais  ,  on  en  pefera  quinze  onces  dans  lefquelles  on  mêlera 
exa&ement  l’opium  ôc  les  poudres  pour  faire  un  opiate  quon  gardera  dans  un 
pot  bien  bouché  pour  le  befoin. 

Il  eft  propre  pout  arrêter  les  hémorragies  ,  les  cours  de  ventre  ,  pour  empêcher  Vertus, 
l’avortement.  La  dofe  en  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu  à  une  dragme.  Dofe. 

Un  fcrupule  de  cet  opiate  contient  les  deux  tiers  d’un  grain  d’opium  ,  ôc  un  grain  5  j  » 
ôc  le  tiers  d’un  grain  de  femence  de  jufquiame. 

Demi  dragme  de  l’opiat  contient  un  grain  &  le  demi  quart  d’un  grain  d’opium,  5 
ôc  deux  grains  ôc  demi  de  femence  de  jufquiame. 

Deux  fcrupules  de  l’opiate  contiennent  un  grain  ôc  demi  dopium ,  ôc  trois  grains  9 
de  femence  de  jufquiame, 


Pyrethri , 

Mar garit  arum  > 

Succini  , 

Zedoaria , 

T)oronici ,  vel  enuU  camp  an  a  s 
Trochificorum  ramich  ana  3  fi, 
Caphura  9  j , 

Me li s  rofiati  5  xv. 


4 


«  •  •  •  •  • 
lui  1) 


Vertus. 

Dofe. 


9  S, 

s  i 

5  « 

9ij 

«r  « 

O  ) 


Vertus, 

Dofe 

9  fl 

B) 

5 

a  îj 
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Une  dragme  de  l’opiate  contient  deux  grains  &  le  quart  d5un  "grain  d‘cpium  ,  & 
quatre  grains  &  demi  de  femence  de  jufquiame, 

J’ay  retranché  de  la  defcn'ption  une  dragme  d’euphorbe ,  par  la  même  raifon  qui 
a  été  dite  en  la  compofition  precedente,  je  ferois  d’avis  qu’on  eu  ôtaft  encore  la 
pyrethre,  à  caufe  de  fa  grande  acreté. 

Vhilonium  cdidum  ,  U  Mort , 

Z ingiberis , 

ExtraÜl  opil  ana  3m, 

Nucl  s  mofchata  3  ij, 

Mellis  defpumatl  ^  x. 

Mi  fie,  fiat  opiata  S.  A. 

7{E  MARQUES 

On  pulverifera  enfemble  les  feraences ,  la  canelle  ,  la  mufcade  &  le  gingembre 
on  fera  écumer  &  cuire  le  miel  jufqu  à  confidence  de  fyrop  épais  on  y  démêlera 
exa&ement  hors  du  feu  l’extrait  d’opium,  puis  les  poudres  pour  faire  un  opiate  quou 
gardera  dans  un  pot  bien  bouché . 

Il  11e  cede  pas  en  vertu  aux  préparations  precedentes  du  même  nom ,  quoy  qu’il 
y  entre  moins  d’efpeces  d’ingrediens  >  il  excite  le  fommeil  ,  appaife  les  douleurs 
il  rehfte  à  la  malignité  des  humeurs.  La  dofe  en  eft  depuis  demi  fcrupule  jufqu’à 
une  dragme. 

Demi  fcrupule  de  cephilonium  contient  demi  grain  d’extrait  d’opium. 

Un  fcrupule  de  philonium  contient  un  grain  d’extrait  d’opium. 

Demi  dragme  de  philonium  contient  un  grain  &  demi  d’extrait  d’opium. 

Deux  fcrupules  de  philonium  contiennent  deux  grains  d’extrait  dopium  , 

Une  dragme  de  philonium  contient  trois  grains  d’extrait  d’opium. 

‘philonium  Frigidum  ,  le  Mort . 

OJL.  Rofiamm  rubrarum  3  j  ,  Radicls  blfiorta  ana  ^  ft , 

C affût  ligne a  3  vj  ,  fxtrattl  opii  3  ij  ft  , 

Eoli  armena  ,  Mellis  defpumati  |  ix. 

Ml  fie  e ,  fiat  opiata  S.  A. 

REMARQUES. 

On  pulverifera  enfemble  les  rofes,  le  caflia  lignea  &  la  racine  de  biftort  c,  d’uft 
autre  part  le  bol  ;  on  mêlera  les  poudres  avec  l’extrait  d’opium  &  le  miel  écume 
pour  faire  un  opiate  qu’on  gardera  dans  un  pot  bien  bouché. 

Il  eft  propre  pour  arrêter  les  hémorragies  &  les  cours  de  vent  ,  il  provoque 
le  dormir.  La  dofe  en  eft  depuis  demi  fcrupule  jufqu’à  une  dragme. 

Demi  fcrupule  de  cet  opiate  contient  le  tiers  d’un  grain  d’extrait  d’opium. 

Un  fcrupule  de  l’opiate  contient  les  deux  tiers  d’un  grain  d’extrait  d’opium. 

Demi  dragme  de  l’opiate  contient  un  grain  d’extrait  d’opium. 

Deux  fcrupules  de  l’opiate  contiennent  un  grain  &  le  tiers  d’un  grain  d’extrait 
d’opium. 


“fit  Seminis  anlfi' , 
Fœniculi  , 
Carvl  ana  3  V, 
Cinnamomi  5  f  , 


Valériane  majoris  , 
Mets  , 

C  ojli  , 

Dauci  ,  cretici , 


Opii 
Croci  ana  ^  fi  , 
Mellis  defpmnati  5  xx 


UNIVERSELLE. 

Une  dragme  de  l’opiate  contient  deux  grains  d'extrait  d’opium. 

On  trouvera  la  defeription  de  l'extrait  d’opium  dans  mon  Traité  de  Chymie, 

Mufa  Ænea ,  fvc  Zazenea  , five  Egetea ,  lAeJue • 

T^aàlcam  a  Ça  ri  ,  Tipcris  iongi  CT  Caflorei , 

Cinnamomi  , 

Galbant-  3 
Myrrba  , 

K**  pttlvis  A. 

RE  MAR  Oy  ES. 

On  pulverifera  enfemble  les  racines  ,  la  caneile,  le  daucus,les  poivres,  le  caftor  ; 
d’une  autre  part  le  faffran  ,  apres  l’avoir  fait  fecher  entre  deux  papiers  ,  par  une  cha¬ 
leur  lente  ;  d’une  autre  part  la  myrrhe  &  le  galbanum  qu’on  aura  choifi  en  larmes  , 
pour  n ’être  pas  obligé  à  le  purifier.  O11  choifira  de  l’opium  le  plus  net  qu’il  fe 
pourra  ,  on  le  coupera  par  petits  morceaux,  011  le  battra  dans  un  mortier  de  bronze 
avec  un  peu  de  miel  écume  pour  le  réduire  en  pâte  liquide  ;  on  le  délayera  alors 
dans  le  miel  écumé  ,  3c  l’on  y  mêlera  exa&ement  les  poudres  ,  pour  faire  un  opiate 
qu’on  gardera  dans  un  pot  bien  bouché. 

Il  eft  propre  pour  la  colique  ,  pour  calmer  les  douleurs  ,  pour  refifter  au  venin ,  Vertus; 
pour  provoquer  le  fommeil.  La  dofe  en  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu’à  une  dragme.  Dofe. 

Mufa  eft  le  nom  de  l’Auteur  de  la  compofition  :  Ænea  a  été  ajouté  à  caufe  de 
fa  couleur  3  qui  approche  de  celle  de  l’airain. 

Un  fcrupule  de  mufa  ænea  contient  demi  grain  d’opium.  9  i 

Demi  dragme  de  mufa  ænea  contient  les  trois  quarts  d’un  grain  d’opium,  s  fi 

Deux  fcrupules  de  mufa  ænea  contiennent  un  grain  d’opium. 

Uce  dragme  de  mufa  ænea  contient  un  grain  &  demi  d’opium. 


•  * 

31] 
5  * 


Stminis  hyofcîami } 
Olibani  , 

Myrrhdt , 

Gentiane  an  a  5  vi  5 


Mufa  Ænea ,  Nicolal. 

Opii  ^  fi  ,  Ariftolochiœ  longs,  ,  an  a  g  i  fi 

Croci  9  viii  g  xvi ,  Corticis  radicis  mandr agora,  9  iv  , 
Euphorbii  3  Mellis  de/pumati  3  xiii. 

Fiat  opiata  S.  A. 


REMAR  QV  ES. 

On  pulverifera  enfemble  l’écorce  de  la  racine  de  mandragore  ,  l’ariftoloche  ,  la 
gentiane  3c  la  femence  de  jufquiame  ,  d’une  autre  part  le  faftran  ,  après  l’avoir  fait 
lecher  entre  deux  papiers  ;  d’une  autre  part  l’euphorbe  ,  l’oliban  &  la  myrrhe  ;  on 
choifira  de  l’opium  le  plus  net  ,  on  le  coupera  par  petits  morceaux,  on  le  battra 
dans  un  mortier  de  bronze  avec  un  peu  de  miel  ecumé  pour  le  réduire  en  pâte  ;  on 
le  mêlera  exactement  avec  le  miel  écumé  3c  les  poudres  pour  faire  du  tout  un  opia- 
t(-.  qu’on  gardera  au  befoin. 

a  les  mêmes  vertus  que  le  précèdent  4  mais  il  eft  plus  narcotique.  La  dofe  en  Vertus, 
eft  dept,’s  fcrupule  jufqu’à  deux  fcrupules.  Dofe, 

Demi  NupUle  de  mufa  ænea  contient  le  tiers  d’un  grain  d’opium.  9  fi 

■  Tk.  I  i  i  i  iij 
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9  j  Un  fcrupule  de  mufa  ænêa  contient  les -deux  tiers  d’un  grain  d’opium, 

5  fi  Demi  dragme  de  mufa  ænea  contient  un  grain  d’opium; 

9  i  j  Deux  fcrupules  de  mufa  ænea  contiennent  un  grain  &  le  tiers  d’un  grain  d’opium. 
Je  voudrois  retrancher  de  cette  compofition  l’euphorbe,  à  caufe  de  fon  acreté  caufti- 


que. 

Aarea  Alexandrins ,  Nicol.  Alex  and. 


S  inapi , 

Tgofantm  ruhrarum , 

Carpobalfami  vel  fucceda - 

Saxifragia  , 

Tbymi , 

nei  ejus  cubebarum  , 

Anethi  & 

Pulegii , 

Seminis  hyofciami  albi  , 

Anifi  ana  3  i , 

Chamœdrios  , 

ana  3  ii  fi. 

Xyloaloes  vel  fuccedanei 

Tdaccbarum  lauri  , 

Caryophyllorum , 

ejus  fantali  citrini , 

Seminum  ameos  , 

Opii , 

Raponthici  , 

Dauci , 

ajMyrrha  , 

Trochifcontm  aliptœ  mof 

Carvi , 

Cyperi  an  a  3  ii.  Opobal- 

chata , 

Petroflini  macédonien 

fami  vel  fuccedanei  «jus 

Caftorei  , 

Libyfici  ,  Rut  a  , 

olel  mets  mofihatœ , 

Spica  nardi  , 

Apiimontani  , 

Cinnamomi , 

Galanga  , 

Eiperis  longi  & 

folü  indi , 

Opcpanacis , 

Albi, 

Z  e  do  aria  , 

Anacardii , 

Amomi , 

Zingiberis  \ 

Mafliches , 

Xilobalfami ,  vel  furcult 

Cofii  , 

Sulphuris  vivi , 

rum  lentifci , 

Coralli  rubri , 

Radicis  pœoniœ , 

< lÆargaritarum  prépara 

Cajfœ  ligne a  , 

Erinaii , 

0 

tarum , 

Euphorbii  , 

Acori  veri  feu  cala?ni 

Plat  ta  bifwtiœ  . 

Tragacanthi  , 

aromatici  ojficinœ- 

OJfs  è  corde  cervi , 

Thuris  , 

rüm , 

Foliorum  attri  & 

Styracis  calamites  , 

Arifiolochia  longa  , 

Argenti  ana  3  fi  , 

Salvia , 

Gentiana  , 

Raftra  « boris  , 

*Jd4eu  dihamantici , 

Valerlanœ  major  is^. 

Calarni  aromatici  veri 9 

Card<*?nomi , 

Corticis  radicis  raan- 

Pyrethri  ana  g  ix  , 

Seminis  fezeleos , 

draqora  , 

Mellis  defpumati  ib  ii. 

Technicè  paretur  opiata  ufui  rc 

ponanda. 

REMARQUES. 

On  pulverifera  enfemble  toutes  les  drogues  ,  excepté  les  perles  ,  l’or  &  l’argent 
on  mêlera  la  poudre  avec  les  perles  préparées,  puis  on  l’incorporera  dans  le  ml 
écume  un  peu  chaud,  agitant  long-temps  la  matière  avec  un  biftortier  ;  on  y  mêlei 
enfin  l’or  en  feuille ,  &  l’on  mettra  l’opiate  dans  un  pot  qu’on  bouchera  exaélemei 
pour  le  garder  au  befoîn. 

Il  efl:  propre  pour  les  fluxions  froides  du  cerveau,  pour  l’épilepfie,  pour  le  délire 
pour  la  douleur  des  dens,  pour  refifter  au  venin,  pour  la  pefte,  pour  exciter  le  fou 
meil.  La  dofe  en  efl:  depuis  demi  dragme  jufqu’à  une  dragme  &  demie. 

Vertus^  Chaque  dragme  de  cette  compofition  ne  contient  guère  plus  d’un  demi  grain  ■* c 
B°fe.  pîum. 

Cet  opiate  efl:  appelle  aurea  à  caufe  de  l’or  qui  y  entre  ;  il  a.  été  Par  U1 

Médecin  nommé  Alexandre  :  c’efl:  un  antidotequi  a  beaucoup  de  avec  i 

sheriaque  ,*  l’or  n’y  fert  que  d’ornement ,  &  les  perles  y  font  ip;u*eS'  >  k  racluri 
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d’yvoire  &  le  calamus  aromaticus  y  devroient  entrer  en  plus  grande  dofc.  au  ref- 
te,  on  peut  dire  que  cette  compofîtion  eft  un  grand  embarras  d’ingrediens  en- 
taflez  les  uns  fur  les  autres  ;  on  pourroit  -bien  l’abreger  en  n'y  faifant  entrer 
que  les  drogues  les  plus  dfentielles,  mais  elle  n’  eft  que  très  peu  en  ufage ,  &  Tou 
peut  fort  bien  s’en  paffer  ayant  le  theriaque. 


OjL.  Mynha  optim a  , 

Olibani  , 

Crocl  , 

Agarici  , 

Zingibcris  , 

Cinnarnomi  , 

T^ardi  indica  , 

Seminis  thlafpeos , 
ana  5  x , 

Sez.eleos  maffilienfis  , 
QpobaAami  ,  vel  fucceda - 
nei  olei  nucls  mofcha- 
îa  , 

ScAnanthi , 

Stœchados  arabica  , 

Cojii  , 

Galbant  , 

Terebintkina  chia, 

Piperi  longi  , 


Mithriàatium  Damocratis. 

Caflorei  , 

S  pic  ci  bypocijlidos  , 

Styracis  calamita  3 
Opopanacis  , 

Folis  indi  ma  ^  j  » 

Cajjia  ligne  a  , 

‘ Polit  montant  , 

Piperis  albi  , 

Scordii  , 

Seminis  dauci  cretici , 
Carpobalfami  ,  vel  fucceda - 
cubebarum 

Trochifcorum  cypheos  , 

Bdcllii  ana  5  vij  , 

T^ardi  celtica , 

Gummi  arabici  , 

Seminis  petrofelini  tndcedonici, 

Fiat  opiata  S.  ^ 


Faniculi , 

Cardamomi  minons 
Opii  thebaici  , 

Rofarum  rubrarum 5 
Ditlamni  cretici , 
^Radicis petit,  ana  5  v, 
Acori  vert , 

, 

Seminis  anijî , 

S agapeni  ana  giij  % 
Meu  athamantici , 
Acacia  ver  a , 

Ventris  feinei , 

Seminis  hyper  ici  ana^i]  Æ 
APellis  defpumati  ib  ix, 

§  yïi j ,  5  ii  » 

Vint  op'timi  q.  f 


1{E  MARQVSS. 

On  pulverifera  en  particulier  Te  faffran  après  l’avoir  fait  fecher  à  une  très  lente 
chaleur  entre  deux  papiers  ;  d’une  autre  part  on  mettra  en  poudre  enfemble  les  raci¬ 
nes  ,  les  bois  les  écorces  3  les  femences  ,  l’agaric  ,  le  fcinc  marin  ,  les  fleurs  ,  les 
feuilles  ,  le  carpobalfamum  3  ^es  trochifques  ,  les  poivres  ,  le  caftor  ,  le  fpicanard, 
i’opium  ,  l’hypociftis  ,  l’acacia  ,  &  les  gommes. 

On  aura  neuf  livres  huit  onces  &  deux  dragmes  de  beau  miel  ou  de  miel  e'eumé, 
on  y  mêlera  environ  deux  livres  de  vin  d’Efpagne ,  &c  l’on  fera  cuire  le  mélange  à 
petit  feu  jufqu’à  confidence  de  fyrop  épais  ,  on  retirera  la  baflïne  d^deflus  le  feu, 
on  mettra  le  faffran  pulverifé  dans  un  grand  baflin  d’étain  ,  oif  y  venura  peu  à  peu 
le  miel  cuit  encore  chaud ,  &  l’on  agitera  la  matière  avec  un  biftortier  ,  afin  qu’elle 
prenne  une  belle  couleur.  Quand  le  faftran  fera  bien  démêlé ,  on  ajoûtera  peu  à 
peu  les  poudres  ;  mais  il  faut  que  la  matière  foit  plus  qu’à  demi  refroidie  ,  de  peur 
que  les  gommes  ne  s’y  grumellent  par  le  trop  de  chaleur  ,  ou  qu’il  ne  fe  farte  trop 
de  diflîpation  des  parties  volatiles  :  Enfin  onliquifiera  enfemble  fur  un  petit  feu  ,  la 
terebenthine  ôc  l’opobalfamum  ou  l’huile  de  mufeade,  &:  ayant  verfé  la  liqueur  dans 
la  compofition  ,  on  remuera  vigoureufement  le  tout  avec  un  pilon  de  bois  ou  un 
Mftortier  pour  faire  un  opiate  qu’on  gardera  au  beloin  dans  un  pot  bien  bouché. 

^cft  propre  pour  préferver  de  la  perte  ,  des  fièvres  malignes ,  de  la  petite  verole,  vertus, 
du  Ic&W  ,  il  reflrte  à  la  malignité  des  humeurs  ;  on  s’en  (en  contre  le  poifon  de  U 


Dofe. 


(.10  PHARMACOPÉE  , 

Cituc  du  napelltlS  ;  on  en  donne  dans  lePitcFfie  ,  dans  l'apolp.eae,  dans  la  para- 
lifte,  dans  les  livres  intermittentes  :  il  fortifie  l'eftomach  &  le  cerveau.  La  dofe  en 

eft  depuis  un  fcrupule  jufqu’à  une  dragme  &  demie.  j  t>  •  j 

Cenè  compofidon  a  pris  le  nom°de  fon  Auteur  Mithridate  ,  ce  grand  Ro,  de 

Pont  &  de  Bythinie,  qui  ht  tant  de  peine  aux  Romains  :  .1 

fe  tarder  du  poifon  qu'il  craignoit  que  fes  ennemis  ne  lui  nue  , 

prenoit  tous  les  jours  ,  &  l’on  prétend  que  fe  voulant  enipotfonner  lors  qu  .l  fe  vt 
en  un  daneer  éminent  de  tomber  entre  les  mains  de  Pompee,  &  d  eue  mene  captt 
à  Rome  il  ne  put  y  réufiir  à  caufe  de  fon  rcmede  qui  detrutfott  la  force  des  pot  on  , 
en  fone’qu-il  fut  contraint  de  fe  faire  tuer  par  fon  efclave  Cette  h.ftotre  peut  etre 
vraye ,  fuppofé  que  Mithridate  ne  fe  fût  fervi  que  des  potfotts  coagulans  ,  comme 
deTa  ciguë,  dunapellusde  l'aconit  ,  de  la  motfure  de  la  vipere,  ou  de  celle  des 
autres  f?rpens  ;  delà  piqueure  du  fcorpium  ,  de  la  tarentule  :  Mats  s  il  eut  pus  de 
1  atfenic  5du  fublimé  ,  ou  quelque  autre  poifon  corroftf  de  la  même  nature  ,  fon 
remede  n'auroit  pû  empêcher  l'effet,  au  contraire  il  l'aurott  halle  par  fes  parties 

VOlDamocutTé;ofun  Médecin  Romain  qui  mit  la  defcription  du  mithridate  en 
vers  hexamètres ,  après  qu'elle  eut  été  apportée  à  Rome  par  ompee  ,  ecri 
main  de  fon  Autçur,-,*  . 

^ _ i- 


111  toe  comtofitio^efem-bTe-rant  à  la  thériaque  en  toutes  chofes,  qu'on  peut  fort 
bien  fubftituer  l’un  en  la  place  de  l'autre  :  On  eftime  pourtant  encore  plus  la  thé¬ 
riaque,  &  elle  eft  plus  en  ufage  que  lemithridat.  Par  ces  raifons  je  c  q 

midiridat  eft  une  compofition  inutile  ,  &  dont  on  peut  bien  fe  paffer  ayant 


riaque 


Therîaca  Anâromachî. 

Trochifconm  fcilütuorum  îb  £  5  Cdamintt  montant,  , 

Viperinorum  3 


Hedichroi  3 
Piperis'  lonpi  » 

Opü  ,  an  a  5  iij  9 
Jridis  florentin 
Rofarum  rubramm  „ 

Succl  glycywhifœ  , 

Se  mi  ni  s  buniaàos  , 

Scordii  >  ^ 

Opobalzami  vel  fufëedanei  dct  nucts 
mofchatt  , 

Cinnamomi , 

Agarici  an  a  ^  ^  h  > 

JSIardi  ir.dicœ  , 

Didamni  cretici  ? 

Radiais  pentaphylli  % 

Zingiberis  .  CoJU  ,  Rhapontici , 
Pr.ajjii  albi , 

Stœehadis  arabica , 

S chdnanti  , 

Ssminis  petrofelmi  maccdonUl  p 


Cajfiœ ligne  t, 

Croci ,  Pipzris  albi  &  Nign  ? 
pldyrrha  trogloditica  > 

Olibani  , 

Terebgithint  chia  ana  3  Yj  > 
Amomi  racemojî  , 

R adlcum  gentiant 
Acori  jveri  , 
cJM e U'  atba  m anîl d  » 
Valer-iant ,  ' 

Nardi  celtict  > 
Chamtpythios , 

Coma  hyferici  , 

S  eminuM  aune  os  , 

Thl’œfpeos  , 

Awjt , 

Fœnkuli , 

Sefeleos  maJfilUnjïs  3 
Cardamomi  mjnoris  ? 
Malabathri  ,  i  z 
Corna  polii  montant , 


‘<mxâry«s? 


Chamœâryos  } 
Carpobalfami , 

Succi  bypociftidis , 

Acacia. 'Vert  , 
Cumml  trahi  ci  , 

Styracis  calamitt  > 

Terra  lemnix , 
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Chalcitidis  vcri , 

Sagapeni  ana  ^  fi  , 

Radicis  arifiolochix  ternis , 
Cow<e  centamii  mirions  , 

S eminis  danci  mtici , 

Fiat  antidotum  S.  y/. 


E. 

Opopanacis , 

Galbant  pari , 

Bituminis  judaici  , 
Cajlorei  an  a  5  i]  , 
Mellis  optimi  defpumat î 
&  cocli  ib  xiv  fi  , 

/>?»*  generofi  q.  f. 


Ci  1 


EMARQJJSS. 

On  pulverifcra  enfemble  toutes  les  drogues  ,  excepté  la  terebentine  & i’opobàl- 
famum  j  il  ne  faut  pas  appréhender  que  les  gommes  ni  les  lues  nuifent  à  la  pulvéri¬ 
sation  ,  car  au  contraire  ils  y  feront  utiles  ,  empêchant  par  leur  glütinofité  qu'il- 
ne  fe  falfe  trop  de  difïïpation  des  parties  Subtiles  du  mélange. 

On  mettra  dans  une  grande  badine  le  miel  &  le  vin  d'Efpagne,  on  pofera  la  badi¬ 
ne  fur  un  feu  médiocre  ,  8c  quand  le  miel  fera  diffout  011  le  palîêra  par  un  tamis  dé¬ 
couvert  ,  afin  que  s'il  contenoit  quelque ‘impureté  ,  on  la  feparât.  On  fera  cuire  la 
colature  doucement  jufqu'à  confidence  de  fyrop  épais  ,  on  retirera  la  baffine  de 
deftiisiefeu,  8c  quand  la  liqueur  fera  à  demi  refroidie  ,  l'on  y  mêlera  les  pou¬ 
dres  peu  à  peu  ,  puis  l'apobalfamum  ou  l'huile  de  mufeade  &  la  terebentine  de  Chio, 
qu'on  aura  liquéfiez  cnfemble  fur  un  petit  feu  ;  On  agitera  long-tems  le  mélange 
avec  un  grand  pilon  de  bois  ,  puis  on  le  gardera  dans  un  pot  bien  bouché  ;  ayant 
foin  de  le  remuer  de  tems  en  tems  pour  y  exciter  la  fermentation. 

Cet  antidote  ou  opiate  eft  propre  contre  toutes  les  maladies  contagieules  ,  com¬ 
me  la  pefte  ,  les  fièvres  malignes  ,  la  petite  verole ,  la  mordue  des  bêtes  venimeufes, 
le  poifon  de  la  ciguë  ,  du  napellus  ;  il  eft  bon  contre  la  colique  venteufe ,  contre 
les  vers  ;  on  s'en  fert  pour  ï'afthme ,  pour  les  fievres  intermittentes ,  pour  la  para- 
lifie,  pour  l'apoplexie  ,  pour  l'épilepfie,  pour  la  léthargie  ,  pour  les  maladies  hyfte- 
riques.  Pendant  quelle  eft  reccnte  elle  fait  dormir  ,  parce  que  l’opium  y  domine: 
Elle  eft  bonne  alors  pour  arrêter  les  hémorrhagies  8c  les  cours  de  ventre  ,  mais  en 
vieiiliftant  elle  perd  cette  qualité  fomnifere  ,  parce  que  les  parties  vifqueufes  de 
l'opium  ont  été  entièrement  raréfiées  8c  exaltées  par  la  fermentation  ,  en  force  qu'el¬ 
les  ne  font  plus  capables  de  fufpcndre  ni  de  modérer  le  mouvement  des  efprits 
animaux  dans  le  cerveau ,  ce  qui  étoit  necefiaire  pour  exciter  le  fommeil. 

La  dofe  de  la  theriaque  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu'à  une  dragme. 
Andromaque  Médecin  de  l'Empereur  Néron  ayant  voulu  rafiner  fur  le  mithridat, 
environ  cent  quarante  ans  apres  que  les  Romains  l'eurent  mis  en  u(age  ,  inventa 
cette  compofition  8c  la  décrivît  en  vers  élegiaques,  fous  le  nom  de  Galene ,  c'eft-à- 
dire  tranquile  ,  à  caufe  que  ceux  qui  étoient  atteints  de  pefte  ,  de  morfures  de  bêtes 
venimeufes  8c  de  plufieurs  autres  accidents  fâcheux ,  étoient  rendus  tranqoiles  ou 
foulagcz  de  leurs  maux  lorfqu  ils  en  avaient  pris.  Long-tems  après  Nicandre  Méde¬ 
cin  8c  Poëte  Grec  luy  donna  le  nom  de  theriaque  ,  qu  il  donnoit  à  tous  les  autres 
mcdicamens  alexîtaires.  Ce  nom  lui  eft  demeuré,  il  vient  du  mot  grec  Jvp  qui  figni- 
fie  une  bête  feroce  ,  foit  parce  que  la  vipere  y  entre  ,  foit  parce  que  la  compo¬ 
fition  eft  propre  pour  guérir  les  morfures  ou  les  piqueures  des  bêtes  venimeuies, 
Plufieurs  tirent  l'extrait  de  la  theriaque  recente  avec  de  l'efprit  de  vin  ,  8c  ils  fe 
ferveqt  de  cet  extrait  fous  le  nom  de  laudanum  mijftmum  ;  mais  j'eftime  qu'il  vaut 
ameux&pployer  la  theriaque  en  fubftance  qu'en  extrait  , parce  qu'en  faifant  ces 


Vertus, 


Dofe. 


Gaiene  * 


Laudanum 

îijfimmn-. 
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extrait  on  laiile  ccliapct  ce  cju'il  y  a  de  plus  volatil  de  de  plus  efïentiel  dans  la  com- 
pofition. 

La  theriaque  vieille  eft préférable  à  la  recente  quand  il  s’agit  de  refifterau  venin, 
parce  qu’ayant  fermenté  les  parties  fe  font  lubtili fées  ,  exaltées  &  rendues  capables 
de  diffoudre  Sç  de  raréfier  les  congélations  qui  fe  font  faites  dans  ie  (ang  &  dans  les 
antres  humeurs  ,  foit  par  les  mortures  ou  piqueures  des  animaux  venimeux ,  foit  par 
les  autres  pôifons  coagulans  ,  foit  par  l’air  infedté',  foit  par  la  trop  grande  quantité 
d’acide  qui  fe  rencontre  dans  les  corps. 

La  theriaque  vieille  eft  encore  préférable  à  la  nouvelle  pour  fortifier  le  cerveau 
&  l’eftomach  ,  pour  exciter  la  tranlpiration  ,  parce  que  dans  la  longue  fermentation  , 
il  s’y  eft  fait  beaucoup  de  parties  fubtiles  ,  propres  à  produire  cet  effet. 

Un  fcrupule  de  theriaque  contient  le  tiers  d’un  grain  d’opium. 

Demi  dragme  de  theriaque  contient  demi  grain  d’opium. 

Deux  fcrupules  de  theriaque  contiennent  les  deux  tiers  d’un  grain  d’opium. 

Une  dragme  de  theriaque  contient  un  grain  d’opium. 

On  feroit  bien  d’employer  les  vipères  îeches  dans  la  theriaque  en  la  place  des 
trochifques  ;  la  compofition  en  auroit  plus  de  vertu  ,  par  les  raifons  que  j’ay  dites 
dans  la  defeription  de  ces  trochifques  de  vipere. 

On  pourroit  aufii  s’épargner  la  peine  de  préparer  les  trochifques  de  Teille  pour 
la  theriaque  ,  car  on  n’amoit  qu’à  employer  en  place  la  pulpe  de  fcllle  nouvellement 
tirée  qui  auroit  pour  le  moins  autant  de  vertu  que  les  trochifques.  ^  /, 

On  trouvera  peut-être  étrange  que  je  ne  purifie  point  l’opium  ,  1  iiypociftis  , 
d’acacia  ,  le  galbanum  ,  l’opopanax  ,  le  fagapenum  avant  que  de  les  employer  .  Mais 
fi  l’on  confidere  la  perte  qui  fe  fait  des  parties  les  plus  fubtiles  de  ces  mixtes  ors 
qu’on  les  met  diffoudre  &  évaporer  pour  en  tirer  l’extrait,  on  avouera  qu  elle  appor¬ 
te  plus  de  préjudice  à  la  theriaque  que  ne  peuvent  faire  quelques  paillettes  ou  quel¬ 
ques  petits  morceaux  de  feuilles  qui  s’y  trouveront  melez  :  Mais  afin  qu  il  n  entre 
guère  de  ces  petites  impuretez  dans  la  compofition  ,  il  faut  choifir  les  matières  les 
plus  nettes  qu’on  pourra  ;  par  exemple  le  galbanum  y  doit  etre  mis  en  larmes ,  1  o- 
picim  le  plus  pur  qu’il  fe  pourra. 

La  theriaque  eft  l’aftemblage  d’un  grand  nombre  d’ingrediens  defpeces  &  de  ver¬ 
tus  differentes;  lefquels  ,  quoy  qu’ils  femblent  mal  à  propriez  ,  ne  laiftent  pas  de 
produire  tous  enfemble  un  bon  effet  pour  plufieurs  maladies  ;  il  feroit  neanmoins  iort 
à  propos  de  retrancher  de  fa  defeription  plufieurs  drogues  qui  doivent  etre  ou  nuift- 
hles  ou  inutiles  ;  comme  l’agaric ,  le  fuc  de  regliffe  ,  le  rhapontic  ,  le  pentaphyllum  , 
le  caffta  lignea  ,  la  terebentine  ,  le  malabathrum  ,  l’hypociftis  ,.i  acacia  ,  la  gomme 
arabique  ,1a  terre  figillée  ,  le  chalcitis  :  Je  trouve  aufii  qu’on  y  fait  entrer  trop  d  o- 
pium  ,  car  la  vertu  narcotique  n’eft  pas  celle  qui  doit  être  la  plus  eftimee  dan.s  la 
theriaque ,  on  y  demande  une  qualité  alexitaire  qui  confifte  dans  les  parties  fubtiles 

&:  exaltées.  /  .  . 

Au  refte ,  quoique  cette  compofition  foit  en  une  efpece  de  vénération  dans  la 
Médecine  ,  foit  par  fon  antiquité  ,  foit  par  les  effets  quelle  a  produits  ,  il  me  fem- 
ble  qu’on  pourroit  faire  un  remede  plus  efficace  avec  un  petit  n^|Py)*e  des  efpeces 
les  plus  effentielles  qu’elle  contient ,  choifies  'ôc  melees  enfemble, fuivant  1  idee  du 
Médecin  ,  fans  fe  mettre  en  peine  de  faire  une  préparation  fi  grande  &  fi  embaraf- 
fente  ,  car  il  arrive  fort  fouvent  que  certaines  drogues  qui  entrent  dans  la  theria¬ 
que  font  bonnes  pour  un  tempérament ,  &  font  nuifibles  pour  un  autre  ;  il  eft 
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mal  aifé  d'accorder  pour  toutes  les  maladies  ou  Eon  donne  la  theriaque  ,  un  fi  grand 
nombre  de  diverfes  drogues  entaffee  les  unes  furies  autres ,  qui  ne  fcmblent  point  y 
avoir  été  mifes  par  le  choix  d'un  Médecin  habile.  Hippocrate  11e  donnoit  pas  une  fi 
grande  étendue  aux  comportions  dont  il  fe  fervoit,  8c  nous  voyons  que  les  receptes 
des  Médecins  anciens  8c  modernes  les  plus  expérimentez  font  courtes  8c  renfermez 
dans  un  nombre  de  drogues  fimples  fort  modérée  ;  mais  il  y  a  de  l’apparence  que  ceux 
qui  ont  inventé  la  theriaque  ,  le  mithridat  8c  plufieurs  autres  longues  compohtions 
de  Pharmacie  femblables  ,  ont  cru  qu'en  mêlant  enfemble  une  grande  diverfîté  de 
mixtes  ,  ils  obtiendroient  par  l'uii  ce  qu'ils  11e  pouroient  pas  obtenir  par  l'autre  ,  le 
remede  fe  trouvant  quelquefois  plus  favant  que  celuy  qui  le  donne. 

Theriaca  reformata  ,  D.  Daqittn 

IL.  Tïttncontm  viperinorum  ficconm  mm  Scordii , 


cordibns  &  bepatibns  it>  j  , 
Tiochifcorum  fcilliticorurn , 

Extracil  opii  tbebaici  an  a  ife.  fi  ,• 
Radium  contrayerva  , 

friper  in  a  Virginia  va  , 

Angelica  , 

Valenna  majoris  , 

Ai  eu  athamanticï) 

Gentiana  , 

Arijîolocbiœ  tennis  , 

Cofli ,  v 

'ardi  in  die  a  > 

Qardi  celtica  , 

Cinnamomi  , 

01  ei  nucis  mofehata  per  exprejf.  extraBi, 
Croci  , 

Oitlamni  crctici , 

Fojii  indi  , 

Fiant  ex 


Calamintba  montant  , 

Polij  montant  Intel  , 

Cbamœpytios  , 

Pomarnm  centauri j  minoris  &  Hyper  ici 
Elorum  jîœcbadis  arabica , 
Granornm.amorni  racemoji ,  & 
Cardamomi  minoris , 
Scminispetrofelini  rnacedonici  3 
Ame  os , 

-  Sefeleos  HMafilienfis 
aJFfyrrba-,  trogloditicœ  ana  3  iv  , 
CRefinœ  fiyracis  elecia  pnrijjimœ  , 
Opopanacis  , 

Sagapeni  ,  \ 

Cajiorei.ana  31], 

ExtraCH  mellaginei  granontm  jnnipe - 
ri  1b  xxxvj  3  nj  > 

Fini  malvatici  3  ix, 
arte  tberiaca . 


RE  MARQUES. 

On  pulverïfera  enfemble  tontes  les^drogues ,  à  la  referve  des  extraits  8c  de  l'huile 
de  mufeade  ;  on  tirera  l'extrait  de  genievre  avec  de  l’eau  commune  en  la  maniéré 
ordinaire  ,  on  1  appelle  Pheriaca Germanorum  ;  on  y  mêlera  ,  quand  il  fera  évaporé  TbenacaGrc- 
en  confidence  .convenable  ,  la  malvoifie  ,  ou  à  fon  défaut  du  vin  d’Efpagne  où  l'on  rrutnorwn, 
aura  difiout  l'extrait  d'opium  ,  8c  enfin  l'huile  de  mufeade  qu'on  aura  liquéfiée  par 
un  petit  feu;  on  agitera  bien  le  melange,puis  on  le  gardera  dans  un  potjaien  bouché. 

Cette  theriaque  a  les  mêmes  vertus  que  la  preçedente  V  ti^syie  *a^ic  avec  plus  Vertus.  * 
de  force.  La  dofe  en  eft  depuis  demi  fcrupule  jufqu'à  une  dragme  ;  elle  n'eft  pas  fi  Dofe/ 
lomnifere  que  l’autre  ,  car  il  y  entre  à  proportion  un  peu  moins  d'opiauv. 

On  trouvera  la  defeription  de  l'extrait  dopinm  dans  le  traité  de  cSvmie  que 
j'ay  compç^ 

^rrUr  ^â^re  ^are^ne  d°rax  il  faut  mettre  huit  ou  dix  onces  de  llorax  en  poudre  Refine  de  fto- 
grolïîere  ,  dans  un  plat  de  terre  vernifie ,  y  verfer  defius  du  vin  blanc  à  la  hauteur  rax, 
de  trois  doigts  ,  couvrir  le  plat,  mettre  la  matière  en'digeftion  quelques  heures  fur 
un  petit  feu,  1  agitant  cte  tans  en  teins  avec  une  elpatule ,  puis  quand  on  verra 

JC  k  k  c  ij 


Thériaque 
des  pauvres. 

Vertus. 

Dofe. 
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que  la  matière  fera  diffoute  ,  ou  bien  ramolie  ,  on  la  ver  fera  toute  chaude  dans  un 
petit  fac  de  toile  forte  qu’on  liera  &  qu’on  mettra  à  la  prefte  entre  des  plaques 
chaudes ,  pour  en  tirer  la  refine  qu’on  fera  enfuite  deftêcher 

Cette  refîne  eft  la  partie  la  plus  pure  du  ftorax  ,  ou  le  ftorax  nettoyé  de  piufieurs 
paillettes  ou  petites  impurctez  qui  s’y  font  mêlées  lorfqu’il  eft  fortide  l’arbre  :  On, 
peut  dire  qu’étant  ainfi  purifie  ,  il  eft  plus  propre  Sc  plus  en  état  d’être  employé 
dans  les  remedes  qu’on  prend  par  la  bouche  :  Mais  comme  en  faifant  cette  purifica¬ 
tion  ,  on  ne  peut  point  empêcher  qu’il  ne  fe  diflipe  avec  l’efprit  de  vin ,  beaucoup  de 
fes  parties  volatiles  qui  font  le  plus  eftentielles  :  je  préfererois  le  ftorax  naturel  à  la 
refîne  ,  ayant  choifi  le  plus  beau  Sc  le  plus  pur  qu’il  fe  pourroit. 

Quoy  qu’en  faifant  l’extrait  de  genievre  ,  il  fe  difïïpe  la  plus  grande  partie  du 
volatil,  il  eft  confiant  que  cet  extrait  a  plus  de  vertu  que  n’auroit  le  miel  qu’on 
employé  ordinairement  en  fa  place  pour  corporifier  enfemble  toutes  les  drogues  ; 
mais  on  remarquera  que  la  liaifon  ne  fera  pas  fi  exaéte  ,  Sc  que  la  theriaque  ne  fe 
confervera  pas  fi  long-teras  dans  fa  confiflence  ,  que  quand  elle  eft  faite  avec  le  miel. 
Il  faudra  remedier  à  ce  petit  accident  en  y  ajoutant  de  l’extrait  ou  de  l’eau  de  genie¬ 
vre  quand  il  en  fera  befoin.  * 

Je  croy  qu’on  pourroit  encore  mieux  communiquer  la  vertu  de  genievre  à  la  com- 
pofition  ,  en  y  mêlant  exactement  fur  la  fin  quand  elle  eft  prefque  refroidie  , 
quatre  onces  d’eflence  ou  huile  de  genievre  ;  cette  addition  pourroit  reparer  ou  fu- 
pléer  au  defaut  des  parties  volatiles  qui  fe  font  evaporces  lorfqu’on  a  préparé  i  ex¬ 


trait  de  genievre. 


Theriaca  DiMefJkron ,  Mefue. 

2Z.  Radicum  gentignA  ,  Aîyrrha  eleôla  ana  ^  ij 

Arifiolochu  rotund^Cy  zJTtîellis  optimi  defpumati  ife  ij. 

Baccarum  laurj 

Fiat  ex  arte  eleÜuanum . 

R  E  M  AR  QV  ES. 

On  pulverîfcra  la  myrrhe  à  part,  &  les  trois  autres  îngrediens  enfemble;  ea 
mêlera  les  poudres  Sc  on  les  incorporera  dans  le  miel  ecume,  cuit  en  confiftence  de 
fvrop  épais  Sc  à  demi  refroidi ,  on  agitera  quelque  tems  la  matière  avec  un  biftor- 
tier  ,  Sc  l'on*gardera  cet  éleêtuaire  dans  un  pot  bien  bouche.  On  l  apellc  theriaque 
des  pauvres ,  parce  qu’il  fe  fait  i  peu  de  frais  Sc  en  peu  de  tems. 

Elle  eft  propre  contre  les  piqueures  des  bêtes  yenimeufes  ,,  contre  1  epilepfic  ,  les 
convulfions,  la  colique,  pour  faire  fortir  1  arriéré  faix ,  pour  exciter  les  mois  aux 
femmes  ,  pour  fortifier  l’eftotnach.  La  dpfe  en  eft  depuis  demi  fcrupule  jufqu  à 
une  dragme. 

Le  mot  diatejfarqn  ifignifie  compofition  de  quatre  drogues, 

”  *  ’  v  *  Antidot um  Qrvietmum . 

‘Diptamni  albi , 

CalangA ,  Çentiana , 

Cofli ,  Acori  vert , 

Seminis  petrofelini  macedo- 
nlci  y 

Foliorum  falvia  > 

Rorijmarini , 

Galega 


TherlaçA  veteris , 

Viper  arum  Jiccarum  cum  cor- 
dibus  &  hepatibus  Ana  3  iv, 
Radicum  Jcçrz.pnerœ , 

Carlin  a  ,  Imperatoru  , 
nsfngclicA  y  Biflorta  * 
Arifiolochia  tennis  , 
CnnirayeniA , 


Fiat  ex  arte  i/întidotum,  $b  viij. 


Car  dut  beneâi'ftl  , 
Dittamni  cretici  , 
Baccarum  lauri  & 

Juniperi ,  ana  §  j, 
Cinnamomi , 
Caryophyllorum  , 
tJMacis  ana  £  fi  , 
Mellis  optimi  defpu'mato 


J  ■ 


Dofe; 


UN  I  V  E  R  S  E  L  L  E,  ç15 

REMARQUES. 

On  pulverifera  toutes  les  drogues  enfemble  ,  on  écumera  le  miel  8c  on  le  fera  cui¬ 
re  en  confidence  de  fyrop  épais  :  on  le  laiftera  refroidir  à  demi  ,  puis  on  y  mêlera 
cxa&ement  avec  un  biftortier  la  theriaque  &  la  poudre  pour  faire  un  eleduaire  qu'on 
gardera  dans  un  pot  bien  bouché. 

Il  eft  fort  eftimé  contre  la  perte ,  contre  le  fièvres  malignes  ,  contre  la  petite  ve-  Vertus» 
rôle  ,  contre  les  morfures  des  bêtes  venimeufes ,  il  fortifie  le  cerveau ,  le  cœur  8c 
l’eftomach.  La  dole  eft  depuis  un fcrupule  jufqu'à  une dragme  &  demie. 

Les  deferiptions  de  l’Orvietan  fe  trouvent  differentes  en  plufieurs  circonftanccs 
dans  les  Pharmacopées  ;  quelques-unes  y  demandent  la  racine  d'anthora  ,  les  écor¬ 
ces  de  citron  8c  d'orange  ,  &  beaucoup  plus  de  racine  d’angelique  qu'il  n’en  en¬ 
tre  îcy.  J'ai  tiré  cette  defeription  de  la  Pharmacopée  Royale. 

La  plupart  de  ceux  qui  font  profefïïon  particulière  de  préparer  l'Orvietan  ,ne 
fuivent  pas  toujours  exactement  les  deferiptions  des  Pharmacopées,  ils  y  augmen¬ 
tent,  ou  ils  en  retranchent  à  leur  plaifir.  Leur  but  principal  eft  ,  que  leur  compo- 
iition  ait  beaucoup  d'odeur  8c  de  force  ,  afin  qu'elle  foit  mieux  vendue  :  car  c'eft  par 
cette  odeur  qu'on  fe  prend  ordinairement  quand  on  en  acheté.  Voici  une  deferip¬ 
tion  d'Orvietan  qui  aura  l'odeur  ,  la  force  ôc  la  bonté  requife. 

Antiàotum  Orvletmum  allud » 


Radias  angelics  ib  ij , 

Viperarum  fie  car  um  cum  cordibus  & 
hepatîbus  g  viiii , 

*Radic}s  contrayerva. 

Gentiana , 

A  coït  veri , 

Cofii , 

Galante  9 
Carlins  , 

Zingiberis  , 
çJMeu  athamantici  , 

Diptamni  albi , 

Ariftolochidt  longs  , 

Jmperatoru,  ana  ^  ij  , 

Ediorumfalvu  , 

7{orifinarini  , 
lAbJÏHtbii  , 

Calamiuths  , 

Sature js , 

Majorant  „ 

Scordii  , 

Diclamni  cretici  , 

Uyfopi  , 


Thymi , 

Polit  montant  3  ij 
Florum  fiœcbados  arabica  & 
Laz  enduit  , 

Cmïcum  exteriorum  citri  & 
Aurantiorum , 

Macis , 

Cinnamomi , 
Caryophyllorum , 
Baccarurn  juniperi ,  & 
Lauri , 

Seminum  contra  vernies  , 
Car  dut  benedifîi  >  $ 
Citri  y 

Cardante  ntt  minoris  , 
Pctrofelini  macédonien 
Carvl , 

Salium  armoniaci  & 
tartan  ana  }  , 

Tberiaca  veteris  ib  j  , 
Balfami  peruviani  3  i  j  > 

Olei  vorifinarinb  3  j  fi  , 
Mellis  defpumati  ib  xxiij  , 

•  ^  ^  •  r*  J  t  ' 


y  J  |  ^  J  / 

Mijce  ,  fiat  Antidotum  S.  Défis  erit  à  9  j  ufique  ad  9  iv. 


Elettuavium  Orvietnmm  ,  Hoffmann. 

Radicum  vincetoxici ,  carlins,  9  z.edoaris ,  angelica , 

JKki*  h) 
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Petafitidis 
Ealerianœ  , 
Elptamni  albi , 
Enulœ  camp  an  a  , 
Chelidonia  an  a  g  h*j 
Eoliorum  di  clam  ni  cretici  i 
S  corail , 

Rut  a  ana  inan.  iij  , 
Pulveris  viper  arum  3  g  ij  „ 
Croci  orientalis  gj  ,  ^vj  , 
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Myrrha  el cola 


Sulphuris , 

l’erra  fi gi  II  ata  ana  zj , 

Salis  viper  arum  volatil!  s  5  vj , 
Cinnarnomi  , 

Caryophyllonm  ana  g  d  , 

Opii  corretli  feu  laudani  opiatici  5  ii] 
01  ci  fuccinl  & 


Citri  ana  z  )  $ 


Me  l lis  juniper  i  tb  x 


Calbani  g  j  b 

Jldifce  ,  fiat  elecluarium  deinde  pone  ad  ferment ationem  vafe  claufo  per  aliquot  menfes. 


Vertus. 

Dofe. 


IgE  MAR  QV  E  S . 

On  pulverifera  fubtilement  enfemble  les  racines  ,  les  feiiilles  ,  la  canelle  &  les 
gyrofles  ,  d'une  autre  part  le  faffran  ,  apres  l'avoir  fait  fecher  très-lentement  entre 
deux  papiers  ;  d'une  autre  part  1a.  terre  dgillée  &  le  foulffre,  d’une  autre  part  le  gal¬ 
ba  num  qu'on  aura  choid  en  larmes  pures  ,  &  la  myrrhe  :  O11  mêlera  ces  poudres 
avec  celle  de  vipere*. 

On  préparera  en  la  maniéré  ordinaire  }  dix  livres  d'extrait  de  genievre  en  condl- 
tence  de  miel  ou  de  fyrop  épais  :  on  y  difioudra  étant  encore  chaud  ,  le  lauda-  - 
num  avec  les  poudres  >  &  quand  la  matière  fera  tout  à  fait  refroidie  ,  on  y  mêlera 
exactement  le  fel  de  vipere  ,  après  l'avoir  dilfout  dans  deux  onces  de  vin  d’Efpagne, 
&  les  edences  ou  huiles  diftiilées  de  fuccin  &  d’écorce  de  citron  pour  faire  un  elec-  • 
tuaire  ou;  opiate  qu'on  gardera  dans  un  pot  bien  bouché  ,  l'y  laiflàntpludeurs  mois 
en  fermentation  avant  que  de  s'en  fervir. 

Il  a  les  mêmes  vertus  que  le  precedent  >  Ôc  la  dofe  en  eft  pareille. 

Cet  Orviétan  eft  un  des  meilleurs  qu'on  ait  décrit  ;  &  ce  fut  avec  beaucoup  de 
raifon  que  Meilleurs  les  Maîtres  Apoticaires  de  Paris  le  choidrent  préférable¬ 
ment  aux  autres  en  l’année  1694  pour  fervir  de  chef-d’œuvre  à  Mondeur  Geoffroy. 

Je  ferois  pourtant  d’avis  qu'on  en  retranchât  quelques  drogues  aflez  inutiles  * 
comme  la  t^rre  dgillée  5  la  racine  de  chelidoine. 

L'Auteur  ne  limite  point  le  poids  de  l'extrait  de  genievre  qu'on  fait  entrer  dans 
cet  opiate  ,  il  en  demande  feulement  une  quantité  iufdfante  :  J'en  ay  mis  le  triple 
du  poids  de  toutes  lés  autres  drogues  5  comme  on  a  coutume  de  faire  en  pareille 
occadon. 

La  petite  quantité  d'opium  qui  entre  dans  cette  compoûtion  ,  n'eft  pas  capable 
de  la  rendre  fomnifere. 

Athanajla  magna ,  Avïcennœ . 

IL.  Hepatis  lupi  pr^parati  5  Spica  nardi , 

Êupdtori  s  Opii  ? 

Croci  j  S  eminis  papaveris  nigri 

Myrrha  ?  .  Hyofciami  albi , 

Cajlorei  s  Cornu  dextri  caprœ  ana  g  j  y 

Cofti,  Mellis  defpumati  ib  iü  , 

‘ Cardamome  ? 

■Mifce  3  fat  opiata  S»  A° 


UNI  VE  R  SEL  LE. 


6i- 


Vertus. 


RE  M  A  R  QV  E  S. 

On  fera  râper  U  corne  droite  d'une  chèvre,  &  l'on  prendra  une  once  de  la  raftire 
qu'on  pulverifera  fubtilemem.ay.ee  les  femences  ,  le  fpicauard,  le  foye  de  loup  pré¬ 
paré,  l'aigremoine  ;  le  caftor  ,  le  ceftus  &c  le  Cardamome  ;  d'une  autre  parc  le  faf- 
fran  ,  après  l’avoir  fait  fecher  lentement  entre  deux  papiers  ,  d'une  autre  part  la 
myrrhe  :  on  mêlera  toutes  les  poudres  enferable,  on  fera  écumer  &  cuire  du  miel  eu 
confidence  de  fyrop  épais  ,  on  en  pefera  trois  livres  ,  dans  lefquclles  on  démêlera 
çxaéletnent  fur  un  peu  de  feu,  une  once  d’extrait  d’opium  ,  puis  la  matière  étant 
prefque  refroidie  ,  l'on  y  mêlera  les  poudres  ,  agitant  bien  le  tout  pour  faire  un 
opiate  qu'on  gardera  dans  un  pot  bien  bouche. 

Il  eft  propre  pour  calmer  les  vapeurs  ,  pourappaifer  les  douleurs,  pour  arrêter  & 
pour  adoucir  les  ferofitez  acres  qui  defeendent  fur  la  poitrine  ,  pour  exciter  le  fom- 
meil,  pour  refifter  à  la  malignité  des  humeurs,  pour  la  colique.  La  dole  en  eft  depuis  Dole 
demi  fcrupnle  jufqu’à  une  dragme. 

Demi  Icropule  d'athanafia  magna  contient  le  quart  d’un  grain  d’opium. 

Un  fcrupule  d’athanafia  contient  demi  grain  d'opium. 

Demie  dragme  d'athanafia  contient  les  trois  quarts  d’un  grain  d'opium. 

Deux  fcrupules  d'athanafia  contiennent  un  grain  d'opium.  * 

Une  dragme  d’athanafia  magna  contient  un  grain  ôc  demi  d’opium. 

Athanafia  ab  à  privato  &  '6*mncu  ,  morlor ,  comme  fi  on  difoic  :  Antidote  qui 
empêche  de  mourir. 

Elcchiarhini  D'mfidjthuris ,  zAf, 


3  fi, 
9  j  . 

5  6  * 
9  ü, 

3  [> 


2C.  Sulphurls  flavi , 
Tburis , 

Mch  athamantici , 
Hyofdaml  albi  , 
tAfjinha , 


S  ty  ravis  , 

Cardamomi  ana  êj  i , 
Piperis  albi  &  longi , 


ana 


3  VJ 


%ute  ,  Ccfîi , 

Fiat  opiata  S.  A. 

R  E  M  A  S  S. 


CaJJïa  ligne  a  ana  5  v  , 

Opii  y 

Mandragore  ana  5  ii] , 
Croci ,  5  ij’fi  , 

Mellis  defpumati  ife  fij. 


On  pulverifera  enfemble  l'opium  ,  la  mandragore,  la  jufquiame,  le  cailla  ligne* 
le  coftus,  la  rhite  ,  les  poivres ,  le  cardamome  ,  le  meumj  d'une  autre  part  on  mettra 
en  poudre  enfemble  la  myrrhe ,  le  ftorax  ,  l'encens  ;  on  pulverifera  le  fiaffran  fiépa- 
rément ,  on  mêlera  les  poudres  &  on  les  corporifiera  avec  le  miel  écume  &  cuit 
en  confidence  de  fyrop  épais,  pour  faire  un  opiate  qu'on  gardera  au  befoin. 

Il  eft  propre  pour  l’afthme  pour  adoucir  lesacretez  de  la  poitrine  ,  pour  raréfier  yc 
la  pituite  grofiiere  ,  pour  calmer  les  vapeurs,  pour  appaifer  les  douleurs,  pour  exci-  1  ' 
ter  le  fommeil.  La  dofe  en  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu’à  une  dragme  &  demie. 

Un  fcrupule  de  cet  opiate  contient  le  demi  tiers  d’un  grain  d'opium. 

Demi  dragme  de  l'opiate  contient  le  quart  d'un  grain  d'opium. 

Deux  fcrupules  de  l’opiate  contiennent  le  tiers  d'un  grain  d'opium.  * 


Une  dragme  de  l'opiate  contient  demi  grain  d'opium. 

Quatre  fcrupules  de  l'opiate  contiennent  demi  grain  8c  le  demi  tiers  d’un  grain 
o'opium.  . 

Une  dragme  &  demie  de  l’opiate  contient  les  trois  quarts  d’un  grain  d’opium. 


Dofe. 

9  i, 

z  fi  tf 

9  i  j , 

3  j> 

3  iv3 


3Î  ê 


«1*  PHARMACOPÉE 

Outre  l’opium  il  entre  icy  plulîeurs  autres  ingrediens  fomnifcrcs ,  comme  la  juf- 
quiame ,  la  mandragore. 

Il  eft  difficile  que  le  foulfre  agiffe  bien  fur  les  poulmons  pour  remédier  à  l’afthme* 
quand  il  eft  mêlé  avec  tant  de  narcotiques,  parce  que  Tes  parties  y  font  comme  liées, 
éc  elles  ne  peuvent  point  raréfier  les  vifeofitez  oii  les  humeurs  craft'es,  qui  bouchant; 
les  fibres  de  ce  vifeere,  empêchent  qu’ils  ne  s’étendent  comme  il  faut.Auffi  voyons- 
nous  le  plus  fouvent  que  les  remedes  narcotiques  étant  donnez  dans  l’afthme,  aug¬ 
mentent  plûtôt  l’oppreffion  ,  que  d’aider  à  la  refpiration-.  Or  comme  l’effet  princi-? 
pal  qu’on  doit  attendre  de  l’éleduaire  de  foulfre,  eft  de  faciliter  la  relpiration  ,j’en 
voudrois  retrancher  les  narcotiques  ,  &  le  reformer  en  la  maniéré  fuivante. 


Elecîuarum  diafulphurïs  reformatumr 

MagîflerU  Jùlphuris  ij  i  il,  Liquiritia ,  Confervarum  capillortm  venc-. 

Olibani , 
tAfyrrha  y 
Styracis  calamité  , 

Radicis  helenii , 

7 Hjjîlagims  , 
çjtfett  athamantici , 

Fiat  cleèluarium  S.  Dojis  eut  à  3  i ,  ujque  ad  5  i  1$. 

Si  l’on  ajoute  à  la  compofition  de  cet  opiate  une  once  de  baume  de  foulfre ,  S  en 
aura  plus  de  vertu  ,  mais  il  acquerra  une  odeur  defagréable. 


Ireos  jtorentu  ,  ris  ,  <*r  tujfilagims  per  Jeta - 

Semlnis  anïfi  an  a  ?  j ,  ceum,  trajeciarum  ana  £  ii, 
Cwnmi  arabici  fiïtellis  in  decotto  hyjfopi  ,  & 

Caryophyllonm  ,  feabiofe  dtfpumati ,  &  ad 

Croci ,  confijlentiam  opiata  çqc- 

Florum  benzoini  ana  3  ii,  tl ,  1b  iij 


Confecîio  ex  St  y  y  ace  ,  Mef, 


St/L.  Styracis  c alarma  *  Seminls  hyofeiami  albï  ,  Oltbam  ana  %ï, 

FxtraÜi  opii  ,  Cajioreiy  Croci ,  Myrrhœ,  Mellis  defpumati  %  xxL 

Fiat  opiata  S.  A . 

R  E  tJMA'KQVE  5. 


lArtus- 

Dofe, 

Dofe.  des 
narcotiques, 

B  j 


On  puïverifera  enfemble  le  caftor  la  femence  de  jufquîame  ,  d’une  antre  part 
le  ftorax  ,  la  myrrhe  &  l’oliban  d’une  autre  part  le  faffran,  après  l’avoir  fait  fecher 
entre  deux  papiers  par  une  chaleur  lente;  on  mêlera  les  poudres  &:  on  les  incorpo¬ 
rera  avec  l’extrait  d’opium ,  &  le  miel  qu’on  aura  écume  &  cui  ten  confiftence  de 
fyrop  épais  ;  on  agitera  bien  le  tout  enfemble  avec  un  biftortier  l’on  aura  une 
confedion  on  plûtôt  un  opiate  qu’on  gardera  dans  un  pot  bien  bouché. 

Elle  arrête  le  cours  de  ventre  ,  les  hémorrhagies ,  elle  foulage  le  tenefme  , 
elle  provoque  le  fommeil ,  elle  abaiffe  les  vapeurs.  La  dofe  en  eft  depuis  un 
ferupuîe  jufqu’à  une  dragme. 

Les  ingrediens  narcotiques  qui  entrent  dans  cette  compofition  font  l’extrait 
d’opium  &  les  femences  de  jufquiame. 

Un  fcrupule  de  cette  confedion  contient  d’extrait  d’opium  .  &  de  femence  de 
jufquiame  ,  de  chacun  un  peu  plus  que  les  deux  tiers  d’un  grain, 


UNIVERSELLE. 

Demi  dragme  de  la  confection  contient  d’extrait  d’opium  <$cile  fexnence  de  juf-  $  F } 
quiame ,  de  chacun  énviron  un  grain  ôc  le  quart  d’un  grain. 

Deux  fcrupules  de  la  confection  contiennent  d’extrait  d’opium  ôc  dcfemence  de  9  ii, 
jufquiame  ,  de  chacun  environ  lin  grain  ôc  les  deux  tiers  d’un  grain. 

Une  dragme  de  la  confection  contient  d’extrait  d’opium  ôc  de  femence  de  juf-  5  j, 
quiame  ,  de  chacun  deux  grains  ôc  demi. 

OP/ a  ta  Salomonh, 


Cf  Cortlcls  citri  faccharo  conditi  5  vüj , 
Confervamm  oxytriphylli  ,  ' 

Florum  rorifmanni  ,  & 

Buglojfi  ana  âj  ij , 
Mithridatii  vêtons  5  j  , 

R? J  arum  rubranim  exungulatarum fccar. 
Radicnm  enuU  camp  an  a  & 

Diptamni  albi  , 

Follorum  d.ictamm  cretici , 

S eminum  contra  vermes  . 

Citri  mundati  , 

Cardai  bcnedlcH  a 


fi. 


11 


R  a  fur  £  cornu  cervi  ana 
Corticis  citri  fie  ci , 

Santali  citrini  , 

Radiais  gentiar/A , 

O  fis  e  corde  cervi,  ana 
Cinnamomi  , 

AFacis , 

Caryophyllorum  , 

Cardamomi  minons  ana  5;  î  3 
(fr  ana  fini  péri  in  aceto  fcillitico 
per  noftem  infnfa,  no.  xxiv. 
Syrupi  de  limonibus  1b  ij. 

Fiat  opiata  S.  A. 


RE  çJRFA  S . 

On  pulvetifiM  enfemble  les  racines  ;  les  femences  ,  les  bois,  les  fleurs  ,  les  fenil- 
es ,  e  macis  ,  es  g)ro  es  ,  e  cardamome  a  l’os  de  cœur  de  cerf  les  écorces ,  la  raclu¬ 
re  e  corne  e  cer  ,  ôc  es  ayes  de  genievre  qu’011  aura  fait  infufer  une  nuit  dans 
du  vinaigre  lcilhtic,  Ôc  enfuite  fecher.  ' 

On  incifera  menu  1  '-coice  ue  citron  confite  ,  on  la  battra  dans  un  mortier  de  mar¬ 
bre  avec  les  conferves  &  un  peu  de  fyrop  de  limons  ,  pour  en  faire  une  pafte  liquide 
qu  on  paflera  en  pulpe  par  un  tamis  de  crin  renverfé. 

On  fera  cuire  le  fyrop  de  limons  en  confidence  de  miel  à  petit  feu  ,  &  quand  il 
fera  a  dam  refroidi ,  l’on  y  mêlera  exactement  les  pulpes ,  la  theriaque  ôc  les  pou¬ 
dres  ,  pour  faire  un  eleduaire  qu’on  gardera  dans  un  pot  bien  bouché. 

Il  eft  employé  pour  fortifier  l’eflomach ,  pour  arrefter  le  vomiffement,  pour  exci-  Vertus 
ter  1  appétit ,  pour  refifter  au  mauvais  air  &  à  la  corruption  des  humeurs ,  pour  faire 

mourir  les  vers  ôc  pour  toutes  les  maladies  contagïeufes.  La  dofe  eit  depuis  un  Dofe. 

1er n pille  julqu  à  quatre.  L 

Cette  compofition  eft  appellée  improprement  opiate  ,  parce  qu’il  n’y  entre  point 
d  opium  :  Joubert  qui  la  décrite  le  premier  ,  dit  qu  elle  a  été  inventée  par  un  Méde¬ 
cin  nomme  Salomon.  Toutes  les  deferiptions  qu’on  en  a  données  ne  fe  rapportent 
pas  exactement.  rt 

On  prétend  augmenter  la  vertu  des  grains  de  genievre  par  I’infufion  qu’on  en  fait 
une  nmr-dans  le  vinaigre  iciilitic }  mais  au  contraire  on  la  diminué  ,  car  cette  liqueur 
emporte  ce  qu  il  y  a  de  plus  diftohable  ôc  de  pius  eftentiel  dans  les  °rains  :  il  vau- 
droit  mieux  les  employer  en  leur  état  naturel. 

La  conferve  d’oxytriphyllum  fe  fait  comme  les  autres  conferves  3  en  pilant  les  Conferve do- 
feuilles  de  l’herbe  dans  un  moitié*  de  marbre  avec  iç  double  de  Lucre.  xyuiphyllusn 

/  un 


'Ekchiarinm  SD  tajc  oïdium  ,  Fratcajloriî 

Galbant , 


%.  SCÛïdl]  , 

R o] arum  rubrarum  exmgulaîarum  , 
Boli  arment  ana  3  j  fi , 

Styracis  calamité , 

Cïnnarnorni , 

CajfiA  ligneœ  , 

FoUorum  ditîamni  cntîci  5 
Radicum  tormentilU  , 

Blftortœ , 

Gentiane  y 


Succini , 

UrnniA  ana  ^  fi  , 

Opij , 

Piperis  longi , 

Zingibcri  r , 

Seminis  oxalidis  ana  3  i  j , 

Mellis  rofati  in  elettuarij  mollis  confia 
ftentiam  cotti ,  ib  iij  ,  5  iv , 

Vint  mahatici  3  ij. 


FiM  ex  Arte  opiata. 


R  E  M  A  R  Q^U  E  S. 

O11  pulverifera  enfemble  le  fcordium ,  les  rofes  ,  les  racines  ,  le  didam  ,  le  fuccin 
le  poivre ,  la  femence  d’ofeille  &  L'opium  ;  d’une  autre  part  le  Galbanum  qu’on 
aura  choilî  en  larmes  ,  &  le  ftorax  ;  d’une  autre  part  la  terre  figillée  8c  le  bol  ;  011 
mêlera  les  poudres  ,  8c  on  les  incorporera  avec  le  miel  rofat  ,  cuit  en  confidence 
d’éleétuaire  mol  8c  à  demi  refroidi  :  Enfin  on  y  ajoutera  la  malvoifie  ,  ,  ou  à  fon 
défaut  du  vin  d’Efpagne  ,  pour  faire  du  tout  un  opiate  qu’on  gardera  dans  un  pot 
bien  bouché. 

Vertus*  On  s’en  fert  pour  les  fievres  malignes ,  pour  la  pefle  ,  pour  tuer  les  vers  ,  pour 
refifter  à  la  pourriture,  pour  la  colique  ;  il  prevoque  le  fommeil  étant  nouveau  fair. 

Dofe.  La  dofe  en  eft  depuis  un  fcrnpule  jufqu’à  une  dragme. 

Le  diafcordium  eft  une  petite  thériaque  dont  Fracaftor  a  donné  le  premier  la  do  fi. 
cription  ;  elle  a  été  reformée  par  quelques  Aqteurs  modelées  ,  on  en  pouroit  en¬ 
core  retrancher  le  bol  8c  la  terre  figillée  ,  qui  font  des  matières  terreftres  privées  de 
principes  actifs  ,  8c  par  confequent  peu  convenables  dans  une  compofitîon  qui  doit 
fe  diftribuer  dans  les  humeurs ,  8c  monter  par  fes  parties  volatiles  jufqu’au  cerveau. 

Le  cailla  lignea  ni  la  biftorte  ne  me  femblent  pas  non  plus  neceftaires  ici  puif- 
qu’il  y  entre  de  la  candie  8c  de  la  tormentille  ,  qui  ont  des  vertus  femblables.  Je 
ferois  d’avis  qu’on  les  retranchât ,  8c  qu’en  leur  place  l’on  augmentât  les  dofes  du 
fcordium  ,  de  la  canelle  8c  de  la  tormentille.  Voici  donc  comme  je  voudrois  refor¬ 
mer  cette  compofitîon. 


Di#  fcordium  reformatum. 

^  Foliornm  fcordij  5  iij , 

Rofarum  rubrarum  exungulatarum  3  j  fi , 

Cinnarnomi ,  radicis  tormentilU  and  3  vj. 

Styracis  calamité  3foliorum  ditîamni ,  cretlci  j  radicis  gcntiand , 
galbant ,  fuccini  ,  ana  3  fi  , 

O pij  3piperis  longi ,  zingiberis  ,  feminis  oxalidis  ana  3  ij , 
Mellis  rofati  in  elecluarij  mollis  confiflentiam  coÜi  1b  iij  , 

Fini  bifpanici  3  ij , 

Fiat  ex  artff  opiata. 


UNIVERSEL  LH. 


6*t 


Eleftttarhim  ‘Dîafcordiim  ,  Sylvi], 


•v 


Eoliorum  ficcornm  fcardij  3  ij , 
Cardai  benedicli , 

DVdamni  cretïcl , 

Tfiadicum  ger.tians  ,  An  a  3  fi  , 


Ançclica  , 

Croci  oPtimi  ana  3  îj 
Acacia  ver  a  5  j  fi. 


Concifs  &  crajfé  contufis  ,  afiftmdatnr  fpiritus  vrai  rcBificati  ad  trinm  quattwve 
digitorum  tranpuer forum  fupereminentiam  ;  fient  per  haras  24.  in  ioco  tepido  ,  frac¬ 
tura  tpmc  effundatur ,  aliufque  fpiritus  fiimilis  Fini  affundatur  ,  digeratpir ,  effundatur  que 
quoties  ad  tinBura  errmis  virtutifique  extrÆicnem  crh  opus. 

TinBurs  omnes  confit  fs  pofi  fubfidentiam  fœcnm  fi  qua  fini  ,  cl  ara  pur  s  que  al? 
ipfis  lente  effundantur  ,  atque  vxni  fpiritus  tn  B.  M.  ad  extraBi  liquidions  confificn- 
tiam  iterum  fsparetur  &  abfirahatur  ,  qui fimili  ufiti  fervire  poterit  }  aut  loco  fpiritus 
aromatici  féliciter  alijs  medicamenùs  admifeeri. 


Ofi.  Radicis  imperatoria  3  j 
C affût  ligne  a  , 

Cinnamomi  , 

Boli  armena  prspar.  ana  3  $  ? 
Nue  is  mofehatœ  3  iij 


'dfi.  Gummi  arabici  3  fi  > 

Salvatur  in  aqws,  fœniculi  3  j  G  s 


2fi.  ExtraBum  prias  totum  , 

ExtraBi  opi j  3  ij  , 

E  river  cm  fupraferiptum. 

Etat  pulvis  fubtiliffirmis , 

fisc  fiimul  mifee ,  addendo  paulatim  gummi  arablcum  folutum  &  fyrupi  myrtim.  f  q* 

Fiat-fiyplata  S. 

TfiE  M<>A  TfiJffffJ  E  S 

On  incîfera  &  l’on  concafiera  les  premières  drogues,  on  les  mettra  dans  un  ma- 
tras  ,  on  verfera  de  Le  (prit  de  vin  reétifîé  à  la  hauteur  de  trois  ou  quatre 
doigts,  on  bouchera  le  vailfeau  &  on  le  placera  en  un  lieu  chaud  pour  y  laiiTer  digé¬ 
rer  la  matière  pendant  vingt-quatres  heures  5  enfuite  bon  filtrera  la  teinture  &  l'on 
mettra  de  nouvel  efprit  de  vin  fur  le  marc  .pour  achever  d'extraire  les  fubdances 
des  ingrediens ,  on  procédera  comme  auparavant  :  on  mêlera  les  teintures ,  on  les 
mettra  dans  un  alembic  de  verre ,  &  l'on  en  fera  diftiller  au  bain  marie  ,  i'efprit 
de  vin  jufqu'à  ce  qu'il  rede  au  fond  une  matière  en  confidence  d'extrait  liquide. 

Cependant  on  puîveritera  fubtilement  enfemble  la  racine  d'imperatoire  ,  la 
canelle  ,1e  cafîïa  lignea  5c  la  mufeade  ,  on  mêlera  la  poudre  avec  le  bol  pré¬ 
paré.  On  fera  fondre  fur  un  petit  feu  demi  once  de  gomme  arabique  dans 
une  once  5c  demi  d'eau  de  fenouil  ;  on  mêlera  l'extrait  d’opium  avec  l'ex¬ 
trait  liquide  qui  a  été  décrit,  la  poudre  ,  la  difïolution  de  gomme  arabique  * 
ôc  ce  qu'il  faudra  de  fyrop  de  myrtilles  pour  faire  une  opiate  félon  l'art ,  qu'on 
gardera  dans  un  pot  bien  bouché* 

Cet  éleéhiaire  excite  la  Tueur,  appaife  les  douleurs ,  provoque  ie  fommeil  , 
arrefte  les  cours  de  Kntre,  La  dofe  en  ed  depuis  cinq  grains  jufqu'à  un  ferupuie,  dq! 

iJLl  1  ij; 


'émis; 


S32.  PHARMACOPEE 

On  feroit  beaucoup  mieux  d’employer  ici  les  ingrediens  en  fubftance  qu'en  ex¬ 
trait;  ,  car  par  la  diftillation  on  en  emporte  ce  qu’il  y  a  de  plus  elîentiel  j  ce  qui  eft 
facile  de  reconnoître  ,  puifque  l’efprit  de  vin  diftillé  eft  fi  bien  chargé  de  la  fubftan- 
ce  des  mixtes  ,  qu’il  peut  fervir  ,  comme  dit  l’Auteur  ,  à  la  place  d’un  autre  efpric 
aromatique.  Je  voudrois  donc  reformer  l’opiate  en  la  maniéré  fuivantc, 

Tiiafcordiiim  reformât um . 

Eoliorum  Jîccorum  fcoràlj  5  i] ,  Nucis  mofehats  3  iij  , 

Radicis  hnper  atoria  ;  x  2 ^adi-cis  angelica , 

Çinnamomi  ana  g  j  3 
Radias  genîlana  , 
l'oliorum  cardui  bcncdiêli  , 

DïÜamni  cretici , 

Boll  armerns, , 

Cjummi  arabici  an  a  ,  g  fi  , 


Opij  , 

Croci  an  a  3  i  j , 

^Acacia  ver  a  3  j  fi  , 
ouAlcllis  anthofati  ad  conffientiam  elee- 
tuarï)  mollis  coïï'p  ib  ij  , 


Fiat  op-iata  S.  A. 


Confettio  O  fiat  a-  ,  A.  CMynficht. 


HL.  ExtraÜi  opij  3  fi  , 

Fidvens  fpeciermn  diamofehi  dulcis  & 

Diambrœ  ana  3  j  3 
AFagifterij  perlamm  3  &  - 
Corallorum  rubrorum  ana  3  fi  , 

Extrada  fiorum  papaveris  erratïci  3 

Mifce  3  &  cum  confeclionis  alKerrnes  f.  q.  fiat  eleÜuarinm  3  cul  immlfce 

Oleorum  çinnamomi  ,  SalvU  3 

ESftcis  mofehatœ  3  Succini  albi , 

Majorant! ,  Caryophyllorum  ana  gutt.  iv. 

T^EMARQ^VES. 


Croci  orientalis  , 

AF  ami  a  tr  an  farina  ana  9  j  c 
Trochifcorum  galliœ  mofehata 
Lapidis  bezoard  orientalis , 

O  fis  de  corde  cervi  3 

ZJ  nie  or  nu  animalis  ana  ,  9  fi  , 


On  pulverifera  enfemble  runicorne  &  l’os  du  cœur  de  cerf,  d'un  autre  part  U 
momie  ,  les  trochifques  de  gallia  mufehata  ôc  le  bezoard  j  d’un  autre  part  le  iaifran 
après  l’avoir  fait  fecher  entre  deux  papiers  à  feu  tres-lent  ,  on  mêlera  les  poudres 
avec  celles  de  diamofehi  ôc  diambra,  ôc  les  magifteres  ,  puis  011  les  incorporera  dans, 
un  mortier  de  marbre  avec  les  extraits  dopium  ôc  de  fleur  de  coquelicoc  ,  &  ce  qu’il 
faudra  de  confection  alKerrnes  pour  faire  un  opiate  de  confiftence  allez  folide,  dans 
laquelle  on  ajoutera  les  huiles  ;  on  battra  bien  lé  tout  enfemble  avec  un  pilon  de  bois 
ôc  l’on  gardera  cette  compofition  dans  un  pot  bien  bouché. 

Elle  provoque  le  fommeil,  elle  appaife  les  douleurs,  elle  arrête  les  cours  de  ven¬ 
tre  ,  les  naufées ,  les  hémorrhagies  ;  elle  fortifie  l’eltomach  &le  cœur.  La  dofe  en 
eft  depuis  cinq  grains  jufqu’à  demi  fcrupule. 

Cette  confection  eft  une  efpece  de  laudanum  que  l’Auteur  a  inventée  pour  être 
pdus  diftbluble  dans  les  liqueurs  que  n’eft  le  laudanum  ordinaire  :  il  prétend  auflï 
corriger  l’opium  par  les  ingrediens  qui  y  entrent. 

On  trouvera  dans  mon  traité  de  Chimie,  les  deferiptions  de  l’extrait  d’opium  ,  des 
huiles  ôc  des  magifteres  :  l’extrait  de  fleur  de  pavot  rouge  ,  fe  prépare  comme  ceux  du 
fermé ,  de  la  rhubarbe  ;  mais  on  feroit  bien  mieux  d’employer  les  fleurs  en  fubftance , 
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que  d'en  tirer  l’extrait  ;  parce  qu'on  perd  dans  d’évaporation  ce  qu’il  y  a  de  meilleur 
pour  les  magiileres.  J'ay  montré  dans  leur  defeription  >  qu’il  leroit  plus  à  propos 
d’employer  les  coraux  8c  les  perles  en  fùbftances  ,  que  de  les  réduire  en  magiileres. 

Confeftio  Marco  tic  a  ,  A  .  Mynficht. 


Zedoariœ  an  a  3  j, 
Magijierij  corallortm , 

S uccini  albi  praparati  , 
Cornu  cervi  ujti  , 
Caryophyllor  um  aria  3  £  » 
Cawphorœ  g  v  , 

Syrupi  depapavere fîrnpl.& 
de  juju  bis  an  a  3  iy 


JJL.  Nucis  mofehata  ~  fi  3 
Soit  armena  pr&par. 

Extrait  opij  }  & 

Florum papaveris  .erraftei  ana  3'ij , 

Croci  orientalis 

Trochjfcorum  r  ami  ch  ana  3  îj  , 

Croci.  martis  ajlringentis  3  ]  15. 

SRadicis  tor 'mcntilla , 

Biftortœ  & 

Fiat  elechiarium  ut  artis  cji  pro  nfui 
REMARQUES. 

On  pulverifera  enfemble  les  gyrofles ,  la  mufeade  &  les  racines  5  d’une  autre  part 
la  corne  de  cerf  brûle  ,  le  camphre  les  trochifques  ,  le  bol ,  le  fuccin  prépare  ,  Ip 
iaffran  de  mars.,  d’une  autre  part  le  faffran  ;  on  mêlera  les  poudres  avec  le  magiftere 
de  corail  ,  8c  Ion  corporifïera  le  tout  avec  les  extraits  8c  les  fyrops,  dans  un  mor¬ 
tier  de  marbre  ,  pour  faire  une  opiate  qu’on  gardera  dans  un  pot  bien  bouche. 

Il  appaife  les  douleurs  de  tête,  de  poitrine  ,  d’eftomach  ,  de  matrice  ,  il  excite  le  Vertus, 
fommeil ,  il  arrête  le  cours  de  ventre  ,  la  gonorrhée  8c  les  hémorrhagies  >  il  abbat  Dote, 
les  vapeurs ,  il  calme  la  toux  8c  le  hoquet.  La  dofe  en  effc  depuis  demi  fcrupule 
jufqu’à  une  dragme. 

Demi  fcrupule  de  cette  confedion  contient  un  peu  plus  que  le  tiers  d’un  grain  3  fi  f 
d’extrait  d’opium. 

Un  fcrupule  de  la  confedion  contient  deux  tiers  8c  le  demi  quart  d’un  grain  3  j 
d’extrait  d’opium. 

Demi  dragme  de  la  confedion  contient  un  grain  8c  le  demi  tiers  d’un  grain  ~  fi  , 
d’extrait  d’opium. 

Deux  fcrupulcs  de  la  cenfedion  contiennent  un  grain.  &  un  tiers  8c  demi  de  3  y 
grain  d’extrait  d’opium. 

Une  dragme  de  confedion  contient  deux  grains  &  le  tiers  d’1111  grain  d’extrait 

opium, 

Comme  en  brûlant  la  corne  de  cerf  on  détruit  fes  principes  adifs  ,  je  préfererois 
ici  la  corne  de  cerf  Amplement  râpée  à  la  corne  de  cerf  brûlée. 

Il  vaut  mieux  employer  les  fleurs  de  pavot  rouge  en  fubftance  qu’en  extrait, 
par  les  raifons  que  j’ay  dites  én  la  defeription  precedente. 

Le  corail  Amplement  préparé  produit  un  meilleur  effet  que  fou  magiftere  ,  com¬ 
me  je  l’ay  remarqué  ailleurs.  Ainfî  je  ferois  d’avis  qu’on  le  lui  fubftituât. 

Confectio  Archigenis . 

OL.  Caflorei ,  Spica  nardi ,  Croci  3  ij 

Piper  1s  longe  ,  Cofti ,  çjkfellis  defpumati  ad 

OSpigri ,  Cjalbani ,  confift entiam  electuari] 

Styraeis  ,  Opi j  ana  mollis  coiii  $  xiij. 

fiat  0  plat  a  S.  A. 
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RE  M  A  R  O^V  E  S. 

On  pulverifera  enfemble  le  caftor  ,  les  poivres ,  le  fpicanard  ,  le  collas  >•  d’une 
autre  part  le  ftorax  &  le  galbanum  qu'on  aura  choifis  en  larmes ,  d’une  autre  part  le 
faftran  après  l’avoir  Fait  iecher  par  une  lente  chaleur  entre  deux  papiers  ,  on  mêlera, 
les  poudres. 

On  choifira  de  l’opium  le  plus  pur  ,  on  le  coupera  par  petits  morceaux  ,  &  on  le 
liquéfiera  fur  un  petit  feu  avec  environ  un  once  &  demie  de  miel  écume  dans  une 
écueilede  terre;  on  mêlera  la  matière  avec  les  poudres  dans  un  mortier  ,  puis  on 
y  ajoutera  le  relie  du  miel  écume  qu’on  aura  fait  cuire  en  confidence  d’élefituaire 
liquide  ,  on  battra  bien  le  tout  enfemble  ,  pour  faire  un  opiate  qu’on  gardera  dans 
un  pot  bien  bouché. 

Vertus.  Elle  effc  propre  à  rabattre  &  à  appaifer  les  vapeurs  hyfteriques  ,  pour  calmer  la  toux, 
pour  arrefter  le  crachement  4e  fang ,  les  cours  de  ventre ,  pour  relîfler  à  la  corruption 

Dofe.  pour  exciter  le  fommeil.  La  dofe  en  effc  depuis  demi  fcrupule  jufqu’à  une  dragme. 

9  fi  ,  Demi  fcrupule  de  cette  compofition  contient  le  tiers  d’un  grain  d’opium. 

9  j  ,  Un  fcrupule  de  la  confection  contient  les  deux  tiers  d’un  grain  d’opium. 

3  fi,  Demi  dragme  de  la  confection  contient  un  grain  d’opium. 

9  ij ,  Deux  fcrupules  de  la  confection  contiennent  un  grain  8c  le  tiers  d’un  grain 
d’opium. 

3  j ,  Une  dragme  de  la  confection  contient  deux  grains  d’opium. 

Cette  compofition  a  retenu  le  nom  de  fon  Auteur  Archigenes  médecin  d’Apa- 
mie  en  Syrie  ,  il  pratiquoitla  Medecine  à  Rome  du  tems  de  l’Empereur  Trajan. 

Les  drogues  Ipiritueufes  &  falines  dont  cette  confection  effc  remplie  ,  raréfient 
les  parties- vilqueules  de  l’opium ->&  l’empêchent  de  faire  dormir  auffi  long  tems 
qu’il  feroit  s’il  étoit  pris  feuï. 


Anthlotus  feu 
T/L.  Lapidas  bezioard  orient. 

%adicis  contrayervA ,  an  a  §j , 
Margaritarum  préparât ..  3  fi, 

Terra  fgillatA  , 

Boll  armcnA , 

Granorum  juniper i  , 

Caryophyllorum  y 
Macis  , 

Nuc.is  rnofchnta  , 

Radicum  Zingiberis  , 

Zedoaria  and  3  i}  , 

ArifolochU  rotmda>& 

Longa , 

Dlctamni  albi  an  a  3  j  fi  » 
Chelidoniœ  majoris  , 

Foliorum  Jïccorum  fdlvia  3 
Rut  &  ,  Ment  h  a 
Balfamina  an  a  3  j  3 
Face  arum  Imtri , 


cleciuarium  Cortefil , 

Radicis  doronici  romani  ^ 
Croci ,  Semïnis  accetofk  ? 

Cïtri ,  Ocimi , 
aATafliches  , 

Thuris  y  Scordij  > 

R  a  fur  a  eboris  , 

Çoralli  rubri  praparati , 
Saphir  or  um  prœpar~ 
Smaragdorum  prapar, 

JLlgni  aloes  .  Santali  albî  CT 
Rubri  an  a  5  fi  , 
ConfervA  cïtri  3  iv  , 

Rofarum ,  ‘Buglojfi  3, 
Violantm , 

Theriac&  veteris , 
Mithridatij  an  a  3  jv 
Sacchari  opt'rni  fb  iij, 
Aquamm  feabiofz  & 

Rofarum  ma  q.  f 


FUt  ds&uanum  S,  A, 
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REM  A  R  QJVES. 

On  pulverifera  enfemble  les  bois ,  les  racines  ,  les  bayes  ,  les  femences  ,  les  feuii- 
ks  ,  les  rafures ,  les  gommes  ,  le  faftran  ,  le  macis  ,  les  mufeades  &  les  gyrofles  ; 

•d’une  autre  part  le  bezoard  ,  le  bol  &  la  terre  figillée  ;  on  mêlera  les  poudres ,  on 
pilera  toutes  les  conferves  enfembie  dans  un  mortier  de  marbre  ,  ôc  on  les  p  a  fiera 
par  un  tamis  renverfé  :  On  fera  cuire  le  fucre  dans  ce  qu’il  faudra  d’eaux  de  rofe  ôc 
de  icabieufe  jufqu’à  confidence  de  fyrop  épais  ,  on  y  diffoudra  les  pulpes  ,  le  mi- 
thridat ,  latheriaque  ,  puis  les  poudres ,  pour  du  tout  faire  un  antidote  ,  qu’on  gar¬ 
dera  dans  un  pot  bien  bouché. 

Il  eft  propre  contre  la  pefte  ,  contre  toutes  les  maladies  contagieufes  ,  contre  y 
les  morfures  des  bêtes  venimeufes  ,  pour  faire  fortir  la  petite  verole  ,  pour  arrêter  e’rui‘ 
les  cours  de  ventre  &  les  Eux  de  menftruë's.  La  dofe  en  eft  depuis  un  icrupule  juL 
qu’à  une  dragme. 

Le  bol  j  la  terre  figillée  ,  le  corail,  les  perles ,  lesfaphirs,  les  émeraudes,  font  des 
matières  inutiles  pour  la  vertu  alexitaire  de  cette  compofition  ,  mais  elles  font  aftrin- 
gentes  ôc  propres  pour  arrefter  les  cours  de  ventre  &  les  flux  de  menflruës. 


Anîlâotus  Mfrttbioli. 


Carie  arum  , 
îslucum  juglandium , 
Piftachiorum  ana  ^  iij  , 
Trochifc  orurn  viper  arum  X  îj 
CaJJia  ligne  a  ,  g  x , 
Miraboianorum  embllcontm , 
Rafara  cornu  cervi , 

Olei  vltrioli  an  a  ^  fi , 
Chamœleonij  albi , 

Agarici , 

DiUamni  cretlcl  3 
Croci , 

Terra  lemnia , 

Radicum  rhabarbart , 
Rhapontlci  ,  P  bu  , 

Acori ,  feu  calami  aromatici, 
Cyperi  ,  Pentaphylli  , 
Tormentllla  , 

Arifolochia  rotunda  s 
Pœonia ,  Helenii  , 

CoJH  , 

Iridls  ,  an  a  5  iij 
Cjentiana  , 

Llbanotldis  maris , 
nJTforfus  diaboli  , 
Caryophyllorum  , 

Nucis  mofehata , 

Marisa  MajUchcs  , 


Tejuris  ,  Styracis  >  myrrhe» 

G  immi  arablci , 

Terebinîhina  clora,  , 

Sagapeni  , 

Opopanacis  , 

Laferpitii  , 

Trochifc  or um  de  caphura  , 
Scilllticorum  , 

SPulverum  diamargariti  frigidi , 
Diamofcloi  dulcis  , 

DI  ambra  , 

De  gemm'is  and  5  ii  fi  > 
Tjdicmn  galanga  » 


hnperatoria  , 
Ditlamni  albi, 
Ange! ica , 
Filipendula  , 

Z e  do  aria  , 
Zingiberis  , 

Mille fol»  g 
Serai  num  citri  » 

Ziticis  , 

Eraxinl , 

Oxalidis  , 

‘Pafliuaca  fylvefrîs , 
Napi ,  NigelU  s 
Pœonia  , 

Orimi ,  Munis  , 
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T’htafpcos  ,  Tœnlcull , 
csimeos  , 

‘ B acc arum  latin  , 

Juniper  l ,  Hedera  , 
Smilacis  afperœ , 
Cubebarum  , 

Cocci  infeÜorii , 
Summltattm  fampfuchl  , 
Hyper  Ici  , 

/«»«  odoratl , 
Marrubii , 

Galega  ,  Sabla  a  , 

P  impi  ne  IU  , 

Camphora  , 

HypoclJUdis  and  5  iî , 
Follorum  fcordii , 
Chamœdryos  , 
Chamœpithyos , 
Centaurii  minons  , 
Stœchadls  arabica , 
Calamlntha  , 

ÜRwta  ,  Mentha , 
Bctcmcœ ,  Vcrbendca  , 
Scabiofœ  , 

Cardai  benediFli  s 
Melijfophylli  3 
Hardi  ccltica  9 


Piperts  'aigri  » 

Longé , 

Sar/îalorum  omnium , 

Agallochl ,  0/?/i , 
Margaritarum  prœ  par  a  tan  m 
Eragmenton.m  fmaragdl  & 
Hyacinthe  préparât. 
Coralli  rubri  prapar.  an  a  3  ib, 
Flonirn  buglojji  , 

Rorijmanm  ,  Rofanim  , 
Salviœ  ,  Lavenduhz  , 

OJJis  de  corde  cervl , 

Rame  nt  or  Pim  eboris , 

Vlrga  cervina  , 

Cajtorei  ana  9  iv  , 

V  né  cor  nu  ^ 

Mofchiy 

Ambra  grifea  ana  5  j  , 
Succonm  oxalidls  , 

Sonchi  levés  , 

S  cor  dil  ,  Echll  , 

'Buglojji  , 

Melyjjophilll , 

'Tbcriacœ  , 

< lAPithridatil  ana  fb  b  , 

veteris  albi  odoratl  tb  iîj  3 
cJMellls  optlml  tb  viij  b  , 


Fiat  eleÜuarium  S.  A . 


REMARQV  ES. 

On  pulverifera  enfembîe  les  racines  ,  les  écorces  ,  les  feuilles ,  les  fommitez  5  les 
femences ,  les  bayes,  les  fruits,  les  fleurs,  les  gommes  ,les  bois,  le  caftor  ,  la  verge 
de  cerf  fechee  ,  1  os  de  cœur  de  cerf ,  la  corne  de  cerf,  l’yvoire ,  l’unicorne  râpez  5 
1  hypociftrs  ,  L’opium  ,  les  trochifques  ,  les  myrabolans  ,  l'agaric  ,  les  gyrofles  ,  la 
mufeade  ,  le  macis  ;  d  un  autre  part  la  terre  figillée  ,  les  fragmens  préparez  ,  le  co¬ 
rail  ,  les  perles  préparées  ;  d’une  autre  part  le  camphre  ,  le  mufe  tk.  l’ambre  gris  : 
on  melera  les  poudres  avec  celles  de  diamargaritum  ,  diamofehi  ,  diambræ  &  de 
gemmis. 

Dépuration  On  tirera  le  fucs  par  expreflion  en  la  maniéré  ordinaire  ,  on  les  dépurera  tous 
des  lues.  enfemblecn  les  faifant  bouillir  un  bouillon  ,  &  les  faiiant  palfer  par  un  blanchet 
ou  par  un  filtre. 

On  pilera  enfembîe  dans  un  mortier  de  marbre  ,  les  figues ,  les  noix  &  les  pifk-  - 
ches  mondées  julqu  à  ce  qu’elles  foient  bien  en  palte  ,  on  les  humectera  avec  un  peu 
des  fucs ,  de  on  les  paffera  par  un  tamis  de  crin  renverfé  pour  en  avoir  la  pulpe. 

On 
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On  mêlera  Cnfemblele  miel,  les  Tues  dépurez  &  le  vin  ;  on  mettra  bouillir  le  mé¬ 
lange  fur  le  feu  doucement ,  on  l’écumera  ,  8c  on  le  laiflera  cuire  jufqu'en  confiden¬ 
ce  d'eleduaire  mou  ,  on  le  retirera  alors  du  feu  ,  8c  quand  il  fera  à  demi  refroidi, 
on  y  délayera  les  pulpes,  la  theriaque,  le  mithridat ,  l'huile  de  vitriol ,  les  poudres  & 
la  terebenthine,  pour  faire  du  tout  une  opiate  qu'ô  gardera  dans  un  pot  bien  bouché. 

Il  eft  propre  contre  la  pefte  8c  contre  toutes  les  autres  maladies  contagieufes  ,  il 
refifte  au  mauvais  air  ,  on  s'en  fert  contre  la  morfure  des  bêtes  venimeufes.  La  4o- 
fe  en  eft  depuis  un  demi  fcrupule  jufqu'à  une  dragme. 

Ceux  qui  mefurent  la  bonté  d'une  compofition  par  la  grande  diverfité  des  îngre- 
diens  qui  y  entrent,  trouveront  bien  leur  compte  en  celle-cy  ;  mais  ceux  qui  par 
la  pratique  auront  reconnu  que  cinq  ou  lîx  fortes  de  drogues  bien  choifies  peuvent 
produire  un  meilleur  effet  qu'un  fi  grand  nombre,  fe  mocquerontde  ces  deferiptions 
monftreufes  qui  ne  font  propres  qu'à  jetter  de  la  poudre  aux  yeux  ,  rendant  la  com¬ 
pofition  d’un  grand  prix  ,  8c  difficile  à  effeduer. 

Comme  cet  Antidote  eft  très  peu  en  ufage  ,  il  eft  affez  inutile  de  s’appliquer  à  le 
reformér  ,  neanmoins  fi  l’on  veut  y  faire  quelque  reformation  ,  on  pourroit  en 
retrancher  les  coraux  ;  les  perles,  les  fragmens  précieux  ,  la  terre  figillée  ,  comme 
chofes  inutiles  dans  une  compofition  alexitaire  ,  car  ces  ingrediens  n'ont  rien  de 
fpiritueux  ,  ni  d'adif  en  eux.  Les  figues  ,  les  noix  8c  les  piftaches  font  aufîï  des  re- 
medes  de  petite  utilité  ici ,  on  pourroit  fort  bien  s'en  paffer.  L'huile  de  vitriol  eft 
plutôt  nuilible  qu’utile  dans  ce  mélange  parce  que  par  fon  acide  violent  ,  elle  peut 
fixer  les  parties  volatiles  effentielles  des  ingrediens  ,  8c  par  confequent  ralantir 
leur  vertu  :  je  voudrois  fubftituer  les  viperes  fecs  aux  trochifques  de  viperes ,  par 
les  raifons  que  j'ay  dites  en  la  compofition  de  ces  trochifques. 

L'Agaric  qui  eft  purgatif  n'eft  point  une  drogue  convenable  dans  un  Antidote  ; 
on’peut  en  dire  de  même  de  la  rhubarbe  8c  des  mirabolans  :  Je  voudrois  les  retran¬ 
cher  avec  plufieurs  autres  ingrediens  inutiles  ,  8c  reformer  la  compofition  en  la 
maniéré  fuivante. 


Antidot  us  Matthiolï  reformatus . 


Truncorum  viperinorum  cum  cordi - 
bus  &  hepatibus  5  i j  , 

CaJJia  lignes  ,  5  x, 

Cornu  cervi  3  fi  , 

Radicum  valeriana  majoris  ,  cal  ami 
aromatici ,  cyperi , 

jiriflolochia  rotmda ,  helenn  ,  cojli  , 
iridis  fiorentia , 

Tolionm  dlftamni  creilci , 

Croci  ana  5  iij  , 

"Radias gentiana  ,  caryophyllorum  ,  nn~ 
ci  s  mofehata  ,  macis  majliches, 
OUbani ,  ftyracis  calamité  ,  myrrha  , 
[agapeni ,  opopanaàs  ana  3  ij  fi  , 
Radicitm  galanga  ,  imper  atoria  5  dip-» 
tamni  albi  , 

Angelka z,cdoarla  5  zjngjberis , 


Seminnm  citri  j  p cerna  ,  oeîmi ,  thlaf- 

peos  ,  ameos  ,  fœniculi , 

Granorum  kermes  ,  pulpa  [cilla  ,  [tm* 
mitatum  farnpfuchi ,  hyperici  , 

J  un  ci  odorati  ,  marrubii  3  fabina  ? 
carnphora  ana  3  ij , 

Baccarum  lauri  ,  juniper  i  ,  cubebantm  ? 
[cordii  ,  calamintha  ,  rut  a  , 

Menia  betonîca  ,  melliflophylli  3 
îorum  Jlœchadis  arabica  &  centauni 
minons  nardi  celtica  ana  man.  fi  ? 

Bip  cris  nigri ,  [antalorum  omnium  ,  opïi 
ana  3  i  fi’, 

Tlorum  [alviayro[arnm  ,  lavendula  ans* 

îu£-  ij  » 

OJ[is  de  corde  cervi  3  virga  cervïna  ? 
safforei  * 


Venus. 

Dofe. 


m  es-  m 


Confection 
alkermes  fans 
odeurs. 


638  pharmacopée 

Vnlcovnu ,  mofchl ,  amW&  grijèa,  ana  9  iiij ,  Fini  hyfpanici  îb  îij  , 

Theriaca  tb  j  ,  Mellis  optimi  defpumati  ib  v  j  , 

Mtfce  y  fiat  elettuannm  S.  o/f. 


Confeciio  Almermes 


OJL.  Serid  ettidi  ib  fi , 

Infnndatur  bons  14.  in 
Aqua  rofarum  & 

Succi  depurati  pornorum  dulcium  redo- 
lentium  an  a  3  ÎX  , 
ln  fort i  expreffione  ,  pofi  levern  coclu- 
ram.  dijfolve  fie  ci  granorum  kermes 
recentis  ib  fi  , 

Saccban  albi  ,  ib  j  s 
antt  ip forum  loco  , 

Syrupi  Kermefîni  optimi  ib  j  fi  , 

Bat  ex  arte  confeÜio  cujus  portio  fine 


Coque  ad.  mellis  confiflentiam ,  tum  ab  igné 
depoftis  &  aâhuc  calentibns  adde 
Santali  critinî  , 

Cinnamomi  ana  3  hj  » 

Margaritarum  praparatarum , 

Lapidis  lazjdi  loti  &  praparati  , 

Ambra  grifea  cum  olei  cinnamomi  JIM  Or* 
titii  gutt ,  ij ,  p  ufaeratœ  ana  3  j  , 
Mofchl  orient alis  » 

Foliorum  auriana  3  fi  > 

odoratis  fervari  debet  parata. 


R  E  MARQUES. 

On  pulverifera  enfemble  le  fantal  ôc  la  canelle  ,  d’unê  autre  part  l'ambre  gris  Sc 
le  mufe  dans  un  mortier  dont  on  aura  huilé  le  fond  avec  deux  gouttes  d'huile  de 
canelle  ou  de  gyrofle  ,  pour  empêcher  que  les  ingrediens  ne  s'y  attachent  trop  ôc 
pour  augmenter  la  vertu  cardiaque  de  la  poudre  :  on  mêlera  les  poudres  avec  le  la¬ 
pis  lazuli ,  Sc  les  perles  préparées. 

On  appelle  foye  crue  celle  qui  fe  fepare  immédiatement  des  coccons  ,  apres  que 
les  vers  à  foye  en  ont  été  tirez  ;  mais  plusieurs  fe  fervent  du  coccon  même  apres  en 
avoir  retranché  l'enveloppe  extérieure  ôc  une  petite  rnambrane  intérieure  qui  fe 
trouve  joignant  le  vers  :  Onincifera  cette  foye  fans  coccon,  ou  avec  le  coccon,  par- 
petits  morceaux  ,  ôc  on  la  mettra  infufer  pendant  vingt-quatre  heures  chaudement 
dans  l'eau  de  rofe  ôc  le  fuc  de  pomme  dépuré  ;  on  coulera  l'infufion  ôc  l'on  y  fera 
cuire  le  fucre  jufqu'à  confidence  d'éleCtuaire  folide  :  On  le  decuira  avec  le  fuc  de 
Kermes  ,  fans  qu'il  foit  befoin  de  le  faire  bouillir  ;  on  retira  alors  la  balïine  de  def- 
fus  le  feu  ,  ôc  quand  le  fyrop  fera  prefque  refroidi  ,  l'on  y  mêlera  exactement  les 
poudres,  puis  on  mettra  la  confection  dans  un  pot  de  fayance  Ôc  l'on  y  ajoutera  les 
feuilles  d'or  qu'on  étendra  doucement  avec  une  efpatule  d’yyoire ,  afin  qu'elles  ren¬ 
dent  la  compofition  plus  belle.  On  bouchera  bien  le  pot  ôc  l'on  gardera  cette  con¬ 
fection  pour  le  befoin. 

On  en  doit  referver  à  part  une  partie  où  l'on  aura  mêlé  ni  ambre  ni  mufe , 
pour  i'ufage  des  femmes  à  qui  les  odeurs  éxcitent  des  vapeurs. 

Quand  on  préparé  cette  confection  dans  les  lieux  où  croît  le  Kermes  comme  en 
Languedoc  ,  en  Provence  ,  il  vaut  mieux  employer  le  fuc  de  Kermes  que  le  fyrop 
tout  fait ,  parce  qu'on  elt  fur  qu'il  eft  nouveau  3  mais  dans  les  pais  éloignez  de  ces 
Provinces  ,  il  faut  necelTairement  fe  fervir  du  fyrop  qu’on  tranfporte  par  tout  ; 
on  doit  alors  choifir  le  plus  beau  comme  le  meilleur. 


UNIVERSELLE. 

La  confection  alxermeseft  propre  pour  fortifier  le  cœur  ,  l’eftomach  &  le  cer-  yertus, 
veau  ,  pour  refifter  à  la  pouriture  ,  pour  réveiller  les  efprits,  pourchafier  la  mélan¬ 
colie  j  pour  exciter  la  femence  :  On  en  donne  dans  les  palpitations  ,  dans  les  fyn- 
copes  ;  elle  empêche  l’avortement.  La  dofe  en  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu  a  une  Dofe. 
dragme  ;  on  l’applique  aufîi  en  épitheme  fur  les  régions  du  cœur  &  de  l’eftomach. 

Les  defcriptions  de  cette  compoiîtion  ne  Te  trouvent  pas  entièrement  conformes 
dans  tous  les  difpenfaires  :  Mefué  qui  l'a  décrite  le  premier  ,  fe  contente  de  faire  in- 
fufer  la  foye  teinte  en  fuc  de  Kermes  dans  l’eau  de  rofe  &  du  fuc  de  pomme;  On-a 
depuis  fort  a  propos  réformé  fa  méthode,  en  employant  le  fuc  de  la  graine  de  Kermes 
meure  qui  fan  s  contredit  a  plus  de  vertuque  ne  pourr  oit  avoir  un  peu  de  tein¬ 
ture. 

La  Pharmacopée  de  Paris  a  retranché  la  foye  ,  ce  qui  ne  peut  pas  diminuer  la 
vertu  de  la  compofidon  ,  car  cette  foye  crue  ou  travaillée  n’eft  pas  d’une  nature  pro¬ 
pre  à  communiquer  de  l’impreiTion  à  la  liqueur  dans  laquelle  on  la  fait  bouillir. 

Plufieurs  Pharmacopées  demandent  ici  deux  dragmes  d’ambre  gris,  mais  j’ay 
trouvé  à  propos  de  fuivre  celle  de  Montpelier  ,  qui  n’en  demande  qu’une  dragme  ; 
parce  que  l’ambre  gris  s’étendant  beaucoup  ,  cette  quantité  eft  capable  de  parfumer 
&  de  remplir  de  fa  vertu  toute  la  composition.  De  plus  ,  une  odeur  trop  forte  don¬ 
ne  fouvent  des  vapeurs  à  ceux  qui  y  font  les  moins  fujets. 

Il  me  femble  qu’on  pourroit  retrancher  de  la  confection  aÎKermes  plufieurs  ingre- 
diens  que  je  trouve  bien  inutiles  :  Premièrement  la  foye  :  parla  railon  que  j’ay  dite; 

En  fécond  lieu  l’eau  de  rofe,  parce  qu’en  bouillant  fes  parties  volatiles  qui  font  toute 
fon  odeur  ôc  toute  fa  vertu  ,  fe  diflipent  :  En  troifieme  lieu  les  perles  &  le  lapis  la- 
zuli ,  ce  font  des  matières  alxalines  ôc  aftringentes  propres  à  détruire  ou  à  dulcifier 
les  acides  ,  mais  [elles  ne  communiquent  aucune  qualité  cardiaque  à  la  confection  ,  . 
car  elles  ne  contiennent  point  de  parties  volatiles  ni  pénétrantes  qui'  puiflent  fe  com¬ 
muniquer  au  fang  pour  lui  aider  à  repouffer  ce  qui  lui  eft  contraire:  En  qua¬ 
trième  lieu  l’or ,  c’eft  un  métail  fort  parfait,  fort  précieux  ,  agréable  à  la  vûë  ,  dont 
on  fait  un  bel  ufage  dans  les  arts  Sc  dans  la  monnoye;  mais  il  ne  fert  que  d’ornement 
dans  nôtre  confection  ,  on  le  rend  par  les  felles  tout  comme  on  l’a  pris  ,  car  c’eft  une 
matière  fi  dure  qu’elle  ne  peut  eftre  diffoute  dans  les  eftomachs:  Mais  quand  même 
on  fupoferoit  qu’il  s’en  fuc  mélangé  quelque  legere  portion  dans  le  chyle  ,  il  n’y  a 
point  de  raifon  ni  d’experience  qui  porte  à  croire  qu’il  produifit  aucun  effet,  com¬ 
me  je  l’ay  remarqué  plus  au  long  dans  le  traité  de  Chymie  que  j’ay  fait  imprimer. 

Si  l’on  retranche  la  foye  de  cette  compofidon  ,  il  n’y  a  point  de  neceflité  d’y  faire 
entrer  le  fuc  de  pomme  ,  car  il  n’y  eft  demandé  que  pour  extraire  la  qualité  pré¬ 
tendue  de  la  foye  :  Yoicy  donc  comme  je  voudrois  reformer  la  confection  alicermes, 

Confetiîo  aliter  me  s  reformata, 

Of.  Syrupl  kermefinl  optimi  recenter  paraît  Ambra  grifea  5  j , 

&  ad  mellis  confiftentîam  cotti  ib  j  fi  ,  Mofchi  5  fi  ,  Oleortm 

Santall  citrini  &  cinnamomi  3  ana  5  j ,  macis  &  caryophyllomm  énagutt,  vfi 

Fiat  confeÜio  S.  A, 


*  On  fe  fert  pour  fortifier  les  chevaux  d’une  opiate  de  Kermes  dont  voici  la  défi» 
cription. 

Mmrtrm  ij 


<?40 


y,  SV»  -  rj,. 


P  HARMACOPÉE 

Ofmta  t^jîKermes. 

Enula  campdnœ , 

Rafura  cornu  cervi  & 
Eboris  an  a  ^  iv  , 
Corticum  arantiorum  & 
Ciiri  ficcator.  an  a  5  iv  , 
Cînnamomi  ^  Æ  , 

Nucis  mofchata  , 


;  xvj , 
V11J , 

v]  » 


OJL.  Granomn  bernes 
Baccarum  juniperi 
Citbebarum  , 
rBaccharum  lauri  arm 
Radicum  feorfonera , 

Imperatoria  , 

Zedoaria , 

Ireos  florentin  ,  Caryophyllorum  anA  3  ij , 

Mifceantur  omnia  fimul ,  pulverentur ,  d*  Jpumati  ib  xiv  §  viij. 

oplata  S.  >4. 

M.  Soleyfel  dans  Ton  Livre  du  parfait  zJMarcchal  ordonne  pour  un  cheval ,  — 
cette  opiate  depuis  deux  onces  jufqu'à  quatre  dans  chopine  de  vin  blanc  ou  de 
vin  d'Efpagne. 

On  pourroit  s’en  fervir  aulü  pour  les  perfonnes  depuis  demi  dragme  jufqu'à 
deux  dragmes  ,  pour  fortifier  L'eftomach  ,  ôc  pour  refifter  à  la  malignité  des  hu¬ 
meurs. 


de 


Confectio  de  Hyacinthe). 

If.  Lapidum  byeteinthorum  prœparat.  Seminum  citri  munâatorum  > 
Coralli  rubri  préparait  3 


zsfcetofœ  , 
cj Vortulaca  dna  3  viij , 
Lapidum  faphyrorum  , 
Smaragdor  um , 
Topaziorum  praparatorum 
Margaritarum  praparatarum  , 
Sériel  crudi  , 

Eoliorum  auri  & 

Argenti  3  and  9  iv  c 
Alofchi  orientalis  , 

Ambra  grifea  ana  g  x  , 

Syrupi  forum  tunica  ib  iij  §  i  V. 


Boli  armena  , 

Terra  figillata  ana  3  ix , 

Granorum  larmes , 

Eoliorum  dictamni  cretici  , 

Radicis  tormentilU  , 

Croci ,  <l Afyrrha  , 

Rofarum  rubrarum , 

Santali  albi  , 

Citrini  , 

‘Rubri , 

OJfis  è  corde  cervi , 

'Â  a  fur  a  cornu  cervi  &  Eboris  j 

Fiat  confeülo  S.  A. 

REMARQUES. 

Les  pharmacopées  different  en  quelques  circonftances  fur  la  defeription  de  cette 
eonfedion;  les  unes  demandent  la  racine  de  diptam,  ôc  les  autres  la  feuille  du  didara 
de  cretej  les  unes  veulent  dix  grains  de  camphre  fur  la  quantité  de  cette  defeription 
les  autres  en  ont  retranché  cette  drogue  à  caufe  de  fon  odeur  defagrcable  ;  les  unes, 
demandent  la  corne  de  cerf  brûlée  ,  les  autres  la  demandent  crue.  Toutes  les  Phar¬ 
macopées  anciennes  employent  le  fyrop  de  limons  pour  corporifier  les  poudres  ,  la 
Pharmacopée  Royale  ordonne  en  fa  place  le  fyrop  d'œillet ,  ôc  je  trouve  qu'elle  a 
beaucoup  de  raifon  >  car  il  efl:  plus  convenable  dans  cette  compofition ,  non  feule¬ 
ment  par  fa  vertu  cordiale  ,  mais  aulli  parce  qu'il  ne  d  etruit  point^  1  alieali  des  pie- 
raies  ^  comme  fait  le  fyrop  de  limons  :  Cefl:  aufli  cette  Pharmacopée  que  j ’ay  fuivic 
en  la  defeription  de  la  confedion  d'hyacinthe. 


UNIVERSELLE.  *4l 

On  pulverifera  cnfemble  les  racines,  les  femences  ,  la  foye incifée  menu  ;  le 
diCfcam  ,  le  Kermes,  les  rofes  ,  l’os  de  cœur  de  cerf,  les  rafures.^  les  fantaux,  d’une 
autre  part  le  faffran  ,  après  l’avoir  faitfecher  par  une  très  lente  chaleur  entre  deux 
papiers  ;  d’un  autre  part  la  myrrhe  ,  d’un  autre  part  la  terre  figillée  ,  le  bol,  d’une 
autre  part  le  mufc  6c  l’ambre  avec  un  peu  de  lucre;  on  mêlera  les  poudres  avec  les 
fragmens,  le  corail  &  les  perles  préparées  ,  excepté  le  falfran  qu’on  retiendra  à  part. 

On  fera  cuire  le  fyrop  plus  qu’à  l’ordinaire,  on  y  dilfoudra  le  faffran  avec  un 
biftortier  ,  les  agitant  quelque  tems  enferable  pour  rendre  la  couleur  de  la  con- 
feCtionplusbellejpuis  onyincorporerales  autres  poudres  exactement  :  On  verfera 
enfuite  la  confection  dans  un  pot  de  fayance  ou  de  verre ,  &  l’on  y  mêlera  avec  une 
efpatule  d’y  voire  ,  les  feuilles  d’or  6c  d’argent  ;  on  bouchera  bien  le  pot ,  &  l’on  s’en 
fervira  au  befoin. 

Elle  fortifie  le  cœur  ,  l’eftomach  &  le  cerveau  ;  elle  recrée  les  efprits  ,  elle  tué 
les  vers,  elle  refifte  à  la  corruption  des  humeurs  6c  à  la  malignité  de  l’air  :  Elle  adou¬ 
cit  l’acreté  des  fucs  ,  elle  arrête  le  cours  de  ventre  6c  le  vomilfement.  La  dofe  en 
eft  depuis  un  fcrupule  jufqu’à  quatre  :  on  la  mêle  auffi  dans  les  epithemes. 

On  referve  d’ordinaire  la  plus  grande  partie  de  la  confection  fans  y  mêler  de  mufc 
ni  d’ambre  ,  en  faveur  des  femmes  6c  des  hommes  mêmes  qui  font  fujets  aux  vapeurs. 

Quoy  qu’on  ait  attribué  une  vertu  cordiaque  aux  hyacinthes  6c  aux  autres  pierres 
précieufes  ,  l’experience  ne  nous  montre  point  qu’elles  ayent  d’autres  quaiitez  que 
celle  de  mortifier  les  acides,  comme  font  toutes  les  autres  matières  alxalines  :  Ainfi 
©e  n’eft  pas  dans  ces  pierres  qu’on  doit  chercher  la  qualité  cordiale  de  cette  confec¬ 
tion  ,  encore  qu’elles  lui  donnent  le  nom  6c  qu’elles  y  ayent  efté  mifes  pour  bafe. 

On  ne  trouvera  pas  non  plus  cette  qualité  cordiale  dans  le  bol  ,  dans  la  terre  figil- 
lée  ,  dans  le  corail ,  dans  les  perles,  car  ce  font  des  alieali  qui  n’agilfent  que  com¬ 
me  les  pierres  précieufes  ,  pour  l’or  ôc  l’argent ,  ils  ne  produisent  aucun  effet  dans 
le  corps  parce  qu’ils  ne  s’y  diffoivent  pas  ,  6c  qu’on  les  rend  de  même  qu’on  les  a 
pris  fi  atténuez  qu’ils  ayent  efté  par  les  Batteurs  d’or  :  Mais  quand  il  fe  dilfoudroit 
quelque  portion  de  Ces  métaux  dans  les  vifceres  ,  ils  n’agîroient  que  comme  font  les 
matières  alKalines  dont  je  viens  de  parler.  C’eft  donc  une  chofe  fuperfluë  que  de 
mélanger  de  l’or  SC  de  l’argent  dans  les  confections  ,  à  moins  qu’on  ne  veuille  qu’ils 
y  fervent  d’ornement  :  Ce  qui  n’eft  bon  à  rien. 

La  foye  eft  encore  un  ingredien  allez  inutile  ici  ,  &C  elle  donne  bien  de  la  peine 
à  pulverifer  :  On  pourroit  mettre  en  la  place ,  de  l’écorce  d’orange  amere  qui 
produiroit  un  bon  effet  dans  la  confection. 

Quand  donc  toutes  ces  drogues  feroient  retranchées  de  la  defcription  ,  la  cora- 
pofition  n’en  feroit  pa*s  moins  cordiale  :  mais  comme  elle  doit  être  auffi  aftringenre, 
il  eft  bon  d’y  lailfer  le  corail ,  les  hyacinthes ,  le  bol ,  ou  la  terre  figillée  qui  ont  une 
même  vertu  ,  6c  au  Heu  des  perles  qui  font  fort  cheres  ,  on  peut  fubftituer  les  yeux 
d’écrevifte  qui  produifent  le  même  effet  dans  le  corps. 

Les  grains  de  Kermes  fecs  n’ont  guere  plus  de  vertu  que  de  la  paille  ,  parce  qu’en 
fe  fechant ,  toute  leur  fubftance  intérieure  eft  fortie  en  petit  vers  :  Je  ferois  d’avis 
qu’on  employait  en  leur  place  une  once  de  fyrop  de  Kermes. 

Plufieurs  retranchent  la  myrrhe  de  la  confection  d’hyacinthe  ,  à  caufe  de  quelque 
defagréement  qu’elle  apporte  au  goût  ;  ce  que  je  n  approuve  pas  >  car  cette  gom¬ 
me  n’eft  pas  inutile. 


Vertus. 

Dole. 

Con  feCtioa 
d’hyacinthe 
fans  odeurs. 


641  PHARMACOPÉE 

Les  trois  fantaux  ont  une  même  vertu  ,  mais  le  fantal  citrin  étant  le  plus  odorant 
8c  lé  plus  rempli  de  vertu  , il  doit  eftre  préféré  aux  autres  -,  ceft  pourquoi  je  trou- 
verois  à  propos  qu  il  fût  employé  feul  en  la  qualité  de  tous. 

La  corne  de  cerf  8c  i’yvoire  ont  des  qualitez  femblables  ,  mais  la  corne  de  cerf 
contient  plus  de  fel  volatil  que  l'y  voire  ,  &  par  confequent  elle  doit  eftre  plus  con¬ 
venable  dans  une  compofition  fortifiante. Je  ferois  donc  d'avis  qu’on  remployât 
feule  au  poids  des  deux. 

La  femence  de  citron  a  quelque  legere  vertu  cardiaque  ;  mais  l’écorce  du  citron 
en  a  bien  davantage  ,  8c  elle  rendroit  ici  un  meilleur  effet  :  on  pourroit  même 
faire  entrer  l’une  8c  l’autre  dans  la  compofition  ,  &  la  reformer  en  la  maniéré  fui- 
vante. 


TL.  Lapidum  hyacinthornm  prapa 
rat.  §  j  fi  , 

Cordli  rubri  pr&parati  , 

Terra  fgillata  ,  9 

S  an  t  ali  citri  ni  an  a  3  j  » 

Rafura  -cornu  cervl  3  v  j  , 

Cjfts  è  corde  cervi  , 

Radicis  tormentilla  &  dlptamni  p 
Foliorum  dicïamnî  cretiei , 

Croci  y 
Myrrha , 

Rofarum  rubrarum  , 

Fiat 


Confecllo  de  Hyacintho  reformata. 


Semlnum  acetofd 
Citri  & 

Tortulaca ,  ana  3  iij , 

Oculorum  cancn  praparat r 
Corticum  exterlomrn  citri  & 
Avantiorum  amarorum  ,  Sicccat » 
ana  5  i  v  , 

Mofchi  orientalis  & 

Ambra grifea  ana  gx, 

Syrupi  kerrnèflni  3  j  , 

Syrupi forum  tiwica  ib  ii)  » 


confecllo 


c 

ls  0 


A, 


Antidot  us  graffmte  fefle  parmdus. 
Of.  C  on  fer  v  arum  forum  nymphaa  ,  CalenduU  , 

Fofurum  rubrar . 

TSorragtnis  & 

Ruglojf  per  fetaceum  trajeElar . 


ana  3  v 


tBoli  arrnend  prdparâtd  , 
J ladicis  angclicd  fcca  ana 
Helenli , 

Caryophyllau  , 

Terme  milia  , 

Coraili  rubri  praparatl  s 
Florum  ronjmanni  fcc  or. 


[B. 


Ocellorum  rubrorums 
Salvid  ana  3 j , 

Foliorum  feordii  y 
TJ  ïm  aria , 

SPrajfii  albî  , 

Seminum  citri  mundaiorum  ana 
Cardai  benediffi , 

Oxalldis  y 

Race  arum  jmtpen  s 
Cinnamomi , 

Santali  citnni  ana  g  xviîj. 


aJTîifce  y  &  excipe  fyruporum  de  îlmcmïbm  &  de  malis  granatis  quantltate  fuffcienn * 

Fiat  eleÜuariurn  molle . 

REMARQUES. 

0n  pulverifera  enfemble  les  racines  ,  les  femences  »  les  feuilles  ,  les  fleurs ,  les 
bayes  ,  la  canelle  8c  le  fantal  citrin  :  Qn-mêlera  la  poudre  avec  le  bol  8c  le  corail 
préparez  :  on  battra  les  conferves  dans  un  mortier  de  marbre  avec  un  peu  de  fyrop 
de  limons.,  pour  les  réduire  en  une  pafte  liquide  qu’on  pafifera  par  un  tamis  rerr- 
jrerfé  i  on  y  mêlera  alors  les  poudres  8i  ce  qu’il  faudra  de  fyrop  de  limons  8c  de  gre- 
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îîade  qu’on  aurà  fait  cuire  en  confidence  un  peu  plus  épaitïe  qu'à  l'ordinaire ,  pour 
faire  du  tout  un  éleétuaire  qu’on  gardera  pour  le  befoin. 

Il  eft  propre  pour  refifter  au  mauvais  air  ,  pour  châtier  par  la  tranfpiration  les  $rertu?i 
mauvaifes  humeurs  3  pour  fortifier  le  cœur  &  l’eftomach.  La  dote  en  eft  depuis  un  Dofe. 
fcrupule  jufqu’à  quatre. 

La  conferve  de  nénuphar  qui  eft  ra  fraîchi  (Tan  te  &  un  peu  narcotique ,  ne  me 
paroît  pas  convenable  dans  une  compofition  }  dont  la  vertu  doit  être  de  raréfier  les 
chaleurs  ,  &  de  les  châtier  par  tranfpiration. 

Les  conferves  de  horrache  &  de  buglofe  ont  une  même  vertu  ;  on  pourrait 
mettre  tout  un  ou  tout  autre  pour  éviter  une  multiplication  d’ingrediens  inutiles. 

Le  bol  &  le  corail  font  ici  plûtôt  nuifibles  qu’utiles  à  eau  te  de  leur  aftri&ion.  Voici 
donc  comme  je  voudrois  reformer  cet  antidote. 


Antidot  as  reformât  us. 

Confervarum  rofamm  rubramm  3  Foliorum  feardii , 


Florum  buglojf  &  tunica  ana  1b  fi , 
Confervarum  rorifmarini  3 
Calendulœ.  , 

Salvu  ana  ^  fi  » 

Pulvens  radicum  angelîcœ,  Sicca  ^  fi , 
Helenii , 

CaryophylUt<z  , 

TormentilU  > 


'Vlmaffœ , 
cPrajfii  albi , 

Seminurn  citri  mundattruxn  > 
Cardui  ben  edi  bit , 

Oxalidis  , 

Baccamm  juniperi , 
Cinnamomi , 

Santalis  citrini  ,  ana  jj. 


Mifce  &  excipe  jyruporwn  de  limonibut  &  de  malts  gramtis  quantitate  fuffeientî. 


Fiat  elecluarium  molle , 


« 


O  plat  u  Cardiaca  Collegio  Lugdunenfis, 

Of.  Baccavum  juniperi  £  iv  }  Kotundœ  , 

Pulvens  vipérins  ,  Blforta  3 

AFacis  y  Carlinœ.  , 

Radiait  angelicœ  ,vcrœ  ,  Contrayerv&  » 

Arifolochia  longa  &  Mci  atbamantici  ana  . 

Cnm  melle  Narbonenf  aqua  feordiï  cotlo  fat  opiata  S.  A. 


'  .  R  E  M  A  R  QV  E  S. 

On  pulverifera  enfemble  les  bayes ,  le  macis  &  les  racines ,  on  les  mêlera  avec 
la  poudre  de  vipere  :  On  fera  cuire  trois  livres  6c  trois  onces  de  miel  de  Narbonne 
dans  cinq  ou  fix  onces  d’eau  diftillée  de  feordium  ,  jufqu’en  confiftence  d’éle&uaire 
liquide  j  on  y  mêlera  alors  exactement  les  poudres  pour  faire  unéleétuaire  ou  opiate 
qu’on  gardera  au  befoin  dans  un  pot  bien  bouché. 

Il  eft  propre  pour  refifter  à  la  malignité  de  Tair  dans  le  temps  de  pefte  ,  pour 
châtier  par  tranfpiration  les  mauvaifes  humeurs  ,  pour  fortifier  le  cœur  ,  1  eftomach  0  e* 
&  le  cerveau  ,  contre  les  vers ,  contre  les  morfures  des  bêtes  venimeufes.  La  dote 
en  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu’à  quatre.  - 

La  poudre  de  vipere  doit  être  compofée  des  troncs  de  vipere  des  foyes  8c 
des  cœurs. 
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Comme  les  ariftoloches  longue  &  ronde  ont  une  même  vertu ,  il  fuffiroit  d'em¬ 
ployer  ici  Tune  ou  1  autre  ,  au  poids  des  deux  ,  afin  d'abreger  la  defeription. 


Opiœta  Hydragcga  fpecifica  Tolofina . 

5^.  Confervantm  cynnorhodi  &  Scammonn  ana  5  j , 

FlorumenuU  campante  ,  vel  ireos  Salis  abfïnthii  & 

noflr atls  ana  5  ij  y  Tamarifci  ana  9  ij , 

Pulveris  rhabarbari ,  ExtraEH  gratioîa  cum  fpïrîtu  vint  para* 

Scnna  mandata  ana  3  ij  »  tl  3  #  > 

Rejînar.  jalap  CT  Syrupi  de  rhamno  eathartico  q.  f 

Fiat  opiata  S.  A. 


Vertus. 


Dofe; 


Pure 


en  entre 
chaque  dofe. 


RE  M  AR  QjJ  ES. 

On  pulvcrifera  enfemble  le  fenné  &  la  rhubarbe  ,  d’un  autre  part  les  refines 
d’une  autre  part  les  Tels  ;  on  mêlera  les  poudres  enfemble  &  on  les  incorporera  dans 
les  conferves  3  on  f ajoutera  l'extrait  de  gracio'Ia  ,  on  brouillera  &  l’on  battra  exacte¬ 
ment  le  tout  enfemble  ,  humectant  le  mélange  avec  ce  qu’il  faudra  de  fyrop  de  ner¬ 
prun1  pour  iuy  donner  ure  confidence  d'opiate  3  on  le  gardera  dans  un  pot, 

Il  eft  purgatif ,  il  évacué  les  fero fîtes;  par  le  ventre  &  par  les  urines  3  il  eft  pro¬ 
pre  pour  les  maladies  de  la  rate  &  du  mefentere  ,  il  leve  les  obftruétions  ,  il  exci¬ 
te  les  mois  aux  femmes  3  on  en  prend  de  deux  en  deux  jours  deux  dragmes  ,  beu- 
vant  par  defilis  un  bouillon  de  viande. 

gatifs  de  Cette  préparation  que  j’ay  tirée  de  la  Pharmacopée  de  Thouloufe  eft  comme  beau- 
la  compe  fin-  coup  d'autres  improprement  appellée  opiate  ,  puis  qu'il  n'y  entre  point  d'opium  t 
on  &  ce  qu^  $es  principaux  purgatifs  font  la  rhubarbe  le  fenné  ,  les  refines  de  jalap  8c  de  feam- 
monde  ,  &  l’extrait  de  gratioîa. 

Chaque  dofe  de  l'opiate  hydragogue  fpecifique  contient  de  rhubarbe  &  de  fenné 
de  chacune  fix  grains ,  des  refines  de  jalap  &  de  fearaonée  de  chacun  trois  grains  * 
de  l’extrait  de  gratioîa  un  grain  &  demi. 

Le  fyrop  de  nerprun  eft  aufîî  purgatif,  mais  comme  il  n'en  entre  qu'environ  un 
fcrupule  fur  chaque  dofe,  il  ne  peut  pas  produire  un  grand  effet.  Je  lupofe  que  les 
conferves  qu'on  employé  ici  ayent  une  confiftence  raifonnable  ;  car  fi  elles  étoient 
trop  feches  ou  trop  liquides  3  il  faudroit  y  mettre  plus  ou  moins  de  fyrop  de. ner¬ 
prun. 

Les  feis  d'abfinthe  &  de  tamarife  fe  préparent  comme  celuy  de  ehardon-benis 
que  j'ay  décrit  dans  mon  livre  de  Chymie. 

Pour  faire  l'extrait  du  gratioîa  comme  on  la  demande  ici,  il  faut  tirer  la  teinture 
de  l'herbe  dans  l'efprit  de  vin  ,  la  filtrer  &  en  faire  évaporer  l'humidité  par  une  lente 
chaleur  ,  l'extrait  reftera  au  fond  du  vaiffeau ,  mais  quelque  précaution  qu'on  pren¬ 
ne  on  n'empêchera  point  que  l'efprit  de  vin  en  s'évaporant  n’enleve  avec  foi  beau¬ 
coup  du  purgatif  du  mixte  3  mais  je  préferois  les  feuilles  du  gratioîa  fechées  §C 
pulverifées  à  fon  extrait. 

Opiata  Antinephritica. 


Extrait 

graiola. 


de 


Lapidis  judaici , 

Siccini  , 

Ligni  guajaci  , 

Foliorum  &  forum  virga  mnà 


ana'F  îv 


ù 


Radicis  falfapanlîa 
Baccarum  lauri  & 
Jmiperî , 


Sminh 


O 
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Semims  mlil  fiolls  ana  3  iij  ,  tAquiU  alba  3  ij  , 

S  dis  prunelU  &  '  Refin  a  fcammonït  & 

Sulpkuris  ana  ^  1?  j  falap  an  a  3  )  , 

Puherentur  &  exaftè  mfceantur  in  mort  (trio  cum  fieqnentibns  , 

Dfi.  Mellis  Narbonenfiis  puri  3  xvj ,  Olei  guajacl , 

PulpA  cajfiA  recens  extratta  5  ix  ,  '  Succini  , 

Parnarlndorum  ,  Terebenthlna  ana  3  i  fi., 

Tercbenthina  cl  ata  ana  3  iv  , 

Fiat  opiata  S*  A. 

REM  A  R  QJV  E  s- 

On  pulverifera  &l'on  broyera  fubtilement  enfemble  la  pierre  judaïque  ,  8c.  ie 
fublimé  doux  :  d'une  autre  part  on  mettra  en  poudre  enfemble  le  gayac ,  la  farfe- 
pareille  ,1a  verge  d'or  ,  les  bayes  &  les  femences  :  d'une  antre  part  les  fel$  :  d’u¬ 
ne  autre  part  les  refines.  On  mêlera  exa&ement  toutes  ces  poudres ,  &  on  les 
incorporera  dans  un  mortier  avec  le  miel  ,  les  pulpes  ,  la  terebenthine  &  les 
huiles  pour  faire  une  opiate  qu'on  gardera  au  befoin. 

Il  eft  fort  apéritif  &  il  purge  doucement ,  on  en  ufe  pour  prévenir  la  nephre-  Vertus, 
tique  pour  atténuer  &  divifer  la  pierre  du  rein  &  de  la  vefîie ,  pour  les  rhumatif-  rofe.] 
mes  ,  pour  la  paralifie  nailfante.  La  dofe  en  eft  depuis  une  dragme  jufqu'à  deux. 

Cette  recepte  m'a  été  communiquée  par  des  particuliers  qui  en  font  un  grand 
ufage,  &  qu'ils  tiennent  comme  un  fecret  ,  je  ne  l'ay  trouvée  dans  aucun  Auteur: 

Elle  eft  compofée  d'ingrediens  convenables  à  plufieurs  maladies  ,  peut-être  que 
tous  les  temperamens  ne  s'en  accommoderont  pas  à  caufe  des  drogues  un  peu  é- 
chaufantes  qui  y  entrent  ,  mais  on  peut  dire  qu'en  general  cette  opiate  a  produit 
de  bons  effets. 

Élcciuarium  de  *Baccis  laurï  ,  phafiis* 


Paccharum  lauri  , 

Foliorum  rata  ficco.  ana  3  x  > 
Sagapeni  , 

Opopanacis ,  ana  ^  fi  > 

Seminum  ameos  , 

Cumini  , 

TfigçelU  romana  3 
Llguftici  y 
Carvi , 


Dattel  cretici , 

Acori  verl , 

Origani , 

Amygdalarm  amaranm  excortlcat , 
cjPiperis  nigrl  CT 
Longi , 
nJMenthaftri , 


Cafiorei  ana  3  ij , 
çjfifellis  optlmi  defipumaü  3  xx 

Mfice  ,  fiat  eleüuarium  S.  A , 

R  £  M  R  QJJ  ES. 

On  pulverifera  enfemble  tous  les  ingrediens  ,car'les  gommes  eftant  abforbées 
par  les  autres  drogues  ,  pafteront  avec  elles  :  On  écumera  le  miel  &  on  le  fera  cui¬ 
re  en  confidence  d’éleétuaire  mou  ,  puis  l'ayant  retiré  du  feu  &  lailfé  refroidir  à 
demi  ,  l'on  y  incorporera  exa&ement  les  poudres  avec  un  biftortier  ;  pour  en  faire 
un  eleétuaire  qu'on  gardera  dans  un  pot  bien  bouché. 

Il  eft  bon  pour  la  colique  venteufe  ,  pour  la  difficulté  d'uriner ,  pour  paf-  Yeims. 

N  an  » 


Dofe. 
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lions  hyfteriques  ,.îpdur  exciter  les  mois  aux  femmes.  La  dofe  en  eft  depuis  un  feru* 
paie  jufqu’à  une  dragme. 

La  grande  quantité  des  ingrediens  huileux ,  qui  entrent  dans  cette  defeription  , 
engrailfent  trop  la  poudre  ,  Ôc  empêchent  une  liaifon  exaCte  dans  la  compofttion  : 
Je  ferois  d’avis  quon  retranchât  les  amandes  .arriérés  ,  les  femences  de  nigella  roraa- 
na  ôc  de  ligufticum. 

ConfetUo  adverstts  lumbricos , 


OJL.  Seminls  contra  vermes  5  i, 
Rhel  elech  , 


Aquila  albtg, ,  ana  3  ft  , 

Syrupi  de  fucco  portnlaca  in  eleÜHArU^mollis 


conjïjlentiam 
cocii  "ib  ft. 


Vertus. 

Dofe, 

3  j, 

SHj  , 

5  j  > 
9  hij , 
9  i  fi  j 


R  E  M  A  R  QU  E  S. 

On  pulverifera  enfemble  le  femen-contra  «S i  la  rhubarbe  ,  d’une  autre  part  le 
fublimé  doux  ;  on  mêlera  les  poudres ,  &  on  les  incorporera  dans  le  fyrop  de  pour¬ 
pier  qu’on  aura  fait  cuire  en  confidence  de  miel  ,  pour  faire  une  confection  qu’on 
gardera  au  befoin  ,  dans  un  pot  de  fayence  ou  de  verre  ,  ôc  non  dans  un  vailfeau  de 
métail ,  à  caufe  du  mercure  qui  pourroit  s’y  altérer. 

Elle  eft  propre  pour  tuer  les  vers  ,  ôc  pour  les  évacuer  doucement  ;  elle  empêche 
aufîl  leur  génération.  La  dofe  en  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu’à  deuxdragmes. 

Un  fcrupule  de  cette  confection  contient  du  femen-contra  trois  grains  s  de  la 
rhubarbe  ôc  du  fublimé  doux ,  de  chacun  un  grain  ôc  demi. 

Demi  dragme  de  la  confection  contient  du  femen-contra  quatre  grains  ôc  demi  3 
de  la  rhubarbe  ôc  du  fublimé  doux  de  chacun  deux  grains  ôc  le  quart  dun  grain. 

Deux  fcrupules  de  la  confection  contiennent  du  femen-contra  ftx  grains ,  de  la 
rhubarbe  ôc  du  fublimé  doux  de  chacun  trois  grains. 

Une  dragme  de  la  confection  contient  du  femen-contra  neuf  grains ,  de  la  rhu¬ 
barbe  ôc  du  fublimé  doux  de  chacun  quatre  grains  Ôc  demi.  .  jt 

Quatre  fcrupules  de  la  confection  contiennent  du  femen-contra  demi  fcrupule  ^ 
de  la  rhubarbe  Ôc  du  fublimé  doux  de  chacun  ftx  grains  .  '  M 

Une  dramne  Ôc  demie  de  la  confection  contient  du  femen-contra  treize  grains 
ôc  demi  ,  de  la  rhubarbe  ôc  du  fublimé  doux  de  chacun  ftx  grains  $c  les  trois  quarts 
d’un  grain. 

Deux  dragmes  de  la  confection  contiennent  du  femen-contra  dix-huit  grains  3 
delà  rhubarbe  ôc  du  fublimé  doux  de  chacun  neuf  grains. 

Cette  confection  doit  toûjours  être  donnée  en  bol,  ôc  jamais  en  potion,  de  peur 
que  le  fublimé  qui  eft  pefant  ne  demeurât  dans  les  dents ,  Ôc  ne  les  ebranlat. 


EleÏÏimïum  de  Satyrio. 

OjLRaâienm  fatyrii  fucculentarum,in  Ppvtcis  mofehata  conàitA 


aqua  napha  ad  rnollitiem  cofta- 
mm  ^  iv  , 

Radias  eringii  cond.it  &  , 

Pijidciarum  mmdatamm  , 
ConfctEoms  dnermes  cuvt  wnhra 
&  mofeho  ana  §  ij , 


Zingiberis  condin  ana 
Renom  fcincommt 
Priaps  & 

Tefticulorum  cervi  , 
Puheris  viperini  ana  3  *j 
Ôermns  traça  , 
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Frdxinly  Cardamomi  minons  ,  Mofchi  orientaUs  3  $  »  Cdryophyllorum 
Piperis  longi ,  Ambra  grifea  ana  3  i  fl.  OUorurn  cinnamorni  &  and  gutt.  vj. 

Cum  fyrnpo  forum  t  unie  a  ,  fat  cleUuanum  S.  A . 

TtE  M  ARQV  ES. 

Cet  éle&uaire  eft  décrit  différemment  dans  les  Difpenfaires  :  Je  'rapporte  la  des¬ 
cription  qui  m'a  paru  la  meilleure  ,  je  l’ai  tirée  de  la  pharm  acopée  Royale. 

On  fera  fecher  à  la  cheminée,  les  reins  du  feinc  marin  ,  avec  le  priape  &  les  tefti- 
cuîes  de  cerf,  on  les  coupera  par  petit  morceaux  &  on  les  pulverifera  avec  les  Se¬ 
mences,  le  poivre  8c  le  cardamome  ;  d’une  autre  patron  pulverifera  enfcmble  l’am¬ 
bre  gris  &  le  mufe  dans  un  mortier  huilé  au  fond  de  quelques  goûtes  d’huile  de  gy- 
rofle  ;  on  mêlera  les  poudres  avec  celle  de  vipere. 

On  choifira  les  racines  de  fatyrium  les  mieux  nourries  ,  8c  apres  les  avoir  net¬ 
toyées  ,  on  les  mettra  cuire  dans  de  l’eau  de  fleur  d’orange  jufqu’a  ce  qu’elles  Soient 
molettes  ;  on  les  retirera  de  l’eau ,  on  les  pilera  dans  un  mortier  de  marbre  avec  la 
racine  d’eringium  confite,  les  piftaehes  mondées  ,les  mufeades  8c  le  gingembre 
confits  ,  juSqu’à  ce  que  le  tout  Soit  en  parte  ;  on  paffera  la  matière  par  un  tamis  de 
crin  renverfé  pour  en  avoir  la  pulpe  ,  on  la  mettra  dans  le  mortier  de  marbre  ;  ou 
y  mêlera  exactement  la  confection  alKermes  complette  ,  les  poudres  8c  ce  qu’il  fau¬ 
dra  de  Syrop  d’oeillet  cuit  en  confidence  de  miel ,  pour  faire  une  opiate  ou  éleétuai- 
re  qu’on  gardera  dans  un  pot  bien  bouché. 

Il  réveille  8c  émeut  les  eSprits ,  il  excite  la  Semence  ,  il  rétablit  les  forces  abbatucs. 
La  dofe  en  eft  depuis  demi  dragme  jufqu’a  deux  dragmes. 

L’eau  de  fleur  d’orange  dans  laquelle  on  fait  bouillir  8c  cuire  les  racines  de  faty¬ 
rium  ne  leur  communique  guere  plus  de  vertu  que  ferait  de  l’eau  commune  ,  par¬ 
ce  que  Son  odeur  en  qui  confifte  Sa  qualité  Se  détruit  en  bouillant. 

Cette  coétion  emporte  aufîi  beaucoup  des  principes  aétifs  des  racines  ,  car  il  s’en 
$?  diflout  confiderablement  dans  l’eau  ,  8c  l’on  peut  dire  que  la  racine  cuite  qu’on  eœ- 
c  ployé  eft  privée  de  ce  qu’elle  avoit  de  meilleur  8c  de  plus  eflentiel.  Je  voudrois  donc 
pour  remedier  à  cet  inconvénient,  qu’on  fe  contentât  de  faire  cuire  ces  racines  dans 
les  cendres  pour  après  les  piler  comme  il  a  efté  dit ,  ou  bien  qu’on  les  employaft  crues 
après  les  avoir  râpées  8c  réduites  en  parte  ,  comme  l’on  râpe  beaucoup  d’autres  raci¬ 
nes  ,  ou  bien  qu’on  les  fift  fecher,  8c  qu’on  les  pulverifaft  pour  les  mêler  enfuite 
dans  la  compoficion. 

Les  racines  d’eringium  confîtes  ne  me  paroiftent  pas  avoir  grande  vertu  ;  je  vou¬ 
drois  les  retrancher,  8c  en  leur  place  augmenter  de  deux  onces  les  racines  de  fatyrium. 

Je  trouve  qu’on  demande  trop  d’ambre  gris  dans  cette  defeription  ;  cette  drogue 
excite  par  fois  des  vapeurs  aux  hommes  comme  aux  femmes ,  quand  on  la  donne  en 
trop  grande  quantité  :  Je  ferais  d’avis  qu’on  en  retranchait  le  tiers  au  moins. 

Confetti 0  lAnacarâîna  ,  Mef 

Anacardii ,  1  Ocymi  aquatici  ,  Caf&rei  , 

Radi  ci  s  cofiy  Bac  car  uni  lauri  ana  3  vj ,  ‘Tiperis  nigri  ,  &  longi , 

Sacchari  albi ,  Ra'dids  cyperi  §  fi  3  Myrabolanorum  cepulorwn  , 

Nnna  ij 


Vertus. 

Dofe. 


Vertus. 

Dofe. 
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Embllcorum  ,  Indorum  an  a  3  ij  ,  çJFtellis  defpuntaü  9 

Bellericorum  >  Tdutyri  vaecini  &  ana  5  v  iî. 

Fiat  conftÜio  S . 

R  E  M  A  R  <fV  E  S. 

On  pulverifera  le  fucrc  à  part ,  &  les  autres  ingrediens  enfemble  ;  on  mêlera  les 
poudres  dans  le  miel  cuit  en  confidence  d’opiate  8c  le  beurre  frais  fondu,  pour  faire 
une  confection  qu’on  gardera  au  befoin. 

Elle  eft  propre  pour  la  colique  venteufe  ,  elle  calme  les  vapeurs ,  elle  excite  lc« 
mois  aux  femmes ,  elle  purifie  le  fang  &  elle  fortifie  le  cerveau.  La  dofe  en  eft  de¬ 
puis  un  fcrupule  jufqu’à  quatre. 

Avicenne  eft  l’inventeut  de  cette  compofition  ,  Mefué  l’a  prife  de  lui,  &  il  y  a 
ajouté  les  mirabolans  chebules  j  elle  ne  peut  pas  eftre  gardée  long-temps  à  caufe 
du  beurre  ,  car  il  la  fait  rancir. 

Je  trouve  plufieurs  chofes  à  reformer  dans  cette  confection  :  Premièrement  on  y 
fait  entrer  trop  peu  d’anacardes  ,  car  puis  qu’elle  prend  fon  nom  de  ces  fruits  ,  elle 
doit  aufïi  être  bien  empreinte  de  leur  vertu  :  En  fécond  lieu ,  fîx  dragmes  de  fucre 
me  paroilTent  bien  inutiles  dans  environ  une  livre  &  demie  de  compofition  ,  il  en 
faut  davantage  ou  point  du  tout  :  En  troifiéme  lieu ,  comme  les  quatre  efpeccs  de 
myrabolans  n’ont  pas  plus  de  vertu  qu’une  feule  efpece  ,  on  peut  abréger  la  des¬ 
cription  en  y  employant  feulement  les  myrabolans  indiens  au  poids  de  tous  les  au¬ 
tres  :  En  quatrième  lieu  ,  le  beurre  ne  s’accomode  guere  bien  dans  une  confection  $ 
&  l’on  peut  appeller  ce  mélange  à  jufte  titre  un  galimathias.  Je  voudrois  le  retran¬ 
cher  8c  mettre  en  fa  place  du  fucre  ou  du  miel  :  Voici  donc  comme  je  ferois  d’avis 
qu’on  reformaft  cette  confection. 


Confcftio  AnMaràma  reformata. 


Anacardii  3  i  15  , 
Myrabolanorum  indorum  ^  i  , 
ffiytdickm  cofii  &  cyperi  longi , 
Race  arum  lauri ,  &  femï- 


nis  ocymi  and  3  vj  , 

Piperis  longi  3  fi , 

Cajlorei  3  ij  , 

Sacchari  albi  &  mellls  àefptmaù  and  3  ix. 


Fiat  confeBio  S.  A. 


Confeciio  Therlacalis ,  A .  bAyv(icht. 


Radicis  tormentîlU  & 

•/ 

Diptarnni  albi  , 
Camphorœ  ana  3  ij, 

Cormt  cervi  & 

V ngulu  alcls  ana  3  i  fi, 
Saccini  albi  prœparati , 
Bolli  rnbri  prœparati  > 


Hyacintorum  praparatorum , 

S maragd.  praparat.  ana  3  i , 
Salis  abjinthii  , 

Scordii , 

Cardui  benediBi  ,  ana  3 
oJFtagifitrd  perlamm  & 

Coxallomm  ma  B  i. 

“  ♦ 
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<  PulvtrentHY  fMliffmè  cmmifieantur  ,  &  afipergmur  alifiioiles  fpirim  jmiperi 
in  cjuo  radie,  petafît.  &  zingiber.  &  herbu  veronict  vnadduerlnt  ,  pofica  adde. 

Theriact  Andromachi , 

Mithridatii  Darnocraîis  an  a  3  ij. 

Extraiïi  radicis  enult  campant  & 

Ange  Uct  ana  3  8, 

Siiccorum  infpififatorum  fumant  & 

Baccartm  ebuli  and  3  iij. 

Elorum  fulphuris  3  ij. 

Mi  fie  y  &  cum  rob  baccarurn  fambuci  fiat  eletluariuw. 

T^E  MARQJVES. 

On  pulvcrifera  enfemblc  les  racines ,  les  cornes  de  cerf  8c  d’éland  râpées  ,  on 
melera  la  poudre  avec  les  hyacinthes  ,  les  émeraudes ,  le  bol  ,  le  fuccin  préparez  ,  le 
camphre  3  les  Tels  8c  les  magideres  j  on  mettra  cependant  infufer  dans  deux  onces 
defprit  de  genievre,  pendant  douze  heures ,  en  un  raatras  bien  bouché  ,des  racines 
de  petaftes  8c  de  gingembre  concallees  de  chacun  une  dragme ,  des  feuilles  de  vé¬ 
ronique  deux  pincees ,  on  coulera  enfuite  l’infuf  011  8c  lJon  en  arrolera  les  poudres 
jufqu  à  les  mettre  en  pafte  ;  on  y  mêlera  lesfucs  qu’on  aura  auparavant  fait  épaidir 
fur  un  petit  feu  en  confidence  de  miel ,  les  extraits  ,  la  theriaque  ,  le  mithridat  ,  la 
u  y  es  le  s  8c  ce  qu'il  faudra  de  rob  ou  d’extrait  de  bayes  noires  de 
fureau  ,  pour  faire  un  eleétuaire  qu’on  gardera  dans  un  pot  bien  bouché. 

On  luy  attribue’  les  memes  quaîitez  qu’a  la  theriaque  il  ed  propre  pour  l’épilep-  Venue.1 
tie.  La  dofe  en  ed  depuis  un  fcrupule  jufqu’à  une  dragme.  Dofc,  * 

Le  bol  y  les  pierres  precieufes  ,  les  magideres ,  font  des  matières  terreftres  qui 
me  parodient  inutiles  dans  cette  compohtion. 

Au  lieu  des  extraits  de  racine  d  angelique  8c  d’enule  campane  ,  je  voudrois  em¬ 
ployer  les  racines  en  fubdance  fimplement  fechées  8c  pulverifées  ;  car  en  tirant  l'ex¬ 
trait  de  ces  végétaux  ,  on  détruit  beaucoup  de  leur  vertu  ,  comme  je  l’ai  montré 
ailleurs. 

Les  huiles  de  myrrhe  8c  de  caneîle  font  décrites  dans  mon  traité  de  Chymie  j 
les  autres  effences  fe  tirent  comme  celle  de  canelle. 

Pour  faire  le  rob  des  grains  de  fureau  ,  il  faut  cueillir  les  bayes  quand  elles  font 
meures  3  les  piler  8c  en  exprimer  le  fuc  qu’on  fera  évaporer  fur  le  feu  jufqu’à  con¬ 
fidence  de  miel. 

Eleciuarlum  e  Sœjfafras. 

Tfi.  Ligni  JafiafidS  odorantijfirni  ij 

toque  in  aqut  commuais  ifo  iij  ,  ad  tertit  partis  confiumptionem  adde  n  do  fin  b  fi* 
nem ,  ' 

Cinnamomi  fratti  3  fi. 

Colatura  cum  facchari  albi  fb  ij  ,  coqttantitr  in  Jyrupi  crajfioris  confifientiam  ,  fit- 
per  injiciendo  > 

Pulvens  cinndmomi  3  j 

Nucis  mofchdtt  9  fi  , 

Amb.rt  grifiet  g  xxxij  , 

...  .  . 

.oit a  aun  n.  x  y 

'piritus  vitrhli  gutt.  iv.  Eiat  elettudrimn  S.  A. 

N  nnn  iij 


Olei  fiillatitii  rutt  hortenfis  , 
Zedoarit , 
Cinnarnorni , 
Mynht , 
Caryophillon/m , 
Citri  rebiificati 
ana  9fi. 


,  PHARMACOPÉE 
REM  ARQUES. 

On  pulverifera  enfemble  la  canelle  8c  la  mufcad'e ,  d’un  autre  part  1  ’  ambre  8c 
le  mufc  mêlez  avec  un  peu  de  fucre  candi  pour  en  faciliter  la  pulver ifation  ;  on 
mêlera  les  poudres. 

On  mettra  bouillir  à  petit  feu  ,  le  faffafras  râpé  ,  dans  trois  livre  s  d’eau  commune, 
&  fur  la  fin  de  la  cuite  l’on  y  jettera  la  canelle  concaffée  :  On  biffera  refroidir  la  de- 
codion  avec  les  drogues  jufqu’en  confidence  d’opiate  ,  on  les  retirera  alors  de  deffus 
le  feu  ,  on  le  laitfera  refroidir  prefque  tout  à  fait  ,  puis  l’on  y  mêlera  les  poudres  , 
1  efprit  de  vitriol  qu’on  aura  auparavant  délayé  dans  un  peu  d’eau  ,  afin  qu’il  s’éten¬ 
de  bien  dans  la  compofition ,  8c  enfin  les  feuilles  d’or  :  On  gardera  cet  éleduaire 
dans  un  pot  bien  bouché. 

Vertus.  Il  efi:  propre  pour  refifter  à  la  malignité  des  humeurs ,  pour  exciter  la  fueur  , 
pour  fortifier  le  cerveau  ,  l’eftomach  &  le  cœur  ,  pour  aiguifer  la  vue  ,  pour  aider 
Dole,  la  codion  des  alimens.  La  dofe  en  eft  depuis  demi  dragme  jufqu’à  deux -dragmes. 
Il  vaudroit  mieux  employer  le  faffafras  en  poudre  dans  cet  éleduaire  qu’en  dé¬ 
coction  ,  parce  qu’en  bouillant  il  pert  fes  parties  volatiles  ,  dans  lefquelles  confifte 
la  vertu.  Il  en  arrive  de  même  à  la  canelle,  quoy  qu’on  ne  la  mette  que  fur  la  fin 
dans  la  decodion  3  car  pendant  la  cuite  du  fyrop  ,  la  partie  eflentielle  s’évapore. 
Les  feuilles  d’or  font  inutiles  ici ,  fi  ce  n’eft  pour  l’ornement. 

L’efprit  de  vitriol  ne  peut  pas  y  apporter  d’utilité  ,  au  contraire  eftant  acide  il 
fixe  le  volatile  des  autres  ingrediens  8c  il  ralentit  en  quelque  façon  leur  effet ,  Je 
voudrois  réformer  cet  éleduaire  en  la  maniéré  fui  vante. 

Elecîuarium  faffafras  reformatum. 

Of.  Ligni  faffafras  bdorantijfimi  ^  ij , 

Cinnamomi  3  iij ,  Macis  £  j  , 

aM/rjra  grifea  3.6,  ^  _  Mofcbi  g  iij  , 

^  Sacchari  albi  in  aqua  fœnicull  dlffoluti  &  coüi  1b  j  fi. 

Fiai  elecluarium  S.  A. 


Elecluarium  Mlcleta  ,  Nicol.  Alex . 

Qiunque  myrabolanorum  ana  3V, 

In  palverem  redigantur  &  leviter  torréfiant ,  deinde 
Ofé,  Semnis  nafiurtii  Carvl , 

Anljï  Eœniculi  & 

Cumini ,  Ammeos  ana  3  iij. 

Terantur  5  famo  aceteirrorentur  &  fccantar  ,  tune 

Jft  Spodii' , ,  Mafliches  > 

Balauflîarum  ,  Cumml  arablci  ana  z  ij  fi. 

Swnacch  , 

,  ‘T'^verata  omnia  quadruple  fyrupi  myrtini  pondéré  excipiantttr  &  fat  eleüua 

79HTH  S.  A. 

RE  MtARQjU  ES. 

On  pulverifera  les  myrabolans  ,  &  on  les  torrifîera  un  peu  fur  une  poëlle  de  fer 
pour  les  rendre  plus  aftringens:  on  concaffera  bien  les  femences,  on  les  arofera  d’uu 
peu  de  vinaigre  &  on  les  fera  fecher  ,  on  les  pulverifera  enfuite  fubtilement  avec  les 
baiauftes  8c  ie  fumacb  :  D'une  autre  part  on  mettra  en  poudre  le  fpode  ou  yvoire 
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brûlé  ,  d’un  autre  côté  le  maftich  6c  la  gomme  arabique  :  on  mêlera  les  poudres  dans 
deux  livres ,  deux  onces  de  fyrop  de  myrrhe  cuit  en  confidence  d’opiate  ,  &c  à  demi 
refroidi  ,  pour  faire  un  éleétuaire  qu'on  gardera  au  befoin. 

Il  eft  fort  allongent  &  propre  pour  arrêter  les  flux  de  fang,  &  d’hemorrhoides,  de  Vemu. 
menftruës,  le  crachemennt  de  fang,  les  gonorrhées,  le  vomiflement.  Ladole  en  eil  Dafc* 
depuis  demi  dragme  jufqu'à  deux  dragmes. 

Aîicleta  lignifie  Remede  propre  à  arrêter  le  flux  de  fang  &  d’hemorrhoides. 

Les  femences  qui  entrent  dans  cette  compolition  me  femblent  inutiles. 

EkBimlum  Diacorum  ,  Mef 


OC.  Radie  um  acori  veri , 
Eringil , 

Pineorurn  ana  ^  iy  fi , 
Piperis  nîgri  §  fi  , 
Longi  , 


Caryopbillorum , 
Zingtberis , 

Rofarum  rubrarum  , 
Macis  an  a  3  ij  , 

Fiat  eletlnarium 


Nucis  mofehata  , 
Galanga  minoris  , 
Cardamomi  an  a  3  i  fl  , 
Mellis  dcfpumati  ife  ij  fi  , 

\*A. 


RE  M  ARQV  ES. 


On  pulverifera  enfemble  les  racines  d'acorus  ,  de  gingembre  ,  de  galanga  ,  le 
cardamome  ,  la  mufeade  ,  les  rofes ,  les  girofles  Sc  les  poivres  :  011  fera  bouillir  la 
racine  d'eringium  jufqu'à  ce  qu'elle  foit  molle  ,  on  la  pilera  dans  un  mortier  de 
marbre  avec  les  pignons  mondez  ,  &  l'on  en  tirera  la  pulpe  :  ou  fera  cuire  le  miel 
dans  la  décodtion  de  la  racine  d’eringium  jufqu'à  confillence  d'opiate  ,  on  y  melera 
la  pulpe  &  les  poudres  pour  faire  du  tout  un  élebtuaire  qu'on  gardera  au  beioin. 

Il  eft  propre  pour  raréfier  la  pituite  vifqueufe  ,  il  fortifie  le  cerveau  ,  l'eftomach  Yertus. 
&  les  nerfs  ;  il  réveille  les  efprits  ,  il  appaife  la  douleur  de  tête,  il  excite  la  femence. 

La  dofe  en  eft  depuis  demi  dragme  jufqu'à  deux  dragmes.  Dole. 


Elecîuarltim  M^gnanimitatls, 


OÇ.  Eleftuarii  diafatyrionis  ^  i  fl  , 
Piftacio/um  mundatornm  , 

‘ Tinearum  mundatarum  ana  3  fi  , 
Elecluani  diacori  3  iij , 

Car  ni  s  feincorum , 

Nucis  mofehatx , 

Radicis  fatyrionis  ficcA  , 

Pulveris  diatriurn  pipereon  , 
Pulveris  fpecierum  confeciioms  ana- 
cardin a  ana  3  ij  , 
cPryapi  tauri , 


Cervi , 

Tefiiculorum  equi  ana  3  i  fi , 
Boracis  veneta  , 

Cardamomi  minoris , 

S emmis  eruca , 

Vrticœ  y 

PajlinacA  ana  3  £ 

Mofchi  g  v 

^Ambra  grifea  g  üjj 
< lAfellis  anthofat  i  ad  cenfiftentiaçn 
opiatA  coÜi  %  x. 


Fiat  eUBmriftm  S.  A. 


REMARQVES 

On  pulverifera  enfemble  le  fcinc  ,  la  mufeade  ,  la  racine  de  fatyrion ,  les  pryapes 
de  cerf  6c  de  taureau  >  les  tellicules  de  cheval ,  le  cardamome  les  femences  :  D  une 
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autre  part  le  borax,  le  mufc  &  l’ambre  gris  ;  on  mêlera  les  poudres  avec  celles  des 
trois  poivres  &  de  la  confedion  anacardine.  On  pilera  enfemble  dans  un  mortier 
de  marbre  ,  les  pignons  &  les  piftaches  mondées  jufqu’à  ce  qu'elles  foient  bien  en 
pâlie  ;  on  y  mêlera  un  peu  de  miel  anthofat  &  on  les  pafiera  par  un  tamis  renverfé. 
On  fera  cuire  le  miel  anthofat  jufqu’à  confidence  d’éleduaire  mou,  on  y  mêlera 
cxad  ement  hors  du  feu  ,les  pulpes,  le  diafatyrium  ,  le  diacorum  &  les  poudres , 
pour  faire  du  rout  un  eleduaire  qu’on  gardera  dans  un  pot  bien  bouché. 

Vertus,  il  fortifie  les  nerfs ,  il  recrée  le  cerveau,  le  cœur  &  l’cftomach  ,  il  excite  la  fcmen- 
£>°fe.  ce.  La  dofe  en  eft  depuis  demi  drsgme  jufqu’à  une  dragme  &  demie. 

Le  nom  de  cet  eleduaire  lui  a  été  donné  à  raifon  de  fes  vertus  ,par  lefquelles  il  fub- 
tilife  & c  exalte  lesefpms  animaux  pour  les  rendre  capables  de  produire  un  grand  effet 


Elecîuarium  vit  a  }  Arnoldi ,  de  Villanova 

dé.  Vvanirn  pajfarum  tb  j  , 

Glycyrrhijk  rafz  3  fi  , 

Coquantur  in  aqu&  communis  q.  f.  colent  ht  &  exprimante  :  in  col  attira  decoquc 
Cortlcum  quinque  myrabolanomm  Caryophyllorum , 

an  a  3  j  ,  Cjalangœ  , 

In  exprejftone  coque  Kfucis  mofchatœ  and  3) 

S acchari  albi  1b  fi,  Seminis  aniji  , 

Ultimo  adde  Fœniculi  ana  5  fi. 

Puheris  cinnamomi  r1eÜi , 


Mifceantwr  ut  artis  efl  &  fiat  eleBuarium. 

7{E  MAR  QV  E  S. 

On  fera  Bouillir  les  rai  fins  mondez  dans  cinq  ou  fix  livres  d’eau  pendant  demi 
heure  on  y  mettra  la  regliffe  ratifiée  &  concafiee  :  On  laifiera  refroidir  à  demi 
la  decodion  &  on  la  coulera  avec  forte  exprefîion  ;  on  y  mettra  bouillir  legerement 
les  myrabolans  fcparez  de  leur  noyau  &  concafiez  ,  on  coulera  la  decodion  &  l’on 
y  fera  cuire  le  fucre  jufqu’à  confiftencc  de  miel ,  on  le  retirera  de  defiiis  le  feu 
on  le  laifiera  refroidir  à  demi  ,  puis  on  y  mêlera  exadement  les  poudres  ,  pour 
faire  un  eleduaire  qu’on  gardera  dans  un  pot  bien  bouché. 

Vertus.  Il  fortifie  l’eftomach  &  le  cerveau  ,  il  excite  l’appetit ,  il  réveille  les  efprits.  La 
Dofe.  dofe  en  eft  depuis  demi  dragme  jufqu’à  une  dragme  Sc  demie. 


ConfcBio  cephalica  ,  A  Mynficht 
jp.  Puheris  dUluna  ,  A.  Mynficht.  3  j  fi  Croci, 

Radicîs  diptamni  albi , 

Seminis  citri  mundati  ana  3  fi  , 

Granorum  Kermes  , 

Seminis  acetojœ  , 

ExtraBi  lllii  convallii  ana  3  ij , 

S maragdorum  préparât. 

Salis  cranii  hitmani  , 

Succini  albi  préparai!  ana  3  j  fi , 
tJMdgiflerii  Margaritarum  & 

Coralli  rnbri  ana  9  iv  , 

JlPifte  „fiai  eleBuarium  S.  A 


Galanga  minons  , 

Cubebarum  ana  3  j , 

OjJis  de  corde  cervi , 

Hyacinthorum  préparai  or.  ana  9îj  : 
Confervœ  flerum  pœoniœ  vitriolât a  , 
Anthos  ana  3  j  , 

Sacchari  candi  albi  in  aqua  apopleBiu 
dijfoluti , 

Syrupi  acetofitatis  citri  ana  5 


7£.E  H  A  Xr 
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REMARQUES. 

On  pulverifera  enfemble  les  racines  ,  les  femences ,  los  de  cœur  de  cerf,  le  faf- 
fran  ,  les  cubebes ,  le  Kermes  :  on  mêlera  la  poudre  avec  les  hyacinthes ,  le  fuccin , 
les  émeraudes  préparées ,  le  fel  de  crâne  humain  ,  les  magifteres  &  la  poudre  dia- 
lunæ  ;  on  arrofera  la  conferve  de  fleur  de  pivoine  de  quelques  gouttes  d'efprit  de  vi¬ 
triol  ;  on  la  battra  avec  la  conferve  de  fleur  de  romarin  dans  un  mortier  de  marbre , 
on  y  ajoutera  un  peu  de  fyrop  de  limons  pour  faire  une  parte  liquide  qu'on  palfera 
par  un  tamis  de  crin  découvert  pour  en  tirer  la  pulpe  :  On  ditîoudra  le  fucre  candi 
blanc  dans  environ  quatre  once  d'eau  apople&ique  à’ A.  tÆynfich  fur  un  petit  feu, 
on  mêlera  la  diflolution  avec  le  fyrop  de  citron  qu’on  aura  fait  cuire  dans  un  plat  de 
terre  vernifle  en  confidence  d'éle&uaire  liquide  :  on  y  délayera  l'extrait  de  lys  des 
valées  &  les  pulpes  ;  &  lorfque  le  tout  fera  refroidi ,  l'on  y  incorporera  les  poudres 
pour  faire  une  confection  qu'on  gardera  dans  un  pot  bien-  bouché. 

Elle  eft  propre  pour  toutes  les  maladies  du  cerveau  ,  elle  le  réjouit  &  le  fortifie. 
La  dofe  en  eft  depuis  demi  dragme  jufqu'à  une  dragme. 

L'extrait  de  lis  des  valées  fe  prépare  comme  les  autres  extraits  communs  des  végé¬ 
taux,  mais  on  ne  peut  point  le  tirer  qu'on  ne  fafle  évaporer  ce  qu'il  y  a  de  plus  fubtil 
&  de  plus  eflentiel  dans  la  fleur  :  C’eft  pourquoy  je  trou  ver  ois  à  propos  qu'on  luy 
fubftituât  la  conferve  de  lis  des  valées  ,  faite  en  la  méthode  ordinaire. 

Le  fel  de  crâne  humain  fe  tire  comme  celuy  de  corne  de  cerf,  qui  eft  décrit  dans 
mon  Livre  de  Chymie. 

On  pourroit  retrancher  de  cette  defeription  plufieurs  ingrediens  inutiles  ,  comme 
les  émeraudes ,  leshiacinthes  &  les  magifteres  ;  ces  matières  qui  font  terreftres ,  fixes 
&  privées  de  principes  aCtifs ,  ne  peuvent  en  rien  contribuer  à  rendre  cette  confec¬ 
tion  profitable  dans  les  maladies  pour  lefquelleselle  eft  deftinée  ;  car  il  eft  befoin  de 
parties  volatiles  qui  s'exaltent  au  cerveau  pour  le  fortifier  ;  ce  qu'elles  n'ont  poinr» 


Elechtarîum  Alexipharmacum  retri  de  Sp.  F.f. 
rdJL.  Raàicum  diptamni ,  Lauri  , 

CaryoÿhylUti ,  Boli  arment  , 

Cyperi  rotmdi ,  rPulveris  liberantis  and  ^vj  j 

Elorum  rofa  rum ,  Cinnamomi  , 

Eoliorum  rut  a ,  Croci  and  3  fi  s 

Maftiches  and  §  j  fi ,  Vittamni  cretici  , 

S pic  a  indicé  §  j ,  Ireos  florentin  and  3  iij  , 

j4fari ,  Agarici  trochifcati  , 

Bac  car  um  juniperi ,  &  s  Myrrhe  and  3  ij. 

ContHndantur  [uhtilijfmé  &  cribrentur  poflea 

OJL.  Eicuntn  pinguinm  §  ix  ,  Nucum  juglana  3  iij. 

Conttindantur  jîmul  additoque  modico  vint ,  trajiciantur  per  cribrum  ad  pultîs  conjîjlen* 

tiam3  deindé  _  .  #  r  t 

DjC.  Sacchari  optimi  ib.ij,  §  ix  9  Mellls  dcfpumati  3  iij. 

Coquantur  Jîmul  in  a  que.  eommums  q*  f  ad  eUÜudril  confîjlenùdm ,  tune  dilue  pulpam  : 
plénum  &  nucum. 


Verras. 

Dote. 


©000 


Venus. 

Dote, 


Vertus. 

Dofe. 


6)4  PHARMACOPÉE 

ConfervA  rofarum  rubrcintm  liquida  ib  j  fi  , 

Theriaca  Androniaehi  5  ix  , 

S ucci  abfinthii  infpifjati  3  j  A*  * 

Deinde  mlfceantur  pnlveres  perfeclijjiraè  ,  in  fine  adde 
aAmbvct  grlfea  5  j  , 

Mofchi ,  9  j  , 

F/V*f  clecluàrium  S.  A . 

R  E  M  A  R  ES. 

On  pulverifera  enfemble  les  racines ,  les  feuilles ,  les  fleurs ,  les  bayes ,  l’agaric 
trochilqué,  lacanelle  ,  lefpicanard  ;  d’une  autre  part  la  myrrhe  ,  d’une  autre  part 
le  maftich  ,  dans  un  mortier  imbu  de  quelques  gouttes  d’eau,  d’une  autre  part  le  bol, 
on  mêlera  les  ingrediens  pulverifez  avec  la  poudre  délivrante. 

On  pilera  dans  un  mortier  de  marbre  les  noix  feparées  de  leur  écailles  ,  Sc  les 
figues  léchés  coupées  par  morceaux  ;  on  y  ajoutera  la  quantité  neceflaire  de  vin  pour 
en  faire  une  pâte  liquide  ,  qu’on  paflera  par  un  tamis  de  crin  renverfé  :  On  mêlera 
enlemble  dans  une  Saffine  le  miel  écume  &  le  fucre ,  on  y  ajoûtera  un  peu  d’eau ,011 
placera  la  bafline  furie  feu  ,  &  l’on  fera  cuire  le  mélange  en  confidence  d’électuaire 
liquide  ;  on  y  démêlera  alors  hors  du  feu,  les  pulpes,  le  fuc  d’abfinthe  épaifli  fur 
le  feu  en  confidence  d’extrait  ,  la  conferve  de  rôle  ,  la  theriaque  &  les  poudres. 

Quand  la  confection  fera  froide  ,  l’on  y  ajoûtera  le  mufe  &  l’ambre  qu’on  aura 
pulverifez  fubtilement  avec  un  peu  de  fucre  candi  ;  on  fera  un  éle&uaire  qu’011  gar¬ 
dera  dans  un  pot  bien  bouché. 

Il  ed  propre  contre  la  pede  ,  pour  préferver  du  mauvais  air  ,  pour  réfider  à  la 
malignité  des  humeurs.  La  dofe  en  ed  depuis  un  fcrupule  jufqu’à  une  dragme. 

Je  trouve  plufieurs  ingrediens  inutiles  dans  cette  defeription,  comme  le  bel  , 
les  figues ,  l’agaric. 

Pmdaleon  ,feti  Elecîuarium  pectorale , 

*  1/L,  V ulver um  dtalreos  Salomonis  3  ij , 

SDiatragacanthifrigidi  9  iv  , 

Diatrion  fzntalorum  9  ij  , 

Sacchari  albi  in  aquâ  tujfillaginis  ut  decet  cocli  g  viij. 

Fiat  pandaleon  quod  invafe  reponatur  ,  &  fervetur  ad  ufum. 

,  RE  zAFA  S.  » 

O11  fera  cuire  huit  onces  de  fucre  dans  quatre  ou  cinq  onces  d’eau  de  tuflilage ,  à 
un  feu  modéré  jufqu’à  confidence  de  miel  on  d’électuaire  liquide  ,  on  le  laiflera  re¬ 
froidir  prefque  tout  à  'fait ,  puis  on  y  mêlera  exactement  les  poudres  avec  un  biflor- 
tier  3  pour  faire  une  efpece  d’électuaire  ,  ou  de  conferve  qu’on  gardera  dans  Un  pot 
de  fayence. 

Il  ed  propre  pour  l’oppreflion  de  la  poitrine ,  pour  exciter  le  crachat ,  pour 
l’a  Ah  me ,  pour  fortifier  l’edomach  ,  011  s’en  fert  tomme  d’une  conferve.  La  dofe 
en  ed  depuis  une  dragme  jufqu’à  trois.  On  le  laide  fondre  &  délayer  doucement 
dans  la  bouche  ,  afin  qu’il  puifle  humecter  infenfiblement  la  poitrine. 

Pandaleon  ed  une  eompofition  pectorale  qu’on  avoit  mife  en  ufage  autrefois  du 
tems  de  Rondelet  ;  elle  étoit  compofée  d’ingrediens  propres  pour  atténuer  ôc  don¬ 
ner  une  co  et  ion  aux  humeurs  groflieres  &  vifqueufes  contenues  dans  la  poitrine. 
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&  à  les  rendre  fluides  pour  êt*c  difpofées  à  l'expeétoradon.  Lafconûftence  de  cet¬ 
te  comporttion  étoit  femblable  à  celle  d'une  confiture  que  les  Confafeurs*  appel¬ 
lent  Marmelade. 

P  and  Me  on  aliuà • 


rdJL.  Pinearum  mundatarum  &  con  tuf  arum  3  ij  3 
Penidiorum  3  j  , 

Mollis  defpumati  &  coÜi  q.  f. 

Fiat  pajla  folida  ,  feu  pandaloon. 


RE  M  AR  QU  ES. 

On  cboifira  des  pignons  récemment  feparez  de  leur  coque  ofteufe  6c  de  leur  pelli¬ 
cule  ,  on  les  battra  dans  un  mortier  de  marbre  pour  les  réduire  en  parte  ,  on  les 
mêlera  avec  les  penides  :  on  mettra  écumer  &  cuire  quatre  onces  de  miel  jufqu'à 
confidence  d'éleCtuaire  folide,  on  y  démêlera  exactement  avec  un  biftortier  ,  le 
mélange  de  pignons  6c  de  penides ,  pour  faire  une  efpece  d'éleCtuaire  ,  ou  un 
pandaleon  qu'on  gardera  dans  un  pot  de  fayence. 

Il  eft  peCtoral  ,  anodin  ;  propre  pour  adoucir  les  humeurs  acres  qui  tombent 
fur  la  poitrine  ,  pour  latouxfeche,  pour  la  phtifie.  La  dofe  en  eft  depuis  une 
dragme  jufqu'à  trois. 

Slf..  Pinearum  3  j  , 

Suc  ci  glycyrrhifœ  , 

Amygdalarum  dulcium 
Avellanarum  ana  ^  fl , 

Hyffopi  , 

Capillorum  veneris  , 

S  eminis  unie  a  , 


Elecîuarium  pectorale 

Radicis  ireos  & 

Ariflol ochia  rotunda  ana  5  j  fl  a 
Enuldt  camp  an  a  ,  " 

\  ‘Pi p  tri  s  nigri , 

S  eminis  nafiurtij  ana  3  fl  , 

Mellis  defpumati  fb  j  31'j. 

Fiat  eletluarium  S.  A. 


Ve  1  tus, 
Dofe 


REM  AR  QJJ  E  S. 

On  pulverifera  enfemble  les  racines  ,  les  femences ,  les  feuilles  6c  le  poivre  ;  on 
mondera  les  pignons,  on  pelera  les  amandes  ,  on  feparera  les  avelines  de  leurs 
coquilles ,  on  battra  le  tout  dans  un  mortier  de  marbre  jufqu'à  ce  qu’il  foit  en 
parte  :  on  y  ajoûtera  le  fuc  de  reglifte  qu'on  aura  liquéfié  fur  un  petit  feu  avec 
un  peu  d'eau  d'hyrtope,  on  paflera  la  parte  par  un  tamis  pour  en  tirer  la  pulpe:  on 
fera  écumer  ôc  cuire  le  miel  en  confidence  d'opiate  ,  on  y  démêlera  hors  du  feu 
les  pulpes  ,  puis  les  poudres ,  pour  faire  un  éleCtuaite  qu'on  gardera  au  befoin. 

Il  eft  propre  pour  exciter  le  crachat ,  pour  déraciner  les  phlegmes  attachées  au  Ver  tus, 
poumon  ,  à  la  poitrine  6c  au  diaphragme  ,  pour  aider  à  la  reflpiration.  La  dofe  Dote, 
en  eft:  depuis  un  fcrupule  jufqu’à  une  dragme. 

Elecîuarium  de  Allio. 

‘Digitos  allij  n.  viij ,  Foliorum  pari  et  aria  ficcator.  ana  9  ij  , 

Frixis  &  contufis  cum  melle  ,  aide  Mithridatij  3  v  , 

Caftorei  9  iv  ,  Oxymellis  fcillitici  ad  conffentiam  opiata 

Spermatis  ceti  ,  coïïi  ^  iv. 

Cranomm  juniper i , 

iat  eleUnarium  S.  A , 


0  o  o  o  i  j 
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'  Vi  RE  M  AR  OJU  E  S. 

On  pulverifera  enfembîe  ie  caftor  ,  le  genièvre  &  les  feuilles  de  pariétaire  feches; 
on  mêlera  la  poudre  avec  la  nature  de  baleine  :  On  pilera  dans  un  mortier  de  mar¬ 
bre  huit  gouflês  ou  côtés  d'ail  coupées  par  petits  morceaux  ,  on  y  ajoutera  un  peu 
de  miel  pour  en  faire  une  pafte  liquide  quon  palTèra  par  un  tamis  renverfé  :  On 
fera  cuire  l’oxymel  en  confidence  d'opiate ,  on  y  démêlera  hors  du  feu  les  pulpes  , 
le  mithridat  &  les  poudres,  pour  faire  un  éle&uaire  qu'on  gardera  dans  un  pot 
bien  bouché. 

Vertus.  Il  eft  propre  pour  les  coliques  néphrétiques  &  venfeufes  ,  il  refifte  à  la  maligni- 
Dofe.  té  des  humeurs  *  on  s'en  fert  dans  le  tems  de  pefte.  La  dofe  en  eft  depuis  un  feru- 
pule  jufqu'à  une  dragme. 


Elecïuarium  camphoratum  >  Kegleru 

.  Camphora  g  i  ,  Nucis  vomie <z  , 

Zingiberis  ,  OJfis  de  corde  cervi  ,  ana  g  ij  , 

Margaritamm  praparat.  ana  g  Æ,  T heriaca  Andromachi  ^  iv, 

Radicis  diptamni  albi  &  Sacchari  albi  va  aqaa  acetofa  soûl  tb  i  , 

TormentilU  , 

Fiat  elecluaritim  S.  asi. 


R  £  M  R  Q^V  E  S. 

On  pulverifera  enferable  la  noix  vomique  apres  l’avoir  râpée  ,  l’os  de  cœur  de 
cerf  &  les  racines;  d'une  autre  part  le  camphre  avec  un  peu  d’efprit  de  vin  ,  on 
mêlera  ces  poudres  avec  les  perles  préparées.  On  fera  cuire  le  fucre  dans  de  l’eau 
d'ofeille  jufqu'à  conftftence  d'opiate.  Quand  il  fera  prefque  refroidi  ,  l’on  y  dé¬ 
mêlera  la  thériaque  ,  &  enfin  les  poudres  ,  pour  faire  un  éleduaire  qu'on  gardera 
dans  un  pot  bien  bouché. 

rertus  II  eft  fudorifique ,  hyfteriquê  ,  propre  pour  refifter  au  venin  ,  &  à  la  malignité 
Dofe.  des  humeurs.  La  dofe  en  eft  depuis  une  dragme  jufqu'à  deux. 

*  Je  voudrois  retrancher  de  cette  compofition  la  noix  vomique  ,  parce  qu'elle  fe 
gonfle  dans  l'eftomach  ,  &  caufc  de  l'opprelfion  ;  &  les  perles  ,  parce  que  c  eft  une 
matière  terreftre  qui  ne  peut  produire  aucun  effet  dans  un  remede  ,  dont  l'adion 
confifte  dans  des  parties  volatiles  &  fpiritueufes. 


Eleiïuarîum  libérons. 

%.  Pulveris  liber  amis  antea  deferipti  ^  ij , 

Sacchari  albi  in  aqua  huglojji  cotli  5  viij. 

Mifce  y  fat  eleÜuarium  S.  A. 

R  £  M  AR  QV  ES. 

On  fera  cuire  huit  onces  de  fucre  blanc  dans  ce  qu’il  faudra  d'eau  de  buglofTc 
jufqu'à  confidence  de  fyrop  épais ,  on  le  retirera  de  delfus  le  feu  ;  &  quand  il  fera 
prefque  froid ,  on  y  démêlera  la  poudre  pour  en  faire  un  éle&uaire  ou  confection. 

Si  l'on  mêloit  la  poudre  dans  le  fyrop  avant  qu'il  fut  fuffifamment  refroidi ,  il  y 
auroit  à  craindre  que  le  camphre  &  plufieurs  autres  ingrediens  aromatiques  qui  y 
entrent ,  ne  fe  dififipaffent. 

Yertus,  Cet  éle&uaire  eft  propre  contre  les  fièvres  malignes,  contre  la  pefte,  pour  refifter 
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au  mauvais  air  pour  chafïèr  par  tranlpiration ,  pour  fortifier  ' les  parties  nobles. 

La  do  le  en  eft  depuis  demi  dragme  jufqu’à  deux  dragmes.  Dofe,. 

On  peut  réduire  cette  compofition  en  tablettes  ou  en  rotules ,  mettant  le  fucre 
en  poudre  ,  le  mêlant  avec  la  poudre  <k  malaxant  le  mélangé  avec  du  mucilage  de 
gomme  adraganth  tiré  en  eau  de  buglofe. 

Les  tablettes  ne  doivent  point  être  faites  fur  le  feu  ,  de  peur  que  la  chaleur  ne  fit 
difliper  le  camphre  &  les  autres  volatils. 

Le  nom  de  cet  éleétuaire  vient  de  fon  effet  ,  parce  qu’on  prétend  qu’il  delivre 
de  la  pefte. 

EÏccîuarlum  Latificans. 

21.  Aiyrabolanos  emblicos  n.  xxx. 

Cepulos  n.  xx. 

Conteranturcrajf  &  co  quant  ur  in  aqua  tb  iij  s  ad  tertlas  &  exprîmatitur  ,  coÎA- 
tura  adde 

Mellis  defpurnati  tb  j. 

Sîrnul  coquantM  ad  eonfftentlam  opiatœ  ,  pofremo  mifee  fulvctis  UtifcantU  ante  A 
deferipti  3  ir. 

Etat  eleHuarlum. 


R  E  M  A  R  QU  E 

On  mettra  cuire  les  myrabolans  concaffez  dans  trois  livres  d’eau,  à  diminution 
du  tiers  ;  on  coulera  la  decoétion  avec  expreiïion  ,  on  y  fera  cuire  le  miel  jufqu’à 
confidence  d’opiate ,  puis  quand  il  fera  prefque  froid  ,  on  y  mêlera  la  poudre  pour 
faire  un  eleétuaire  qu’on  gardera  dans  un  pot  bien  bouché. 

Il  prend  fon  nom  de  fon  effet ,  car  il  rejoüit  le  cœur  ,  l’eftomach  &  le  cerveau  ,  Vertus, 
il  repare  les  efprits  diffipez.  La  dofe  en  eft  depuis  une  dragme  jufqu’à  trois.  Dofe- 


Elcctuarîum  Guidonîs 

yjL.  Granorum  juniperi , 

Radicum  gentiana  , 

TormentilU  , 

Dîptamrà  albi , 
Arifiolochia  rotunda  & 
Longa  an  a  5  ij  fi , 

Herba  tunica  vel  cardui  benedifli  3 
Caryophyllorum  ,  Macis , 

Nucl  s  rnofebata  ,  Zingiberis , 
Zedoanœ  ana  3  ij , 

Eoliorum  mentha  crifpdt , 

Tl  al f ami  ta  , 


Salvia  ,  Ruta  ,  ana 


Tgadicis  doronici , 
Baccartnn  lauri  , 
Croci  oricntalis , 
Seminum  acetofœ  , 


3) 


FUt 


contre*  peftem  , feu  eleftuarium  Papa 
Citri  j  Ocirni  , 

Ligni  aloes  , 

7 Yuan  fantalorum  t 
Mafliches  3  Thuris  , 

Boli  armena  ,  Terra  lemnu  , 

Spodij  préparait, 

OJfs  de  corde  cervi , 

R  a  fur  a  eboris  , 

Marga.rlt arum  praparatartm  9 
Coralli  rubri  prsparati , 

Fragment  or  urn  faphyri, 

Smaragdi  praparati  ana  3  fi  , 
Caphura  9  j, 

Theriaca  ,  Confrvarum  rofarum , 
Buglojf ,  Nymph&a  ana  3  j , 
Sacchari  optimi  in  aquis  diftillatis  rofarum 
&  feabioft,  cotti  tb  iij , 
elecluarium  ut  artis  eft* 

O  000  iij 
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^EMARQves. 

On  pulverifera  enfemble  les  racines  ,  les  feuilles  ,  les  bayes  ,  les  iemences ,  les 
bois  ,  l’y  voire  ,  Vos  de  cœur  de  cerf,  le  macis  ,  le  gyrofle ,  la  mufeade ,  le  maftich, 
l'encens  &  le  faffran  ;  d'une  autre  part  on  mettra  en  poudre  enfemble  la  terre  figillée, 
le  bol  &  le  camphre:  On  mêlera  les  poudres  avec  les  fragmens ,  le  corail  ,  le  fpode 
&  les  perles  préparées  :  Ou  paiTera  les  conferves  par  un  tamis  renverfe  pour  en 
faire  une  pulpe  :  On  fera  cuire  le  fucre  en  confidence  d'opiate  ,  on  y  mêlera  la 
pulpe  ,  &  quand  le  mélange  fera  prefque  refroidi  ,on  y  ajoutera  la  theriaque  &  les 
V  itus  P0Lldres  Pour^aire  une  éleduaire  qu'on  gardera  dans  un  pot  bien  bouché. 

Il  eft  propie  contre  la  pefte  &  contre  les  autres  maladies  contagieufes.  La  dofe 
Do  e’  en  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu’à  une  dragme. 

On  pourroit  retrancher  de  cette  defeription  ,  le  bol ,  la  terre  figillée ,  le  fpode  ,  les 
fragmens,  les  perles  &  les  coraux  ,  comme  des  ingrediens  purement  terreftres  ;  & 
qui  ne  peuvent  produire  aucun  effet  dans  une  compofîtion  qui  n’agit  que  par  fes 
parties  volatiles. 


Elecîuarlum  de  Gvo  ,  Imper aîorh . 

jZ.  Ovum  gallina  recens  , 

EduÜo  per  apicem  albumine  ,  id  quod  vacuum  e(l  croco  orientait  non  pttlverifato 
impie  vitellum  non  auferendo  :  pojlea  cum  alio  putamine  iterum  occlude ,  ne  quid  tranf- 
piret ,  &  lento  igné  vel  poft  fornacem  tandiu  ajfa  in  ollula  ,  donec  tota  oui  tejla 
nigrejfere  incipiat  diligenter  cavendo  ne  crocus  comburatur. 

Exempta  e  tejla  materia  exjiccetur  ut  in  mortario  exquifitijjimè  contundi  &  in  puU 
verem  redigi  queat ,  addendo. 

Pulveris  jinapis  albi  quantum  prddicla  omnia  pondérant , 

Cjranorum  juniperi ,  Diptamni  albi , 

Camphorœ  ,  TormentilU  ana  %  ij 

‘Jgadàcum  ange  lied  ,  Cornu  cervi , 

PimpinelU  ,  Myrrhœ  , 

Zedoaria  ana  TSjucis  vomica  ana  g  j  3 

Mi  je  e  omnia  jtmul  in  mortario ,  &  tandem  adjice 
Theriacd  ad  pondus  omnium  , 

S yrupi  de  limonibus  q.  f. 

-Iterum  pijlillo  fortiter  contunde  &  commifce  >per  très  quaji  intégras  ho-/ as  agit  an  do, 

liât  Elecluarium  ut  artis  ejl. 


REMARQUES. 

On  aura  un  œuf  frais,  on  fera  un  petit  trou  à  un  des  bouts ,  &  l'on  en  fera  fortir 
la  glaire  ,  appdlée  le  blanc  ,  mais  on  y  laiffera  le  jaune  ;  on  remplira  le  vuide  de 
l'œuf  ,  de  faffran  entier  ;  on  le  couvrira  d'une  autre  coquille  d'œuf  pour  boucher 
le  trou  ,  enforte  que  rien  ne  tranfpire  j  on  le  mettra  dans  un  petit  pot  de  terre,  ou 
pour  mieux  faire  dans  un  creufet ,  qu'on  placera  au  derrière  d’un  fourneau  où  il  y 
aura  du  feu  ,  &  on  l'y  laiffera  jufqira  ce  que  la  coquille  de  l’œuf  commence  à  noir¬ 
cir  ,  prenant  garde  fur  tout  de  faire  rôtir  ou  brûler  le  faffran  par  trop  de  chaleur  : 
On  retirera  enfuite  l'œuf  de  deffus  le  feu  ,  &  l'ayant  vuidé ,  on  fera  fecher  douce¬ 
ment  la  matière  ôc  on  la  pulverifera  :  On  pefera  cette  poudre  &  l'on  y  mêlera  un 
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poids /gai  de  femence  demoutarde  blanche,  6e  les  autres  drogues  qu’on  aiffa  in¬ 
duites  en  poudre  fubiile  :  on  pefera  encore  toute  la  poudre ,  on  la  mettra  dans  un 
mortier  de  marbre  ,  on  l'incorporera  avec  un  poids  égal  de  theriaque  ,  &  ce  qu’il 
faudra  de  fyrop  de  limons  pour  faire  un  éledtuaire  qu’on  agitera  fortement  dans 
le  mortier  avec  un  pilofr  de  bois  pendant  environ  trois  heures  ,  puis  on  le  mettra 
dans  un  pot  qu’on  bouchera  bien  pour  le  garder  au  beloin. 

Il  ert:  principalement  employé  pour  la  pelle  ,  il  reiifte  au  venin  ,  il  pouffe 
par  tranfpiration  les  mauvaifes  humeurs.  La  dofe  en  eft  depuis  un  fcrupule 
jufqu  a  une  dragme. 

Eleciimr'îum  de  Ovo  malus  ffiuercetmi. 

Ofi.  Unum  vel  plura  ova  gallina  recentia  ,  ex  quorum  uno  apicem  te  fl  a  tam  [ubtl- 
li  arùficio  aufifier  ut  pofiquam  eduÜa  fuerit  ilia,  te  fia  ,  rurfiüs  in  prijlinum  locum 
commode  reponi  &  glutino  feu  luto  quodam  tam  indufirlé  aglutinari  pojfit  tu  rnhll 
'  refpiret  :  ah je  fl. o  itaque  albumine  ,  vitello  ovi  refilas  admifee  , 

Magifierij  fulphuris  5  j  fi  Cryfialli  miner alis  5  fi , 

Sulphuris  auri  diaphoretici  ,  Ambra  grifiea  9  j  , 

Efifientia  croci  ana  g  j  ,  Lapidis  bezoardici  9  fi. 

Omni  a  cum  dicto  vitello  ovi  fimul  mifee  ut  optlrnè  incorporentur  ,  deinde  apex  puta- 
minis  per  quam  aptijjime  fiuo  apponatur  loco  cum  tenuijjimo  ligamento  lineo  fiuperpofito 
vel  glutino  ex  ovi  albumine  &  polline  fado  fiiperindudo  ,  adeo  ut  ovo  exquifitijjïme' 
claufo  ,  nibil  tranfipirare  pojfit. 

Ad  eundem  modum  plura  ova  apparari  &  accommodant  queunt ,  pro  ut  magnam  hujus 
«lelluarii  quantitatem  fimul  componere  volueris. 

Alias ,  vel  uno  vel  pluribus  ovis  è  quibus  eoàem  artificio  apertls ,  albumen  fie  para - 
tum  efl  j  addes  theriaca ,  confie dionis  aheermes  &  hyadnthi  ana  partes  squales  ,  vel  ex 
omnibus  fimul  fiat  mixtura  ,  de  qua  adde  ovo  vel  ovis  quantum  capere  pofifiunt ,  probe 
claufo  fioramirmlo  cum  fiua  propria  tefia  fiiperindudo  glutine  ut  ante  ,  ita  ut  nihil  refpiret. 
Enarrata  bac  ova  ita  praparata  apte  fimul  imponantur  vafiterreo  capaci  ,  quod  operculo 
claufium  infiurnum  mittatur  in  quo  panificia  modo  cocio  <&  ex  eodem  recens  exempta  fine- 
rint ,  <2r  fiecunda  aut  tertio,  vice  in  eodem  reponantur ,  donec  cmnia  in  unam  mafifiam  qua 
pulverari  quea.t  redada  fint. 

Accipiatur  ovum  unum  juxta  ÿrimam  metbodum  praparat.  &  unum  juxta  altérant., 
vel  ova  duo  aut  tria  utriufiqne  praparationis  ,  prout  animus  eft  major em  vel  minorem  elec- 
tuam  quantitatem  fimul  coficere.  Omnia  qua  indidis  ovis  continentur ,  terantur  ,  & 
optnné  invicem  mifeeantur  in  mortario  marmoreo ,  eadem  paulb  pojl  hume  II  an  do  pain,  a 
aqua  theriacali  aut  elixiryo  quodam  vita  ,  ita  ut  omia  reducantur  in  formam  eleduarü 

R  E  MA  R  QJJES. 

On  pulverifera  enfemble  le  cryflal  minerai,  l’ambre  gris  &  le  bezoard  ;  on  mê¬ 
lera  la  poudre  avec  le  foulfre  d’or  diaphonique ,  le  magiflere  de  foulfre  &  l’ef- 
fence  ou  teinture  de  faffran  faite  dans  l’efprit  de  vin. 

On  aura  un  œuf  frais  de  poule ,  on  en  lèvera  la  pointe  de  la  coquille  fi  adroite¬ 
ment  qu’on  puiffe  la  remettre  quand  on  voudra  boucher  le  trou  ;  on  retirera  le  blanc 
de  l’œuf ,  &  l’on  incorporera  dans  la  coquille  avec  le  jaune  ,  le  mélange  ci-defïus 
décrit.  On  rebouchera  le  trou  de  l’œuf  avec  le  morceau  de  coquille  ,  on  enduira  les 
jointures  avec  du  lut  fait  de  blanc  d’œuf  ôc  de  farine ,  afin  que  rien  ne  tranfpire. 

On  peut  de  la  même  maniéré  préparer  plusieurs  œufs  ,  fuivant  la  quantité  d  ele- 
&uaire  qu’on  voudra  faire. 


Vertus. 

Dofç. 


Yertws. 

Dofe. 

Orpotable. 

Teinturec’or. 
Souffre  d’oc 
diaphoreti- 
que. 


Vertus, 

Dofe. 


EiLnce  de 
faffran. 
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D’une  autre  part  on  couvrira  la  pointe  ou  le  bout  le  plus  menu  d’un  ou  de  plu- 
fieurs  œufs ,  comme  il  a  été  dit  ,  on  en  ôtera  le  blanc  &  on  les  remplira  d'un  mé¬ 
lange  compofé  des  parties  égales  de  theriaque,  de  conférions  d'hyacinthe  8c  d'alKer- 
mes  qu'on  mêlera  avec  les  jaunes  :  On  bouchera  exactement  le  trou  de  l’œuf  avec 
fon  morceau  de  coquille  ,  8c  le  meme  lut  dont  on  a  lutté  le  premier  œuf.  On  met¬ 
tra  cet  œuf  ou  ces  œufs  dans  un  vaiffcau  de  terre  qu'on  bouchera  8c  qu'on  placera 
dans  le  four  immédiatement  apres  en  avoir  retiré  le  pain  cuit  ;  on  l'y  Différa  tant 
qu'il  y  aura  de  la  chaleur ,  on  réitérera  à  l'y  mettre  deux  ou  trois  fois  ,  ou  jufqu'à  ce 
que  la  matière  fe  foit  réduite  en  une  malle  qu'on  puifle  pulverifer. 

On  prendra  un  œur  préparé  en  la  première  méthode  ,  8c  un  préparé  en  la  fécondé , 
ou  bien  on  en  prendra  deux  ou  trois  de  chaque  méthode  ,  félon  la  quantité  qu'on 
voudra  faire  de  l'eleétuaire  :  On  feparera  ce  qui  fera  dedans  d'avec  les  coquilles  ,  on 
mettra  en  pouare  les  matières  enfemble  dans  un  mortier  de  marbre,  8c  l’on  corpori- 
fiera  la  pondre  avec  ce  qu’il  faudrad'eau  theriacale  ou  de  quelque  élixir  de  vie  ,  pour 
faire  un  éleduaire  qu'on  gardera  dans  un  pot  bien  bouché. 

Il  eft  principalement  employé  pour  préferver  de  la  perte  8c  pour  la  guérir  ;  il  cft 
propre  aulli  dans  les  fièvres  malignes  ,  pour  faire  (ortir  la  petite  verole  ,  poar  la 
léthargie,  pour  les  palpitations.  La  dofe  en  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu’à  demi  dragme* 

On  trouvera  dans  mon  Livre  de  Chymie  la  defeription  magiftere  de  foulfre. 

Le  foulfre  d’or  dîaphoretique  eft  ce  que  les  Chymiftes  apellent  or  potable  ,  ou 
teinture  d’or  ;  on  le  prépare  en  la  maniéré  fuivante  ; 

Faites  di (foudre  telle  quantité  d'or  qu’il  vous  plaira  dans  de  l’eau  regale  ,  mettez 
evaporer  fur  un  petit  feu  l'humidité  de  la  di(folution,  il  vousreftera  une  chaux  d'or 
que  vous  humecterez  en  parte  liquide  avec  ce  qu'il  faudra  d’effencede  canelle;  faites 
entrer  le  mélange  dans  un  matras  &  verfez  deflus  ,  de  l'efprit  de  vin  tartarifé  jufqu'à 
la  hauteur  d'un  doigt  ,  bouchez  exadement  le  vaiffeau  8c  les  placez  en  digeftion 
uf  qu'à  ce  que  la  liqueur  foit  bien  teinte  de  couleur  d’or  ;  verfez-la  par  inclination, 
mettez  de  nouvel  efprit  de  vin  fur  la  matière  pour  achever  d'en  tirer  la  teinture, 
procédez  comme  devant ,  8c  mêlez  vos  difloUitions  enfemble  pour  les  garder  dans 
une  bouteille  bien  bouchée.  C’eft  la  teinture  d'or  ou  foulfre  d'or  dîaphoretique  :  vous 
trouverez  encore  de  la  chaux  d'or  au  fond  du  matras ,  il  faut  la  faire  fecher  8c  la 
remettre  en  or  avec  un  peu  de  borax  dans  un  creufet. 

Cette  teinture  eft  un  bon  cardiaque ,  à  caufe  de  l'effence  de  canelle  8c  de  l'efprit 
de  vin.  La  dofe  en  eft  depuis  deux  gouttes  jufqu'à  cinq. 

Quoy  qu'on  appelle  cette  préparation  or  potable  ou  foulfre  d'or  ,  ce  n  eft  que  la 
diflolution  d’une  portion  de  l’or  en  fubftance  dans  les  foulfres  ,de  la  canelle  &t  du 
vu  ;  car  fi  l'on  avoir  féparé  le  foulfre  de  l’or  ,  on  ne  pourroit  plus  revivifier  ,  com¬ 
me  on  fait ,  le  refte  de  la  chaux  en  or  auflï  parfait  que  l'autre ,  ayant  perdu  un  de  fes 
principes. 

L'effence  de  faffran  eft  une  drogue  bien  rare  ,  on  peut  îuy  fubftituer  la  teinture 
de  faffran  ,  qui  eft  plus  commune  :  Mais  comme  les  principes  de  cette  fleur  font  na¬ 
turellement  affez  exaltez  ,  il  vaudrait  mieux  employer  le  faffran  en  fubftance  <îu  dou¬ 
ble  au  triple  du  poids.  Auflï  bien  l’effence  ou  la  teinture  feraient  ou-elles  en  partie 
difïïpée  par  la  chaleur  du  four. 

Si  pourtant  on  veut  avoir  une  véritable  effence  de  faffran  ,  il  faut  la  tirer  par 
la  diftillation  comme  l’effence  de  canelle  que  j’ai  décrite  dans  mon  Livre  de  Chy¬ 
mie. 


ïkchi/ïrium 


Elcttuarum  de  Ovo  mime  ,  Guère  et  mi. 

jZ.  Radicis  artgeUca  C T  Carlina  , 

Zedoaria  ,  Tfucis  vomica3 

Cimamomi  an  a  £  j  fi  ,  Croci , 

Granomm  juniperi  |  j ,  Campkorœ  , 

Caryophyllorurn ,  Pulveris  diampret  & 

eJJ'/acis  an  a  ,  3  fi  »  De  gemmis  and  311  j 

cJWyrrha  ,  Theriaca  Andrcmachi  §  iij. 

Contundenda  contundantur ,  &  Omni  a  firnul  mixta  indantur  in  matratium  fupey- 
ajfundendo  fpiritum  vint  reclificatum  3  vafe  claufo  ,  digerantur  in  balneo  maria  per 
quatuor  vel  quinque  diqs  ,  dein  omnia  adhuc  calentiœ  fortiter  exprimant ur  ,  bac  expref- 
Jio  denuo  indatur  in  alembicum  cum  (ho  capitello  &  recipiente  ,  &  inde  ad  ignem  pain  h 
maria  dijîilletur  liquor  qui  feorjîm  ,  fervetur  3  &  cum  extracio  quod  in  fundo  remanet  in 
mclhs  confflenlia  ,  impleatur  ovum  unum  vel  plura  Ji  vehs  &  cptirnè  mifeeatur  cum 
vitello  ovi  ,  dein  occiudantur  3  fingula  ova  cum  fuo  proprio  putamine  ut  fupradîc- 
tnm  ejl ,  pojlea  coquantur .  infurno  ,  pofl  3  exempta  fcilicet  panificia  ,  idque  continu  an  do 
&  repetendo  fine  colore  intenfo  ,  donec  ita  exficcata  fuerit  ut  puherifari  ferè  pojjit , 
qua  dein  irroranda  ejl  fua  propria  aqua  ut  fupra  refervata  >  &  fie  perficiatur  Antido- 
tmn  feu  eleduarium  molle. 


R  E  MA  R  ÇfiTJ  E  S. 

Ou  concaffera  cnfemble  dans  nn  mortier  les  racines  3  la  canelle  les  gyrofies  3Ie 
genievre  &  le  macis  3  d'une  autre  part  la  myrrhe  8c  le  camphre  ;  on  y  mêlera  la  noix 
vomique  rapee,  le  fadran,  les  poudres  diambra  8c  de  gemmis;  on  incorporera  le  mé¬ 
lange  avec  la  theriaque,  8c  l'on  fera  entrer  le  tout  dans  un  matras,  on  verfera  défiais 
de  1  efprit  de  vin  rectifie  à  la  hauteur  de  quatre  doigts  ;  on  bouchera  exactement  le 
vailleau  8c  on  le  placera  en  digedion  au  bain  marie  ,  l'y  laifiant  quatre  011  cinq  jours; 
on  coulera  1  infufion  encore  chaude  3  exprimant  fortement  le  marc;  on  verfera  la  co- 
lature  dans  une  cucurbite  de  verre3  on  y  adaptera  un  chapiteau  &  un  récipient;  on 
luttera  exactement  les  jointures  3  &  l'on  fera  diftiller  la  liqueur  au  bain  marie  juf- 
qu  à  ce  qu  il  rede  un  extrait  en  confidence  de  miel  au  fond  de  la  cucurbite. 

Cependant  011  ouvrira  un  ou  plusieurs  œufs  frais  de  poule  ,  par  la  pointe  ;  on  en 
fera  fortir  le  blanc  3  8c  on  les  remplira  de  l'extrait  qu'on  mêlera  avec  les  jaunes. 

On  bouchera  ces  œufs  de  leur  propre  morceau  de  coquille  qu’on  aura  levé;  on  luttera 
exactement  les  jointures  avec  du  blanc  d'œuf  8c  de  la  farine  mêlez  enfemble  3  8c  on 
les  mettra  dans  un  four  dont  on  viendra  de  tirer  le  pain  ,  tant  de  fois  que  la  ma¬ 
tière  foit  feche  8c  prefque  en  e'tat  d'être  réduite  en  poudre.  On  la  feparera  alors 
des  coquilles  ,  on  1  arrofera  de  fa  propre  eau  ou  efprit  diftillé  ,  pour  la  mettre  en 
confidence  deleCtuaire  mou  3  qu'on  gardera  dans  un  pot  bien  bouché. 

Il  a  les  ipemes  vertus  que  les  precedens.  La  dofe  en  ed  depuis  un  fcrnpule  Vertus.’ 
jufqu’à  une  dragme.  L  Dofe» 

Cette  préparation  ne  fe  peut  faire  qu’avec  beaucoup  de  peine  &  d’embarras.  De 
plus  3  on  emporte  en  tirant  l’extrait  des  drogues,  leur  meilleure  fubdance  dans 
l’efprit  devin  3  par  la  didillation  ;  il  ed  vrai  qu’on  en  humcCte  la  matière  qu'on 
retire  des  œufs  pour  la  réduire  en  eleCtuaire  ;  mais  il  y  en  entre  peu  ,  &  la  com- 
poiitmn  fe  trouve  privée  de  ce  qui  deyroit  reder.  Je  voudrais  donc  reformer  cette 
deteriprion  en  la  maniéré  fuivante. 


R  P  P  F 
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EleBtmrium  de  ovo  reformatum, 

Ifj.  F  itella  ovorum  gallïru  recenimm  fcmicocla  n.  iv  , 

Theriaca  Andromachi  3  iij  J 
Aid  lis  dcfpumaii  1b  j  fi  , 

Adifce  &  adde  pidveris  radicum  angelica  ,  aedoJ.ru ,  cimdmomi  ana  3  ]  , 
Granornm  juniper i  3  vj  , 

Caryophyllorum  ,  macis  ana  3  iij , 

Alynha  ,  carlinœ  ,  croci  ,  camphora  ana  3  ij , 
ssEmbra  grifa  g  vj , 

Fiat  cleÜudrium  S.  A .  Do  fis  efl  a  3  j  ,  3  j. 


ConfeBio  zînglberïs  Iffdi }  tA*JMynficht. 

2d,  Z ingibe  ns  lundis  m  india  condi -  Diarhodonis  abbatts 

*  *  _  * 

H  5  Xlv  j  Diagalanga , 

Confervœ  T^ofœrum  vitriolât t  tb  j  ,  Caryophyllorum  pulveratorhm  Ana  3  j , 

Diacydonij fmplicis  ^  viij  ,  0/<r/  cinnamomi  3  j‘ 

Pulveris  fpecicrum  aromaùci  rofati , 

3  J)™p°  confervAto  fupr adicll  aingtberis  fiat  elettuaritm  S.  A . 

R  E  M  A  R  QV  E  S. 

On  pilera  dans  un  mortier  de  marbre  le  gingembre  confit  jufqu'à  ce  quil  foie 
pare  ;  on  y  melera  la  conferve  de  rofe  ronge  qu'on  aura  arrofée  de  quelques 
gouttes  d  efpnt  de  vitriol  pour  la  rendre  vitriolée  ;  on  humedera  le  mêlante  avec 
d u  iyrop  de  gingembre  ,  on  le  paflera  par  un  tamis  renverfé  pour  en  tirer  la  pulpe 
on  melera  avec  cette  pulpe  le  diacydonium  fimple,  les  poudres ,  l'efTence  de  candie* 

^  .,LÎ  fyroP  <lu’on  aura  trouve  avec  le  gingembre  confit ,  pour  faire  un  elec- 

tuaire  liquide  ,  qu'on  gardera  dans  un  pot  bien  bouché. 

V"r?  !‘fortifie  Ie  CT‘;&  1,eftomilch  •  11  aide  à  la  “âion  <l«  alimens ,  il  arrête  le  vo- 
Dofe-  nullement.  La  dofe  en  efi:  depuis  demi  dragme  jufqu’à  deux  dragmes. 


'df'  N  tic  es  jugUnd.  n.  xx 
Caricas  pingues  n.  xv , 

fa*  g  j , 


Vcrt»« 

Dole. 


Elcfîumum  nucum. 

Salis  commuais  3  j  , 

Mellis  defpumati  &  ad  conffentiam 
opiata  cocli  tb  j. 

Fiat  eleSluarlum  S.  A. 

R  E  M  A  R  QJU  E  S.  * 

On  pilera  dans  un  mortier  de  marbre  ,  les  figues  feches  &  les  noix  feparées  de 
leurs  écaillés  ,  on  les  humedera  avec  un  peu  de  miel  écume  pour  les  réduire  en  une 
pâte  liquide  qu  on  paffera  par  un  tamis  de  crin  renverfé  :  On  pulverilera  fubtile- 
ment  les  feuilles^  de  rue  feches  ôc  le  fel  ,  on  fera  cuire  le  miel  en  confidence  d'o- 
piate  ,  on  y  demelera  hors  du  feu ,  les  pulpes  ,  puis  les  poudres,  pour  faire  du 
tout  un  eleduaire  qu’on  gardera  au  befoin. 

Il  eft  fudorifique ,  ftomacal  &  hyfterique  ;  il  refifte  à  la  malignité  des  humeurs. 
La  dofe  en  eft  depuis  demi  dragme  j ufqu'à  deux  dragmes» 


UNIVERSELLE. 


Confecllo  ■prêt  lofa 

Of.  ConferVi  forum  t  unie  a  rubrorurn  & 
Rofarum  vitriolât,  ana  3  viij  , 
Elœoftcchari  ci  tri  3  vj  , 

XJ  nam  nneem  rnofehatam  in  india  can¬ 
di  tarn  , 

Auri  potabilis  ,  A.  Mynfcht  §  fi  . 
Tintlura  corallorum  , 
çJMagiferij  perlarum  ana  3  ij 
Granorum  tinclorum  feu  kermefm- 
rum , 

Cornu  al  ci  s  ana  3  j  fi  , 

Majlichis  clebli  , 

Mi  fcc ,  &  cum  Jyrupi  granmim 


Ligni  aloes  , 

Galanga  mineris , 

Cardamomi  minoris  ana  3  j , 
Lapidum  quinque  pretiof  préparai. 
Ambra  grifea, 

Extracli  croci  ana  9  ij , 

Mofchi , 

OJfts  de  corde  cervi , 

Oleorum  cinnamomi , 

oJMacis  ana  3  j , 
Caryophyllorum  , 

Rofartim  ana  3  fi. 
kermès  f.  q,  fat  elecluarhm  S.  A. 


remarques. 

3  Un  pulverifera  cnfemble  l’os  de  cœur  de  cerf  ,  le  cardamome  ,  le  galanga le  bois 
d  aloes  ,  1  ongle  d  eland  ôc  les  grains  de  Kermes  ,  d’une  autre  part  le  maftich ,  l’am- 
bre  &  le  mufe  ,*  on  melera  ces  poudres  avec  le  magiftere  de  perles  &  les  pierres  pré- 
cieufes  préparées.  On  pilera  dans  un  mortier  de,  marbre  ,  une  noix  mufcadeconfite 
jufqu  à  ce  qu  elle  Toit  en  pafte  ;  011  la  mêlera  avec  les  conferves  ,  on  paflera  le  tour 
par  un  tamis  de  crin  renverfe  pour  en  tirer  la  pulpe  ;  on  y  incorporera  les  poudres, 

1  extrait  de  fafFran  ,  la  teinture  de  corail ,  l’or  potable,  l’éleofaccharum  de  citron  , 
les  ellences  &  ce  qu  il  faudra  de  fyrop  de  Kermes  pour  faire  une  confection  ,  qu’011 
gardera  dans  un  pot  bien  bouché. 

Elle  eft  eftimee  un  grand  remede  contre  la  palpitation  du  cœur  &  contre  les  au-  Vêtus, 
très  foiblelfes  -,  elle  fortifie  ,  elle  répare  les  efpnts  ,  elle  eft  bonne  dans  le  feorbut, 
dans  la  lèpre  ,  dans  l’apoplexie  ,  dans  l’épileptie  ;  elle  excite  la  femence.  La  dofe  en  Dofe. 
eft  depuis  un  fcrupule  jufqu’à  une  dragrne. 

Pour  vitrioler  la  conferve  de  rofe  ,  on  y  mêle  quelques  gouttes  de  vitriol , 
cet  acide  la  rend  plus  haute  en  couleur,  &  luy  donne  un  goût  agréable, 

L’éleofaccharum  de  citron  n  eft  autre  chofe  que  du  fucre  candi  pulverifé,  avec 
lequel  on  a  mêlé  quelques  gouttes  d’eflencc  de  citron. 

J’ay  parlé  de  l’or  potable  dans  les  remarques  fur  l’éleétuaire  d’œuf  de  Quercetan 

La  teinture  de  corail  eft  une  diffolution  de  quelques  parties  bitumineufes  du  co¬ 
rail  faite  dans  l’eiprit  de  vin  5  elle  n’a  de  vertu  que  ce  que  luy  en  donne  l’efprrt 
de  vin. 

Le  magiftere  de  perles  eft  décrit  dans  mon  Livre  de  Chymie ,  c’eft  une  matiera 
terreftre  qui  in’a  pas  grande  qualité. 

On  ne  peut  point  tirer  l’extrait  de  fafFran  qu’on  ne1  faffe  difliper  le  meilleur  de 
fafubftance  ;  c’eft  pourquoy  l’on  fera  bien  de  luy  fubftituer  la  fleur  même  du  fafFran 
Amplement  pulverifée ,  les  principes  en  font  naturellement  afîez  exaltez  ,  fans  qu’il 
foit  befoin  d’en  tirer  l’extrait. 

Les  pierres  précieufes  ne  peuvent  avoir  icy  d’autre  vertu  que  celle  d’adoucir 

les  acides  qui  fe  rencontrent  dans  le  corps,  comme  font  les  autres  matières  alx»* 
iines. 


pppp 


Vertus. 

Dole 


PHARMACOPÉE 

t.lcchim'mm  de  fitcco  Rut  a, 

■en  f  »  •  J  .  * 


lofJOiH  & 

O 


Rata  ana  3  i , 
JShiclcorum  femînam  pœonu  B  i jÿ 
Viciant  ni  cretici  3 

Lapidls  gagatls , 

Myrrhit , 

Caftorei  ana  B  j. 


dfi.  Radie um  atrij 

Rotundœ  , 

Rubia  tinÜoYiim  , 

Baccarnm  lauri  & 

J u  ni  péri  j 

Sabina  , 

Seminum  Dauci , 

c/ï/?/  , 

H.#  o^^r/2  pubis  ,  cr  r«w  fie  ch  an  albi  ficco  ma  dijjbluti  z  iij ,  fiat  elecluanum  S.  A 

‘RJS  M  A  R  QJJ  S  S. 

On  puiverifera  enfemble  les  racines ,  les  bayes  ,  la  fabine  ,  les  femences  de  pivoi¬ 
ne  ,  de  dancus ,  d’agnus  caftns  ,  de  rue  ,  le  diCtam ,  le  faffran  &  le  cador  ;  d’une 
autre  part  le  jayet  d’une  autre  part  la  myrrhe.  On  tirera  par  expreiïion  trois 
©nces  de  fuc  de  rue  ,  on  y  fera  cuire  trois  onces  de  fucre  en  confidence  d’opiate  , 
&  quand  il  fera  à  demi  refroidi  l’on  y  mêlera  exactement  les  poudres  pour  faire  un 
êlechiaire ,  dans  un  pot  bien  bouché. 

Il  ed  propre  pour  exciter  les  mois  au  femmes  ,  pour  abattre  les  vapeurs  ,  pour 

hader  l’accouchement  &  l’arrierefais.  La  dofe  en  ed  depuis  un  fcrupule  jufqu’à 
quatre.  r  '  1 


Vertus. 

Dofe. 


Cinnamomi  ^  j  , 

DiFlamni  cretici  3 
Seminis  citri  ana  3  ij  3 
Radias pœonia  maris , 

Seminis  pœoniœ  ana  B  iv  5’ 
Acetcfi  y 
Gramrtim  berrnes , 

Corail  rubri  préparait  ana  3  j  3 


ConjecHo  fin  limomta  Smaragàînct. 


Rafiira  eboris  , 

Galanga  ,  ana  9  i  j , 

Vifci  querni ,  ■■ 

Srnaragdorum  praparatorum  3  ana  3  /> 
Hyacinihorum  praparatorum , 

O'oci ,  ana  B  j  > 

Syrupi  limonum  ctem  melleloco  ficchar, 
parati  ana  [b  j. 


Fiat  conftüio  S.  <vA 
RE  MA  R  Q^U  E  S. 

On  pulverifera  enfemble  les  racines ,  la  canelle  ,  le  guy  de  chefne ,  1’yvoire  le 
dicta Ui  ,  les  femences  ,  le  faffran  &  le  îeermes  ,  on  mrclera  la  poudre  avec  les  pierres 
précieufes  &  le  corail  préparez.  On  compofera  du  fyrop  de  limons  avec  le  miel  au 
lieu  de  fucre  ;  on  le  fera  cuire  en  confidence  d’opiate  ,  on  en  pefera  quatre  onces 
dans  lefquelles  on  incorporera  les  poudres  pour  faire  une  confection  qu’on  carder 
dans  un  pot  bien  bouché. 

Elle  fortifie  le  cœur  ,  l’edomach  &  le  cerveau  ,  elle  ref  de  à  la  malignité  des 
humeurs  ,  on  s’en  fert  pour  l’épilepfe  ,  elle  arrede  le  vomiTement.  La  dofe  en  ed 
depuis  demi  dragme  jufqu’à  une  dragme  ÔC  demie. 

Qiioyque  cette  compoftion  prenne  fort  nom  des  émeraudes  ,  ce  n’ed  pas  d’elles 
qu  elle  tire  fa  vertu  cardiaque  &  céphalique  3  car  ces  pierres  11’en  ont  aucune ,  non 
plus  que  les  hyacinthes  ni  le  corail  qui  y  entrent  ;  mais  comme  elles  font  ajbcalines , 
elles  proQinfent  un  bon  effet  pour  arrefter  le  vomiffement. 

>  Cette  confection  approche  en  compoftion  &  eu  vertu  de  la  confection  d’hva- 
cinthe. 


UNIVERSELLE.  U5 

FkcluArîum  chdybeattim ,  Fabricii  Barzcmi. 

Sif.  Craci  m.trtls  aperlentls  5  vij  ,  Rhabarbari  3  ij  > 

Clan .im mil ,  Adellis  opthni  defpiiTvau  » 

Nucl  s  rnofchata  ,  Saccbarl  albl  ana  3  x^j* 

‘ Fiilvcris  aromatlci  rofati ,  and  3  vj , 

Fuit  eleBuarlum  S.  <tA. 

RE  M  AR  Qjj  E  S. 

On  pulverifera  enfemble  la  canelle  3  la  mufcade  8c  la  rhubarbe.  On  broyera 
long  tems  fur  le  porphyre  le  fath'an  de  mars  apéritif  jufqu'a  ce  qu'il  foit  en  poudre 
impalpable  ,  on  mêlera  ces  poudres  avec  celle  d’aromaticum  rofatum.  On  êcumera 
le  miel  fur  un  peu  de  feu  avec  de  l'eau  ,  on  y  joindra  le  fncre,  on  fera  cuire  le  mé¬ 
lange  en  conlîftence  d'opiate,  puis  étant  à  demi  refroidi ,  l'on  y  incorporera  les 
poudres  pour  en  faire  un  ékdluaire  qu'on  gardera  dans  un  pot  bien  bouché. 

Il  ell  propre  pour  exciter  les  mois  aux  femmes  ,  pour  les  pâles  couleurs  &pour  Vertus 
toutes  les  autres  obftructions.  La  dofe  en  effc  depuis  demi  dragme  jufqu'à  deux  Dofc. 
dtagmes. 

Cet  éleéluaire  a  beaucoup  de  rapport  avec  les  tablettes  d'acier  8c  les  poudres  ca¬ 
chectiques  qui  ont  été  décrites  en  leur  rang,  mais  je  trouve  fa  confidence  plus  com¬ 
mode  pour  l’ufage  des  perfonnes  délicates  ,  car  il  peut  être  pris  envelopé  dans  du 
pain  à  chanter.  Son  principal  e/%  vient  du  faifran  de  mars ,  dont  il  entre  environ 
demi  fcrupule  fur  chaque  dragme. 

Je  voudrois  ajouter  dans  cette  delcription  deux  onces  de  tartre  vitriolé  ,  pour 
atténuer  8c  raréfier  le  faiîran  de  mars  ,  &  pour  le  faire  palfer  plus  vite  ,  car  il  pefe 
louvent  daus  leseflomachs  foibles  à  caufe  de  fa  grolîiereté  ;  on  l'excite  à  descendre 
en  fe  promenant ,  quand  on  a  pris  l’éleéluaire  ,  mais  on  peut  éviter  cet  accident  eu 
employant  l’extrait  de  mars  apéritif  en  plaça  du  laftran  de  mars.  Voici  donc  com¬ 
ment  on  pourroit  reformer  la  compofition. 

Flecluarîum  chalybeAt.  refermât  um  . 

jf.  ExtraUi  tnarùs  ap.erlentis  tb  fi  ,  Rhcî  clecll  3  fi  , 

Cînnamornl  5  nucls  mofebata  an  a  3  vj,  Àlellis  defpumatl  &  fitccharl  3  and  îb  i3 

Ml  fcc  ,  fat  clcüuariurn  S.  A. 

J’ay  retranché  en  cette  derniere  defeription ,  la  poudre  de  rofe  aromatique  qui 
pourroit  donner  des  vapeurs  aux  femmes  ,  pour  lefqucllcs  cette  compofition  eit 
particulièrement  faite. 

Elecîuarîum  de  Scorie*,  fevri  ,  Rbafs, 

If.  Tbuns',  Zlnglberls  ,  S  conafcrri  accto  infufz  per  aies  Embllcorum  3  i  , 

S  pic  a  tndica ,  Plperls  ,  Jcptem  poflea  torrefktta  3  iij ,  Mcllis  myrçl.uaaorvm 

Sch&nantbi ,  S eminis  a?neos  lAtyrobalanorum  indorum  3  ad  confflcatîam  q  la  - 

Cyperl ,  an  a  3  fi ,  Bellencorum ,  tacoBl  3  x\j. 

Fiat  eleciuarhtm  S.  A. 


V  p  P  p  iij 


Mi  PHARMACOPÉE 

RE  M  AP^QV  ES. 

On  pulverifera  enfemble  le  fpicanard ,  le  Ichatnante  ,  le  fouchet ,  le  gingembre  , 
le  poivre  ,  la  fcmence  d’ammi  &  les  myrabolans  ;  d’une  autre  part  l’encens.  On  met¬ 
tra  infufer  pendant  fept  jours  de  la  rouillure  de  fer  dans  du  vinaigre  ,  puis  on  la  fera 
fec’ner  au  feu ,  &  on  la  réduira  en  poudre  impalpable  fur  le  porphyre  ;  on  mêlera 
les  poudres  ôc  on  les  incorporera  dans  le  miel  de  myrabolans  cuit  en  confiftence 
d’opiate  ,  pour  faire  un  éleduaire  qu’on  gardera  au  bcfoin. 

Vertus.  il  eft  propre  pour  lever  les  obftrudions ,  pour  exciter  ,  les  mois  aux  femmes,  pou? 

Dofe.  abattre  les  vapeurs.  La  dofe  en  eft  depuis  demi  dragrae  jufqu’à  deux  dragmes. 

hlccluarîam  de  pjoabarbaro  ,  Mef. 


OJl.  Rhabarbarl , 

Succhorum  abjlnthlj  & 
Eupatorij  infpljfat&rum  and 
zAîyrrha  , 

Croci  ana  3  ij  , 

Splca  nardi , 

Afari , 

Cajjiœ  lignes  , 


Schananthl  , 

Se  ml  ni  s  anlji  ,  . 

5  x  *  y 

Fumarid , 

Amygdalarum  amararum  munàa* 
tarum  ana  3  j  , 

Mellls  defpumati  5  xvj. 

Fiat  èleiïuarium  S.  A. 


Vertus  * 
Dofe. 


R  S  M  A  ES. 

On  pulverifera  enfemble  la  rhubarbe,  le  Ipicanard,  le  faffran,  1  alarum  le  cafïïa 
lignea  ,  le  fchænante,  lesfemences  &  les  amandes  ameres  ;  d’une  autre  parc  la  myr¬ 
rhe  ;  on  mêlera  les  poudres,  on  éenmera  &  l’on  fera  cuire  le  miel  jufqu’à  confiftence 
deleduaire  ,  on  y  délayera  les  focs  épaifïïs  ,  puis  on  y  incorporera  les  poudres  pour 
faire  un  éleduaire  ,  qu’on  gardera  dans  un  pot  bien  bouché. 

Il  eft  propre  pour  lever  les  obftrudions ,  il  refifte  à  la  corruption  des  humeurs, 
La  dofe  en  eft  depuis  une  dragme  jufqu’à  trois. 

Confeciio  jlyptica  ,  A,  çJMynficht, 

ttlium  in  aceto  coblarum 


OJL.  TinÜuYâ,  mardi 
Pbabarbari , 

Coralli  Jicci , 

S uc cl  chelldonU  ana  3  i 
TormentilU  } 

Zedoarla 
Cjumrni  arablci , 
Caryophyllontm  9 
Zingiberls  albl , 

Nucis  mefehatœ  ana  3  v) 
Terra  figillata  , 

Succlnl  albl  praparatl , 
Caldmi  aromaticl , 

Cj  al  an ga  minons , 
Cardamoml  utriuQjus , 
Cmnamoml  a  cuti  ana 
Te  fl  arum  cancrorum  fluvia- 


l  a 
0  K 


"7-  "M**™, 

Semlnls  JangulnarU  r 
Plantaginis , 

P ap averti  nigrî , 

Corticum  arantlorum  ana  3  iijy 
Plorum  fahU  acuta  , 

Sanguïforbœ , 

dJMentha  crifpœ  ana  3  ii  y 
T  ri  api  taurî , 

Corlandri  prœparatl , 

^Acacia  ana  3  i  , 

Nuds  CHprefjl , 

Ranarum  combufiarum 
Talcl  calclnatl  ana  3  . 

01  ei  carminatlvi  »  A.  Mlnficht  3  ny 
Mlva  cydonlorum  Jîmplicis  ib  iiL 


> 

i. 


Fiat  eleSluarmm  S.  A? 


U 


UNIVERSELLE. 

REMARQUES. 

On  pulverilera  enfernble  les  racines ,  les  femences  ,  les  feuilles ,  les  fruits ,  les  co¬ 
quilles  d’écriviftè  qu'on  aura  fait  cuire  dans  du  vinaigre  6c  fechées  ;  le  pryape  du 
taureau  léché  au  four  ,  le  cardamome  ,  la  canelle  ,  l’écorce  d’orange  ,  l’acacia  5c  la 
gomme  arabique  ;  d’une  autre  part  la  terre  figillée  les  grenouilles  calcinées  :  on 
melera  les  poudres  avec  le  talc  calciné  &  pulverifé  impalpablement  3 le  fuccîn  pré¬ 
pare  6c  la  teinture  de  corail  en  poudre  ;  on  incorporera  le  mélange  dans  le  cotignac 
avec  les  teintures  de  mars  6c  de  rhubarbe  5c  le  fuc  de  chelidoine,  pour  faire  une  con- 
fedion  dans  laquelle  on  mêlera  exactement  l’elfence  carminative  ,  6c  on  la  gardera 
dans  un  pot  bien  bouché. 

Elle  eft  bonne  dans  tous  le  cours  de  ventre  ,  dans  les  hémorrhagies  ,  pour  arrefter  ^ertU6» 
la  gonorrhee  3  pour  fortifier  l’eftomach.  La  dofe  en  eft  depuis  une  dragme  jufqu’à  Dofc. 
demi  once. 

Il  fau droit  travailler  bien  long-rems  pour  tirer  une  once  de  teinture  de  corail  en 
poudre  qui  entre  dans  cette  compofition  ,  6c  l’on  n’auroit  qu’un  bitume  leger  de 
petite  vertu.  Je  fer  ois  donc  d’avis  qu’on  fubft  xtuâr  le  corail  préparé  à  la  teinture, 

La  teinture  de  mars  fe  trouve  décrite  dans  mon  cours  de  Chymie. 

La  teinture  de  rhubarbe  fe  fait  en  mettant  infufer  de  la  rhubarbe  coupée  par  'Teinture  Je 
petits  morceaux  dans  de  l’eau  de  chicorée  ou  de  planrin  ,  pendant  cinq  ou  fix  1  u 
heures  ,  ou  jufqu’à  ce  que  l’eau  fe  foit  empreinte  ,  autant  quelle  peut  i’eftte,  de 
la  fubft  ance  8c  de  la  couleur  de  la  rhubarbe.  Mais  j’aimerois  mieux  employer  dans 
cette  defeription  ,  la  rhubarbe  en  fubftancc  ,  que  la  teinture  ,  parce  qu’elle  eft  plus 
aflringente. 


Eleciuarlmn  diatMoruJta  ,  Mejite, 


db  Mynh<t  3  iij  , 

Bacchaxnm  lanrl  5  ']  ^  > 
Croci  , 

*s4cori  ,  And  3  ij , 

Trlum  piperum  , 
Cinnamomi , 

Cdjfu  lignca  , 

Seminis  dan  ci  > 

Cumini  3 
Apij  5 


Aniji , 

Ameos , 

Copii  j 

Sch&nanthi , 

Carpobalfami  , 
Cardamomi  , 

Spicdi  nardi , 

Foliorum  menthe  fîcca  & 
Marrubij  ana  3  j. 


Omni  a  p  nlver ata  eim  mcllis  defptwuti  5  x ,  exelpiantur ,  &  fiat  clettumum  S.  A, 

R  E  Ai  A  R  O  V  E  S. 

On  pulverifera  tous  les  ingrediens  enfernble  ,  5c  l’on  corporifiera  la  poudre  dans 
le  miel  écume  5c  cuit  en  confidence  d’opiate  3  pour  faire  un  éleduaire  qu’on  gar- 
dera  dans  un  poc  bien  bouché. 

Il  eft  propre  pour  les  débilitez  d’eftcunach  5  il  aide  à  la  codion  ,  il  eft  hyfte-  ^crtuSi 
rique  ,  il  leve  les  obftrudions,  La  dole  en  eft  depuis  demi  dragme  jufqu’à  deux  Dole, 
dragmes. 

Diamomfu  eft  qe  qu1  Avicenne  5c  Serapion  ont  appelle  Hamorufia, 


UAW’î  UpA  ' 


G  6  S 


P  H  A  R  MACOPÉE 
’EÏechtarhm  de  fi  minibus  ,  Me  fi 


0£.  Clnnnamomi  5  x, 
Seminum  cumini  , 
Anijî  , 

Fœniculi  , 

Carvi , 

T)auci  3 
Ameos  , 

5 

Arnmcnl  and  g  v  ? 


Sezeleos  , 

Zingiberb  , 

Piperis  longi  > 

Galanga  ,  an  a  j  y 
Cardamomî , 

S  pic  a  ind  icA , 
Caryophyllorum ,  dna  %  fi  > 
Libiftici  g  iij  , 

Mellis  defpumati  ib  ij  3 


F*V#  cleciuanmn  S.  A. 


RE M*AR  QV ES. 

On  pulverifera  énfemble  toutes  les  drogues  &  on  mêlera  la  poudre  dans  le 
miel  écume  &  cuit  en  confidence  d’opiate  ,  pour  faire  un  elétuaire  qu’on  gardera 
dans  un  pot  bien  bouché. 

Vertus.  Il  diflipe  les  vents  ,  il  fortifie  l’eftomach  ,  il  leve  les  obûruétions.  La  dofe  en  eft 
Dole,  depuis  une  dragtne  jufqu’à  demi  once. 

Mefué  demande  qu’on  mette  infufer  les  femences  vingt-quatre  heures  dans  du 
vinaigre  ,  puis  qu’on  les  fafife  fecher  pour  les  réduire  en  poudre  :  mais  comme  on 
les  prive  par  cette  infufion  ,  de  leur  meilleure  fubftance  ,  les  rendant  aflringentes  , 
au  lieu  quelles  doivent  être  aperitives  ,  j’ay  retranché  cette  circondance. 

Elcciuarium  de  frucîibus  ,  Me  fi. 

OJL,  Garnis  cotoneontm  ,  SPomorum  acidorum ,  an  a  ib  j  t 

Pyrontm  aufterorum ,  Sorbomm  immaturorum  , 

Coque  cum  aceto  forti  in  quo  bons  14.  infufa  fuerit  fu?nach  recentis  ib  j  * 

Coletur  decoÜum  ,  &  perfetaceum  trajiciantur  fruttus  cccü ,  adde  decofto 
Sacchari  albi  ib  iv. 

Omphacij  ib  j , 

Succi  berberis  g  i  j  , 

Coquantur  ad  conjifientiam  elechtari j  liquidi  ,  tune  mifee  putpdm  fruttum  fuptddiÜum 
Pulveris  rofarum  rubrarum  CT 
S  eminis  aceto  fa  ana  g  j. 

Fiat  eleÜuarium  S.  A .  ' 

fc&- 

E  MAR  QU  ES- 

On  pulverifera  fubtiîement  enfemble  les  ro fies  &  la  femence  d’ofeilîe. 

On  mettra  infufer  pendant  vingt-quatre  heures-  ,  une  livre  ,  de  fleur  de  fumach 
recemn^ent  cueillie  dans  neuf  ou  dix  livres  de  fort  vinaigre;  l’on  coulera  l’infufion 
&  l’on  y  fera  cuire  doucement  les  fruits  pelez,  coupez  par  morceaux  fk  mondez  de 
leurs  pépins ,  jufqu’à  ce  qu’ils  foient  mous:  On  coulera  la  décoétion  ,on  écrafera 
les  fruits  cuits  dans  un  mortier  de  marbre  3  &  l’on  en  tirera  la  pulpe  par  un  tamis. 


UNIVERSELLE.  6.6<) 

On  fera  cependant  cuire  le  fucre  dans  la  décodion  5  on  y  ajourera  le  verjus  &  le 
fuc  de  berberis.  Lors  qu’il  fera  cuit  en  opiate,  on  y  difloudra' la  pulpe  ,  puis  le  mé¬ 
lange  étant  à  demi  refroidi  l’on  y  mêlera  la  poudre  .  pour  faire  un  éleduaire  qu’on 
gardera  au  befoin.  1 

Il  arrête  tous  les  cours  4e  ventre  &  les  hémorrhagies ,  il  excite  l’appetit.  La  dofe  Vertus, 
en  eft  depuis  une  dragme  jufqu’à  trois,  Pofe, 

Elecîuarium  T 1er  es  Arc  ont  htm  ,  Nie,  Prœp. 


OZ.  Caryophylloram  , 

Lîgni  aloes  , 

Cjalangœ, , 

-Spicœ  nardi  , 

Nucl  s  mofehata  , 
Zinviberis , 

Spodil , 

Cyperly 
jRofarum  3 

Vtolarttm >3  and  3  j  g  xv, 
Cinnamomi , 

Malabathrl  y 


Glycyrrhifœ  , 

nJpfnfliches , 

Slyracls ,  calamhdt 
Sampfuchi , 

Balfamltdi , 

B afili ci , 

Cardamome  , 

Piperis  longi  , 
APyrtlllorum  , 

Coïticis  cl  tri  an  a  9  ji  g  v, 
sJBfœrgaritarum  prépara - 


tdrum  3 

Radlcls  been  albl  & 
Bubri} 

Corail  or  uni  pr&parato- 

rum  3 

Sériel  combuftl  3 
dna  g  xxvj  fi, 
tAPofchi  gr.  vj  j  fi  3 
Cdmphora  g  v , 

Syrupl  rofati  in  conjîften - 
tieim  op lata  cccll  3  vij. 


Fiat  elechtarlum  S.  A, 

R  E  M  AR  crues. 

On  pulverifera  enfemble  toutes  les  drogues  .  excepté  le  mule  ,  le  camphre  & 

yvo.re  brûle,  lefquels  on mettra  en  poudre  à  part  ;  on  mêlera  les  poudres  aveo 
les  peiles  &  le  corail  préparez  ,  &  l'on  incorporera  le  tout  dans  le  fyrop  de  rofe  cuir 
en  confidence  d’opiate  ,  pour  en  faire  un  éleduaire.  ;  *  c 

La  foye  brûlée  eft  une  cendre  qui  n'a  point  de  vertu ,  parce  que  tout  le  fel  qu'elle 
pouvoir  contenir  étant  volatil  ,  il  s’ed  diflipé  dans  la  calcination  ^ 

L’Auteur  auroit  pu  s’enhardir  à  dofer  les  ingrediens  par  fcrupules  ,  plutod  que 
par  grains  &  par  demi  grains ,  fans  craindre  d’inconvenient ,  car  il  n'entre  rien  dans 
cette  compohtion  de  dangereux  ;  mais  apparemment  que  les  poids  employez  dans 
la  delcnptiofi  originale  étoient  differens  des  nôtres  ,  &  que  les  tradudeurs  les  ont 
mis  exadement  fuivant  ce  qu’ils  pefoient  de  notre  poids. 

On  fe  fert  de  cct  életftu  aire  pour  les  mélancoliques ,  pour  fortifier  l'eftomach  & 

le  cerveau ,  pour  rapeler  la  mémoire  ,  pour  l'afthme.  La  dofe  en  eft  depuis  demi  PU' 
dragme  jufqu’à  deux  dragmes.  f  Dole. 

On  pourroit  retrancher  de  cette  compofition  la  foye  brûlée ,  le  corail ,  les  per¬ 
les,  le  fpode,  comme  des  drogues  inutiles.  3  r 


Caflorel  , 
Myrobalanorum  cltrino - 
rum  3 

OJJls  è  corde  cervl3 
an  a  3  iij , 

Ssmlnum  anifî, 
Petrofelini , 
Amomifaljî . 


Elecîufirîum  ‘Dîacaftoreum 
NigelU  s 
Silerls  montanl , 
Apij  hortenf, 
Ecenlculiy 
Tdauçi  , 
Staplolfagrïœ  , 

S angulnls  dracoms  ÿ' 
Thuris  3 


Nie .  Myrepfty 

Salis  armomacl  , 

Zedoariœ , 

aHd  5  iij,  9  îj  ,  fi, 
Cinnamomi  3  ij  ,  g  iv, 
Aloes  3  3  j  E  , 

Scordii 
Myrrha  y 

Euphorbil ,  an  a  3  J  ,  g  vit-, 
0 A  <11 


6  jo 
Malabathri  , 
Pyrethri  , 

Gumml  traoacantbl  , 

C3 

Calant  i  odorati  , 

iV/Vw  , 

Cjaibanl  , 

Sch&nanthi  , 

Sp’lCA  , 

Opopanacls  , 
Rhapontici  , 

Sagapeni  -, 

Styracis  calamltA  , 
Zïngib.  ana  3]  ,  gij, 
Cinnabaris  3  J , 
SatureU  Jylvejlris  , 


H  A  R  M  A  C  O 
» 

Cbamœdryos 
Pulegii  , 

Orlgani  , 
tPMentha  , 

Menthœ.  aquatica  , 
Seminis  ocimi , 

Radicis  brancA  urjind  , 
(*yPrijlolochî&  rotunda 
Brajfica  JykveJïris  , 
Afari  , 

Diclanini  Cretici  , 
Salvla  y 

Rofarum  ,  v 

bBddlil ,  ana  3  fl  * 


4W4  gr. 

O 


\ 


Fb/  elettuarium  S.  A . 


É  E 

Se  mi  «/?>■ , 

/rie/ii1  , 

Epithymi  , 

Polypodii  y 
Opovalfarni  , 

B  e  tome  &  ,  gr.  xj. 

Succini  , 

Anacardii  , 

Sab'tnA  , 

Gentiana  , 

Corticis  mandr agora 

r*SJ 

gr*  *• 

Peucedani , 

Abjînthii  ,  gr  vij  , 
ftAPIcllis  defpumati  Ibiîj. 


xnj 


RE  M  AR  ffU  E  S. 

On  pulveriferâ  enfembîe  le  caftor,  les  fruits ,  les  femences  ,  les  racines,  les  feuil¬ 
les,  les  écorces,  les  fleurs,  le  fagapenum,  l’opopanax,  le  galbanum,  la  gomme  adra- 
panth,  &  1  os  de  cœur  de  cerf  :  D’une  autre  part  le  bdellium,  l’euphorbe,  la  myrrhe, 
balo’és ,  l’encens  &  le  fang  de  dragon  :  d’une  autre  part ,  le  fel  armoniac,  le  nitre  ou 
falpeftre  rafiné  &la  foye  brûlée.  Onbroyera  enfembîe  fur  le  porphyre,  le  cinabre  & 
lefuccin,  on  mêlera  les  poudres.On  fera  écumer  &  cuire  le  miel  jufqu’à  conlîftence 
d’opiate.  On  le  biffera  refroidir  à  demi,  &  l’on  y  mêlera  les  poudres  pour  faire  un 
éleduaire  qu’on  gardera  dans  un  pot  de  terre  bien  bouché. 

Il  efl  bon  pour  l’apoplexie  pour  la  paralyfie,  pour  les  maladies  hyfteriques,  pour 
VertuSl  les  vertiges  ,  pour  l'epilepfie,  ;  il  efl:  un  peu  purgatif.  La  dofe  en  efl:  depuis  demi 

JOi^'  dragme  jufqu’à  deux  dragmes.  . , 

Cette  compofition  eft  un  grand  ramas  de  drogues  mal  appropriées  &  entaffees  les 
unes  fur  les  autres  ;  il  y  entre  des  purgatifs ,  des  aftringents,  des  apéritifs,  des  hyfte- 
riques,  des  céphaliques,  des  arthritiques ,  des  cordiaux ,  des  fudorifiques,  des  ftupe- 
flans.  Il  femble  que  l’Auteur  ait  voulu  y  paroître  myfterieux  dans  les  dofes,  car  il 
ordonne  trois  dragmes,  deux  fcrupules  &  demi  de  chacune  femence,  &  autres  dro¬ 
gues  qui  font  d’une  nature  temperée  &  incapable  de  produire  de  mêchans  effets  ;  il 
auroit  pu  s’enhardir  à  en  mettre  demi  once.  En  d’autres  il  ordonne  des  grains  où  il 
auroit  fort  bien  pu  mettre  des  demi  fcrupules,  ou  même  des  fcrupules.Comme  cette 
compofition  efl:  trés-peu  en  ufage  ,  il  feroit  inutile  de  la  reformer. 

Elecîuanum  ftcmachlcum ,  Me  fie  • 


1d.  lA/yrtillorum  3  i  fl  , 
Seminis  granatorum  3  vij , 
CorUndri  3  fl  , 
Rofarum  y 
Oxalldis  3 


Tlantagims  ana  3  ij, 
Rofarum  rubrarum , 

y 

Sumac  h  y 
Trium  plperwn , 

Mfcc  y  fat  cUÜuarium  S. 


Santali  citrlnî , 

' Balaufiii , 

Gumtni  arabtcl  ana  3  i 
Mina  cydoniatA  3  xv, 

. 


,  UNIVERSELLE.  *7I 

remarque  s. 

On  pulverifera  cnfemblc  les  mirtilles  ,  les  femences  ,  les  fleurs  ,  le  fantal ,  les 
poivres  de  la  gomme  arabique  ,  d’une  autre  part  le  fpode  5  on  mêlera  les  poudres 
dans  le  cotignac  de  l'on  fera  un  éleétuaire  qu'on  gardera  au  befoin. 

Il  fortifie  l’eftomach  3  il  excite  l’apetit ,  il  aide  à  la  digeftion  ,  il  arrête  les  cours 
de  ventre.  La  dofe  en  ell  depuis  demi  dragme  jufqu’à  deux  dragmes. 


ElcBuarlum  Tficgtum. 


jJL.  Fine  arum  5  j  fl  , 

çMmy&dalarurn  dulcium  3  fl  , 
cRofiarurn  rubrarum  g  ij , 

S antdi  citrini  3  ij  , 

Mlfce  fiat 


«Ambra  grifiea  9  fl  , 
zJdEofichi  or.  iij , 

Sacchari  albi  in  aqua  rofantm  fio~ 
luti  fb  }. 
eleBuarium  S.  A. 


MARQJJ SS. 


On  pulverifera  enfemble  les  rofes  &  le  fantal  ,  d’une  antre  part  l’ambre  de  le  mufe 
avec  un  petit  morceau  d’amande  ou  de  pignon  5  on  mêlera  les  poudres  enfemble. 
On  pilera  dans  un  mortier  de  marbre  les  pignons  mondez  de  les  amandes  pelées 
jufqu’à  ce  qu’elles  foient  bien  en  parte  ;  011  mêlera  les  poudres  dedans ,  puis  quand 
le  fucre  aura  été  fondu  de  cuit  en  confidence  d’opiate  ,  on  y  démêlera  le  tout  pour 
en  faire  un  éleébuaire  qu’on  gardera  au  befoin. 

Il  fortifie  le  cœur ,  l’eftomach  de  la  poitrine ,  il  reftaure  les  efprits ,  de  il  excite  la 
femence.  La  dofe  en  eft  depuis  demi  dragme  jufqu’à  deux  dragmes. 

Lesingrediens  de  cet  éleétuaire  ne  fe  lient  pas  exaétement  à  caufe  des  pignons  de 
des  amandes  qui  font  des  matières  huileufes.  Il  paroît  toujours  dedans  comme  des 
petits  grumeaux  ;  on  le  préparé  aflez  folide  afin  qu’il  fe  garde  &  qu’on  puiffele  met¬ 
tre  en  petits  pains  quand  on  veut.  C’eft  ce  qu’on  appelle  Pain  Ro  y  al. 


EleBumum  Scorbut  hum, 

OJL.  C  on  fier  v  arum  cochleariœ  ^  ij  fi,  Radicis  pimpinella , 


Chamœdryor , 

Meiijfic  , 

‘Rofiarum pallidarum  9 
Citri  y  ana  3  vj  > 
Cinnamomi , 

Cardamomi ,  ana  3  j , 
Conditorum  calami  aromaticl  9 
Zingiberis  , 


Corticis  citri  ,  ana  3  iij  ? 
ExtraBorum  abfinthii  & 

J  uni  péri  , 

Seminis  finapi  & 

SmcA  y  ana  3  ij , 

Tdrtari  vitriolati  3  j  fi  , 

Oleorum  cinnamomi  3  fi  , 

Anifii  3  j. 


Cum  fipiritu  de  cinnamo  mo  &  de  cochleariaq.fi  fiat  eleBuarium 


REMARQUES. 

% 

On  pulverifera  fubtilement  enfemble  la  canelle,  le  cardamome  ,  de  les  femences 
bn  mêlera  la  poudre  avec  le  tartre  vitriolé  -,  on  battra  dans  un  mortier  de  marbre  3 
l’ecorce  de  citron ,  les  racines  confites  de  les  conferves  jufqu’à  ce  qu’elles  foient 

cl<i  g  g  >; 


Ve  r  tus. 

Dole. 


Pain  Royal* 


o 


Vertus 
Do  Ce. 


Vertus. 

Dofe. 


6-1  PHARMACOPÉE 

bien  en  paie  \  on  les  h’umeétera  avec  un  peu  de  fyrop  de  limons  ,  on  les  paiera 
en  pulpe  par  un  tamis  de  crin  renverfé  ,  on  mêlera  dans  cette  pulpe  ,  les  extraits 
la  poudre  ,  les  huiles  ôc  ce  qu’il  faudra  d’efprits  de  cochlearîa  ôc  de  canelle  pour 
faire  un  éleduaire  qu’on  gardera  dans  un  pot  bien  bouché. 

Il  ei  propre  pour  le  feorbut ,  il  levé  les  obdrudions  3  il  fortifie  l’eftomacli.  La 
dole  en  ci  depuis  demi  dragme  jufqu’à  une  dragme. 

On  ne  peut  faire  les  extraits  de  genièvre  ôc  d’abfïnthe  3  qu’on  ne  laide  échaper 
les  parties  les  plus  volatiles  dans  lef quelles  confîftoit  leur  principale  vertu.  Il  vau- 
droit  mieux  par  confequ'ent  employer  ici  les  bayes  de  genièvre  ôc  les  fommités 
d’abfmthe  fîmplement  pulverifées, 

Elecîuœrium  Oxyàorcîcum  ,  Eateï, 

26.  Succorum  dépurât  or.  Ruts.  &  chclidonu  ana  g  iv  s 
Mollis  optlrni  tb  j , 

Coque  despumando  ad  débitant  confflentiam  3  deinde  aJ.de 
Putveris  ftmmltaturn  euphrafu  nigris  furculis  g  ij  , 

Scminum  Fœniculi  g  v  j ,  Carryophyllorum  3 

Cinnamomi  3  çJMacîs , 

Cube  b  arum  3  Macropiperis  3  ana  g  j. 

Ail  [ce  j  fut  elcdiuariurn, 

REM  AR  QjV  ES 

On  pulverifera  fubtilement  enfemble  les  plantes  ,  la  canelle  ,  les  fruits  ,  les'  fe- 
raences  3  le  macis.  On  tirera  par  exprcflion  les  fucs  ,  on  les  dépurera  &  on  les  fera 
bouillir  avec  le  miel  jufqu’à  confidence  d’opiate  ;  on  y  mêlera  les  poudres  pour  fai¬ 
re  un  eleduaire  qu’on  gardera. 

Il  ed  bon  pour  aiguifer  la  vûê  ôc  la  fortifier.  L’Auteur  recommande  d  en  prendre 
matin  &c  foir  trois  dragmes  à  la  dofe. 

Elecîtmrtum  de  Tcrficis  3  Mef. 

2 JL,  Carnis  perfeorum  propemodum  ma-  Cubebarum  3 

turorum  mandata  3  Macis  3  ana  g  d  3 

S  ne  cl  perfeorum  aliorum  }  ana  tb  iij  3  Ligni  aloes  , 

Sacchm  albi  ib  ij3  Santali  citrini ,  ana  g  ij  ' 

Cinnamomi  3  cJPfofchi  9  d  3 

Fiat  eleÜuarium  S,  A. 

R  E  M  A  R  Q^U  E  S. 

On  aura  des  pêches  avant  qu’elles  foient  tout  à  fait  meures  3  on  en  otera  la 
peau  &  le  noyau  3  on  les  fera  cuire  dans  du  fuc  d’autres  pêches  qu’on  aura  tiré  par 
expreffion  ;  ou  en  paffera  la  pulpe  par  un  tamis  de  crain  renverfé  3  ôc  l’on  fera  cuire 
le  fucre  dans  la  decodion  coulée  jufqu’à  confidence  de  miel  :  Cependant  on  pul¬ 
verifera  fubtilement  enfemble  la  canelle  3  le  fantal  3  le  bois  d’aloës  ,  les  cubebes  ôc 
le  macis  3  d’une  autre  part  le  inufe  avec  un  petit  morceau  de  fucre  candi  ,  on 
mêlera  là  pulpe  avec  le  miel  cuit  3  on  mettra  deflècher  le  mélange  fur  un  petit  feu 
jufqu’à  ce  qu’il  foit  en  confidence  de  conferve  3  puis  on  y  mêlera  quand  il  fera  pref- 
que  froid  ,  tes  poudres  pour  faite  un  eleduaire  qu’on  gardera  au  befoin  dans  un 
pot  bien  bouché. 


UNIVERSELLE. 

Il  fortifie  l’eftomach  ,  il 

dragme  jufqu’à  demi  oêcc.  ». ..  .  ^  „ 

Dole 

Elecluarium  de  P  omis ,  MeJ] 

rl/L.  Pomonim  dvilcium  &  redolcntltm  in-  ’  Cinnamomi  , 
tus  &  forts  purgatorttm  Id  iij ,  Caryoplyllorum  ,  ma  3  ij , 

Sacchan  albi  Ü3  il  fi  ,  Sentait  c'itr.m  3  j  fi  , 

Aojua  rofarum  ife  j  ,  Ambra  grifea  ,3  j , 

Ligni  aloes  ,  Mofchï  9  fi. 

Mifce  3  fiat  depluarium  S.  A. 

R  E  MARQjU  E  S. 

On  choifira  des  pommes  douces  &  agréables  au  goût  ,  on  les  pcîl  *ra ,  on  les  cou- . 
pera  par  quartiers,  on  en  feparera  le  cœur  ,  on  les  fera  bouillir  dans  de  beau  jufqu’à 
ce  qu'elles  foient  molles  ;  on  les  palïera  par  un  tarais  pour  en  tirer  la  pulpe.  Ou 
pulverifera  enfemble  le  bois  d’aloes  ,  la  canelle ,  le  gyrofle  &  le  Samal  citrin  ;  d'une 
autre  part  l'ambre  gris  «5e  le  mufe  avec  un  petit  morce  au  de  fucre  c«mdi ,  on  mêlera 
les  poudres.  On  fera  cuire  le  fucre  avec  la  décoction  des  pommes  crulée  fit  l'eau 
de  rofe  juiqu'à  confidence  d’opiate  ;  on  y  dilayera  ]a  pulpe  dw  pommes  ,  on  fera 
delîecher  le  mélange  fur  un  petit  feu;  l'agitani  incelfamment  avec  un  bidortîer , 
juiqu'à  ce  qu'il  foit  en  confidence  de  conferve  ;  on  le  retirera  alors  de  deffus  le  feu, 
fie  quand  il  lera  prefque  refroidi  l'on  y  incorporera  les  poudres  ,  pour  faire  un 
eleétuaire  qu  on  gardera  dans  un  pot  bien  bouché. 

Il  fortifie  ic  cœur  fie  1  eftoraach  ,  il  aide  à  la  dîgedion  ,  il  donne  bonne  bouche  , 

il  excite  de  la  joye.  La  doleen  ed  depuis  une  dragme  jufqu’à  demi  once  rrUJ> 

0  ’  1  Dole. 

EÏechmrium  de  S  or  bis  ,  Mef. 

l/l.  Ca  rnis  forbontm  propsmodum  rnaturorum  in  deceSlo  rofarum  rubranm  &  corticis 
granatorum  coda  1b  ij , 

Mollis  au:  facchari  albi  ib  j ,  3  iv. 

Fiat  eleBuanum  S.  A. 

RE  MsARQVES. 

On  aura  des  forbeâ  avant  qu'elles  foient  meures  ,  on  les  petlera  fie  on  les  fera 
cuire  dans  une  forte  décoétion  de  rofes  rouges  fie  d'écorce  de  grenade  concaflee  ,  on 
les  écrafera  enfuite  fie  l’on  en  tirera  la  pulpe  par  un  tamis  renverfé  :  On  fera  cuire 
dans  la  decofition  des  forbes  coulée  ,  le  rniel  écume  ou  le  fucre  juiqu'à  confidence 
d'opiate  ,  011  y  mêlera  la  pulpe  fie  l'on  fera  delfecher  le  mélange  à  petit  feu  pour 
faire  un  élefituaire  ou  une  conferve  qu’on  gardera  au  befoin. 

Il  ed  propre  pour  arrêter  les  cours  de  ventre  fie  les  hémorrhagies.  La  dofe  en  ycrtir 
cd  depuis  deux  dragmes  jufqu’à  une  once.  ^crtUa' 

On  ne  pourroit  pas  garder  cette  compofition  long-tems  fans  qu'èlle  fegâtad  *  °  e’ 

car  il  y  entre  trop  peu  de  miel  ou  de  fucre,il  en  faudroit  le  double. 

Ces  trois  dernieres  préparations  pourroient  edre  mifes  au  rang  des  condits  0» 
des  conferves. 


corrige  la  naauvaife  bouche.  La  dofe  en  éd  depuis  une  Vertus, 


Q_qs?q  u> 


OL.  Granonm  myrthl  ife  fi, 
j Florum  rorifmarim  g  fi  , 
Myrobal<xnorum  indorum  3 
Emblhomm  ,  CiT 
Bellicormn  ana 
Bd  au ft  ii  , 

Trams  , 

Corticis  citri , 

FmElmm  tamarîjci , 


Electuarhim  Al  cm  zi  ,  Mcf 


6 


111 


Rofantm  , 

CoJH  , 

S pica-nardi  ,  5  ij 

Nutcis  mofchatœ, , 

Cal  ami  aromatici  , 
Caryophyllorum , 
çJMacis  , 

Cardamomi  ana  3v 
Zingiberis  ,  3  ] 


»  gr-  M  > 


Fcrvefant  fimul  omnia  in  vino  generafo  antiquo  ,  pofiea  ficcentur  ,  fervefiant  dsinde 
in  fucco  cydoniorum  &  exficcentur  ,  terantur  temijfimè  &  miv&  cydoniorum  tb  ij  fi  * 
excipianfur  S.  A. 

7(JE  MAR  QV  E  S. 

On  concaffera  &  l’on  mêlera  toutes  les  drogues  enfemble  ,  on  mettra  le  mélange 
dans  un  pot  de  terre  verriifle  ,  on  verfera  deflus  environ  deux  livres  de  vin  vieux  , 
on  couvrira  le  pot,  en  le  placera  fur  un  petit  feu,  8c  quand  la  liqueur  commencera  à 
bouillir  ,  on  la  mettra  refroidir  ,  &  l’ayant  coulée  on  fera  fecher  |es  drogues»  On 
les  mettra  enfuite  bouillir  comme  auparavant  dans  du  fuc  de  coing  ,  on  coulera  la 
liqueur  &  l’on  fera  fecher  les  drogues  pour  les  réduire  en  poudre  (ubtile  ;on  mê¬ 
lera  les  liqueurs  coulées  avec  le  cotinac ,  on  les  fera  évaporer  enfemble  fur  le  feu 
jufqu’à  confiftence  d’opiate,  on  lailTèra  enfuite  refroidir  à  demi  la  matière  ,  ôc  Ion 
y  incorporera  la  poudre  pour  faire  un  éleduaire  qu’on  gardera  au  befoin. 

Vertus.  Il  fortifie  l’eftomach  ,  il  aide  à  la  digeftion ,  il  arrête  le  vomi  dément  &  les  cours 
Poie.  de  ventre  ,  il  diiîipe  les  vents.  La  dofe  en  eft  depuis  une  dragme  jufqu’à  trois.. 

Mefné  rapporte  cette  defeription ,  qu’il  a  tiré  d’un  Médecin  Arabe  nommé  Alcan- 
zus  :  Cet  Auteur  demande  ferura  AlKiel  ^  15  ,  &  l’on  a  crû  que  ce  nom  etoit  le 
même  que  Alicilchil ,  qui  lignifie  en  Arabe  fleur  de  grenadier  fauvage  :  Mais  com¬ 
me  les  nalauftes  ou  fleur  de  grenades  font  employées  ici  en  un  autre  endroit  ,  pîu- 
lieurs  prétendent  que  par  Abdel  ou  AlKelin ,  on  doive  entendre  le  fleurs  de  rofma- 
rin.  J’ai  fuivi  cette  derniere  opinion  ,  comme  la  plus  raifonnable» 


*  If.  Certifie  amirnem j 
Sacchari  dbffimi  lb  j. 


EleBuarium  album ,  Bute'n 

iv  , 


Mifie  9  fiat  puhis ,  cm  adde  fyrupi  de  radicibus  eryngij  §  iv  ,  vel  q. fut  fiat 

eleiïitarium. 

RE  MAR  QV  ES.. 

On  pulverifera  le  fucre  3c  l’antimoine  diaphonique  très  fubtilement ,  on  les 
mêlera  dans  un  mortier  de  marbre  ,  &  on  les  incorporera  avec  quatre  onces  ,  ou 
une  quantité  fuffifante  de  fyrop  fait  avec  la  racine  de  chardon  roland  ;  on  battrabien 
Ilcdtaâire  le  tout  enfemble  pour  en  faire  une  liaifon  d’éle&uaire  liquide  ,  ce  fera  leleduaire 
blanc.  blanc  qu’on  gardera  dans  un  pot. 

Vertus.  Il  eft  eftimé  propre  pour  la  cachexie  ,  pour  l’hydropifie  pour  la  jaunifïe  ,  pour? 
Dofe,  le  feorbut ,  pour  purifier  le  fang  ,  pour  abforber  &  adoucir  les  humeurs  acres.  La 
dofe  en  eft  depuis  deux  dragmçs  jufqu’à  fix ,  on  en  prend  deux  fois  le  jour  deux 
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ou  trois  dragmes  à  chaque  prile  ,  puis  oa  augmente  la  dofe  peu  a  peu  les  jours 
iuivants.  1  J 

Elef/ narutm  caftitatis  chiidem  <±A ’utovis • 

*  'Ï/L.  Campbora  £  ij  1 

Glycyrrhifi  5  x  9  ij  , 

Semlnis  urticis  & 

hyofeiami ,  ana  g  j  ,  w 

Adifce  j  fiat  pulyis  cm  acide  c on fer va  fiorum  nymphaa  fë  j , 


ffl?/  eleüuarikm  S.  A. 


R  E  M  A  R  CfJJ  E  S. 

On  pulverifera  enferable  les  femences  5c  la  regli/Te,  on  pafïèra  par  un  tamis  dccou. 
vert  ,  de  la  cohferve  de  fleur  de  nénuphar  jufqu’à  ce  qu  on  en  ait  tiré  dix-huit  on¬ 
ces  de  pulpe  onécrafera  autant  qu'on  pourra  le  camphre  dans  un  mortier  de  mar¬ 
bre  ,  puis  on  le  difloudra  peu  à  peu  avec  la  conferve  pallee ,  on  y  mêlera  enfin  les 
poudres  5c  ce  qu'il  faudra  de  fyrop  de  nénuphar  pour  faire  une  opiate  ou  éle&uai,. 
re  qu  on  gardera  dans  un  pot  bien  bouché. 

.  ^  Pr0Pre  Pour  reprimer  les  trop  grandes  ardeurs  de  venus  5c  pou  r  l'incon-  Vertus., 
tinence  ;  on  en  prend  matin  5c  foir  deux  ou  trois  dragmes  à  la  dofe,  buvant  pardef-  Dole, 
lus  un  verre  de  petit  lait  dans  lequel  on  aura  éteint  un  morceau  de  fer  rougi  au  feu  ; 

on  oindra  aufîi  les  parties  génitales  avec  de  l'huile  de  femences  de  jufquiame  tirée 
par  expremon. 


Confecîio  Covdîalîs  contra  wel/incholictw , 
Margaritarum  praparatarum  5  i  fl  3 
Foliorum  auri  ,  & 

Argenti  a?: a  5  j  , 

Hyacinthomm  pr&paratomm  5  fl  3 
Cinnamomi , 


dlcîa  ex  gentili  de  fulgmeo . 

Caryophyllorum , 

Adacis  an  a  5  j , 

Sacchari  albi  3  v , 

Aqit£  rofantm  5  viij  ? 


Fiat  ex  arte  confeElio. 


R  E  M  A  R  QV  E  S. 

On  pulverifera  fubülemcnt  le  gyrofle ,  le  macis  &  la  canelle  enfembîe  ,  on  mêle- 
ta  la  poudre  avec  les  perles  &  les  hyacinthes  préparées:  On  mettra  cuire  le  lucre 
avec  l'eau  de  rofe  jufqu'à  confidence  de  fyrop  épais ,  on  le  lailfera  refroidir  à  de¬ 
mi ,  on  y  melera  exactement  les  poudres  avec  un  biftortier,  puis  enfin  on  y  ajoutera 
les  feuilles  d'or  &  d'argent  ;  on  gardera  cette  confection  dans  un  pot  bien  bouché 

Elle  fortifie  le  cœur  ,1e  cerveau  &  l’eftomach  j  elle  abaifle  les  vapeurs  A  elle  dif-  V«ms. 
ïipe  la  mélancolie.  La  dofe  en  eft  depuis  une  dragme  jufqu'à  deux/  Dofe. 

.  Ce,tte  ^efeription  eft  très  mal  dofée  ;  il  y  entre  trop  peu  de  fucre  pour  la  quan¬ 
tité  des  poudres.  c  ^ 

Les  perles ,  les  hyacinthes ,  l'or  &  l'argent  qu’on  demande  ici  en  une  quantité 
exceffive,  &  qu'on  a  crû  eftre  de  grands  cordiaux,  font  des  matières  privées  de 
principes  a£hts  ,  &  par  confequent  peu  capables  de  réjouir  le  cœur. 

L'eau  de  rofe  pouraoirproduire  un  bon  effet  fi  fa  partie  volatile  ne  fe  diffipoit  pas 
p"  b0DllUnt  1  malîU  B'en  du  phîegme ,  qui  n'a  pas  plus  de  vertu  que  de 

‘eau  commune.  Je  voudrais  reformer  cette  deferiptiou  en  la  maniéré  fuivante  ; 


Vertus* 

Dofe. 


T*  ■  ■■  .•  -•  ■ 
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Confetti  o  Cor  âi  ali  s  reformata. 


2£.  Cinnarnomi  ,  caryophyllorum  ,  macis 
Mar  garit  arum  praparatarum  an  a  3  iij , 

S y  ni  pi  de  fiorib  us  t  unie  s  Ü3  fl , 

Mi  fie  ,  fiat  elecluarh.m  S.  A. 


Elcttiiarium  contra  T)y fient  criant ,  Hocficru 
fi.  Radicum  confiolida  majoris  3  vj , 

Cr affala  ,  fieu  telephlj  tragi  5  fi  , 

6>o«  martîs  aftringentis  z  j  A  }  / 

JSJucis  mofichata  9  iv  , 

Pulveris  diarhoâon  abbatis  y 
Trochificorum  de  fpodio  y 
Terra  figiliatœ  ,  ana  9  i  j  , 
jfinmicb  9  ;  , 

Rob  prunellorum  fytveflrhim  g  il  j  5 

Confierva  rofiarum  rubrarum  antique  vitriolât  a  5  ij  fi> 

PimpinelU  fianguifiorbe  5  x. 

S  ruporum  ex  rofis  ficcis  &  myrtilloYum  ,  g  j  3 
Tberiace  Andrornacht  quatuor  annomm  §  fi. 

Fiat  eiecluarhim  S. 

remarques. 

On  pulverifera  enfemble  les  racines  &;  la  mufcade ,  d'une  antre  part  les  trochifques.. 
On  broyera  le  faffran  de  mars  jufqu’à  ce  qu'il  foit  impalpable  ,  on  mêlera  les  pou¬ 
dres  avec  celle  diarhodon.  On  vitriolera  de  la  conferve  de  rofe  vieille  en  1  arrofant 
de  quelques  gouttes  d’efprit  de  vitriol ,  &  la  remuant  pour  les  bien  mêler  ;  on  la 
mettra  dans  un  mortier  de  marbre  avec  la  conferve  de  pimprenelle  rouge,  la  théria¬ 
que  ,  le  rob  de  prunelle  fauvage ,  apelée  acacias  noftras ,  &  les  fyrops:  on  battra 
bien  le  tout  enfemble  ,  &  quand  il  fera  lié  l'on  y  mêlera  exactement  les  poudres 
pour  faire  un  éleCtuaire  qu'on  gardera  au  befoin  dans  un  pot  bien  bouché. 

Il  arrête  la  dyfenterie  ,  la  diarrhée  ,  la  lienterie  ,  les  flux  demenftruës }  le  crache¬ 
ment  de  fang  &  les  autres  hémorrhagies.  La  dofe  en  eft  depuis  une  dragme  jufqu'à 
trois. 

La  theriaque  nouvelle  feroitplus  convenable  dans  cette  compofition  que  la  vieille, 
parce  qu'elle  eft  plus  aftringente  à  caufe  de  l'opium  qui  y  domine. 

Elettuarium  de  Oxalide  ,  Calent • 

'üfi.  XyloAloes , 

Cubebarnm  , 

Baccarum  oxyacantka 
Seminis  citri  , 

Cucurbita  , 

Cucumeris ,  ana 
Oxalidis  5 
Portulace , 

Bugloffi,  ana  5  iij  fi. 


Spodij  , 

(jummi  arabi ci  & 

Tragacanthi ,  ana  3  iij  , 
Rofiarum  rubrarum  , 

Coralli  rubri  prsparati , 

Mar garit  arum  préparât  arum y 
Santali  citrini  , 

Avellana  indice. ,  ana  5  ijj 
Boit  amena  5  jfi  > 


i  ? 


Capharâ 


o 
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CaphuM  5  ]  > 

Succi  oxalidis  ad  conjîftentxammellis  infpijfati  ib  j. 

Fiat  elettuarium  S.  A. 

RS  M  R  Q^V  E  S. 

On  pulverifera  enfemble  les  bois ,  les  bayes ,  les  femences  ,  les  rôles  ,&  les  ave¬ 
lines  ,  d  une  autre  part  le  camphre  avec  deux  ou  trois  gouttes  d'efprit  de  vin  ,  d'une 
autre  part  le  bol  8c  le  fpodc  ,  d’une  autre  part  les  gommes  dans  un  mortier  chaud  ; 
on  mêlera  les  poudres  avec  les  perles  8c  les  coraux  préparez.  On  tirera  beaucoup 
de  fuc  d  ofeille  ,  on  le  fera  depurer  en  le  mettant  bouillir  legerement  8c  le  paflant 
pat  un  blanchet }  on  en  fera  évaporer  l'humidité  jufqu'à  confidence  de  miel ,  on 
mêlera  exactement  les  poudres  pour  en  faire  un  éleduaire  qu'on  gardera  dans  un 
pot  bien  bouché. 

Il  ed  propre  pour  fortifier  le  cœur  contre  les  palpitations ,  pour  refider  au  ve-  Vcrtus 
nin  ,  pour  abattre  les  vapeurs  ,  pour  arrêter  les  cours  de  ventre.  Ladofeen  ed  Düf“* 
depuis  une  dragme  jufqu'à  trois. 

On  demande  dans  plufieurs  Difpenfaires,  le  fuc  de  citron  épaifîl  pour  corporifier 
les  poudres  ,  mais  le  fuc  d'oftille  me  paroît  être  plus  convenable  à  une  compofi- 
tion  qui  prend  fon  nom  de  l'ofeille  :  On  ne  fera  pourtant  pas  une  grande  faute 
quand  on  employera  l'un  en  place  de  l'autre  5  car  ces  deux  fucs  ont  des  vertus  allez 
rdïèmblantes. 


Elecînarium  Dïureticum  Barthol .  Montagnanœ. 

^ .  Plflaciorum  §  iv  ,  Seminttm  apij , 

S anguinis  hirci  praparati  5  r , 

Seminis  anifi , 

Glycyrrbifa  ,  an  a  ^fi  , 

Cineris  putaminwn  ovorum  è  qnibus 
pulli  funt  exclu  fi  , 

Vitri  calcinati , 

Lapidis  fpongia  & 

fudaici  ,  an a  ,  3  j  fi  , 

Fiai  eleSluariutn  S.  A. 


Rufci  , 

Petrofelini  , 

Afp  ar  agi  „ 

Levifiici  ,  an  a  5  J 
SPulpa  febefien  tb  j  , 
Sacchari  rubri  ib  fi  , 
Oxymellis  compofiti  ^  iij , 


REMARQVE  S. 

On  pulverifera  enfemble  les  femences  &  la  reglifie  ,  d'une  autre  part  îe  fang  de 
bouc  préparé  &  les  cendres  de  coquilles  d'œufs  couvez,  defquels  les  poulets  feront 
fortis.  On  broyera  fur  le  porphire  ,  le  verre  calciné  &  les  pierres ,  jufqu'à  ce  qu’ils 
foient  en  poudre  impalpable  ;  on  mêlera  les  poudres,  on  fera  cuire  dans  la  lelïîve 
commune  les  febedes  jufqu'à  ce  qu'elles  foient  molles.  On  pilera  dans  un  mortier 
de  marbre  les  pidaches  mondées  jufqu'à  ce  qu'elles  foient  en  pade,  on  y  mêlera  les 
febedes  cuites  qu'on  écrafera  avec  la  pade,  on  pafïèra  le  mélange  par  un  tamis  de 
crin  renverfé  pour  en  avoir  la  pulpe  ,  on  mêlera  avec  cette  pulpe  ,  le  fucre  rouge 
loxymel  compofé  ,&  les  poudres,  pour  faire  un  eleduaire  qu’on  gardera. 

Il  ed  propre  pour  lever  les  obdrudions,  pour  faire  uriner,  pour  atténuer  les  Vêtus, 
pierres  du  rein  &  de  la  veflie.  La  dofe  en  ed  depuis  une  dragme  jufqu'à  demi  once.  Dofe, 

Cette  compofition  ne  peut  pas  être  gardée  long-temps  ,  car  il  n  y  entre  pas  affez 
de  fucre  &  de  miel  pour  la, quantité  des  pulpes. 

Je  ferois  d  ayis  qu'on  retranchât  de  cet  eleduaire  les  pierres  &  le  verre ,  car  je 

R  r  r  r 
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craindrois  que  ces  matières  ne  fuflfent  plus  propres  à  augmenter  U  quantité  despier¬ 
res  ou  du  gravierqui  peuvent  être  dans  les  reins  &c  dans  la  veille,  qu'à  les  diminuer. 

Electuarimn  ex  Citro  Stomachicum  ,  Mef. 

3/L.  Corticis  cltri  recens  flccatl  ^  iij  fi  ,  Galanga  ,  ana  5  ij , 

Caryophyllormn ,  Cardamo  fni  , 

Lignl  aloes  ,  Zlngiberls  ,  ana  5  j  y 

Clnnamoml  ,  Mofchi  5  1?  , 

Macis  ,  Mollis  defpumati  ^  xr., 

Fiat  elcEluarium  S.  A . 

R  E  MA  R  QUES. 

On  pulverifera  le  mu fc  avec  un  peu  de  lucre  candi ,  &l’on  mettra  en  poudre 
les  autres  drogues  enfemble  ;  on  mêlera  les  poudres  &  on  les  incorporera  dans 
le  miel  écume  &  cuit  en  confidence  épaifle  :  pour  faire  une  éleétuaire  qu’on  garde¬ 
ra  dans  un  pot  bien  bouché. 

-  Il  fortifie  l’eftomach  ,  il  aide  à  la  digeftion  ,  il  e&cice  l’appetit  ,  il  corrige  la 

D°fe.  puanteur  de  bouche  ,  il  provoque  la  lemence.  La  dofe  en  eft  depuis  demi  drag- 
me  jufqu’à  deux  dragmes. 


Vertus 


Elettudrium  Terehlnthlnatum • 

3tt  Terebinthina  elarA  tb  j,  O  cul  or um 


Radicis  bifmalvA 
Gr  ami  ni  s  , 
Ononiàis  , 

Brufcl  , 

LîquiritiA  ,  ana  ^ 
(Jummi  arabici  & 
Eraeacanthi 


cancrl  prAparatorum 


)  > 


7/1  tri  purifeati  , 

Salis  fulpburls  , 

Millepedarum  praparataru/ft 
•  •  • 

3  nJ  » 

Salis  volatilis  fuccini  , 
QsfquiU  alba  ,  ana  5  ij. 


an/6 


Vertus. 


Mlfce  y  fiat  elecluanum  S.  A . 

R  £  M  A  E  S. 

On  pulverifera  enfemble  les  racines  &  les  cloportes ,  d’une  autre  part  ies  gommes 
dans  un  mortier  chaud ,  d’une  autre  parties  fels ,  d’une  autre  part  le  mercure  doux; 
on  mêlera  les  poudres  avec  les  yeux  d’écrevifiTe  préparez  ,  &  l’on  incorporera  le  tout 
avec  la  terebenthine  ,  pour  faire  un  eleétuaire  qu’on  gardera  au  befoin. 

Il  eft  propre  pour  atténuer  la  pierre  dans  le  rein  &  dans  la  veflie,  pour  faire  jetter 
Dofc.  le  fable  &  les  phlegmes  par  les  urines  ,  pour  la  colique  néphrétique  ,  pour  déterger 
&  confolider  les  ulcérés  du  rein  ,  de  la  veille  &  de  la  matrice  ,  pour  les  gonor¬ 
rhées  virulentes,  pour  toutes  les  retentions  d’urine.  La  dofe  en  eft  depuis  demi  drag- 
mejufqu’à  unedragme  &  demie,  on  le  prend  en  bol  envelopé  dans  du  pain  à  chan¬ 
ter.  Si  l’on  vouloit  le  réduire  en  pilules,  il  ne  faudroit  qu’y  ajouter  une  quantité 
fuffifante  de  fucre  candi  en  poudre. 

Je  ne  lave  point  la  terebinthine  &  je  ne  la  fait  point  cuire  f  parce  que  dans  la 
lotion  &  la  co&ion  on  emporte  ce  qu’elle  a  de  plus  falin  &  de  plus  eftentiei  s  il 
vaut  mieux  fe  contenter  de  lachoifir  belle  ,  claire,  tranfparente  ,  8c  d’une  odeut 
affez  forte. 

On  trouvera  dans  mon  traité  de  Ghymie  les  deferiptions  des  fels  de  foulfre  & 

de  fuccin. 


Opij  thebalcl  3  i  j , 
Cinnamomi , 
Caryophillorum , 

Styracis  calamité  , 
Radicls  galange  minons 
Zedoarie  , 
Zinglberis 
Cofli  , 

Cyperi , 

Ireos  florentin , 
Pencedani , 
çsfcori  veri , 
Calarni  aromatici  3 
S  pic  a  indicé ,  d' 
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Spic&  CC.ticA  y 

Corticis  radicis  mandragore  > 

SRofamm  rubrarum  , 

Piperis  nigri  , 

S  sminum  aniji  , 

Petrofelini  maoedomci  , 

montant , 

Fœniculi  . 

Danci  cretici  , 

Hyofitami  albi  , 

Ocîrni  3  ana  3  j , 

Mellis  de/pHmati  &  coÜÎ  î$  x. 

Fiat  opiata  ufui  reponenda. 

REMARQUES. 

On  pulverifera  toutes  les  drogues  enfemble  &  l'on  mêler»  la  poudre  dans  Te  miel 
■qu'on  aura  écume  &  cuit  en  confidence  de  fyrop  épais  ,  pour  faire  une  opiate  qu'on 
gardera  dans  un  pot  bien  bouché.  1  L 

On  I’eftime  pour  les  maladies  de  la  matrice  provenantes  d’humeur  froide  ;  on  en 

onn_  par  la  bouche  ,  il  fortifie  1  eftomach  8c  la  veflïe ,  il  rehfte  à  la  malignité  des 
humeurs  ,  il  arrefte  les  cours  de  ventre,  il  provoque  le  fommeil*  La  dofe  en  eft  de¬ 
puis  demi  (crapule  jufqua  une  dragme;  on  en  fait  aufïï  des  pefifaires,  le  méfiant  avec 
de  la  poudre  d’arm oi le  8c  de  l’huile  de  mufcade. 

Le  mot  de  tryphera  fignifie  délicat.  Ce  n’eft  pourtant  pas  à  caufe  de  fon  bon 
gouit  qu  on  a  ainn  nommé  cette  opiate ,  mais  parce  qu'elle  apporte  du  repos  &  de  la 

joye  a  ceux  qui  en  ufent.  Le  furnom  de  grand  lui  a  été  donné  pour  le  diftinguer 
0  avec  les  autres  compofitions  du  même  nom.  & 

Outre  l’opium  qui  a  été  mis  dans  cette  compofition  à  delfein  d'incrafler  les  hu¬ 
meurs  8c  d’exciter  le  fommeil  ,on  y  a  ajouté  l’écorce  de  la  racine  de  mandragore  & 
la  femence  de  jufquiame  ,  qui  ont  une  vertu  narcotique  approchante ,  mais^  beau¬ 
coup  plus  que  celle  de  l'opium.. 

Demi  fcrupule  de  tryphera  magna  contient  d’opium  un  quart  de  grain  ,  d'écorce 
de  racine  de  mandragore  &  de  femence  de  jufquiame ,  de  chacun  le  demi  quart  d'un 
grain.  '  -1 

Un  fcrupule  de  tryphera  magna  contient  d'opium  demi  grain  ,  d’écorce  de  racine 
de  mandragore  8c  de  femnce  de  jufquiame  ,  de  chacun  le  quart  d'un  crrain. 

Demi  dragme  de  tryphera  contienr  d’opium  les  trois  quarts  d’un- grain,  de  femen¬ 
ce  de  jufquiame  8c  d’éeorce  de  racine  de  mandragore  ,  de  chacun  le  quart  8c  le  demi 
quart  d'un  grain. 

Deux,  fcrupules.de  tryphera  magna  contiennent  d  opium  un  grain  ,  d’écorce  de  9  ij 
racine  de  mandragore  8c  de  femence  de  jufquiame  ,  de  chacun  demi  erain. 

Une  dragme  de  tryphera  magna  contient  d'opium  un  grain  &  demi  ,  de  racine  2  i 
de  mandragore  8c  de  femence  de  jufquiame ,  les  trois  quarts  d'un  grain. 

Cette  opiate  en  vieilliflfant  perd  beaucoup  de  fa  qualité  fomnifere  ,  parce  que  la  fer- 
mentadon  raréfié  les  parties  vifqueufes  des  ingrediens  narcotiques  ,  &  les  empêche 
d'epaiiïir  les  humeurs  &  les  efprits  dans  le  cerveau,  comme  elles  faifoient  auparavant. 

Rrrr  ij. 


Vertus. 

Dofe. 


IngreJieng; 
fommferes  de 
l’opiacc  ,  & 
leur  do/e  fur 
chaque  pri/è* 

9  15 


9/ 

3  15  J 


Vertus. 

Dole, 


<$  8& 
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Tryphera  S ar  race  nie a  ,  Nie.  Alex. 


il 


7{habarbari  , 

Seminis  violartm  ,  ana 
Amp  , 

Fceniculi,  ana  5  ij ,  gi\  xv 
Spica  indica , 

Macis  ,  ana  5  j ,  gr.  vij  (5 , 

S acchari  albi  3  xxiij. 


^Z.  Tamarindorum  , 

Cajfiœ  fijlula  , 

Corticum  myrobalanorum  ci  treortm  , 
ana  ^  j  fi , 

Ccpulo'tum  , 

çJManna  ana  3  vj  3  ij  gr.  v. 

Myrobalanorum  bellericormn  & 

Embliconm ,  ana  3  H  ,  gr.  iv , 

Fiat  eleiïudrium  S.  A . 

R  E  M  A  rR^çpv  E  S. 

On  pnlverifera  enfemble  les  myrabolans  ,  la  rhubarbe  }  les  femences ,  lefpica- 
nard  &  le  macis  ;  on  palfera  enfemble  par  un  tamis  de  crin  renverfe  ,  la  moelle  de 
calfe  &  les  tamarinds.  On  fera  cuire  le  fucre  dans  de  leau  jufqu’  à  confidence  d’o- 
piate  j  on  y  mêlera  fur  la  fin  y  la  manne  qu'on  aura  auparavant  difibute  dans  de 
l’eau  ,  Sc  coulée  pour  la  purger  de  fes  ordures  :  On  détrempera  auffi  les  pulpes  hors 
du  feu  dans  le  fucrecuit  3on  remettra  la  bafline  fur  un  petit  feu  -,  remuant  toûjours 
la  matière  avec  un  biftortier  pour  faire  confumer  doucement  l’humidité  jufqu'à 
confiftenced'éleétuaire  mou  :  on  la  laiffera  refroidir  à  demi ,  &  l’on  y  mêlera  exacte¬ 
ment  les  poudres.  On  gardera  cette  électuaire  dans  un  pot  bien  bouché 

Il  purge  doucement  la  bile  &  la  mélancolie.  La  dofe  en  eft  depuis  deux  dragmes 
jufqu  a  une  once. 

Cette  compofition  a  été  mife  en  ufage  par  des  Médecins  Sarrazins ,  d'où  vient 
qu'on  l'a  appellée  Sarracenica  :  le  nom  de  Tryphera  qui  fignifie  délicat  3  ne  lui 
convient  guere  3car  elle  eft  compofée  d'ingtediens  allez  dégoutans. 

Nicolas  Alexandrin  femble  trembler  dans  les  aofes  de  fes  deferiptions,  car  il  ne 
met  que  des  fcrupules  Si  des  grains  en  des  dofes  où  les  dragmes  pourroient  ellre 
employées  fans  hefiter  :  Par  exemple  dans  cette  compofition  il  demande  de  la 
manne  Si  des  myrabolans  chebules  de  chacun  gvj  3i)  g  v  ;  il  auroitpû  s'enhardir 
à  en  mettre  3  vij.  Il  demande  des  myrabolans  belleriques  Si  embliques  de  chacun 
5  fi  gr.  iv3  il  auroit  pû  retrancher  les  quatre  grains  &  n'en  employer  que  3  fi 
fans  que  le  remede  en  fuit  altéré.  Il  demande  des  femences  d’anis  Si  de  fenouil  de 
chacun  gij.  gr.  xv  ;  il  auroit  pû  retrancher  les  quinze  grains  5c  n'en  mettre  que 
deux  dragmes,  ou  bien  les  augmenter  de  neuf  grains  Si  en  demander  fept  fcrupules. 
Il  demande  du  macis  Sc  du  fpica-nard  de  chacun  $j,  gr.  vij  fi;  il  auroit  pu  retran¬ 
cher  les  grains  Si  n'en  employer  qu'une  dragme.  Les  myrabolans ,  le  fenouil,  1  anis , 
le  fp  ica-nard  ,  le  macis ,  font-ils  fi  fort  à  redouter  qu'il  foit  befoin  de  les  dilpenfer 
par  grains  dans  une  allez  grande  compofition  comme  eft  celle-ci  ?  II  auroit  pu  en¬ 
core  ordonner  deux  livres  de  fucre  au  lieu  de  vingt-trois  onces  3  puis  qu’il  n'y  a 
<3 u  ne  once  de  différence  ;  mais  il  y  a  bien  de  l'apparence  que  l'intention  de  cet- 
Auteur  étoit  de  paroître  myfterieux  envers  ceux  qui  ne  connoiftoicnt  point  la  ver¬ 
tu  des  remedes. 

L'anis ,  le  fenouil  ,  le  fpicanard  ,  le  macis 3  ont  été  mis  dans  cette  difpenfation 
pour  fervir  de  correctifs  aux  purgatifs ,  mais  ils  ne  produifent  pas  grand  effet  en 
cette  occafion  :  Je  trouverois  à  propos  qu'on  les  retranchât  Si  qu'on  mit  en  leur 
place  une  once  de  tartre  foluble  qui  agiroit  bien  mieux  tant  pour  empêcher  les 
tranchées  que  les  purgatifs  pourroient  exciter  ,  que  pour  augmenter  leur  effet 
pu  rgatif  Sc  apéritif. 


;  ^  UNIVERSELLE.  4Sl 

Lâ  mâmià  me  paroît  ici  en  trop  pecite  quantité ,  pour  produire  quelque  effet  ; 
j'en  voudrois  quadrupler  la  dofe. 

Les  myrabolans  citrins  font  eftimez  les  meilleurs  de  tous  ,  il  fuffiroit  de  les  em¬ 
ployer  feu  1  s  au  poids  de  tous  les  autres  :  Voici  donc  comme  je  voudrois  réformée 
la  compofition. 

^  Tryphcra  fcnœcenica  reformata . 

'dJL.  Tulparum  tamarindorum  &  cajj'u  Tartan  folubilis  %  j  , 

fiftuU  recenter  extrattarum  ,  Rhabarbarl  &  feminis  vit- 

Mann  a  3  cortlcis  mîrobalanomm  ci -  larum ,  ana  £  G 

trinorurn  ,  ana  §  iij  15 ,  Sacchari  albi  tfe  ij. 

Fiat  eleÜuarinm  S.  A. 


Tryphera  Perfica ,  Mef. 


T.  Succorum  depuratorum  folani , 

Intibi ,  feu  endivia  fat  h  a , 
si  pii ,  ana  tb  ij , 

Lapait  y 

j4ceti  j  ana  1b  1  y 

In  his  technice  coque 


Violdrum  ficcanm  ib  i , 

‘Fr  un  a  dramafeena ,  n.  quinqudgintd  , 
Epithymi  f  v  , 

Seminis  enfeuta  %  K  , 

Spica-nardi ,  3  iij , 


In  colatura  cum  for ti  exprejfione  fattâ ,  infunde  calidè  vigintLquatuoï*boris. 

tJMi/obalanorum  citrcorum  ,  cepulorum  ,  Indorum  oleo  amygdal.  dulc.  confricatomm  s 
Foliorum  fenna  ,  ana  g  ij ,  Agarici  trochifcati  ^  j  , 

'Deinde  bulliant ,  leviter  colentur  &  exprimantur  :  in  colato  liquore  coque 
igné  lento  in  opiatœ  crajfitiern 


Sacchari  albi  1b  iij, 

Fojlea  dijfolve  , 

C  on  fer  va  violarum  ib  i  «, 

Pnlp<x,  caffia  ,  5  iv, 

Tamarindorum  £  iij  , 

Manna  f  i  i? , 

Toflremo  fquentem  pulzerem  adjicies} 
TL.  Rhabarbarl  optirni  5  ij , 
tAFyrobalalorttm  ci  trinorurn  5  i  Æ  , 
Cepulorum  , 

Indorum  ,  ana  5  i , 

' Tellericorum  , 


Emblîcorum , 

Seminis  anifi ,  ^  il  , 

Furnaria  , 

Trochifcorum  diarhodonis , 

Macis  y 
Majlichesy 
Cubebarum  , 

Spodii  y 
Santali  citrini  , 

S eminum  quatuor  frigidorum  majsrum 
mundator.  ana  5  ij  b  , 

S  pic  a  indica  5  i  j , 


Vertus; 

Dofç. 


Fiat  pulvis  guttis  aliquot  olei  violati  afpergendus  &  confricandus  priufquam  mifeeatuf 
confettioniy&  va  fi  reponatur • 

REMARQ^VES. 

On  pulverifera  enfemble  la  rhubarbe  ,  les  myrabolans ,  le  fantal ,  les  femences  , 

les  cubebes ,  le  macis  &  le  fpica-nard ,  d’une  autre  part  le  Ipode  ,  &  les  trochifques* 

R  r  r  r  iij 


Verras. 

Dole. 
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diarhodon  ,  d’une  autre  part  le  maftich  ;  on  mêlera  les  poudres  &  on  les  frottera 
avec  les  mains  imbues  dei  quelques  gouttes  d’huile  violât. 

On  tirera  les  fucs  par  exprefîion  en  la  maniéré  ordinaire  ,  on  les  mêlera  avec  le 
vinaigre  ,  on  les  fera  bouillir  legerement  ,  on  paiTera  la  liqueur  par  un  blanchet ,  on 
y  fera  bouillir  doucement  les  prunes  environ  demi  heure,  on  y  ajoûtera  les violettes 
feches  &  l’epithyme  &  enfin  le  fpicanard  :  Apres  quelques  ebulitions,  on  laiftèra 
refroidir  à  demi  la  décoétion  ,  on  la  coulera  avec  forte  exprefïïon  ,  on  y  mettra  infu- 
fer  chaudement  pendant  vingt-quatre  heures  dans  un  pot  de  terre  couvert ,  les  myra- 
bolans ,  le  (eiîiié  &  l’agaric  concafifez  :  Enfuite  l’on  fera  bouillit  legerement  l’infufion  , 
on  la  coulera  &  l’on  en  exprimera  fortement  le  marc  ;  on  fera  cuire  dans  la  colatu- 
re  ,  le  fucre  jufqu’à  confidence  d’opiate  ;  on  retirera  la  baffine  de  defifus  le  feu ,  ôc 
l’on  y  dilayera  la  conferve  de  violettes  battue'  avec  la  manne  dans  un  mortier  ,  ÔC. 
palfée  par  un  tamis  de  crin  renverfé ,  les  pulpes  de  ramarinds  &  de  cafife  :  Et  quand 
la  matière  fera  à  demi  refroidie  ,  l’on  y  mêlera  exaélement  les  poudres  pour  faire  un- 
électuaire  qu’on  gardera  dans  un  pot  bouché  ;  &  l’on  s’en  fervira  au  befoin. 

Il  purge  doucement  ,  on  s’en  fert  pour  la  jaunîiTe  ,  pour  les  obftruéHons  de  la 
ratte ,  pour  la  mélancolie.  La  dofe  en  eft  depuis  deux  dragmes  jufqu’à  une  once. 

La  dofe  de  tryphera  qui  fignifie  délicat ,  n’a  pas  été  plus  -juftement  donné  à  cette 
compofition  qu’aux  precedentes ,  car  le  gouft  n’en  eft  point  du  tout  agréable  :  On 
1  appelle  tryphera  perfica ,  parce  qu’elle  a  edé  mife  en  ufage  par  des  Médecins  de  perfe. 

j’employe  le  vinaigre  dans  la  decoéb'on  ,  quoi  que  l’Auteur  demande  qu’on  le 
garde  pour  faire  cuire  le  fucre  ,  parce  que  la  quantité  des  fucs  edant  trop  petite 
pour  le  volume  des  drogues  qu’on  veut  y  faire  cuire  ,  le  vinaigre  peut  en  quelque 
façon  fuppléer  au  défaut.  Je  fais  infufer  les  purgatifs  pendant  vint-quatre  heures- 
dans  la  décodion  ,  afin  d’en  tirer  mieux  la  fubdance  ,  quoi  que  l’Auteur  fe  con¬ 
tente  de  les  faire  bouillir  avec  les  autres  drogues. 

Le  frottement  qu’on  fait  aux  myraboians  avec  de  l’huile  d’amande  douce  n’y 
ièrt  de  rien  ,&  cette  huile  peut  empêcher  que  les  fruits  ne  foient  fufKfaramentpene- 
trez  par  la  liqueur. 

Il  y  a  bien  des  chofes  à  reformer  dans  cette  defeription. 

Premièrement ,  il  y  entre  trop  peu  de  liqueur  pour  la  quantité  des  ingredîèns 
dont  il  faut  extraire  la  fubdance  ,  &  encore  cette  liqueur  confide  en  des  fucs  qui 
étant  déjà  chargez  de  leurs  propres  îubddences  ,  ne  fontguere  en  état  d’en  recevoir» 
d’autre.Il  vaudroit  donc  mieux  fe  fervir  des  eaux  didillées  des  plantes  en  plus  grande 
quantité. 

En  fécond  Heu  ,  les  prunes ,  les  violettes ,  Lepithyme  ,  la  eufeute  ,  le  fpicanard , 
qui  tiennent  le  plus  de  volume  ,  &  qui  rempliflênt  le  plus  les  pores  de  la  liqueur  , 
font  les  moins  utiles  ,  &  l’on  s’en  pafteroit  fort  bien  dans  compofition  :  Mais  on 
pourroit  fubdituer  en  leur  place,  de  la  graine  de  violette du  tartre  foluble  &de 
la  pulpe  de  prunes. 

En  troifîéme  lieu  ,  il  entre  ici  trop  peu  de  manne  pour  la  quantité  de  la  compofi¬ 
tion  :  J’en  voudrois  mettre  autant  que  de  cafife  ,  car  comme  c’ed  un  purgatif  fort 
doux,  il  ne  produit  aucun  effet  fil’on  n’en  employé  une  dofe  raifonnable. 

En  quatrième  lieu ,  il  entre  dans  la  poudre  plufieurs  ingrediens  inutiles  ;  fçavoir 
les  trochifques  diarhodon  ,  le  macis  le  maftich  ,  les  cubebes  ,  le  fpode  ,  le  fantal 
ci t rin  ,  les  lemences  froides ,  le  fpicanard  :  Je  ferois  d’avis  qu’on  les  retranchaft  de 
la  compofition  3  car  ces  drogues  étant  la  plupart  aftringentes ,  elles  ne  peuvent  que 
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•diminuer  la  force  des  purgatifs  ,  ôc  empêcher  par  confequent  en  quelque  maniéré  le 
principal  effet  du  remede. 

Voilà  ce  que  je  trouve  à  reformer  dans  la  compofition  de  cette  confection  ,  eit 
fuivant  la  méthode  generale  de  l’Auteur  ,  qui  veut  quon  tire  la  fubftance  des  pur¬ 
gatifs  dans  les  liqueurs  3  pour  enfuite  les  faire  cuire  avec  le  fucre  :  Mais  comme  dans 
les  codions  on  laifte  dilJîpcr  beaucoup  de  la  vertu  des  purgatifs  ,  je  ferois  d’avis 
qu’on  employât  ces  drogues  en  fubftance  fimplement  pulverifées  ,  ôc  alors  on  fe  fer- 
viroit  des  fucs  pour  faire  cuire  le  lucre  ,  ôc  pour  aider  à  tirer  les  pulpes  :  mais  le 
fuc  de  folanum,  qui  eft  un  peu  narcotique  ôc  aftringent,  ne  me  femble  guere  conve¬ 
nable  ici  :  Je  voudrois  le  retrancher  ,  ôc  le  vinaigre  auffi. 

Les  mirabolans  citrins  font  les  meilleurs 3  ôc  ils  ont  la  vertu  des  autres  ;  c’eli 
pourquoi  pour  abréger  la  defeription ,  on  devroit  les  employer  feuls:  Voici  donc 
comme  je  trouverois  à  propos  de  reformer  cette  éleCtuaire. 

Trypherct  Per  (ica  reformata. 

OJL.  Semînis  viol  arum  &  rnyrobalanorum  Canfervdt  violarum  ib  j , 

Citrinorum  ,  ana  g  viij  ,  Manm  calabrlm ,  pulpa  cajjîd  ,  ana  3  iv  3 

Foliomm  fenna  mundatorum  3  rhel  eleôii  ,  Pulpœ  tamarïndorurn  3  iij  , 

ana  ij  ,  Sacchari  albi  in  fuc  ci  s  apii ,  lupuli  &  en* 

Agarici  troebifiati  &  tartan folubilis  ana  3  j,  diviœ  depuratis  cotli  ife  iij. 

Fiat  eleüuanum  S.  A. 


Cathollcum  (impie  x  ,  cPerneliu 


Vvarum  pajfarum  expurgat.  §  iij , 

Seminis  carthami  eontufi , 

Raàicurn  helenii  ,  buglojji  ,  chicorii , 
Altbea  ,  polypodi  i  querni 3  ana  3  i  j  , 
Stœchadis  ,  F/y  J fo pi , 


Mellijjbpbyllî,  agrimonii  s  capilli  'uetteru 
Betonic<&3  artbernifu  3ana  ni  an.  ij 
S cnmmm  quatuor  frigid.  major . 
cs4nifî  , 

Glycyrrhift ,  ana  3  iij. 


Coquantur  omnia  ex  arte  in  ffe  x  ,  bydromellis  dur»  feptem  fuperjint  :  in  col  Ata  juri 
macéra  bons  duodeelm 

*  *  '  ■  i.  ^  T  •  V- 

Foliomm  fenn&  mundatorum  fb  i  3  Agarici  albi  ib  Zingibcris  ,  3  i 

iAUquantum  bulliant  ,  &  in  exprejfo  liquorc  caque 

fjdlellis  defpumati  1b  i  j ,  Puheris  fenna  mundata  3  ir, 

Syrupi  rofarum  pallidarum  fb  j  5  Rbabarbari  elcbU  , 

'  Tune  mifee  ,  Cinnamomi  ,  ana  3  i , 

Palpa  febeflen  ib  ,  S antali  citrini  3  H  * 

Jnjperge  fub  jïnem  ,  Nucis  mojehata  3  ij. 

Fiat  eldhtarium  ufui  reponendum. 

RE  MAR  O^y  E  S. 

On  dilfoudra  dans  dix  livres  d’eau  fept  ou  huit  onces  de  miel  pour  faire  un  hydro* 
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mel  clair,  dans  lequel  on  fera  cuire  premièrement  les  racines  mondées  &  biencon- 
cafiees  ;  en  fuite  les  raifins  mondez  de  leurs  pépins ,  &  les  femences ,  &  enfin  les  her¬ 
bes  ,  les  fleurs  &  la  rsglifte  :  On  coulera  la  décoction  avec  expreiïïon ,  on  y  fera  în- 
fufer  chaudement  pendant  douze  heures,  dans  un  pot  de  terre  couvert,  le  fenné,  l'a- 
garic  &  le  gingembre  :  On  fera  bouillir  legerement  l'infufion  ,  onia  coulera  expri¬ 
ment  fortement  le  marc;  on  y  fera  cuire  appétit  feu  le  fyrop  de  rofe  &  le  miel  juf- 
qu  à  conflftence  d  opiare ,  on  y  difloudra  alors  hors  du  feu  la  pulpe  des  febeftes  qu'on 
aura  tiree  à  la  maniéré  ordinaire  ,  apres  avoir  fait  bouillir  &C  amolir  les  febeftes  dans 
de  1  eau  commune  ;  on  agitera  la  matière  avec  un  biftortier  ,  &  quand  elle  fera  pref- 
que  froide  ,  l’on  y  incorporera  exactement  les  poudres  pour  faire  un  éleétuaire. 

Vertus*  H  purge  toutes  les  humeurs.  La  dofe  en  eft  depuis  une  dranme  jufqu'à  une  once; 

Dofc.  on  en  prend  par  la  bouche  &  en  lavement. 

Catholîcum  flgnifie  purgatif  univerfel  ;  on  a  donné  ce  nom  à  plufleurs  compcfl- 
tions ,  anfquelles  on  a  attribué  la  vertu  de  purger  toutes  les  efpeces  de  mauvaifes 
humeurs  ;  comme  la  bile  ,  la  pituite  ,  la  mélancolie. 

C’eft  ici  une  compofition  farcie  de  beaucoup  d’ingrediens  inutiles  qui  empêchent 
en  partie  que  la  fubftance  des  drogues  eftentielles  ne  fe  diifolve  ,  &:  que  les  purga¬ 
tifs  n'agiflént  aufli  bien  qu'ils  devroient.  Cette  grande  décodtion  de  racines  ,  de 
fruits ,  de  femences ,  d'herbes ,  de  fleurs.  Amplement  aheratives ,  ne  peur  pas  produi¬ 
re  un  grand  bien  dans  un  éleétuaire  purgatif ,  &  il  eft  facile  de  reconnoiftre  le 
mauvais  effet  qu'elle  y  eau  fe  accidentellement  ;  car  l’eau  eftant  chargée  de  miel  & 
ayant  rempli  fes  pores  de  la  fubftance  de  ces  plantes ,  elle  n’eft  plus  en  eftat  de  dif- 
foudre  autant  quelle  auroit  pu  de  l’extrait  ou  de  la  vertu  des  purgatifs  ;  &  ainfl 
l’on  retire  le  fenné  &c  l'agaric  ,  qui  font  les  principaux  ingrediens  de  cette  compoft- 
tion  ,  prefque  aufll  empreints  de  leur  propre  fubftance  comme  ils  éroient  lors  qu'on 
les  y  a  mis.  De  plus ,  comment  voudroit-on  qu’une  livre  &  demie  de  fenné  Sc  demi 
livre  d'agaric  ,  qui  tiennent  un  fort  grand  volume  ,  pu  tient  infufer  &  communi¬ 
quer  beaucoup  de  leur  vertu  dans  trois  livres  de  décoétion  épaifte  chargé  de  miel  ÔC 
de  T  extrait  d’une  quantité  confidcrable  de  Amples  > 

Le  gingembre  eft  ajouté  dans  l'infuflon  pour  corriger  l’agaric  &  le  fenné  ;  mais 
on  corrigeroit  bien  mieux  ces  purgatifs  fl  l’on  y  mêloit  en  place  du  gingembre ,  du 
tartre  foluble  ,  car  ce  fel  auroit  bien  plus  de  force  pour  raréfier  les  fubftances  vif- 
queufes  &  pour  empêcher  qu'en  s’attachant  aux  membranes  internes  des  inteftins  , 
elles  ne  caufaflentdes  tranchées.  De  plus ,  le  tartre  foluble  peut  fervir  de  véhiculé  à 
l’eau  ,  pour  tirer  la  teinture  &  la  force  des  purgatifs. 

La  pulpe  des  febeftes  a  fans  doute  été  employée  ici  pour  fortifier  la  poitrine  » 
comme  la  mufeade ,  le  fantal  &  la  canelle  pour  fortifier  le  cerveau  l’eftomach  &  le 
cœur  ;  mais  tous  ces  fortifians  font  inutiles  dans  une  compofition  purgative  ,  car  ils 
ne  peuvent  point  produire  leur  effet  pendant  que  les  purgatifs  agiftans  dans  le  corps* 
caufent  une  fermentation  dans  tous  les  vifeeres  ,  la  pulpe  qu’on  doit  employer  dans 
un  catholîcum  eft  celle  de  cafte  ,  qui  eft  purgative  &  convenable  à  l’intention  qu’on 
a  quand  on  fait  prendre  ce  remede.  Pour  la  mufeade  ,  la  canelle  &  le  fantal ,  je  ferois 
d'avis  qu'on  les  retranchait  de  la  compofition. 

Au  refte  ,  je  ne  vois  pas  qu’il  foit  neceftaire  de  faire  ici  une  infufion  de  purga¬ 
tifs  ,  on  en  perd  toujours  la  meilleure  qualiré  en  les  faifant  bouillir  ,  il  feroit  plus 
à  propos  de  les  employer  en  fubftance  Amplement  pulyerifez.  Je  voudrois  donc 
reformer  ce  cathoiieum  en  la  maniéré  fuivante. 

Catholicum 
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Cathclictm  fimplex  reformatant • 

Vecôcll  radicnm  althxx  ,  In  quibus  coque  tnellis  defpumati  tfe  iïj, 


Cichorij , 

Polypodij  qucrni  & 
Glycyrrloifx , 

U  v  arum  pafarum  expurgatar, 
Foliorum  arthemifix  , 
Agrimonij , 

Capillorum  veneris  ,  & 
Semlnis  anifi  ibiy , 


&  fyrupi  rofarum  pallidartm  tb  j , 
ad  confijlentlatn  opiatx; 

Tune  mifee  pulpx  cajfu  recens  extraBét 

fc  fl  , 

Pulveris  fennx  mandata  gviij , 

Agarici  trochifcati  3  iy  , 

Rhabarban , 

Tartan  folubills  ana  3  j , 

Kd*  eleBuarium  S.  A. 


Eleciuarium  catholicum  dublicatum  rhabarbaro ,  feu  confeciio  univer faits. 

Of.  Polypodij  querni  contufi  3  viij  » 

Seminis  fœniculi  ^  j  fi  , 

Coquantur  igné  moderato  in  aqux  commuais  ibviij  ,  ad  dimidix  partis  confumptio - 
«fw ,  c&lcntur  &  exprimantur  :  colatura  cum  fdcchari  optimi  lb  iv.  coquatnr  ad 
eleBuarij  mollis  conjijlentiam  :  ab  igné  remotis  permifee 
Palpa  cajfix  & 

Tamarindorum  ana  3  iv  , 

Deinde  fenfnn  permifee  pulveres  fequèntes 
Of.  Rhabarbari  eleBi  & 

Foliorum  fennx  mundatorum  ana  3  iv, 

Semintirn  viotarum  & 

Anif  ana  §  i] , 

Glycyrrhifx  rafx  3  j , 

Semimtm  quatuor  frigid.  majorum  mund.  ana  ^  fi  , 

Fiat  ex  arte  eleBuarium  S.  <*yf. 

R  E  M  A  R  ÇfV  E  S. 

Onconcafïera  bien  le  polypode  de  chefne  6c  le  fenouil  ;  on  les  fera  bouillir  dan» 

Luit  livres  d’eau  à  diminution  de  la  moitié,  on  coulera  la  décoCtion  avec  exprefllon  , 
on  en  employera  une  partie  à  hutneéter  la  cafte  6c  les  tamarinds,  pour  en  tirer  la 
pulpe  plus  facilement  ;  on  lavera  le  marc  qui  demeure  fur  le  tamis  dans  le  reftede 
la  décodion  ,  on  la  coulera  6c  l’on  y  fera  cuire  le  fucre  jufqu’à  confidence  de  miel 
ou  d’éleétuaire  liquide  ;  enfuite  on  y  démêlera  hors  du  feu  ,  les  pulpes  après  les  avoir 
fait  un  peu  ddfecher  fur  un  feu  lent.  Cependant  on  pulverifera  enfemble  la  rhubar¬ 
be,  le  fenné ,  l’anis,  la  femence  de  violette  6c  la  reglifte  :  on  battra  les  quatre  femen- 
ces  froides  mondées  dans  un  mortierde  marbre  jufqu'a  ce  qu’elles  foient  bien  en 
parte  ,  on  les  démêlera  dans  la  poudre  6c l’on  corporifiera  le  mélange  avec  le  fucre 
cuit  6c  les  pulpes ,  pour  faire  un  éleétuaire  qu’on  gardera  dans  un  pot  couvert. 

Il  eft  dit. purger  toutes  les  mauvaifes  humeurs  ,  d’où  vient  fon  nom ,  qui  fignifie  Vertus, 
confection  univerfelle  :  Il  évacué  doucement  par  le  ventre  eh  refterrant,  c’eft  pour-  Do^ 
quoy  on  le  donne  dans  les  cours  de  ventre,  La  dofe  en  eft  depuis  deux  dragmes 
jufqu’à  une  once. 


s  l  ff 
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P  ru  g  la  de  Les  purgatifs  de  cet  éleduaire  font  le  fenné,  la  rhubarbe  ,  la  femence  de  violettes , 
ç&mpofîtion  ]a  ca(pe  ^  {es  tamarinds. 

5  ij  Deux  dragmes  de  catholicum  double  contiennent  des  pulpes  de  caffe  &:  de  tama- 
rinds  ,  de  poudres  de  rhubarbe  8c  de  fermé ,  de  chacun  environ  fept  grains,  de  fe¬ 
mence  de  violettes  ,  trois  grains  8c  demi, 
j  Trois  dragmes  de  catholicum  double  contiennent  des  pulpes  de  caffe  8c  de  tama- 
rinds  ,  de  poudres  de  rhubarbe  &  de  fenné,  de  chacun  dix  grains  .&  demi  y  & 
de  femence  de  violettes ,  cinq  grains  8c  le  quart  d’un  grain, 
fi  ,  Demi  once  de  catholicum  double  contient  de  pulpes  de  calfe  88  de  tamarinds  ,  de 
poudres  de  rhubarbe  8c  de  fenné  ,  de  chacun  quatorze  grains  ,  de  femence  de 
violettes,  fept  grains. 

5  v  ,  Cinq  dragmes  de  catholicum  double  contiennent  des  pulpes  de  caffe  8c  de  tama¬ 
rinds  ,  de  poudres  de  rhubarbe  8c  de  fenné ,  de  chacun  dix-fept  grains  8c  de¬ 
mi  ,  de  femence  de  violettes  ,  huit  grains  8c  les  trois  quarts  d’un  grain. 

5  vj  ,  Six  dragmes  de  catholicum  double  contiennent  des  pulpes  de  caffe  8c  de  tama¬ 
rinds  ,  des  poudres  de  rhubarbe  8c  de  fenné  ,  de  chacun  vingt-un  grains  ,  de  fe¬ 
mence  de  violettes ,  dix  grains  8c  demi. 

5  vij ,  Sept  dragmes  de  catholicum  double  contiennent  des  pulpes  de  caffe  8c  de  ta¬ 
marinds  ,  des  poudres  de  fenné  8c  de  rhubarbe ,  de  chacun  vingt-quatre  grains  8c 
demi  ,  de  femence  de  violettes ,  douze  grains  8c  le  quart  d  un  grain. 

3  j  >  Une  once  de  catholicum  double  contient  des  pulpes  de  caffe  8c  de  tama¬ 
rinds  ,  de  poudres  de  rhubarbe  8c  de  fenné  ,  d^  chacun  vingt.huit  grains ,  de 
femence  de  violettes  quatorze  grains. 

On  trouve  les  deferiptions  du  catholicum  double  differentes  en  quelque  cnofe 
de  peu  de  confequence  :  J’ay  tiré  celle-cy  de  la  Pharmacopée  Royale ,  parccque 
je  i’ay  crue  la  plus  raifonable. 

Le  mêlante  du  purgatif  8c  d’aftringent  qui  fe  rencontre  dans  la  rhubarbe  ,  8c  par 
confequent  dans  cette  compofîtion  ,  fait  qu  elle  reuflit  dans  res  cours  de  ventre  jcar 
elle  purge  fhumeur  qui  caufe  la  maladie  ,  8c  enfuite  elle  aflreint  8c  elle  raffermit 
les  fibres  des  inteftins  quiavoient  été  débilitez  par  l'écoulement  des  humeurs  acres. 

On  pourroit  rendre  le  catholicum  double  plus  aftringent  &  plus  propre  à  arreff- 
ter  les  cours  de  ventre,  filon  diminuoit  ladofe  du  fenné ,  augmentant  à  proportion 
celle  de  la  rhubarbe  ou  fi  en  place  du  fenné  on  mettoit  des  myrabolans  citrins. 

L’anis  ,  le  fenouil ,  les  quatre  femences  froides  8c  la  regliffe  ont  été  mis  dans 
cette  compofîtion  pour  corredifs  des  purgatifs  ,  mais  ils  ne  peuvent  pas  y  procurer 
un  grand  effet  :Je  ferois  d’avis  qu’on  leur  fubftituât  le  tartre  foluble  8c  les  rôles  rou¬ 
ges  ,  8c  qu’on  reformât  le  catholicum  double  en  la  maniéré  fuivante. 

Catholicum  dublicatum  refor  mat  uni, 
fh-  Polypodij  querni  contufi  g  viij  , 

Coquantur  in  aqua  commuais  ad  ib  iv. 

In  col  attira  coque  facchari  albi  îb  iv  ,  ad  mellïs  confiflentiam , 

Tune  ah  igné  remotis  permifee  pulparum  cajfîœ  &  tamarind.orum  recenter  extracia- 
rum  ,  pnlverum  rhabarbari  elebli ,  an  a  g  iy  ,  Myrobalanorum  citrinorum , 

4  Sema  mandat  a  ,  Gemini  s  viol  arum  ,  an  a  g  ij , 

Tartari  falubilis  CT  rofamm  rubrarum ,  ana  ^  j , 

Fiat  eletiuarinm  S.  À. 
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Eleffuarium  Catholicum  ,  Erambcfarii . 

%,  P»/p*  C affût  giij ,  ,  Rhabarbari  eletïl  3  ij  , 

7 amarindorum  3  jf  »  Semnls  anifi  viridis  3  ij  , 

Cremoris  tartan  ,  Caryophyllorum  , 

Foliomm  ferma  mundatorurny  ana  ^  j,  Cinnamomi ,  3  j  , 

Jalappa  36,  Aielllt  defpumati  3  ix  , 

FL»  eleBuarium  S.  yf, 


REMARQUES. 

On  pulverifera  enfemble  le  fenné  ,  le  jalap  ,  la  rhubarbe  ,  l’anis ,  le  gyrofle  &  la 
candie  j  d’une  autre  part  la  creme  de  tartre  :  on  fera  écumer  &  cuire  le  miel  en  con¬ 
fidence  d’opiate,  on  y  mêlera  les  pulpes  ,  puis  les  poudres  ,  pour  faire  lin  cledtuaire 
qu’  on  gardera  au  befoin. 

Ii  eft  plus  purgatif  que  le  precedent  ,  il  évacué  toutes  les  humeurs,  La  dofe  en  ed 
depuis  deux  dragmes  jufqu’à  une  once. 

Les  ingrediens  purgatifs  8c  edentiels  de  cet  éleéhiaire  font  les'pulpes  ,  la  creme  de 
tartre ,  le  fenné ,  le  jalap  8c  la  rhubarbe. 

Deux  dragmes  de  catholicum  de  la  Framboifîere  contiennent  de  pulpe  de  caffe 
environ  vingt-fept  grains ,  de  pulpe  de  tamarînds ,  treize  grains  8c  demi ,  de  fenné 
8c  de  creme  de  tartre,  de  chacun  neuf  grains ,  de  jalap  quatre  grains  8c  demi ,  de 
rhubarbe,  deuxgrains  8c  le  quart  d’un  grain. 

Trois  dragmes  de  catholicum  contiennent  de  pulpe  de  caffe  quarante  grains  8c 
demi  de  pulpe  de  tamarinds ,  vingt  grains  &  le  quart  d’un  grain  ,  de  fenné  &  de 
creme  de  tartre  ,  de  chacun  treize  grains  8c  demi ,  de  jalap  fîx  grains  8c  les  trois 
quarts  d'un  grain  ,  de  rhubarbe  trois  grains  8c  le  tiers  d’un  grain  , 

Demi  once  de  catholicum  contient  de  pulpe  de  caffe,  cinquante-quatre  grains, 
de  pulpe  de  tamarinds,  vingt-fept  grains,  de  fenné  8c  de  creme  de  rartre  ,  de  chacun 
dix-huit  grains  ,  de  jalap  neuf  grains  ,  de  rhubarbe  quatre  grains  8c  demi. 

Cinq  dragmes  de  catholicum  contiennent  de  pulpe  de  caffe  ,  foixante-fepc  grains 
8c  demie  de  pulpe  de  tamarinds  ,  trente-trois  grains  8c  les  trois  quarts  d’un  grain, 
de  fenné  8c  de  creme  de  tartre  ,  de  chacun  vingt-deux  grains  &  demi  ,  de  jalap  onze 
grains  8c  le  quart  d’un  grain  ,  de  rhubarbe  cinq  grains  &les  deux  tiers  d’un  grain. 

Six  dragmes  de  catholicum  contiennent  de  pulpe  de  cafîe  ,  une  dragme  8c  neuf 
grains ,  de  pulpe  de  tamarinds ,  demi  dragme  8c  quatre  grains  &  demi ,  de  fenné  8c 
de  creme  de  tartre  ,  de  chacun  vingt-fept  grains ,  de  jalap  ,  treize  grains  8c  demi, 
de  rhubarbe  ,  fîx  grains  &  les  trois  quarts  d’un  grain. 

Sept  dragmes  de  catholicum  contiennent  de  pulpe  de  cafïe  ,  une  dragme  ÔC  vingt- 
deux  grains  8c  demi  ,  de  pulpe  de  tamarinds  quarante-fept  grains  8c  le  quart  d’un 
grain ,  de  fenné  ,8c  de  creme  de  tartre  de  chacun  trenre-un  grain  8c  demi ,  de  jalap , 
quinze  grains  &  les  trois  quarts  d’un  grain,  de  rhubarbe  huit  grains. 

Une  once  de  catholicum  contient  de  pulpe  de  caffe,  une  dragme  &  demie,  de  pul¬ 
pe  de  tamarinds ,  deux  fcrupules  8c  fîx  grains ,  de  creme  de  tartre  8c  de  fenné,  de  cha¬ 
cun  demi  dragme  ,  de  jalap  dix-huit  grains,  de  rhubarbe  neuf  grains. 

Le  catholicum  de  la  Framboifîere  n’a  pas  été  deftiné  pour  les  cours  de-v£ntr£  >  il 
eft  trop  purgatif  , 8c  il  contient  trop  peu  de  rhubarbe  pour  refTerrer  après  avoir 
purgé. 


Vertus, 

Dofe. 

t  Purg*  de 
l’éleduaire. 

3  ij 


3 ll) 


3  v, 

3  vij  p 


3  h 


sfff  ij 


6  8$  PHARMACOPÉE 

L’anis  ,  les  gyrofles  &  la  canelle  font  des  ingrediens  inutiles  dans  cette  compo/î- 
tion  ;  je  voudroîs  mettre  en  leur  place  du  Tel  de  tartre  ,  qui  eft  bien  plus  propre  pour 
empêcher  les  tranchées  que  les  purgatifs  pouroient  exciter.  Voici  donc  comme  je 
ferois  d'avis  de  reformer  cet  éleétuaire. 

.  Cœtholicum  Frambefari]  reformatum . 

If.  T ul p arum  cajfia  \  iij  , 

.  &  tamarîndonim  3  j  fi  , 

Senna  mandat.  &  cremoris  tartan  ,  and  )  » 
falapa  &  falis  tartan ,  ana  £  fi  3 
Rhabarbari  3  ij  , 

UFfellis  defpumati  5  ix  , 

Fiat  eletluarium. 


Elecîuarittm  catholicum  Quercetmu 


Foliorum  ferma  mmdaterwn  ,  ana  ib  fi 
Agarici  recenter  trochifcati  3  iij , 
Macis  y 
Cinnamomi 

Fœniculi  dulcis ,  ana  ^  j , 


%.  Succorum  depuratorum  rofarum  paU 
lidarum  ib  ij , 

Lirnonurn  ib  j  , 

Cichorij  , 

Lupuli  y 
Fumaria  3 

Omni  a  indantur  matratio  ,  fient  in  infufone  in  balneo  maria  fervido  per  If  es  dits  „ 
dein  exprimantwr  omnia  ioreulari  &  in  exprejfone  dijfolve 
S  a  char  i  albi  ib  ij  , 

Mann  a  calabrini  ib  fi. 

Coquantur  ad  mellis  fpijfitudinem  ,  &  remotis  ah  igné  permifee 
‘Tulpa  caffia  & 

Tamarindornm  »  ana  ib  fi  , 


Vertus» 
Voie . 


Fulvernm  ferma  ,  T>iatragacanthi  frigidi , 

Rhabarbariy  ana  3  ij  ^Anift ,  ana  ^  fi  , 

Fiat  eleffiudrium  S.  A . 

R  E  M  A  R  QU  E  S. 

On  pulverifcra  enfemble  le  fenné,  la  rhubarbe  &  l’anis,  on  mêlera  la  poudre  avec 
celle  de  diatragacanth  :  on  tirera  les  fucs  par  expreffion  ,  en  la  maniéré  ordinaire,on 
les  dépurera  en  les  faifant  bouillir  legerement  &  les  paflant  par  un  blanchet;  on  con- 
caflera  le  fermé ,  le  macis  ,  la  canelle  6c  le  fenouil  on  rapera  l’agaric  s  ou  mettra  le 
tout  dans  un  matras  avec  les  fucs  dépurez,  on  bouchera  le  matras  s  on  le  placera  au 
bain  marie  chaud,  &  l’on  l’y  lai  (fera  pendant  trois  jours,  agitant  la  matière  de  temsen 
tems  ;  on  coulera  enfuite  l’infufîon  avec  forte  exprdlion  ,  on  y  fera  cuire  à  petit  feu 
le  fucre  6c  la  manne  jufqu’à  confidence  de  miel;  on  retirera  la  baffine  de  defius  le  feu 
&  l’on  y  difloudra  avec  un  biftortier  les  pulpes  ,  puis  la  matière  étant  à  demi  refroi¬ 
die  l’on  y  ajoutera  les  poudres  pour  faire  un  éle&uaire  qu’on  gardera  au  befoin. 

Il  purge  toutes  les  humeurs.  La  dofe  en  eft  depuis  deux  dragmes  jufqu’à  fix. 

Les  fucs  qui  font  déjà  empreints  de  leurs  propres  fubftances  ne  font  pas  difpofez  à 
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celle  du  fcnné  &  de  l’agaric  qu’on  y  met  iufufcr.  J’aimeroi 
purgari  fs  en  poudre.  s 

c  ,  le  fenouil  ,  l’anïs  &  la  poudre  diatragàeanthi  me  paroiflfent 
rte  compofition  ;  je  voudrois  mettre  en  leur  place  de  la 
cremeou  du  tartre  foluble  ,  pour  corriger  les  purgatifs  &  empêcher  les  tranchées 
qu,  ils  pourroient  exciter. 

La  Manne  perd  beaucoup  de  fa  vertu  purgative  dans  la  coâion  qu'on  luv  donne 
avec  le  lucre  &  l’infufion  j  je  ferois  d'avis  qu’on  ne  l’employât  que  vers  la  fin  de  la 
cuite,  afin  quelle  ne  demeurât  point  fx  long  tems  fur  le  feu.  Voici  donc  comme 
je  voudrois  reformer  cette  compofition. 

Catholicum  guercetani  reformatu ?», 

Succorum  depuratorum  rofarum  pal lid  arum  tb  j  , 

Chic  or  H  ,  lupuli  &  fumarU  ,  ana  tb  fi, 

Sacchari  albi  tb  ij , 

Coquantur  adconfiftentUm  mellis  ,  tune  remotis  ab  igné  permifceantnr  matin*  calalnni  ih 
fucci  Yofarum  pallidarmn  depurati  tb  j  , 

Vijjoluti  &  colatiy  pulparum  cajjia  &  tamarindomm  ,  ana  tb  fi, 

Demokne  lento  coejumtm  femper  aolundo ,  «fine  *à  fpiffitudinem  eleUium  molli, , 
cm  Jamrefrigerato  adde  pulverum  fennœ  £  iv  , 

Rhabarbari  ^  ij  , 

Agarici  recenter  trochifcati  &  cramons  tartan  ,  ana  5  j  I. 

Fiat  eletluarium  S.  <tA. 


recevoir  beaucoup  de 
mieux  employer  ces 
Le  macis ,  la  canel 
bien  inutiles  dans  ce 


Eleffuarium  catholicum  Jno  cl yfl tribus.  Fer  ni  i . 

¥>-  Totypedn  querni  cuntuji ,  1b  fi  ,  ParietarU  , 

Foliorum  malva  , .  Viol  aria  ,  ana  man .  ij , 

tJFîercunalis  ,  Seminis  fœniculi  g  j. 

Coquantur  omnia  ex  arte  in  aqu*  fontan*  Ife  xij.  ad  tenu  partis  cevfumptiontm  :  i * 
col  attira  dijfo/ve 
tJFfellis  optimt  tb  viij. 

Coquantur  ad  Jyrupi  crajfiticm  3  deinde  dijjolve 
P  ut p*  prunorum  tb  ij  ,  Rhabarbari  , 

Pojlremo  adde  pulverem  fequentem ,  Seminis  anijî  ,  ana  ^  i\r , 

Foliorum  orientalium  âj  viij,  Seminum  quatuor  frigid.  majomm  3] 

F  forum  violamm  ,  Liquiritu  ^  fi. 

Polypodii ,  Fiat  elettuarium  S.  A. 

R  E  M  A  R  Q^V  E  S. 

On  concafiera  bien  dan  s  un  mortier  demi  livre  de  polipode  de  chefne ,  on  la  met¬ 
tra  bouillir  quelque  tems  dans  douze  livres  d'eau  s  puis  on  y  ajoutera  le  fenouil 
concafle,  &  les  herbes  incifées  pour  faire  une  forte  décoction  ;  on  la  coulera  &  on  la 
feparera  en  deux  parties  :  en  l’une  on  fera  cuire  le  miel,  &  en  l'autre  les  pruneaux 

Sfff  üj 


Vcrtqs. 

Dofe. 
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pour  en  tirer  la  pulpe.  Quand  .le  miel  fera  cuir  en  confidence  cJe  fyrop  épais  ,  on  y 
mêlera  avec  un  biftortièr  ,  la  pulpe  des  prunes  quon  aura  auparavant  fuflifamment 
deftcchée  ,  puis  la  poudre,  pour  du  tout  faire  un  éle&uaire  qu’on  gardera  au  befoin. 

Il  ramolit  les  humeurs ,  &  il  les  purge  ;  on  ne  s’en  fert  que  dans  les  lavemens. 
La  dofe  en  eft  depuis  une  demi  once  jufqu’à  deux  onces  pour  chaque  lavement. 

Il  feroit  bon  de  mettre  ici  la  femence  de  violette  en  la  place  des  fleurs,  parce  qu’el- 
cft  plus  purgative. 

Le  polypode  ,  les  femences  froides  &  la  regliffe,  font  des  ingrediens  bien  inutiles 
dans  la  poudre Je  voudrois  les  retrancher  ,  &  mettre  en  leur  place  du  fel  gemme  , 
ou  du  cryftal  minerai. 

Je  ferois  d’avis  de  retrancher  aufli  la  rhubarbe  de  cette  compofition  ,  parce  que  ce 
catholicum  Ample  n’eft  employé  que  pour  purger  ,  &  non  pour  arrêter  le  cours  de 
ventre  où  la  rhubarbe  eft  propre  ;  Il  y  a  même  à  craindre  qu’entrant  dans  ce  remede, 
elle  ne  contribué  à  un  effet  dont  plufieurs  malades  fe  plaignent ,  qui  eft  qu’aprés 
avoir  pris  quelques  lavemens,  ils  demeurent  conftipez  plufieurs  jours  ;  on  pourroit  en 
place  de  la  rhubarbe  employer  la  racine  de  bryone,  de  reformer  la  compofition  en  U 
maniéré  fuivante. 

Catholicum  pro  clyfterihus  reformat im. 


OJL.  Decocîi  follorum  mercïmalls  ,  malva  , 
'ulolarum, 

* Tarictarlœ  &  feminls  fœnicnli  lb  viij, 
Jn  cjuibus  dijfolve  mel  is  optlrni  tb  viij , 
Coauantur  ad  opiatœ  conpftentiam  ,  adde 


palpa  pninorum  ib  H  , 

Rulveris  follorum  orienta  lium  r adieu 
bryonia  , 

Seminls  • vîolarum  ,  ana  ^  viij, 

S  emlnis  ànljî  &  faits  gemma  ,  ana  g  ij„ 


Fiat  eleiïuanum  S.  A. 


*  Les  Maréchaux  fe  fervent  pour  les  lavemens  de  leurs  chevaux,  d’un  catholicun* 
fort  acre  ,  dont  voici  la  defeription. 

Catholicum  pro  clyjîerihus  ecjuorumo 

Ofi.  Aloes  ,  S  enna ,  Nlgri  ana  ^vj,  Tl  flan.  ^  ii|, 

jtiermodattylorim,  Taàicum  ellebori  albi  &  Rltinl ,  feu  granor . 

REMARQUES . 

Concafîèz  bien  tontes  ces  drogues ,  mettezdes  dans  un  grand  pot  de  terre  ,  & 
verfez  defî'us  trois  onces  d’efprit  de  vitriol  ,  feize  onces  de  fuc  d’iris  noftras  nou¬ 
vellement  tiré  ,  &  dix  livres  d’eau  bien  chaude  ;  couvrez  le  por ,  laiflez  la  matière 
en  digçftion  pendant  deux  ou  trois  jours.  Faites-la  bouillir  doucement  un  quart 
d’heuie  ,  puis  la  coulez  avec  exprefîion  5  mettez  évaporer  la  liqueur  coulée  à  petit 
feu  ,  jufqu’à  ce  qu’il  n’en  refte  qu’environ  trois  livres  j  mêlez-y  alors  cinq  livres  de 
miel ,  &  faites  cuire  le  mélange  lentement  jufqu’à  confiftenee  de  fyrop  épais,  retirez 
la  bafîine  de  deffus  le  feu ,  &  incorporez  dans  la  matière  les  poudres  des  drogues 

fuivantes,  bien  fines  &  tamifees." 

'  . 

Jalapa  &  Colocynthidos ,  S eminum  amp ,  &  Scammonlj  ,  3  J”j 

Turbith ,  ana  §  xij,  Gummï gutta,  Fœnlcull ,  ana  ^  vj. 

Fiat  eleüuanuui  in  vafe  reponendum.  Vops  erlt  cujufque  clyficris  ,  ^  ii  j. 
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'Elcftmrîum  Lcnitivum  ,  Pharmac.  T#.  îfienÇi, 

J/L.  Horâel  excorticati  ,  ^  Sebeflen  ,  an  an.  xx. 

Radius  potypodlj  querni  contuja  ,  Seminis  viol  arum  , 

Pajfularurn  emccleaîarurn  ,  LiquintU  rafœ  &  contufe  ,  rna  g  j , 

Tamarindomm  ,  ana  3  ij  ,  Foliorum  mer  curial]  s  ,  ni  an.  ij , 

jujubas ,  osFdianti  raan.  j,  .. 

cPruna , 

Fiat  decodio  in  aqua  ib  xij ,  dum  fèptem  fuperfrnt ,  addenda  jiib  fri  cm  ,  vel  feorfrn  in - 
fundendo  &  coquendo 
Foliorum  orient  alium  mundatorum  g  i j , 

Seminis  Fœniculi  dulcis  g  ij , 

Colatura  ib  iv  ,  facchari  optimi  ib  iij. 

Coquantur  in  jyrupum  in  quo  dijfolve 
Tulpa  prunorum  cum  parte  una  decodionis  refduœ,  coÜorum , 

Tamarindomm  & 

Cajfu  cum  reliquo  decodionis __  trajed.  ana  it>  b  , 

Pulvens  fenna  g  v , 

Seminis  anifi  3  ij  b 


Mifce  ,  fiat  eleduarum  S.  A. 

REMiARQV  ES. 

On  fera  premièrement  bouillir  l'orge  8c  la  racine  de  polypode  bien  conca(Iee,dans 
douze  livres  d'eau  ;  enfufte  l'on  y  mettra  les  fruits  ,  puis  les  feuilles  ,  la  femence  de 
violette  concaflee  ,  les  fleurs  8c  la  reglifle  ,  jufqu’à  la  diminution  d'environ  le  quart 
de  l'humidité  :  On  découlera  cette  décodion  avec  expreiïion ,  on  en  prendra  quatre 
livres,  dans  lefquclles  on  mettra  infufer  chaudement  pendant  vingt-quatre  heures , 
le  fenné  &  l'ariis  j  cependant  on  fera  cuire  des  prunaux  dans  une  partie  du  reliant 
de  la  decodion  ,  8c  l'on  en  tirera  la  pulpe  ;  d’une  autre  part  on  humedera  enfemble 
la  cafle  8c  les  tamarinds  avec  l’autre  partie  de  la  decodion  ,  &  l'on  en  tirera  la  pul¬ 
pe  par  un  tamis  de  crin  renverfé  ,  on  mêlera  les  pulpes  8c  on  les  fera  dclfccher  fur 
un  petit  feu  :  Ou  pulverifera  enfemble  cinq  onces  de  fenné  8c  deux  dragmes  8c 
demie  d’anis. 

Après  vingt-quatre  heures  d'infuflon  ,  on  fera  bouillir  legerement  le  fenné  8c  l'a- 
ni  s  ,  on  coulera  la  liqueur  avec  expreflion  ,  on  y  fera  cuire  le  fucre  par  un  feu  lent 
jufqu'à  conflllence  de  fyrop  bien  épais  ,  on  retirera  la  bafllne  ,  de  deflus  le  feu  ,  ôc 
l'on  y  dilîoudra  les  pulpes  avec  un  biftortier  ,  enfuite  l'on  y  mêlera  les  poudres 
pour  faire  un  éleduaire  qu’on  gardera  au  befoin. 

Il  amolit  &  il  adoucit ,  en  purgeant  principalement  l'humeur  bilîeufe  fans  vis-  Vertu?, 
ience.  La  dofe  en  efl:  depuis  demi  once  jufqu'à  une  once  8c  demie.  Dole. 

Les  deferiptions  de  cet  éleduaire  fe  trouvent  fort  differentes  pour  les  dofes  dans 
les  Difpenfaires  :  Celle-cy  m'a  paru  la  plus  raifonnable. 

On  pourroic  aufll  préparer  un  fort  bon  lenitif  en  la  maniéré  fuivante. 


Lenitivum  zAuthorîs. 

Decodi  radicis  althstet  &  figuum  pinguitm  ib  iv , 

S acchari  albi  fb  iij , 

Coquantur  ad  confiflentiam  mellis ,  tune  mifce  palpa  cajfu  recens  extrada  ib  j. 
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Pulp/t  prunorum  .  Seminis  violarum  ^  ii j , 

Pulveris  ferma ,  4^  fb  b  ,  Tartari  folubilis  ^  j  fi  , 

FL#  eleEluarium  S.  A. 


Lenitîvum  ex  tamarind  is  &  marna* 

2£,  Folicntm  ferma  mundatorum ,  ^  iij  fi 
Clnnamomi  elecli  5  j  , 

S p ica  indien  $  ij  , 

■  Infundantur  callde  per  noElcm  in  vint  albi  generof  q.  f  manc  fai  una  arque  altéra 
ebulitio  ,  în  exprejfione  difolve 
Saccbari  albi  tb  j , 

Marina  calabrini  ^  iij  fi  , 

Cola  &  coque  ad  opiau  confiftentiamjmcmifce 
Palpa  tamarin  dorum  ^  iîj , 

Pajfularum  5  ij , 

Aqtu  clnnamomi  5  j. 

Fiat  confeftio  S.  A. 

R  E  cJWA  E  S . 

On  metra  infufer  chaudement  pendant  une  nuit ,  le  fenné  mondé,  la  canelle  con- 
caflfée  &  le  fpicanard  incifé  menu  ,  dans  deux  livres  de  vin  blanc  en  un  pot  couverc, 
enfuite  bon  fera  bouillir  l’infufion  un  ou  deux  bouillons, on  la  coulera  avec  expref- 
fion  ,  on  fera  fondre  dans  la  colature  le  fucre  &  la  manne ,  on  coulera  la  diflolution 
8c  on  la  fera  évaporer  à  petit  feu  jufqu’à  confidence  de  miel  ;  on  y  difihudra 
alors  les  pulpes  de  tamarinds  &  de  raifins  qu’on  aura  tirées  en  la  maniéré  ordinai¬ 
re  &  quand  la  matière  fera  entièrement  refroidie ,  l’on  y  mêlera  l’eau  de  canelle 
pour  faire  un  éleétuaite  qu'on  gardera  au  befoin. 

Vertus,  Il  amolit  les  humeurs  bilieufes  &  il  purge  doucement.  La  dofe  en  eft  depuis  demi 
Dofe.  once  jufqu’à  une  once  8c  demie. 

Le  vin  dans  lequel  on  prépare  l’infufion  fait  difîiper  beaucoup  de  la  fubftance  des 
purgatifs  :  J’aimerois  mieux  l’eau  en  cette  occafion. 

La  canelle ,  l’eau  de  canelle  8c  le  fpicanard  font  inutiles  icy  j  l’on  pourroit  les  re¬ 
trancher  ,  8c  mettre  en  leur  place  dans  l’infufion  ,  trois  dragmes  de  tartre  foluble. 

Cet  élechiaire  fe  trouve  décrit  dans  quelques  Difpenfaires  ,  fans  fucre  ,  mais  il 
aigriroit  bien-tôt  fi  on  le  préparoit  de  cette  maniéré. 

Nicolas  Alexandrin  décrit  un  autre  lenitif  de  manne  ;  mais  outre  qu’il  eft  beau¬ 
coup  plus  embarafte  que  celuy-cy ,  il  ne  le  vaut  pas. 


Elechiarîwn  lenitîvum  fkpidum, 


Of.  Paffularum  minomm  , 

Prunorum  damafeenorum  ,  an  a  ib  j , 

Coquantur  in  vint  albi  ib  vij  ,  adden¬ 
da  inter  coquendo  , 

Caryophyllos  concifos  ,n.  xxx  , 

Palpa  ex  omnibus  extrada  adde 
Sacchari  optmri  ib  ij  , 

Fiat  eleÜuarhm  S.  A> 


Pulveris  radiers  jalapa  & 
Mechoacanœ  , 

Folionm  ferma  ,  an  a  ^  iij , 
Cremoris  tartan  3 
Aromatici  rofati  >  an  a  ^  j  , 
Viarhodon  abbatti  5 


RE  MARQUE  S 
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RE  M  A  R  OjJ  E  S. 

On  fera  cuire  les  petits  raifins  &  les  prunes  de  damas  dans  du  vin  blanc  jufqu’à  ce 
qu’ils  (oient  mous  ,  &  pendant  la  cuite  l’on  y  ajoutera  les  gyrofles  concalTez  :  On 
coulera  la  décodion  par  un  tamis,  on  écrafera  les  fruits  cuirs  ,  &  l’on  en  tirera  la 
pulpe  ,  on  fera  cuire  le  lucre  dans  la  décodion  jufqu’à  confidence  d  opiate  ,  on  y 
znelera  les  pulpes  ,  puis  les  poudres  ,  pour  faire  du  tout  unéieduaire  qu’on  gardera 
au  befoin  dans  un  pot  bien  bouché. 

Il  purge  principalement  les  ferofitez  &  l’humeur  mélancolique  ;  on  peut  s’en  fervir 
pour  1 ’ydropifie  ,  pour  lever  les  obftrudions  de  la  ratte.  La  dofe  en  eft  depuis  deux 
dragmes  jufqu’à  fix. 

Ce  lenicif  eft  moins  defagreable  au  goût  que  les  autres  ;  fa  vertu  purgative  Ôc 
edentielle  confifte  dans  le  jalap  ,  le  mechoacam ,  le  fenné ,  la  crerne  de  tartre  :  On  n'y 
doit  pas  employer  plus  de  demi  livre  de  chacune  des  pulpes  épaiffies  fur  le 
feu  ,  afin  que  la  compofition  fe  conferve  bien. 

Deux  dragmes  de  l’eduaire  contiennent  de  jalap  ,  de  mechoacam  &  de  fenné  ,  de 
chacun  huit  grains ,  de  creme  de  tartre  ,  deux  grains  &  demi. 

Trois  dragmes  de  l’eleduaire  contiennent  de  jalap  ,  de  mechoachan  ,  de  fenné  ,  de 
chacun  demi  fcrupule  ,  de  creme  de  tartre,  quatre  grains 
Demi  once  d  eleduaire  contient  de  jalap  ,  de  mechoacam  ,  de  fenné  ,  de  chacun 
feize  grains  ,  de  creme  de  tartre  ,  cinq  grains. 

Cinq  dragmes  de  l’éleduaire  contiennent  de  jalap  ,  de  mechoacam  ,  de  fenné  de 
chacun  vingt  grains ,  de  creme  de  tartre  ,  fix  grains  &  demi. 

Six  dragmes  de  l’éleduaire  contiennent  de  jalap  ,  de  mechoacam  ,  de  fenné  ,  de 
chacun  un  fcrupule  ,  de  creme  de  tartre  ,  huit  grains. 

Les  gyrofles ,  les  poudres  diarhodon  ,  &  aromatici  rofati  ne  font  employées  dans 
cette  compofition  que  pour  luy  donner  une  odeur  de  lin  goût  agréable. 

Elecîuarium  lenitivum  pro  clyfleribus  ,  Pharmacopeœ  Réglas , 

Rolypodij  querni  contttfi  ib  iij ,  Mercurialis , 

Folio? .  malva>  Scnecionis ,  ana  man.  iv, 

sllt h œœ  ,  Elorum  chamomilla  & 

Viol  aria ,  .  Meliloti ,  an  a  man.  ij. 

Pari  et  aria  , 

Coquantur  ex  arte  in  aqua  conrnunis  fb  xxx  , 

Colatura  cum  mellis  ib  xl  ,  coquatur  ad  cleftuari]  mollis  confijlentiam  ,  deinde 
dilue 

Pulpa  prunorum  dulcium  ib  iv  > 

Caffia  & 

Tdmarindorum ,  an  a  ib  ij. 

Pojïmodum  adde  puheres  fequentcs , 

Foliorum fenna  orient  ali  s  s 
Summitatum  gratiola , 

Seminis  •viol arum  & 

Eiat  eleÜuarium. 

R  E  M  A  R  QjD 
On  fera  bouillir  quelque  terns  le  polypode  feul  bien  concalfé  dans  trente  livres 
«  eau  commune,  de  enfuite  Ton  y  ajoutera  les  herbes  incifées,  de  enfin  les  fleurs  pour 

T  c  1 1 


Vertus; 

Dofe, 

Drogues 
Purg,  de  la 
compofition. 

5  ij 
5  üj  * 

P, 

ov> 

5  vj> 


Anifi ,  an  a 
Rhabarbari  & 
Agarici ,  an  a  : 
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faire  une  forte  decodien  ;  on  la  coulera  ,  on  y  mettra  cuire  les  pruneaux  Si  Ion  eu 
humedera  la  calfe  Si  les  tamarinds  pour  en  tirer  les  pulpes  ;  on  mêlera  le  refie  de 
la  décodion  des  herbes  &  celle  des  pruneaux  avec  le  miel  ;on  fera  cuire  le  mélange 
en  confidence  d'éleduaire  mou  ,  on  y  difToudra  hors  du  feu  les  pulpes  qu'on  aura 
auparavant  delfcchées  fur  un  petit  feu  puis  on  y  incorporera  les  poudres ,  pour  faire 
du  tout  un  éleduaire  qu'on  gardera. 

Il  atténué  &  il  évacué  les  excremens  Si  les  humeurs  du  bas  ventre  ,  avec  allez 
de  force  ;  on  ne  s’en  fert  que  dans  des  lavemens.  La  dofe  en  eft  depuis  demi  once 
jufqu'à  une  once  Si  demie  pour  chaque  lavement. 

Demi  once  de  cet  éleduaire  contient  de  miel  ,  deux  dragmes  Si  deux  fcrupules, 
de  pulpes  de  prunes ,  dix-neuf  grains  ,  de  pulpes  de  calfe  Si  de  tamarinds  ,  de  chacun 
neuf  grains  &c  demi  ;  de  racine  de  bryone  ,  d'hermodades  ,  de  fenné  ,  de  gratiola  ÔC 
de  femence  de  violette,  de  chacun  huit  grains  ;  de  rhubarbe  Si  d'agaric ,  de  chacun 
trois  grains  Sc  demi. 

Six  dragmes  de  cet  éleduaire  contiennent  de  miel  demi  once  ,  de  pulpes  de  pru¬ 
nes  ,  vingt-fept  grains  Si  demi  ,  de  pulpes  de  caffe  Si  de  tamarinds  de  chacun  qua¬ 
torze  grains  Si  les  trois  quarts  d:un  grain  ;  de  racine  de  bryone  ,  d'hermodades  , 
de  fenné  ,  de  gratiola  Si  de  femence  de  violette  ,  de  chacun  demi  fcrupule  ;  de  rhu¬ 
barbe  &  d’agaric ,  de  chacun  quatre  grains  Si  les  trois  quarts  d’un  grain. 

U11  once  d’éleduaire  contient  de  miel  ,  cinq  dragmes  Si  un  fcrupule  ,  de  pulpes 
de  prunes  ,  trente-huit  grains  ;  de  pulpes  de  calfe  Si  de  tamarinds  ,  de  chacun  dix- 
neuf  grains  ;  de  racine  de  bryone,  d’hermodades  ,  de  fenné  ,  de  gratiola  ,  de  femen¬ 
ce  de  violette  ,  de  chacun  feize  grains;  de  rhubarbe  Si  d’agaric  ,  de  chacun  fept  grains. 

Dix  dragmes  de  l'éduaire  contiennent  de  miel ,  fix  dragmes  Si  deux  fcrupules  , 
de  pulpes  de  prunes  quarante-fix  grains  Si  demi ,  de  pulpes  de  caffe  &  de  tamarinds  , 
de  chacun  un  fcrupule  Si  le  quart  d'un  grain  ;  de  racine  de  bryone  ,  d’hermodades  , 
de  fenné  ,  de  gratiola  Si  de  femence  de  violette  ,  de  chacun  vingt  grains ,  de  rhu¬ 
barbe  Si  d'agaric  s  de  chacun  huit  grains  Si  le  quart  d’un  grain. 

Une  once  Si  demie  de  l'éleduaire]  contient  de  miel  une  once,  de  pulpe  de  prune 
cinquante-fept  grains, de  pulpes  de  caffe  &  de  tamarinds  de  chacun  vingt-huit  grains 
Si  demi ,  de  bryone ,  d'hermodades,  de  fenné,  de  gratiola  Si  de  femence  de  violette, 
de  chacun  un  fcrupule  s  de  rhubarbe  Si  d'agaric  de  chacun  dix  grains  Si  demi. 

Le  nom  de  catholicum  feroit  mieux  adapté  à  cette  compofition  que  celuy  de  leni- 
tif  ;  en  ce  que  par  lenitif  on  doit  entendre  une  compofîtion  dont  la  vertu  efld’amolir 
Si  de  purger  doucement  en  lénifiant  les  entrailles  ,  au  lieu  que  celle-cy  irrite  l’in- 
teftin  Si  évacué  vigoureufement  les  humeurs.  Il  eft  vray  que  la  coutume  l'emporte, 
&  que  dans  plufieurs  villes  on  appelle  lenitif  toutes  ces  fortes  d'éleduaires  deftinez 
pour  les  lavemens. 

Je  trouve  qu'il  entre  en  celle  cy  trop  peu  de  pulpes  de  cafiè  Si  de  prunes  :  Quant 
à  la  pulpe  de  tamarinds  je  voudrois  la  retrancher  aufli  bien  que  la  rhubarbe  ,  parce 
que  ces  deux  ingrediens  ont  une  aftridion  qui  contribué  à  empêcher  qu'on  n’aille  à 
la  felle  naturellement  après  qu’on  a  ufé  des  lavemens. 

Cette  compofition  n’eft  convenable  que  pour  les  clyfleres  purgatifs  ,  car  pour  les 
déterfifs  on  doit  fe  fervir  du  catholicum  double. 

L'anis  &  la  reglilfe  ont  été  mis  ici  pour  corriger  le  fenné  Si  pour  chaffer  les  vents  ;  on 
pourroit  employer  en  leur  place  le  fel  gemme  ou  le  tartre  foluble,  qui  agiroient  mieux 
dans  cette  occafion.  Je  voudrois  donc  reformer  la  compofition  en  la  maniéré  fuivante. 
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tenitlvum  pto  clyfieribus  reformatant^ 

%,  Vecottt  radicim  polypodij  que r ni ,  ireos  noftratis  ,  & fambuci , 

Foliorum  mercurialis  ,  althaa  ,  parietaria  ,  violât uni  , 

Florum  chamomilU  &  meliloti  ,  feminis  fœniculi  ib  xxx. 

In  quarum  tb  xv.  dijfolve  mellis  communis  Ib  xi. 

C o quant ur  ad  opiata  confifientiam  ;  deinde  dilue 
Pulpa  prunorum  cum  parte  una  decobli  rejidui  coclcrum  df  Cajfia 
cum  reliquo  deCoüionls  trajebla  ,  ana  ib  vj  , 

Pofmodum  adde  pulveris  radicis  bryonia  ,  hermodaclylorum  , 

Foliorum  fenna  ,  fummit  attira  gratiola  &  feminis  viol  arum  ,  ana  5  xx  » 

Agaricî  3  x  Salis  gemmei  £  viij  , 

Fiat  elecluarium  S.  A. 


T>  inc  affût  ,  fat  Cajfin  cum  fitccharo  pro  clyfieribus  >  Nie,  Prœpofi 

Ofi.  Foliorum  malva  ,  Viol  aria  & 

Mercurialis  5  Fêta  3  F lorum  ejufdem ,  ana  man.  j, 

Parietaria  ?  Abfmthii  pontici  vulgaris  3  man,  b. 

Coquantur  in  aquaf.  q.  in  col  attira  dijfolve  Coque  ad  mellis  confftentiam,  deinde  mf  -'y 

Sacchari  ib  j  b  ,  Medulla  cajfia  recens  extrada  Ib  j. 

.  \  -T  . 

Fiat  elecluarium. 

Si  vice  facchari  mel  defpumatum  fubjiciatur  ,  cajfia  cum  mette  nuncupabitur »  Cajfia 

welle, 

T^E  M  A  R  E  S. 

On  fera  une  forte  déeodion  des  herbes  8c  des  fleurs  marquées  :  on  concaflera 
quatre  livres  de  bonne  cafle  ,  on  en  feparera  le  dedans  avec  un  couteau  ,  on  l’hu- 
medera  avec  un  peu  de  la  décodion  ,  on  en  tirera  la  pulpe  par  un  tamis  renverfé  , 

8c  on  la  fera  deflecher  à  petit  feu  :  On  lavera  dans  le  relie  de  la  décodion  ,  le 
marc  de  la  cafle  qui  fera  demeuré  fur  le  tamis,  on  coulera  la  lotion  &  l’on  en 
fera  cuire  le  fucre  jufqu'à  confiftence  de  miel  épais  ,puis  on  y  démêlera  la  pulpe 
de  cafle  pour  faire  un  éleduaire  qu’on  gardera. 

Il  lâche  le  ventre  &  il  purge  benignement  ;  on  en  met  depuis  demi  once  jufqu’à  Vcm5t 
deux  onces  dans  chaque  lavement.  ( 

Il  feroit  meilleur  d’employer  le  miel  que  le  fucre  dans  cet  éleduaire  ,  parce 
qu’il  lâche  davantage  le  ventre.  Cette  compofltion  efl;  un  véritable  leniïif. 

Diacafjia  cum  marna, 

Of.  ePrunorum  damafeenorum  ^  ij  y 
Flontm  violarum  man.  j  b  y 
Aqua  pur  a  ib  j  b  5 


cum 


Jtt  ij 


Vertus. 

Düfe. 
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Ralliant  ut  avtis  eft  ad  medietatls  confumptionem ,  cola  &  tu  col  Mur  A  dijfohe 

Palpa  cœjfîa  tb  B  ,  Conferva  viol  arum  giv,  Mann  a  optimi,  an  a  ?  ij-,  Pendît, 

Tamarindorum  £  j,  Syrupi  violait ,  Sacchari  candi ,  ^  j. 

FL#  elettuarium. 

R  E  M  A  R  QU  E  S. 

Après  qu’on  aura  fait  la  décodion  des  prunes  &  des  violettes ,  on  1a  coulera  ,  oit 
en  employera  une  partie  pour  humecter  la  cafte  &  les  tamarins  ,  dont  on  tirera  les 
pulpes  :  on  fera  fondre  la  manne  dans  le  refte  de  la  décodion,  on  coulera  la  dillolu- 
tion  ,  &  on  la  fera  cuire  à  petit  feu  avec  les  fucres  &  le  fyrop  violât  jufqtî’à  confif- 
tence  d’opiate  ,  on  y  mêlera  alors  les  pulpes  &  la  conferve  de  violette  pour  faire  un 
éleduaire. 

Il  amolit,  il  pre'pare  les  humeurs  bilieufes,  8c  il  les  évacue  doucement.  La  dofe  en 
eft  depuis  demi  once  jufqu’à  deux  onces  ;  on  en  prend  par  la  bouche  &  en  lavement. 

Cef  éleduaire  eft  une  efpece  de  lenitif ,  il  ne  faut  pas  en  préparer  beaucoup  à  la 
fois ,  parce  que  ne  contenant  guere  de  fucre  à  proportion  des  pulpes ,  il  s’aigriroit. 

Confie  cl lo  Hamech  mm  or ,  feu  DÏMoUcynthiàos  Pharmach.  Tarificnf. 


jJL.  Colocynthidis  minutim  incifie  , 
Eoliorum  orientalium  3 
Qirtieis  myrohalanorum  cltreorum 
Cepulorum  , 

Indorum  ,  an  A  ^  ij, 

Polypodij  querni 


Viol  arum  ,  an  a  ^  j  B, 
foliorum  ahfinthij , 

Thymi > 

S eminis  anifi  & 

Fœniculi  , 

Rofartm  rubrarum  ,  ana  g  ft  , 


Tufa  omnia  waeerentur  per  biàmtm  c  onde  cl  a  in  vas  fiannatum  oris  angufii  obturais 
in  feri  lattis  vaccini  recens  multti  Ife  v  ,  & 

Succi  fumaria  depurati  ib  j  , 

"De  in  de  coquantur  ad  ib  iij  ,  fricentur  maniltus  &  exprimante  ,  colato  tiddi 

Me l lis  optimi  defpumati  ,  ^  Sacchari  ,  ana  ib  j  , 

Coque  ad  rnellis  confifientiam  &  depojïta  ah  içne  pelvi 

Palpa  prunorum  &  Epithimi  ,  ana  3  j 

Ùvarum  ,  ana  ib  b  >  Cinnamomi  5  b  , 


Suh  fine  m  infperge 
Pulverurn  agarici  , 
Senna  ,  ana  ^  ij  s 
Rhei  eletti  îj  j  , 
Scammonij  , 


Zingiheris  5  ij  , 
Seminum  anifi  & 
Fumaria  , 

Spica  nardi  ,  ana  g  j. 


Mi  fie  fiat  elettuarium  S.  n/f. 

R  £  M  A  F^QV  E  S. 

Aptes  avoir  bien  concafte  les  drogues,  on  les  mettra  enfembîe  dans  un  coque'mart 
d  etain  ou  dans  une  grande  cruche  de  grez,  on  verfera  deftùs  le  petit  lait  &  le  fuc  de 
fumeterre  tous  bouillans  :  on  bouchera  exadement  le  vaifteau  ,  &  on  laiftêra  la  ma- 
uere  en  macération  pendant  deux  jours,  on  fera  enfuite  bouillir  doucement  l’infufton 


/ 


Vertus. 

Dofi 
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à  diminution  de  la  moitié  ;  &  on  la  coulera  avec  expreffion  ,  on  mettra  cuire  dans 
la  colature  le  miel  8c  le  fucre  jufqu'à  confidence  d’éle&uaire  mou  ,  puis  on  y  dif- 
foudra  hors  du  feu  les  pulpes  de  prunes  &  de  raifins  ,  &  quand  la  matière  fera'pref- 
que  refroidie  ,  l’on  y  mêlera  exactement  ies  poudres  pour  du  tout  faire  la  confec¬ 
tion. 

Elle  purge  vigoureufement  toutes  les  humeurs  ,  on  s’en  fert  pour  la  verole  poul¬ 
ie  fcorbut ,  pour  la  demangeaifon  de  la  peau,  pour  la  galle,  pour  la  teigne,  pour  les 
dartres  ,  pour  les. écrouelles.  La  dofe  en  eft  depuis  une  dragmc  jufqu’à  fix  dramnes 
Cette  compofition  a  retenu  le  nom  de  fon  Auteur  norqmé  Hamech  Médecin  Ara¬ 
be  fort  ancien  :  Mcfué  l'a  mifc  en  lumière,  &  elle  a  été  décrite  fi  différemment  dans" 
les  difpen faites  ,  qu’à  peine  en  peut-on  voir  deux  deferiptions  d  une  même  façon 
La  caufe  de  ces  variations  eft,  qu'on  a  reconnu  que  les  Anciens  en  avoient  mal  dofé 
les  ingrediens.  Les  Modernes  qui  fe  font  appliquez  à  la  reformer,  conviennent  à  peu 
prés  dans  le  principal,  excepté  Mr.  Charas,  qui  demande  deux  fois  autant  de  miel  & 
de  fucre  que  les  autres  ;  ce  que  je  trouve  exceffif  &  trop  éloigné  de  l'intention  de 
l’Auteur.  De  plus ,  par-là  il  aftoiblit  tellement  cette  compqfîrion ,  que  la  dofe  accou 
mmée  ne  produit  pas  l’effiet  quon  en  attend.  Aucune  defeription  de  cette  confec 
tien  ne  m’a  paru  plus  raifonable  que  celle-ci  ,  que  j’ay  tirée  de  la  Pharmacopée  de 

Paris  :  On  pourrqit  pourtant  en  reformer  plufieurs  drconftanccs  dont  je  parlerai 
dans  la  fuite.  ’  1  1 

Les  ingrediens  purgatifs  &  eftêntiels  de  la  confection  Hamcc  font  la  coloquinte 
les  myrobolans  ,  le  fennè  ,1a  rhubarbe.,  l'agaric  &  la  feamonée.  1  ’ 

Une  dragme.de  cette  confection  contient  ies  fubftances  de  trois  o-rain s  de  colo¬ 
quinte  ,  de  trois  grains  de  fenné  8c  de  trois  grains  de  chacun  des  trois  myrobolans 
des  poudres  d’agaric  ,  de  fenné  de  chacun  trois  grains,  de  rhubarbe  deux  grains  & 
un  quart  de  grain  ,  de  feammonée  un  grain  8c  demi.  b 

Deux  dragmes  de  confection  contiennent  les  fubftances  de  fix  grains  de  coloquinte 
de  fix  grains  de  fenné  &  de  fix  grains ,  de  chacun  des  trois  myrobolans,  des  poudres 
d’agaric  ,  de  fenné  de  chacun  fix  grains  de  rhubarbe  quatre  grains  &dcmi ,  dè  feam¬ 
monée  trois  grains. 

Trois  dragmes  de  la  confection  contiennent  les  fubftances  de  neuf  grains  de  col©-  ?  Üî 
quinte,  de  neuf  grains  de  fenné  ,  &  de  neuf  grains  de  chacun  des  trois  myrobolans  -  3 
des. poudres  d’agaric  ;  de  fenné  chacun  neuf  grains ,  de  rhubarbe  fix  crains  &  les 
trois  quarts  d’un  grain ,  de  feammonée  quatre  grains  &  demi. 

Demi  once  de  la  confeétion  contient  les  fubftances  de  demi  fcrupule  dccoloquîn-  5  R 
te ,  de  demi  fcrupule  de  fenné,  &  de  demi  fcrupule  de  chacun  des  trois  myrobolans  .*  3 
Des  poudres  d’agaric  8c  de  fenné  de  chacun  douze  grains  de  rhubarbe  neuf  grains  j 
de  feammonée  fix  grains.  ° 

Cinq  dragmes  de  la  confection  contiennent  les  fubftances  de  quinze  grains  de  co-  ?  y 
loquinte  ,  de  quinze  grains  de  fenné  ,  &  de  quinze  grains  de  chacun  de?  trois  mvro-  5 
bolans-  ;  des  poudres  d’agaric  ,  de  fenné  de  chacun  quinze  grains ,  de  rhubarbe  onze 
grains  8c  le  quart  d’un  grain  ,  de  feammonée  fept  grains  8c  demi. 

Six  dragmes  de  la  confection  contiennent  les  fubftances  de  dix-huit  grains  de  co¬ 
loquinte,  de  dix-huit  grains  de  fenné  ,  8c  de  dix-huit  grains  de  chacun  des  trois  my-  ' 
ïobolans  t.Des  poudres  d’agaric  ,  de  fenné  de  chacun  dix-huit  grains  ,  de  rhubarbe 
reize  grains  8c  demi ,  de  fcammone'e  neuf  grains. 

Le  petit  lait  fi  clarifié  qu’il  foit ,  contient  toujours  un  peu  de  fromage,  lequel  refis 

T 1 1 1  ii> 


Ingrcd.  pur» 
de  la  confeét 
Hamech. 
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apres  la  codiondes  drogues  dans  Véleduaite  -,  c’eft  pourqu  oy  Von  feroit  bien  d'en 
faire  la  diftillatibn  avant  que  de  s'en  fervir  pour  menftrue. 

Le  fue  de  fumeterre  étant  chargé  de  fa  propre  fubftance  ,  ne  peut  pas  bien  s  em¬ 
preindre  des  fubftances  des  drogues  quon  y  met  tremper  :  Je  voudrois  employer  en 

fa  place  Veau  de  fumeterre  diftillée.  , 

Te  ferois  d’avis  qu’on  fubftituât  la  femence  de  violette  a  la  fleur  ,  parce  qu  elle 
eft  plus  purgative.  Le  polypode  ,  le  thym  ,  l’abfinthe  ,  1  anis  ,  le  fenouil  ,  es  ro‘es 
me  paroiffent  fort  inutiles  ici  ;  &  comme  ces  ingrediens  occupent  beaucoup  de  pla¬ 
ce  dans  Vinfufion ,  ils  empêchent  que  la  fubftance  des  purgatifs  qui  eft  la  principale 
jae  fe  répande  autant  dans  les  pores  du  diflfolvant  ,  comme  elle  kroit  ,  fi.  elle  ctoit 
feule  :  Te  trouverois  donc  à  propos  qu’on  les  retranchât,  auni  bien  eur  paitu 
volatile  qui  eft  la  plus  eftentielle  fe  détruit- elle  dans  la  codion  .  mais  je  vou  101s 
leur  fubftituer  des  Tels  d’abfinthe&  de  fumeterre  de  chacun  demi  once,  ces  es 
roient  à  tirer  la  teinture  des  purgatifs ,  8c  ils  empêcheroient  qu’ils  n’excitallem  des 
î  f  3. cil  CCS 

On  a  fort  bien  fait  dans  la  Pharmacopée  de  Paris  de  retrancher  de  Vinfufion  les 
prunes  8c  des  raifins  que  les  autres  deferiptions  demandent  ,  parce  que  ces  ruits 
remplilfent  la  liqueur  de  leur  pulpe  ,  8c  empêchent  qu  elle  ne  s  empreigne  u  î  ani¬ 
ment  des  purgatifs  ,  mais  je  ne  trouve  pas  quil  y  eut  tant  de  necemte  a  emp  oyer 
les  prunes  &  les  raifins  dans  la  confedion  ,  que  pour  y  en  mettre  les  pulpes,  on  ait 
retranché  celle  de  caiTe  &  de  tamarinds  qu'on  demande  par  tout  ailleurs.  11  çit 
v ray  que  les  tamarinds  étant  un  peu  aftringens  ne  font  pas  icy  d  une  ort  gran  e 
utilité,  &  qu’on  peut  bien  leur  fubftituer  les  prunes  ;  mais  pour  la  cafte  elle  me  pa¬ 
roi  t  beaucoup  plus  convenable  que  les  raifins  dans  cette  cornpofition.  , 

Les  ingrediens  purgatifs  &  eflentiels  de  la  poudre  font  l'agaric ,  le  fenne ,  la  icam- 
monée  8c  la  rhubarbe  ;  les  autres  drogues  qui  y  entrent  font  inutiles,  8c  elles  ne  font 

quaugmenrer  Vacreté  de  la  confedion.  r  Æ  .  ,, 

Il  ne  feroit  pas  neceffaire  que  le  fenné  entrât  en  deux  endroits,  il  fufhroit  de  il 
mettre  une  ou  antité  fuffifante  ou  dans  Vinfufion  ou  dans  la  poudre  j  mais  je  pie  e- 
rerois  la  poudre'  à  Vinfufion  ,  à  caufe  de  la  diflipation  qui  fe  fait  des  parties  les  plus 
flibtiles  dans  la  codion  ,  &afin  de  contenter  en  partie  les  fcrupuleux  ,  en  ne  retran¬ 
chant  que  le  moins  qu'on  pourra  des  ingrediens  de  la  aefeription  ,  on  fe  erviroit  e 
drogues  inutiles  pour  faire  une  forte  décodion  dans  laquelle  on  mcttroit  cuire  le 
mieî  8c  le  fucre  :  Voici  donc  comme  je  voudrois  reformer  cette  defcriptiom 


Confecîîo  Hawech  YcjoYWdtiï  9 

"IL.  *Paffulanm  mandat  arum  ib  fi,  ‘Rofarum  rubrarwn  *  _  ■ 

Polypodij  querni  cantufi  3  j  fi  ,  S emirnm  anifi  fœnicnli ,  fumant ,  ami  3.  » 

Epîthymi  §  j  Zingiberis  ,fpicœ  mardi ,  an  a  3  ij  , 

Foliorum  abfinthij  ,  thym, 

Coquantur  S.  A.  in  firi  laclis  diflillati  ib  vj . ,  &  ayud  fuman^  ib  ij  j  ad 

Confumptioncm  media  partis  ; 

In  col  attira  cum  exprejfione  facia  ,  dijfolve 
Mdlis  defpumati  &  facchari  albi ,  ana  ib  j  fi  ; 

Coque  ad  mdlis  crajfitim  3  &  depojita  ah  igné  pdvi  >  dijfolve 


UNIVERSELLE. 
Pulpd  caffia  J  viîj ,  Prunorum  ib  E  J 

Su  b  finem  infperge  pulveris  myrobolanorum  citrinorum  , 
ferma  mandata  3  ana  g  iij , 

Agaricî  |  ij  , 

Trochifcorü  albandal,  rbei  eleÜi ,  ana  , 


S  carnmonij  feminis  viol  arum  ,  ana  ^  j , 


Salis  furnaria  &  abfnthij  ,  ana  3  iij. 
Fiat  confeclio  S.  A. 


Confeclio  Hamech  minor  ,  Mef 


If.  PâfftAamm  mundatarum  lb  j  , 
Myrobolanorum  indorum  & 
Chebulorum , 

Epithymi,  ana  tb  f  ,  3  ij , 

Pruna  ,  Jujubas  ,  & 

Sebeflen  ,  ana  n.  feptudginta , 
Seminis  furnaria  vel  fucci  ejufdem 
depurati , 

lAbfînthij  pontici ,  ana  3  ij  E  , 
Thymi , 


Calamintha  montant , 
Polypodij  querni  contufi , 
Agarici , 

Glycyrrhifa , 

Radicis  buglojfi ,  ana  5  x , 
Stœchadis  arabica , 
Chamœdryos , 
Chamœpityos , 

Spongia  cynorhodi , 
Seminis  anifi ,  ana  3  r. 


Coquantur  in  aqm  f  q.  ad  ténias ,  /«  colatura  dijfolve 
Sapa  tb  ij . 

Mellis  opûmi  defpumati  tb  j ,  Scamrnonij  3  ij , 


•L.v  fat  eleÜuarimn . 


REMARQUES. 

Il  y  a  bien  de  l’apparence  que  ceux-là  ont  mal  expliqué  l’intention  de  Me  Tué,  qui 
eut  cru  qu’il  entendoit  qu’on  le  contentât  de  faire  difloudre  le  miel  ,  le  fapa  8c  ïa 
feammonée  dans  la  decoCtion  ,  fans  faire  confumer  le  trop  d’hnmidité  par  une  coc- 
tion  ,  car  on  ne  feroit  qu’une  liqueur ,  laquelle  ne  pourrait  pas  être  gardée  aifé- 
ment ,  &  ou  la  feammonée  fe  précipiterait  8c  ne  pourrait  pas  être  bien  méiée:  Il 
faut  en  juger  autrement  d’une  perfonne  auffi  entendue  en  ces  fortes  de  matières 
qu’étoit  cet  Auteur ,  &C  d’autant  plus  qu’en  difant  à  la  fin  de  compofer  un  éleCtuai- 
re  j  félon  l’art ,  il  montre  alfez  qu’il  prétend  qu’on  faite  la  cuite  neceffaire  pour 
donner  à  la  confection  une  confidence  requife  :  Voici  donc  comme  il  faut  prépa¬ 
rer  cette  compofition. 

On  mettra  bouillir  dans  fix  livres  d’eau,  les  racines  concaflees  ,  les  raifains  mon¬ 
dez  ,  les  jujubes  ,  les  prunes  8c  les  febeftes ,  puis  l’éponge  de  cynorhodon  ,  les  feuil¬ 
les,  lesfemences ,  l’épithyme  ,  le  ftœchas  8c  la  reglilfe  jufqu’à  diminution  de  la  moi¬ 
tié  5  on 
on  fera 
tuaire  ! 

ment  la  feammonée  qu’011  aura  auparavant  réduite  en  poudre  trés-fubtile  pour 
faire  une  confection  qu’on  gardera  au  befoin. 


coulera  la  decoCtion  avec  expreilion  ,  on  y  dilloudra  le  lapa  8c  le  miel  , 
confumer  l’humidité  de  la  diiTolution  à  petit  feu  jufqu’à  confidence  d’élec* 
liquide  ,  puis  quand  la  matière  fera  prefque  refroidie,  on  y  mêlera  exaCte- 
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V£>oQ=S  PnrSe  ^es  Mineurs  les  plus  attachées  ,  connue  la  mélancolie,  la  bile  brûlée  , 

Principal'  cra^'e  »  eiie  ell  propre  pour  les  dartres  ,  pour  ta  galle ,  pour  les  écrouelles  * 

purg.  de  la  P0UL*  Icorbur.  La  dofe  en  eft  depuis  une  dragme  jufqu’à  demi  once. 
coiTipo&ion  Le  principal  purgatif  de  cette  compoftion  vient  de  la  feammonée  , 

5  j  ,  Une  dragme  de  la  confection  contient  trois  grains  &  demi  de  feammonée 

g;ij ,  Deux  dragmes  de  la  confection  contienent  fept  grains  de  feammonée, 

5  iij,  Trois  dragmes  de  la  confection  contiennent  dix  grains  &  demi  de  feammonée. 
à  f  s  DemVonce  delà  confection  contient  quatorze  grains  de  feammonée. 

La  decoCtioh  eft  tellement  chargée  de  la  fubftance  des  ingrediens  qui  y  entrent, 
qu'elle  ne  peut  guere  en  recevoir  de  celles  des  myrabolans  &  de  l’agaric.*  Déplus 
on  ne  peut  pas  faire  évaporer  l’humidité  de  l’mfufion  qu’on  ne  laiffe  échaper  une 
partie  du  peu  de  vertu  purgative  qu’elle  aura  diflfoute  :  C’eft  pourquoy  je  voudrois 
employer  dans  la  compoftion,  l’agaric  &  les  myrabolans  fimplement  pul veniez  , 
au  lieu  de  les  mettre  en  infufion ,  mais  en  moindre  dofe. 

Les  raifins ,  me  paroilfent  ici  en  une  quantité  exceiïive  ,  ils  remplirent  trop  les 
pores  de  la  decoCtion  ,  &  ils  empêchent  quelle  ne  reçoive  alfez  de  vertu  des  autres 
drogues  qui  y  entrent  ;  ils  feroit  bon  de  les  réduire  au  poids  ou  à  la  quantité  des  au¬ 
tres  fruits.  Je  voudrois  donc  reformer  la  confection  en  la  maniéré  fuivante. 

Confetti  o  Haine  ch  minor ,  emendatœ 

Of.  Pajfularum  mmdatarum ,  prunorum  ,  Polypoâij  querni  contuf  }  glycyrrhiJÀ  } 
jujubarum  ,  febefen  ,  ana  giij ,  Traduis  buglojf  ,  an  a  5  x  , 

Epitbymi ,  abfnthij  vulgaris  ,  an  a  5  ij  f  ,  Sicechadis  arabica  ,cbamœdry  os,  chamœpliyos, 
Tbymi  ,  calamintloA  mont  an  a  ,  Spongi a  cynorbodi,  fermais  anif ,  aria  qv. 

Coquantur  in  aqiiA  f.  q.  in  colatura  dijjolve  fapA  &  mollis  dejpumati ,  ana  ife  j  f , 

Coquantur  ad  conffentiarn  eleBuarij  mollis  : 

TUnc  depofita  ab  igné  pelvi  ,  &  femirefrigeratamateria ,  infperge  pulveris  myrobalano-* 
mm  indorum  &  cbebulorum  ,  ana  %  iij , 

Scammonij  j§  ij ,  Tartan  folnbilis ,  ana  §  j , 

nAgarici  troebifeati , 

Fiat  conficlio  S.  A .  Vojis  crit  a  3  j  ,  nfque  ad  5  f  a 


EÏettuarium  âiaprtmum  fimplex  ,  feu  diudatn^fcenHW* 

V-  Pruna  damafeena  recentia  &  matura  n.  centvm , 

Coquantur  perfette  in  aqua  f.  q,  tune  ab  igné  removeantur ,  &  colato  ipforum  deccÜo 
trajiciantur  per  cribrurn  donec  pulpa  extratta  (it ,  in  decoùlo  prunorum  leviter  bul - 
liât  feminis  viol  arum  contuji  £  j , 

Colatura  cum  facchari  optimi  ib  iij  }  ad  eleÜuarij  mollis  confijlentiam  coquatur ,  & 
depofita  ab  igné  pelvi ,  dijfolve  Cajfu  & 

Pul p a  pr  adula  prunorum  ib  j  ,  Tamarindorum  ,  ana  ?  j , 

n 


1  1 
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Ra fur  a  eborh  , 

Su ccl  glycyrrhife  ,  ana  3  vîj , 
Seminum  quatuor  frlojd.  major,  wun- 
âator.  ana  3  j. 


Et  tandem  f  que  mit  pulve/ata 
2é .  Rbabarbari  eleÜt  , 

Seminis  viol  arum  ,  an  a  3  j , 

Rofarurn  rubrarum  exungulatarum 
Sautait  cîtrlni  & 

Rubri  , 

Riat  ex  artc  detluarium 
R  R  M  A  R  Q^V  E  S. 

On  aura  de  belles  prunes  de  damas  noires  nouvellement  cueillies  quand  elles  font 
.ans  eur  maturité  ;  on  les  mettra  bouillir  dans  trois  ou  quatre  livres  d’eau  jufqu’à 
ce  qu  elles  {oient  molles  :  On  renvcrfera  le  tout  fur  un  tamis  de  crin  renverfé  qu’011 
aura  place  dans  une  terrine  ,  quand  la  décoction  fera  paffie'e ,  on  la  retirera  a  part,  & 

I  on  p  a  (Fera  les  prunes  pour  en  tirer  la  pulpe  avec  une  cuillère  ou  avec  une  cfparulc 
de  bois  ;  On  fera  bouil  ir  Iegerement  la  femence  de  violette  concaflee  dans  la  dccofi- 
uon  des  primes,  on  coulera  la  liqueur  avec  expreffion  &  l’on  y  fera  cuire  le  fucre  juf- 
qu  a  conliftence  d  opiate  ,  puis  on  y  mêlera  hors  du  feu  les  pulpes  qu’on  aura  defle- 
chees  par  une  lente  chaleur,  Se  enfin  les  poudres  ,  pour  faire  du  tout  un  dleduaire. 

demi  onrfîT  p°Ur  PrcPar“&  P^r  ramolir  les  humeurs.  La  dofe  en  eft  depuis  ir„tus. 
demi  once  jufquaune  once  Sc  demie.  *  ^ 

Ceux  qui  veulent  que  leur  diaprunum  retienne  la  couleur  rouge  de  la  pulpe  de 
prunes  ,  retranchent  de  fa  compofition  la  cal Te  &  les  tamarinds  :  Ils  ne  diminuent 
p  s  beaucoup  par  la  fa  qualité  purgative  ,  car  on  y  fait  entrer  fi  peu  de  ces  pulpes , 
qu  on  pou, -ron ‘es  conter  pour  rien  :  il  feroit  pourtant  mieux  qu'il  y  entrât  delà 

rtîso,Dn::::c,îi; &  lon  ne  *r  à  u  i« 

nnds  on  peut  les  en  retrancher  a  caufe  de  leur  aftridion. 

emeuce  de  violette  qu  on  fait  bouillir  dans  la  decodlion  des  prunes,  ne  peut 
pas  communiquer  ici  une  grande  vertu  ,  car  cette  liqueur  eft  tellement  charade  delà 
u  ance  es  prunes,  qu  il  lui  eft  difficile  d’en  recevoir  beaucoup  d’autre  ;  mais  il 
me  femble  affiez  inutile  de  faire  entrer  de  cette  femence  en  deux  endroits  de  la  corn 
pontion  il  fuffit  d’en  employer  en  poudre.  Je  ferois  donc  d’avis  qu’on  retranchât  la 

femence  de  T lc?e  en  d™&lon>  &  qu’on  l’augmentât  dans  la  poudre  de  demi  once 

Wdïr  fCV  CS-  fan.t,aUx.».1>oîre  ’ le  fuc  de  reglilTe  &  les  femences  froides  font  des 
igrediens  fort  mutiles  ici  &  qu  on  pourroit  bien  retrancher  de  la  defeription 

ans  lui  faire  tort ,  fubftituant  en  leur  place  ,  une  once  &  demie  de  tartre  foluble’  r 
Je  voudrois  donc  reformer  la  compofition  en  la  maniéré  fuiyante  ; 

Diaprunum  frnplcx  cmenàatum. 

3^  Vecoiïi  prmorum  damafeenorum  colati  &  facchari  albi  ,  an  a  ffc  ii] , 

_  Coquantm  ad  conffentlam  opiata  ,  tune  dijfolve  pulpæ  pmnorum  th  i 

vlCffJnls  g  j  fi .  RhlUm&  3  i  » 

Hat  ekttnmum  S.  A> 
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Eieëtuarhm  Diaprunum  S  dut  hum  ,  feu  compofîtum , 

JL.  Diapruni fimplicis  fitpra  fcrlptl  ïï>  j ,  Scammonli  fïtbtili (finie  pulverati  g  Æ. 

Ex  qui f te  mifceantur  pifiillo  ligneo  agitando  ,  &  fiat  elebbuarium. 

R  E  M  A  R  QU  E  S. 

On  pulverifera  bien  fubtilement  la  fcammonée  ,  Sc  on  la  mêlera  exactement  avec 
le  diapmnum  fimple  qu'on  aura  un  peu  fait  chauffer ,  remuant  le  mélange  avec 
un  pilon  «de  bois  pour  faire  le  diaprunum  compofé  ou  folutif. 

Vertus.  H  purge  bien  toutes  les  humeurs.  La  dofe  en  efl  depuis  une  dragme  jufqu’à 
Dofc.  fix. 

On  doit  prendre  garde  que  le  diaprunum  lira  pie  ne  foit  pas  trop  chaud  quand 
on  y  mêle  la  fcammonée  ;  car  elle  s’y  grumelleroit.  Il  ne  doit  être  guère  plus 
que  tiede. 

La  vertu  purgative  de  cette  compofition  vient  prefque  toute  de  la  fcammonée  , 
car  les  purgatifs  qui  entrent  dans  le  diaprunum  fïmple  font  fort  foibies. 

5Î  Une  dragme  de  diaprunum  compofé  contient  trois  grains  de  fcammonée. 

5  ij  Deux  dragmes  de  diaprunum  compofé  contiennent  fix  grains  de  feammonee. 

g  üj  Trois  dragmes  de  diaprunum  compofé  contiennent  neuf  grains  de  fcammonée. 

g  f  Demi  once  de  diaprunum  compofé  contient  demi  fcrupule  de  feammonee. 

5  v  Cinq  dragmes  de  diaprunum  compofé  contiennent  quinze  grains  de  feammonee. 

5  vj  Six  dragmes  de  diaprunum  compofé  contiennent  dix-huit  grains  de  icammonée. 

Elettiwium  cholagogum  ,  five  'Diaprunum  Sylvii. 

Jfi.  Sacchari  albi  g  xvj  ,  -  Mei  eleBi  5  x  ,  ^ 

PulpA  pnmorum  acido  dulcium  ^x,  Clnnamoml  acutî  g  f?  , 

Scammonii  op  tirai,  cremorîs  tartan,  an  a  5  ij,  _  Santali  citnni  5  ij , 

Mlfice  ,  fiat  eleÜuarium  S.  A . 

♦  .  -  • 

REMARQUES. 

On  mettra  cuire  des  prunes  de  damas  dans  de  l’eau  jufqu’à  ce  quelles  foient  mol¬ 
les,  puis  on  en  tirera  la  pulpe  parmi  tamis  de  crin  renverfé ,  on  fera  fecher  cette  pul¬ 
pe  par  un  petit  feu  j  cependant  on  fera  cuire  le  fucre  dans  la  decoélion  des  prunes 
jufqu’à  confidence  de  miel,  on  y  délayera  hors  du  feu,  la  pulpe  delfechee  &  les  autres 
drogues  qu’on  aura  réduites  en  poudre  fubtile  pour  faire  du  tout  un  eleduaire. 
Vmus  II  purge  la  bile  &  les  autres  humeurs.  La  dofe  en  cft  depuis  une  dragme  jui- 

iiofs.  qu’à  demie  once.  r  ~  . 

Le  principal  purgatif  de  cet  éleduaire  eft  la  feammonee  5  les  autres  font  la  rhu- 

barbe  «Scia  creme  de  tartre,  qui  font  très  foibies  en  comparaifon. 

Une  dragme  de  diaprunum  contient  de  fcammoïiée  &  de  Creme  de  tartre  de 
5  1  chacun  quatre  grains  &  demi ,  de  rhubarbe  trois  grains. 

_  ••  Deux  dragmes  de  diaprunum  contiennent  de  feammonee  &  de  ci eme  de  tartre 
ù  ^  de  chacun  neuf  grains ,  de  rhubarbe  fix  grains. 
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Trois  dragmes  de  diaprunum  contiennent  de  fcammonée  8c  de  creme  détartré 
de  chacun  treize  grains  &  demi ,  de  rhubarbe  neuf  grains. 

Demi  once  de  diaprunum  contient  de  feammonée  8c  de  crçme  de  tartre  de  du- 
cnn  dix  huit  grains  ,  de  rhubarbe  demi  fcrupule. 

La  caneile  8c  le  fantal  citrin  font  inutiles  ici. 

Elechmrhm  cholagogum  ,  <fu,er cet  m'u 


5  i) 


Follonm  ferma  g  iv  , 
Rhabarbari  eletti  ? 
Cinnarnomi  , 

S ant ali  rubri  , 

Anif  y  an  a  3  ft. 


OJL.  Succorum  depuratanm  cen - 
r4«r/ï  minons  , 

Rofarnm  rubramm  & 

Pallidarum  an  a  lb  j  , 

Radie i s  oxylapatbi  ife  b  j 
In  quibtis  infunde 

I  lac  omnia  in  nas  vitreum  indita  macerentur  CT  digerantur  ad  igne-m  b  ainsi 
maria  ,  per  très  dies  >  dein  fat  col  attira  &  exprcjfio  ,  ctd  adde. 

Sacchari  albi  ib  j  , 

Syrupi  ex  novem  infufonibtis  viol  arum  & 
fiducilagmis  feminis  pfylii ,  an  a  £  iv. 

Co  quant  ht  lento  igné  ad  mellitam  cdnffsntiam  tune  mlfce 
Palpa  prunorurn  didcium  ib  b  ,  Trochi forum  berberis  ,  an  a  5  nj  y 

Pulveris  foliorum  fenna  ,  Seminutn  fariota , 

Rhabarbari  s  ana  5  j  ft  >  Portulaca  & 

DUcrydii  pfj.  s  Latluca ,  ana  3  *)• 

Di  atrium  fantalorum  , 

fW  eleîluariurn  S.  A . 

TfE  MARQJVSS. 

Comme  la  petite  centaurée  eft  une  herbe  peu  fucculente  ,  il  fera  neceffaire  -  de 
1  humeéter  apres  l’avoir  pilée  avec  de  beau  diftiliée  de  la  même  plante,  ou  à  fon  de¬ 
faut  avec  de  l’eau  commune  ,  puis  de  la  laifter  fept  ou  huit  heures  en  digeftioii 
chaudement  avant  que  de  l’exprimer  ,  pour  en  tirer  le  fuc  :  On  rapera  la  racine  de 
patience  8c  l’on  en  tirera  le  fuc  par  expreffion.  On  pilera  dans  un  mortier  de  mar¬ 
bre  les  rofes  8c  on  les  exprimera  pour  en  avoir  le  fuc  ;  on  melera  tons  les  fucs  en¬ 
semble  ,  on  les  fera  bouillir  legerement  8c  on  les  paftera  par  un  blanchet  pour  les 
dépurer  ;  on  mettra  infufer  chaudement  dans  ces  fucs  dépurez  le  fenne  ,  lanis  , 
la  caneile ,  le  fantal  rouge  8c  la  rhubarbe  pendant  trois  jours  :  on  fera  enfuite  bouil¬ 
lir  l’infufion  legerement  ,  on  la  coulera  avec  exprefîion  ;  on  y  mettra  cuire  lente¬ 
ment  le  fucre,  le  fyrop  de  violettes  de  neuf  infuftons  8c  le  mucilage  jufqu  à  con- 
fiftence  de  miel  5  puis  la  baffine  eftant  retirée  de  deflus  le  feu  ,  Ion  y  dilayera  la  pul¬ 
pe  ,  8c  quand  la  matière  fera  prefque  refroidie  ,  l’on  y  melera  exactement  les  pou¬ 
dres  ,  pour  faire  du  tout  un  éleétuaire. 

Il  purge  les  humeurs  bilieufes  8c  fereufes.  La  dofe  en  eft  depuis  une  dragme  Dofc 

jufqu’à  fix.  ~  ~ 

Les  ingrediens  purgatifs  principaux  de  cette  compofition  font  le  fenne  8c  la  rhu 
barbe  en  infufion  ;  le  fenne  ,  la  rhubarbe  8c  le  diagrede  en  poudre. 

Une  dragme  du  cholagogue  contient  la  fubftance  ou  l’extrait  de  neuf  giains  de 
fenné ,  8c  la  fubftance  de  quatre  gr,  8c  demi  de  rhubarbe  ;  Des  poudres  de  fenne  & 

À  0  Y  Y  Y  v  ij 


Vertus, 


de  la 

ccnipofujon’ 


Purg. 
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de  rhubarbe  de  chacun  trois  grains  3c  demi ,  de  diagrede  deux  grains  3c  le  tiers  d’un 
grain. 

Deux  dragmes  de  cholagogue  contiennent  les  fubflances  ou  les  extraits  de  dix-huit 
grains  de  fermé  3c  de  neuf  grains  de  rhubarbe  ;  des  poudres  de  lenné  3c  de  rhubarbe 
de  chacun  fept  grains  ,  de  diagrede  quatre  grains  3:  les  deux  tiers  d'un  grain. 

Trois  dragmes  de  cholagogue  contiennent  les  fubflances  ou  les  extraits  de  vingt- 
fept  grains  de  fermé  3c  de  treize  grains  3c  demi  de  rhubarbe  :  Des  poudres  de  lenné 
3c  de  rhubarbe  de  chacun  dix  grains  &  demi,  de  diagrede  fept  grains. 

Demi  once  de  cholagogue  contient  les  fubflances  ou  extraits  de  demi  dragme  de 
fenné  3c  de  dix-huit  grains  de  rhubarbe  ;  des  poudres  de  lenné  3c  de  rhubarbe  de 
chacun  quatorze  grains,  de  diagrede  neuf  grains  &c  le  tiers  d’un  grain. 

Cinq  dragmes  de  cholagogue  contiennent  les  fubflances  ou  les  extraits  de  qua¬ 
rante-cinq  grains  de  fenné  3c  de  vingt-deux  grains  3c  demi  de  rhubarbe:  Des  poudres 
de  fenné  3c  de  rhubarbe  de  chacun  dix-fept  grains  3c  demi  ,  de  diagrede  onze 
grains  3c  les  deux  tiers  d’un  grain. 

Six  dragmes  de  cholagogue  contiennent  les  fubflances  ou  les  extraits  de  cin¬ 
quante-quatre  grains  de  fenné  3c  de  vingt-fept  grains  de  rhubarbe  ;  des  poudres  de 
fenné  3c  de  rhubarbe  de  chacun  vingt-un  grain  ,  de  diagrede  quatorze  grains. 

Le  fuc  de  rofes  rouges  qui  efl  aftringent,  ne  me  femble  pas  convenable  dans  cetrc 
compofition  ;  je  voudrois  mettre  en  la  place  le  fuc  de  rofes  pâles  ,  qui  ell  purgatif. 

Les  fucs  de  plantes  étant  chargez  de  leurs  propres  fubllances  ,  fi  bien  dépurez 
qu’ils  foient ,  ne  peuvent  pas  difloudre  beaucoup  de  celles  des  purgatifs  qu'on  y  met 
infufer,  ils  n’en  prennent  qu’une  legere  portion.:  Le  fantal ,  lacanelle,  l’anisdont 
on  accompagne  la  rhubarbe  3c  le  fenné  dans  l’infufion  ,  font  ellimez  propres  pour 
corriger  ces  purgatifs  &  pour  donner  une  odeur  agréable  à  la  compofition  ,  niais 
iis  ne  corrigent  rien  &  leur  odeur  fe  perd  en  bouillant  ;  dailleurs  ils  font  nuifibles  ici, 
car  en  tenant  leur  places  dans  l’infufion  ,  ils  empreignent  une  partie  des  pores  des 
lues ,  de  leur  fubllance  ,  3c  ils  empêchent  que  ces  lues  ne  fe  chargent  d’autant  de  la 
vertu  des  purgatifs  qu’il  feroient.Je  ferois  donc  d'avis  qu’on  retranchât  de  l'infufion 
la  canelle'",  le  fantal  3c  l’anis  ,  3c  qu’on  mit  en  leur  place  une  once  de  tartre  foluble, 
ce  fel  aideroit  à  tirer  la  teinture  du  fenné  3c  de  la  rhubarbe  ,  3c  il  leur  ferviroit  de 
correétif,  empêchant  qu’ils  n’excitafrent  des  tranchées. 

Les  trochifques  de  berberis ,  la  poudre  des  trois  famaux  3c  les  femences  me 
paroiffent  inutiles  ici ,  je  voudrois  les  retrancher  3c  reformer  la  compofition  en  la 
maniéré  fuivante. 

Eleciuarîum  cholagogum  £)ucrcetœni  emenàatum . 

■TL  Succontm  depuratorum  rofaram  pallidarum  ib  ij  , 

Centaurii  minons  ib  j  ,  Radicis  oxyUpathi  ib  fi  , 

In  qkibus  macéra  per  très  die  s  calide  follortm  fennœ  mundatorum  %  iv  , 

Rbabarbari  elefti  g  ij  ,  Tartari folubilis  ^  j  , 

Baillant  leviter  ,  colentur  &  exprlmantur  ,  in  exprejfione  dljfolve  facchari  albl  ib  j 
Syrupi  ex  novemlnfufwnibus  viol  arum  Ô1  mucilagini  s  femlnis  pjyllli  ana  5  iv  , 

Coquantur  igné  lento  ad  mellitam  conffientiatn  ,  tune  mi  [ce  palpa  pruncrum  dul - 
cïum  ib  fi  , 
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*Tulveris  foliorum  ferma  ,  rhabarbari  ana  3  j  fi  , 

Diacridij  5  j. 

Fiat  elcÜnarhm  eu  jus  dojis  erlt  à  5  ]  ufque  ad  5  vj. 
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Elceruarhm  de  pjyllio  ,  Mef. 


S  ucc or um  depuratomm  bnglojfi  , 
B  orra  finis  , 

Intibi  & 


Apii  ana  fb  ij , 
F  limante.  5  iij. 


In  hls  Infunde  horis  viginti  quatuor. 


Florum  viol  arum  g  iij 


Eplthymï  7  ij , 
Semluis  eu  feu  ta  & 
ns4niji , 


)> 


Foliorum  ferma  , 

Afari  ,  un  a  ^  fi  , 

Caplllls  veneris  man. 

Spica-nardi  5  ij  , 

Semel  fervefiant ,  poflea  cola  &  exprime  ,  incolatura  macerentur  horis  24. 

Semlnis  p [y  lll j  integri  3  iij' ,  quavis  hora  a  gitan  do  ,  poft  exprime  totam  mneilagu 
nem  ,  tn  cujus  Ubris  quatuor  coque  igné  lento  ad  0 pi  ata  crajjitiem. 

Sacchari  tb  iij , 

Tune  injice  pulverem  feqnentem , 

Diacndi;  l  iij  7>  rhabarbari ,  ana  5  j  , 

Trochjcornm  de  fpodio  De  berberis  X  fi. 

Diarhodonis  & 

Techmcè  paretur  Eleclttarium. 

R  E  M  A  R  ffU  S  S. 

Pour  tirer  les  fucs ,  on  pilera  premièrement  bien  les  herbes  dans  un  mortier 
de  marbre,  011  les  lai  (Fera  fermenter  quelques  heures  à  froid  ,  puis  on  les  exprimera, 
on  fera  bouillir  les  fucs  un  bouillon  feulement,  on  les  palîèra  par  un  blanchet 
pour  les  dépurer  ,  on  y  mettra  infufer  les  drogues  preferites  pendant  vingt-quatre 
heures  dans  un  pot  de  terre  vernilfé  couvert  ,  enfuite  on  les  fera  bouillir  iegeremnc 
■par  un  petit  feu  ,  on  coulera  Pinfulion  &  Pon  exprimera  fortement  le  marc  on 
mettra  tremper  chaudement  le  pfylium  pendant  vingt-quatre  heures  dans  le  mêmé^ 
pot  couvert ,  agitant  la  matière  de  temps  en  tems  avec  une  efpatule  de  bois  ,  on 
coulera  ce  mucilage ,  on  y  mêlera  le  fucre  5c  Pon  fora  cuire  le  mélange  à  petit  feu 
l’agitant  fans  celfe  avec  une  efpatule  de  bois  ,  de  peur  qu’il  ne  s'attache  à  la 
balîîne  jufqu’à  confidence  d’opiate  ,  on  retirera  alors  la  badine  de  dellus  le  feu  ,  5c  la 
matière  eftant  prelque  refroidie  ,  Pon  y  incorporera  exa&ement  les  trochifques  5c  le 
diagrede  fubtilement  pulverifez  ,  pour  faire  un  éleétuaire  qu’on  gardera  au  befoin. 

Il  ramolit  &  purge  fort  bien  les  humeurs  bilieufes  5c  fereufes,  on  s’en  fert  yen 
dans  la  jaunifle  5c  dans  les  fièvres  longues  5c  rebelles.  La  dofe  en  effc  depuis  une 
dragme  jufqu 'à  demie  once.  _  I,Crediens 

On  ne  peut  compter  que  fur  le  diagrede  pour  la  vertii  purgative  de  cet  éleduai-  pu  de 

re,  car  le  peu  de  purgatifs  qui  entrent  dans  Pinfulion  font  mélangez  avec  tant  d’in-  l’éleduairepe 
grediens  fimplemeut  altérants  ,  que  leur  vertu  y  elt  prefque  toute  abforbée.  pfylio. 

Une  dragme  d’éleétuaire  de  plylio  contient  quatre  grains  de  diagrede.  g  i 

Y  vvv  iij 
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Deux  dragmes  d’éledhiaire  de  pfyiio  contiennent  huit  grains  de  diagrede. 

Trois  dragmes  d’éleétuaire  de  pfyiio  contiennent  demi  lcrupule  de  diagrede. 
Demi  once  d'élebiuaire  de  pfyiio  contient  feize  grains  de  diagrede. 

O11  retire  les  drogues  de  la  première  infufion  prefqu'aulTi  empreintes  de  leur 
fuhftance  qu'elles  1  etoient  en  y  entrant ,  parce  que  les  fucs  eftant  chargez  de  leutî 
propres  principes  ,  n'en  peuvent  recevoir  guère  d'autres ,  il  eft  vrai  que  l'élecftuam 
n'y  perd  pas  grand  chofe  ,  car  excepté  le  fermé  &  l'afarum  ,  tout  le  refte  y  eft  inu¬ 
tile  anfïi  bien  que  les  trochifques  dans  la  poudre.  Je  voudrois  reformer  cette  com- 
pofttion  en  la  maniéré  fui  vante. 

Eletfuayhim  de  pfyllio  ewendœttm. 

S  eminis  viol  arum  contufi  g  iij , 

Radlcls  afari  ,  foiiorum  ferma  mundatorum  , 

' Tartan  folubiiis  aria  l  &  >  ......  .  ,  ..  ,  . 

Jnfundantur  fîmul  c  ali  de  horis  14.  in  aquanim  dtjhllatanim  cichorn  ,  borragi 
nis  ana  ib  j  F  3 
Eumaria  ,  apij  and  3  i  j  , 

Deinde  coquantur  leviter  ,  colentur  &  exprimantur  ; 

In  colatura  macèrent  ht  per  haras  24.  feminis  pfyllij  integri  3  iij  >  quavis 
hora  a  gitan  do  , 

Pc  fl  exprime  totam  mucilagtnem  ,  in  qua  coque  igné  lento  ad  opiata  cr  affluent 
Jacchari  albi  ib  iij , 

Tune  infperge  pulverem  diacrydij  g  iij , 


Et rhabarbari  5  h. 


Fiat  clccluanum  S.  A. 


Eleciuarium  de  pfyllio  ,  nJMontagnmx. 

Polypodij  recentis  ib  j  ,  Tarn  ctrjndorum  , 

Foiiorum  ferma  3  Paffularum  ,  ana  g  iij  3 

F'iolarurn  ,  Aqua  fonds  ib  x. 

Prunorum  3 

Macerentur  horis  24.  poflea  decoquantur  ad  medietatem ,  colentur  &  exprimantur 
colatura  portio  refervetur  pro  cxiratlionem  cajfu  &  tamarindornm ,  reflduo  adde 
Seminis  pjyllïj  5  iij ,  '  .... 

Infmdantur  rurfits  totidem  horis  ftpè  agitando  ,  pofl  exprime  mucilaginem  cujt 

librœ  un  a  adde 


Sacchari  ib  iv  , 

Decoquantur  iterum  lento  igné  &  adde 
P  ni p  a  cajfu  y  & 

Tarnârindorum  3  ana  ib  $  3 
Diacrydij  3  iv  3 
ALyrobolanonim  indorum  & 

Embllcorum  3  ana  3  v  &  ? 
Rhabarbari  3 
Viol  arum  , 

Spodij , 

SantalS  albi  & 


Rubri  , 

qpofarum  rubrarum , 
Seminnm  papaveris  albi 
Portulaca 3 
Sndivia  y 
ScarioU  3 
F  œniculi  3 
Anifi , 
Berberornm  9 


Fumlterrét, , 
Gumtni  tragacanthi , 
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Arabici , 

« \Amyli , 

tJMifie  ,  fiat  eleEiuarium  S.  A. 
R  E  M  E  S. 
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Rafitra  eboris , 

Gly- '■■''i kifie  ,  ana  5  iij. 


On  mettra  dans  un  pot  de  terre  verni  (Té  ,  le  polypode  bien  concaffe  ,  les  raifins 
mondez-  les  prunes,  le  fenné  ,  les  violettes  &  les  tamarinds,  on  verlera  deflus,  l’eau 
bouillante  ,  on  couvrira  le  pot  ,  &  l’on  biffera  la  matière  en  digeftion  vingt-quatre 
heures,  puis  onia  fera  bouillir  jufqu’à  diminution  delà  moitié,  on  .a  coulera,  de  on 
l’exprimera  :  une  partie  de  cette  liqueur  fervira  à  humeder  les  tamarinds  &  la  caile 
pour  en  tirer  les  pulpes  ;  dans  l’autre  on  mettra  infufer  chaudement,  la  femcnce  de 
pfyllium  pendant  vingt-quatre  heures,  l’agitant  de  temps  en  temps  avec  une  clpatulc 
de  bois  ,  enfuite  on  coulera  le  mucilage  ,  &  on  l’exprimera  ,  on  y  melera  le  lucre  , 
on  mettra  cuire  le  mélange  à  petit  feu  jufqu’à  confiftencc  de  miel ,  le  remuant  inccl- 
famment  fur  la  fin,  de  peur  que  le  mucilage  ne  s’attache  au  fond, on  retirera  la  bal- 
fine  de  deffus  le  feu  ,  &  l’on  y  démêlera  les  pulpes.  Cependant  on  aura  pulvenle  en- 
femble  les  fantaux,  l’yvoire  ,  la  rhubarbe,  ta  regliffe,  les  femcnces  ,  les  myrobolans , 
les  violettes  &  les  rôles,  d’un  autre  part  le  fpode  &  l’amidon,  d’une  autre  part  je  dia- 
21-ede  ,  d’une  autre  part  les  gommes adraganth  Sc  arabique  dans  un  mortier  chaud  , 
on  affemblera  les  poudres  &  on  les  mêlera  exademetit  dans  la  matière  à  demi 

refroidie  ,  pour  faire  un  éleduaire  qu’on  gardera  au  befom. 

Il  pur^e  la  bile  &  la  pituite ,  il  leve  les  obftrudions.  La  dofe  en  eft  depuis  une  Vertus. 

t  r  >'  j  •  1  Dofe. 

dragme  julqua  demi  once. 

Le  diaetede  eft  le  principal  purgatif  de  cet  éleduaire  ,  il  en  entre  a  proportion  Pargat.  de 
autant  qu’au  précèdent  ,  le  fenné  ,  la  rhubarbe  ,  les  myrobolans,  les  tamarinds  ,  la  leie^uaue 
caffe  qui  y  font  ajoutez  rendent  la  compolition  un  peu  plus  purgative  que  l’autre. 

La  décodion  fe  remplit  tellement  de  la  fubftance  des  prunes ,  de  tamarinas,  des 
raifms  qu’elle  11e  peut  pas  diffoudre  beaucoup  de  celle  de  fenné  ,  ccft  pourquoi  je 
trouverois  plus  à  propos  qu’on  employât  le  fenné  en  poudre  qu’en  infuhon  ;  aulll- 
bien  fe  diffipe-t-il  beaucoup  de  fa  vertu  quand  oh  le  fait  bouillir  ;  on  le  pallcroit 
bien  ici  des  tamarinds  en  décodion  ,  puisqu’il  y  en  entre  en  pulpe  une  allez 

bonne  quantité.  „  _  ,  .  ,  , 

La  poudre  eft  farcie  d’ingrediens  inutiles  qu’il  faudroit  retrancher  .comme  le 

fpode  les  rofes  ,  les  fantaux ,  les  femcnces  ,  les  gommes,  l’amidon  ,  1  yvoire  &c  la  re- 

sliffe  on  pourroit  leur  fubftituer  une  once  &  demie  de  tartre  foluble  &  au  lien  des 

fleurs  de  violettes  ,  mettre  la  graine,  je  ferois  donc  davis  qu 011  reformât  la  corn- 

pofuion  en  la  maniéré  fuivante. 

Elecîuarfom  de  pjyllio  OMontag»*»*  emcnàattim. 

V  Decolll  polypodii  recentU  ,  prunorum  &  pafifiulanm  te  ij  »  .  . 

In  ambu  s  infunde  calidè  per  14-  haras  femims  p[y  ht  tntegn  5  11 J  agit  an  do.  > 

Poled  exprime  mucilagmem  ,  &  coque  cum  fiacchan  te  îv  ,  ad  melhs  conftjletHiam  , 

Adde  pulpa  cafifiu  &  tmarindorm  ana  te  fl,  FoUarum  ferma  mundatorum  , 

Pulverem  dacrydii  §  iüj ,  Semms  vlolm  3 


Vertus. 

Dole 
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Myrobolamrum  indorum ,  tartan  jolubilis  ana  g  i  fi , 

Fiat  elebluarium  S.  A. 


Flecïumîum  de  pfyllio  correchim  ,  D .  Daqtttn. 

Polypodh  querni  contnfi  it>  fi  ,  Sentiras  viclarüm  contnfi  ,  ana  g  iîj , 

Pajfularum  damafeenarurn  purgatarum  ,  Epithimi  ,  & 

Ÿodurum  ferma  orient  ail  s  mnnàatorum  CT  Tartan  albi  monfpelienfs  contnfi  ana  gii, 

‘Decoquantur  ex  arte  in  Borraginis,  EndivU  & 

Succorum  depuratorum  apii ,  Bttglcjft  ,  Fumant ,  ana  ife  ij  fi. 

Deinde  colentur  &  exprimante.  In  majori  parte  colaturœ  infundantur  , 


'  4 

Thabarbarl  g  iij 


Serninis  pfyllii  interri ,  g  iij 


&  ex  illis  extrahatur  ex  atte  mucilago  ,  & fèrvetur. 


Reliqua  decocli  parte  humeHentur 
Tamarindorurn  orientalium  g  x  ,  cr 

JWedulla  Ubrarum  du  arum  cajfuz  orient  ails  ;  amborum  pulpa  extrahatur ,  &  ione  lent» 
i'afpijfetur ,  ita  ut  unutfcujufque  pulpa  infpijfdta  g  vij  fuperfînt. 

Servata  vero  mucilago  cum 

Sacchari  optimi  tb  iv  ,  igné  lento  ,  ad  eleBuarii  mollis  confiflentiam  coquatur ,  femiqus 
rejrigeratis  pulpa  &  pulvis  Jequens  permifeeantur. 

Tiacrydû  elecli  5  iv,  LiqmritU  mundata ,  ma)orum  mnndatornm  * 

Rhabarbari  optimi ,  S  an t ali  citrini  ,  &  Anifi , 

Seminis  viol  arum  ,  ana  |ij,  Rafura  eboris  ,  ana  g  i  ,  FcenicuU, 

‘Jfofarum  ;  ubrarum  ,  Seminum  quatuor  frigidorum  Papaveris  albi  ,  ana  g  i]. 


FîW  omnium  pulvis  tleBuario  permi [cenins. 

e  .  - 

R  £  M  zA  R  ffVES. 

On  fera  la  décoétion  dans  les  fncs  dépurez  ,  comme  elle  eft  ordonnée  ,  on  met¬ 
tra  infuler  chaudement  dans  les  deux  tiers  de  cette  décoétion  coulée  &  exprimée  , 
la  iemence  de  pfylium  entière  pendant  vingt-quatre  heures  ,  ou  jufqu'à  ce  que  la  li¬ 
queur  foit  en  mucilage.  On  hume&era  cependant  la  cafte  &  les  tamarinds  avec  le 
refte  de  la  décoétion  ,  &  Pon  en  tirera  les  pulpes  qu'on  fera  deflecher  à  petit  feu  -,  on 
coulera  le  mucilage  ,  &  Ion  y  fera  cuire  le  fucre  par  une  chaleur  modérée  ,  remuant 
le  fyrop  fur  la  fin  jufqu'à  ce  qu'il  foit  en  confiftence  de  miel  :  on  retirera  alors  la 
baffi ne  de  delTus  le  feu  ,  &  quand  la  matière  fera  à  demi  refroidie ,  l'on  y  mêlera  les 
pulpes  &  enfin  les  poudres  ,  agitant  long-temps  le  tout  enfemble  pour  faire  un  éle- 
êluaire  qu'on  gardera  au  befoin  ,  il  a  les  mêmes  vertus  que  les  precedentes.  La  dofe 
en  eft  depuis  une  dragme  jufqu'à  demi-once. 

Les  lues  étant  chargez  de  leur  propre  fubftance  ,  ne  tirent  guere  de  purgatif  du 
Penne,  ni  de  lafemence  de  violette,  &  d’autant  moins  qu'il  entre  dans  la  décoction 

beaucoup 
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beaucoup  d'autres  ingrediens  qui  aident  à  remplir  les  pores  de  îa  liqueur  ,  de  plus 
ies  coctions  emportent  une  bonne  partie  de  ce  qu'il  peut  y  avoir  de  cette  qualité, 
on  ne  doit  donc  pas  faire  grand  fond  fur  ce  purgatif. 

^  La  vertu  purgative  de  cet  eleéfcuaire  de  pfyllio  vient  de  la  café  ,  des  tamarinds  ,  Purgat  de  la 
du  diagrede  ,  de  la  rhubarbe  8c  de  la  femence  de  violettes  en  poudre.  compofition. 

Une  dragme  de  cette  compofîtion  contient  des  pulpes  de  café  8c  de  tamarinds  de  g  j , 
chacun  cinq  a  fîx  grains  ,  de  diagrede  trois  grains  3  de  rhubarbe  8c  de  femence  de 
violettes ,  de  chacun  un  grain  &  demi. 

Deux  dragmes  de  la  compofîtion  contiennent  des  pulpes  de  café  &  de  tamarinds  3  ^  5 
de  chacun  onze  grains ,  de  diagrede  fîx  grains  ,  de  rhubarbe  &  de  femence  de  vio¬ 
lettes  de  chacun  trois  grains. 

m  O 

.  Trois  dragmes  de  cette  compofition  contiennent  des  pulpes  de  café  &  de  tama-  5  “j  » 
linds  de  chacun  feize  ou  dix-fept  grains  ,  de  diagrede  neuf  grains  ,  de  rhubarbe  8>C 
de  femence  de  violette  de  chacun  quatre  grains  8c  demi. 

Demi  once  de  cette  compofition  contient  des  pulpes  de  café  8c  de  tamarinds  de  5  fi  s 
chacun  vingt-un  à  vingt-deux  grains  ;  de  diagrede  demi  fcrupule,  de  rhubarbe  &  de 
femence  de  violettes  de  chacun  fix  grains. 

Ces  deux  dernieres  deferiptions  ont  beaucoup  de  raport  ,  elles  font  un  ékétuaire 
de  confiftence  meilleure  que  celuy  de  Méfié  ,  parce  qu'elles  contiennent  des  pulpes 
de  café  &  de  tamarinds  qui  n'entrent  point  en  l’autre  ,  je  trouve  en  cette  derniere 
plufieurs  ingrediens  inutiles  comme  le  polypode  ,  les  raifins  t  l'épithyme ,  les  rofes , 
la  reglife  ,  le  fantal  citrin  ,  la  rafure  d'yvoire  ,  les  femences  froides ,  d’anis,  de  fe¬ 
nouil  ,  de  pavot.  Je  voudrois  donc  reformer  cette  compofition  en  la  maniéré  fuivante. 

Eletfuarhm  de  pfyllio  emenàatum . 

f-  Succorum  depuratorum  apii  3  borraginls  3 
Fumaru  &  endivia ,  an  a  ife  ij , 

In  majori  parte  illoram  infundantur  femînis  pjyllii  integri  g  iij  , 

Et  extrahatur  ex  arte  mucilago  ,  &  fervetur  , 

Refiqua  decoùti  parte  humeUentur  tamarlndorum  orientalium  g  x  3  <27* 
çJMe  dalla  librarum  duarum  cajf.a  orient  ali  s  , 

Amborum  palpa  extrahatur  ,  &  igné  lento  infpijfetur ,  ita  ut  uniufcujufqne 
‘Eulpa  infpijfata  g  vij ,  fuperfmt. 

Servata  verb  mucilago  cum  facchari  optimi  tb  iv.  igné  lento  ad  eleëluarii  mollis  conff 
tentlam  coquatur ,  femique  refrigeratis  3 

Palpa  &  pulvis  fequens  permifeeantur .  Seminis  vlolarum  ,  an  a  ~  ij  9 

'df-  Tiacrydii  5  iv  ,  Tartan  Jblubills  g  i  fi. 

Rbabarbari  optimi  3  foliorum  ferma  mandat  or  um3 

Fiat  omnium  pulvis  eleBudrio  permifeendus. 


Elecluarlum  D  ïaphæn  hum . 

f-  Palpa  dattylorum  in  hydromelite  coüonm  per  cribrum  inv-erfum  trajeBa  &  infpïjfata 
T œnidiorum  3  Ctflfl  ^  ^  1  /  it.lvLt'1  fis»  /î  /  /J  fï  '  ?  ITT 


tb  „ 

Amygdalantm  dulcium  ex- 
eorticatarum  5  iij  fi  3 


Turbith  elefti  3 lv 
Diacrydii  l  jfi 
Zinglberis 3 
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Cïnnéimorm  , 

Foliorum  rut  a  ficcorum 


SemlnU  fœmculi ,  & 
Duuci ,  an  a  5  i  j. 


Mellls  defpu~ 
tnati  tt»  ij. 


Fiat  eleÜmnum  S.  A. 


Venus* 

Pofe 

Purg.  du 
diap/iœnic. 

5  j» 
5  îj» 


o1’)  » 

3 

3  v  » 

3  vi  » 
5  vii  = 


y  j 
0  J  3 


R  E  M  A  R  Q^V  ES. 

O11  prendra  fept  ©u  huit  onces  de  dades  mondees  de  leur  peau  8c  de  leur  noyau  , 
on  les  mettra  cuire  à  petit  feu  dans  deux  livres  d  hydromel  ou  ]1  fera  entre  trois  ou 
quatre  onces  de  miel  :  quand  elles  feront  molles  on  les  feparera  ü  avec  leur  decodion , 
on  les  écrafera  dans  un  mortier  de  marbre  avec  les  amandes  pelees  ,  on  battra  bien 
le  tout  enfemble  jufqit’à  ce  qu’il  foie  en  pâte  ,  on  le  pafiera  par  un  tamis  de  crin  îen- 
verfé  pour  en  tirer  la  pulpe.  On  pulverifera  enfemble  fubtilement  le  turbith  ,  le 
gingembre ,  le  poivre,  la  macis  ,  la  canelle  ,  la  rhue  &  les  femences  ;  d  un  autre  part 
la  feammonée  ,  on  mêlera  les  poudres  ;  on  écumera  le  miel  dans  la  decoêtion  des 
dades  ,  on  y  mêlera  les  penides ,  5c  on  les  fera  cuire  en  confidence  d  opiate ,  on  y 
délayera  les  pulpes  hors  du  feu  ,  5c  quand  la  matière  fera  plufqu  à  demi  refioidie  , 
l’on  y  mêlera  exactement  les  poudres  avec  un  biftortier  ,  pour  ou  tout  faire  un 
électuaire  qu’on  gardera  au  befoin. 

Il  purge  principalement  la  pituite  cralTe  5c  les  feroftez  ,  il  excite  les  mois  aux 
femmes  ,  on  s’en  fert  pour  l’hidropifie  ,  pour  la  léthargie  ,  pour  1  apoplexie  ,  pour  la 
paralifie  ,  pour  lçs  maladies  hyfteriques.  La  dofe  en  elt  depuis  une  dragme  jufqua 

Diaphœnic  f  gnifie  éleCtuaire  de  dades  ,  parce  que  ce  fruit  en  elt  dit  faire  la  ba^e  , 
ce  n’ell  pourtant  pas  de  luy  que  la  compoftion  tire  la  vertu. 

Les  en(Trediens  purgatifs  du  diaphœnic  font  le  turbith  &  le  diagrede. 

Une  dragme  de  cet  éleétuaire  contient  de  turbith  fx  grains ,  de  diagrede  deux 
crains  &  le  quart  d’un  grain. 

D  Deux  dragmes  de  cet  éledualre  contiennent  de  turbith  demi  fcrupule,  de  diagrede 
quatre  grains  5c  demi. 

Trois  dragmes  de  diaphœnic  contiennent  de  turbith  dix-huit  grains  ,  de  diagrede 

fx  grains  &  les  trois  quarts  d’un  grain.  '  •<  . 

Demi  once  de  diaphonie  contient  un  fcrupule  de  turbith,  &  neuf  grains  de  diagrede. 
Cinq  dragmes  de  diaphænic  contiennent  de  turbith  trente  grains  ,  de  diagrede 
onze  grains  5c  le  quart  d’un  grain. 

Six  dragmes  de  diaphænic  contiennent  de  turbith  demi  dragme  ,  de  diagrede 

treize  grains  5c  demi. 

Sept  dragmes  de  diaphænic  contiennent  de  turbith  quarante-deux  grains ,  de 
diagrede  quinze  grains  5c  les  trois  quarts  d  un  grain. 

Une  once  de  diaphœnic  contient  de  turbith  deux  fcrupules  ,  de  diagrede  dix- 


huit  grains. 


Les  amandes  peuvent  un  peu  adoucir  par  leur  partie  haileule ,  racrete  des  purga- 
tifs  de  cette  compoftion  ,  mais  elles  la  rendent  gtumeleufe  ,  empêchant  une 

liaifon  exade  des  fubftances.  - 

Le  fucre  commun  feroit  auffi  bon  icy  que  les  penides  ,  le  gingembre  ,  le  poivre  , 
la  canelle  ,  le  macis,  la  rhue,  les  femences  peuvent  aider  aux  purgatifs  ,  à  raréfier  la 
pituite  vifqueufe  dans  les  maladies  du  cerveau  ,  à  lever  les  obftrudions  5c  à  exciter 
les  mois  aux  femmes.  Je  voudrois  y  ajouter  une  once  de  fel  d’armoife  >  5c  quelques 
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gouttes  d'effence  de  fauge  ;  je  ferois  donc  d'avis  qu'on  préparât  le  diaphœnic  en  la 
maniéré  fuivante. 

Elecluariitm  àiaphænieum  emenàatum . 

%.  Pulp&  daÜylomm  in  aqua  commuai  coBorum  per  cribntm  trajeBa  &  tnfpifldu , 
S acchari  albi  &  mellls  defpumati  in  decoBn  da  Bylorum  coBorum  ,  ana  fb  j  fi 
Pulveris  turbith  elcüi  3  iv 
Diacrydnj  3  j  fi  , 

Salis  arthemifu  §  j  , 

Zingiberis  ,  piperis  albi ,  macis ,  cinnamorni ,  foliormn  rut  a  ficcorum  , 

Seminum  fœniculi  &  dauci ,  ana  3  ij  , 

Mifce  ,  fiat  eleBuarium  cm  adde  ejfentia  fahiœ  aut  melijfi  guttas  duodecim ,  &  fit -va. 
ad  ufium. 

On  peut  mêler  l’eflence  de  fauge  dans  environ  fix  dragmes  de  fucre  candi  en  pou¬ 
dre  fubtile  ,  afin  qu’elle  s’incorpore  mieux  dans  la  composition. 


UL.  Turbith  cleBi , 
Radicis  ejula  minons  aceto 
pr&parata  ,  ana  3  x , 
HermodaBylorum  , 
Diacrydij  , 

Rofarum  rubrar.  ana  3  vj. 
Caryophyllorum , 

Spicœ  nardi , 

Zingiberis , 


Pencâicîa  laxativa» 

Croci , 

Adacropiperis , 

Amomi , 

Cardamomi  minoris  , 
Seminum  apij , 

Petrofilini  , 

Carvi  , 

Fœniculi  , 

Afparagi 

Fiai  eleBuarium  S.  A. 


Rufici  , 

Saxifrdgiœ  , 

Milij  folis  , 

Salis  gemma  , 

Galanga  , 

Macis  ,  ana  3  j 
Mollis  optimi  defpumati  & 
coBi  ib  ij  fi  , 


R  E  çjdd  A  E  S. 

On  pulverifera  feparement  lediagrede  &  le  fel  gemme  ,  mais  on  mettra  en  pou¬ 
dre  enfemble  le  refte  des  drogues  ,  on  mêlera  les  poudres  ,  on  fera  écumer  &  cuire 
le  miel  jufqu  en  confidence  d'opiate  &  quand  il  fera'  à  demi  refroidi,  l’on  y  mèle- 
îa  exactement  les  poudres  avec  un  biftortier  ,  pour  faire  un  éleduaire  qu’on  gardera 
au  befoin. 


Il  purge  la  pituite  fie  les  ferofitez  de  toutes  les  parties  du  corps  ;  il  leve  les  ob-  Vertus, 
ftrudions ,  il  excite  les  mois  aux  femmes,  il  chafie  les  vents.  La  dofe  en  eft  depuis  te. 
une  dragme  jufqu  a  fix,  on  1  employé  aufli  le  plus  fouvent  dans  les  lavements ,  on  en 
met  dans  chacun  depuis  trois  dragmes  jufqu’à  une  once. 

Le  nom  de  benedide  a  été  donné  à  cette  compofition  à  caufe  de  fes  grandes  Purgatifs  delà 
vertus;  le  turbith,  la  racine  d  efula,  leshermodadesfie  le  diagrede  en  font  le  purgatif.  beaedicte. 

Une  dragme  de  benedide  contient  du  turbith  fie  de  la  racine  d’efula  de  chacun  5J> 
deux  grains,  fie  le  quart  d  un  grain  d'hermodades  fie  de  diagrede  de  chacun  un  grain 
&  le  tiers  d'un  grain. 

Deux  dragmes  de  benedide  contiennent  de  racine  de  turbith  fie  d’efula  de  chacun  3  ij  3 
quatre  grains  fie  demi ,  d'hermodades  8c  de  diagrede  de  chacun  deux  grains  &  les 
deux  tiers  d'un  grain. 

Trois  dragmes  de  benedide  contiennent  de  turbith  fie  d'efula  de  chacun  fix  grains  ^  »• 
fie  les  trois  quarts  d'un  grain  ,  dhermodades  fie  de  diagrede  de  chacun  quatre  grains. 

Xx  xx  ij 
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ô  Dcinî  once  de  benedide  contient  de  turbith  &  d'efula  de  chacun  neuf  °Taim 
d  heimodades  6e  de  diagrede  de  chacun  cincj  grains  &  le  tiers  d’un  °rain. 

0^5  Cinq  diagmes de  benedide  contiennent  de  turbith  6e  d'efula  de  chacun  onze 
S1 ‘dns  &  le  quart  d  un  grain  ,  d  hermodades  6e  de  diagrede  de  chacun  fîx  grains  ÔC 
les  deux  tiers  d'un  grain. 

o  vj  *  Six  dragmes  de  benedide  contiennent  d'efula  6rde  turbith  de  chacun  treize  o-çains 
&  demi  ,  d'he-rmodades  &  de  diagrede  de  chacun  huit  grains. 

Comme  cette  compofition  n’eft  guère  en  ufage  que  dans  les  lavemens  ,  je  trouve 
qu'il  vaudroit  mieux  y  employer  laracine  d  efula  fimplement  fechée  qu'infufée  dans 
le  vinaigre  ,  parce  que  cette  préparation  en  ôte  la  vertu  ,  on  pourroit  en  diminuer 
un  peu  la  quantité. 

Les  rofes  rouges  étant  aftringentes  ,  ne  peuvent  produire  icy  aucun  bon  effet  , 
pour  le  refie  des  drogues  ,  quoy  qu'elles  ne  foient  point  purgatives  ,  elles  peuvent 
aider  aux  purgatifs  ,  à  raréfier  la  pituite  cralfe  ,  à  lever  les  oblfrudions  &  à  chafier 
les  vents  :  mais  comme  il  y  en  a  plufieurs  d'une  même  vertu  ,  on  pourroit  en  abré¬ 
ger  le  nombre  pour  éviter  l'embaras.  Voici  donc  comme  je  voudrois  reformer  la 
benedide  laxative, 

Bénédicte  laxativa  emcndata » 

'df.  Turbith  eleÜi  5  x  , 

Corticis  radicis  efula  minons  jj  j  , 

Hermodablylorum ,  diacrydij,  an  U  3  vj , 

Salis  gemrnei  X  h  , 

S  pic  a  nardi  ,  zàngiberis  ,  caryophyllorum  ,  croci , 

Çardamorni  rninoris  galanga  ,  macis ,  feminum  apij  3 
Carvi ,  faxifragia  3fœniculi  ,  an  a  5  j  fi  , 

Pulverentnr3  mifceantur  &  cum  mellis  defpumati  ib  ij  fi. 

Fiat  elecluarium  S.  A. 


Elecluarium  œperiens,  D.  D aquin. 


11.  Yolionm  fennœ  orientalis  munda- 
torum  g  vj , 

‘Diacrydij, 

TrochiÇcorurn  alhandal  3 
Agarici  clecli , 

Rhabarbari  & 

Se  mini  s  viol  arum  ,  an  a  5  j  fi  , 

R drapent 
çJdJyrrha 


Gummi  arnrnoniaci  3  antt  5  j  , 
Antimomij  diaphoretici  3  ' 

Mercurij  dulcis  , 

Dulveris  trimn  fantalonm  ,  an  a  g  vj  3 
Salis  martis  & 

Tamarifci  3  ana  5  $  , 

Mellis  optimi  abfque  liquoris  additione 
defpurnati  ib  vj , 


Fiat  ex  art e  elecluarium. 


RE  MARQ^V  ES. 

On  pnlverifeta  lubtilement  enfemble  le  fenné  ,  les  trochifques  alhandal  ,  l’aga¬ 
ric  ,  la  rhubarbe,  la  fcmence  de  violette  &  kfagapenum  j  d’une  autre  part  on  met¬ 
tra  en  poudre  enfemble  la  gomme  ammoniac  qu'on  aura  choifi  en  larmes  ,  la  myr¬ 
rhe  fine  *6e  le  diagrede  :  d'une  autre  part  le  fublimé  doux  6c  l'antimoine  diphore- 
tique  ,  on  mêlera  toutes  ces  poudres  6e  l'on  y  ajoutera  les  fels  6e  la  poudre  des  trois 
fantaux. 


Verras. 


Z 

0 


ub 


fi. 
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On  mettra  chaufcr  fur  un  petit  feu  une  quantité  fuffifante  de  bon  miel  ,&  Yon 
en  ôtera  'l'écume  î  on  pefera  fix  livres  de  ce  miel  écume  ,  &  Ion  y  mclera  exa&e- 

ment  les  poudres  avec  un  biftortier ,  pour  faire  du  tout  un  élcétuaire  qu'on  cardera 
au  befoin. 

Il  purge  toutes  les  humeurs ,  il  raréfié  les  matières  vifqueufes  &  groflieres  ,  il 
leve  les  obftruétions  ,il  excite  les  mois  aux  femmes,  on  en  donne  dans  les  fievres 
quartes  ,  dans  les  cachexies  ,  dans  les  maladies  hypocondriaques  ,  dans  l'hydropi- 
fie.  La  dofe  en  eft  depuis  une  dragme  jufqu'à  fix.  *  1  Do  fe. 

Il  entre  dans  cet  electuaire  quatre  fois  autant  de  miel  que  de  poudre  ,  les  purga-  ,  ^argafift. 
tifs  font  le  fenné  ,  le  diagrede  ,  les  trochifques alhandai ,  l'agaric,  la  rhubarbe  f  la  COmP® 
femence  de  violettes  ôc  le  mercure  doux. 

Une  dragme  de  cet  electuaire  contient  de  fenné  trois  grains  ,  de  diagrede,  de  tro-  3  )  > 
chifques  alhandai  >  d  agaric  ,  de  rhubarbe  &:  de  femence  de  violettes  ,  de  chacun  un 
grain  ,  de  fublimé  doux  demi  grain. 

Deux  dragmes  de  cet  éleétuaire  contiennent  de  fenné  fix  grains ,  de  diagrede  ,  de  5 ij, 
trochifques  alhandai  ,  d'agaric  ,  de  rhubarbe  ôc  de  femencesde  violettes  ,  de  chacun 
deux  grains ,  de  fublimé  doux  un  grain. 

Trois  dragmes  de  cet  éleétuaire  contiennent  de  fenné  neuf  grains  ,  de  diagrede  ,  5 
de  trochifques  alhandai ,  d'agaric  ,  de  rhubarbe  ,  de  femence  de  violettes  ,  de  cha¬ 
cun  trois  grains,  de  fublimé  doux  un  grain  ôc  demi. 

Demi  once  de  cet  éleétuaire  contient  de  fermé  demi  fcrupule  ,  de  diagrede  ,  de 
trochifques  alhandai  ,  d  agaric  ,  de  rhubarbe  ôc  de  femence  de  violettes  de  chacun 
quatre  grains,  de  fublimé  doux  deux  grains.  1 

Cinq  dragmes  de  cet  éleduaire  contiennent  de  fenné  quinze  grains  ,  de  diagrede  ,  -  v 
de  trochifques  alhandai  ,  d’agaric  ,  de  rhubarbe,  &  de  femence  de  violettes,  de  3  ’ 

chacun  cinq  grains,  du  fublimé  doux  deux  grains  ôc  demi. 

Six  dragmes  de  cet  éleéluaire  contiennent  de  fenne  dix-huit  grains  ,  de  diaorede  , 

«  C.'  Q  J  ^  y  | 

de  trochifques  alhandai  ,  d’agaric  ,  de  rhubarbe  &  de  femence  de  violettes  ,  de  cha-  5  * 

cun  fix  grains  ,  de  fublimé  doux  trois  grains. 

Cette  compofition  eft  un  mélange  de  remèdes  efTentiels  ,  je  n'y  trouve  que  la 
poudre  des  trois  fantaux  d’inutile. 

ElecluciYÎum  dmfebejien ,  Barth»  Montagnanœ. 

Succcrum  ircos  ,  Mercuriale  5  'iv  , 

Angurix  id  eft  melon' s  magni  indlcl ,  an  a  ib  fi  ,  Pemdlorurn  5  viij  , 

Coque  ad  jufîajn  crajjitudinem  ,  deinde  dijfolve 
Dlapruni  fimplicis  fb  j  fi  ,  Pulveris  femlnls  viol  arum  , 

Pulpœ  febeflen  ,  Quatuor  femin.  frlgid.  major . 

Prunorum  &  mandat,  an  a  g  j , 

Tamarin dorum  ,  ana  v,  SDiacrydij  g  iij  fi  , 

Fiat  eleiluAYium  ufui  reponendum. 

REMARQUES . 

On  fera  une  decoétion  de  violettes  dans  la  quelle  on  mettra  cuire  les  febeftes  ôc 
les  prunes  jufqu'à  ce  qu'elles  foient  molles  ;  011  humeétera  les  tamarinds  avec  la 
meme  décoction  ,  Ôc  l'on  en  tirera  les  pulpes  par  un  tamis  de  crin  renverfé  :  on  ti¬ 
rera  les  fucs  par  expreflion  en  la  maniéré  ordinaire;  on  les  dépurera  en  les  faifant 
bouilli  r  un  bouillon,  ôc  les  paflantpar  un  blanchetjOn  y  fera  cuire  les  penides  jufqu’à 

X  x  x  x  iij 
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coniiftence  de  miel ,  puis  on  y  délayera  hors  du  feu  ,  les  pulpes  8c  le  diaprunum 
fini  pie.  On  pilera  les  quatre  femences  froides  mondées  dans  un  mortier  de  marbre 
juiqa  à  ce  qu  elles  foient  bien  en  pafte  ,  on  les  mêlera  dans  la  compofition  ,  on  y 
incorporera  enfin  le  diagrede  8c  la  femence  de  violette  fubtilement  pulverifez  pour 
faire  un  eleduaire  qu’on  gardera  au  befoin. 

Il  purge  fans  violence  ,  on  s  en  fert  dans  les  fievres  intermittentes.  La  dofe  en 
eft  depuis  deux  dragmes  jufqu’à  une  once  &  demie. 

Les  principaux  purgatifs  de  cette  compofition  font  les  fucs  d'iris  &  de  mercuria¬ 
le  j  la  pulpe  de  tamarinds  ,  les  poudres  de  graine  de  violette  8c  le  diagrede. 

Deux  aragmes  de  1  eleduaire  contiennent  les  extraits  de  dix-huit  grains  de  fuc 
d  ins  ,  8c  de  demi  ferupuîe  de  fuc  de  mercuriale  ,  de  pulpe  ,  de  tamarinds  quinze 
giains  j  de  poudres  de  femence  de  violettes  trois  grains ,  &  de  diagrede  un  grain 
&  le  quart  d’un  grain.  ^  ’ 

Demi  once  de  1  eleduaire  contient  les  extraits  de  demi  dragmede  fuc  d'iris  & 
a  un  fcrupule  de  fuc  de  mercuriale ,  de  pulpe  ,  de  tamarinds  trente  grains ,  de  pou¬ 
dres  de  femence  de  violettes  fix  grains  ,  &  de  diagrede  deux  grains  &  demi. 

Six  aragmes  de  1  eleduaire  contiennent  les  extraits  de  cinquante-quatre  grains  de 
fuc  a  iris  &  de  demi  dragme  de  fuc  de  mercuriale  ,  de  pulpe  de  tamarinds  quarante- 
cinq  grains  ,  de  poudres  de  femence  de  violettes  neuf  grains  ,  &  de  diagrede  trois 
grains  &  le  trois  quarts  d’un  grain. 

Une  once  de  l’éleduaire  contient  les  extraits  d’une  dragme  de  fuc  d’iris  8c  de 
deux  fcrupule  s  de  fuc  de  mercuriale  ,  de  pulpe  de  tamarinds  deux  fcrupules  8c  demi  . 
de  poudres  de  femence  de  violettes  demi  ferupuîe  ,  &  de  diagrede  cinq  grains. 

Dix  dragmes  de  l’éleduaire  contiennent  les  extraits  d’une  dragme  8c  dix-huit 
grains  de  lue  d’iris,  &  de  deux  fcrupules  &  demi  de  fuc  de  mercuriale,  de  pulpe  de 
tamarinds  une  dragme  8c  trois  grains  ,  de  poudres  de  femence  de  violettes  quinze 
grains  8c  de  diagrede  fix  grains  8c  le  quart  d’un  grain. 

Une  once  &  demie  de  l’éleduaire  contient  les  extraits  d’une  dragme  8c  demie  de 
fuc  d’iris  ,8c  une  dragme  de  fuc  de  mercuriale  ,  de  pulpe  de  tamarinds  une  drag¬ 
me  8c  dix-huit  grains ,  de  poudres  de  femence  de  violettes  dix-huit  grains  &  de 
diagrede  fept  grains  8c  demi. 

Il  n’étoit  pas  befoin  de  demander  de  la  pulpe  de  prune  dans  cet  eleduaire  ,  puis 
qu’il  y  entre  du  diaprunum  ;  la  pulpe  de  tamarinds  ne  m’y  femble  pas  non  plus  d’u¬ 
ne  grande  utilité,  puis  qu’il  en  entre  dans  le  même  diaprunum. 

Les  quatre  grandes  femences  froides  font  mifes  icy  en  fi  grande  quantité  qu’elles 
font  rancir  l’éleduaire  en  peu  de  terns. 

On  peut  fort  bien  fubftituër  le  lucre  commun  aux  penides  ,  mais  il  y  en  entre  trop 
peu  pour  la  quantité  des  pulpes  ,  ce  qui  fait  que  l’éleduaire  ne  peut  pas  être  gardé 
long-rems.  Je  voudrais  le  reformer  en  la  maniéré  fuivante. 


Elcchmriam  âiafebejîen  emenâatum  • 
jjL.  Suc  cor.  radîcîs  ire  os  &  herba  mercurialis  ,  ma,  ib  fi  , 

S acchari  albi  ib  j , 

Coquanîur  firnnl  ad  rnellîs  crdjfitiem ,  tunemifee  SPulveris  feminis  viol  arum  £  j  fi 

Palpa  febeflen  tb  fi  ,  'Tartan  folubilis  £  fi  3 

SDlapmm  jîmplicis  ib  j  fi  ,  Diacrj/dlj  iij , 

Fiat  ckcluarhm  S.  A. 


UNIVERSELLE. 


7U 


El  e  cl u  atrium  pu  [fui arum. 


Eoliorum  ferma  ,  an  a 
Seminis  anifi  5  ij  , 


colatura  adde 


Of.  'Ryidicis  recentis  polypodij  querni 
contufi  5  üj. 

Althaa 

Infundmimr  &  coquantur  in  aquœ  fontana  q.  f  deinde  fiat  exprejfio 

Pulpœ  pafularum  tb  b ,  <eJMann&  .  ana  5  iv. 

Sacchari  albi  , 

Coquantur  r  ht  fus  ad  cydoniati  craffitudwem  ,  &  quater  in  arma  nnoveiw. 

REM  a  R  ffV  E  S. 

On  fera  une  forte  decobtion  des  racines  ,  dans  laquelle  on  mettra  infufer  pen- 
ant  vmgt  quatre  hemes  le  fenne  &  l’anis  ,  on  fera  en  fui  te  bouillir  legeremenc 
J  inhijion  ,  on  ia  coulera  avec  expreffion  :  on  fera  cuire  les  raifins  dans  de  l'eau, 
ju  qu  a  ce  qu  ils  foicnt  mous  ,  on  les  ecrafera  dans  un  mortier  de  marbre  ,  6c  l’on 
en  tirera  a  pulpe  pai  un  tamis  de  crin  renverfé  :  on  fera  fondre  la  manne  6c  le  fti- 
cie  ans  infufion  de  fenne  ,  011  coulera  la  diflolution  6c  l'on  en  faira  évaporer 
\lîmi  Ue  Pa^  uu  petit  feu  jufquen  confidence  d’élebtuaire  folide  ;  alors  on  y 
me  eia  îors  u  feu  la  pulpe  des  raifins  qu’on  aura  defTechée  pour  faire  un  élebtuaire 
e  con  1  ence  du  cotiguac  ,  6c  on  le  renouvellera  quatre  fois  1’  année. 

amoïc  es  humeurs  &  il  purge  fort  doucement,  on  le  donne  pour  évacuer 
les  ieronrez  &  1  humeur  bilieufe  ,  on  s’en  fert  dans  les  maladies  de  la  poitrine.'  La 
doie  en  eft  depuis  demi  once  jufqu'à  une  once  &  demie. 

i  on  ajoûtoit  dani  once  de  tartre  foluble  dans  l'infufîon  ,  l’on  tireroît  mieux 
la  teinture  du  fenne  ,  &  il  n’exciteroit  point  de  tranchées. 

entie  h  peu  de  fucre  dans  cet  éleétuaire  qu’on  ne  peut  pas  le  garder  long- 
tems  ,  c  eft  pou i quoi  1  Auteur  demande  qu’on  le  cuile  en  confidence  de  cotignac  , 
6:  qu  on  le  renouvelle  quatre  fois  l’année. 

La  décobfcion  étant  chargée  des  fubftances  des  racines  de  polypode  6c  d’alchæa, 
e  e  ne  peui  guere  en  recevoir  ae  celle  du  fenne  qui  eft  la  principale,  c’eft  pourquoy 
je  crois  d  avis  qu  on  employât  la  décoction  des  racines  pour  faire  cuire  les  raifins, 
6c  qu  on  mît  tremper  le  fenne  dans  de  l’eau  commune,  ou  mcleroit  enfuite  la  déco¬ 
ction  des  îaifîns  6c  1  infufîon  du  lenné  pour  y  faire  cuire  doucement  le  fucre  6c  la 
manne. 

Elccluarium  catharticum  Ctfireum  ,  A,  Mynficht. 
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Zinfibcrts  conditi 
Refîna  ficamrr.onii  £  ij , 
Confeüiorns  alKermes  5  vj  , 
P ulver is  dlarhodon  abbatls  fpi- 
ritu  vitrloli  Irrorati. 


Cryftalli  tartan  ,  ana  ^  b  , 
Trochifcorum  gallia  mofehata  9  îv , 
O / ei- cinnamorni  9  ij  , 

.  Syrupi  fupradicli  zjnfiberis  conditi  f  q . 


Mifce ,  fiat  eleciuarlum. 
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On  coupera  par  petits  morceaux  le  gingembre  confît ,  6c  l’ayant  battu  en  pâte 
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dans  un  mortier  de  marbre  avec  un  peu  de  Ton  fyrop  ,  on  en  tirera  la  pulpe  par  un 
tamis  :  on  pulverifera  chacun  feparément ,  les  trochifques  ,  le  cryftal  de  tartre  ôc  la 
refîne  de  fcammonée.  On  fera  épaiffir  fur  un  petit  feu  ,  huit  onces  du  fyrop  qu'on 
aura  trouvé  avec  le  gingembre  confit  jufqu'à  confidence  de  miel  ;  on  y  difïoudra 
hors  de  de  fui  s  le  fieu  }  la  pulpe  avec  un  biftortier  ,  puis  la  matière  étant  prefque  re¬ 
froidie  ,  on  y  mêlera  exactement  les  poudres  ,  la  confection  alKermes  ,  &  enfin 
l'huile  de  canelle  ,  pour  faire  un  éledtuaire  qu'on  gardera  dans  un  pot  bien  bouché. 

Il  eft  dit  purger  les  humeurs  froides  en  fortifiant  l'eftomach  ,  il  excite  l'appétit , 
il  chaffe  les  vents,  La  dofe  en  eft  depuis  demi  dragvne  jufqu'à  quatre  fcrnpules. 

Le  nom  de  Cefiar  a  été  donné  à  cet  éleétuaire,  parce  qu'il  a  été  inventé  pour  l’u- 
fage  d'un  Empereur.  De  toutes  les  drogues  qui  y  entrent,  il  n'y  a  que  la  refîne  de 
fcammonée  de  purgative. 

Demi  dragme  de  cet  éleCtuaire  contient  de  refîne  de  fcammonée  cinq  grains. 

Deux  fcrupules  de  cet  éleétuaire  contiennent  de  refîne  de  fcammonée  fîx  grains 
ôc  le  quart  d'un  grain. 

Une  dragme  de  cet  éleétuaire  contient  de  refîne  de  fcammonée  dix  grains. 

Quatre  fcrupules  de  cet  éle&uaire  contiennent  de  refîne  de  fcammonée  douze 
grains^  ôc  demi. 

Les  autres  drogues  font  employées  dans  cet  éleétuaire  pour  étendre  les  parties 
de  la  refîne,  enforte  quelle  ne  s'attache  pas  trop  contre  les  membranes  intérieu¬ 
res  des  vifeeres  ,  pour  raréfier  les  humeurs  trop  condenfées  :  on  veut  auflî  qu'elles 
fortifient  l'eftomach  ôc  le  cerveau  pendant  l'action  du  purgatif,  mais  ces  deux  ef¬ 
fets  font  bien  contraires ,  &  il  n’y  a  pas  d'apareuce  que  les  fibres  des  vifeeres  puift- 
fent  être  affermies  &  fortifiées  dans  le  tems  que  le  purgatif  les  irrite  ôc  diffout  les 
humeurs  par  une  fermentation  affez  violente. 

On  trouvera  dans  mon  traité  de  Chymie  ,  la  defeription  de  la  refine  de  fearn» 


monee. 
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ElecîuaYium  antihy àropeum  D.  Dacyuin, 


Rhabarbutri  elctil  , 
l'ohoYum  fennec  orient,  mandat, 
Seminis  genljlœ , 

Radie nm  bryonia  s 
^  aiap  a  , . 

Mecboacan  , 

Sçammoml  , 

Cjurnrnl  gîttta  , 

Trochlfcomm  albandal ,  an  a  5  j, 
Extracil  ta  lias  cjitlœ  , 
Opopnacis  , 


Sagapeni  , 

Gumrnl  ammoniac i  & 

Salis  martis ,  an  a  g  vj , 

Elateril  ^  fi, 

Succorum  radicis  ireos  nojlratîs  & 
Sambuci  ad  cxtracli  molliorïs 
conjîjientiam  injbijfatornm,  ana  tb  j, 
Extralll  molHoris  granorum  junipe- 

ri  & 

Synipi  de  rhamno  cathartico ,  ana  tb  ]9 


Fiat  eledhtarium  S.  A. 

REMARQUES. 

On  tirera  les  extraits  du  petit  efula  ,  du  genièvre  ôc  du  concombre  fauvage  en  la 
maniéré  ordinaire  avec  de  l'eau  commune  :  on  rapera  les  racines  d'iris  ôc  de  fureau, 
pour  enfuite  les  exprimer,  &  en  avoir  les  fines  qu'on  fera  épaiffir  à  petit  feu  en  confî- 
Itcnce.de  miel;  on  pulverifera  enfemble  la  rhubarbe,  le  fermé,  la  femence  de  geneft, 
les  racines  feches ,  l’opoponax  &  le  fagapenum  :  d'une  autre  part  la  fcammonée  ,  la 

go»me 
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gomme  gutte  ,  la  gomme  ammoniac  qu’  on  aura  choifle  en  larmes  :  d’une  autre  part 
les  trochifques  &  le  Tel  de  mars. 

On  fera  chauffer  le  fyrop  de  nerprun ,  on  y  délayera  les  extraits  3c  les  fucs  épaif- 
fis,  puis  quand  la  matière  fera  prefque  refroidie ,  on  y  mêlera  exactement  les  poudres 
pour  faire  un  éleétuaire  qu’on  gardera  au  befoin. 

Il  purge  puiffamment  les  eaux  ,  on  s’en  fert  pour  l’hydropifi e.  La  dofe  en  eft  de¬ 
puis  une  dragme  jufqu’à  demi  once. 

Les  ingrediens  purgatifs  de  cet  éle&uaire  font  la  rhubarbe  ,  le  fenné  ,  les  racines 
de  bryone  ,  de  jalap  de  mechoacam  ,  la  fcammonée  la  gomme  gutte  ,  les  trochif¬ 
ques  alhandal  »  les  extraits  d’efula  ,  de  concombre  fauvage  ,  d’iris  de  fureau  ôc  le 
fyrop  de  nerprun. 

Une  dragme  de  la  compoftion  contient  du  fyrop  de  nerprun  dix-huit  grains  ,  des 
fucs  e'paifîis  de  racines  d’iris  3c  de  fureau  de  chacun  demi  fcrupule  ,de  la  rhubarbe , 
du  fenné  ,  des  racines  de  bryone,  de  jalap  3c  de  mechoacam  ,  de  la  fcammonée  ,  de 
la  gomme  gutte  3c  des  trochifques  alhandal  de  chacun  un  grain,  de  l’extrait  d’efula 
les  trois  quarts  d’un  grain  ,  de  l’elaterium  demi  grain. 

Deux  dragmes  de  la  compoftion  contiennent  du  fyrop  de  nerprun  demi  dragme 
des  fucs  épaiflîs  de  racines  d’iris  3c  de  fureau  de  chacun  un  fcrupule  ,  de  la  rhubar¬ 
be  ,  du  lenné  ,  des  racines  de  bryone  ,  de  jalap  3c  de  mechoacam  ,  de  la  fcammonée, 
de  la  gomme  gutte  3c  des  trochifques  alhandal  de  chacun  deux  grains  ,  de  l’extrait 
d’efula  un  grain  3c  demi ,  de  l’elaterium  un  grain. 

Trois  dragmes  de  la  compoftion  contiennent  du  fyrop  de  nerprun  cinquante  qua¬ 
tre  grains  ,  des  fucs  épaiflîs  de  fureau  &  d’iris  de  chacun  demi  dragme ,  de  la  rhubar¬ 
be  ,  du  fenné  des  racines  de  bryone  ,  de  jalap  3c  de  mechoacam  ,  de  la  fcamonée  , 
de  la  gomme  gutte  3c  des  trochifques  alhandal  de  chacun  trois  grains  ,  de  l’extrait 
d’efuia  deux  grains  3c  le  quart  d’un  grain  ,  de  l’elaterium  un  grain  3c  demi. 

Demi  once  de  la  compoftion  contient  du  fyrop  de  nerprun  une  dragme ,  des  fucs 
épaiflîs  des  racines  de  fureau  3c  d’iris  de  chacun  deux  fcrupules  ,  du  fenné  ,  des 
racines  de  rhubarbe  ,  de  bryone ,  de  jalap  3c  de  mechoacam  ,  de  fcammonée ,  de  la 
gomme  gutte  3c  des  trochifques  alhandal  de  chacun  quatre  grains  ,  de  l’extraie 
d’efula  trois  grains  ,  de  l’elaterium  deux  grains. 

Elecluarûtm  hydragogum  ,  Zvvelfer * 

OJL.  Corticis  mediani  fambuci ,  Afari  , 

Radicum  ebuli ,  ana  3  iij  ,  Foliomm  bellebori  ni  fri  ,  & 

Cucumerls  afmini  5  i  j ,  Gratta  Del  ana  5  j. 

Seminls  ebull  ^  j  fl  , 

Incifa  &  contufa  coquantur  in  aqtta  fmpUcis  f  q.  ad  tb  ij  cir  citer  ,  faÜa  col  attira 
&  expreffione ,  àecoÜwn  clarifie  et  ur  cul  admlfceantur  , 

Saccharl  albi  Mellîs  defpumati ,  ana  f}  x, 

Coquantur  rut  fus  ad  fatis  çraffam  confflemiam  ,  in  fine  adde 
Fttlveris  jalap  a  g  iij  ,  Ntic  i  s  mofehata  y 

Cinnamoml  5  vi  ,  <  Gummi  fuit  a 

Caryophillorum  0  Elaterîi  ana  ^  fl  » 

zJVfifce  t  fiat  eleÜuarium* 

RE  M  ARQV  ES. 

On  mettra  bouillir  les  ingrediens  marquez  dans  ce  qu’il  faudra  d  eau  ?  pots 

y  y  y  t 


Vu- tu  s. 

Dofe. 

Ingrediens 
purgatifs 
de  cette 
compoficioa 
&  leur  quan¬ 
tité  fur  cha¬ 
que  dofe. 

5i 


3  >i 
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Venus 
Do  l’e. 
Purgar,  de 
la  compô- 
firion  & 
leur  quan¬ 
tité  fur  cha¬ 
que  dol'e, 

5  ) 
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avoir  deux  livres  de  forte  décoction  coulée ,  exprimée  &  clarifiée  par  refldence  ,  on 
y  dilfoudra  le  fucre  &  le  miel  ,  &  l’on  fera  cuire  la  difTolution  à  petit  feu  jufqu’en 
confidence  d’opiate  ,  on  retirera  la  bafiîne  de  deffus  le  feu  ,  &  quand  la  matière  fe¬ 
ra  à  demi  refroidie  ,  l’on  mêlera  exactement  l’elaterium  &  les  poudres  ,  pour  faire 
du  tout  un  éleétuaire  qu’on  gardera  au  befoin. 

Il  purge  vigoureufement  les  ferofitez  par  les  (elles,  &  quelquefois  par  le  vomiflé- 
ment ,  on  s’enïert  pour  l’hydropifie.  La  dofe  en  efl  depuis  une  dragme  jufqu’à  trois. 

Les  puro-arifs  de  cette  compolition  font  1: 'écorce  moyenne  de  fureau  ,  les  racines 
d’hyéble  5°de  conconbre  fauvage,  de  graine  d’hyeble  ,  d’afarum  ,  de  feuilles  d’elle- 
bore  noir,  de  gracia  Dei ,  le  jalap  ,  la  gomme  gutte  &  l’elaterium. 

Une  dragme  deleCtuaire  hydragogue  contient  les  fubftances  de  cinq  grains  de 
demi  de  la  fécondé  écorce  de  fureau  5  de  cinq  grains  &  demi  de  racine  d’hyeble  ,  de, 
quatre  arains  de  racine  de  concombre  fauvage ,  de  trois  grains  de  femence  d’hyeble* 
de  deux*  crains  d’afarum ,  de  deux  grains  de  feuilles  d’ellebore  noir  ,  &  de  deux 
mains  delèuiUes  de  gratia  dei  ;  des  poudres  de  jalap  cinq  grains  ôe  demi ,  de  gom¬ 
me  gutte  &  d  elaterium  de  chacun  un  grain. 

Deux  dracrmes  de  l’eleduaire  hydragogue  contiennent  les  fubftances  d’onze  grains 
d-  la  fécondé  écorce  de  fureau  ,  d’onze  grains  de  racine  d’hyeble,  de  huit  grains  de 
racine  de  concombre  fauvage  ,  de  fix  grains  de  femence  d’hyeble  ,  de  quatre  grains 
d’afarum  de  quatre  grains  de  feuilles  d’hellebore  noir  ,  &  de  quatre  grains  de  feuil¬ 
les  de  oratia  dei ,  des  poudres  de  jalap  onze  grains ,  de  gomme  gutte  &  d  elaterium 

de  chacun  deux  grains.  ...  .  t  r  un.  j  r  • 

Trois  dra^mes  de  l’ele&uaire  hydragogue  contiennent  les  iubftances  de  leize 

arains  &  demi  de  la  fécondé  écorce  de  fureau ,  de  feize  grains  &  demi  de  racine 
d’I  yeb'e  de  demi  fcrupule  de  racine  de  concombre  fauvage  ,  de  neuf  grains  de  fe¬ 
mence  d’hyeble  ,  de  fix  grains  d’afarum  ,  de  fix  grains  de  feuilles  d’hellebore  noir  ;  & 
de'fix  grains  de  feuilles  de  gratia  dei  ,  des  poudres  de  jalap  feize  grains  &  demi  de 
aomme  gutte  &  d’élaterium  de  chacun  trois  grains 

&  La  canelle  le  eryrofle  &  la  mufeade  ne  fervent  dans  cette  compolition  qu  a  en 
augmenter  l’acrete  dont  elle  ne  manque  point ,  ces  ingtediens  y  ont  été  mis  pour 
corriaer  les  purgatifs  &  pour  fortifier  les  parties  nobles  contre  leur  violence  ,  mais 
-.j-  ne^neuvent  faire  ni  l’un  ni  l’autre  en  ce  rencontre  comme  je  l’ai  montre  ailleurs: 
ietrouveroïs  à  propos  de  les  retrancher  de  la  çompofition  ,  &de  mettre  en  leur  place 
mie  once  de  tartre  foluble  qui  corr igeroit  mieux  les  purgatifs  que  toute  autre  drogue. 

Eleiïtuarhim  hydradogum  Sylvii  Delboe. 

IL.  Extram  juniperi  Cinmmmi , 

Palpa  tamarindornm  ana  %  iv .  Semms fanait  dûtes ,  4M  $  i)  , 

Radias  jalap a  g  j  & ,  Saccbrn  alh  ,n  cmmwm  filun 

Scammomi  elecB  X  j ,  .  1  3  x* 

Mlfce  eleuuanum.  S.  A. 


R  E  M  R  QJV  E  S . 

L’extrait  de  genievrefe  préparé  avec  de  l’eau  commune  en  la  manière  ordinaire. 
On  humectera  fix  ou  fept  onces  de  tamarinds  avec  un  peu  d  eau  chaude,  on  en 
tirera  la  pulpe  par  un  tamis  renverfé  ,  &c  on  la  fera  delfecher  ;  on  pulverifera  enlem- 
ble  la  canelle,  le  fenouil  6c  le  jalap,  on  mettra  en  poudre  fepatement  la  fearamonee, 
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©n  fera  cuire  le  fucre  avec  de  l'eau  jufqu  à  confiftenu.  on  y  mêlera  hors 

du  feu  j  la  pulpe  ,  l'extraie  &c  enfin  les  poudres  pour  faire  un  electu. ..  . 

il  purge  les  ierofitez,  on  s'en  fert  pour  l'hydropifie  ,  pour  la  goutte  feiatique  j 
La  dote  en  eft  depuis  une  dragme  jufqti'à  fix. 

Les  purgatifs  principaux  de  cette  compofition  font  la  feammonée  &  le  jalap;  poul¬ 
ies  tamarinds  ,  leur  qualité  purgative  eft  fi  médiocre  qu'on  ne  doit  pas  les  compter. 

Une  dragme  de  l'éleduaire  hydragogue  contient  de  jalap  quatre  grains  &  demi  , 
de  feammonée  trois  grains. 

Deux  dragmes  de  l'éleduaire  contiennent  de  jalap  neuf  grains  ,  de  feammonée 
fix  grains. 

Trois  dragmes  de  Féleduaire  contiennent  de  jalap  treize  grains  8c  demi  ,  &  de 
feammoriée  neuf  grains.  , 

Demi  once  de  l'éleduaire  hydragogue  contient  de  jalap  dix-huit  grains ,  de  feam¬ 
monée  demi  fcrupule. 

Cinq  dragmes  de  l'éleduaire  contiennent  de  jalap  vingt-deux  grains  8c  demi  j  de 
feammonée  quinze  grains. 

Six  dragmes  de  l'éleduaire  contiennent  de  jalap  vingt-fept  grains  &  de  feam¬ 
monée  dix-huit  grains.  - 

Les  tamarinds  me  femblent  mal  apropriez  dans  cette  compofition  a  caufe  de  leur 
qualitez  aftringentes  ,  je  voudrois  mettre  en  leur  place ,  de  la  cafle  ou  de  la  manne. 

La  canelle  &  la  femence  de  fenouil  out  été  ajoutez  ici  pour  fervir  de  corredifs 
aux  purgatifs  ,  quoi  qu'ils  n'en  ayent  pas  befoin  ,  on  pourroit  leur  fubftituer  le  tar¬ 
tre  foluble  qui  eft  apéritif  &c  un  peu  purgatif  ;  je  voudrois  donc  reformer  cet  élec- 
tuaire  en  la  maniéré  fuivante. 

Elechœrtum  bydragogum  emendatum, 

Sacchari  albi  3  x* 

Coquantur  in  aqua  communia  q.f.  ad  mellis  confiflentlam ,  tune  mtfee  extratferum 
oranonm  juniperî  &  cajfia  fflula  ana  3  ivy, 

C  Tandem  infperge  pulverem  radicis  jalapa  3  j  fi , 

Scammouii  eletti  5  j ,  #  #  .Tartan  foin bilis  3  fi. 

F iat  eleUnarium. 

_ , _ _  _ _ ; -  '  .  — - - - 

•P*—**1»*  1  A 

Elefttwhtm  Catharthum  violât um  ,  zA.  Mynficht . 

%.  C  on  fer  VA  violamm  recenter  ‘vitriola -  Cinnamomi , 

ta  3  viij  ,  Caryophyllonim , 

Elermodaüylorum  mundatorum  3  $  »  Zîngiberis  albi  ana  ^  ij  5 

Refîna  feammonii  3  i j j  fi  »  01e*  cymini  9  ij . 

Tartan  vitriolatî  3  j  Æ  , 

Cum  fyrupi  è  ftcco  violarum  vitriolati  tb  îj  3  fat  eleBuarium  S .  A, 

RE  M  A  R  Q^U  E  S * 

On  puîverifera  enfemble  les  hermodades  ,  la  canelle  s  les  gyrofies  8c  le  gingem¬ 
bre:  d’une  autre  part  la-refine  de  feammonée  8c  le  tartre  vitriole,  on  meiera  quelques 
gouttes  d'efprit  de  vitriol  dans  la  conferve  de  violette  &dans  lefyrop  violât  en  confi- 

T  y  y  y  j  i 


Vertus. 
Dole. 
Purgatifs 
principaux 
rie  la  comp-a 
fition. 
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ftence  de  miel,  on  y  délayera  la  confcrve  hors  de  defTus  le  feu  ,  de  quand  la  matière 
fera  prefque  refroidie  ,  on  y  incorporera  les  poudres  de  enfin  l'huile  de  cumin  pour 
faire  du  tout  un  éleduaire  qu’on  gardera  au  befoin. 

Vertus-  Il  purge  les  ferofitez  ,  il  eft  propre  pour  les  gouteux  ,  pour  la  feiatique  ,  pour  les 
D°fe.  douleurs  de  jointures.  La  dofe  en  eft  depuis  une  dragmejufqu'à  trois. 

Les  ingrediens  purgatifs  de  cet  éleduaire  font  les  hermodades,  la  refine  de  feam¬ 
monée  de  le  tartre  vitriolé. 

Une  dragme  de  cet  éleduaire  contient  des  lier  modades  dix  grains ,  de  refîne  de 
feammonée  quatre  grains  ,  du  tartre  vitriolé  deux  grains  &  demi. 

Deux  dragmes  de  l’éleduaire  contiennent  des  hermodades  vingt  grains  de  la 
refine  de  feammonée  huit  grains ,  du  tartre  vitriolé  cinq  grains. 

Trois  dragmes  de  leleduaire  contiennent  des  hermodades  trente  grains  a  <Je  la 
refine  de  feammonée  demi  fcrupule  ,  du  tartre  vitriolé  fept  grains  de  demi. 

La  canelle  ,  les  gyrofles ,  le  gingembre  de  l'huile  de  cumin  ont  été  mis  ici  pour 
fortifier  les  parties  nobles,  pendant  que  les  purgatifs  agiflent,  mais  ils  ne  fervent  qu’à 
donner  plus  d'acreté  au  remede,  car  ils  ne  peuvent  pas  fortifier  quand  le  purgatif  eft 
en  adion:  de  quand  même  l'on  pourroic  dans  ce  tems-là  raffermir  les  fibres  des  par¬ 
ties  ,  il  faudroit  l’éviter  ,  parce  qu'on  empêcheroit  par  là  que  les  humeurs  ne  fer- 
mentafiënt  de  ne  fe  fondiflént  fuffifamment  pour  s'écouler  par  le  ventre. 


Ingrediens 
purgatifs  de 
l’cleduaire. 

o  J 
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Sue  cl  roftrum  pallidarum  ib  ij 
Sacchari  albi  3  ix  , 


Electuarhm  ro fatum  ,  Mef 

Manna 


iij. 


Coqmntur  fimul  igné  lento  ad  mellis'  crajfitudhem  ,  tune  adde  pulverem  fequentem 
Scammonlj  3  vi ,  Berberis  3  ij  CjallU  mofebatœ  Croei  ana  3  ]• 

Trochlfconm  de  fpodio  3  fi  > 

Fiat  eUÜuamm  S. 

REMARQUES.  <  f 

Mefué  demande  dans  cette  defeription  ,  du  fuc  de  rofes  ronges  ;  mais  il  doit  ea- 
fendre  du  fuc  de  rofes  incarnates  qui  eft  purgatif  de  non  pas  du  fuc  de  rofes  pour¬ 
prées  qui  eft  aftringent  ,  à  moins  qu'il  n’eut  deffein  de  modérer  par  ce  fuc  aftrin- 
gent  le  purgatif  de"la  feammonée  ,  mais  cette  gomme  11'a  point  befoin  de  ce 
corredif. 

On  cueillira  donc  les  rofes  pâles  ou  incarnates  avant  le  lever  du  foleil,  quand  el¬ 
les  font  à  demi  épanouies  de  hautes  en  couleur,  on  les  mondera  de  leur  pécule  ,  on 
les  battra  dans  un  mortier  de  marbre  jufqu'à  ce  quelles  foient  en  pâte  ,  on  les  cou¬ 
vrira  de  les  ayant  laiffées  digerer  à  froid  quelques  heures  ,  on  les  exprimera  pour  en 
avoir  le  fuc  ,  on  expofera  ce  fuc  au  foleil  dans  une  bouteille  de  verre  ,  pour  le  faire 
un  peu  dépurer  ,  puis  on  le  paffera  par  un  blanchët  :  on  diffoudra  dans  ce  fuc  le  fu- 
cre  de  la  manne  ,  on  coulera  la  diffolution  ,  de  l’on  en  fera  évaporer  à  petit  feu 
l’humidité  dans  un  plat  de  terre  verni  fie  jufqu'à  confidence  de  miel  ,  on  retirera  la 
matière  de  deffus  le  fen  ,  de  lors  qu'elle  fera  prefque  refroidie ,  on  y  mêlera  exac¬ 
tement  les  poudres,  pour  faire  un  eledu-aire. 
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UNIVERSELLE. 

Il  e  ft  dît  purger  principalement  la  bile  ,  en  s’en  fert  pour  la  jauniiTe  ,  pour  ia  Verras, 
coutte  ,  pour  les  vertiges.  La  dofe  en  eft  depuis  une  dragme  jufqu'à  fix.  DoCe. 

°  Le  purgatif  principal  de  cet  éieduaire  eft  la  feammonée;  la  manne  &  les  rofès  lui  Purgatifs  de 
^Qnn  ent  aufïi.  quelque  petite  vertu  purgative  mais  bien  roible. 

Sur  chaque  dragmes  de  cet  éieduaire  il  entre  trois  grains  de  feammonée. 

Su  r  deux  dragmes  de  cet  eleduaire  il  entre  ftx  grains  de  feam menée. 


Sur  trois  dragmes  de  cet  eleduaire  il  entre  neuf  grains  de  feammonée. 

Su  r  demi  once  de  l'eleduaire  il  entre  demi  fcrupule  de  fcammonéc. 

Sur  cinq  dragmes  de  l'eleduaire  il  entre  quinze  grains  de  feammonée. 

Sur  fix  dragmes  de  l'eleduaire  il  entre  dix  huit  grains  de  feammonée. 

Me  lue  demande  quon  fafte  cuire  la  feammonée  avec  1a  manne  ,  le  fiicré  &  le  iuc 
le  rofe  ,  mais  comme  par  cette  codion  il  fe  pert  beaucoup  des  parties  purgatives  de 
la  gomme  ,  il  eft  plus  à  propos  de  l'employer  en  poudre. 

Les  trochifques  qu'on  fait  entrer  dans  ia  poudre  y  font  plus  nuifibles  qu’utiles}par- 
ce  qu'ils  font  la  plufpart  compofez  d'ingrediens  aftrigents  :  le  faffran  n'y  fait  point 
de  mal ,  mais  il  n’y  fert  de  rien  ,  je  voudrois  retrancher  ces  ingrediens  8c  mettre  ea 
leur  place  ftx  dragmes  de  fel  de  foulfre  préparé  comme  je  l'ai  décrit  dans  mon  livre 
de  Chymie  ,  il  hâteroit  l'adion  des  purgatifs  par  fes  parties  pénétrantes  ,  il  aideroic 
à  la  précipitation  8c  à  l'évacuation  de  la  bile  par  les  felies  8c  parles  urines  8c  il  ren- 
droic  l'eleduaire  plus  agréable  au  goût  8c  à  ia  vue.  Je  ierois  donc  d'avis  qu'on  re¬ 
formât  cette  compofttion  en  la  maniéré  fuivante. 
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Elecluarîum  ro forum  emenàatim • 

Suc  cl  rofarum  pallidarum  fb  ij  , 
çJWanna  calabrini  & 

Saccharï  albi  ana  tb  fi  , 

Mifceantur  &  evaporentur  igné  lento  ad  conjîflentlam  mellis ,  tune  injperge>  puhe- 
rem  fcarnr.no nii  &  faits  julphuhs  ana  3  vj. 

Fiat  elecluarimn  S.  A.  dofs  ent  d  3  j  vfque  ad  3  vj. 


Flechiarîum  catharticum  rofotum  ,  <*A.  Mjnficht . 


LE  ConfervA  rofarum  rubrarum  vitriolât  a  3  vij , 

S cammonii  rofati  trochifcati  A.  AMynficbt  3  x  3 
Pulveris  diarhodon  abbatls  fpiritu  vitrioli  inorati  3  j  3 
Nitri  purlfcati  3  j  ft  , 

Olei  tinnamomi  9  j. 

Cmn  ?nodico  fyrupi  rofati  fohttivi  vitriolait  fiat  eleÜtiarium. 

M  A  R  o^v  e's. 

On  pulverifera  chacun  feparement  les  trochifques  de  feammonée  rofate  8c  îefalpê- 
tre  purifié  ,  011  les  mêlera  avec  la  poudre  diarhodon  qu'on  aura  arrofée  de  quelques 
gouttes  d’efprit  de  vitriol  ;  on  délayera  la  confcrve  de  rofe  avec  environ  deux  onces 
de  fyrop  de  rofes  pâles,  on  y  mêlera  environ  une  dragme  d'efprit  de  vitriol ,  puis  on 
y  incorporera  les  poudres  8c  l'huile  de  canelle  a  pour  faire  un  eleduaire  qu'on  gar¬ 
dera  au  befoin. 

Il  purge  fans  violence  principalement  l'humeur  bilieufe  ,  il  arrête  le  vomiftement. 
La  dofe  en  eft  depuis  une  dragme  jufqu'à  trois. 

Y  y  y  y  iij 
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purgat.  de  la  i[n’y  a  ici  que  la  fcammonée  de  purgative  ,  tous  les  autres  ingrediens  n’y  font 
compofition.^  m£jez  cjue  pour  corriger. 

3  1  Une  dragme  de  l’elc&uaire  cathartique  contient  fept  grains  &  demi  de  fcammo¬ 
née  rofatc. 

Deux  dragines  de  1  eleduaire  contiennent  quinze  grains  de  fcammonée. 

Trois  dragmes  de  l’éleduaire  contiennent  vingt-deux  grains  &  demi  de  feammo- 

lice  rofate.  x 

La  confcrve  de  rofes  pâles  ou  incarnates  qui  eft  purgative  conviendrait  mieux 
dans  cet  eleduaire  que  celle  de  rôles  rouges  qui  eft  ailringente. 

La  poudre  diarhodon  abbatis  &  l’huile  de  canelle  font  inutiles  ici ,  elles  y  ont 
ArÀ  m nnnr  fnrrifipr  Uc  narries  nobles .  mais  elles  ne  peuvent  produire  leur  effet 
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eue  mifes  pour  fortifier  les  parties  nobles  ,  mais  elles  ne  peuvent  produi 
pendant  que  le  purgatif  agit ,  félon  que  je  l’ai  remarqué  ailleurs ,  il  feroit  bien  plus 
à  propos  de  faire  prendre  ces  fortifiants  les  jours  qui  luivent  la  purgation, 

Elcciuarium  diafarum  >  Fernelii , 

ftC,  Syruporum  ment  h  a  &  viol  arum  an  a  ^  viij , 

Coquantur  in  mellis  craffitiem  3  fubdutlo  igné  tnfpcrge 
F ulver em  radicis  a  Cari  g  ij  ,  tor.  &  arefaClorum  ana  g  ] 

Peponis  arcfacla  ,  Fœniculi  , 

Seminum  raphani  &  Cinnamomi  ana  5  iij. 

Urtica  in  aqua  rofarum  macera- 

Confiée  in  eleChiarlum  li quidam  S. 

R  £  M  A  E  S. 

On  mettra  fecher  au  foleil  de  la  racine  de  courge  on  fera  tremper  quel¬ 
ques  heures  les  femences  de  rave  &  d’ortie  dans  de  Peau  de  rofe  ,  puis  on  les  fera 
fecher  :  on  pulverifera  enfemble  les  femences  ,  les  racines  &  la  canelleion  fera  cuire 
les  fyrops  en  confidence  de  miel »  &  quand  ils  feront  à  demi  refroidis  ,on  y  mêlera 
les  poudres  pour  faire  un  eleduaire. 

Vertus.  H  fait  vomir  doucement  &  il  purge  par  les  felles  ,  il  leve  les  obftrudions.  La  do- 
.  Dofe*  fe  en  eft  depuis  une  dragme  jufqu’à  fix. 
kcompofitioo  L’effet  vomitif  de  cette  composition  vient  de  l’afarum. 

Une  dragme  de  diafarum  contient  fept  grains  de  racine  d’afamm» 

Deux  dragmes  de  diafarum  contiennent  quatorze  grains  de  racine  d’afarum,. 
Trois  dragmes  de  diafarum  contiennent  vingt-un  grains  de  racine  d’afarum. 
Demi  once  de  diafarum  contient  vingt-huit  grains  de  racine  d’afarum. 

Cinq  dragmes  de  diafarum  contiennent  trente  cinq  grains  de  racine  d’alarum. 

Six  dragmes  de  diafarum  contiennent  quarante-deux  grains  de  racine  d  afarurïï. 
Par  P  infufion  qu’on  fait  des  femences  dans  l’eau  de  rofe  ,  on  les  prive  de  la  plus 
grande  partie  de  leur  vertu  ,  il  n’y  a  aucune  neceflité  de  faire  cette  infufion  }  car 
ces  femences  ne  contiennent  aucune  qualité  contraire. 

Comme  cette  cotapofitiotTtire  fa  vertu  émetique  de  1  afarum  ,  il  me  paroit  fort 
inutile  de  la  tenir  dans  les  boutiques  ,  on  n’a  qu'à  employer  en  place  la  racine  da- 
farum  pulverifée  ou  en  infufion  ,  on  en  verra  un  effet  plus  prompt  &  plus  affure  que 
de  cet  edeétuaire  qui  eft  farci  d’ingrediens  inutiles ,  mais  on  ne  fe  fert  plus  guere  de 
ce  remede ,  depuis  qu’on  a  mis  en  ufage  les  préparations  d’antimoine.  ^  * 

Lorfque  le  vomitif  agit  il  faut  faire  prendre  au  malade  quelques  cuillxerees  de 
bouillon  gras  ,  afin  de  faciliter  le  vomiftement  :  Ci  l’on  ne  vomit  point  ou  fil 
me  vomit  que  peu ,  l’effet  va  par  les  felles» 
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La  racine  d’afar  um  contient  un  fouîfre  falin  qui  agifiant  dans  l'eftomach  peu 
de  temps  apres  qu'on  Ta  pris  ,  en  picotte  les  fibres  «Se  y  excite  la  convulfion ,  qui 
fait  que  iss  nerfs  de  ce  vifeere  fe  gonflant  5c  par  confequent  fe  racour  fi  fiant ,  ils 
clevent  avec  violence  ce  qu’il  contient  ,*&  Us  le  pouffent  dehors  par  la  bouche  ; 
mais  fi  l’eftomach  fe  trouve  allez  fort  pour  foûtenir  cette  irritation  lanss’ébranler, 
l’afarum  a  le  temps  de  defeendre  dans  les  inteftins  ,  &  d'y  exciter  la  même  fermen¬ 
tation  ,  alors  la  pente  des  humeurs  tend  par  les  felies. 

Elecîuariunt  âiaturbîth  miner  Me  ,  ^A.  Mynjicht . 

IL .  Mithridat  P  damocratis  3  iij ,  Spin  tus  vitrioli  reHificati  , 

"Turbith  miner  ali  1  ,  Olei  carrninativi  A.  MynÇicht  ,  an  a  9  i  4 

Pulveris  âlarrhoàon  abbatis  ,  an  a  §  fl  ,  Syrupi  de  jujubis  q.  f 

Fiat  eleBiiarium. 

R  E  M  A  R  0_V  E  S. 

On  mêlera  avec  le  mithridat  quatre  onces  de  fyrop  de  jujubes  cuit  en  confiftence 
de  miel ,  on  y  ajoutera  l'efprit  de  vitriol  ,  l’huile  carminative  5c  les  poudres  ,  on 
agitera  long-temps  le  mélange  avec  un  biftortier  ,  5c  l’on  gardera  cet  éleêtuaire. 

Il  purge  violemment  par  le  vomifiement ,  5c  quelquefois  par  les  felies  ,  il  eft  Vertus 
propre  pour  la  verole  ,  pour  l’hydropifie,  pour  la  pefte.  La  dole  en  eft  depuis  demi  Dofe. 
dragme  jufqu’à  une  dragme  5c  demie  en  bolus. 

Toute  la  vertu  émetique  de  cette  compofition  vient  du  turbith  minerai.  Emetiques  de 

Demi  dragme  de  l’éle<5tuaire  contient  deux  grains  &le  quart  d’un  gtain  de  turbith  la  compo  c. 
minerai.  0 

Une  dragme  de  l’éleéhiaire  contient  quatre  grains  5c  demi  de  turbith  mineraL  3  j , 

Une  dragme  &c  demie  de  l’éleêfcuaire  contient  lix  grains  5c  les  trois  quarts  dun  3  fi  , 
grain  de  turbith  minerai. 

On  trouvera  dans  mon  Livre  de  Chyrnie  ,  la  defeription  du  turbitn  minerai. 

Il  ne  faut  point  ufer  de  cette  éledtuaire  en  breuvage,  de  peur  que  quelque  portio-a 
de  mercure  ne  demeurât  entre  les  dents  ,  5c  ne  les  ébranlât. 

Le  mithridat ,  la  poudre  de  diarhodon ,  5c  l’huile  carminative  font  employez  dans 
cette  compofition  pour  relifter  au  venin,  5c  pour  fortifier  ieftomach  contre  laébion 
du  turbith  minerai  ;  mais  ces  ingrediens  font  inutiles  pendant  que  le  vomiti  agit  ; 
il  vaudrait  mieux  les  garder  pour  en  faire  prendre  le  lendemain  de  la  purgation. 

Le  meilleur  correctif  qu’on  puifle  donner  au  turbith  minerai,  eft  lebouil.on  gras, 
parce  qu’il  facilite  le  vomifiement  en  adoucifiant  1  acreté  du  remede  j  cette  prépara¬ 
tion  me  paroît  donc  fort  inutile  ,  il  fuffit  de  garder  le  turbith  mineiai  pur  ,  pour  en 
faire  prendre  en  pilule  ou  en  bolus  quand  on  voudra,  incorpore  dans  un  peu  de  cou» 

ferve  de  rofe  ou  de  violette. 

Elecîuarium  cavyoccjlinim. 

Diacryd.il ,  Zingiberis , 

HeYmoàaÜylomm  ana  §.j,  Cymwi  ma  3  5  ,  # 

CoJH  ,  caryophyllorum  ,  Mellis  defpumati  3  xvh 

c AU  fie  ,  fat  elecluarium  5. 


RE  M  A  R  QJV  E  S. 

On  pulverifera  feparément  le  diagrede  8c  les  autres  drogues  enfemble  ,  on  mêlera 
les  poudres  dans  le  miel  écume  8c  cuit  en  confidence  d’opiate  ,  pour  faire  un  élec- 
Vcrtus.  tuaire  qu'on  gardera  au  befoin. 

p0je  II  efl  employé  pour  purger  les  ferofîtez  bilieufes  8c  mélancoliques  ,  on  s'en  fert 

Purgation  de  pour  les  goutteux,  pour  purger  le  cerveau.  La  dofe  en  eft  depuis  une  dragme  jufqu  à 
i’eieduaire.  demi  once. 

5  )j  Le  purgatif  de  cet  éleduaire  vient  du  diaguede  8c  des  hermodades. 

Une  dragme  de  cet  éleduaire  contient  du  diagrede  8c  des  hermodades  de  chacun 
*ij ,  trois  grains  &  demi. 

Deux  dragmes  de  l’éleduaire  contiennent  du  diagrede  8c  des  hermodades  de 
gii) ,  chacun  fept  grains. 

Trois  dragmes  de  l'eleduaire  contiennent  du  diagrede  8c  des  hermodades  de  cha- 
3  ^  >  cun  dix  grains  8c  demi. 

Demi  once  de  l'eleduaire  contient  du  diagrede  8c  des  hermodades  de  chacun 

quatorze  grains.  ■ 

Il  n'y  a  que  les  purgatifs  d’clTentiels  dans  cette  compofîtion ,  le  refie  ne  fert  pas  à 

grande  chofe. 

EleBuwîum  cathartïctim  Caryophyllatum  Mynjîcht .■ 


'yjL .  Confcrva  flonrn  t unies,  vitriola - 
t&  ,  3  vij , 

Turbith  albi  &  gummoji  ^  ij  , 
Scammonii  rofati  A.  Mynfith  g  x  , 
Caryophyllorurn  eleclorum  g  j  , 


CryjlaUi  tartan  3  vj  » 
Cinnamomi  , 

Macis  an  a  3  i  f  , 

Olei  arantiorurn  9  j , 
Syrupi  corticis  citri  3  XVT* 


Fiat  elecluanum  S.  A. 


REMïARQVES. 

On  pulverifera  enfemble  fubrilement  le  turbith  ,  les  gyrofles ,  la  caneîle  8c  le 
m^Cis ,  on  mettra  en  poudre  feparément  »  la  feammonée  8c  le  cryftal  de  tartre  3 
Ofi  mêlera  les  poudres. 

i,^°,^crv.e  On  incorporera  dans  la  conferve  d'œillet  environ  demi  dragme  defprit  de  vi- 
îholée^1  trl°^  pour  la  vitrioler  ,*  on  fera  cuire  du  fyrop  d’écorce  de  citron  en  confidence 
d'opiate  ,  on  y  démêlera  la  conferve  3  puis  les  poudres ,  &  enfin  1  huile  d  orange 
pour  faire  un  éleduaire  qu'on  gardera  dans  un  pot  bien  bouche. 

DofcUS*  Il  purge  la  pituite  craffe  8c  les  ferofîtez,  on  peut  s'en  fervir  dans  1  epilepne  3 
Jurgar.de  la  dans  l'apoplexie,  dans  l'hydropifie.  La  dofe  en  eft  depuis  une  dragme  jufqu  à  fix. 
«ompofuion.  Les  purgatifs  de  cette  compofition  font  le  turbith  8c  la  feammonee  rolate. 

3  j  y  Une  dragme  de  l'eleduaire  contient  de  turbith  cinq  grains^  »  de  feammonee 

trois  grains.  .  , 

3  ij ,  Deux  dragmes  ds  l'eleduaire  contiennent  de  turbith  dî*  gtaihs  >  de  feammonee, 
iîx  grains. 

3  hj  5  Trois  dragmes  de  l'eleduaire  contiennent  de  turbith  quinze  grains  ,  de  feam¬ 
monée  neuf  grains.  '  t 

3  f  j  Demi  once  de  l’eleduaire  contient  de  turbith,  vingt  grains ,  de  feammonee  de¬ 
mi  fcrupule; 
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Cinq  dragmes  de  l'éle&uaire  contiennent  de  turbith  vingt-cinq  grains ,  de  fcam-  3  v  , 
monde  quinze  grains. 

Six  dragmes  de  l'éle&uaire  contiennent  de  turbith  trente  grains,  de  fcammonée  5  vj  > 
dix-huit  grains. 

Les  gyrofles,  la  canelle,  le  macis  &  l'huile  d'orange  me  paroi fient  inutiles  dans 
cette  compofition  purgative  ,  on  pourroit  les  en  feparer  pour  en  faire  une  poudre 
dont  on  fe  ferviroit  apres  la  purgation  pour  fortifier  le  cerveau  8c  l'eftomach. 


Elcchmrinm  lnàum  malus  ,  Mef. 


fdJL.  Turbith  optirni  3  vj,  5  ij, 
Sacchari  cryflallini  & 
Penidiorum  an  a  3  ij  fi , 
Diacrydii  3  i  fi  , 
Cinna?nml  , 

Caryophyllorum , 


JSIardi  indicé , 
Rofarum  rubrarum  , 
Cajfu  lignea,  Macis , 
Cyperi  an  a  3  fi  , 
Santali  citr'wi  5  ij  fi> 
Ligni  aloes  3 


Nucls  mofchatœ,  ana  3  ij,, 
Galanga  minons , 
Cardamoml  majorls  & 
Minoris , 

A  fan  , 

Ma  fiche  s ,  ana  3  i  fi 


Ex  arte  fiat  pubis  oleo  amygdalar.  dulcium  confricandus  &  fequenti  jyrupo  excipiendus 


JjL.  Succorum  cydoniovum , 
Granatorum  ,  apii  & 


Fœniculi  depuratorum ,  ana  1b  fi, 
c Jfyfellis  optimi  defpurnati  ib  iij. 


Coque  ad  confiflentiam  Jyrupi  crajfiy 

Fiat  elecluarium  S.  A. 


R  E  M  A  R  QU  B  S. 

Le  nom  de  cet  ele&uaire  vient  de  ce  qu'il  a  été  inventé  ÔC  premièrement  mis  en 
ufage  par  des  Médecins  des  Indes  Orientales  ,  il  a  été  furnommé  majus  à  caufe 
de  celui  qui  fuit ,  lequel  on  a  moins  compofé. 

On  pulverifera  enfemble  les  racines  ,  les  bois  ,  les  gyrofles,  le  fpica-nard  ,  les 
écorces  ,  les  cardamomes  :  les  rofes ,  la  mafcade  ,  8c  le  macis  ;  d'une  autre  part 
le  maftich  8c  la  fcammonée ,  on  mêlera  les  poudres  8c  on  les  frottera  dans  les 
mains  ointes  d'huile  d'amande  douce. 

On  tirera  les  fucs  en  la  maniéré  ordinaire  ,  on  mettra  dépurer  ceux  de  coing 
8c  de  grenade  au  foleil ,  8c  l'on  fera  bouillir  un  bouillon  ceux  d'ache  8c  de  fe¬ 
nouil  ,  on  les  paflera  tous  par  un  blanchet ,  ÔC  on  les  mêlera  avec  le  miel  écu- 
mé  ,  le  fncre  candi  8c  les  penides ,  on  fera  bouillir  le  mélange  jufqu'à  confîften- 
ce  d'opiate  ,  puis  quand  il  fera  à  demi  refroidi  ,  l’on  y  mêlera  exactement  les 
poudres ,  pour  faire  du  tout  un  eleétuaire  qu'on  gardera  au  befoin. 

■  Il  purge  la  pituite  &  les  autres  humeurs  de  toutes  les  parties  du  corps.  La  do-  Vertus  Dcdê. 
fe  en  eft  depuis  une  dragme  jufqu'à  fix.  Purg,  de  la 

Les  purgatifs  de  cette  compofition  font  le  turbith  8c  la  fcammonée.  compofition» 

Une  dragme  de  cet  electuaire  contient  huit  grains  8c  demi  de  turbith  8c  3  j , 
deux  grains  de  diagrede. 

Deux  dragmes  de  cet  eieétuaire  contiennent  dix-fêpt  grains  de  turbith  8c  qua-  3  fl  » 
tre  grains  de  diagrede.  ^  ... 

Trois  dragmes  de  cet  eîeduaire  contiennent  vingt-cinq  grains  8c  demi  de  3  ui  » 
turbith  38c  fix  grains  de  diagrede* 
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Demi  once  de  cet  éleéluaire  contient  trente-quatre  grains  de  turbith  ,  &  huit 
grains  de  diagrede. 

Cinq  dragmes  de  l’ 'éleéluaire  contiennent  quarante-deux  grains  &  demi  de  tur¬ 
bith  ,  8c  dix  grains  de  diagrede. 

Six  dragmes  de  l’éleétuaire  contiennent  cinquante  un  grain  de  turbith  ,  &  demi 
fcrupule  de  diagrede. 

Je  ne  trouve  d’effentiel  dans  cet  éleéluaire  que  les  purgatifs ,  tout  le  relie  me  pa¬ 
rent  inutile ,  ainfi  j’eflime  que  cette  compofition  pourroit  eflre  retranchée  des  Dif- 
penfaires  quand  on  en  auroit  tire  le  turbith  ,  la  fcammonee  ,  8c  l  afarum  dont  on 
feroit  une  poudre  purgative  ,  je  fuis  perfuadé  que  cette  poudre  étant  donnée  feule 
dans  du  bouillon  ,  produiroit  bien  mieux  fou  effet ,  que  quand  elle  eft  melee  avec  le 
grand  fatras  de  drogues  qui  entrent  dans  la  compofition  ,  mais  fi  1  on  veut  un  elec- 
tuaire ,  on  pourroit  le  compofer  en  la  maniéré  fuivante. 

Eleffuarhun  Indum  malus  emendatum . 

‘dp.  Turbith  eleEli  £  vj.  Diaerydii  ^  i  f,  Tartari  folubilis  ^  j.  Afiari  3  ij. 

Syrupi  rofiiti  folutivi  ad  confifientiam  mellis  cocli  ib  ij  f. 

Mifce ,  fiat  elettuarium  j  dofis  efi  a  3  j  ,  ttfijue  Ad  3  d. 


Ofi.  Saccbari  albi  , 
Turbith  optimi  a- 

™  3  x}  >  3  ')  • 
Scammonii  3  vj , 


Eleffuarium  Indum  minus ,  Mef 

(LsWacis ,  Cianarnomi  , 

Piperis ,  Cardamomi  majoris  , 

Zingiberîs  ,  JSIucis  mofehata  ana  3  iij  f>> 

Caryophyllorum  ,  Alellis  defpumati  ib  ij. 

Fiat  cleftuarium  S.  A. 


Vertus.  Dofe. 
purg.  de  la 
compolition 


MAR  QV  E  S. 

On  pulverifera  enfemble  le  turbith  5  le  macis  ,  le  poivre,  le  gingembre,  les  gy- 
rofles,  la  canelLe,  le  cardamome,  8c  la  mufeade  ;  d’une  autre  part  on  mettra  en  pou¬ 
dre  fubtile  la  fcammonee  dans  un  mortier  oint  d'une  goûte  d'huile  d'amande  :  on 
dilTbudra  le  fucre  avec  le  miel  écumé  dans  un  peu  d’eau,  puis  on  le  fera  cuire  jufqu’à 
confidence  d’opiate ,  on  le  tirera  de  delfus  le  feu ,  8c  quand  il  fera  à  demi  refroidi 
l’on  y  incorporera  les  poudres  pour  faire  un  éleéluaire. 

Il  a  les  mêmes  vertus  que  le  precedent.La  dofe  en  ed  depuis  unedragme  jufqu’a  6. 
La  vertu  purgative  de  cet  éleéluaire  vient  du  turbith  8c  de  la  fcammonee. 

Une  dra<rme  de  cet  éleéluaire  contient  de  turbith  onze  grains  &  le  quart  d’un 
3  i  grain  ,  de  fcammonee  un  grain  &  le  <juart  d’un  grain. 

Deux  dragmes  de  l’éleéluaire  contiennent  de  turbith  vingt-deux  grains  8c  demi, 
3  ^  &de  feammonée  deux  grains  8c  demi.  #  #V 

3  iij  Trois  dragmes  de  l’éie&uaire  contiennent  de  turbith  trente-trois  grains  8c  les 

trois  quarts  d’un  grain.  #  J 

3  d  Demi  once  de  l’éleéluaire  contient  de  turbith  quarante-cinq  grains,  8c  de  lcam- 

monée  cinq  grains .  . 

3  V  Cinq  dragmes  de  l’éleéluaire  contiennent  de  turbith  cinquan  te-iixjpuns  &  le 
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quart  d'un  grain  ,  8c  de  fcammonée ,  fix  grains  &  le  quart  d'un  grain. 

Six  dragmes  de  l’ele&uaire  contiennent  de  turbith  foixance  8c  fept  grains  &c  de-  3  vj 
mi  ,  &  de  fcammonée  fept  grains  &  demi. 

Je  dis  la  même  chofe  de  cet  éle&uaire  comme  du  precedent ,  on  s’en  pafferoit 
fort  bien  dans  la  Médecine,  toute  fa  vertu  confifte  dans  le  turbith  &  dans  la 
fcammonée  ,  lefquels  on  peut  faire  prendre  en  poudre  feuls ,  &  fi  l’on  veut  faire 
u fer  des  autres  drogues  contenues  dans  la  defeription  ,011  peut  en  faire  prendre 
les  jours  qui  fuivront  celui  de  la  purgation  pour  fortifier  les  parties  nobles,  elles 
ne  feront  point  alors  troublées  par  le  purgatif,  8c  elles  produiront  leur  effet. 

Eletftmrium  pmchymctgogum  ,  Zvvelfer, 

Radlcis  polypodij  3  iij  »  Foliorum  ferma  mundatorum  ana  3  j  fi  , 

Ajari  Rhabarban  >  Radlcis  hellebori  nlorl , 

Agarici ,  Corticis  radlcts  eftU  ,  ana  ^  j, 

Jnclfa  &  contufa  coquantur  in  f  q.  aqua  ,  repetitis  vicibus  ,  affufa  &  colata  donec 
omms  virtus  extrada  ft  *.  decoffliones  colata  albumine  ovorum  optlme  clarlficentur  CT 
addltis  ib  ij  facchari  ,  coquantur  ad  confflentiam  Jyrupl  crajfioris  ,  cul  quahdo  parum 
refrixit  adde 

Fulvens  jalapa_  3  iij  y  Refîna  fcammonlj  §  j  ,  Corlandri , 


Turbith  3  ij 


Semlnls  anlji  & 

Mïfce  ,  fiat  elettuarium  S. 


A. 


Nucis  mofihata,  ana  ^  fi 
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f.^rCj^'era  ^es  ^roSuf: ^demandées  pour  la  décodion,  on  les  mettra  infufer 
ci  bouillir  dans  une  quantité  fuffifante  d’eau  commune,  on  coulera  la  liqueur  8c  l’on 
exprimera  le  marc,  on  fera  bouillir  de  rechef  ce  marc  dans  de  nouvelle  eau  ,  on  cou- 
era  la  decodion  avec  expreflîon  ,  comme  devant ,  on  reïterera  de  faire  bouillir  le 
de  nouvelle  eau  pour  la  troifiéme  fois,  afin  de  tirer  autant  qti’il  fepoura 
la  lubftance  des  mixtes  :  on  melera  ces  décodions  coulées  avec  deux  livres  de  lucre , 
on  clarifiera  le  mélangé  avec  un  blanc  d’œuf  ,  &  on  le  fera  cuire  en  confiftence  d’o- 
piate  ;  cependant  on  pulverifera  enfembie  le  jalap ,  le  turbith  ,  les  femences  ,  la  muf- 
cade  &  en  particulier  la  refine  de  fcammonée  ,  on  mêlera  exadement  ces  poudres 
dans  le  fucre  cuit  &  à  demi  refroidi  pour  faire  un  eîeduaire. 

Il  purge  toutes  les  humeurs.  La  dofe  eneft  depuis  une  dragme  jufqu'à  trois. 

.  **  cntIf  *es  purgatifs  de  la  decodion  &  ceux  de  la  poudre,  ceux  de  la  décoc¬ 
tion  ont  afarum  ,  la  rhubarbe  ,  le  fenné ,  les  racines  d’ellebore  noir  8c  d’efula  : 
ceux  de  la  poudre  font  le  jalap  ,  le  turbith  8c  la  refine  de  fcammonée. 

Une  dragme  de  1  eîeduaire  panchymagogue  contient  les  fubftances  ou  extraits 
e  trois  grains  d’afarum  ,  de  trois  grains  de  rhubarbe ,  de  trois  grains  d’agaric  ,  de 
trois  grains  de  fesne ,  de  deux  grains  de  racine  d’ellebore  noir,  8c  de  deux  grains 
ecorce  de  racine  d’efula  :  des  poudres  de  jalap  fix  grains  ,  de  turbith  quatre  grains 
«e  reline  de  icammonee  deux  grains.  & 

Deux  dragmes  de  I’eleduaire  panchymagogue  contiennent  les  fubftances  ou  ex¬ 
traits  de  fix  grains  d’afarum,  de  fix  grains  de  rhubarbe  ,  de  fix  grains  d’agaric,  de  fix 
grains  de  fenné ,  de  quatre  grains  de  racines  d’ellebore  noir ,  &  de  quatre  grains  d’é- 
corce  e  racine  defula  :  des  poudres  de  jalap  demi  icrupuie  ,  de  turbith  huit  grains, 
«e  renne  de  fcammonée  quatre  grains. 


Vertus. 

Dofes. 

Ingredians 
purgatifs  de 
la  compo/î. 
leur  quantiré 
fur  chaque 
do/e. 

3  Î 
3  i) 


2  2  2  2  ij 
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'  Trois  dragmesde  i’eleduaire  panchyvnagogue  contiennent  les  fubftances  ou  ex¬ 
traits  de  neuf  grains  d’alaram  ,  de  neuf  grains  de  rhubarbe  ,  de  neuf  grains  d’agaric, 
de  neuf  grains  de  fenné  ,  de  fix  grains  de  racine  d’ellebore  noir  ,  dé  de  fix  grains 
d’écorce  de  racine  d’efula  :  des  poudres  de  jalap  dix-huit  grains,  de  turbith  douze 
tTL-ains  ,  &  de  refine  de  fcammonée  fix  grains. 

°  Le  polypode  cft  la  drogue  de  la  décoclion  la  moins  neceffaire  ,  neanmoins  fa 
fubftance  s’y  trouvant  en  plus  grande  quantité  que  d’aucune  autre  drogue  ,  elle  en 
occupe  plus  les  pores  elle  empêche  que  la  liqueur  11e  foit  autant  empreinte 
qu’elle,  pouroit  l’être  de  la  qualité  des  purgatifs  ,  je  ferois  donc  d’avis  qu’on  retran¬ 
chât  le  polypode  de  la  décodion  ,  &  qu’on  mît  les  autres  drogues  en  infufion  pen¬ 
dant  vingt-quatre  heures  ,  avant  que  de  les  faire  bouillir  ,  afin  que  leurs  fubfUnces 
cuffent  le  temps  de  fe  détacher  ,  il  feroit  auflî  fort  à  propos  d’ajouter  dans  l’infu- 
fion  une  once  &  demi  du  tartre  foluble',  pour  aider  à  tirer  la, teinture  des  ingre- 
diens  ,  &  pour  empêcher  que  leur  purgatif  11’exeitât  des  tranchées. 

Je  voudrois  aufli  retrancher  de  la  poudre,  les  femences  &  les  mufcades  ,  com¬ 
me  des  drogues  inutiles  dans  cette  composition ,  voici  donc  comme  il  me  femble- 
roic  bon  de  reformer  cet  éleduaire» 

Életfuarîum  Panchymagogum  emenàatuw . 


TJL.  Raâîcis  afari ,  rhei  elecil ,  agarki  ,foliorum  ferma  , 

Tartan-  folubilis  an  a  ^  j 

Radicis  eliebori  nigri ,  corticis  radtcis  efula  ana  5  ]  > 

Inclfa  &  contufa  mfundantur  calidè  in  aquA  commués  q.  f  per  Itoras  z'igzntt  quatuor, 
Delnde  coquantur  igné  lento  ,  colentur  &  exprimantur  » 

Colatura  cum  facchari  ft>  ij  coquatur  ad  conjîftentiam  mollis 

Cui  femirefrigerato  adde  pulveris  jalap  a  ^  iij  ,  _ 

Turbith  §  ij  ,  s  Çcamrnmlj  5  j. 

ATifce  sfiat  eleÜuarium  S.  A.  Dofis  erit  a  5  ij  ad  5  ij.  . 

L’afarum  &  l’ellebore  qui  entrent  dans  cet  eleduaire  pourroient  exciter  quel¬ 
ques  votnilfemens  aux  malades ,  s’ils  n’çftoient  mêlez  avec  une  grande  quantité 
de  purgatifs  qui  précipitent  leur  vertu  vomitive  par  les  telles. 

Elechtarium  podatgricum  ,  Sam.  CloJJœi, 


TJL.  Sagapeni  in  aceto  fcillitico  dijfoluti 
purificati  &  coSH  5  j  6 , 

Rcjinanm  fcammonij  & 

Jalap  a  ana  g  j  , 
Hermodaüylorum  5  vj  , 

Caryophillorum > 

Mari , 

Cofti  , 

Zingiberis  , 


Serninum  anifi , 

Fœniculi  , 

'Car A  , 

Milij  folis  , 

Maftichis  ana  5b, 

EJfentia  anifi  gutt.  x  , 

Sacchari  albi  in  aqua  Jlillatitia  iva  art hn° 
tic  a  foluti&  coüi  îb  j. 


Fiat  eleÜuarium  S. 

R  E  M  A  R  E  S.  i  > 

Qn  pulverîfera  enfemble  les  hermodadcs ,  les  femences,  les  gyrofles  le  marum 
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ou  a  fou  deffaut  la  marjolaine,  leccftus,  &  le  gingembre.’  d’une  autre  part  on  mettra 
en  poudre  enfemble  les  refines  &  le  maftich,  on  mêlera  les  poudres  :  on  fera  diifou- 
dre  à  petit  feu  le  fagapenum  dans  ce  qu’il  faudra  de  vinaigre  fcillitic  ,  on  coulera  la 
diftblution  par  une  etamine  avec  forte  expreflion,  puis'  on  en  fera  évaporer  l'humidi¬ 
té  jufqu  àconfiftence  d’extrait.  On  fera  cuire  le  fucre  dans  fept  ou  huit  onces  d’eau 
diftillee  de  chamepitis  jufqu  a  conhftence  de  miel  ,on  mêlera  hors  du  feu  le  fagape¬ 
num  purifie  ,  Sc  quand  la  matière  fera  prefque  refroidie ,  on  y  incorporera  les  pou¬ 
dres  ,  &  enfin  1  efîence  d  anis  ,  pour  faire  du  tout  un  eleduaire. 

L  Auteur  demande  qu  on  en  prenne  par  précaution  tous  les  mois  au  decours  de  Vertus 
la  Lune  pour  éviter  la  goutte  ,  il  purge  les  ferofitez.  La  dofe  en  eft  depuis  demi  Dofe.  * 
dragme  jufqu’à  deux  dragmes. 

Les  purgatifs  de  cette  compofition  font  les  refines  de  fcammonée  &  de  ialao ,  les  furgatiFs  tc 
hermoda des.  J  1  [?on  C°mp°fl* 

Demi  dragme  de  l’éleduaire  contient  des  refines  de  jalap  Sc  de  fcammonée  de  z  fi 
chacun  deux  grains ,  d’hermodades  un  grain  &c  le  quart  d’un  grain. 

Une  dragme  de  l’eleduaire  contient  des  refînes  de  jalap  &  de  fcammonée  de  -  ; 
chacun  quatre  grains  ,  d’hermodades  deux  grains  &  demi.  0 

Une  dragme  &  demie  de  l’éleduaire  contient  des  refines  de  jalap  &  de  fcammo-  -  j  fi 
née  de  chacun  fix  grains  ,  des  hermodades  trois  grains  d  les  trois  quarts  d’un  grain.  ° 

Deux  dragmes  de  l’éleduaire  contiennent  des  refines  de  fcammonée  &  de&  jalap  z  ii 
de  chacun  huit  grains ,  des  hermodades  cinq  grains. 

Les  femences ,  les  gyrofles  ,  le  marum ,  le  maftich  ,  le  gingembre,  le  coftus  & 

1  eftence  d  anis  font  inutiles  dans  cette  compofition  ,  je  voudrais  retrancher  ces  in- 
grediens  ôc  mettre  en  leur  place  demi  once  de  tartre  foluble. 


'Elecîuarïum  d  'wfmnœ  ,  Nie.  Alex. 

Sacehari  cryjlallini  tb  fi  ,  Seminis  ocimi  , 

Avellanas  tojlas  no.  quinquaginta  , 

Sema  mandata  ^  iij  y 
Cinnarnomi  5  j ,  • 

Lapidis  la^uti  loti  &  non  ujli  3  iij , 

Sériel  tantlllu  torrefalli  &  mimttim  incifi , 

Caryophyllorum  , 

Galanga  t enviions , 

Piperis  nigri  ,  Spica  nârdi  , 


Mqlabathri 
Cardamomi  ,  Croci , 

Zingiberis  , 

Zcdosrria  , 

Fiorum  rorifrnanni , 
çJFfaçro  piperis  an  a  5  ij, 
Lapidis  armeni  loti  vel  cyanei  5  j, 
Mcüis  dejpurnati  ib  ij  fi  , 


Fiat  eleBudrium  S.  A. 

REMARQUES. 

On  torréfiera  un  peu  les  avelines  feparées  de  leurs  écailles  ,  on  les  pilera  dans 
un  mortier  ,  on  les  humedera  en  pâte  avec  un  peu  de  miel  écumé  ,  &  on  les  paftêra 
par  un  tamis  renverfé  pour  en  avoir  la  pulpe  ,  on  broyera  le  lapis  lazuli  &  la  pierre 
d’Armenie  enfemble,  on  les  lavera  &  on  les  fera  fecher,  on  pulverifera  le  fucre  can¬ 
di  à  part  ,&  le  reftedes  drogues  enfemble,  on  mêlera  les  poudres  5  on  écumera  & 
l’on  fera  cuire  le. miel  en  confiftence  d’opiate  liquide  ,  on  y  mêlera  hors  du  feu  la 
pulpe,  puis  les  poudres  pour  faire  un  eleduaire  qu’on  gardera  au  befoin. 

Il  purge  doucement ,  on  s’en  fert  pour  la  mélancolie  hypocondriaque ,  pour  la  ma¬ 
nie  ,pour  lafievre  quarte.  La  dofe  en  eft  depuis  demi  once  jufqu’à  une  onced  demie. 

Cette  compofition  contient  pour  tout  purgatif  le  fenné  ,  &  il  eft  mélangé  dans 

Z  z  z  z  iij 


Vertus. 

Dofe. 


AbaUeraer 
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un  grand  nombre  d'aurres  ingrediens ,  qui  ne  fervent  qu'à  l'empêcher  d'agir  ;  je 
voudrois  retrancher  cet  ele&uaire  des  Difpenfaires  ,  comme  inutile,  il  fuffit  d'avoir 
du  fenné  en  poudre  fubtile  pour  s’en  fervir  au  befoin. 


D'wbdzemer feu  EleÛuarh/m  fenmtum ,  Renodœu 


jf.  Pajjularum  corintbiacarum  5  vj 
Corticis  radicis  capparis  , 

%adicum  cichorij  ,  Buglojfi  3 
rPolypodij  querni  » 

Gr ami  ni  s  , 

Glycyrrbift  ana  ^  1? , 
Foliorum  adîanti , 

Hcmionitiàis , 


Ceterach , 
Cufcutœ , 
Arthemijia  $ 
Eumaria  , 
Agrimonij , 
Betonica , 
tJWelite , 
Florum  genifia  , 

Viol  arum  ana 


man .  & 

Coquantur  in  aquet  f.  q.  ad  Ü3  iij ,  t»  colatura  infunde  &  coque 
ïoliorurn  fenna  3  iv ,  Caryophyllorum  3  ij  , 

IRadicis  ellebori  nigri  Seminum  Dauci  & 

Turpethi ,  ana  §  j  (5 ,  Coriandri ,  ana  fi. 

Bulliant  ad  confumptlonem  ténia  partis ,  colatura  adde 
Sacchari  ib  j  fi. 

Coquantur  ad  confjlentiam  opiata  ,  cuipermifce 


Epithymi , 

Cor  ù  ci  s  médian  a  fraxini 
Semînis  agni  cafii , 
Nigellœ  romanà  , 

S p  ica  in  dîc a ,  3  *  j  * 

Antbos , 

Stcechados  ana  3  }, 

S.  X 

Q^V  £  S. 


Exprejfionem  rhei  eh  fti  in  aqua  cba- 
lybeata  infuji  ^  fi  , 

'Pulveris  fenna  pÿyLigni  fajfafras^j 
Lapidîs  lazMlipraparati  , 

Cinnamomi ,  ^  fi , 

[Radicis  pa  onia , 

Corticis  tamarifei , 

Fw/  elcBuanum 

E  M  A  R 

Le  nom  de  cet  éle&uaire  vient  de  Abalzemer  mot  arabe  qui  fignifie  fenné. 

On  fera  bouillir  dans  environ  fi x  livres 4’eau ,  premièrement  les  racines  mon¬ 
dées  &  concaftees  ,  enfuite  les  raifins  &  enfin  les  feuilles  &  les  fleurs  ,  pour  avoir 
trois  livres  de  decoélion  coulée,  on  y  mettra  infufer  chaudement  pendant  vingt- 
quatre  heures  le  fenné,  les  racines  d'ellebore  noir  &  de  turbith ,  les  femences  de  co¬ 
riandre  Ôc  dé  daucus  &  les  gyrofles  le  tout  bien  eoncafle  ,  enfuitel'on  fera  bouillir 
Phifiifîon  àpetit  feu  jufqu'à  diminution  du  tiers  de  l’humidité,  on  coulera  la  liqueur 
avec  expreflion  ,  &  Ton  y  fera  cuire  le  fucre  en  confiftence  de  miel  ;  cependant  on 
aura  fait  infufer  chaudement  pendant  un  jour  demie  once  de  rhubarbe  coupée  par 
petits  morceaux ,  dans  une-livre  d’eau  ferrée  :  on  coulera  l’infufion  exprimant  forte¬ 
ment  le  marc  ,on  mclera  la  colature  dans  le  fyrop  qu'on  fera  encore  bouillir  douce¬ 
ment,  jufqu'à  ce  qu'il  ait  repris  une  confiftence  de  miel ,  on  le  retirera  alors  de  défi 
fus  le  feu  , ik  quand  il  fera  à  demi  refroidi,  l'on  y  mêlera  tes  poudres  pour  faire  un 
eleduaire  qu'on  gardera  au  befoin. 

Têtus.  On  s’en  fert  pour  purger  les  maniaques  ,  les  hypocondryaq-ues  ,  les  épilepti- 
ques  ,  (es  verolez  ,  les  lepreux  ,  les  feorbutiques.  La  dofe  en  eft  depuis  deux  drag- 
mes  jufqu’à  une  once. 


i'  ^ 
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Les  purgatifs  de  cette  compofition  font  le  fenné  ,  la  racine  d'ellebore  noir,  le  tur  f urgar-  âe 
bith  &  la  rhubarbe.  'lacompofi 

Deux  dragmes  de  l’eleduaire  contiennent  les  fubftances  ou  extraits  de  dix-huit  zi) 
grains  de  fenné  ,  de  fix  grains  8c  les  trois  quarts  d’un  grain  de  racine  d'ellebore  noir,  5 
de  fix  grains  8c  les  trois  quarts  d’un  grain  de  turbith.,  de  deux  grains  8c  le  quart 
d'un  grain  de  rhubarbe  ,  de  poudre  de  fenné  neuf  grains. 

Trois  dragmes  de  l  eleduaire  contiennent  les  fubftances  ou  les  extraits  de  vingt- 
fept  grains  de  ferme  ,  de  dix  grains  8c  le  demi  quart  d’un  grain  de  racine  d’ellebore  3 
noir  ,  de  dix  grains  8c  demi  quart  d  un  grain  de  turbith  ,  de  trois  grains  8c  un  quart 
8c  demi  de  grain  de  rhubarbe ,  de  poudre  de  fenné  treize  grains  8c  demi. 

Demi  once  de  1  eleduaire  contient  les  fubftances  ou  extraits  de  demi  dragme  de  -  ^ 
fenne  ,  de  treize  grains  8c  demi  de  racine  d’ellebore  noir  ,  de  treize  grains  8c  demi  ^ 
de  turbirh,  de  quatre  grains  8c  demi  de  rhubarbe,  de  poudre  de  fenné  dix-huitgrains. 

Cinq  dragmes  de  1  eleduaire  contiennent  les  fubftances  ou  extraits  de  quarante  rv 
cinq  grains  de  fenne  ,  de  dix-fept  grains  de  racine  d'ellebore  noir  ,  de  dix-fept  grains  ^ 

ae  tuibith,de  cinq  grains  &  demi  de  rhubarbe  ,  de  poudre  de  fenné  vingt-deux 
grains  &  demi.  ô 


5  V1J 


Six  dragmes  de  1  eleduaire  contiennent  les  fubftances  ou  les  extrais  de  cinquante 
quatre  grains  de  fenne  ,  de  vingt  grains  8c  le  quart  d'un  grain  de  racine  d'ellebore  ^ 
noir,  e  vingt  grains  &  le  quart  d  un  grain  de  turbith,  de  fix  grains  8c  les  trois  quarts 
d  un  grain  de  rhubarbe  ,  de  poudre  de  fenné  vingt-fepr  grains. 

Sept  dragmes  de  l  eleduaire  contiennent  les  fubftances  de  foixante  8c  trois  grains 
de  enne  ,  de  vingt-trois  grains  8c  demi  8c  le  demi  quart  d'un  grain  de  racine  d’elle- 
boi-e  noir  ,  de  vingt  trois  grains  8c  demi  &  le  demi  quart  d’un  grain  de  turbith  ,  de 
huit  grains  de  rhubarbe  ,  de  poudre  de  fenné  trente  8c  un  grain  8c  demi. 

Une  once  de  1  eleduaire  contient  les  fubftances  ou  extraits  d’une  dragme  de  fen-  z  * 
ne ,  e  vingt- fept  grains  de  racine  d'ellebore  noir  ,  de  vingt-fept  grains  de  turbith ,  ^ 
de  neuf  grains  de  rhubarbe  ,  de  poudre  de  fenné  demi  dragme. 

La  deepdion  étant  déjà  chargée  de  la  fubftancc  des  ingrediens  dont  elle  eft  com- 
polee ,  elle  ne  peut  gucre  recevoir  de  celle  des  purgatifs  qu'on  y  met  inftifer  ,  ainfi  il 
y  a  bien  de  1  apparence  qu  on  retire  ces  purgatifs  encore  empreintes  de  la  plupart  de 
eur  vertu  purgative  ;  de  plus  le  purgatif  du  turbirh  confftant  en  une  refine,  il  ne 
peut  point  fe  diffoudre  dans  la  decodion  ,  il  faudrait  un  menftrue  fulphureux  com- 
nie  efprit  de  vin  pour  en  tirer  la  fuhftance  ,  mais  quand  on  aurait  extrait  toutes 
es  qualitez  purgatives  du  turbith  ,  du  fenné  8c  de  ï'ellebore  dans  quelque  liqueur 
qqe  ce  fut ,  on  en  perdrait  toujours  beaucoup  en  faifant  confumer  ou  cuire  leur 
teinture  avec  le  miel,  ainfi  je  ferais  d’avis  qu'on  employât  ces  ingrediens  en  pou¬ 
dre  dans  l'eleduaire  plûtoft  qu’en  infufion. 

Les  gyrofles  les  fèmences  8c  toutes  les  dragues  de  la  poudre  ,  excepté  le  fenné  me 
paroiffent  bien  inutiles  ,  je  voudrais  mettre  en  leur  place  des  Tels  de  tamarife  8c  de 
rene  de  chacun  demi  once,  tant  pour  corriger  les  purgatifs  en  empêchant  qu'ils  n’ex¬ 
citent  des  tranchées  trop  violentes,  que  pour  donner  à  la  compofition  une  qualité  ape- 
ntiye  &  fort  covenable  pour  la  guerilbn  des  maladies  aufquelles  elle  eft  employée. 

Si  au  lieu  delà  décodion  fi  compofée  que  l'Auteur  demande  ,  on  fe  contenait 
de  lue  de  pomme  dépuré  pour  finalement  faire  cuire  le  fucrc  ,  la  compofition  n’en 

eroit  pas  moins  bonne  8c  on  l’abregeroit  beaucoup  :  Voici  comme  je  voudrais  la 
reformer,  r  * 
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Elecîuarium  TJiabalzemer  emendatum . 

5«r«  pomorum  redolentium  depurati  &  facchari  albi  ana  fb  i  f  , 

C o quant ur  Jîmul  ad  confflentiam  opiata  ,  tune  adde 
Pulveris  ferma  3  iij ,  7 urbith  gummof , 

Radicum  elleborl  nigrl ,  Rhel  eleÜi ,  p/fr  tamarlfcl  &  fraxini,  ana  3  &. 

ATifce  ,fiat  tleÜuanvm  S.  A.  Dojis  erit  a  3  j  ,ufque  ad  5  iij. 


ElccÜuarium  Eleftoph  ,  vel  Epifcopî ,  iJP/cf, 

OJL.  Diacrydii  ,  Clnnamomi  9  Folypodil  ,ana  5  ij  f, 

Turbith  ana  3  vj ,  Zingiberis  ,  Sacchari  tb  , 

çjddirobolanontm  ernblicorum ,  JSIucis  mofehatét  ,  Mdlis  defpumati  5  x. 

Caryophyllarum , 

elecluarium  S.  >4. 

REMARQUES. 

On  pulverifera  enfemble  le  turbîth,  les  myrobolans ,  lesgyrofîes,  lacaneîle  Je 
gingembre  ,  la  mufeade  &  le  polypode  :  d'une  autre  part  le  Diagrede  ,  on  mêlera  les 
poudres,  on  fera  fondre  le  miel  &  le  fucre  enfemble  avec  un  peu  d'eau  ,  on  les  fera 
cuire  jufqu'à  confidence  d'éleduaire  liquide  ,  on  retirera  alorsla  matière  de  déifias  le 
feu,  8c  quand  elle  fera  à  demi  refroidie,  l'on  y  incorporera  les  poudres  pour  faire  du 
tout  un  éleduaire. 

Vertus.  Dofe.  Il  purge  la  bile  &  la  pituite  de  tout  le  corps ,  il  chaffe  les  vents.  La.dofe  en  eft 

Pargac.  de  la  depuis  une  dragme  jufqu'à  demi  once. 

compofition.  Les  purgatifs  de  cette  compofition  font  le  turbîth ,  le  diagrede  8c  les  myrobolans. 

3  j  Une  dragme  de  l'éleduaire  contient  du  diagrede  8c  du  turbith  de  chacun  deux 

grains  &  demi  ,  de  myrobolans  un  grain. 

3  ij  Deux  dragmes  de  l'éleduaire  contiennent  du  diagrede  &  du  turbith  de  chacun 
cinq  grains ,  de  myrobolans  deux  grains. 

3  üj  Trois  dragmes  de  l'éleduaire  contiennent  de  turbith  &  de  diagrede  de  chacun 
fept  grains  &  demi  ,  de  mirobolans  trois  grains. 

§  $  Demi  once  de  l'éleduaire  contient  du  diagrede  8c  du  turbith  de  chacun  dix 
grains,  des  myrobolans  quatre  grains. 

Les  gyrofles ,  la  canelle  ,  le  gingembre ,.  la  mufeade  8c  le  polypode  font  des  in- 
grediens  fort  inutiles  ici  ,  on  pourroit  les  retrancher  ,  8c  mettre  en  leur  place  une 
once  8c  demie  de  tartre  foluble  :  Voici  donc  comme  jevoudrois  reformer  l'éleduab 
re. 

Elecluarium  Elefcoph  y  emenàatum . 

O/!.  Diacrydil,  turbith  ana  3  V],  Tartan  folubilis ,  ana  3  iij  , 

vJMirobol  anorum  ernblicorum  3  Sacchari  &  mellis  defpumati  ana  ib  f .. 

Fiat  çkttuanmn  S.  A  Dojis  efi  ad  ij ,  nfqm  ad  3  iij. 


’Elefruarim 
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EleSîuurtum  Dîacyàonïum  ,  Vernelii. 

Vomomm  cydonlorum  a  cortkibus  &  fernine  mundatontm  g  ix  , 
cydonlorum  g  iij ,  Sacchari  albîjjimi  tb  j  , 

in  mellis  craffitiem  ,  infpergendo  fub  fnern 
Pulveris  diacrydij  g  j  ,  Macis  , 

Cinnamomi  ,  3  ij  ,  Caryophyllontm  ,  an  a  5  fi  , 

Z  ingiberis  , 

Mifce  ,  fiat  elecluarium  S.  si. 


R  E  M  A  R  Q^\J  £  S, 

On  pelleta  des  petites  de  coing  nouvellement  cueillies,  on  en  feparera  les  pépins, 
&  Ion  en  pefera  neuf  onces  ,  on  les  fera  bouillir  dans  une  quantité  fiiffifante  d’eau 
j  u  (qu’a  ce  quelles  foient  molles  :  on  les  feparera  alors  de  leur  decodion  ,  &  Ion  en 
paflera  la  pulpe  par  un  tamis  de  crin  renver fé  :  on  fera  cuire  le  fucre  dans  la  décoc¬ 
tion  ,  on  y  ajoutera  fur  la  finie  fuc  de  coing  qu’on  aura  tiré  par  exprelîlon  8c  dé¬ 
pure  :  on  fera  bouillir  la  matière  jufqu’à  confidence  de  miel 

Cependant  on  pulverifera  enfemble  fubtilement  la  candie  ,  le  macis  ,  le  gin¬ 
gembre  &  le  gyrofle  ,  d’une  autre  part  le  diagrede  :  on  délayera  la  pulpe  de  coing 
dans  le  fucre  cuit,  &  l’on  agitera  le  mélange  fur  un  petit  feu  avec  un  birtortier  pour 
en  faire  confumer  une  pâme  de  l’humidité  fuperfluë  ,  8c  pour  le  réduire  en  confi¬ 
dence  déleduaire,  on  le  retirera  alors  de  defliis  le  feu  ,  &  quand  il  fera  à  demi  re- 
froidi  Ion  y  melera  exactement  les  poudres  pour  faire  un  eleduaire  de  confidence 

a  v,z  oie.  on  e  garde  ordinairement  dans  des  boëtes  comme  une  gelée,  c’efl  un 
cotignac  purgatif.  ° 

Il  purge  la  bile  8c  la  pituite.  La  dofe  en  eft  depuis  une  dragme  jufqu  a  fix. 

Cet  ele&uaire  n  eft  purgatif  que  par  la  fcammonée. 

Une  dragme  du  cotignac  purgatif  contient  trois  grains  de  diagrede. 

Deux  dragmes  du  cofignac  purgatif  contiennent  fix  grains  de  diagrede. 

Trois  dragmes  du  cotignac  purgatif  contiennent  neuf  grains  de  diagrede. 

Demi  once  de  cotignac  purgatif  contient  demi  fcrupule  de  diagrede. 

Cinq  dragmes  de  cotignac  purgatif  contiennent  quinze  grains  de  diagrede. 

Six  dragmes  de  cotignac  purgatif  contiennent  dix-huit  grains  de  diagrede. 

On  prétend  corriger  la  vertu  purgative  de  la  fcammonée  en  la  mêlant  dans  le 
coing  qui  eft  aftringent. 

. La  cânclle  » le  gingembre  ,  le  macis  ,  &  les  gyrofles  font  ajoutez  dans  la  compofi- 
tion,  tant  pour  lui  donner  bon  goût  que  pour  fortifier  l’eftomach  8c  les  autres  par¬ 
ties  nobles  contre  lJa&ion  violente  de  la  fcammonée  ;  mais  il  eft  impoffible  que  les 
vifceres  foient  fortifiez  pendant  que  le  purgatif  les  irrite  &  y  caufe  une  fermenta¬ 
tion  violente  j  fi  l’on  retranchoit  le  gingembre  8ç  le  macis  de  la  poudre,  l’elettuaire 
en  aciroit  un  goût  plus  agréable  8c  moins  d’acreté. 


Cotignac 

purgatif.. 

Vertus. 

Dofe. 

Purg.  de  la 
compofîtion. 

3  J  » 

3  iJ  > 

3  iij, 

3 

3  v> 

3  VD 


4* 


Eleciuarîum  àiamanna  ,  Gai  cm, 

Of.  Mann  a  pun  ,  S«c«  rofarum  pœllidaru>^JeüHrati  ana  ib  i  3 

Coquamur  igné  lento  ad  mellis  confondant  ,  tune  adde  "  “!  '  ' 


À  a  a  a  a 
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Mafliches  3  iij 
Fiat  ex  arts  eleÜuarinm. 

R  E  M  A  R  Q^V  E  S. 

On  fera  fondre  fur  un  petit  feu,  une  livre  de  belle  &  bonne  manne  dans  une  livre 
de  lue  de  rofes  pâles  dépuré,  on  coulera  la  diflolution  pour  en  feparer  quelques  or¬ 
dures  qui  pourraient  être  dans  la  manne  :  on  fera  évaporer  doucement  Phumidité 
de  la  diflolution  ,  jufqu’à  ce  qu  elle  foit  en  confidence  de  miel ,  on  la  retirera  de 
Yertus*  ^c^us  ^eu  >  &  lorfqu’elle  feraprefque  refroidie  ,  l’on  y  mêlera  exactement  le  dia^ 
Dofe.  gre^e  &  Ie  niaftich  qu’on  aura  fubtilement  pulverifez  pour  faire  un  eleétuaire  qu’on 
Principal  gardera  au  befoin. 

Purgatifs  de  II  purge  la  bile  &  les  ferofltez.La  dofe  en  eft  depuis  une  dragme  j ufqu’à  demionce. 

1  eleftuaire.  Le  princjpaf  purgatif  de  cet  eleduaire  eft  le  diagrede. 

5  j ,  Une  dragme  de  diamanna  contient  quatre  grains  &  demi  de  diagrede. 

5U»  Deux  dragmes  de  diamanna  contiennent  neuf  grains  de  diagrede. 

3_  üi  j  Trois  dragmes  de  diamanna  contiennent  treize  grains  &  demi  de  diagrede. 

3  ^  ,  Demie  once  de  diamanna  contient  dix-huit  grains  de  diagrede. 

Le  maftich  eft  inutile  ici  ,1’on  pourrait  le  retrancher  &  mettre  en  fa  place  trois 
dragmes  de  tartre  foluble ,  qui  agirait  bien  mieux  , 
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Puheriï  dta&ryaij  3  j , 


EÏecîimrium  diabryonias ,  Vemocriti. 


Ttyidicîs  bryonia  müdata  er  tri  ta  fb  v , 
Sapa  ib  iv  , 

Sciua  affûta 

Strobilomm  âepellatorum  ,  (tna  ib  fl, 
Agarici  3  iij  , 

Nucts  mofehata  , 

Cardamomi , 

Macis  a 


Zingiberis  ,  an  a  3  l)  » 
Caryophyllorum , 

Piperis  longi , 

Stœcbados  ,  ana  3  j  fl  , 

Seminis  fez.eleos 
Salis  ntmma.s 

à>  3 

Trochijcorum  gallia  mofehata  ,  ma  3  j  , 
S  pic  a  nardi  5  fl. 


Fiat  eleclaarium  S.  A. 

REMA  RQ^UES. 

On  choiflra  les  racines  de  bryone  les  mieux  nourries ,  on  les  mondera  de  leurs 
écorces ,  on  les  coupera  par  morceaux  ,  &  on  les  fera  cuire  dans  de  l’eau  jufqu’à  ce 
qu’elles  foient  molles ,  on  les  pilera  avec  les  pignons  mondez  &  la  (cille  préparée , 
dans  un  mortier  de  marbre  ,  on  en  paflera  la  pulpe  par  un  tamis  de  crin  renverfe' , 
on  fera  évaporer  l’humidité  de  la  deçodion  de  bryone  jufqu’à  confliftence  d’extrair, 
cependant  on  pulverifera  enlemble  le  reftes  des  drogues  :  on  mêlera  fur  un  petit  feu 
les  pulpes  qu’on  aura  deflechées ,  avec  l’extrait  de  bryone  ,  le  lapa  &  les  poudres 
pour  faire  du  tout  un  eleduaire. 

Il  eft  dit  purger  le  cerveau  &  les  nerfs  ;  on  le  donne  pour  les  humeurs  froides  , 
pour  l’épilepfie  ,  pour  la  paralifie,  pour  la  letargie  ,  pour  lè>  vertige.  La  dofe  en  eft 
depuis  deux  dragmes  jufqu’à  une  once  &  demie. 

Cette  compofition  eft  fort  peu  ufitée  ,  les  proportions  des  ingrediens  y  font  mal 
obfervées ,  car  fur  neuf  ou  dix  livres  de  l’éleduaire  il  n’entre  que  trois  dragmes 
d’agaric ,  il  vaudroit  autant  n’y  en  avoir  point  mis  :au  refte  la  plupart  de  ces  ingre- 
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diens  font  inutiles  icy  ;  fi  Ton  veut  avoir  un 
qu'il  feroit  meilleur  en  la  maniéré  fuivante. 

Elccluarium  diabryonias  entendait  um, 
OJL.  Suc  ci  radia  s  bryonU  mundatx  ,  recens  extraBi ,  ib  iy  , 
Mellis  optimi ,  1b  ij , 

Co quant ur  ad  conjijlentiam  mellis  ,  tune  adde 
Pttlveris  turbith  ,  hermodaBylorum  ,  jalap 
Agarici ,  faits  bryonia  ,  an  a  3  v  } 

F ecul.  bryonia  3  fi  , 

Fiat  eleBuarium  S.  A. 

Vofis  çrit  d  3  j  ,  ufque  ad  3  j  , 


ELLE. 

éleduaire  diabryonias  ,  il  me  femble 


Fïf.  Aloes  fuccotorina  3  fi  3 
Agarici  trochifeati , 

Turbith  j 

Specierum  hier  a  fimplicis  pulverator. 
Rhabarbari  optimi ,  ana  3  ij , 
Zingiberis 


Elecîuœrium  amarum  mœgijlrde  ,  Majus. 


Cryflalli  t  art  art ,  ana  3  iv  , 

Ire  os  florentin  , 

F œniculi  dulcis  ,  ana  9  ij, 

Syrupi  rofarum  folutîvi  ad  confiflen- 
tiam  mellis  cocU  ^  vj. 


Fiat  eleBuarium  S.  A . 

R  SMtARÇfVE  S. 

On  pulvenfera  enfemble  le  turbith ,  la  rhubarbe  ,  l’agaric  ,  le  gingembre  ,  Fiffs 
&  le  fenouil  ;  d  une  autre  part  Faloes  8c  le  cryftal  de  tartre  ,  on  mêlera  ces  poudres 
avec  les  efpeces  de  hiere  fimple  pulverifées  :  on  fera  cuire  à  petit  feu  ,  le  fyrop  de 
rofes  pâles  en  confiftence  de  miel ,  puis  étant  retiré  dedeftus  le  feu  &:  à  demi  refroi¬ 
di  j  1  on  y  demelera  exactement  les  poudres  pour  faire  un  éleduaire» 

Il  purge  la  bile  ,  la  pituite.  La  dofe  en  eft  depuis  une  dragme  jufqu'à  fix  en  bol.  ^ertuf* 

Les  purgatifs  de  cette  compofition  font  Faloes ,  les  efpeces  de  hiere ,  l'aearic ,  le  „  a  t 
turbith ,  &  la  rhubarbe.  *  5  Pur§at: de  h- 

Une  dragme  de  1  eleduaire  amer  magiftral  contient  d'aloes  quatre  grains  &  demi,  ?  j , 
des  efpeces  de  hiere ,  de  1  agaric ,  du  turbith  8c  delà  rhubarbe,  de  chacun  deux  crains 
&  le  quart  d'un  grain»  0 

Deux  dragmes  de  Féleduaire  contiennent  de  Faloes  neuf  grains  ,  des  efpeces  de  3  *j> 
hiere  ,  de  Fagaric ,  du  turbith  8c  de  la  rhubarbe  ,  de  chacun  quatre  grains  &  demi. 

Trois  dragmes  ded'éleduaire  contiennent  de  Faloes  treize  grains  &  demi,  des  3  iii 
efpeces  de  hiere  ,  de  Fagaric,  du  turbith  8c  de  la  rhubarbe  ,  de  chacun  fix  grains  8c 
les  trois  quarts  d'un  grain. 

<  Demi  once  de  1  eleduaire  contient  de  Faloes  dix-huit  grains ,  des  efpeces  de  ^  fi, 
hiere  ,  de  Fagaric  ,  du  turbith  8c  de  la  rhubarbe  ,  de  chacun  neuf  grains. 

Cinq  dragmes  de  Féleduaire  contiennent  de  Faloes  vingt-deux  grains  8c  demi  3  V  > 
des  efpeces  de  hiere ,  de  Fagaric  ,  de  turbith  8c  delà  rhubarbe,  de  chacun  onze 
grains  8c  le  quart  d'un  grain. 

Six  dragmes  de  Féleduaire  contiennent  de  Faloes  vingt-fept  grains ,  des  efpeces  3  vj  7 
de  hiere ,  de  l'agaric  ,  du  turbith  8c  de  la  rhubarbe ,  de  chacun  treize  grains  8c 
&  demi.  0 


Cet  eleduaire  eft  bien  nomme'  amer ,  car  Faloes ,  les  efpeces  de  hiere  8c  Fagaric 

A  a  a  a  a  ij 


bO  to  tO  to  K5  t£5 


736  PHARMACOPÉE 

lay  donnent  une  amertume  qui  feroit  infupporcable  au  goût  ,  fi  on  le  prenoit  en 
portion  ,  mais  on  l’avale  en  bol  envelopé  dans  du  pain  à  chanter  ;  on  devroit  plu¬ 
tôt  le  réduire  en  pilules. 

Les  efpeces  de  hiere  fimple  ne  font  guere  autre  chofe  que  de  l’aloes ,  c’eft  pour- 
quoy  Ion  eût  bien  pu  les  retrancher  de  la  cpmpofition  ,  en  augmentant  de  deux 
dragnies  la  quantité  de  l’aloes. 

Le  gingembre  ,  l’iris  8c  le  fenoiiiljfont  inutiles  ici ,  l’on  pourroit  les  ôter  fans 
diminuer  la  vertu  de  la  compofition.  Voici  donc  comme  je  voudrois  reformer  l’élec- 

tuaire.  *  ,  .  * ...  :  .  .q  -  $ 

EleÛuarium  amarum  magiflrale.  malus  emenâatum. 
tyL.  Aloes  fuccotorifiœ  3  vj ,  Cryflalli  tartan  3  j  fi  , 

Agarici  trochifcati  ,  turbith  ,  Syrupî  rofarum  folutivi  ad  con- 

rbabarbari  optimi ,  ana  3  ij ,  fifientiam  mellis  cofti  tb  £  , 

F  lot  cleÜuanum  S.  A. 

Dojîs  erit  a  3  j ,  ufque  ad  3  fi. 


EUctuarlum  amarum  minus . 


'Ifs.  Aloes  foccotorina  it>  fi  > 
Epithymi  ^  F  , 

‘Raàicum  ange  lie  a  3  ij  } 
Gentiana  , 

Z edeariœ  , 


Acori  ,  ana  3  ij, 
Cinnamomi  3  j  fi  , 
Caryophylloritm  3 
Macis , 

Fiat  cleEhiarium  S.  A. 


7S(ucis  mofehatœ  , 

Croci ,  ana  3  j , 

Sac  char  i  albi , 

Symporum  feabiofi  & 
Fumant,  ana  |  viij  fi. 


R  E  AF  A  R  QU  E  S. 

On  pulverifera  feparement  l’aloes  dans  un  mortier  oint  au  fond  de  quelques 
gouttes  d’huile  d  amande  douce  ,8c  l’on  mettra  en  poudre  les  autres  drogues  en¬ 
semble,  on  mettra  fondre  le  lucre  dans  les  fyrops  ,  &  les  ayant  fait  bouillir  lecrere- 
ment ,  on  les  retirera  du  feu  ,  on  les  laillera  refroidir  à  demi ,  puis  on  y  mêlera  les 
poudres  pour  en  faire  un  éleduaire. 

Vertus.  Il  purge  1  humeur  bilieufe  8c  les  ferofitez  ,  il  purifie  le  fang ,  il  excite  les  mois 
Dofe.  aux  femmes.  La  dofe  eu  eft  depuis  une  dragme  jufqu’a  fix  dragmes. 
i ,  Il  n’entre  de  purgatif  que  l’aloes  dans  cette  compofition. 
ij ,  Une  dragme  de  cet  éleduaire  contient  treize  grains  8c  demi  d’aloes. 
iij.  Deux  dragmes  de  cet  éleduaire  contiennent  vingt-fept  grains  d’aloes. 

fi  ,  Trois  dragmes  de  cet  éleduaire  contiennent  quarante  grains  &  demi  d’aloes. 

v ,  Demi  once  de  cet  éleduaire  contient  cinquante  quatre  grains  d’aloes. 
vj ,  Cinq  dragmes  de  cet  éleduaire  contiennent  foixante-fept  grains  8c  demi  d’aloes. 
Six  dragmes  de  cet  éleduaire  contiennent  une  dragme  8c  onze  grains  d’aloes. 
L  aloes  feul  eft  eflentiel  dans  cette  compofition  ,  tous  les  autres  ingrediens  avec 
îefquels  il  eft  mele  ,  y  ont  ete  mis  a  deffein  de  corriger  fa  qualité  ,  mais  ils  ne  font 
qu  augmenter  Ion  acrete  ,  le  meilleur  corredif  qu’011  puifte  luy  donner  ,  eft  de  man¬ 
ger  aufil  tôt  qu  on  1  a  pris.  Je  trouve  donc  cette  compofition  fort  inutile,  puis  que 
1  aloes  tout  pur  en  pilules  produira  deseftets  pareils  à  ceux  qu’on  luy  attribue,  de 
même  meilleurs. 
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J’ai  tiré  ces  deux  derniers  éleétuaires  de  la  Pharmacopée  de  Londres 
deux  efpeccs  de  hiere. 
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Hier  a  picra  fimple  x  ,  G  aient. 
dAloes  fiiccotorînœ,  ^  vj  ,  3  ij  ,  Spica  indicé  , 

Cinnamomi ,  Crcci , 

Xylobalfami ,  vel  hujus  loco  furculorum  çJWaflkhes ,  an  a  3  iij  , 

Lentifci  ,  Az.arl  ,  .  £  Mellis  âefpumati  Jb  i  j  3  j  ê  , 

Fkf  elettuarium  S.  A. 

R  E  M  A  R  Q^V  E  S. 

Hier  a  pleut  font  deux  mots  grecs  donc  le  premier  lignifie  grande  &c  facrée  3  Sc 
le  fécond  amere  5  Galien  avoir  li  bonne  opinion  de  cette  compofition  ,  qu’il  luy 
a  donné  ce  beau  nom. 

On  pulverifera  enfemble  la  canelle  ,  le  xylobalfame  ,  ou  à  fon  defaut  ,  du  bois  de 
lentifque  ,  l’afarum  &  le  fpicanard  ;  dune  autre  part  l’aloes  &  le  maftich  ,  d’une 
autre  part  le  faffran  apres  l’avoir  fait  fecher  entre  deux  papiers  par  une  lente  cha¬ 
leur  ,  on  mêlera  ces  ingrediens  pulverifez ,  &  l’on  pourra  garder  cette  poudre 
pour  s’en  fervir  au  befoin  :  elle  entre  dans  plufieurs  compofitions.  Poudre  de- 

Quand  011  voudra  faire  i’éie&uaire  ,  on  n’aura  qu’à  mêler  une  partie  de  cette  hiere  Picrc* 
poudre  dans  trois  parties  de  miel  écume  &  cuit  en  confidence  d’éle&uaire  liqui-  Ueduaire. 
de ,  quelques-uns  mettent  quatre  parties  de  miel  für  une  partie  de  poudre. 

La  hiere  picre  eft  employée  pour  purger  l’eftomach  ,  pour  lever  les  obftruc-  Vertus, 
tions ,  pour  exciter  les  mois  aux  femmes  bc  les  hermorhoides,  pour  purifier  le  lang,  Dofe. 

La  dofe  en  eft  depuis  une  dragme  jufqu’à  demi  once  ;  on  n’en  prend  par  la  bou. 
che  qu’en  bol  à  caufe  de  fa  grande  amertume  ;  on  s’en  lert  aulli  dans  les  lave- 
mens  pour  la  colique  ,  pour  les  maladies  hyfteriques  3  pour  l’apoplexie  :  on  en  met 
dans  chaque  lavement  depuis  deux  dragmes  juf qu’à  une  once,  on  en  mêle  aulli 
dans  les  fuppofitoires  pour  les  rendre  plus  acres  &  plus  adi fs. 

La  vertu  purgative  delà  hiere  picre  confifte  dans  l’aloes. 

Une  dragme  de  hiere  picre  finiple  contient  treize  grains  d’aloes  fuccotrin. 

Deux  dragmes  de  hiere  fimple  contiennent  vingt-fix  grains  d’aloes. 

Trois  dragmes  de  hiere  fimple  contiennent  trente-neuf  grains  d’aloes. 

Demi  once  de  hiere  fimple  contient  cinquante-deux  grains  d’aloes. 

Toute  la  qualité  necclfaire  de  cette  compofition  refide  dans  l’aloes  ,  les  autres  dro,  ^  ' 
gués  n’y  fervent  de  rien ,  on  les  y  a  mifes  pour  corriger  ce  purgatif,  &  pour  fortifier 
l’eftomach  ,  mais  elles  ne  peuvent  faire  ni  l’un  ni  l’autre  j  car  premièrement  l’effet 
incommode  de  i’aloes  eft  de  picoter  les  membranes  de  l’eftomach  par  fon  fel  acre  fer- 
mentatif  :  or  il  n’y  a  pas  d’apparence  que  cette  acreté  foit  émouffée  &  adoucie  par  la 
canelle  ,  par  le  fpicanard  &  par  les  autres  drogues  qu’on  y  mêle  ,  lefquelles  la  plu¬ 
part  font  remplies  de  fels  incihfs  &  penetrans  :  l’experience  ne  nous  montre  point 
que  ces  prétendus  corre&ifs  fa  lient  l’effet  qu’on  leur  attribue. 

Le  correétif  qu’on  doit  donner  à  l’aloes  ,  c’eft  de  manger  immédiatement  devant 
ou  aufli-tôt  après  qu’on  l’a  pris,  afin  que  la  fubftance  huileufe  &  mucilagincufe  des 
alimens  lie  &  embarralfe  en  quelque  façon ,  le  fel  pénétrant  de  ce  purgatif ,  &  l’em¬ 
pêche  d’exciter  les  irritations ,  qu’on  appelle  trenchées  :  pour  ce  qui  eft  de  fortifier 
leftomach  ,  il  eft  împofible  que  ces  ingrediens  fi  fortifiants  qu’ils  foient  ,  puilfent 
agir  dans  le  tems  que  le  purgatif  fait  fon  effet  ;  cars  alors  les  fibres  des  vifeercs  font 
irritées  6c  relâchées  par  la  fermentation  6c  par  la  diflolution  des  humeurs,  il  ne  ferait 

A  a  a  3»»  iij 


Purgat.  de  U 
fuere  picre. 
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pas  même  à  foûhaiter  que  ces  remettes  fortifiaifent  durant  la  purgation  ,  parce 
quen  affermiffant  les  fibres  ,  ils  empêcheroient  que  les  humeurs  qui  doivent  être 
raréfiées  ne  fc  détachaient. 

Ceit  donc  un  abus  ou  du  moins  une  chofe  inutile  que  de  mêler  avec  I’aloes  tant 
de  ftomachiques  ;  mais  on  peut  les  faire  prendre  feparément  de  ce  purgatif,  les 
jours  qui  fuivront  la  purgation  ,  de  alors  ils  produiront  un  bon  effet. 

*  L'afarumeft  apéritif  &  un  peu  vomitif,  mais  il  entre  une  fi  petite  quantité 
dans  cette  hiere  ,  qu'il  ne  peut  produire  aucun  effet. 

Après  les  raifons  que  j’ay  alléguées  fur  la  préparation  de  la  hiere  pieté,  je  con¬ 
clus  qu'il  eft  bien  inutile  de  faire  cette  compofition ,  puifque  1  aloes  feul  eft  capable 
d'agir  pour  le  moins  aufli  bien  :  de  plus  l’ufage  en  fera  beaucoup  plus  commode  , 
carnau  lieu  de  prendre  ,  par  exemple  ,  deux  dragmes  de  hiere  en  bol  le  matin  à 
jeun,  ou  n'aura  qu'à  avaler  vingt  fix  grains  d’aloes  fuccotrin  ou  d extrait  d  aloes 
en  pilules ,  dans  le  teins  du  repas ,  il  excitera,  bien  moins  de  tranchées  que  la  hiere. 

Au  lieu  de  diffoudre  dans  un  lavement  demi  once  de  hiere  ,  on  aura  qu'à  mettre, 
cinquante-deux  grains  d'aloes. 

Si  l'on  ajoute  fur  chaque  livre  de  cette  hiere  fix  dragmes  de  trochilques  d'agaric 
pulverifez  fubtilement ,  on  aura  la  hiere  picre  avec  agaric  ,  qui  eft  un  peu  plus 

forte  que  l'autre.  . 

Tinftum  facr.  *  On  tire  une  teinture  de  la  hiere  picre  qu'on  appelle  Tincmrajacra ,  en  la  ma¬ 
niéré  fui  vante.  r  _ 

Mettez  dans  un  matras  une  once  de  la  poudre  des  elpeces  de  hiere  picre  ,  de  un 

fcrupule  de  grains  de  Kermes  aufïi  pulverifez ,  verlez  deffus  deux  livies  de  demie 
de  vin  blanc",  brouillez  bien  le  tout  ,  de  ayant  bouché  le  vaiffeau  ,  placez-le  en  dige- 
ftion  en  un  lieu  chaud  ,  de  l’y  lailfez  trois  quatre  jours  ;  filtrez  enfuite  la  liqueur  , 
.vous  aurez  une  teinture  rouge  ,  d'une  odeur  qui  ne  fera  point  defagréable ,  de  d'un 

goût  fort  amer.  .  .  . 

Vertus<  EUe  eft  bonne  pour  nettoyer  de  fortifier  le  ventricule  pour  exciter  de  1  appétit , 

pour  tuer  les  vers ,  pour  provoquer  les  hemorrhoides  de  tes  mois  aux  femmes  ,  pour 
Dole,  la  fièvre  tierce.  U  dofe  en  eft  depuis  deux  onces  jufqu’à  quatre.  Elle  lâche  un  peu  le 

ventre.  . 

Upera  comporta  ,  Ni  col*  î/Hex* 


Hiere  picre 
avec  agaric. 


Ofi.Aloes  juccotorinA  3  îj, 
7 rochifcorum  alhandal  , 
Tttrbith , 

Aganci  îrochifcatî , 

S  eminis  vtolarnm  , 

Afin  ,  eajfiœ  lignez  7 


Çinnamorni , 

SpicA  in  die  &  , 

Croci ,  JchAnanthi , 
Xylobalfami ,  vel  fur  en- 
lorum  lenùfcl , 

Fiat  eleÜuarhtm  S.  A- 


Carpobalfaml  vel  cubebmm t 
Abjïnthli  pontlci  , 

Epitbymi , 

Tgofarum  rnbranm  , 
Maflich ,  ana  g  j , 
aAFellis.  defpurnaù  ,  j» 


RSMARQVES. 

On  puîverifera  faîoes  &  le  maftich  feparément ,  de  toutes  les  autres  drogues  en- 
femble  ,  on  fera  cuire  le  miel  en  confiftence  de  fyrop  épais,  puis  quand  il  fera  a  demi 
refroidi ,  Ion  y  mêlera  les  poudres  pour  faire  un  éleétuaire.  ^ 

Ÿertus  On  s'en  fert  pour  purger  l'eftomach  de  le  cerveau  ,  on  en  donne  dans  1  epilepue  , 
dans  les cruditez  de  l'eftomach. La  dofe  en  eft  depuis  une  dragme  jufqu'à  demi  once; 
©n  en  mêle  dans  les  lavemens  carminatifs ,  depuis  trois  dragmes  jufqu'à  une  once.. 
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Les  purgatifs  de  cette  compofition  font  l’aloes ,  les  trochifques  alhandal ,  le  tur-  Purga  de 
bith  l'agaric  ,  l’afarum  &  la  femence  de  violettes.  compofu 

Une  dragme  de  hiere  compofée  contient  d’aloes  neuf  grains  ,  de  trochifques  3J  , 
alhandal  ,  de  turbich ,  d’agaric  ,  d’afaruin  &  de  femences ,  de  violettes  ,  de  chacun 
demi  grain. 

Deux  dragmes  de  hiere  compofée  contiennent  d’aloes  dix-huit  grains ,  des  tro-  5  ij , 
chhques  alhandal ,  duturbith  ,  de  l’agaric,  de  l'alarum  8c  de  la  femence  de  violettes, 
de  chacun  un  grain. 

Trois  dragmes  de  hiere  compofée  contiennent  d’aloes  vingt-fept  grains  ,  de  tro-  3  iij  , 
chifques  alhandal ,  de  turbith  ,  d’agaric  ,  d’afarum  8c  de  femence  de  violettes  , 
de  chacun  un  grain  8c  demi. 

Demi  once  de  hiere  compofée  contient  d’aloes  demi  dragme  ,  des  trochifques  3  &  3 
alhandal,  du  turbith  ,  de  l’agaric  ôc  des  femences  de  violettes,  de  chacun  deux 
grains. 

Cette  compofition  eft  farcie  d’un  grand  nombre  d’ingrediens  inutiles  qu’011  y  a 
mis  à  delîein  de  fortifier  l’eftomach  ,  8c  pour  corriger  les  purgatifs.  J’ay  prouvé 
ailleurs  qu’ils  ne  peuvent  fervir  ni  à  l’un  ,  ni  à  l’autre  ,  je  lerois  d’avis  qu’on  les 
retranchât ,  8c  qu’on  mît  en  leur  place  du  tartre  folublc ,  pour  empêcher  les  tran¬ 
chées  que  pourroient  exciter  le  turbith  ,  l’agaric  8c  la  coloquinte  ,  car  ce  fel  eft  bien 
plus  capable  que  ces  drogues  de  raréfier  &  de  diftoudre  la  fubftance  refineufe  des  pur¬ 
gatifs  ,  qui  en  s  attachant  contre  les  membranes  des  vifeeres  les  irrite  8c  produit 
ce  qu  on  appelle  tranchées.  Voici  donc  comme  je  voudr ois  reformer  cette  hiere. 

Hîera  comporta  emendata . 

Aloes  fuccotorina  ^  ij,  si  far  l ,  fe  minis  viol  arum ,  ana  g  j, 

Trochifcorum  alhandal  ,  CS"  Tartari  folubilis  3  fi  , 

agarici ,  turbith.  Aiellis  âefpumati  3  x. 

Fiat  e leÜuarlum  S.  A.  TSofts  eft  d  3  j,  ufque  ad  3  iij. 


Hier a  pur  a  ,  tJdfef. 

P'  Aloes  ftcéoiQnnA  3  xv ,  Spicœ  nardi ,  Caryophyllorum  ,  ana  3  ij  # 

Agarici  ,  Chamadrios ,  ana  3  vj,  Piperis  albi  & 

ïajfu  ligne  a  ,  Fpithymi  ,  nigri , 

Maftiches ,  Cofti ,  ana  3  v ,  Gentiana , 

Salami  aromatici,ana  3  vij,  Xylobalfami  3  fi  ,  Amorrii  ,  ana  3  j  , 

Euphorbü ,  Creci ,  Diacrydii  ,  Mellis  dcfpumati  fb  ij  ,  f  ix  fi* 

Fiat  eletluarium  S.  A. 

R  E  M  A  E  S. 

On  pulverifera  enfemble  l’agaric,  le  Caftia  lignea,  le  calamus  aromaticus ,  le 
a^ra”  fpicanard,  le  chamedrys  ,  l’epithyme ,  le  coftus  ,  le  xylobalfaiiium  ,  les 
,yrofics,  les  poivres,  la  gentiane  8c  l’amome  -t  d’une  autre  part  on  mettra  en  poudre 


Verras. 

Dofc, 


3J> 

Z‘l)  > 

»  •  • 
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enfemble  l’aloes ,  l’euphorbe  ,  le  maftich  &  le  diagrede ,  on  mêlera  les  poudres  :  on 
é  cumera  &  Eon  fera  cuire  le  miel  jufqu’en  confiftence.de  fyrop  bien  épais ,  &  quand 
il  fera  à  demi  refroidi ,  l’on  y  mêlera  exadement  les  poudres  pour  en  faire  un  elec- 

tuaire  qu’on  gardera  au  befoin.  ...  r  ,3  , 

Il  uiircre  avec  aftez  de  force ,  on  s’en  fert  pour  la  colique  venteufe ,  pour  1  apople¬ 
xie,  pour  la  léthargie,  pour  l’épilephie.  La  dofe  en  eft  depuis  une  dragme  jufqu’a 

Ex  :  on  en  mêle  auliï  dans  les  lavemens  carminatifs.  . 

Les  purgatifs  de  cette  compofition  font  l’aloes  ,  1  agaric  ,  l’euphoroe  8c  le  d^a- 

Sr  Une  dragme  de  hier»  contient  d’aloes  trois  grains  ,  d’agaric  un  grain  8c  demi , 
d’euphorbe  un  grain  8c  le  quart  d’un  grain  ,  de  diagrede  préside  demi  grain. 

Deux  dragmes  de  hiere  contiennent  d’aioes  fix  grains ,  d  agaric  trois  grains ,  d  eu¬ 
phorbe  deux  grains  8c  demi ,  de  diagrede  près  d  un  giain.  .  .  \ 

1  Trois  dragmes  de  hiere  contiennent  d’aloes  neuf  grains  ,  d  agaric  quatre  grains 
demi  ,  d’euphorbe  trois  grains  8c  les  trois  quarts  d’un  grain  ,  de  diagrede  un  grain 

8c  le  quart  d’un  grain.  .  ,  , ,  .  r  •  i. 

Demi  once  de  hiere  contient  d’aloes  d'emi  fcrupule  ,  d  agaric  fix  grains ,  d  eu¬ 
phorbe  cinq  grains  ,  de  diagrede  un  grain  &  les  trois  quart  d’un  grain.  .  • 

Cinq  draames  de  hiere  contiennent  d’aloes  quinze  grains,  d  agaric  fept  grains  8c 
demi ,  d’euphorbe  fix  grains  8c  le  quart  d’un  grain  ,  de  diagrede  un  peu  plus  de 

^Six  drames  de  hiere  contiennent  d’aloes  dix-huit  grains ,  d’agaric  neuf  grains  , 
d’euphorbe  fept  grains  &  demi  ,  de  diagrede  deux  grains  &  demi. 

L’euphorbe  a  une  fi  grande  acreté  ,  quelque  préparation  qu  on  luy  donne  >s 
qu’elle  eft  toujours  a  craindre  quand.  on  la  prend  par  la  bouche.  Je  lerois  davis 

qu’on  la  retranchât  de  cette  compofition.  #  ^  .  r  .  * 

1  Le  caffia  lDnea  ,  le  maftich  ,  le  calamus  aromaticus ,  le  faffran  ,  le  fpicanard  ,  le 
chamædrys  l’epithyme  ,  le  coftus  ,  le  xylobalfamum  ,  le  gyrofie  ,  les  poivres,  l’amo- 
me  8c  la  gentiane  me  femblent  inutiles  icy  ;  je  voudrois  mettre  en  leur  place  une 
once  de  tartre  foluble  ,  &  reformer  la  defeription  en  la  maniéré  fuivante 


niera  fiera  emendata. 


X  Jïoes  foccotorim  §  ij ,  tarifilttbilis,  ana  §  j,  nJFFelUs  defpim + 

Àgarici  trochifcati  ,  &  tar-  Diacrydii  3  ij ,  tl  3  xiij. 

fiai  eleÜmriwn  S.  A.  fDoJls  eji  a  3b,  ftfcpic  ad  3  ^j* 


Hier  a  diacolocynthidos ,  Tachiî, 


fy.Trochifcontm  alhandal  &  Opopanacis ,  fa  pape  ni  ,  Cinnamomi  ,  Spica  narai  ; 

A  panel ,  Semînis  petrofelim ,  AFyrrha , 

Stachadis  arabica  3  Radicis  ariflolochiœ  rotunda ,  F olii  Indi , 

Marrubn  albi ,  Piper is  albi  ana  3V,  Croci ,  ana  ^  f  j  .  , 

Chamadryos  ,  ana  3X3  Mdlis  dejpum.  &coBi  lb  iij 

Fiat  elecluarium  S.  A. 

RE  MA  R 
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REM  A  R  QV  ES. 

On  pulverifera  toutes  les  drogues  enfemble  fubtilement  ,011  écumèra  8c  l’on  fera 
cuire  le  miel  jufqu’à  confidence  de  fyrop  épais  ,  on  le  retirera  de  deffus  le  feu  ,  &c 
quand  il  fera  à  demi  refroidi  ,  l’on  y  mêlera  les  poudres  pour  faire  un  eleétuaire. 

Il  eft  employé  dans  l’épileptie  ,  dans  l’apoplexie  ,  dans  la  paralifie  ,  dans  la  lethar-  Vertus, 
gie ,  pour  faire  venir  les  mois  aux  femmes  &  pour  pouffer  l’arriere-fais  ,  il  purge  la 
pituite  du  cerveau  &  des  jointures.  La  dofe  en  eft  depuis  deux  dragmês  jufqu’à  une  D°ire* 
once  :  on  s’en  fert  aufli  dans  les  lavemens  depuis  demi  once  jufqu’à  une  once  &  de-  ,  , 

mie  pour  chaque  lavement.  ....  compofeio». 

v  Toute  la  vertu  purgative  de  cette  compolition  vient  des  trochilques  d  alhandal  oc 
d’agaric. 

Deux  dràgmes  de  hiere  de  coloquinte  ,  contiennent  des  trochifques  d’alhandal  o 
8c  d’agaric  de  chacun  quatre  grains. 

Trois  dragmes  de  hiere  contiennent  des  trochifques  de  coloquinte  8c  d’agaric  de  0  11 J 
chacun  fîx  grains.  _  _ 

Demi  once  de  hiere  contient  des  trochifques  d’alhandal  8c  d’agaric  de  chacun  huit  ^  * 

graI.ns-  .  .  , 

Cinq  dragmes  de  hiere  contiennent  des  trochifques  d’alhandal  8c  d’agaric  de  cha-  o 
Clin  dix  grains. 

Six  dragmes  de  hiere  contiennent  des  trochifques  d’alhandal  8c  d’agaric  de  cha-  0  VJ 
cun  douze  grains.  z  . 

Une  onze  de  hiere  contient  des  trochifques  d’alhandal  8c  d’agaric  de  chacun  feize  5  1 
grains. 

Ou  rendroit  cette  compofttion  plus  atftive  8c  plus  falutaire  ,  fi  au  lieu  de  la  feuil¬ 
le  d’Inde  &  du  chamædris  qui  n’y  donnent  pas  grande  vertu,  l’on  y  mettoit  Es 
dragmes  de  fel  armoniac. 

Hier  a  Logadrf  >  Nie  cl.  Myrepjî, 

OL.  Colocynthidos  ,  Marrublj  albi , 

Aloes  fuccotorina  , 

Euphorbij  , 

Polypodii  cjuerni  ,  an  a  3  i  j , 

(J  ram  gnidïj  ,  id  eft  ftermnis  thymeleiï  > 

Scammonij , 


Ellebori  mgn , 

Agarici , 

Elaterïj , 

Salis  armoniaci  , 
Abjinthi j , 

Eotîorum  malabathri  > 
Cjummi  ammonïaci  3 
§  cilla  tofta  , 
Spicœ-nardi  , 

Myrrha  , 

Zingiberis ,  an a  3  j  Æ  « 


Charnadryos , 

Centaurij  minons  y 
Hyperici  , 

Cajjiœ  lignea , 

Bdellij  ,  an  a  g  jgra.  xvïïj:, 

Cinnamomi , 

Opopanacls , 

Sagapeni  , 

Croci  y 

Serninis  petrojeüni  macedonid  y 
Flperis  longi , 

Alibi ,  ana  5  j  ' 

Nlgri , 

Caftorel , 

Ariftolochia  rotunda ,  and  9  îj  gra,  xv , 
Mellis  defpumatl  tb  j  15, 


Vlat  eïeÜuanum  S.  A 


g  b  b  b  b' 


*N 
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RE  ^UAT^QUE  S. 

On"  pulve.rifera  enfemble  la  coloquinte  mandée  de  Tes  pépins  3c  incîTec  menu  ,  les 
racines ,  les  feuilles,  les  fleurs  ,  les  grains  ,  les  femcnces  ,  l’agaric,  le  caflor  3c  la 
fcilletorrefiée  :  d’une  autre  part  les  gommes ,  d’une  autre  part  le  fel  armoniac  ,  on 
mêlera  les  poudres  ,  on  écumera  &c  l’on  fera  cuire  le  miel  jufqu’à  confiftence  de  fy~ 

iop  épais  ,  puis  on  y  melera  exactement  l’elaterium  3c  les  poudres  pour  faire  un 
éleCluaire. 

Vertus.  j  Cette  hiere  purge  avec  beaucoup  de  violence  ,  on  l’employe  pour  la  mélancolie 
Hypocondriaque,  pour  le  vertige  ,  pour  Pepileptie  ,  pour  la  lepre  ,  pour  l’apoplexie  , 
pour  la  léthargie  pour  la  goutte  fciatique  ,  pour  la  paralihe ,  pour  l’hidropifle ,  pour 
Dofe.  le  fcorbut ,  pour  exciter  les  mois  aux  femmes.  La  dofe  en  efl  depuis  une  dragme 

jufquà  trois  ,  on  en  employé  auili  dans  les  lavemens  en  plus  grande  dofe  ,  3c  dans 
les  fuppofltoîres. 

Purgat.  de  ]a  Les  purgatifs  de  cette  Composition  font  la  coloquinte  ,  l’agaric  $  l’aloes  ,  l’euphor- 
eompofition.  be  ,  la  femence  de  thymelea  ,  la  fcammonée  ,  l’ellebore  noir  &:  l’elateriura. 

5  i  Une  dragme  de  la  hiere  de  Logadius  contient  de  la  coloquinte,  de  l’aloes  ,  de  l’eu¬ 
phorbe  de  chacun  les  rrois  quarts  d’un  grain,  de  l’agaric,  de  la  femence  de  thymelea , 
de  la  fcammonee  ,  de  l’ellebore  nons;&  de  l’elaterium  de  chacun  demi  grain. 

3  ij  Deux  dragmes  de  la  hiere  de  Logadius  contiennent  de  la  coloquinte ,  de  l’aloes,de 
l  euphorbe  de  chacun  un  grain  3c  demi,  de  l’agaric  ,  de  la  femence  de  thymelea  ,  de 
1  ellebore  noir  ;  de  la  fcammonée  &  de  l’elaterium  de  chacun  un  grain. 

~  iij  Trois  dragmes  de  la  hiere  contiennent  de  la  coloquinte ,  de  l’aloes  ,  de  l’euphorbe 
de  chacun  deux  grains  &  le  quart  d’un  grain,  de  l’agaric,  de  la  femence  de  thymelea, 
de  la  fcammonée  de  l’ellebore  noir  3c  de  l’elaterium  de  chacun  un  grain  3c  demi. 

L’euphorbe  3c  la  graine  de  thymelea  quelque  bien  préparez  qu'ils  foient ,  con¬ 
tiennent  des  fels  cauftiques  qui  les  rendent  trop  acres  pour  être  employez  dans  un 
eleétuaire  qu’on  prend  par  la  bouche  ,  je  voudrois  les  en  retrancher. 

Je  trouverois  à  propos  d’ôter  encore  de  cette  compofition  ,  plufleurs  drogues  inuti¬ 
les  ,  comme  les  poivres  ,  la  feuille  d’Inde  ,  le  cailla  lignea  ,  la  canelle,  l’hypericum, 
la  centaurée ,  le  chamedrys  ,  le  marrube  ,  le  polium ,  le  gingembre  ,  le  fpica-nard  ,1a 
Teille  3c  l’abflnthe  :  Voici  donc  comme  je  ferois  d’avis  qu’on  reformât  cette  hiere. 

Hier  ci  Logttdii  reformât  et, 

Trochîfcorum  alhandal  &  de  agarico  ,  aloes  foccotorlna  ,  And  3  fl  , 

'Hlacrydlj  ,  elleborl  aigri,  elaterij  , 

Salis  drmtiniaci  ,  gumml  ammomaci  and  5  vj  , 

Udelllj  ,  opepanacis  ,  fagapeni ,  croci, 

Caflorei  ,  arifiolochia  rotunda  ,  ana_  3  ij , 

Mellis  defpwnati  ib  j  fl  , 

Fiat  decluanim  cujns  dofsenta  5  fl  ad  %  ij. 

Cette  hiere  a  pris  fon  nom  de  fon  Auteur  Logadius  Médecin  de  Memphis ,  Ni¬ 
colas  l’a  rapportée. 
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CHAPITRE  XI. 


T)  es  Eaux  dijlitlees  en  général, 

CO  M  M  E  la  diftilation  des  eaux  eft  aufïi  neceflaire  dans  la  Pharmacie  ordi¬ 
naire  que  dans  la  Cbymie ,  j’ai  trouvé  à  propos  d  en  faire  ici  un  Traité 
je  ne  rapporterai  point  celles  qui  dépendent  purement  de  la  Chymie,  comme  les 
eaux  fortes  ,  Peau  de  vie  ordinaire  ,  Peau  ftyptique  ,  Peau  phagedenique,  parce  que 
je  les  ai  décrites  aftez  ail  long  dans  mon  livre  de  Chymie. 

La  diftillatîon  eft  une  raréfaction  &  une  exaltation  des  parties  humides  5c  les 
plus  effentielles  des  mixtes  réduites  par  le  feu  en  vapeurs  ,  lefquelles  étant  montées 
au  chapiteau  ,  &  y  trouvant  du  rafraichiffement ,  fe  condenfent  en  gouttes  qui 
defcendent  dans  le  récipient. 

On  fait  les  diftillations  afin  de  feparer  les  fubflances  les  plus  pures  des  mixtes,  ôc 
pour  les  pouvoir  conferver  fans  qu'elles  fe  corrompent. 

On  djvife  les  eaux  diftilées  en  (impies  &  en  composes  ,  les  (impies  font  celles 
qu’on  tire  de  la  plante  fans  addition  comme  Peau  de  plantain  ,  Peau  de  rofe.  Peau 
cl’ofeille:  les  compofées  font  celles  où  il  entre  plufieurs  efpeces  d’ingrediens  ,  comme 
Peau  theriacale  ,  Peau  impériale. 

On  doit  autant  qu’on  peut  enployer  les  vaifteaux  de  verre  ou  de  terre  pour  la  di _ 

(filiation  des  eaux  a  mais  quand  ces  vaiiTeaux  ne  font  pas  aflfez  grands  pour  beau¬ 
coup  de  matière  qu’on  veut  diftiller  à  la  fois ,  il  faut  fe  fervir  de  vaiffeaux  de  cui¬ 
vre  étamez  en  dedans  comme  je  l’ai  remarqué  dans  mon  Livre  de  Chymie. 

Il  y  a  deux  fortes  de  diftillations  ,.une  qui  fe  fait  per  afcenfiim  &c  Pautre  per 
defcenfium :  la  première  &  la  plus  ordinaire  eft  quand  on  échauffe  la  matière  par  def~ 
fous;  la  fécondé  eft  quand  on  metle  feu  furla  matière  qu’on  veut  échauffer  alors  la 
vapeur  qui  en  fort  ne  pouvant'  point  s’élever  ,  elle  fe  précipite  au  fond  du  vaifleau 
Comme  les  mixtes  dont  on  tire  les  eaux  font  de  differentes  fubftances  les  unes 
volatiles ,  les  autres  fixes  ,  les  unes  aqueufes  ou  phlegmatiques  ,  les  autres' feches  S C 
falines ,  il  faut  fe  fervir  de  moyens  differens  pour  enlever  par  la  diftillatîon  au¬ 
tant  qu’il  fe  peut  de  leurs  parties  les  plusefTentielles  :je  donnerai  des  modelles  pour 
y  réüfïîr.  * 

Les  eaux  diftillées  peuvent  êtres  gardées  plufieurs  années  fans  qu’elles  fe  cor¬ 
rompent,  parce  qu’on  en  a  feparé  par  la  diftillatîon  ,  les  fubftances  fermentables 
qui  pouvoient  les  faire  gâter,  mais  on  doit  les  renouveler  toutes  les  années  à  caufe 
que  la  vertu  qu’elles  ont  apportée  de  la  plante  ,  fe  détruit  beaucoup  dans'  l’hiver 


Ce  que  c’eft 
que  la  di  (fil¬ 
iation. 


on 


Pourquoi 
la  fair. 

Divifion 
des  eaux  diC 
allées. 


DiftitTatfo» 
per  afcen  fum 
Sc  per  defcen- 

fum. 


Za  raîftm 
pourquoi  les 
eaux  diftil¬ 
lées  fe  gar¬ 
dent  long;- 
terns.  Ondoie 
les  renouvel¬ 
le  r  à  chaque 
année.. 


Ac[ua  Tlantagînïs, 

-  folio  rum  rPUntagims  recenter  colleÜonim ,  q.  v.  contunde  ïn  mortano  ,  pénis- 

ln  wjica  œnea  flanno  ïntus  obducla  &  fiuperajfiunde.  r 

Succi plant aginis  recenter  per  expreftonem  extrÆ  q.fi.  tune  appofito  capitello  anee 
im  wtufjlœnno  obdufto  ,  CHmfiuo  refrlgeratorlo  &  addito  récipients  fiat  diflilUth  S  r  A, 


E  b  b  b  b  ij. 


Vertus; 

Dufe, 
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A  que  centinodie  , 

Portulace  , 

Lachtca  . 

Semper  vlviy 
Symphiti  , 

B  u  gu  U  y 

Telephij , 

Hyofciami , 

Mandragore 
zJdPalve , 

On  aura  une  ou  deux  bottées  de  grand  plantain  nouvellement  cueilli  quand  il 
eft  en  fa  plus  grande  vigueur,  on  en  pilera  dans  un  mortier  ce  qu'il  faudra  pour 
en  remplir  a  moitié,  une  grande  cucurbite  de  cuivre  étamée  en  dedans  :  On  tirera 
par  exprefiîon  en  la  maniéré  ordinaire  ,  dix-huit  ou  vingt  livres  de  fuc  d'autre  plan¬ 
tain  ,  &  on  le  verfera  fur  le  plantain  pilé  pour  le  bien  humecter  ,  en  forte  qu'il  ne 
s  attache  pas  au  fond  du  vaiffeau  pendant  la  diftillation  ,  on  placera  la  cucurbite 
fur  un  fourneau  ,  on  la  couvrira  de  fa  tête  de  more  étamée  en  dedans  &  garnie  d» 
fon réfrigérant  qu’on  remplira  d'eau  fraiche  ,  on  adaptera  à  fon  bec  un  récipient, 
puis  on  mettra  du  feu  de  charbon  dans  le  fourneau  pour  faire  diftiller  l'humidité  mo¬ 
yennement  vite  ,  en  forte  qu'une  goutte  ne  tarde  pas  à  Cuivre  l'autre. 

Quand  on  aura  tiré  environ  la  moitié  de  la  liqueur  ,  on  lailfera  éteindre  le  feu  ,  &C 
les  vailfeaux  étant  refroidis,  on  exprimera  le  marc  de  la  plante  &  on  le  rejettera;  on 
remettra  le  fuc  exprimé  dans  le  même  vaifleau ,  &  l'on  recommencera  la  diftillation 
laquelle  on  continuera  jufqu  à  ce  qu'il  ne  refte  plus  guere  de  liqueur  :  on  expofera 
l'eau  de  plantain  diftillée  quelques  jours  au  Soleil  dans  des  bouteilles  de  grés  ou  de 
verre  débouchées  pour  faire  diffiper  Codeur  d'empireume  qui  vient  du  feu  ,  puis  on 
bouchera  les  bouteilles  &  on  la  gardera  pour  s'en  fervir  au  befoin. 

Elle  eft  deterilve ,  aftringente  ,  rafraichiflante  ,  propre  pour  arrêter  les  cours  de 
ventre  ,  les  hémorrhagies  ,  les  gonorrhées ,  les  fleurs  blanches.  La  dofe  en  eft  depuis 
une  once  jufqu'à  fix  ,  on  s 'en  fert  auffi  extérieurement  pour  laver  les  yeux  dans  les 
ophthalmies  ,  pour  les  injections  deterfives  &  aftringentes. 

*  On  peut  faire  diftiller  de  la  même  maniéré  ,  les  eaux  de  toutes  les  plantes  qui 
abondent  en  un  phlcgme  humectant  &  rafraichilfant,  &c  n  quelques-unes  a  entr  elles 
ne  rendent  pas  leur  fuc  aifément,on  en  fera  une  forte  deçoétion  dont  on  humec¬ 
tera  les  herbes  pilées.  ...  , ,  . 

Si  les  vaifleaux  de  cuivre  par  lefquels  on  fait  diftiller  les  p.antes  n  etoient  pas 
étamez  ils  communiqueroient  aux  eaux  une  impreffion  de  verd  de  giis  qui ,  cor 
feroit  fort  nuiflble,  parce  que  le  cuivre  eft  un  métal  des  plus  diflolubles.  1  etain 
ne  l'eft  pas  tant  ,  il  ne  donne  rien  aux  eaux  a  moins  qu  elles  ne  foient  chaigees 
d'acide  :  mais  fl  l’onavoit  quelque  fcrupule,  de  faire  pafler  ces  eaux  par  un  a 
bic  de  métal ,  on  peut  faire  diftiller  les  fucs  des  plantes  feuls  au  feu  de  la  ne, 
dans  des  cucurbites  de  grés  ou  de  verre  des  plus  grandes  garnies  de  leurs  chapi¬ 
teaux  de  verre. 


PHARMACOPÉE 

Simili  ratîone  elictentur  fcquentes 


rB  orra  pim  s  , 
rBuglojJi , 

Solani  , 

Pentapbylli  , 
Alkekengi , 

Verbafci , 

Agrimonii , 

Nymphéa, 

Argentine 

REMARQUE 


Enphrajfe , 
Chelidonij,} 

‘ Papaveris  rh endos, 
zAlchimille , 
Sanicule  , 

Vin  ce  pervince , 
Prunelle  , 
APillefolij , 
Buphthalmi  , 

S. 
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Aquœ  Acetofe. 

1JL.  Votiorum  atetofe  •vîrenthtm  legitlmo  tempore  leBorum  3  antequam  famine  pra • 
gnantes  fint  q.  v. 

Tundantur  lu  mort uyla  Istpideo  &  inddntur  vefîcœ  anea  jlanno  obduBa  ,  fuperaf 
funâendo. 

Succi  ejufdem  planta  q.  f. 

Tune  appofto  capltello  cum  fuo  refrîgeratono  &  addito  recipiente ,  fat  dlfilllatio  S.  A. 
Deindc  ex  matériel  rémanente  extrabatur  fal  ejfentiale  ,  vel  extraclum  *r  [al  fixum. 

Taraxaci , 

Endivia  , 

Cbamaâryos , 
Chamapityos  y 
CalenduU , 

Paonid, 

Caryophillatœ  , 

Lapatbl  acuti , 

Enula  camp ana  , 
Raphdni y 
csEnaeallidis , 

ce» 

Brajficœ , 

Litbofperml , 

R  E  M  A  R  E  S. 


e  cardeti  benedicl'h 

Eodern  modo  dijlillantur 
Centaurlj  minoris , 

Scalnofe , 

Hyperici  , 

Nafturtîj, 

(UEforfus  dlaboli  y 

Eumaru , 

Cep  arum , 

Oxytriphylli , 

Bardant e , 

Parietaria  s 

ScropbularU  , 

Cicborii , 

CPlmplnella  , 

XJlmarhz  , 

ScorT^onera  , 

Cochlearia  , 

Tufilaglnis  , 

Eruaz  , 

Primai  a  veris , 

Bccabunga , 

Verbena  , 

Slnapi , 

Humuli  , 

Sljyrnbrij , 

Perficaria , 

2 \lcot\anAy 

On  aura  une  bonne  quantité  d’ofeille  tendre  bien  verte  oi  dans"  fa  vigueur 
avant  qu’elle  ait  monté  en  graine ,  cueillie  en  beau  temps  ,  pilez-la  ou  l’écrafez 
dans  un  mortier  de  pierre  ou  de  marbre,  emplifTez-en  environ  la  moitié  d’une 
grande  vejïie  ou  cucurbite  de  cuivre  étamée  en  dedans  ,  vcrflez  delTus  beaucoup  de 
fuc  d’ofeille  nouvellement  tiré  par  exprefïion  ,  en  forte  qu’il  furpaffe  la  matière. 
Adaptez  à  la  cucurbite  ,  fon  chapiteau  ou  telle  de  more  aulîï  étamée  en  dedans  avec 
fon  réfrigérant  ,  placez  le  vailfeau  fur  un  feu  nud  ,  adaptez-y  un  récipient  8c  faites 
difliller  l’humidité  par  une  chaleur  allez  forte  ,  en  forte  que  les  gouttes  fe  fui  vent 
de  prés.  Quand  on  en  aura  tiré  environ  la  moitié  ,  on  laifiera  refroidir  les  vaiffeaux, 
on  mettra  à  la  preffe  ce  qui  fera  relié  dans  la  cucurbite  ,  on  lailfera  repofer  le  fuc, 
on  le  palfera  par  un  bianchet  ,  on  le  mettra  dans  une  terrine  ,  8c  l’on  en  fera  évapo¬ 
rer  fur  un  feu  lent ,  environ  les  deux  tiers  de  l'humidité  ;  on  tranfportera  enfuite  le 
vaifïeauenun  lieu- frais ,  on  l’y  lailfera  quelques  jours  en  repos ,  |ii  s’y  fera  autour 
des  petits  cryllaux  qui  font  le  lel  eflentiel ,  on  les  feparera  8c  on  les  gardera. 

Si  l’on  ne  veut  point  fe  donner  la  peine  de  préparer  le  fel  ellentiel  de  l’ofeille  ,  on 
fe  contentera  de  mettre  évaporer  le  fuc  jufqu’en  confidence  de  miel  épais ,  ce  lera 
l’extrait  d’ofeiüe. 

On  fera  fecher  le  marc  qu’on  aura  tiré  de  la  prelfe  ,  on  le  joindra  avec  beaucoup 
d’autre  ofeille  feche  ,  on  brûlera  le  tout ,  on  en  fera  calciner  les  cendres  ,  puis  en 
ayant  fait  une"  lefïîve  ,  on  la  filtrera,  on  fera  évaporer  l’humidité  fur  le  feu  ,  il  re¬ 
liera  au  fond  un  fel  qu’on  gardera  ,  c’effc  le  fel  fixe  d’ofcille. 


Sel  elîcntiel 
d’ofeille. 


Extrait  d’o¬ 
feiüe- 


Sel  fixe  d’o. 
feiLJ 


B  bbbb  iij 


Vertus  de 
l’eau  d’ofeille 
Dofe. 

Vertus  du 
fel  effentiél 
d’ofeille. 

Dofe. 
Vertus  de 
l’extrait 
d'ofeille. 

Dofe. 

Vertus  du 
fel  fixe  ds- 
feille. 

Dofe, 
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L'eau  d’ofeille  eft  eftimée  cordiale  rafraichiifante  ,  propre  pour  les  fievres  ar¬ 
dentes  8c  bilieufés.  La  dofe  en  cft  depuis  une  once  jufqu'à  fix. 

Le  feleftentiel  d'ofeille  eft  incifif,  pénétrant  ,  raréfiant  ,  il  excite  l’appetit ,  il 
eft  cordial.  La  dofe  en  eft  depuis  demi  fcrupule  jufqu'à  demi  dragme. 

L'extrait  d'ofeille  a  la  vertu  aprochante  de  celle  du  fel  cflcmiel  ,  mais  la  dofe 
en  doit  eftre  plus  grande  }  elle  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu'à  une  dragme. 

Le  fet  fixe  d'ofeille  eft  apéritif,  pénétrant  ,  propre  pour  lever  les  obftrudions. 
La  dofe  en  eft  depuis  huit  grains  jufqu'à  demi  dragme. 

On  pourra  de  la  même  maniéré  diftiller  les  fels  &  l’extrait  des  autres  plantes 
non  odorantes  falines  ;  &  fi  de  leur  nature  elles  étoient  trop  feches  pour  qu'on 
n'en  pût  tirer  le  fuc  ,  il  faut  les  humeder  en  les  pilant  avec  une  forte  décoc¬ 
tion  de  la  même  plante. 

On  doit  faire  diftiller  ces  eaux  a  fiez  vite  ,  afin  qu  elles  puiflent  enlever  avec 
elles  quelque  portion  du  fel  effentiel  de  la  plante  ,  car  c'eft  dans  ce  fel  que  confif- 
re  toute  la  vertu  des  eaux ,  qui  n'ont  point  d’odeur  :  par  cette  raifon  on  ne  doit 
jamais  mettre  diftiller  ces  plantes  au  bain  marie  ,  ni  au  bain  de  vapeur  qui  ne 
pourroient  faire  élever  qu'un  phlegme  pur. 

Mais  quelque  méthode  8c  précaution  qu’on  puîfife  obferver  dans  la  diftillation 
de  ces  plantes,  il  arrive  toujours  que  la  plus  grande  partie  de  leurs  principes  ac¬ 
tifs  8c  effentiels  demeurent  dans  le  fond  de  la  cucurbite  ,  c'eft  pourquoi  je  trou¬ 
ve  qu’on  feroit  mieux  de  fe  fervir  du  fuc  ou  d'une  forte  décodion  de  la  plante  , 
pendant  qu'elle  eft  dans  fa  vigueur  ,  que  de  fon  eau  diftillée  ;  mais  quand  on  n’a 
plus  la  plante  dans  fa  force ,  l’eau  diftillée  peut  eftre  mife  en  ufage  ,  8c  afin  de 
la  rendre  plus  efficace  ,  on  y  diifoudra  lors  qu'on  voudra  la  faire  prendre  ,  un 
peu  de  ion  fel  eftêntiel ,  ou  de  fou  extrait  8c  de  fon  fel  fixe  ;  par  ce  moyen  on 
fupléera  fort-bien  au  défaut  de  la  plante  en  vigueur. 

Il  faut  expofer  ces  eaux  diftiilées  ,  pendant  quelque  temps  au  foleil  ,  la  bou¬ 
teille  débouchée  afin  que  leur  odeur  empireumatique  fe  diffipe. 

Aqua  abfnthii. 

Jf.  Vollorum  abfnthij  vïrentlum  îb  xv  , 

Incidantur  &  contundantur  in  mort  an  o  ,  indantur  vefîcœ  me  a  &  JuPeraffun-* 
dântur  déco  Ai  fortls  ejufdem  planta  lb  x  ani  q,  f.  fient  in  digeflione  per  biduum 
deinde  appofito  capitello  cum  refri geratorio  ,  adjunfto  recipiente  &  junüuris  claufs 
fiat  dlfiillatio. 

Simili  ratione  defillantur..  « 


Aqudt  meîliffopbyüî  ? 

<tAr  terni  fit, 

Eetonict 

Mentht  , 

Cerofolij  3 

Cofi-hortenfs 

Calamentht  , 

Scordij  y 

Ebuli  y 

S  dl'Ui£  y 

Tulegij  , 

Abrotoni  , 

Majorant,  , 

havandult  y 

ChamomilU  3 

Saturât  y 

Petrofelini  > 

çJMetlloti  y 

Sabint  , 

-  Fœniculi  , 

sJMatricarit, 

Korifinarinï  , 

-ffj  y 

Tanaceti  , 

Ocirni  ,  v 

JLauri  y 

Juniperî  , 

Hyfipi . 

Putt , 

S  erp  il li  r 

Marrubij  % 

Origanî  r 
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On  aura  une  bonne  quantité  d'ablinthe  vulgaire  verte  récemment  cueillie  pen¬ 
dant  qu’elle  eft  en  fa  plus  grande  vigueur,  on  en  prendra  les  feuilles  qu'on  coupera 
8c  qu  on  ecrafera  bien  dans  un  mortier,  on  en  remplira  environ  la  moitié  d'jjne  gran¬ 
de  cucurbite  de  cuivre  etamee  en  dedans  ,  on  fera  cependant  une  forte  décoéHon 
d'autre  abfinchc  ,  on  la  coulera  toute  bouillante  ,&  l'on  en  verfera  fur  l'abfinthe  pi¬ 
lée  ,  ce  qu’il  en  faudra  pour  la  bien  hume&er  ,  de  peur  quelle  ne  s'attache  au  fond 
du  yaiflcau.  On  bouchera  exactement  la  cucurbite  &  on  lailfera  la  matière  en  dige- 
ftion  deux  jours  ,  après  lefquels  on  débouchera  le  vahfeau ,  on  le  placera  dans  un 
fourneau  ,  on  adaptera  dellus  la  tête  de  more  avec  fon  réfrigérant ,  on  y  joindra  un 
récipient ,  on  luttera  les  jointures ,  &  par  un  feu  modéré  ,  l'on  fera  diftiller  envi¬ 
ron  la  moitié  de  la  liqueur  :  on  lailfera  alors  refroidir  les  vailTeaux  ,  on  les  feparera 
on  exprimera  ce  qui  fera  demeure  dans  la  cucurbite  ,  de  l'on  y  mettra  diftiller  le  lue 
comme  auparavant  ,  jufqu'à  ce  qu'il  n'en  relie  que  deux  ou  trois  livres  ,  on  gardera 
I  eau  diftillee  dans  des  bouteilles  bien  bouchées. 

Elle  eft  propre  pour  incifer  &  atténuer  la  pituite  ,pour  fortifier  l’eftomach  ,  pour 
exciter  1  appétit,  pour  aider  à  la  digeftion ,  pour  provoquer  les  mois  aux  femmes, pour 

abbatre  les  vapeurs ,  pouf  les  vers.  La  dofe  en  eft  depuis  demi  once  jufqu'à  quatre 
onces.  1  1  L 


Yereus. 

Dofc. 


°n  f!ut  clarifie,r Ia  liqueur  demeurée  au  fond  de  la  cucurbite  après  la  diftillation  , 
&  en  faire  évaporer  l’humidité  jufqu'à  confiftence  de  miel  ,  ce  fera  l'extrait  d'abfin- 
the  :  il  eft  apéritif  8c  propre  pour  les  maladies  hyftcriques.  La  dofe  eft  deouis 
un  lcrupule  jufqu'à  une  dragme  délayé  dans  fa  propre  eau  ou  pris  en  bol. 

On  peut  aullî  faire  fecher  le  marc  exprime  8c  le  brûler  avec  beaucoup  d'autre  ab- 
linthc  ,  on  mettra  tremper  les  cendres  dans  de  l'eau  chaude  pour  en  faire  une  lefîïve, 
laquelle  eftant  bien  filtrée  ,  on  en  fera  évaporer  l’humidité  dans  une  terrine  de  o-rés, 
ou  dans  un  vaifleau  de  verre  au  feu  de  fable,  il  refteraun  fel  qu'on  gardera  dans" une' 
bouteille  bien  bouchée  ,  c'eft  le  fel  d'abfinthe.  ' 

Il  eft  fort  apéritif,  propre  pour  lever  les  obftruârions  du  foye  ,  de  la  ratte  ,  du 
mefentere  ,  de  la  matrice  ,  pour  exciter  l’urine,  pour  la  jaunifle  ,  pour  I’hvdropifie, 
pour  les  retentions  de  mois.  La  dofe  en  eft  depuis  fix  grains  jufqu'à  demi  dramne 
délayé  dans  de  l’eau  d’abfinthe.  ^  & 

Comme  l’abfinthe  eft  peu  fucculente  ,  on  en  fait  une  décodion  ,  au  lieu  d’en  tirer 
du  lue  pour  humeder  celle  qui  eft  dans  la  cucurbite  :  on  peut  employer  poul¬ 
ie  meme  fujet ,  de  l'eau  d’abfinthe  reftée  de  l’année  precedente. 

Si  à  la  place  de  l’abfinthe  verte  8c  tendre  ,  on  fait  diftiller  de  l'abfinthe  blanchâtre 
montée  en  graine  ,  par  un  feu  du  troifiéme  degré  on  trouvera  fur  l’eau  diftillee  , 
un  peu  d'huile  ætherée  ,  c’eft  l'huile  ou  elTence  d'abfinthe ,  on  la  ramaftera  avec 
un  peu  de  cotron  ,  &on  la.  mettra  dans  une  petite  bouteille  à  part  pour  la  (Tarder. 

On  peut  faire  une  eau  d’abfinthe  plus  fpiritueufeque  celle  que  je  viens  de  décrire 
en  arrofant  ou  humedant  l’abfinthe  pilée  avec  du  vin  blanc  8c  la  mettant  diftiller  au 
bain  marie  ou  au  bain  de  vapeur. 

Par  les  mêmes  méthodes  on  tirera  les  eaux  ,  les  eflences  ,  les  «traits  8c  les  fels  de 
toutes  les  plantes  odorantes. 

tAqua  Rofarum . 

V'  dbarum  aut  pdlidarum  légitima  t  empare  colle  ci aru?n  &  a  varie  her¬ 

bacé  a  repurgaiarum  ib  xv , 


Extrait  d’ab- 
£uche. 


Sel  d’ab/ÎHthe« 

Vertus. 

Dofe. 


Huile  ou  e£ 
fence  d’ab- 
iînthe. 


Eau  d’ab 
fine  lie  /p  i  si¬ 
tue  u  fe. 


PHARMACOPÉE 

^Terantur  in  mortmo  Upideo  fenfîm  ajfundendo  fucci  rofarmn  pallidarum  Mt  dbarum 
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Maceremr  per  Un  in  v*f‘  clH°  >  àeinâe  dijlilUntur  Uneo  marU  mt  vaporis 
S  Eodem  modo  diftillentur. 

sîquafiorum  papaveris  Eabarum  ,  Jafmlni , 

'  '  'Tibia  arboris ,  Tnnica  , 

Rorifrnarini  ,  Tujfdagtnis  , 

Buolojji  ,  Primnlœ  veris. 

Viol  Arum  ,  Arantiorum  a- 


rhaados  , 
jVyrnphaa  , 

Lilii  corwallii  , 
Borraginif  > 


napkœ  diÜA  , 
LàvanduU , 
Tbymi  , 

S alvia  , 
P&onia  y  . 


R  E  M  A  R  OU  E  5. 


Vertus. 

Dofe. 

Eau  de  rofe 

Eouge. 


Ç)n  aura  des  rofes  nouvellement  épanouies,  pâles  ou  blanches  des  pîusodorantess 
cueillies  peu  de  temps  après  le  lever  du  foleil  en  temps  fec  ,  on  les  mondera  de  leur 
pécule  ,  on  les  écrafera  bien  dans  un  mortier  de  marbre  :  on  les  mettra  dans  une 
grande  cucurbitede  cuivre  étamée  en  dedans  ,  on  verfera  detlus  du  fuc  d  aunes  îoles 
femblables  nouvellement  tiré  par  expreffion,  pour  les  bien  humeder,oubien  on  cm- 
ployera  en  la  place  du  fuc,  de  Peau  de  rofe  diftillée  reliante  de  1  année  precedente,  u 
Pon  en  a  on  placera  le  vaitTeau  au  bain  marie,  ou  au  bain  de  vapeur,  on  le  couvrira 
de  Ton  chapiteau  garni  d'un  réfrigérant,  on  y  adaptera  un  récipient,  on  luttera  exa¬ 
ctement  les  jointures  ,  on  laiftera  la  matière  en  digeftion  pendant  deux  joins ,  puis 
on  en  fera  la  ditlillation  par  un  bon  feu  ,  ayant  foin  de  changer  1  eau  du  îenigeiant 
à  mefure  qu'elle  s'échauffera.  Quand  on  aura  diftillé  environ  les  deux  tiers  de  a  î- 
queur,  on  fera  ceffer  le  feu  ayant  feparé  les  vaiffeaux  ,  on  mettra  la  maticie  îe  - 
tante  à  la  preffe  pour  en  tirer  le  fuc  ,-  lequel  on  mettra  diftiller  comme  aupaiavont  3. 
on  aura  une  bonne  eau  de  rofe  qu'il  faudra  expofer  quelques  jours  au  foleil  oans  i  em¬ 
bouteilles  débouchées,  afin  d'exciter  fon odeur  ,  puis  on  les  Douchera,  &  on  les  gar¬ 
dera  pour  s'en  lervir  au  befoin.  .  •  r  > v 

Elle  fortifie  la  poitrine,  le  cœur,  l'eftomach.La  dofe  en  eft  depuis  une  once  juiqu  à: 
fix  on  s'en  fert  auflldans  les  collyres  pour  les  maladies  des  yeux  &  aans  les  par  ums„ 
Si  à  la  place  des  rofes  pâles  ou  blanches,  on  employoitles  rotes  rouges  pourprées* 
dans  cette  diftillation ,  l'eau  qu'on  en  tireroit  feroit  aft ringente  &  propre  pour  arrê¬ 
ter  les  cours  de  ventre  ,  pour  le  crachement  de  iang  ,  pour  les  injeélions  eter  îves,. 
elle  feroîc  même  meilleure  que  la  precedente  pour  les  collyres ,  mais  elle  n  auroit 
prefque  point  d'odeùr  :  au  relie  ce  feroit  l'eau  de  rote  la  plus  convena  c  pour  es  tna 
ladies  dans  lefquelles  on  employé  ordinairement  ce  remede  ,  &  il  feroit  a  mu  haï  ter 
que  le  monde  qui  vent  fouvent  être  trompé  ,  ne  s.attacnât  point  tant  a  o  eur  e 
cette  eau  pour  juger  de  la  bonté  ,  les  Apotiquaires  la  feroient  avec  le;»  î0  es  iouges , 
ik  l'on  en  recevroit  de  meilleurs  effets,  car  j'ai  fouvent  apperçu  que  l’eau  de  rôle  bien 
odorante,  laquelle  on  employé  par  tout  comme  la  meilleure,  eft  laxame  ,  quoi 
qu'on  la  donne  à  deffein  de  refferrer  le  ventre  :  or  il  ne  faut  pas  s'étonner  de  œtte 

qualité  ,  puifque  les  rofes  pâles  font  purgatives. 

On  peut  de  la  même  maniéré  tirer  les  eaux  de  toutes  les  fleurs,  mais  comme  un 
trrand  nombre  d’entr'elles  font  trop  peu  fucculentes  pour  qu  on  en  puifie  tirer  e _  uC® 
fl  faut  les  hume&er  avant  la  diftillation  avec  une  infufion  forte  a  au  a  es  fleurs  em 
blables  ,  faite  tantôt  dans  l'eau  chaude  ,  tantôt,  dans  du  vin  blanc  ,  félon  la  qua 
qu'elles  ont..  yl 
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Il  faut  cueillir  les  rofes  nouvellement  épanouies  en  beau  tems  ,  avant  que  le  Soleil 
ait  pâlie  deltas  ,  afin  de  les  avoir  empreintes  de  leur  meilleure  fubftance,  car  la  pluye 
&  le  Soleil  pourroient  en  emporter  beaucoup. 

Pour  tirer  facilement  le  fuc  des  rofes ,  il  faut ,  les  ayant  bien  pilées  ,  les  laitier  fer¬ 
menter  quelques  heures  à  froid ,  afin  que  leurs  parties  vifqueufes  fe  raréfient ,  8c 
fuient  rendues  plus  coulantes  :  enfuite  on  les  mettra  à  la  prefle  dans  un  linge.  Si  on 
les  exprimoit  dés  qu'elles  font  pilées ,  elles  rendroient  moins  de  fuc  ,  8c  le  linge  cte- 
veroit. 

On  fe  fert  fouvent  pour  la  diftillation  des  rofes  ,  d'un  1*0 faire  qui  eft  un  vaiffeau 
diftillatoire  de  médiocre  grandeur,  compofé  d’un  badin  plat  de  cuivre  étamé  en  de¬ 
dans,  8c  d'une  chape  d'étain,  on  remplit  la  badine  de  feuilles  de  rotes  entières,  8c  y 
ayant  adapté  fa  chape  &  un  récipient  ,  on  donne  un  petit  feu  deffous,  pour  faire  dif- 
tiiler  de  l'eau  de  foie  ;  on  lève  enfuite  la  chape  ,  <5 c  l’on  trouve  les  rofes  ama  {fiées  8c 
aplaties  en  une  efipece  de  gâteau  ,  qui  a  pris  la  figure  du  badin ,  c’eft  ce  qu'011  appelle 
chapeau  de  rofe,on  le  retire  du  vaitfieau  tout  entier,  8c  on  le  met  fiecher  an  Soleil  fuf- 
fifamment  pour  le  garder  :  on  s'enfierc  en  fomentation  bouilli  dans  du  vin  pour  for¬ 
tifier. 

Si  en  faifant  cette  diftillation  ,  on  poutfe  le  feu  trop  vivement ,  le  gateau  fe  rôtir  , 
8c  s’attache  au  fond  ,  ce  qui  donne  à  l'eau  diftiliée  une  odeur  brûlée  8c  d'empireume. 

O11  fait  encore  de  l’eau  de  rofe  per  defienfum  ,  en  la  maniéré  fui  vante. 

Ayez  un  grand  pot  de  terre  dont  l’embouchure  ioic  large  ,  couvrez-le  d’une  toile 
nette  ,  8c  la  liez  d'une  ficelle  autour  du  rebord  ;  enfoncez  le  linge  avec  la  main  dans 
le  pot  pour  y  faire  i\0  cavité,  laquelle  vous  remplirez  de  feuilles  de  rofes  ;  pofez  fur 
ces  rotes  le  cul  d'an  plat  ou  d’une  terrine  qu'on  aura  chauffé,  lequel  joigne  bienavec 
le  haut  du  pot,  mettez  dans  cette  terrine  des  cendres  chaudes  8c  un  peu  de  braize 
pour  échauffer  les  rofes  :  la  vapeur  qui  s’en  élevera  fera  précipitée  par  le  cul  de  la 
terrine,  8c  elle  diftillera  au  fond  du  pot  ;  continuez  le  même  degré  de  feu,  changeant 
les  rofes  à  mefurc  qu'elles  feront  feches ,  jufqu'à  ce  que  vous  ayez  allez  d'eau  de  rofe. 

On  tire  aufli  de  l'eau  des  pécules  de  rofes  en  la  maniéré  fuivante. 

On  prend  une  bonne  quantité  des  pécules  &  des  calices  de  rofes  qui  refient  après 
qu'on  en  a  ôté  la  fleur  ,  on  les  prie  dans  un  mortier  ,  on  les  humeCte  avec  une  forte 
décoCtion  d'autres  pécules  de  rofes  ,  on  laiffe  le  tout  macerei  un  jour  ou  deux  ,puis 
on  en  fait  difliller  l'humidité  en  la  maniéré  accoutumée. 

Cette  eau  eft  deterfive  ,  aftringcnte ,  propre  pour  les  maladies  des  yeux  ,  pour  les 
injections. 

On  trouvera  dans  mon  Livre  de  Chymie,  les  deferiptions  del’efprit  8c  de  l’huile  de 
lofe . 


tAqua  fragorum . 

Ctfi.  Yragorum  maturorum  cj.  v. 

Contundantur  in  mortario  marmoreo  ,  indantur  alembico  vitre  q  &  balnea  mari  a  difiil* 
lentur.  S  .A. 


Aqua  ceraforum , 
‘Trnnorum , 
Fornorum  , 
Sorborum , 
zAiefpiloYHm, 


Simili  ratione  elicientur  fequentes. 


Cornorum  ,  mororum , 
Frabafiorum,  berberis } 
Ribefiorum  , 
Cydoniorum , 
Malorum  perficornin» 


Ar antiarum  , 
Citrorum  , 

<iA rmeniacarum 9 
Race  arum  Jàmbuci, 
Sol  an  i  y 


çJJ/Ielonis  , 
Cucumeris  , 
Citrulli  i 
Cucurbita , 

Ficuum  recentînm* 
€  c  c  c  s 


Moyen  de  ti- 
rerfacilemenc 
le  fuc  de  ro¬ 
tes. 


Refaire  ,  vaif- 
feau  difti.la- 
toire. 

Chapeau  de 
rofes. 

Vertus. 


Diftiilationde 
l’eau  de  rofe 
par  defienfum 


Eau  de  pécu¬ 
les  de  rofes. 


d 

n 
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É  E. 


?  H  A  R  M  A  C  O  P 

%E  MARQUES. 

Oji  aura  quatre  ou  cinq  livres  de  fraizes  meures  ,  on  les  écrafera  bien  dans  un 
mortier  de  marbre  ,  &  on  les  mettra  dans  une  grande  cucurbite  de  verre,  qu'on 
placera  au  bain  marie ,  on  y  adaptera  un  chapiteau  8c  un  récipient,  on  luttera  les 
jointures ,  &  par  un  feu  allez  fort  on  fera  diftiller  ce  quon  pourra  de  l'humidité  du 
fruit ,  ce  fera  l’eau  de  fraize. 

Vertus  Dofe.  Elle  eft  bonne  pour  fortifier  le  cœur  ,  le  cerveau  ,  pour  purifier  le  fang.  La  dole 
eneft  depuis  une  once  jufqu’à  trois  :  Les  Dames  s’en  fervent  extérieurement  pour 
décrafler 

De  la  même  maniéré  on  peut  diftiller  les  eaux  des  autres  fruits  fucculents. 

On  fait  de  l'eau  de  fraize  par  plufieurs  autres  méthodes  ;  les  uns  lailfient  fermen¬ 
ter  le  fruit  écrafé  pendant  trois  ou  quatre  jours  ,  afin  que  fes  principes  s  exhaltent 
avant  la  diftillation,  comme  je  l'ai  décrit  dans  mon  Livre  de  Chymie  :  les  autres 
humeCfcent  leurs  fraizes  écrafées  avec  du  vin  blanc  pour  rendre  l'eau  plus  fpiritueufe 
8c  plus  aperitive  :  les  autres  les  humectent  avec  du  lait  d'anelfie  ,  pour  rendre  1  eau 
plus  propre  à  l’embellilfiement  de  la  peau. 

sîqua  nucis  Juglmdic. 

%,  %lomm  feu  fiorum  miels  juglandis  tb  x.  ....  .  , 

Terantur  &  infundantur  calidè  per  diem  naturalem  in  decoiïi  colau  aliorum  julorum  IB  xij. 
‘  Vende  diftillentur  per  al  embicum  ;  aqua  diftiliata  cohobetur  fipra  prlmamm  micum  .»»- 
matmarurn  contufarmn  ib  vj ,  idqne  repetatur  jupra  eandem  quanutatem  nucum  fere 
matin  arum  ,  &  fervetur  aqua. 

R  E  M  A  R  QU  E  S. 

On  aura  une  bonne  quantité  de  chatons  ou  fleurs  de  noyers  nouvellement  cueillies, 
quand  elles  font  en  leur  vigueur  ,  on  en  pilera  dix  livres  dans  un  mortier  ,  &  on  es 
mettra  dans  une  grande  cucurbite  de  cuivre.  On  fera  cependant  une  forte  décoction 
d'autres  chatons ,  on  la  coulera  avec  exprelTion  ,  8c  l'on  en  verfera  environ  douze 
livres  toutes  chaudes  dans  la  cucurbite,  ou  autant  qu'il  en  faudra  pour  bien  humecter 
les  fleurs  pilées  :  on  placera  le  vaifteau  fur  un  fourneau,  on  y  adaptera  la  tête  de  more 
étamée  en  dedans  avec  foa  réfrigérant,  8c  un  récipient  ;  on  Différa  la  matière  en  î- 
geftion  pendant  vingt-quatre  heures,  puis  ayant  mis  du  feu  dans  le  fourneau  ,  on 
fera  diftiller  environ  la  moitié  de  la  liqueur  ,  on  Différa  enfuite  eteindre  le  feu  &  les 
vaiffeaux  étant  refroidis  &  feparez  ,  on  exprimera  ce  qui  fera  demeure  dans  la  cucur¬ 
bite  ,  on  remettra  le  fuc  exprimé  feul  dans  l'alembic,  8c  l'on  en  fera  diftiller  environ 

les  trois  quarts ,  on  mêlera  cette  eau  avec  la  première. . 

On  amaflera  fix  livres  de  noix  quand  elles  feront  au  tiers  de  leur  grofleur  ordinai¬ 
re  ,  on  les  écrafera  bien  dans  un  mortier,  on  les  mettra  dans  la  veffie  ou  grande  cu- 
curbite  de  cuivre ,  on  verfera  déifias  toute  l'eau  diftillée  des  fleurs  de  noix  ,  on  Dif¬ 
féra,  la  madere  en  digeftion  vingt-quatre  heures,  puis  on  en  fera  la  diftillation 
comme  devant ,  on  gardera  cette  eau  de  noix.  A 

On  aura  fix  livres  de  noix  entières  quand  elles  font  bonnes  a  confire  ,  ou  meme 
en  cerneaux,  on  les  pilera  bien  dans  un  mortier  ,  8c  on  les  mettra  dans  la  cucurbite  e 
cuivre  ,  on  verfera  defllis ,  l'eau  de  noix  diftillée,  on  lailfiera  le  tour  en  digelion 
vingt-quatre  heures  ,  puis  on  la  fera  diftiller  comme  auparavant  ,  on  aura  l'eau  des 
Eaa  des  trois  trojs  no.jx  qU’on  expofera  cinq  ou  fix  jours  au  Soleil  dans  des  bouteilles  debouciees 
pour  en  Diffier  difliper  l'odeur  empireumatique  ,  puis  on  bouchera  ces  bouten  es ? 


Première  dif¬ 
tillation. 


Seconde  dif- 
tillation. 


T  roi  fié  me  di- 
ftülation. 


noix. 
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L,eau  des  trois  noix  eft  fudorifique ,  propre  pour  les  fièvres  malignes  ,  pour  la 
pelle  5  pour  la  petite  verole,  pour  la  colique  ventueufe,  pour  les  vapeurs  hyfteriqiies, 
pour  fortifier  l’ellomach.  La  dofe  en  eft  depuis  une  once  jufqu’à  fept. 

Si  apres  chaque  diftilation  ,  on  veut  ramalïer  la  liqueur  reliée  dans  la  cucurbite 
la  palier  par  un  bianchet;  &  en  faire  évaporer  l’humidité  jufqu’à  confiftence  de  miel 
épais,  puis  mêler  ces  trois  fucs  epaifüs  enfemble,  on  aura  un  fort  bon  extrait  de  noix, 
qu’on  gardera  dans  un  pot  ;  il  eft  fudorifique  ,  apéritif,  fébrifuge,  il  fortifie  l’efto- 
inach  ,  il  refifte  à  la  malignité  des  humeurs.  La  dofe  en  eft  depuis  un  fcrupule 
julqu’à  une  dragme  en  bolus  ou  délayé  dans  fa  propre  eau. 

On  peut  suffi  mettre  fecher  les  marcs  qui  relient  dans  la  pveffe ,  les  brûler  &  en 
tirer  un  fel  fixe  alxali  par  une  lelîive  ,  en  la  maniéré  ordinaire. 

Il  eft  apéritif  &  propre  pour  lever  les  obftrudlions.  La  dofe  en  eft  depuis  fix 
grains  julqu’à  un  fcrupule. 

Les  noix  ni  leur  fleur  n’étant  pas  trop  aqueufes,  il. faut  les  humc&er  avec  quelque 
liqueur  pour  empêcher  qu’elles  ne  s’attachent  au  fond  de  la  cucurbite  en  diftilianf. 
On  ne  peutpas  en  employer  une  meilleure  &  plus  convenable  que  la  dccoéb'on  forte 
des  fleurs  de  noyer;  on  laifle  les  matières  en  digeftion  vingt  quatre  heures  ,  afin  que 
leurs  principes  ayent  le  tems  de  fe  delayer  dans  la  liqueur  ;  la  cohobation  ou  diftil- 
lation  deux  fois  réitérée  ,  donne  à  l’eau  autant  de  vertu  qu’elle  en  peut  avoir  ,  par¬ 
ce  qu’elle  enleve  toûjours  à  chaque  diftillation  quelque  peu  du  fel  elfe  miel  ou  vola¬ 
tile  de  la  noix  ,  c’ell  ce  qui  la  rend  diaphonique  ,  mais  la  plus  grande  partie  de  ce 
fel  eflentiel  de  noix  eft  demeuré  dans  le  fuc  qu’on  trouve  au  fond  de  la  cucurbite 
apres  la  diftillation  &  dont  on  fait  l’exrrait.  Je  trouve  donc  qu’on  augmenteroit  con- 
fiderablement  la  vertu  de  l’eau  des  trois  noix  fi  avant  que  de  la  faire  prendre  au  ma¬ 
lade  ,  on  y  diffolvoit  un  peu  de  cet  extrait  ,  mais  on  auroit  encore  une  vertu  plus 
complettede  la  noix,  fi  on  y  ajoûroit  une  petite  quantité  de  fel  fixe  alx:ali  tiré  des 
marcs,  comme  ila  été  dit  ;  à  la  vérité  la  potion  en  fera  moins  claire  &c  moins  agréa¬ 
ble  à  boire  ,  mais  le  goût  n’en  fera  pas  infuportablc  :  de  plus  il  y  auroit  moyen  de 
fauver  cette  delicatefie  de  goût  en  failant  avaler  en  bol  l’exttait  &  le  fel  mêlez  en¬ 
femble  ,  &  donnant  à  boire  par  de  (Tus  ,  l’eau  diftillée  des  trois  noix. 

L’eau  de  noix  diftillée  eft  fouvent  rougeâtre  ou  bleuâtre  ,  à  caufe  d’une  portion 
de  la  teinture  de  la  noix  qu  elle  a  enlevée  dans  la  diftilation. 

*  Aqua  Jîercorls  vaccjni  , 
vulgô  aqua  ?nllleflorum  dicta, 

Ster coris  vaccini  recentis  tnenfe  majo  colUEti  q.v, 

Vifiiletur  b  aine  o  maria  S .  A.  &  [er'veiur  aqua. 

REMARQV  SS. 

Au  mois  de  May  ,  dans  le  tems  que  les  herbes  commencent  à  avoir  de  îa  vigueur, 
on  ramalfera  de  la  fiente  de  vache  nouvellement  faite  ,  &  en  ayant  rempli  à  demi 
des  cucurbites  de  verre  ou  de  grez  j  on  les  placera  au  bain-marie,  on  adaptera  des 
chapiteaux  &  par  un  feu  allez  fort  ,  on  fera  diftiller  une  eau  claire  qu’on  appelle  5 
Eau  de  mille  fleurs  ,  on  la  verfera  dans  des  bouteilles  de  verre  ,  qu’on  expolera  dé¬ 
bouchées  au  foleil  pendant  cinq  ou  fix  jours  ,  afin  que  l’odeur  defagreable  qu’elle 
pourroir  avoir  fe  diflipe  ,  puis  on  bouchera  les  bouteilles  &.  on  la  gardera. 

Elle  eft  aperitive  &  adoucitfante  *,  on  en  fait  prendre  pour  l’hydropifie  ,  pour  les 
rumatifmes,  pour  la  goutte  feiatique.  La  dofe  en  eft  depuis  une  once  jufqu’à  fix. 

C  c  c  c  c  i  j 


Vertus. 

Dofe. 


Extrait  Je 
noix. 

Vertus. 

Dofe, 
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Vertus. 

Dofe. 


Vertus, 

Dofe. 
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mille  fleuts 
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Dofe. 
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On  s’en  fert  aufii  extérieurement  pour  nettoyer  3  rafraîchir  8c  adoucir  la  peau  ,  elle 

eft  refolutive.  ; 

On  a  entendu  par  le  nom  de  nüllefleurs  ,  quon  a  donne  a  l’excrement  de  la  va¬ 
che  ,  un  amas  d’un  grand  nombre  de  fleurs  que  l’animal  avoic  brouté  en  fou  che¬ 
min. 

On  a  encore  donné  le  nom  d’eau  de  tnillefleurs  à  l’urine  de  vache  nouvellement 
fortie  de  l’animal  ,  &  l’on  s’en  fert  avec  fuccés  pour  plufieurs  maladies  au  printems 
&  en  automne. On  en  boit  tous  les  matins  à  jeun  deux  ou  trois  verres,  &  l’on  con¬ 
tinue  pendant  neuf  ou  dix  jours  ,  on  fe  promene  dans  ce  tems-là  ;  il  eft  bon  que  ce 
foit  à  la  campagne.  Cette  urine  purge  beaucoup  les  ferofitez  ,  mais  lans  tranchées  ; 
elle  produit  de  bons  effets  par  des  purgations  ,  elle  eft  propre  pour  l’afthme  ,  pour 
Phydropifie  ,  pour  les  rumatifmes,  pour  la  goutte ,  pour  les  vapeurs. 

On  peut  voir  une  petite  diftertation  que  j’ay  faite  à  cefujet ,  dans  l’Hiftoire  de 
l’ Academie  Royale  des  Sciences  de  1707. 

*  Aqua  omnium  florum ,  Bateï. 

Fit  ex  fle/core  vaccino  menfe  majo  colle  Vio  cum  leucani  feu  vint  albi  tertia  parte 

dijlillato ,  .....  .  .. 

yel  ex  fier  coris  v  accini  recentis  &  limacum  cum  tejlis  contufts  partions  aqualwus  > 

snrams  deflillationi  idoneis. 

R  E  M  A  T^Q^V  E  S. 

On  ratuaftera  au  mois  de  May  de  la  fiente  de  vache  nouvellement  faite  ,  on  la 
pefera  &  on  la  mettra  dans  une  grande  cucurbite  de  verre  ou  de  grez  ,  on  y  mêlera 
environ  le  tiers  de  fon  poids  ,  de  vin  blanc  ,  on  placera  le  vaifteau  au  bain-marie, 
ou  de  vapeur  ,  on  y  adaptera  un  chapiteau  &  un  récipient  ,  on  luttera  exactement 
les  jointures ,  &  par  un  feu  affez  fort ,  on  fera  diftiller  l’humidité  de  la  matière 
ce  fera  Veau  de  mille  fleurs. 

Ou  bien  on  ramaflêra  des  limaçons  avec  leurs  coquilles  ,  on  les  écrafera  dans  un 
mortier  de  pierre  ou  de  marbre  ,  on  les  mêlera  avec  un  pareil  poids  de  bouzée  de 
vache  recente,  ôc  une  troifieme  partie  de  vin  blanc  ;  on  fera  diftiller  le  tout,  (tomme 
il  a  été  dit ,  011  aura  une  autre  eau  de  millefleurs  ,  peu  differente  de  la  precedente. 

L’une  &  l’autre  eaux  font  eftim.écs  arthritiques  ,  bonnes  pour  le  rhumatifme, 
pour  la  goutte  feiatique  ,  pour  la  gravelle  ,  pour  la  fuppreffion  d’urine.  La  dofe 

en  eft  depuis  une  once  jufqu’  à  quatre.  ,  , r. 

On  s’en  fert  auffi  pour  nettoyer  &  adoucir  la  peau  pour  les  rougeurs  ,  les  de- 

mangeaifons  &  les  taches  du  vifage  ,  &  pour  les  dartres. 

Aqua  fperniok  3  feu  fpematis  %ananm. 

Of.  SpermoU  recentis  ife  xx  ,  aut  q.v. 

Viflilkntur  balneo  mark  S.  A.  &  ferveur  aqua 

Eodem  modo  dijlilkntur. 

JctM  UBis,  cJMm*  , 

1  c  .  •„  ■  Fluvia  » 

Sagumis  9  . 

Cerebrï  humant  >  ^onS% 

eJAdlis  3 
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R  £  M  R  Q^V  E  S. 

On  ramifiera  ail  Printemps  vers  le  mois  de  Mars  ,  la  quantité  qu'on  voudra  de 
frais  de  grenouilles  bien  pur,  qui  fo.it  allez  condenfé  ou  épais,  &  qui  ait  peu  d’odeur, 
on  en  fera  diftiller  l’humidité  au  bain-marie,  en  la  maniéré  ordinaire  ,  &  l’on  expo- 
fera  l’eau  diftillée  au  Soleil  pendant  fepr  ou  huit  jours,  puis  on  la  bouchera. 

Crollius  décrit  une  autre  maniéré  de  diftiller  l’eau  de  frais  de  grenouilles  fans  feu  , 
en  la  maniéré  fuivante. 

On  remplira  un  ou  plulieurs  facs  de  toile  de  frais  de  grenouille  bien  conditionné, 
comme  devant  ,  on  les  fufpendra  les  attachant  à  quelque  poteau,  on  les  y  huilera 
long-tems  ,  &  l’on  recevra  ia  liqueur  claire  qui  en  découlera  jufqu’à  ce  qu’on  en  air 
allez,  on  mettra  cette  liqueur  dans  des  bouteilles  de  verre,  &  on  l’expofera  au  Soleil, 
elle  s’y  purifiera  <k  il  s’y  Fera  ail  fond  un  fediment  mucilagineux  ,  on  féparera  l’eau 
claire  par  inclination,  jettant  le  fediment ,  &  on  la  remettra  au  Soleil  pour  la  faire 
encore  purifier,  on  continuera  de  même  jufqu’à  ce  qu’elle  foit  claire  comme  de  l’eau 
commune;  alors  on  la  gardera  ,  mais  elle  ne  fe  conferve  pas  fi  long-tems  que  celle 
qui  eft  diftillée  par  le  feu.  A  la  vérité  elle  doit  être  meilleure  pour  le  rafraichiftê- 
rrent  &  pour  l’embellilTement  de  la  peau.  • 

L’eau  de  frais  de  grenouille  eft  fort  rafraîchi  (Tante  ,  condenfante,  propre  pour  les 
hémorragies  ,  pour  calmer  la  douleur  de  la  goutte  ,  pour  les  cancers ,  pour  les  ère  Ci- 
pelles  ,  &c  pour  les  autres  rougeurs  de  la  peau  ,  on  Taplique  extérieurement  avec  des 
linges  ,  on  s’en  fert  audî  pour  decrafter  le  vifage  &  pour  tenir  le  teint  frais. 

La  vertu  adouciftante  &  rafraichiffante  de  l’eau  de  frais  de  grenouille  ,  confifte 
principalement  en  ce  qu’elle  a  enlevé  ou  retenu  un  peu  de  mucilage  ,  quelque  diftil- 
lation  ou  purification  qu’on  en  ait  fait ,  c’eft  lacaufe  pourquoyelie  fe  corrompt  plus 
vite  que  d’autres  eaux  diftillées. 


Aqua  Limacum. 

CA.  Lîmacum  vlvorum  cum  teflls  ib  iîj , 

Cuntundantur ,  indantur  alembico  vitreo  &  fuperajfundantur 
La  cil  s  ajinini  recentis  tb  ij , 

Stent  in  digejlione  per  horas  duo  de  dm  ,  delnde  dijiillentuï  b  aine  o  maria  S.  A. 
Infoletur  aqua  diflillata  &  fervetur. 

Simili  ratlone  elldentur 

Aqua  r  an  arum  fluviatllium  ,  Cancrorum  ,  &c. 

R  E  M  A  R  QJU  E  S. 

On  aura  des  limaçons  vivants  avec  leur  coquilles,  on  les  lavera  ,  puis  on  les 
écrafera  dans  un  mortier  de  marbre,  on  les  mettra  dans,  une  grande  cucurbite  de 
verre  qu’on  placera  au  bain  marie  ,  on  ver  fera  deftus ,  le  lait  d  alnelle  nouvellement 
tiré  ,  on  brouillera  bien  le  tout  avec  une  efpatule  de  bois ,  &  ayant  adapte  fur  la 
cucurbite  fon  chapiteau  avec  fon  récipient  ,  &  ayant  lutte  les  jointures  ,  on  laiffera 
la  matière  en  digeftion  pendant  douze  heures ,  puis  on  en  fera  la  diftillation  :  on 
expofera  l’eau  diftillée  pendant  plufieurs  jours  au  Soleil  dans  une  bouteille  de  verre 
débouchée  ,  puis  on  la  gardera. 

Elle  eft  humectante  ,  rafraîchi  (Tante,  propre  pour  les  rougeurs  de  la  peau  ,  on  s’en 
fert  pour  décrafler  le  vifage,  pour  adoucir  les  rugofitez  du  cuir  ,  on  Temploye  avec 

des  petits  linges  fins  ;  on  peut  suffi  en  donner  intérieurement  pour  la  phtifie,  pour  le 

c  c  c  c  c  iij 


Autre  difHI- 
lation  Je  l'eau 
de  trais  de 
grenouille 
(ans  feu. 


Vertus. 

I 


Vertus, 
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crachement  de  fang  ,  pour  U  néphrétique  ,  pour  les  ardeurs  a  urine.  La  dofe  en  efl 
depuis  une  once  jufqu’à  fix  . 

La  principale  qualité  de  cette  eau  vient  d’une  efpece  de  mucilage  qu’elle  a  pris 
des  limaçons  &c  du  lait  d'afneffe  ,  elle  feroit  iujette  à  fe  corrompre  fi  on  ne  la 
mctroit  quelques  jours  au  Soleil  ,  qui  raréfié  une  partie  de  ce  mucilage  ,  &c  qui  fait 
diffiper  le  peu  d’odeur  empireumatique  qu’elle  peut  avoir  acquis. 

On  peut  auffi  faire  diftiller  les  limaçons  écrafez  fans  addition  d’humidité. 
Quelques-uns  préfèrent  pour  cette  eau  les  limaçons  ronges  ou  autres  nuds ,  à  ceux 
qui  ont  des  coquilles  ,  mais  les  uns  ne  different  pas  beaucoup  des  autres  en  vertus, 

slquœ  e  typhis  ccrvinis  ,  Schrodeti. 

1/L.  Cornu  a  cervî  novella  fangnine  adhuc  fucculenta  ,  in  fmjiula  concide  difiillaque 
b.  m.  dut  b.  v.  vel  per  fie  ,  vel  cum  pauco  vino  generojo  ,  donec  omnis  liquor  extillarit . 

Eodem  modo  difiillari  pojfunt. 


Aqtu  fiecundinarum  »  Viper  arum  , 

üuffonum ,  Lacertonirn » 

R  E  M  A  R  QV  E  S 

On  aura  des  jeunes  cornes  ou  des  rèjettons  qui  pouffent  au  Printems  à  la  tire  dm 
cerf,  on  les  coupera  par  tranches  minces  ,  &  on  les  mettra  dans  une  cucurbite  de 
verre,  on  les  arrofera  d’un  peu  de  vin  blanc,  on  mettra  un  chapiteau  fur  la  cucur¬ 
bite  ,  on  y  adaptera  un  récipient ,  on  luttera  exactement  les  jointures ,  &  l’on  fera 
diftiller  l’humidité  de  la  matière  au  bain  marie  ,  ou  au  bain  de  vapeur  ,  on'  gardera 
Eau  de  tète  peau  ^(HUée  dans  une  bouteille  bien  bouchée  ,  c’eft  ce  qu’on  appelle  eau  de  tète  de 
Cerf, 

Elle  efl  eftimée  propre” pour  aider  à  l’accouchement  des  femmes  ,  pour  refifter  au 
venin  ,  pour  les  fièvres  malignes.  La  dofe  en  eft  depuis  demi  once  jufqu’à  quatre 
onces. 

On  peut  de  la  même  maniéré  faire  diftiller  les  animaux  entiers  ou  leurs  parties, 
dont  la  vertu  efl  de  fortifier  ,  de  refifter  au  venin  &  de  chaffer  les  humeurs  par  tranf- 


dc  cerf. 

Vertus. 

Dafe, 


piration. 

L’Auteur  donne  le  choix  de  faire  diftiller  cette  eau  fans  addition  ,  ou  d’y  ajouter 
un  peu  de  vin ,  mais  l’eau  de  corne  de  cerf  diftillée  fans  addition  ,  n’eft  proprement 
qu’un  phlegme  qui  ne  peut  pas  avoir  de  vertu  ,  ainfi  l’on  doit  toujours  arrofer  les 
cornes  coupées  d’un  peu  de  vin. 

La  corne  de  cerf  qui  refte  dans  la  cucurbite  après  la  diflillation  ,  a  prefqu'autant 
de  vertu  qu’elle  avoit  avant  qu’on  la  mît  dansl’alembic  :  on  peut  encore  en  tirer  par 
la  cornue,  l’efprit  ,  l’huile  6c  le  fel  volatil  a  comme  j’ay  dit  dans  mon  livre  de 
Chymie. 

Aqua  e  typhis  ceymnis  comporta* 

utfi.  Cormum  cervî  tenuiorum  in  frufiula  concifiorum  tb  j  , 

Race  arum  juniperi  , 

Cinnamomi ,  an  a  ^  fi  , 

Myrrhe c  , 

Macis , 

Corticis  esterions  dranti]  ,  dmari  dna  g  iij , 

Contundatur  ,  rmfieantur  &  infunâantur  per  tïiâuum  m 
yini  albi  generofi  & 

Aqud  rnslljfi  defiillata  s  and  ife  j» 
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Deinde  diftillentiiŸ  per  balncum  maria  aut  vaporis  ,  &  m  aqua  dijlillata  unaquaque  libra 
dijfolve. 

Salis  volatilis  cornu  cervi  optime  rettificaû  g  j , 

Servttur  aqua  in  lagena  exacte  obturât  a  ad  ufwn, 


remarques. 


O11  aura  des  jeunes  cornes  de  cerf  encore  tendres  ,  on  les  coupera  par  rouelles 
minces,  ou  les  mêlera  avec  les  autres  drogues  qu'on  aura  bien  concaftées,  on  mettra 
It  mélange  dans  une  cucurbite  alfez  grande  ,  on  verfera  délias  ,  le  vin  blanc  &  1  eau 
de  melille  ;  on  couvrira  exa&ement  la  cucurbite,  &  on  la  placera  dans  un  lieu  chaud, 
comme  en  une  étuve  ou  dans  un  fumier,  on  y  lailfera  la  matière  en  digcftion  trois 
jours,  puis  ayant  débouché  la  cucurbite  ,  &  adapté  deftus  un  chapiteau  avec  fon  ré¬ 
cipient  ,  3c  lutté  les  jointures  exa&ement ,  on  fera  la  dillillation  au  bain  marie  ou  au 
bain  de  vapeur.  O11  dilToudra  dans  chaque  {ivre  de  l'eau  diftillée  ,  une  dragme  de  fel 
volatil  de  corne  de  cerf  bien  reélifîé,  tk  l’on  gardera  cette  eau  dans  une  bouteille 
bien  bouchée. 

Elle  eft  propre  pour  exciter  l'accouchement  &  la  fortie  de  l'arriere  fais ,  pour  re- 
fifter  à  la  malignité  des  humeurs ,  pour  abattre  les  vapeurs.  La  dofe  en  eft  depuis  de¬ 
mi  cuillerée  jufqu'à  quatre  cuillerées. 

La  vertu  de  la  corne  de  cerf  confifte  dans  fon  fel  volatil ,  qui  ne  peut  être  détaché 
par  des  dlftillations  faites  au  bain  marie  ou  au  bain  de  vapeur,  il  Ion  11'a  auparavant 
raréfié  les  fubftances  de  cette  corne  par  quelque  préparation.  La  fermentation  qu'on 
y  a  excitée  avec  les  autres  drogues,  peut  avoir  volatilifé  quelque  portion  de  ce  fel, 
qui  fera  montée  avec  l'eau  dans  la  dillillation  5  mais  comme  il  s'y  en  eft  mêlé  peu,  ôc 
que  la  plus  grande  partie  eft  demeurée  attachée  dans  ce  qui  eft  refté  au  fond  de  la  cu¬ 
curbite  ,  on  fupplée  à  ce  défaut  en  diftolvant  une  dragme  de  fel  de  corne  de  cerf  fur 
chaque  livre  de  l'eau. 

Les  ingrediens  qu'on  joint  à  la  corne  de  cerf,  augmentent  beaucoup  la  vertu  de 
cette  eau  ,  car  ils  font  remplis  de  fels&  de  foulfres  volatiles  ,  pénétrans,  tres-conve- 
nables  aux  effets  qu'011  en  attend.  Ainfi  l’eau  de  tête  de  cerfcompofée  fera  incompa¬ 
rablement  plus  falutaire  que  la  fimple. 


Vertus* 

Dofe, 


Aqua  vulnerarla. 


Eoliorurn  &  radictm  con- 
folidœ  majoris  , 
Foliorum  falvia  , 
Arthemlfuz  , 

Buguli ,  and  man.  iv 
Beionicœ  , 

SanicuU  , 

Buphtalmi , 


Simphiti  minoris  , 
ScrophularU  majoris  » 
Tlantaginis  , 

Agri monta , 

Verbena  , 

Abjînthii , 

Fa  ni  eu  li ,  an  a  man.  ij , 
Hyperici , 


Arifiolochia  longa  â 
Tclephii , 

VcronicA  , 

Centaurii  minoris , 
24111  efolii  , 

Nicotiana , 
çJ44entha  , 

Hyjfopi  ,  ana  man.  j. 


'ontundantur  omnia ,  mlfceantur  &  macerentur  per  tridmm  in  loco  calido  cmih  'vint  aî- 
bi  ib  xij, 

kiude  âijlillentur  balneo  maria  dut  vaporis  }  &  Serve  tur  aqua. 
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R  E  M  A  R  QU  E  S, 

Apres  avoir  amaffé  les  herbes  les  plus  en  vigueur  qu'il  fe  pourra  ,  on  les  monde¬ 
ra  ,  on  les  hachera  &  on  les  pilera  bien  dans  un  mortier ,  on  ies  mettra  dans  un  vaif- 
feau  d'étroite  embouchure  ,  on  verfera  de  fl  us  ,  le  vin  blanc  ,  on  brouillera  bien  lcr 
tour  ,  on  bouchera  le  vaiffeau  &  on  le  mettra  dans  le  fumier  de  cheval  ou  dans  un 
autre  lieu  chaud  ,  pour  y  laiffer  la  matière  en  digeftion  pendant  trois  jours  ;  enfuite 
on  la  fera  diftiller  par  le  bain  marie  ou  dç  vapeur  ,  &  quand  on  en  aura  tiré  en¬ 
viron  la  moitié  de  l'humidité  ,  on  laiffera  refroidir  les  vaiffeaux  ,  on  les  fé  parera  de 
l’on  mettra  à  la  preffe  ce  qui  fera  demeuré  dans  la  cucurbite  ,  on  remettra  diftiller 
d’ar-  Ie  fuc  exprimé  comme  devant  ,8c  ayant  mêlé  la  première  &  la  fécondé  eau  en fem- 
ucbaûds*  ble  -,  on  les  gardera  dans  une  bouteille  bien  bouchée  pour  s’en  fervir  au  befoin  ,  c'eft 
ce  qu'on  appelle  eau  d  arquebufade ,  à  caufe  qu’elle  a  été  employée  pour  les  pla- 
yes  d’arquebufe. 

Vertus.  Elle  eft  bonne  pour  les  contufions ,  pour  les  di locations ,  pour  réfoudre  les  tu¬ 
meurs,  pour  nettoyer  les  playes  &  les  ulcérés,  pour  fortifier,  pour  refifter  jl  la 
gangrenne  appliquée  extérieurement. 

Sel  des  plan-  Si  l'on  met  fecher  &  brûler  le  marc  des  herbes  :  qu’on  en  fade  tremper  les  cen- 
c/s  ,,aji0^é  dres  dans  de  l’eau  ,  pour  en  faire  une  lcllive  ,  qu’on  filtre  cette  feftive  ,  &  qu'aprés 
*  en  avoir  tiré  le  fel  par  évaporation  ,  on  le  diffolve  dans  l’eau  diftilléê. ,  elle  en  fera 


dans  l’eau  (h 
ftillée. 


plus  déteifive  de  plus  refolutive. 


Aquet  Refinœ  Rlmgœrîœ  ,  feu  fpiritus  vînt  Anthojatus . 

Irnp'eaiur  pars  media  cucurbita  •vitre £  fiortbus  rorijmarim  reeentibus  quitus  adda*. 
tur  fpiritus  vint  q.  f.  îta  ut  fuperemineœt  du  obus  digitis , 

Junbiuris  datifs  ,  niaccrentur  per  très  dks  9 
De  in  de  diftillcntur  igné  are  rut  S.  A. 

R  E  M  A  R  Q  V  E  S: 

On  aura  des  fleurs  de  romarin  nouvellement  cueillies  en  leur  vigueur  ,  on  en 
remplira  la  moitié  d’une  cucurbite  de  verre  ,  on  verfera  deflus  de  i'eiprit  de  vin 
jufqu'à  ce  qu'il  furpaflé  de  deux  doigts  les  fleurs  ,  on  couvrira  la  cucurbite  de  fou 
chapiteau  ,  &  on  laiffera  la  matière  en  digeftion  pendant  trois  jours:  enfuite  y  ayant 
adapté  un  récipient  &  lutté  exaélement  les  jointures  ,  on  fera  la  diftillation  au  feu 
de  fable  ,  &  l’on  gardera  l'eau  diftillée  dans  une  bouteille  bien  bouchée  pour  s'en 
fervir  au  befoin. 

Elle  eft  bonne  pour  la  paralîfie  ,  pour  l'apoplexie  ,  pour  la  léthargie  ,  pour  les 
E>ofe.  maladies  hyfteriques  pour  les  palpitations ,  pour  les  maux  de  cœur  &  d'eftomach  ÿ. 
La  dofe  en  efi  depuis  une  dragme  jufqu'à  trois  :  on  s'en  fert  aaffi  extérieurement 
pour  le  mal  des  dents ,  pour  la  brûlure,  pour  les  hurpeurs  froides  ,  pour  les  contu- 
iions,  pour  décrafler  la  peau,  pour  fortifier  &  raffermir  les  membres  débilitez,  pour 
les  vapeurs  étant  mîfe  aux  nez,  aux  temples  ,  aux  poignets  ,  pour  la  gangrenne. 

Quelques-uns  mêlent  avec  les  fleurs  des  feuilles  de'  romarin  pilées  ou  écrafées , 
pour  rendre  l’eau  plus  forte  ,  il  ne  faut  pas  pouffer  le  feu  trop  fort  dans  cette  diftii- 
îation  ,  de  peur  que  l’eau  qui  eft  toute  efprit,  ne  fortît  par  les  jointures  ,  ou  que  les 
fleurs  ne  s’attachent  au  fond  de.  la  cucutb&e ,  &  ne  donnaient  à  l’eau  une  .odeur 
d’empîremne.  On  pourroit  faire  ia  diftillation  au  bain  marie  ou  au  bain  de  va¬ 
peur  ,  &  alors  on  n’auroit  pas  lieu  de  craindre  ces  accidents,  mais  il  eft  meilleur  de 
fe  fervir  du  feu  de  fable,  qui  étant  plus  fort  que  celui  de  ces  bains ,  éleve  mieux  ks 

--.-h 
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parties  eflfentielles  de  la  fleur  de  romarin  ;  quand  on  aura  fait  diftiller  environ  les 
deux  tiers  de  la  liqueur  ,  il  fera  à  propos  de  faire  ceflerle  feu  ,  de  lailfer  refroidir  les 
vaiffeaux  ,  de  les  feparer  ,  de  mettre  à  laprefte  ce  qui  fera  demeuré  dans  la  cucnrbi- 
te  pour  en  tirer  la  liqueur  qu'on  remettra  diftiller  feule  comme  auparavant  :  cette 
dernierc  eau  contenant  les  parties  les  plus  phlegmatiques ,  n'aura  pas  tant  de  force 
que  la  première  ,  mais  elle  ne  laillera  pas  d'avoir  beaucoup  de  vertu, 

Si  l'on  veut  rendre  l’eau  de  la  Reine  de  U°ngrie  plus  empreinte  de  la  vertu  du  ro¬ 
marin  qu'elle  n'eft  d'ordinaire  ,  il  faut  y  mêler  fur  chaque  livre  ,  une  dragme  de  Huile 
bonne  elfence  ou  huile  de  romarin  qu'on  tire  par  la  diftillation  des  feuilles  de  ro-  e^encc  de 
marin  comme  celle  d'abfinthe  ,  ou_comme  celle  des  bayes  de  genievre  dont  il  fera  maria* 
parlé  ci-aprés.  '  t 


Aqua  Regina  Uurtgaria  compofita. 

Florum  ronfinarini  recenûnm  ib  j  fi  ,  LavenduU  , 

Summîtatum  rorîfmarîm  ,  Cofti  hortenjïs  , 

Thymi ,  Salvia  minons  , 

Saturela  ,  Majorant  ,  ma 

Contundantur  omnla  Jîmul  ,  indantur  eucurbitœ  vitre  &  &  adde  , 

Salis  armoniaci  &  çjfylljce  exade  &  fuperajfunde 

Tartan  feparatlm  pulveratl  ,  an  a  ^  fl  ,  Spiritus  vlnl  tb  iv  , 

Tune  appofito  capltello  cum  réel  fiente  &  jmUuris  lutatls  3fiat  maceratlo  &  diftll- 
latlo  fie  ut  in  operatlone  preccdentl. 


)> 


M  A  R  QU  E  S. 

On  aura  les  fleurs  8c  les  herbes  les  plus  en  vigueur  qu'il  fera  polîlbîe  :  on  les 
écrafera  dans  un  mortier  &  on  les  mettra  dans  une  grande  cucurbite  de  verre  ,  on  y 
mêlera  feparement  les  fels  de  tartre  8c  armoniac  après  les  avoir  bien  pulverifez  , 
puis  on  y  verfera  aulîi-tot  l'efprit  de  vin,  on  brouillera  le  tout  avec  une  efpatule  de 
bois ,  de  l'on  adaptera  promptement  fur  la  cucurbite,  fon  chapiteau  8c  fon  récipient 
on  luttera  exactement  les  jointures:  on  laillera  ainfi  la  matière  en  digeftion  pendant 
trois  jours  ,  8c  enfuite  l'on  en  fera  la  diftillation  par  le  feu  de  fable  comme  en  l'o¬ 
peration  precedente  ;  on  aura  une  eau  ou  plutôt  un  efprit  trés-fubtil  pénétrant  8c 
aromatique  qu’il  faudra  garder  dans  une  bouteille  bien  bouchée. 

Il  eft  excellent  pour  tontes  les  maladies  ou  l'on  a  befoin  de  raréfier  ,  de  penetrer  Ver  tus, 
d'exciter  le  mouvement  des  efprits,  comme  en  l'apoplexie  ,  en  la  paralifie,  en  la 
léthargie  ,  il  a  les  mêmes  vertus  que  l'eau  de  la  Reine  de  Hongrie  ordinaire,  mais  il 
eft  plus  fubtil  8c  plus  aromatic  ,  tant  à  caufe  des  herbes  odorantes  qui  y  entrent 
qu'à  caufe  du  fel  volatil  armoniaque  qui  ayant  été  détaché  par  le  fel  du  tartre  ,  s'eft 
élevé  8c  diifout  dans  la  diftillation.  La  dofe  eft  en  depuis  une  dtagme  jufqu'à  deux.  Dofe. 

On  ne  doit  jamais  pulverifer  enfemble  les  fels  de  tartre  8c  armoniac  à  caufe  que 
leur  jon&ion  fait  détacher  8c  échaper  beaucoup  des  fels  volatils  dont  on”a  le  plus 
de  befoin ,  mais  il  faut  les  réduire  en  poudre  feparement ,  puis  les  mêler  avec 
les  herbes,  alors  le  détachement  de  ces  fels  volatils  ?  fe  faifant  ils  ne  fe  perdront 
point ,  car  ils  feront  acrochez  8c  aglutinez  par  l'humidité  des  herbes  8c  par  l'efi- 
prît  de  vin  qu'on  verfe  incontinent  apres  fur  la  matière  jil  eft  necelfaire  de  cou¬ 
vrir  le  vaifleau  des  que  le  mélange  eft  fait ,  afin  que  rien  ne  s'évapore. 

Si  1  on  diftout  trois  dragmes  de  camphre  fur  chaque  livre  de  cette  eau  diftilîée  ?  Eau  oc 

Dd  d  d  d 
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Reine  on  aura  de  l’eau  de  la  Reine  de  Hongrie  compoféc  camphrée  ,qui  fera  encore  meil- 
d’Hongrie  ieure  que  gautl-e  pour  les  vapeurs ,  &  pour  refifter  à  la  gangrenne. 

compotée  *■  1 

camphrée.  melijfd  ntflgiftrnlis. 

OJL.  Foliorum  melijfa  récent  mm  man.  vj  ,  Coriandri  ,  ana  5  J  * 

Conlcïs  exterioris  citri  Jicci  ,  C  aryophyllorum 

Nucismofihau.  _  Cinnamomi  ,  ana  5  fi  , 

Omnia  contufa  infundantm  fimnl  per  trlâmim  in 
Fini  albi  ib  ij ,  Aqua  vita  ib  &  , 

Pofiea  dlfiillentur  igné  Avenu  moderato  aut  b  aine  0  mari  a. 

RE  zJWA  %JZJJ  E  s- 

On  aura  de  la  melifte  nouvellement  cueillie  en  fa  vigueur  ,  on  la  pilera  dans  un 
mortier  |  &  oh  la  mêlera  avec  les  autres  drogues  bien  concallees ,  on  me  tria  Je  roue 
dans  une  cucurbite  de  verre  ,  on  verfera  deifiis  ,  le  vin  blanc  &  e*u  *  olî 

adapterai©  chapiteau  &  le  récipient ,  on  luttera  les  jointures  ,  &  on  laiflera  îgerer 
la  maniéré  pendant  trois  jours  ,  enfuite  l’on  fera  diftiller  la  liqueur  par  un  feu  de 
fable  modéré  au  bain  marie  ,  on  gardera  l’eau  diftillee  pour  s  in  ervir  au  e  oin. 

Vertus.  Elle  eft  propre  pour  l’apoplexie  ,  pour  la  paralihe  ,  pour  la  léthargie  ,  pour  epi- 

leptie  ,  pour  les  palpitations ,  pour  les  vapeurs  hyfteriques  ,  elle  Ratifie  e  cei  veau  , 
Dofe.  le  cœur  &  l’eftomach.  La  dofe  en  eft  depuis  deux  dragmesjuiqu’à  une  once. 
Cette  ea.u  a  été  mife  en  ufage  à  Paris  depuis  quelques  années» 


nAqun  Cinnamomu 

fip.  Cinnamomi  optimi  crajfmfcule  triti  ib  E  . 

Fini  albi  generofi  ib  iij , 
fnfunde  per  biduum  (F  dilîilla  S.  A. 

Simili  rations  eiicietur  aqua  Jemims  tmiji- 

R  S  M  A  R  QV  E  S. 


On  choifira  de  la  e-anelie  bonne  &  bien  piquante,  on  la  concaffera  &  on  la  met¬ 
tra  dans  une  cucurbite  de  verre  ou  de  grés,  on  verfera  deffus  ,1e  vin  b  anc,  on 
adaptera  un  chapiteau  à  Ja  cucurbite  avec  fon  récipient ,  on  luttera  exactement  les 
jointures  avec  de  la  veffie  modifiée, on  lailTera  la  nmiere  en  digeftion  pendant  deux 
jours  ;  on  placera  enfuite  la  cucurbite  au  bain  marie,  &  1  on  fera  diftiler  toute  1  ti¬ 
midité  ,  on  aura  une  eau  blanchâtre  qu’on  gardera  dans  une  bouteille  bien  bou- 

.  C  EUe  eft  propre  pour  fortifier  le  cœur  ,  l’eftomach  &  le  cerveau,  elle  charte  & 
difïipe  les  vents ,  elle  aide  à  la  digeftion ,  elle  excite  les  mois  aux  femmes ,  elle  pro- 
Pofe.  vo que  l’accouchement  *  elle  pouft'e  l’arriere-fais.  La  dofe  en  eft  epuisune  ra¬ 
&  La  vertu  de  la  canelle  confifte  dans  un  foulfrc  falin  volatil ,  c’eft  pourquoi  le 
vin  blanc  qui  contient  les  mêmes  principes ,  eft  un  diflblvant  très  convenable  j£ur 
en  extraire  la  vertu.  La  première  eau  qui  diftille  eft  claire,  parce  que  econ 1 

i’efprit  de  vin  qui  adiftout  exactement  ce  qu’il  aenleve  avec  lui  deleflen 


Ycrtur 


UNIVERSELLE.  75^ 

la  candie ,  mais  l'eau  qui  coule  enfuite  ,  blanchit  tout  ce  qui  fe  trouve  dans  le  ré¬ 
cipient  ,  parce  qu'elle  s’eft  chargée  de  l’elTence  de  la  canelle  qu’elle  n'a  raréfiée  ou 
düToute  qu’à  demi  :  anffi  voit-on  que  quand  on  garded’eau  de  canelle  long-temps, 
il  fe  précipite  au  fond  de  la  bouteille  ,  quelques  goutelettes  d’eflence  ,  6c  l’eau  de¬ 
vient  claire  ,  mais  elle  n’eft  pas  fi  bonne.  On  peut  fe  fiervir  auiïi  du  feu  de  fable, 
pour  la  diftilation  de  l’eau  de  canelle,  mais  il  faut  prendre  garde  que  fur  la  fin, 
la  canelle  ne  s’attache  au  fond  du  vaifiéau  ,  ce  qui  communiqueroic  à  l’eau  , 
une  odeur  d’empireume  ou  de  brûlé. 

Le  marc  de  la  canelle  qui  refie  au  fond  de  la  cucurbite  apres  la  diftillation  , 
n’a  rien  de  bon  en  foi,  parce  qu’il  eft  privé  de  tout  ce  qu’il  avoit  de  volatil 
6c  d’efientiel  ,  ©n  le  rejette  comme  inutile. 

Aqna  cinnamomi  carâiaca  ,  Batei, 

OJL.  Succi  borraginU  rejidentia  depurati  fb  xij , 

Florum  caryophyllorum  fîrnplici  flore  man.  iv  ,  t 

Florum  borraginis  mm.  ij  , 

Croci  9  j  ,  _  Cinnamomi  optibi  £  ix0 

Mlfceantur  ,  digerantur  &  difiillentur  b  aine  o  maria  S.  A. 

remarques. 

On  tirera  par  expreffion  du  fuc  de  borrache  quand  la  plante  fera  dans  fa  vigueur 
on  le  laillera  repofer  dans  des  bouteilles  jufqu’àce  qu’il  foie  clair  ,  on  le  filtrera  6c 
Ion  y  mettra  infufer  chaudement  pendant  trois  jours  dans  une  grande  cucurbite 

de  terre  ou  de  verre  bien  bouché  ,  la  catielle  ,  les  fleurs  récemment  cueillies  6c  le 

fafran  ,  puis  y  ayant  adapté  un  chapiteau  6c  un  récipient  ,  6c  ayant  luté  exacte¬ 
ment  les  jointures  ;  on  fera  diftiller  la  liqueur  au  bain  marie  ,  on  aura  une  eau 
odorante  qu’on  gardera  dans  une  bouteille  bien  bouchée. 

Elle  eft  bonne  pour  les  ftfiblefTes  6c  palpitations  de  cœur  ,  pour  la  colique  ven-  Vertus; 
teufe.  La  dofe  en  eft  depuis  demi  once  jufqu’à  deux  onces.  Dofe, 

Le  fuc  de  borrache  ,  fi  bien  dépuré  qu’il  foit ,  retient  toûjours  un  goût  fade  6c  de- 
fagreable  ,  il  me  fernble  qu’il  ne  convient  pas  trop  bien  a  l’eau  de  canelle  qui  don¬ 
ne  ordinairement  l’idée  d’une  eau  fort  agréable  au  goût  ;  j’aimerois  donc  mieux  me 
fervir  en  cette  occafion  de  beau  de  borrache  diftiilée  au  bain  marie  :  il  eft  vrai  que 
la  vertu  de  l’eau  de  borrache  diftiilée  n’égale  pas  tout  a  fait  celle  du  fuc  ,  mais  il  me 
paroît  que  la  qualité  delà  borrache  n’eft  pas  celle  qui  doit  dominer  le  plus  dans  cet¬ 
te  préparation ,  les  fleurs  de  cette  plante  qui  y  entrent  lui  en  communiquent  aflez» 

Aqua  cinnamomi  horde  ata  ,  Bat  eu  . 

'Ifj.  Aqua  hordel  tfe  viij, 

Cinnamomi  optimiibj.  A 

Macéra  ne  diflUla  S.  A.  in  2?.  M.  -  , 

REMARQUES, 

On  fera  bouillir  de  1  orge  bien  nette  dans  de  l’eau  pour  en  faire  une  décoétiom. 

On  la  coulera,  6c  1  on  y  mettra  infufer  chaudement  la  canelle  concaflee  pendant  trois 
jouiSp  on  mettra  enfuite  le  tout  dans  une  cucurbite  de  verre  ou  de  grés ,  6c  l’on  en 

D  d  d  d  d  i  i 


Vernis 

Dole. 
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fera  la  diftillation  au  bain  marie  en  la  maniéré  ordinaire  ,  on  aura  Peau  de  canel- 
le  or^ée  quJil  faudra  garder  dans  une  bouteille  bien  bouchée. 

On  l'eftime  pour  l’afthmc  eftant  mêlée  avec  un  poids  égal  d'oxymel  fcillitic  ÔC 
prife  à  la  cuillère. 

Je  ne  reconnois  pas  une  grande  vertu  à  l’eau  d'orge  qu'on  fait  entrer  dans  cette 
préparation  ,  &  je  tiens  la  defeription  de  1  eau  de  canelle  orgee  allez  inutile  }  on 
pourroit  fe  fervir  en  fa  place  des  autres  eaux  de  canelle  ,  mais  quelques  Médecins 
l’ont  mife  en  ufage  dans  la  pratique.  L’occafion  en  eft  peut-être  venue  de  ce  que 
quand  on  tire  l’eau  de  canplle  qtflinaire  qui  fe  fait  avec  le  vin  ,  comme  je  l’ai  dé¬ 
crite  y  la  partie  la  plus  phlegmatique  qui  diftiile  la  dernïere  &  qui  eft  la  plus  foible  , 
a  une  couleur  blanchâtre  comme  ft  l’on  y  avoit  mêlé  de  la  diftolution  d  orge  mon¬ 
dé.  Cette  couleur  procédé  d'une  portion  de  l'huile  de  canelle  qui  n'étant  plus  dif- 
foute  exactement  par  la  partie  fpiritueufe  de  l’eau  comme  elle  étoit  au  commence¬ 
ment  de  la"  diftillation  ,  fe  condenfe  en  quelque  façon  &  nage  dans  l'eau  ;  aufli  cet¬ 
te  dernière  eau  de  canelle  eft-elle  foible  ,  &  elle  convient  allez  a  1  intention  qu  ont 
ceux  qui  mettent  en  uft.ge  l'eau  de  canelle  orgée. 

Aqua  altéra  cinnamomi  horde  ata* 

'IJL,  DecoBionis  hordei  tb  iv,.. 

Cinnamomi  optimi  craffiufcule  triti  g  vj  , 

lnfur.de  per  viginti  quatuor  horas  in  loco  c  ali  do  ,  &  dijlilla  S.  A,  tifque  etc  put* 
ta  injipida  ap partant, 

,  f  >'  .  REMARQUES. 

On  choifira  de  la  meilleure  canelle  ,on  la  concalfera  &  on'  la  mettra  dans  une 
cucurbite  de  verre  :  enfuite  on  fera  une  déCodion  d’orge  qu'on  lailfera  bouillir 
jufqu’à  ce  que  l’orge  foit  crevée  ,  on  prendra  quatre  livres  de  la  décodion  que  l'on 
verfera  fur  la  canelle  concalfée  ,  on  lailfera  infufer  la  matière  fur  les  cendres  chau¬ 
des  pendant  14  heures  ,  on  adaptera  un  chapiteau  à  la  cucurbite  ,  &  après  avoir 
lutté  les  jointures  on  fera  diftiller  l'humidité  au  bain  marie  jufqu'à  ce  que  les 
gouttes  viennent  infipides. 

Elle  a  les  mêmes  vertus  que  les  precedentes  ,  mais  celle-ci  devient  en  ufage  , 
parce  qu'elle  eft  moins  compofée. 

Aqtta  Thcriacalis . 

Dfl.  %dàicum  gentiane  ,  Caryopbyllorum  , 


An  se  lie  a 

<L> 

Imperatoria  , 

Valeriant  , 

Coutrayerva  3  and  g  ij 
Corticmn  citri  & 

Arantiemm  , 

Infnnde  per  tnduutn  ad  calorcm  bdtttt  mAX\&  in 
Spiritus  vint  , 

Asjuarum  car dui  bcnedicli  & 

JSlucum  and  ib  ij  , 

Deinde  aâditis 

5  iv. 


Çwnamomt  , 

fidccdrum  juniperi ,  dna  3  j  ? 
$Hi nmitatum  feordij  , 

Hutd  , 

Hypemï  >  and  wan,  j« 


Theriacdt  veteris 

Macerentur  denuo  per  horas  14  tandetnquç  fiat  difiilUtio  igné  letitQ  >5*  / 


f 
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REMARQUES. 


l(>  i 


On  concaffera  bien  les  racines,  les  écorces,  les  bayes,  les  gyrofîes;  on  in  ci  fe¬ 
ra  menu  les  fommitez,  on  mettra  le  tout  enfemble  dans  une  grande  cucurbite  de  verre 
on  verfera  deilus,  l’elprit  devin  8c  les  eaux  diftillées  ,  on  couvrira  bien  la  cucurbi¬ 
te,  &  on  la  placera  dans  de  l’eau  un  peu  chaude,  où  à  une  autre  petite  chaleur ,  pour 
y  lailîer  1a  matière  en  digeftion  pendant  trois  jours  :  on  découvrira  enfuite  le  vaif- 
feau  &  l’on  y  difloudra  la  theriaque  ,  on  le  couvrira  ,  tte  on  le  remettra  encore  en 
digeftion  pendant  vingt-quatre-heures:  enfin  on  adaptera  un  chapiteau  à  la  cucur¬ 
bite  avec  un  récipient  ,  on  luttera  exa&ement  les  jointures  ,  8c  l’on  fera  diftiller 
la  liqueur  au  bain  marie  ,  on  aura  l’eau  theriacale'  qu’on  gardera  dans  une  bouteille 
bien  bouchée. 

Elle  cfl  propre  pour  fortifier  les  parties  noblbs,  pour  refifter  au  mauvais  air,  pour  Vertus, 
réveiller  les  efprits  ,  pour  chafifer  par  tranfpiration  les  mauvaifes  humeurs  ,  qii  s’en 
fert  dans  l’apoplexie  ,  dans  la  paralihe  ,  dans  la  léthargie  ,  dans  l’epileptie.  Èa  dofe  Do^" 
en  eft  depuis  une  dragme  jufqu’à  iîx. 

Comme  tons  les  engrediens  qui  entrent  dans  la  compofition  de  l’eau  theriacale , 
font  remplis  de  parties  fulphureufes  8c  volatiles  ,1’efprit  de  vin  qui  eft  fulphureux 
eft  un  diifolvant  fort  convenable  pour  les  détacher  &  pour  les  exalter.  Les  eaux  di¬ 
ftillées  de  noix  &  de  chardon-benit  font  cordiales  8c  fudorifiques  ,  elles  ont  été 
mêlées  avec  l’efprit  de  vin  pour  en  temperer  la  force. 

Ceux  qui  voudront  rendre  l’eau  theriacale  pins  forte,  pourront  diffondre  dans 
chaque  once ,  quinze  grains  de  fel  volatil  huileux ,  décrit  dans  mon  traité  de 
Chymie. 

En  cas  qu’on  n’eût  point  d’eau  theriacale  ,  dans  lebefoin  on  peut  fupléer  au  dé-  .  Eau  r^e* 
faut ,  en  diifolvant  une  dragme  de  theriaque  dans  trois  onces  d’eau  de  vie.  te^fur  ^lë 

On  peut  encore  tirer  la  teinture  de  quatre  ou  cinq  onces  de  theriaque  les  met-  champ, 
tant  tremper  pendant  quelques  jours  dans  douze  eu  quinze  onces  d’efprit  de  vin  ,  Teinture 
puis  on  filtrera  la  liqueur.  La  dofe  de  cette  teinture  fera  depuis  un  fcrupule  jufqu’à  theriacale. 
deux  dragmes  ,  on  pourroit  y  ajouter  fur  chaque  livre ,  une  once  de  teinture  de 
myrrhe  ,  demi  once  de  teinture  de  faffran  8c  une  dragme  de  camphre  ,  elle  en  feroit 
plus  hyfterique. 


zsfpia  feu  fpirltus  therïu  calis  camphoratus ,  Crollil . 

Croci  orientales  3  , 

Camphorœ  5  ij , 

Mixtis  fuperaffunde  ,  fpirltus  vint  reftificati  3  x , 


*yL.  TherlacA  Andromachi  §  v> 
Myrrha  elefta  ^  ij  fi  , 


Stetin  loco  tepîdo  cucurbitd  ,  impojîto  dlembico ,  bene  cl  au  fa  per  24.  die  s  ,  hine 
dîflilla  in  b.  m.  fie  fpiritus  prodit  elegans  quem  reajfunde  ’materia  ,  in  cucurbitd  digère  , 
xtque  denuo  dijlilla  ,  idcyue  •vice  tertid. 

M  A  R  QV  E  S. 

On  pulve  rifera  groftterement  la  myrrhe ,  on  la  mettra  avec  le  faffran  dans  unecu- 

CUrbite  de  verre ,  on  dilfoudra  le  camphre  8c  la  theriaque  dans  l’efprit  de  vin ,  on 

D  d  à  d  d  iij 
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verfera  la  diffolution  dans  la  cucurbite  ,  on  la  couvrira  exa&emenr,  &  on  la  placera 
en  un  lieu  chaud  ,  on  y  biffera  la  matière  en  digeftion  pendant  quatre  jours,  en» 
fuite  l'on  adaptera  un  chapiteau  &  un  récipient  à  la  cucurbite  ,  on  luttera  exacte¬ 
ment  les  jointures  ,  &  l'on  fera  diftiller  la  liqueur  au  bain  marie  ;  on  reverfera  l’ef- 
pne  diftillé  fur  les  feces  dans  la  cucurbite,  &  apres  vingt-quatre  heures  de  digeftion, 
on  le  fera  diftiller  comme  auparavant:  on  réitéra  la  même  diftillation  ou  cohobation 
une  troifieme  fois,  &  l'on  gardera  l'eau  ou  l'efprit  diftillé  dans  une  bouteille 

bouchée.  #  .  ,  .  , 

Vertus.  Il  exite  la  fueur  ,  il  abat  les  vapeurs,  il  refifte  au  venin  &  a  la  malignité  des  hu- 

Pofe,  meurs  ,  on  l'employe  dans  le  tems  de  la  pefte.  La  dofe  en  eft  depuis  une  dragme 

jufqu'à  deux,  n  .  »  .  .  . 

L'Auteur  demande  une  longue  digeftion  des  matières  &  piuheurs  cohobations, 

pour  exalterdc  pour  feparer  mieux  toutes  leurs  fubftances  volatiles  dans  la  diftillation 
mais  il  y  a  à  craindre  que  dans  ces  cohobations  réitérées  ,  le  plus  fubtil  de  ces  fub- 
ftance^  ne  fe  diffipe  ou  par  les  pores  du  verre  ,  ou  par  les  jointures  fi  bien  luttées 
qu’elles  foient.  Je  ferois  donc  d'avis  qu’on  fe  contentât  d'une  feule  diftillation  apres 
une  digeftion  de  vingt-quatre  jours  ,  un  fi  long  efpace  de  temps  aura  été  fuffi- 
fant  pour  faciliter  le  diffolvant  à  diffoudre  &  à  exalter  tous  les  principes  des  m- 
grediens  qui  entrent  dans  cette  compofition  ,  &  d'autant  plus  que  ces  principes 
font  prefque  tout  fulphureux  &  volatils. 


Awa  'vel  mixtura  de  tribus . 
Aqu&  theriacalis  campharatœ  ^  v  , 

S p  lr  lut  s  tartan  reBifictiti  3  iij , 
pltrioli  5  j. 

Mifce  &  fer  VA  tid  ufim. 


R  E  M  A  R  Q^V  E  S. 

On  prendra  des  efprits  détartré  de  vitrol  préparez  &  reéfifiez  fuivant  les  defi> 
criptions  que  j'ai  donné  dans  mon  Traité  de  Chymie  ,  on  les  melera  avec  l'eau 
theriacale  comnofée  ,  &  l'on  gardera  ce  mélange  dans  une  bouteille  bien  bouchée. 
Verras.  Cette  eau  eft  bonne  pour  refifter  à  la  malignité  des  humeurs.  La  dofe  en  eft  de- 
Pofe  puis  demi  dragme  jufqu'à  une  dragme. 

Aqua  Imperîalls. 

Snmmitatum  hyjfopi  * 
ojfyfajsratue, , 

Ehymi  y 
Satureix  s 
Tlorurn  fafaix  3 
Rorlfrnarini , 

LavanduU  ,  An  a  rnAK.  j> 


IL.  Cinndmomi  5  iv 
JShicis  mofehatœ  , 
Corùcis  citri ,  an  a  ^  ij. 
Caryophyllorum  , 
Calarni  aromaîici} 

S  an  t  ali  citrini , 


Radicis  pxoniœ  ,  an  A  £  j , 

Eoliorum  lauri . 

Contmdenda  contundantur  >  omniaque fîmul  macéré ntur  koris  24.  ,  in 

Vinialbi,  .  - 

Aqua  melijft  3  ana  ib  i  v  ,  &  Fl°™w  quorum  *  ! 

Veinde  defillentur  &  fervetur  tiqua* 
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R  £  M  A  Tt^Q^V  E  S. 

Onconcaffera  tontes  les  drogues  ,  on  les  mettra  dans  une  grande  cucurbite  de 
verre  ou  de  grés  ,  on  verferadeiïus  ,  le  vin&:  les  eaux  diftillées  demelilfe  &  de  fleur 
d'orange  ,  on  couvrira  la  cucnrbîte  de  Ton  chapiteau  ,  on  y  adaptera  un  récipient on 
luttera  exactement  les  jointures  ,  &  après  vingt-quatre  heures  de  digeftion ,  on  fera 
diftiiler  la  liqueur  au  bain  marie,  on  aura  l'eau  Impériale. 

Elle  cft  bonne  pour  les  maladies  du  cerveau  ,  de  l’eftomach  &  de  la  matrice  ,  on  Verras, 
s’en  fert  pour  exciter  les  mois  aux  femmes  &  pour  faciliter  l’accouchement.  La  do- 
fe  en  eft  depuis  deux  dragmes  jufqu’à  une  once. 

Il  y  a  apparence  que  le  nom  de  cette  eau  vient  de  ce  qu’elle  a  efté  inventée  pour 
quelque  Empereur  ,  mais  c  eft  ce  qu’il  n’eft  pas  neceflaire  de  fçavoir  au  jufte ,  on  e» 
voit  dans  les  Difpenfaircs  plufieurs  deferiptions  un  peu  difterentes  les  unes  des  au¬ 
tres  ,  j’ay  préféré  Celle-ci  parce  quelle  m’a  paru  la  meilleure  ,  je  l’ay  tiré  de  la 
Pharmacopée  Royale.  ^  v 

On  concafle  les  drogues,  Sc  on  les  laide  infufer  vingt-quatre  heures  dans  la  liqueur, 
afin  de  donner  le  temps  à  la  fermentation  d’en  détacher  les  principes  aébiïs  que 
la  diftiHation  fait  élever  enfuite  ;  fi  on  les  laifloit  tremper  trois  jours,  l’eau  n’en  yau- 
droit  que  mieux.  Le  vin  blanc  étant  rempli  de  parties  falines  &  fulphureufes ,  eft 
rres  propre  pour  exciter  la  fermentation ,  &  pour  penetrer  les  mixtes  dans  leurs  par¬ 
ties  les  plus  cachées.  Les  eaux  de  meliflfe  Ôc  de  fleur  d’orange  font  hyfteriques  & 
convenables  à  la  vertu  dece  remede  ;  maison  rendroit  l’eau  Impériale  plus  forte  & 
plus  aétive  fi  l’on  fe  contenroit  du  vin  blanc  pour  toute  liqueur,  car  outre  que  le  vin 
feul  tircroit  mieux  la  vertu  des  ingrediens  ,  fon  efprit  donneroit  un  grand  véhiculé 
à  l’eau diftillée  j  mais  il  faudroit  y  employer  huit  livres  ôc  demie  de  vin  blanc, 
au  lieu  de  quatre  livres  qui  font  demandées. 

5i  l’on  veut  rendre  l’eau  Impériale  encore  plus  forte  6c  plus  efficace  ,  on  y  ajoutera 
fur  chaque  livre  ,  une  once  de  teinture  de  fel  de  tartre  décrite  dans  mon  Livre  de 
Chymie. 

Aqua  vitœ  Matthioli  compofita  ,  feu  Aqua  cœlejïis 
Clnndmemi  ^  j  , 

S antalorum  omnium ,  ana  5  vj , 

Zingiberis ,  Zedoarht  ana  ^  fi  „ 

Cardatnomi  majoris  &  mlnorls.  y' 

Seminis  nigella  Romand  3 
Corticis  cltn  Jîcca  } 

Rulverls  diambrœ , 

fsfromatici  rofatl , 

‘Dlamofchi  dulcis , 

Diamarganti  frigidl  3 
Diarhodonis  abbaîls , 

De  gemmls  ,  ana  5  ijj  9 
Caryophyllorum , 

Galangd , 

Nucis  mofebatd  }  ana  5  ij  fi  9 
S  eminls  aniji , 

Hœniculi , 

*Fdfiinacd  fyfaeftris , 


Bajilici , 

Radias  Angelica  , 
Caryophllata , 
Liquiritia  , 

Calaml  aromanci , 
Vdlerianx,  minons  , 
Follomm  fclarea , 

Thymi ,  Calamenthd , 
Pulegij  3  Mentba , 

y 

Ma]orand ,  ana  3  ij  » 
F lortim  rofarum  rubrarum  3 
Salvid 

‘Korifmarînî  , 

Bctonlca  , 

Stschadis  , 

BuglojJl  & 

Borraginis }  ana  3  j  ê. 


Vertus, 

Dole, 


Vertus» 

Dofr. 
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Contunâenda  ,  contundantur  &  infundantur  per  quindecim  dies  ,  in 
Aqua  vit d  optima  fb  x  ij , 

Deinde  dijlillentur  ut  unis  ejî.  In  tiqua  dijlillata  infundantur 

O 

°antali  citrini  5  ij , 

Ambra  grifeœ  & 

Adofchi  innodulo  indu  forum  ,  ana  9  fi  , 

Adde  julepi  rofati  ib  j  , 

Jvlifcc  &  reponantur  per  quindecim  dies  :  demum  colentur  &  referventur  ufn. 


2Q£  sJM  A  R  E  S. 

On  concaftera  les  bois,  les  racines  ,  les  femences  ,'Jes  feuilles  8c  les  fleurs  ,  on  les 
mêlera  avec  les  poudres  ,  8c  bon  mettra  infufer  le  mélange  pendant  quinze  jours 
dans  douze  livres  de  bonne  eau  de  vie  ,  en  un  vaifteau  de  terre  bien  bouché,  on 
fer*  enfuite  diftiller  la  matière  en  la  maniéré  accoutumée  ;  on  mettra  infufer  dans 
Peau  diftillée  pendant  quinze  autres  jours  le  fantal  citiin  râpé  ,  le  mufe  &  l'ambre 
gris  pulverifez  8c  mêlez  8c  envelopez  en  un  noüet ,  on  pourra  même  laifler  toujours 
le  nouet  dans  l’eau  ,  qu’on  gardera  dans  une  bouteille  bien  bouchée* 

Cette  eau  eft  eftimée  unjgrand  cardiaque  pour  fortifier  le  cœur  8c  les  autres  par¬ 
ties  vitales  ,  elle  refifte  à  la  malignité  des  humeurs,  elle  reveille  les  efprits  ,  elle  aide  à 
la  codion  ,  elle  excite  la  femence.  La  dofe  en  eft  depuis  une  dragme  jufqu’à  demi 
once. 

Quoique  la  deicript’on  de  cette  eau  ne  foit  que  trop  ample  ,  elle  l’eft  beaucoup 
moins  que  celle  qu’adonné  Jean  de  Vigo  fous  le  même  nom. 


Aqtm  viu  mulierum. 

Caryophyllorum , 
Granorum  paradifees , 
Cubebarum  , 
Cardarnomi ,  ana  3  j  fi 


Galangœ  3  j 


Piperis  longi  §  fi 


Eau  de  vie 

hiftorique 

camphrée. 


OJL.  Foliorum  falvu  minons  , 

Mentba  crifpœ , 

Meliffa  ,  ana  man  j , 

Cinamomi 
Nuciftet , 
nJPfacis  , 

Zingiberis , 

‘Tulverifentur  craffmfcuîe  ,  &  infundantur  per  1  ;  dies ,  in  vinl  albi  generop  îb  vî, 
vafe  daufo  ,  pofiea  dijlillentur  b  aine  0  maria. 

R  E  M  A  R  CfU  £  S. 

On  incifera  8c  l’on  concafifera  bien  tous  les  ingrediens  ,  on  les  mettra  dans  une 
grande  cucurbite  de  verre  ou  de  grés  ,  on  verfera  deftus ,  le  vin  blanc,  on  bou¬ 
chera  bien  la  cucurbite  ,  8c  on  la  placera  dans  le  fumier ,  on  y  laiftera  la  matieie  en 
digeftion  pendant  quatorze  jours  ,  enfuite  on  la  fera  diftiller  au  bain  marie ,  8c  1  on 
gardera  cette  eau  diftillée  dans  une  bouteille  bien  bouchée.  . 

Elle  fortifie  les  vifeeres  8c  principalement  la  matrice ,  elle  difïipe  les  vapeurs  . 
les  vents  ,  elle  excite  les  mois  aux  femmes  8c  la  fueur.  La  dofe  en  eft  depuis  demi 
once  jufqu’à  une  once. 

Si  l’on  veut  rendre  cette  eau  camphrée  ,  il  faut  y  mêler  fur  chaque  livre  ,  une 
dragme  de  camphre  diftbut  dans  un  peu  d  efprit  de  vin ,  elle  en  fera  plus  hyftcnque. 
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%.  Cinnamomi  elecll  g  j , 
Cortlcis  extenons  citri , 
TSJucis  mofehatœ  ana ,  5  vj  , 


zAcpua  mirabilis. 
Caryophyllorum  , 
Cjalanga , 
Cubebarum , 


C ont u fa  omnia  macerentw  horis>  Z4.  »;z 


Sjwî  melijfe  depurati , 


MéClS  , 

Cardamoml , 

Zingiberis ,  5  îj , 

Spiritus  vint ,  Ana  ib  j. 


Ueirtde  igné  arena  moderato  ex  arte  dijiillentur. 

REMARQUES. 

On  concaffera  toutes  les  drogues  enfemble ,  on  les  mettra  dans  une  cucurbite  de 
verre  ,  on  verfera  deflus ,  le  fuc  de  melifTe  dépuré  ,  ou  à  Ton  défaut ,  autant  d’eau  de 
melilfe  diftillée  ,  le  vin  blanc  &  l’efprit  de  vin  ,  on  adaptera  fur  la  cucurbite  ,  un 
chapiteau  avec  fon  récipient,  on  luttera  les  jointures  exactement ,  on  laifi’era  la 
matière  en  digeftion  à  froid  pendant  vingt-quatre  heures ,  puis  on  fera  la  diftillation 
au  feu  de  fable  modéré  ,  on  aura  l’eau  admirable. 

Elle  fortifie  toutes  les  parties  nobles ,  elle  réjouit  le  cœur  8c  le  cerveau  ,  elle  ex-  ycltUs 
cite  les  mois  aux  femmes,  8c  la  femence.  La  dofe  en  eft  depuis  deux  dragmes  juf-  ra 
qu’à  fix.  0i“* 

Toutes  les  descriptions  de  cette  eau  ne  fe  trouvent  pas  entièrement  conformes 
dans  lcsDifpenfaires ,  elles  different  en  quelque  chofe.  Celle-ci  m’a  paru  la  meil¬ 
leure  ,  je  l’ai  tirée  de  la  Pharmacopée  Royale. 

Je  ferois  d’avis  qu’au  lieu  de  ving-quatre  heures  de  macération  qu’on  'donne  aux 
drogues  ,  on  leur  donnât  trois  jours  ,  afin  que  les  liqueurs  euffent  plus  de  temps 
pour  s’empreindre  de  toute  la  vertu  des  ingrediens. 

A^tta  alexipharmaca. 

Tfucum  jtiglandium  cum  corticibus ,  menfe  Junio  colleÜarum , 

Herbarum  cardui  benedibli,  MeliJJœ,  Rjttœ,  Scabiofè ,  Scordij ,  ana  ^  iv.  Vint  albi,  q.£ 

Dijiillentur  S.  A. 


R  E  M  A  R  Q^U  E  S. 

Le  mot  d’Alexipharmaque  fignific  un  remede  qui  refifte  au  venin  en  fortifiant  la  AquaProphy-> 
nature,  on  donne  aufîl  à  cette  eau  le  furnom  de  Prophyla&ica  ,  qui  fignific  à  peu  ]a(ptjcao 
prés  la  même  chofe. 

On  prendra  des  noix  avec  leurs  écorces,  dans  le  temps  quelles  font  bien  ten¬ 
dres  comme  au  mois  de  Juin  ,on  les  écrafera  dans  un  mortier  ,  le  mieux  qu’il  fc 
pourra.  On  choifira  les  herbes  dans  leur  plus  grande  vigueur ,  on  les  incifera,  &  on 
les  pilera  jufqu’à  ce  quelles  foient  bieii  en  pâte ,  on  les  mêlera  avec  les  noix  ,  8c 
l’on  mettra  le  mélange  dans  une  cucurbite  de  verre  ou  de  grez  ,  on  l’hume&era 
avec  ce  qu’il  faudra  de  bon  vin  blanc  ,  on  couvrira  la  cucurbite  avec  fon  chapi- 
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teau  .♦il  laitfera  la  matière  en  digeftion  pendant  vingt-quatre  heures  ,pms  on  en  fe¬ 
ra  la  diftillation  au  bain  marie  ,  on  gardera  beau  dans  une  bouteille  bien  bouchée. 

Vertus.  Elle  eft  propre  pour  refifter  au  venin  ,  à  la  malignité  des  humeurs  ,  pour  pre- 
Dofe.  ferver  de  corruption,  pour  châtier  par  tranlplration.  La  dofe  en  eft  depuis  une 
once  jufqu’à  quatre. 

Les  autres  deferiptions  demandent  qu’on  fe  ferve  de  vinaigre  pour  hume&er  les 
ingrediens  ,  mais  il  eft  bien  plus  à  propos  d’y  employer  le  vin  blanc  comme  je  lai 
décrit  >  parce  que  le  vinaigre  étant  attrigent  &  fixant  ,  il  produiront  un  effet  con¬ 
traire  à  celui  qu’on  attend  de  l’eau  alexipharmaque. 

tAqtm  Antidot  dis  alexipharmACA  »  tAFatthioli. 

Op.  Antidoti  Mattloioli , 

èyrupi  de  corîictbus  eiîri  AnA  tfe  fi  , 

S f'véÇHs  vint  q  uAm  optime  reElificuti  ife  i  j  fi  » 

Omm a  vA.fi  vitre  et  capnei  inditA  ,  ore  vnfis  diligenter  ohturAte  ,  fimul  Agfitentw 
donec  diffolvantur  ,  idque  per  menfim  fini  ,  fin  gu  lis  hebdomAdibus  bis  Agitatlonem 
r  citer  a  ndo  ;  tum  verc  eleduAriunt  in  va  fi,  s  fundo  refiâere  pernuttatur  ut  Aqun  fit- 
pernatant  aureo-  colore  tinÜA  ciArefctt  ,  qtu  pAulatim  in  Aliuâ  vitrum  effundutur  3 
çy  d  turbida  face  fegregetur  ,  vas  vero  exrîSe  clAufum  ,  ne  quid  explret  eufia- 
di-Atur. 

K  E  *JM  A  R  QU  S  S. 

On  diflfondra  l’antidote  de  Matthiole  &  le  fyrop  d’écorce  de  citron  dans  I’efprit 
ic  vin  ,  on  mettra  la  diffolution  dans  un  matras  ,  on  le  bouchera  exactement  &  on 
le  placera  dans  du  fumier  de  cheval  où  au  bain  marie  tiede  ,pout  faire  digerer  la  ma¬ 
tière  pendant  un  mois  ,  agitant  le  vaiffeau  deux  fois  la  femaine  3  on  laitlera  enfuite 
précipiter  les  feces  au  fond  ,  &  l’on  verfera  par  inclination  dans  une  bouteille  ,  la 
Jiqueur  claire  qui  fera  de  couleur  doree ,  on  bouchera  bien  la  bouteille  1  on  gar¬ 
dera  cette  teinture  pour  le  befoin. 

Elle  fortifie ,  elle  recrée  les  parties  nobles  ,  elle  refifte  au  venin  ,  elle  arrête  îc  vo¬ 
mi  fiement  ,  elle  chaife  par  tranfpiration  ,  le  mauvaifes  humeurs.  La  dofe  en  eft  de., 
puis  demi  dragme  jufqu  a  trois  dragmes. 

Cette  préparation  aurait  été  appeliée  à  plus  jufte  titre  eiixyr  ou  teinture  ,  qu  eau* 
mais  les  noms  ne  font  rien  ,  j’eftime  cette  liqueur  meilleure  en  teinture  ,  que  fi  oa 
l'avoir  diftillée  ,  car  elle  contient  une  fubftance  faline  que  la  diftillation  n’enlevc  pas 
Le  fyrop  d’êcorce  de  citron  tempere  la  force  de  l’cfprit  de  vin  ,  &  il  adoucit 
un  peu  i’acreté  de  l'antidote, 

Aqua  prophylaxie  a  ,  feu  Acctum  febrifugum ,  Sylvii  ‘Dclbse* 

Ofi.  Tfiucum  jugland .  immaturmm  ,  Scabiofi , 

condfikfwn  ib  ij  ,  Florum  calenduld  3 

‘\poniGrum  citriorum  recenùum  conci-  Rudicum  petnficiis ,  Ann  g  ij  3 

fir.  ib  i  ,  Z  e  dort  a  ,  ^ 

F oliorumrutd,  hortenfis  ^  iv ,  Angeltca  3  ana  ^  j 3 

•  d*  d  eh jjd  , 

Contundantur  omnia  fimul ,  de  in  A.ffundc 
Aceti  difiillati  ib  xij ,  ^ 

Vigerantur  per  noclem ,  mAne  dejHllentur  igné  lento  fere  ad  ficcitatein,  ’ 


Vernis. 

Dole. 


R  E  M  A  ^ ÇfV  E  S. 

On  prendra  des  noix  quand  elles  font  propres  à  ctre  confites  $C  des  citrons  ,  on 
les  coupera  par  petits  morceaux  ,  on  les  ecrafera  dans  un  mortier  de  marbre  ou  de 
pierre  ,  on  pilera  bien  auÛl  le  refte  des  drogues,  &  l'on'  mettra  le  tout  dans  une  cu- 
curbite  de  verre  ,  on  verfera  deffus ,  le  vinaigre  diftilîé  ,  on  couvrira  la  cucurbite  de 
fon  chapiteau,  on  laiffera  la  matière  en  digeftion  pendant  une  nuit ,  puis  ayant  pôle 
le  vaifleauftiE  le  fable  ,  adapté  un  récipient  au  chapiteau  ,  &  lutté  tes  jointures  ,  on 
fera  diftiller  la  liqueur  à  petit  feu ,  &  l  oti  gardera  cette  eau  dans  une  bouteille  bien 
bouchée. 

Elle  fortifie  les  parties  nobles,  elle  refifte  au  venin  ,  elle  chaffe  les  fièvres.  La  do- 
le  en  cil  depuis  une  dragme  jufqu  à  demi  once. 

On  pourroît  retirer  un  extrait  du  marc  qui  refte  dans  la  cucurbite,  il  contiendroic 
les  fels  eftentiels  des  ingrediens. 

Propbylatttca  fignifîe  Alexitaire  ou  refiftant  au  venin  ,  comme  je  l'ai  dit  ailleurs. 

Le  vinaigre  fixe  beaucoup  les  fubftances  volatiles  qui  me  paroiffent  les  principa¬ 
les  dans  la  compofidon  de  cette  eau,  je  trouverais  qu'il  feroit  plus  à  propos  d’y 
employer  Le  vin  blanc. 

siq/m  wagnm'wUntU  ,  vcl  àe  for  miel  s 
2C.  Formicarum  ,  man.  ij  ,  Spiritus  vint  ib  ij  , 

Digéré  vafe  cl  au  fi  donec  putrefaBione  in  li  quor  fin  abierint  ,  h\nc  diJHlla  per  balneum 
maria  Çr  aromatiz.etur  tiqua  tantillo  cinnamomi. 

REMARQUES. 

On  choifira  les  fourmilles  plus  groftes,  on  les  ecrafera  dans  un  mortier  de  mar¬ 
bre  ,  on  les  mettra  dans  une  cucurbite  de  verre  ,  on  verfera  delfus  ,  l'efprit  de  vin  ? 
on  couvrira  la  cucurbite  de  fon  chapiteau,  de  on  les  laiftera  en  digeftion  jufqu  à  ce 
qu'elles  foient  prefque  toutes  difloutes  ou  réduites  en  liqueur;  on  placera  alors  la 
cucurbite  au  bain  marie  ,  Sc  ayant  adapté  un  récipient  au  chapiteau  lutte  exacte¬ 
ment  les  jointures,  on  fera  diftiller  toute  l’humidité,  on  aromatizera  cette  eau  eu  y 
mettant  înfufer  quelque  temps  ,un  petit  nouetde  canelle  concalfee  ,  on  pourra  mê¬ 
me  placer  ce  petit  nouet  dans  le  col  du  récipient ,  afin  que  les  gouttes  qui  deftille- 
ront  ,  paflent  au  travers  &  prennent  infenfiblement  l'odeur  de  la  canelle  :  mais  fans 
fe  donner  tant  de  peine  ,  l’on  n'a  qu'à  ajouter  dans  Leau  de  fourmis  diftillee  ,  une 
once  ou  deux  d’eau  de  canelle,  ou  bien  deux  gouttes  d’eftence  de  canelle ,  on  gar¬ 
dera  cette  eau  ou  plutôt  cet  cfprit  dans  une  bouteille  bien  bouchée.- 

Son  nom  lui  a  été  donné  à  caufe  de  fes  grandes  vertus  :  elle  eft  propre  pour  re¬ 
veiller  les  efprits ,  pour  dififoudre  &  refoudre  les  humeurs  froides  ,  pour  exciter  la 
femence  }  pour  refifterau  venin.  La  dofe  en  eft  depuis  une  dragrae  jufqu  à  deux. 

apople£lic&„ 

Ofi.  Summitatum  majorant  >  LavanduU  „ 

Fiomm  tilia  arboris  ,  S alvia  & 

Lilij  convallij  ,  Primai*,  verts  ,  ma  mm.  J 

Rorifmarini  ,  &&  ^ 

‘  Macmntnr  ptr  tfto  4k:  ad  folem  vsl  in  hypoMufte  ,  in 

jE  5  f  6  î  l  j 


Vertus. 

Dofe* 


t 


yertuîf* 

Dole. 


Vertes 

Dole. 
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Spkitiis  vint  &  Aqua  flomm  Arantiortm  •  and  tfe  j  fl. 

*Dànàe  in  balneo  arem  ex  arts  deftillentur  &  fervetur  aqua. 

R  E  M  A  R  O  V  E  S. 


On  concaffera  bien  toutes  les  drogues ,  on  les  mettra  dans  une  cucurbitc  de  ver¬ 
re,  ou  de  grés,  on  verfera  deifus ,  l’efprit  de  vin  &  Veau  de  fleurs  d'orange  ,  on  cou¬ 
vrira  exactement  la  cucurbitc  :  &  on  la  mettra  en  digeflion  au  (oleil  ou  dans  un 
autre  lieu  chaud  pendant  huit  jours ,  l’agitant  de  temps  en  temps  ,  on  adaptera  en- 
fuite  à  la  cucurbite  ,un  chapiteau  avec  Ton  récipient ,  on  la  placera  fur  le  fable  & 
par  un  feu  modéré  ,  l’on  fera -diftilier  da  liqueur  ,  ce  fera  l’eau  apoplectique. 

Elle  fortifie  le  cerveau,  on  s’eil  ferf  dans  l’apoplexie.  La  dofe  en  eft  depuis  une 
dragme  jufqu’à  demi  once. 

Cette  eau  fe  trouve  diverfement  de'crite  dans  les  Difpenfaires  :  j’ai  choifi  cette 
defcriptîon  comme  la  itiei Heure  &  la  plus  fimple  ,  elle  eft  tirée  de  la  Pharmacopée 
Royale. 


13 


c3 


Aqua  apoplecîicat  ,  *A Mynjicht . 


JjL.  Setninîs  erncA  ft>  fi  , 
Radicis  caryophyllata  §  ij  , 
JB  accarum  jmiperi  5  j  fl  > 
‘JRaâicum  paonia  maris 
Pyrethri , 

Atori  aquatici  ,  ÂHA 


U'Jiil- 


sss  e 


Ss 


Car vi , 
tSÎnifi  3ana  5  fl  , 
plerbarurn  iva  arthritica  , 
Hyjfopi, 

Majorant , 

Origani  , 

Verbena  ,  ij , 


Baccarurn  lauri  excor  tient  air  km  5  vî , 

S eminis  fileris  montant  ‘  . 

Confrattis  &  contufts  crafft  nuda  ,  inde  matratio  &  affunde 
Vini  mdvaticl  ib  -  v  ;  *  .  Spiritus  rofarum  jfo  j  , 

St  et  in  infujtone  per  1 4  dles  ?  pojlea  in  b  aine  0  maria  dijlilla  ad  jîccitdtem  &  in 
iiquore  defHllato  itcHtm  inftmde. 

_  *  ,  j  •  ?  ^  , 


F ïorum  liliorum  convallittm  recentium , 

•  •'t'  • 

PrirmU  verts  recêntis  , 

LavanduU  ,  ana  5  ij, 

Salviœ , 

Calendulœ  , 

Betonica  , 

nAnthos  ,  an  a  ^  vj  , 

Cardamomi  utriufqne  , 


Cubebarum  , 

Ligni  aloes  , 

Nucis  mofehata , 
Macis  , 
Cinnamorni 
Galanga  mineris , 


Piperis  longi 

Caryophyllorum  ,  ana  %  fl  , 

Mifce  &  dentib  digerantur  per  triduum  ,  deinde  mediante  balneb  maria  in  orgartii^ 
vitreis,  igné  lentiffvmo  dejlillentur ■  Aqua  poftea  per  ferettificetur,  inferetrdo  roflro  alembitî, 
Trochifeontm  gallia  mofehata  bombaca  involutor.  9  fl. 

R  E  M  A  R  QU  E  S. 

Apres  avoir  bien  concafle  les  premières  drogues  ,  on  les  mettra- en  digeftion  avec 
la  malvoifie  ,  ou  à  fon  deffaut ,  avec  du  vin  d’Efpagne  &  l’efprit  de  rofe  pendant 
quatorze  jours  dans  un  mattras  ou  dans  une  cucurbite  bien  bouchée- :  Enfuite  1  01a 
feradiftiller  la  liqueur  au  bain  marie  ,  on  mettra  infufer  comme  devant  pendant 
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trois  jours  dans  l’eau  diitillée  ,  les  dernieres  drogues  bien  concalïees  >  puis  on  fe¬ 
ra  diftiller  l’infüfion  parle  mêmebain  ,  on  rectifiera  l’eau  diitillée  en  la  faifaut 
dilliller  de  rechef  feule  ‘  jufqu’aux  deux  tiers  ,  ayant  attaché  au  bec  de  l’alem- 
bic  ou  au  col  du  récipient  demi  fcrupule  de  trochifques  de  galba  mofehata  en- 
velopées  dans  un  petit  morceau  de  cotton  bien  net  :  on  gardera  l’eau  diitillée 
dans  une  bouteille  bien  bouchée. 

Elle  fortifie  le  cerveau  &  les  nerfs  ,  elle  rapelle  la  mémoire  ,  on  s’en  fert 
dans  l’apoplexie  ,  dans  la  paralifie  &  dans  les  aurres  maladies  du  cerveau  ,  elle 
raréfié  la  pituite  grofliere  &  elle  réveille  les  efprits.  La  doie  en  elt  depuis  uue 
dragtne  julqu’à  demi  once. 

Il  faut  prendre  garde  que  dans  toutes  ces  diltillations  réitérées  ,  on  ne  laide  écha- 
per  les  fubftahces  les  plus  volatiles  des  ingrediens  qui  font  les  plus  eflentiels. 

Si  l’on  veut  rendre  cette  eau  diitillée  encore  plus  apoplectique  qu’elle  récit  ,  il 
faut  y  mêler  fur  chaque  livre  ,  deux  onces  d’efprit  volatil  huileux  aromatique  que 
j’ay  décrit  dans  mon  Cours  de  Chymie. 

L’eau  qui  relie  dans  la  concnrbite  après  la  rectification,  clt  la  partie  la  plus  phleg- 
matique  ,  mais  comme  il  lui  relie  toujours  quelque  vertu  j  l’on  peut  s’en  fervir 
comme  d’eau  céphalique  fimple. 

Le  vin  blanc  ordinaire  me  paroît  meilleur  &c  plus  convenable  pour  cette  opera¬ 
tion  que  la  malvoilie  ,  parce  que  l’eiprit  en  elt  plus  exalté. 


Vertus 

Dofe. 


Aqua  hyfterha  lAmftelod&r/ienfium. 

Radicis  bryonia  Jïcctt  , 

R  ace  Arum  [ambu  cl  maturarum  Jîccata - 
mm ,  an  a  g  ij , 

Corticis  ar antior um  extenons  fie-’ 

5  S  j  ^  * 

Esllmm  Arthemijîa  , 

Dlclamni  cretlci , 
zslfatricaria  , 

Pulverlfiata  macerentur  per  oEllduum  in  Spiritus  vint  sptlmi  it>  iy. 

Deinde  fiat  dlfilllatio  S.  A. 

7^E  MAR  QJV  E  S. 

On  pulverifcra  grolïïerement  toutes  les  drogues  enfemble ,  on  les  mettra  dans  un 
grand  mattras ,  on  verfera  délias ,  l’efpric  de  vin  ,  on  bouchera  exactement  le  mat- 
tras  ,  &  on  le  placera  en  digeflion  au  bain  marie  ou  dans  un  fumier ,  on  l’y  laiiîera 
pendant  huit  jours  ,  on  verfera  enfuite  l’infufion  dans  une  cucurbite  de  verre  ou  de 
grés  à  laquelle  on  adaptera  fon  chapiteau  &  un  récipient ,  on  luttera  exactement 
les  jointures,  &  l’on  fera  dilliller  la  liqueur  au  bain  marie  ou  au  bain  de  fable. 

On  gardera  l’eau  diitillée  dans  une  bouteille  bien  bouchée. 

Elle  elt  propre  pour  les  pallions  hylteriques ,  elle  excite  les  mois  aux  femmes ,  on  y^t^ 
peut  au III  s’en  fervir  pour  la  paralifie,  pour  l’apoplexie.  La  dofe  en  elt  depuis  de-  Dote, 
mi  dragme  jufqu’à  deux  dragmes. 

On  peut  garder  la  teinture  coulée  &  filtrée  fans  la  faire  diltiller  ,  elle  a  plus  de  Tei^urc 
vertu  que  l’ëau  diitillée  ,  parce  qu’elle  contient  quelques  parties  faillies  qui  ne  mon-  d0Ic  V  * 
tenc  point  par  la  diltillation  :  la  dofe  fera  la  même. 


Nepeta , 

O  cl  mi  , 

Pulegij  , 

Rut  A  , 

Sablna  fiicca  ,  ma  3  S  , 
zAfyrrha  , 

Cafiorei ,  an  a  3  ii  j , 
Croci ,  z  j  , 


E  e  e  e  e  nj 


Y«r:us, 

Paie. 


Vertus. 

Dofe, 


\ 


P  H  A  RM  A  C  O  P  l  E 
4<yua  hyfîeriea  5  Tabrieii . 


IL.  Foliorum  falvU  f,  ij  , 

Fl  arum  roriymarim  3  j  , 

Herbarmn  fcarioU  , 

Pulegij  y 
Scordij  , 

Mclifa  , 

Iidenth&  » 

Abrotoni  fœminœ  » 

Matricaria  ,  6  , 

Cajlorei  5  ij  , 

Digérant  ht  per  triduum  Uco 


Caryophyllorum  „ 

Cinnamwni  , 

Zlngiberis  . 

7\{ucis  mofehata  ana  3  ]  S 
Cor  tld  s  citri  , 
sir  ami  arum  , 

Folicrum  maj  oranéty  ana3 

3  j  »  .  .  „ 

aâufli  Ü3  i  fi  , 

Rhenani  ife  iv. 

defiillentur  S . 


R  E  M  A  R  Q^U  E  S. 

Onconcaflcra  toutes  les  drogues  ,  011  les  mettra  dans  une  cucurbîte  de  verre  ou 
de  grés  ,  on  y  verfera  le  vin  dp  Rhin  &  le  vin  brûlé  ou  privé  de  Ton  ei prie  par 
la  diftilladon  ,  on  couvrira  la  cucurbîte  de  Ton  chapiteau  ,  on  taillera  ta  matière 
en  digeftion  pendant  trois  jours  ,  après  lefquels  on  placera  ta  cucurbîte  au  bain 
de  fable ,  &  ayant  adapté  un  récipient  au  chapiteau  &  lutté  exactement  les  jointu¬ 
res,  on  fera  diftiller  ta  liqueur. 

Cette  eau  eft  propre  pour  exciter  les  mois  aux  femmes ,  pour  abattre  les  va¬ 
peurs  ,  pour  ranimer  les  efprits  dans  la  letargie  ,  dans  l’apoplexie  ,  dans  ta  para- 
liile.  La  dofe  en  eft  depuis  une  dragme  julqu’à  une  once* 

La  fcariole  n’eft  point  necelfaire  dans  cette  defeription,  on  pourroit  ta  retrancher. 

On  appelle  vin  brûlé  ,  celui  dont  on  a  fait  diftiller  ou  évaporer  les  efprits ,  mata 
comme  on  le  prive  par- là  de  ce  qu’il  contient  de  meilleur  ,  j'aimerois  mieux  l’em¬ 
ployer  naturel  que  brûlé. 

Si  l’on  n’a  point  de  vin  du  Rhin ,  on  peut  lui  fubftkuer  du  vin  blanc  ordinaire* 

siqiw  hyfterica  ,  CrolUU 


Mclijfe  3  an  a  9  ij, 

Caflorei  3  É, 

Croci  9  j  > 

Aquaruta  dtjHlUta  fb  ij  £>• 

Fiai  diJUllatio  S.  A. 

R  E  M  A  R  U  S  S  . 

On  concaffera  toutes  les  drogues  ,  on  les  mettra  enfemble  dans  une  cueurbr 
te  de  verre  ou  de  grés,  on  verfera  deffus  ,  l’eau  de  rhuë  diftillée  ,  on  couvrira  la 
cucurbîte-,  on  laiflera  la  matière  en  digeftion  pendant  deux  jours  au  bain  marie 
tiede  ,  enfuite  on  adaptera  un  chapiteau  à  la  cucurbîte  &  un  récipient  ,  on  luttera 
exactement  les  jointures  ,  8c  l’on  fêta  diftiller  la  liqueur  au  feu  de  fable  ,  on  gar¬ 
dera  l'eau  diftillée  dans  une  bouteille  bien  bouchée. 

Elle  eft  propre  pour  difeuter  8c  pour  déterger  les  humeurs  groiffieres  de  la 
matrice ,  pour  exciter  les  mois  ,  pour  abbatre  les  vapeurs  hyfteriques.  La  dofe 
en  eft  depuis  une  once  jufqu’à  trois. 

Lacaffîa  Ügnea  ne  me  paroiftpas  bien  ncceftaire  dans  ta  compofttion  de  cetts 


1JL.  Radicum  dipîamm 
S  eminis  âauci ,  and  3  j  > 
Cinnamomi  , 

Cajfia  ligne  a  > 
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eau  ,  puis  qu'il  y  entre  de  la  canelle  ,  on  poarroit  le  retrancher  5c  mettre  le  dou¬ 
ble  de  canelle  5  1a  melifle  y  eft  en  trop  petite  quantité  ,  cette  plante  ne  doit  point 
être  dofée  par  fcrupules ,  je  voudrois  en  mettre  demi  poignée. 

On  trouve  dans  les  Di  fpenfaires  plu  heurs  autres  deferiptions  d’eaux  hyftcriques 
mais  celles  que  j'ai  rapportées  font  les  meilleures  &  elles  doivent  fuffire.  ' 

Cc/htniça  ,  Caroli  £)uwtï* 

1/L .  Summitatum  major  an  à  3  Cinnamomi , 

Florum  rorifmarm  ,  CaryophylUrum , 

SalvU  ,  Macis , 

Liliorurn  convallm mt  Cardammî  »  . 

LavanduU  3  Cubebarum  , 

Rofarum  rubrarum 3  an*  man.  ij ,  Qranorum  paradifi ,  an  a  §  fi, 

Incidantur  &  contundantur  omnia  grojfo  modo ,  &  infundantur  in 
Spiritus  vint  optimi  Ü3  vj  ,  - 

Stent  loco  ealido  per  dies  fex  ,  pofiea  difvilientHr  >  dejlîllato  itertm  infunàe  nouas 

fpecies  &  diJHllata  feettnda  vice,  Ui  i  *'  [  '  é 

A  R  QU  ES.  ^ 

On  concafTera  toutes  les  drogues ,  on  les  mettra  cnfemble  dans  une  grande 
c  Ltcurbite  de  verre  ou  de  grés ,  on  verfera  deffus  ,  l'efprit  de  vin:,  on  couvrira  la  cu- 
curbite  exa&ement  ,on  la  placera  dans  un  lieu  ,  chaud  ,  pour  biffer  la  matière  en  di- 
geftion  pendant  fix  jours  :  en  fuite  ayant  découvert  la  cncurbite  l'on  y  adaptera  u a 
chapiteau  &  un  récipient,  ou  luttera  exactement  les  jointures,  &  l'on  fera  dlIHller 
îa  liqueur  au  bain  marie  :  on  mettra  infufer  de  rechef  dans  l'eau  diftillée  ,  une  pa¬ 
reille  quantité  de  nouvelles  drogues  femhlablcs  ,  8c  l’on  réitéra  la  diftillarion 
comme  auparavant  3  on  aura  une  eau  ,  ou  plutoft  un  efprit  qu’il  faudra  garder  dans 
une  bouteille  bien  bouchée.  v'  id  -,  ?-o  ri 

Elle  fortifie  &  elle  réjouit  le  cerveau  ,  en  raréfiant  la  pituite  trop  épaifTc  qui  e* 
•ffufqueroit  les  cfprits  ,  elle  efl  bonne  dans  l’epilcptie }  dans  la  paraiifie  ,  dans  i’apo-  Vertus, 
p’iexie ,  dans  la  léthargie.  La  dofe  en  eft  depuis  demi  dragme  jufqu’à  deux  dragmes.  Dofc- 
La  féconde  infufion  &  diflîllation  qu’on  fait ,  cft  pour  rendre  1’efprit  de  vin  autant 
empreint  des  fubflances  &  des  qualitez  des  ingrediens  qu’il  peut  être  ,  mais  on  laide 
toûjours  échaper  quelque  partie  de  l’efprit  le  plus  fubtii ,  pour  bien  qu’on  lutte  les 
jointures, 

Aqu/t  cplleptîca ,  vel  mrefi ,  Lswgii, 

L/L.  Florum  liliorurn  convallium  3  man.  xîj , 

Infundantur  per  dies  qui n que  in 
Vint  Hifpanici  generoft  Ü3  vii j , 

De'tnde  mtreis  or  gants  ,  tepentis  aquA  b  aine»  3  difillentur  qtmtfque  fores  in  fund 0 
oucur  bit  a  ferè  aridi  relinquantur  ,  poflea 
L/L  Flomm  lavandula  recentium  modlcè  Diptamni  , 

ficeatorum  3  y3  Florum  rorifmarini  rccentium  modlcè  Jte- 

CimiAmomi  3  vj ,  catorum  3 

Nucis  mofchatA  ,  Stachados  3  ana  3  fi  j, 

Vifci  querni  ,  Pipe  ri  s  longi  3 

Kadicnm  paonix .  ‘  Cubibaritm ,  an  a  3  ij  » 


Vertus 

Dofe 


771  PHARMACOPÉE 

'  Omnnt  crœjfiufcnle  trîta  rurfùs  in  fuperîori  aqua  dijlilldta  per  Mes  0U0  maceren - 
tur  ",  poftmodum  deflillentur  ut  fupra. 

r  RE  M  A  R  QJI  E  S . 

On  choifira  des  plus  belles  fleurs  de  muguet  récemment  cueillies  en  beau  temps 
&  dans  leur  vigueur  ,  on  les  écrafera  dans  un  mortier,  &  on  les  mettra  dans  une 
grande  cucurbite  de  verre  ou  de  grés  ,  on  verfera  defllis  ,  du  vin  d’Efpagne  le  plus 
fort  qui  fe  trouvera  :  on  bouchera  la  cucurbite  exademènt ,  &  on  la  placera  en  un 
lieu  chaud ,  on  y  laiflera  la  matière  en  digeftion  pendant  cinq  jours  ,  après  lefquels 
on  adaptera  un  chapiteau  à  la  cucurbite  &  un  récipient  ,  on  luttera  exactement  les 
jointures ,  &  l’on  fera  diftiller  la  liqueur  au  bain  marie  ,  jufqu’à  ce  que  les  fleurs 
retient  prefques  feches  au  fond  du  vaiileau. 

On  concaflera  toutes  les  autres  drogues  ,  ou'plutoft  on  les  mettra  en  poudres  gref¬ 
fiers,  on  les  fera  infufer  enfemble  pendant  huit  jours  dans  Peau  diftillée  en  un  vaif- 
feau  de  verre  exactement  couvert,  puis  on  en  fera  la  diftillation  comme  auparavant, 
&  l’on  gardera  l’eau  diftillée  dans  une  bouteille  bien  bouchée. 

Elle  fortifie  le  cerveau  ,  elle  recrée  les  parties  vitales  ,elle  raréfié  &  elle  diflipe  la 
pituite  craire  ,  elle  excite  Papetit  ,  on  s  en  fert  particulièrement  pour  1  epileptie. 
La  dofe  en  eft  depuis  deux  dragmes  jufqu’à  une  once. 

Je  prefererois  dans  cette  préparation  ;  le  vin  blanc  ordinaire  au  vin^  d  Efpagne  , 
parce  qu’étant  plus  clair  ,  plus  pénétrant  &C  ayant  fes  principes  plus  détachez  ,il  eft 
plus  propre  à  difloudre  &  à  exalter  les  fubftances  des  mixtes. 

Aqua  antîepileptica  ,  Schrodert. 

2/L.  Cerebri  humant,  Ldi)  an  dut  &  ,  Primuld  vent 

quarum  dejUilatarum  llllj  eonvalllum  Vint  malvaùcl ,  an  a  lb  iij , 

Stent  infufa  dies  qulnque  ,  delà  deflillentur  per  b  aine  um  maria,  &  fervetur  aqud, 

REM  zA  R  Ll_V  ES. 

On  aura  le  cerveau  d’un  jeune  homme  nouvellement  mort  de  mort  violente  » 
on  le  démêlera  avec  les  aux  diftillées  &  la  malvoifle,  on  mettra  le  mélangé  dans 
une  cucurbite  de  verre  ou  de  grés ,  on  la  couvrira  de  fon  chapiteau  ,  on  laiflera  ainfî 
la  matière  en  digeftion  pendant  cinq  jours  ,  on  placera  enfuite  la  cucurbite  au  bain 
marie,  on  adaptera  un  récipient  an  bec  du  chapiteau  ,  on  luttera  exactement  les  join¬ 
tures  ,  &  l’on  fera  diftiller  l’humidité  ,  on  aura  une  eau  qu’il  faudra  garder  dans  une 
bouteille  bien  bouchée.  _ 

Vertu?.  Elle  eft  bonne  pour  fortifier  le  cerveau  ,  on  s’en  fert  dans  Pephepue.  La  dole. 

Dofe.  en  eft  depuis  demi  once  jufqu’à  deux  onces.  . 

Le  cerveau  d’un  homme  mort  violemment  comme  d  un  pendu,  doit  être  pus 
rempli  d’efprits ,  que  celui  d’une  perfonne  morte  de  maladie  ,  parce  qu  il  ne  s  en 

tft  point  tant  diffipé.  #  .  , 

Je  trouve  que  l’Auteur  demande  une  trop  longue  digeftion,  &ily  a  craindre 
que  lccerveau  ne  fe  corrompe  pendant  ce  temps-là  ,  &  qu’il  ne  donne  une  mauvai- 
le  odeur  a  Peau  diftillée,  il  ne  feroit  pas  mêmebefoin  de  digeftion  pour  cette  ope¬ 
ration  ,  car  la  fubftance  du  cerveau  étant  molle  ,  ce  qui  doit  s  elevei  par  la  di  1 
tion  eft  tout  difpofé,  mais  il  ne  peut  guerre  s’en  élever  autre  chofe  que  fa  partie 
phlegmatique  ,  c’eft  pourquoi  j’eftimerois  beaucoup  mieux  1  efprit  de  tete  humai¬ 
ne  ,  tiré  comme  il  eft  décrit  dans  mon  Livre  de  Chymie  ,  &  mêle  dans  des  eaux 
diftillées  de  lis  des  vallées ,  de  lavandes  &  de  primevere  ,  que  cette  préparation  d  eau 
antiepileptique.  ^ua 
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universelle. 

jicfua  epileptîca  ,  A,  lAfynfîcht. 


R adiam  pAontA  5  ij, 
Aristolochia  rotunda , 
Diptamni  albi  , 

Angclica  ,  ana  3  i  fl  , 
/V /ci  quercini , 


S tercoris  pavonis , 

* 

)  ? 

Semlnum  pAoniœ  maris , 
Coriandri  ,  c<*m , 


S  qui  II  a  praparatœ  , 
Anacardi  ,  ana  5 


pAniculi ,  ana  3  vj , 
Hcrbarum  cardui  benediüi , 
Adillefolii , 

RutA  fylvefris  ,  Jahid , 
R onfmarini  3  ana  3  ij. 


SecundlnA  exfccatA  in  qua  mafcutus  fuit  , 
Caflerei  vert  3  and  ^  fl  » 


/«a/4  é*  mta/4  hifmuUntur  in  vint  malvatïci  ib  xîj  ,  digerantur  in  locd^  calido 
per  QÜÏdmm  ,  vafe  quotidie  multoties  commoto  ,  pofeaper  almbicum  dijhlla  &  hquo- 
ri  difillato  a  novo  irnponc 

plorum  pAonU  maris  ,  LavenduU  >  melijfA  3  Cnbebarttm^  macis 

Liliorum  convallium ,  Borraginis ,  Cmnarnomi 

ana  5  iv ,  §  i  long,  , 

B  e  tonie  a  ,  Tilt  a  3  Tfucis  mofchatA  ,  Caryopvyllorum , 

Mi  fcc  >  ^  igné  lentijfmo  in  b  aine  0  mari  a  fecundâ  via  diflMa. 

B^E  M  ARQUES. 

On  concaSfera  les  premières  drogues  ,  on  les  mettra  infufer  pendant  huit  jours  y 
dans  douze  livres  de  malvoifie  en  un  vaiffeau  bien  bouche  ,  le  remuant  tous  les 
jours  plufieurs  fois  pour  y  exciter  la  fermentation  &  la  diSfolution  des  fubftances  : 
011  verfera  enfuite  l’infuflon  dans  une  cucurbite  de  cuivre  étamée  ,  011  y  adaptera 
fon  chapiteau  garni  d’un  réfrigérant ,  &  on  y  mettra  un  récipient  ,  l’on  fera  diftil- 
ler  l’humidité  par  un  feu  modéré  ,  à  la  maniéré  ordinaire.  . 

On  mettra  derechef  infufer  dans  l’eau  diftillée,  les  dernieres  drogues  concauees 
pendant  trois  jours  ,  8c  Ion  en  fera  la  distillation  au  bain  marie  5  on  gaidera  1  eau 

diftillée  dans  une  bouteille  bien  bouchée. 

Elle  eSl  propre  contre  l’épileptie  ,  la  paralifie  ,  le  vertige.  La  dofe  en  eSl  depuis 

deux  dragmes  jufqu’à  une  once  8c  demie. 

Cette  eau  me  paraît  trop  compofée  ,  on  pourrait  retrancher  de  fa  defeription , 
plufieurs  ingrediens  inutiles ,  comme  la  mille-feuille  ,  les  fleurs  de  borrache ,  8c  de 
buglofe. 

Acjtld  pd 


Of,  Radicis  farfaparilU  , 
Ligni  guayaci ,  ana  3  ix  s 
Saffafras  ^  i  fl  , 

Herbarum  betonicA , 
Calamintha  montant  ? 
Chamedryos  3 


CbamApythios  5 
Hyffop  i , 

<iJMa]ordnA  % 

Origani , 

Prajfj  , 

PrimuU  veris  > 

Fffff 


Vertus» 

Dofêfr 


Vertus 

Dole* 
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Pulegii  ,  %OYtÇrnAYini ,  Florum  calenduU  ,  &  Base  arum  junipe- 

Salviœ,  S erpilli,  Thymi,  Stœckadis ,  ana  man.  fl,  yi  ^  fl  > 


Infundantur  tri  dm  in  f.  q.  fpiritus  vint  ut  fuperemineat  quatuor  digitos,  deinde  S.  A»  dif- 
nllcntw  ,  liquori  dijiillato  iterum  per  diem  naturalem  infundantur 


Cajlorei  , 

Styracis  calamité, 
Cinnamomi  , 


Piperis  , 
CaryopbylloYum  , 
Seminis  fin  api  albi3 


Radicum  cofli  amari> 
Pyrethri , 

ZingiberiSy  ana  5  fl. 


DiJUllcntu/  S.  A.  &  aqua  JHllatitia  fervetur  ufui. 

R  E  M  A  R  Q^V  E  S. 

On  concaflera  bien  les  premières  drogues,  on  les  mettra  dans  une  grande  cucurbi- 
te  de  verre  ou  de  grez,  on  verfera  deflus  l’efprit  de  vin  à  la  hauteur  de  quatre  doigts, 
on  couvrira  exa&ement  la  cucurbite  de  Ton  chapiteau  ,  &  onlaiflera  la  matière  en 
en  digeftion  pendant  trois  jours  :  enfuite  bon  placera  le  vaifleau  au  bain  de  vapeur, 
on  y  adaptera  un  récipient ,  on  luttera  bien  les  jointures  ,  &  bon  fera  difliller  toute 
la  liqueur.  On  mettra  infufer  dans  beau  diftillée  pendant  ving-quatre  heures ,  les 
fécondés  drogues ,  puis  on  réitérera  la  diftillation  comme  auparavant,  on  gardera 
cette  eau  diftillée  dans  une  bouteille  bien  bouchée. 

Elle  fortifie  les  nerfs  ,  elle  eft  propre  pour  la  paralifie  ,  pour  la  letargie  ,  pour 
les  vapeurs  hyfteriques ,  pour  l'apoplexie.  La  dofe  en  eft  depuis  demi  dragme  jufqu  à 
deux. 

Aqua  bczoarâicfl, 

Jf.  Radicum  carlin  a  ,  Foliorum  feordii ,  Cardui  benedifti  ,  tJWeliJfie  9 

Vincetoxici,  ana  ^  iv,  Rata  ,  Summîtatum  bypçrici,  ana  man .  ij , 

zJMactrenïur  contufa  vel  incifa  omnia  in 

Aqua  nuenm  Jlillatitia  îb  iv  ,  Spiritut  vini  ib  j. 

Pelnde  igné  mena  moderato  diflillentur  :  ex  refdentla  vero  combufa  fai  extrdchm  in 
aqua  ad  ufus  fervanda  àijfolvatur. 

REMARQVE  S. 

On  concaflera  toutes  les  drogues ,  on  les  mettra  enferable  dans  une  cucurbite  de 
verre  ou  de  grez,  on  verfera  deflus,  beau  de  noix  &  l'efprit  de  vin  ,  011  couvrira  la 
cucurbite  de  fon  chapiteau  ,  on  laiflera  la  maticre  en  digeftion  pendant  vingt-quatre 
heures ,  enfuite  on  placera  la  cucurbite  fur  le  fable  :  on  adaptera  un  récipient  au  bec 
de  l’alambic  ,  &  par  un  feu  modéré  l’on  fera  diftiller  la  liqueur. 

On  mettra  fecher  &  brûler  le  marc  qui  fera  refté  dans  la  cucurbite  :  on  lavera 
les  cendres  avec  de  l’eau  commune  chaude  :  on  filtrera  la  leflîve,  &  l’on  ep.  fera  éva¬ 
porer  l’humidité  ;  il  reftera  un  peu  de  fel  au  fond  du  vaifleau ,  011  le  difloudra  flans 
beau  diftillée ,  ôc  l’on  gardera  la  diflblution  dans  une  bouteille  bien  bouchée, 

shfiot  iihà  ns  ;soiib$ 


UNIVERSELLE.  —  77; 

Elle  eft  propre  pour  preferver  de  la  pefte  &  des  autres  maladies  contagieufes  , 
elle  exite  la  Tueur.  La  dofe  en  eft  depuis  demi  once  jufqu’à  quatre  onces. 

Cetre  eau  eft  appellée  bezoardique  ,  à  caufe  qu’elle  a  une  vertu  fudorifique  fem- 
blable  à  celle  du  bezoard  ,  elle  eft  décrite  de  plufieurs  autres  maniérés  dans  ks  Dif- 
penfaires  :  celle-ci  m'a  paru  la  meilleure ,  je  l'ay  tiré  de  la  Pharmacopée  R  oyale. 


Vertus. 

Dufe.j 


Aqua  anti-melancolic  a  ,  Tifcheri. 


%.  Garnis  cydoniorum  ,  & 

Pomorum  dulcium  odorats* 


rum  ,  ana 


‘Jgorifmarini , 

Buglojfi  ,  ana  3  j  fl  , 

Radicum  buglojji  mnufque  ,  ana 
Croci  orient  ails  integri  3  j. 


Citri  cum  corticibus  contuji , 

F lorum  borraginis  3 

Concifa  mifee  &  affunde 

Vint  albi  optimi  fb  ij  fl  , 

çjddacerentur  bons  14.  poji  dflillentur  in  balneo  maria ,  dflillatum  reflituatur  ca- 
piti  rnortuo  trito  ,  digerantur  Jimul  &  dflillentur  denuo 

R  E  M  A  ‘J^O^V  E  S. 


On  coupera  les  fruits  &  les  racines  par  morceaux,  on  les  mettra  dans  une cu- 
curbite  de  grez  ou  de  verre  avec  les  fleurs ,  on  y  verfera  le  vin  blanc  ,  on  couvrira 
lacucurbite  de  Ton  chapiteau  ,  on  laiflera  la  matière  en  digeftion  pendant  vingt- 
quatre  heures,  on  diftillera  enfuite  la  liqueur  au  feu  de  fable  dans  un  récipient  qu'011 
aura  adapté  au  bec  du  chapiteau.  On  prendra  le  marc  qui  fera  refté  au  fond  de  la 
cucurbite  ,  on  le  pilera  dans  un  mortier  ,  on  le  remettra  tremper  dans  l’eau  diftil- 
lée  encore  vingt-quatre  'heures  ,  puis  on  diftilera  l'humidité  comme  auparavant  , 
c'eft  ce  qu'on  appelle  cohobation  ,  on  gardera  l’eau  dans  une  bouteille  bien  bouchée.  ycrtus^ 
Elle  eft  eftimée  propre  pour  réjouir  le  cerveau  ,  pour  chafler  la  mélancolie,  La 
dofe  en  eft  depuis  une  once  jufqu'à  quatre. 


Aqua  odorat  et  Egregia  ,  feu  Aqua  Angel?, 

S  an  ta  li  citri  ni  3  ij  , 

Cal  ami  aromatici , 

Labdani ,  ana  3  ij  , 

Tlomm  benmoini  9  j , 

rPtiherata  omnia  matratio  diligenter  obturât 0  commijfa  ,  macersntur  bons  24» 
balneo  maria  tepido  in 

Aqua  rofarum  tb  j ,  Florum  arantiorum  ib  fl  , 

Deinde  in  eodem  balneo  calidiori  diflillentur  ,  &  in  aqua  deftilUta  dijfolvantur 
Mofchi  & 

Ambra  grife et  ,  ana  gr.  vj. 


Radicis  ireos  florentin , 
Benz.oini  ,  ana  ^  j  fl  , 
Styracis  eletti  3  vj , 

Ligni  Rhodij  3  û  , 


RE  MAR  E  S . 

On  pulverifera  groflîerement  toutes  les  drogues  ,  on  les  mettra  enfemble  dans 
une  cucurbite  de  verre  ou  de  grez  ,  on  verfera  deflus ,  les  eaux  diftillées  de  rofe  & 
de  fleur  d'orange  ,  on  bouchera  bien  la  cucurbite  ,  6c  l'on  mettra  la  matière  en  di¬ 
geftion  au  bain  marie  tiede  pendant  vingt-quatr»  heures ,  enfuite  l'ayant  debou- 

ï  f  f  f  f  i  j 
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chée  ,  l'on  y  adaptera  un  chapiteau  6c  un  récipient,  on  luttera  exactement  les  join¬ 
tures  avec  de  la  veffie  ,  6c  l’on  fera  diftillcr  la  liqueur  au  même  bain  marie  chaud  , 
on  diflfoudra  dans  l’eau  diftillce  le  mufc  Sc  t’ambre  :  on  gardera  cette  eau  dans  une 
Eauê  Ange,  bouteille  bien  bouchée  ,  c’eft  ce  qu’on  appelle  Eau  d'Ange. 

Elle  n’eft  employée  que  pour  les  parfums ,  on  en  arrofe  les  habits ,  les  gands , 
les  toilettes. 

On  peut  attacher  le  mufc  6c  l’ambre  gris  pulverifez  6c  enveloppez  dans  un  peu 
de  cottonau  bec  de  l’alembic  avant  la  diftillation,  afin  que  l’eau  qui  diftillcra  , 
s’empreigne  infenfiblement  ,  de  ces  aromates  en  les  diffolvant. 

Quelques-uns  fe  contentent  de  tirer  la  teinture  des  drogues  dans  les  eaux  de  rofes- 
6c  de  fleur  d’orange  fans  la  faire  diftiller. 

On  peut  faire  fecher  le  marc  des  drogues  qui  eft  refté  dans  la  cucurbite  ,  ÔC 
l’employer  pour  parfumer  quelques  hardes ,  ou  pour  faire  brûler  au  lieu  de  cafl'o- 
lettes  ou  de  paftiles ,  car  il  a  retenu  encore  beaucoup  d’odeur. 

Quand  on  retrancheroit  le  labdanum  de  la  compofition  s  l’eau  d’ange  n’en  feroit 

pas  moins  odorante.  •  .oiîrup  jfupluj  oIl  ^ 

On  n’emplove  plus  guère  d’eau  de  fenteur  ambrées  6c  mufquées  ,  depuis  qu’on 
a  reconnu  que  ces  odeurs  excitoicnt  des  vapeurs  aux  femmes ,  6c  quelquefois  mê¬ 
mes  aux  hommes.  Vuv-'/.&Z  .wiE  ..#fcV\w 

Aquajlomachica ,  çJWînJicht. 

'dJL.  Radicis  galanga  minons  îj  jjf  jvv.O  SalvU  , 

Zingiberis  albi  ,  Pimpinelli$ùt$&<sp\  •  Abfinthij  ,  An  a  ^  fl  t 

ÈnuU  campant  *  .  ,  \  Cardamomi  utriufaue  , 

dAcori  aqiiatici  ,  Seminis  ameos  , 

Caryopbyliornm ,  Calami  aromatici  , 

Nucls  mofehau ,  w  çJMacîs , 

Cvnnarnomi ,  Piperis  longi  ,  an  a  5  iij  , 

aJFfaftiches  ,  ana  5  j  »  ,  iaûjm  ;  S ch&nanthi , 

Foliomm  rneniht  crifpt  5  v  j 5  Spict  indien, , 

‘Jgorifmarini ,  Ligni  aloes 3  ana  5  ij> 

Mixta&  contufa  maceventUY  per  14.  dics  m 
Fini  malvatici  ib  viij  ,  Aquasum  pulegij  &  Melifft ,  an  A  ib  j« 

Pofîea  balneo  maria  deflillentur  S.  <±A. 

R  E  M  A  R  QU  E  5. 

On  concaffera  bien  toutes  les  drogues  ,  6c  on  les  mettra  dans  un  grand  matras , 
on  verfera  delfus ,  la  malvoifie  6c  les  eaux  diftillees  ,  on  bouchera  exadement  le 
matras,  &  on  le  placera  dans  le  fumier  ou  au  bain  marie  tiede,  pour  y  laifler  la  ma¬ 
tière  en  digefiion  pendant  quatorze  jours ,  apres  lefquels  on  verfera  toute  1  infufioti 
dans  une  grande  cucurbite  de  verre  ou  de  grez  3  6c  y  ayant  adapte  un  chapiteau  6c 
un  récipient  s  6c  lutté  exadement  les  jointures  ,  on  en  fera  diftiller  1  humidité  au 
bain  marie,  ou  au  bain  de  vapeur  ;  on  gardera  l’eau  diftillce  dans  une  bouteille  bien 
Vertus,  bouchée. 

Elle  fortifie  &  elle  réchauffe  les  eftomachs  trop  froids  ,  elle  en  appaife  les  dou¬ 
leurs  ,  elle  difeute  la  pituite  cralfe  ,  elle  arrête  le  vomiffement ,  elle  excite  1  appétit, 
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elle  chaffe  les  vents  ,  elle  provoque  les  mois  aux  femmes.  La  dofe  en  eft  depuis 
demi  once  jufqu’à  deux  onces. 

On  peut  lubftituer  à  la  malvoifte,  le  vin  d’Efpagne  ou  même  le  vin  blanc  ordinaire 

yiqua  ftomœchicx  ,  Le  mort, 
y.  Cortlcis  exterioris  ar  antior  um  3  j ,  Cardamomi , 

Galanga  minons  3  v  }  Caryopkyllorum ,  and  3  i  fi  » 

Zingiberis  3  iij  3  Spiritns  vint  3  xx, 

Ca.la.mi  aromatici ,  Tfjtri  ,  3  ij  , 

EnuU  camp  ana  ,  an  a  3  i] , 

Viper  antur  fimul  per  fex  dies  ,  âeln  cl  arum  à  fpijfo  S.  A.  fepard. 

E  M  A  K  Q  V  £  S. 

On  concaflera  les  drogues,  on  les  mettra  infufer  pendant  fix  jours  dans  les  efprics 
de  vin  &  de  nitre  dans  un  vaifteau  bien  bouché ,  enfuite  bon  filtrera  la  teinture  ÔC 
on  la  gardera  ,  ou  bien  Ion  fera  diftiller  l'infufion  en  la  maniéré  ordinaire. 

Cette  eau  eft  propre  à  fortifier  l’eftomach  3  à  aider  à  la  digeftion  ,  à  chafTer  les 
vents.  La  dofe  en  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu’à  quatre.  - 

L’efprit  de  nitre  a  été  mêlé  dans  cette  compofition  pour  tirer  mieux  la  teinture 
des  ingrediens ,  il  donne  à  l’eau  une  odeur  agréable. 

Aqua  cordialis  frigide  ,  Herc.  Saxoniœ* 


Vertus. 

Dofe. 


'dfj,  Aceti  vint  albi  lb  j  > 
Suce  or  um  borraghis , 
BuploJJi  y 
APeliJfe  y 
‘Biftortœ  y 
TbrmentUU  , 

Scordij  y 
J/erbena  , 

Oxylapathi  , 

Acetofx,  , 

Eut  a  caprarU  , 
A'fyrrhydis  , 

Cyani  majoris  & 
minons  > 


Calendula  , 

Limonum , 

Ci  tri  j  ana  lb  të, 

Pentaphylli  , 

PimpinelU  ,  ana  3  üj> 
Seminum  portulacd  3  ij , 

Ci  tri  j , 

Cardui  benediÜi  3  Aïl A  %  &  > 
Tlorum  nymphaa  3  ij  . 

‘Porraginis  , 

BUglojji  y 

Viol  arum  , 

Tunica  ,  ana  3  j 

Pulveris  diatrium  fantalorunt  3  7j , 


Rofarum  ,  ... 

Infundantur  omnia  rite  prdparata  per  dies  très ,  deïnde  dejîîllentur  vitreis  orgjtnis , 

adde  flillatitio  liquori. 

Terra,  fîgillata  g  iv  fi  , 

Margaritarum  cum  acido  citrij  pr  dp  avatar.  3  iij. 

Affatim  mifeeantur  &  fimul  conferventur. 

REMARQUES. 

On  tirera  les  fucs  des  plantes  cueillies  dans  leur  vigueur  ,  en  melera  ces  lues 

avec  le  vinaigre  dans  une  grande  cucurbite  de  grez  ou  de  verre  ;  on  y  mettra  in  u  v.r 

pendant  trois^jours  ,  lesfemences  concaftées  ,  les  fleurs  &  la  poudre  des  trois  an- 

taux  ,  enfuite  l’on  fera  diftiller  la  liqueur  au  feu  de  fable  ;  on  démêlera  dans  eau 

diftillée  la  terre  figillée  &  les  perles  préparées  ou  broyees  fur  le  porphue  avec  u 

fuc  de  citron  dépuré,  puis  fechées,  on  gardera  le  tout  enfemble  dans  une  loutei 

bièjtbotKhée.^  .:b  ç  <:  ... 

Tffff  «J 
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Verras  Cette  eau  eft  eftimée  cordiale  &  rafraichiflante  ;  oti  prétend  qu’elle  refifte  à  la 
D°fe  malignité  des  humeurs.  La  dofe  en  eft  depuis  une  once  jufqu’à  fix. 

Elle  feroit  un  peu  acide  à  caufe  des  lues  de  citrons  ,  de  limons  &  d’ofeille  ,  &  le 
vinaigre  qui  entre  dans  fa  compofttion  ;  ma  s  cette  acidité  eft  détruire  ou  abfor- 
bée  par  la  terre  figillée  8c  par  les  perles  qu’on  y  ajoute. 

Quoyque  la  préparation  de  cette  eau  Toit  grande  ,  je  la  trouve  d’une  vertu  fort 
médiocre. 

Aqua  cordialis  calida  eiufde?n  Herc.  Saxon'ue* 

Corticis  citri ,  Ronfmarîm  ,  S atureU  , 

Foliorum  melijfe ,  Seminis  diptamnl , 

Oclrni  ,  Scordij  , 

Vhïcetoxlcl ,  .  Petrofelini  , 

Florurn  tunica  ,  Fœniculi  ,  ana  man.  j  , 

Infundantur  in  f.  q.  vint  malvatici  per  très  dies  3  poflea  diftillcntur  ,  in  dejîillatù 

itermn  infundantur 

Caryophyl lorurn  }  NucIJIa , 

Macis 3  Lipni  aloes ,  ana  3  îj , 

‘D'fiillentur  denuo  &  addt  pojfunt  aqua  dijlillatA  ,  grana  aliquot  mofeht  &  ambra 

R  E  M  A  R  QU  E  S. 

On  concalîera  l’écorce  de  citron  ,  les  femences  3  les  feuilles  &  les  fleurs ,  on  les 
mettra  enfemble  dans  une  cucurbite  de  verré  ou  de  grez  ,  on  verfera  defliis  ,  de  h 
ma  Ivoiiîe  >  ou  à  Ton  défaut  du  vin  mufeat  ,  à  la  hauteur  de  quatre  doigts  ,  on 
bouchera  bien  le  vaifl'eau  ,  &  on  le  mettra  en  digeftion  au  Soleil  ou  au  bain  marie 
pendant  trois  jours  :  on  fera  enfuite  diftiller  l’in fu don  au  bain  marie  ou  au  bain  de 
vapeurs  8c  dans  l’eau  diftillée ,  on  fera  infufer  pendant  trois  autres  jours  ,  les  gyro- 
fles  ,  la  mufeade  ,  le  macis  8c  le  bois  d’aloes  :  on  fera  enfuite  diftiller  cette  fécondé 
infuiîon  ,  ,&  l’on  en  gardera  l’eau  diftillée  ;  fi  on  veut  la  rendre  plus  odorante  ,  on 
pourra  envelopper  deux  grains  de  mufe  &  autant  d’ambre'  gris  dans  un  peu  de 
cotton  ,  pour  les  attacher  au  bec  du  chapiteau  afin  que  l’eau  diftillant  delfus  ,  s’en 
empreigne. 

Vertus-  Elle  fortifie  le  cœur  &  l’eftomach  ,  elle  refifte  à  la^  malignité  des  humeurs ,  elle 
Dofe.  i-eveille  les  efpritS  ,  elle  excite  la  femence  ,  elle  poufte  par  la  tranfpiration.  La  dofe 
en  eft  depuis  deux  dragmes  jufqu’à  une  once. 

Comme  les  femences  de  diptam  8c  de  feordium  ne  font  pas  communes  ,  on  peut 
leur  fubftituer  k  racine  du  diptam  8c  les  fommitez  du  feordium, 

Aqua  panacis  heradei  comporta. 


SL.  Vifci  quercini 3 
Seminis  fileris  montant 3  ana  3  iv, 
Radicis  paonu  3  iij  3 
Lcviftici , 

‘Diptamni  albi , 

Infundantur  per  dies  decem  calidè  ,  in 
Aqua  melifft  tfe  iv  , 

Fini  odorati  1b  iij , 


Z  e  doaria  , 
Seminis  pxoniœ 
Papaveris  albi 
Caflorei  , 
vJMÿrrha  ,  ana 


6 
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Vertus. 
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R  £  M  R  9  V  E  S. 

On  concaftera  bien  toutes  les  drogues,  on  les  metrra  dans  une  grande  cuctirbite 
de  verre  ou  de  grez  ,  on  y  verferale  vin  mufcat  &  l’eau  de  melifte  ,  on  couvrira 
exactement  le  vaifteau  ,  on  le  placera  en  digeftion  en  un  lieu  chaud  ,  comme  dans 
le  fumier  ou  au  Soleil  pendant  dix  jours  ,  on  hua  enfuite  diftiller  la  liqueur  au  feu 
de  fable,  8C  l’on  gardera  l’eau  dans  une  bouteille  bien  bouchée. 

Elle  efl  propre  pour  les  affrétions  de  matrice,  pour  provoquer  les  mois  aux  fem¬ 
mes ,  pour  abattre  les  vapeurs  ,  pour  l’épileptie  ,  pour  chalfcr  les  vents  ,  pour  re-  Do^e* 
lifter  au  venin.  La  dofe  en  eft  depuis  une  once  jufqu’à  trois.  1  ,  ■  — 

J’ay  tiré  cette  defeription  de  la  Pharmacopée  d’Ausbourg  ,  elle  prend  fon  nom 
de  j vanaess  heracleum ,  qui  eft  une  plante  ferulacée  ,  d’où  l’on  croit  que  découle 
l’opopanax  ,  &  qui  croît  abondamment  en  Beotie,  en  Achaie  ,  en  Macedoine  »  mais  Dcf-aat  ^  j 
il  eft  étonnant  qu’il  n’en  entre  point  dans  la  defeription  ;  il  y  a  bien  de  l’apparence  C  â 

’elle  a  été  oubliée  dans  les  impreflîons  des  Difpepfaires  ;  car  mburquoy  l’Au- 
...  j..  - - r..: —  _ :J:\  j a** Wiiî. ? jvr. fj.  • 


qu 


compofiti©». 


teur  de  la  compofition  luy  auroit-il  domlé  ce  titre  ,  s’il  n’y  avoir  fait  entrer  que  les 
drogues  qu’on  y  trouve  décrites  ;  Il  feroit  donc  à  propos  d’y  ajouter  dé^  fèùillët'da 
panaces  beracleum  fix  poignées  ,  des  racines  de  la  même  planté  deux  onces  ,  mais 
comme  cette  ferule  ne  fe  trouve  pas  dans  fa  force  en  nos  climats  tenàpetèz  ,  oa 
pourroit  luy  fubftituer  deux  onces  d’opopanâfc.  ^  *$, 

Aqtta  (iphylicA  >  Rat  eu 

'IL.  S  cobis  guajati  Ü3  j  15  > 

Cerevlfu  meraca  recentis  fb  ij  « 

4  f  '  «  |  i)  r  .  | 

zsMacerentur  fiuper  cineres  calidos  per  ires  dks  ,  deln  dîfllllentur  ad  fictif  atem. 
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R  E  M  A  R  QV  E  S. 

On  mettra  la  fcieùre  de  gayac  dans  une  cucurbite  de  verre  ou  de  grez  ,  on  ver- 
fera  deflus  ,  la  biere  récemment  faite  8c  bien  purifiée  ,  on  bouchera  le  vaifteau 
&  on  le  placera  fur  les  cendres  chaudes  pour  y  laifter  la  matière  en  digeftion  pen¬ 
dant  trois  jours ,  puis  on  la  fera  diftiller  au  bain  marie,  on  gardera  l’eau  diftilléc 
dans  une  bouteille  bien  bouchée. 

Elle  eft  fudorifique,  déficcative ,  propre  pour  les  catares  ,  pour  les  rhumatifmcs ,  Vernis, 
pour  la  goutte  feiatique.  La  dofe  en  eft  depuis  une  once  jufqu’à  fix.  Dofe. ; 

Si  l’on  diftolvoit  dans  cette  eau  diftillée  une  dragme  &  demie  de  fel  de  gayac  , 
on  la  rendroit  encore  plus  falutaire. 

Aqua  contra  vermes  ,  ai  Mynf. 


ïfi.  Rafurœ  cornu  cervi  g  iv  , 
toliorum  fienna  , 

S  eminis  contra  vermes  , 

Citri  , 

Corallina  ver&  ,  ana  ^  j  £  , 
Niideontm  perficorum  , 
Rhabarbari  eletiti , 

Agarici  optimi , 

*JEfyrrh& ,  ana  ^  j  , 

Radias  diptamni  albi. 


Arifîolochiœ,  rotund /,  , 
Zedoaria ,  ana  5  vj , 

Tartan  albi  , 

JSHtri  purificaù  , 

Croci  orientalis  ,  ana  £  fi  p 
Summltatum  centaurij  minons 
&  Tanaceti  , 

Eoliomm  perficorum  , 

Ligni  Coryli  rafi  ,  ana  5  iij  , 
Hydrargiri  , 


Venus. 
Bcfe . 
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OmniA  inclfa  &  contufa  infundantur  per  oSlo  àies  in  hydromelitls  tb  iv  ,  pofled  addc 

Aaudnm  àbfinthij  fortin  Gramims  9 

1  *  *  «  /r  Scordi j  9  and  ib  j 


pvntici 

UJ  *'*'►•*  '  r-"’  j  j  I 

Abrotani  >  tb  j  fi , 
Cardui  beneditti , 

»A4ifce  & 


m  /¥  7  n/y  0  A 


1  f  •  J  /I  •  /  /  , 


R  E  M  A  R  Q^U  E  S, 

On  concaffera  le  fenné  ,  les  femences ,  la  coraline  ,  les  noyaux  des  pêches  ,  les 
racines,  l’agaric  ,  la  myrrhe  ,1e  tartre  ,  le  falpeftrc  les  fommitez  ,  &  les  feuilles  , 
on  les  mettra  enfemble  dans  une  grande  cucurbite  de  verre  ou  de  grez  avec  le  vif 
argent ,  lesrafures  &  le  fafran  ,  on  verfera  deftiis  l’hydromel  ,  on  bouchera  exacte¬ 
ment  le  v  ailfeau  ,  &  on  la  mettra  en  digeftionau  Soleil  ou  au  bain  marie  tiede  pen¬ 
dant  huit  jours ,  on  y  ajoutera  enfuite  les  eaux  diftillées ,  &  ayant  bien  brouille  le 
tout  on  en  fep  la  diftillation  au  bain  marie  ou  au  bain  de  vapeur. 

Cette  eau  eft  propre  pour  faire  mourir  les  vers  &  pour  empecher  qu  il  ne  s  e» 
forme  d’autres  ,  elle  excite  les  mois  aux  femmes,  elle  reftfte  au  venin.  La  doie  en 

eft  depuis  une  once  jufqu’à  quatre.  .  .  f„.  r.  r  1T  ,  . 

Si  au  lieu  de  faire  la  diftillation  ,  on  fe  contentoit  de  1  infufion  ,  elle  ieroit  pur¬ 
gative  ,  &  elle  vaudroit  mieux  pour  les  vers  ,  mais  elle  fe  garderait  peu  de  tems. 

Aqua  Hirundimm . 


Vertus, 

Dcfe. 


Reformatiez 
de  l’eau  d’hi- 
roadele. 


2C.  Pullos  hlntndXmim  vivo  corpore  lacer  atas  aut  dîjfeclos  n.  xxiv  » 

Vifci  querni  J  iij  Elomm  [arnbuci  , 

Radicls  paonhz  5  ij  ,  Pœonia  ,  m 

Semir.is  pœoniœ  J  j  ,  Tiliœ  ,  an  a  tb  1  j  t 

Aquarum  lUiorum  convaüum  ,  ,  n.n 

Stent  in  infufione  loco  calîdo  per  horas  24.  deinde  dejtülentnr. 


RE  MAR  O^V  E  S 

On  aura  des  petits  d’hirondelles  tirez  de  leurs  nids ,  on  les  coupera  \i  vans  par 
petits  morceaux  ,&  on  les  mettra  infufer  avec  les  autres  drogues  concaffées  pen¬ 
dant  vingt-quatre  heures  dans  les  eaux  diftillées  au  Soleil  ,  ou  au  bain  marie  tie¬ 
de  ,  puis  on  fera  diltiller  le  tout  au  feu  de  fable  :  on  gardera  cette  eau  diltniee 

dans  une  bouteille  bien  bouchée.  , 

Elle  eft  propre  pour  l’epileptie  *  pour  l’apoplexie ,  pour  la  paralilic ,  pour  1 
vertiges.  La  dofe  en  eft  depuis  demi  once  jufqu’à  trois  onces. 

La  fiibftance  des  hirondelles  la  plus  falutaire  pour  les  maladies  dans  lefquelles  on 
donne  cette  eau ,  feroit  le  fel  volatil ,  mais  il  ne  s’en  détache  guère  dans  la  diftil¬ 
lation  ,  prefoue  tout  celuy  que  ces  petits  animaux  contiennent  demeure  au  ron  e 
la.  cucurbite  avec  le  marc;  ainfi  l’eau  en  diftillation  n’a  emporté  avec  elle  que  la  par¬ 
tie  phlegmatïque  des  hirondelles  ;  je  ferois  donc  d’avis  pour  profiter  de  tout,  qu  on 
mît  la  matière  reliante  après  la  diftillation  ,  dans  une  cornue  de  grez  ou  e  verre 
lutée  ,  qu’on  la  plaçât  dans  un  fourneau  de  reverbere  ,  qu’on  luy  adaptat  un  gros 
talon  de  verre  ,  qu’on  lutât  exa&ementles  jointures ,  &  que  Par  un  ^eu  gra  ue» 
l’on  en  fit  fortir  premièrement  le  phlegme  ,  puis  l’efprit  ,1  huile  &  enfin  e  e^  vo 
latiltqu on lailTât éteindre  le  feu  &  refroidir  les  vailfeaux  :  qu’on  les  lepara^ôc 
«nu  on  versât  l’eau  diftiilée  dans  le  balon  avec  l’efprit ,  1  huile  &  le  lel  volatil .  qu  on 
agitât  bien  le  balon  pour  détacher  ôc  dilfoucke  tout  le  fel  volatil  :  qu  on  hlt^t^a 
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liqueur  par  un  papier  gris  ,  pour  en  feparer  l’huile  ,  oc  qu'on  rectifiât  cette  liqueur 
filtrée  en  la  faifant  diftiller  par  un  alembic  de  verre  fur  un  petit  feu  de  fable; 
on  aurait  une  eau  empreinte  des  principales  fubftances  des  mixtes  qui  entrent  dans 
la  compofition  ,  Se  qui  répondrait  bien  mieux  que  l'autre  aux  bons  effets  qu'on  doit 
en  attendre  ;  à  la  vérité  elle  aurait  acquis  une  odeur  Se  un  goût  un  peu  dé  t  agréable; 
mais  on  ne  doit  point  avoir  tant  d’égard  à  fes  délicateiîes  ,  qu’à  rendre  le  remede 
profitable. 

Aqua  Hirundinum  ali  a, 

Jf.  Hinmdines  in  nlâls  exigent  es  no.  xx.  v 

H  as  intégras  in  alembicum  vitreum  cony.ee  ,fuperaddendo  , 

Cranij  humant  rajî  g  iij  Lilij  convalUj  ,  an  a  ib  j  fi  , 

Caflorei  g  j  fi  ,  Suc  ci  radicis  &  foliorum  psonU  ma- 

Vifci  querni  crajjiu feule  triti  g  j,  ris  , 

o/f quarum  forum  tilia  ,  Aceti  fciilitici ,  an  a  ib  fi  , 

Lavendula  & 

oJAI acerentur  omnia  igné  lentiffimo  horis  quadraginta  ;  deinde  igné  arena  moderato 
dlflillentur  &  fervetur  aqua. 

MAR  Q  V  E  S. 

On  tirera  vingt  petites  hirondelles  de  leurs  nids  *,  on  les  mettra  vivantes  Se  en¬ 
tières  dans  unecucurbite  de  verre  ou  de  grez  ,  on  y  mêlera  le  crâne  humain  râpé  , 
le  guy  de  chefne  &  le  caftou  pulverifez  grofïierement ,  on  rapera  de  la  racine  de  pi- 
voine  mâle  ,  Se  l’on  en  pilera  les  feuilles,  dans  un  mortier  de  marbre,  on  exprimera 
le  tout  pour  en  tirer  fix  onces  de  flic  qu’on  verfera  dans  la  cucurbite  avec  le  vinai¬ 
gre  fcillitic  Se  les  eaux  diflillées  de  fleurs  de  tillot,  de  lavende  Se  de  iis  des  vallées, 
on  couvrira  exactement  le  vaiffeau  Se  on  le  mettra  en  un  lieu  chaud  pourylaiffer 
la  matîere  en  digeftion  pendant  quarante  heures  :  enfuite  l’ayant  découvert  ,  on  y 
adaptera  un  chapiteau  Se  un  récipient  ,  on  luttera  les  jointure-s ,  Sc  par  un  petit  feu 
de  fable  ,  l’on  fera  diftiller  la  liqueur. 

Cette  eau  efl  propre  pour  l’épilepfie,  pour  les  maladies  hyfleriques  ,  pour  l’a¬ 
poplexie.  La  dofe  en  eft  depuis  demi  once  jufqu’à  deux  onces.  On  met  icy  les  hiron¬ 
delles  vivantes  ,  afin  qu’en  mourant  dans  la  cucurbite  ,  elles  communiquent  plus  de 
leur  vertu  aux  liqueurs  dans  lefquelies  ou  les  fait  macerer  ,  mais  par  cette  diftilla- 
tioii ,  on  n’enleve  guère  de  leur  fubflance  principale  qui  conflits  dans  le  fel  volatil 
comme  j’ay  dit  en  l’operation  precedente. 

Il  en  eft  de  même  à  l’égard  du  crâne  humain  ,  cette  diftîllation  n’en  'peut  déta¬ 
cher  que  la  partie  la  plus  phlegmatique  qui  a  peu  de  qualité.  Se  fon  fel  volatil  qui 
fait  toute  fa  force  ,  refte  au  fond  de  la  cucurbite  avec  le  marc. 

Les  principes  du  caftor  étant  beaucoup  plus  exaltez  eu  naturellement  détachez, 
que  ceux  des  autres  parties  d’animaux  dont  je  viens  de  parler  ,  ils  fe  communiquent 
aufil  bien  plus  facilement  aux  liqueurs ,  Sc  il  en  diftille  beaucoup  ,  car  l’eau  eft  em¬ 
preinte  de  leur  odeur,  mais  il  en  relie  auffi  un  peu  dans  le  marc  au  fond  de  la  cu¬ 
curbite. 

Le  vinaigre  fcillitic  ne  me  paraît  pas  bien  approprié  dans  la  compofition  de  cette 
eau,  parce  qu’étant  acide  il  fixe  &  il  détruit  en  parties  les  volatiles  qui  doivent  être 
confervez  ;  je  voudrais  retrancher  &  employer  en  fa  place  une  once  &  demie  d’oi¬ 
gnon  de  fcille.  Je  ferais  d’avis  par  les  raifons  que  j’ay  dites  ,  qu’aprés  la  diftil- 
lation  de  l’eau  ,  on  procédât  à  celle  du  marc  par  la  cornue  ,  pour  en  rirer  le  fel  vola- 

G  gggg 


Vertu  3» 
Dole. 


Eau  cTL îr on¬ 
de  lie  refor¬ 
mée. 
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îil  &  les  antres  fubftances  qu’on  méiproit  avec  l’eau  diftiilée,  puis  on  fîltreroic  le 
mélange  ,  &  on  le  re£tifieroit  par  l’alembic  de  verre  ,  comme  il  a  été  dit  dans  les  re¬ 
marques  fur  l’operation  précédente.  Par  ce  moyen  on  auroit  une  fort  bonne  eau 
d’hirondelle. 


OL.  Foliontm  paon  ta  , 

raralyfcos ,  an  a  5  vj , 
Lavendula  , 
Rorifmarini ,  ana  5  v  . 
Salvia  , 

Majorant  , 

Bcionica  , 


iAqna  pic  arum  comporta. 

Caryophylorum , 

Cardamomi  , 

Nucijla  , 

Cubebarum  ,  and  5  j  $  * 

Florum  fiachados  arabica  , 

Cafiorei , 

Seminis  paorn  a, 

i  .  Radlcis  ejufidem  > 

querni ,  ana  ^  »  Pyretbrl ,  an  a  5  j  j 

Tytdicis  arlftolochU  long* a  5  iij  *  Florum  lilij  convalUj  5  &  » 

Cinnamomi , 

Singulis  grojfo  modo  contufis  Infundantur  in 
Jlquarum  lilij  convalUj  ib  iij  » 

Florum  tilia  tb  j  fi  , 

Primula  verts  ,  tb  j  3  ...  rr  ' 

Deinde  adde  pullos  picarum  no.  xi]  ,  qui  permis  majufculis  ahjecHs  conquaf[entur  & 

fiat  diflilUtio  balneo  maria. 

RE  M  A  R  QJJ  £  S. 

On  concafTera  bien  tous  les  ingrediens,  on  les  mettra  enfemble  dans  une  cucui- 
bite  de  verre  ou  de  grez  ,  on  y  verlera  les  eaux  diftillees  ,  on  bouchera  bien  le 
vaideau  ,  on  le  mettra  dans  le  fumier  en  digeflion  ,  on  1  y  laiffera  trois  jours  ,  puis 
Payant  débouché,  l’on  y  ajoutera  les  petits  des  pies  tirez  de  leurs  nids,  plumez  &c 
bien  déchirez  ,  on  agitera  le  tout  enfemble  ,  on  couvrira  la  cucurbite  de  ion  chapi- 
tco,  on  y  adaptera  un  récipient,  on  luttera  exaftemem  leS  jointures  ,  &  l'on  fera 
diftiller  la  liqueur  au  bain-marie  ,  011  gardera  1  eau  diftillee  dans  une  bouteme  bien 

^EUtTeft  propre  pour  l’épilepfie  &  pour  les  autres  maladies  du  cerveau.  La  dofe 

en  eft  depuis  demi  once  jufqu’a  une,  once.  • 

Les  pies  ne  peuvent  pas  communiquer  beaucoup  de  leur  venu  dans  c «te  dé  ¬ 
lation  l  car  étant  Amplement  échauffées  par  une  chaleur  auffi  douce  qu  eft  cel  e  du 
,  ,  .  bain  marie  ,  il  ne  s’en  élevé  que  du  phlegme.  Amfi  le  fcl  volatil  a  qui  peut  at- 

R'for“t,0n  ttibuer  toute  la  vertu  de  ces  oife.ux  ,  refte  dans  la  cucurb.te  avec  le  ma  cdks  dra¬ 
gues.  Je  fetois  donc  diavis  qu’aprés  la  diftillation  de  1  eau .  on  &.  par ‘  cornue  a 
feu  eràduélefel  volatil  de  la  matière  reftante  ,  &  qu  on  le  mêlât  dans  1  eau  diftillee, 
de  même  que  j'ay  dit  dans  les  remarques  fur  les  eaux  d'hirondelles  Par  ce  moyen  on 
auroit  une  eau  empreinte  de  toute  la  qualité  des  drogues  ;  fo  n  odeur  a  la  vente  en 

ferait  devenue  plus  désagréable  ,  mais  on  doit  avoir  moins  d  egard  au  goût  qu  a 

vertu.  r  . 

*  zAqua  picarum  comporta ,  Batei? 

Pullos  picarum  no.  vj , 

Ster coris  albi  de  pavone  mare  ib  fi  9 
yifci  quercini  veri , 


Vertus. 

Pofe. 


de  feau  de 
pies. 


7g5 


UNIVERSELLE. 

Paàlcls  pâonU  maris  s  an  a  3  iv.  fini  albi  & 

florum  primttU  veris  recentium  ib  j,  Hifpanici ,  an  a  ib  y. 

Infunde  &  àifliUa  S.  <±A, 


R  E  M  A  R  QU  E  S. 

On  prendra  au  commencement  du  Printemps  les  petites  pies  tirées  de  leurs  nids 
on  les  coupera  par  morceaux,  3c  on  les  mêlera  dans  une  grande  cucurbitede  y  erre 
ou  de  terre,  avec  Pexcrement  blanc  d’un  paon  mâle,  le  guy  de  chefne  râpé  ou  mof- 
flerement  pulverifé ,  la  racine  de  pivoine  mâle  coupée  par  petits  morceaux  ôe^on- 
caflee ,  3c  les  fleurs  de  primevère  récemment  cueillies  dans  leur  vigueur  ,  on  veiTera 
fur  ce  mélange  le  vin  blanc  3c  le  vind’Efpagne  :  on  bouchera  le  vaiflêau  ,  &  on  le 
mettra  en  un  lieu  chaud  pour  y  laifler  la  matière  en  digeflion  pendant  vingt-quatre 
heures  ;  on  débouchera  alors  le  vaiflêau,  on  y  adaptera  un  chapiteau  3c  un  récipient, 
on  luttera  exactement  les  jointures  ,  3c  Ion  fera  diftiller  la  liqueur  au  bain  de  fable  * 
ou  au  bain  marie.  On  gardera  Peau  diftillée  dans  une  bouteille  bien  bouchée. 

Elle  eft  eftimée  un  bon  remede  contre  Pépilepfie.  La  dofe  en  eft  depuis  une  once  Vertus, 
jufqu  à  quatre  :  on  en  prend  matin  3c  foir  quelques  jours  ayant  la  pleine  lune  ,  3c  la  Dole* 
nouvelle  lune. 

Aqim  c terminât lv a  ,  Sylvii  Dclboe, 


f.  Summitatum  centduni  minores, 
Florum  ronfmarinl  , 

Major  ana , 

Ruta  bortenfs , 

Bafîliconis  ,  ana  mdn.  fl  , 
Clnnamomi  5  vj  , 

S eminum  angellca , 

LcvîJUci , 


‘Baccarum  laurî  3  Hj 9 
2 yticls  mofehata  , 

Maceris  , 

Radicum  imperatoriœ  , 
Galanga  , 

Zlngiberls ,  ana  3  i  fl  , 
Angelica , 

Caryopbyllorum , 

Cortlcis  arantîorum  }ana  3  j. 


zAnifi ,  ana  ^  fl , 

Conclfis  &  crafsè  contufis  afunde. 

«  •  •  •  il_  •  •  •  "7  •  JM 

bpintus  vint  15  nj  g  iv. 

Digérant  ur  per  biduum  in  b.  m.  hlnc  ad  ficcitatemdijilllentur ,  fervetur  dlftillatus  fpi 
ïitus  ad  nfum. 


REM  iA  R  E  S. 

Apres  avoir  incife  3c  concafle  toutes  les  drogues  ,  on  les  mettra  enfemble  dans 
une  cucurbite  de  verre  ou  de  grez  ,  on  verfera  defllis  Pefprit  de  vin ,  on  couvrira  la 
cucurbite  exactement ,  3c  on  laiflera  la  matière  en  digeflion  pendant  deux  jours  au 
bain  d  eau  tiede  ;  enfuite  1  on  adaptera  un  chapiteau  à  la  cucurbite  3c  un  récipient, 
on  luttera  exactement  les  jointures ,  3c  au  même  bain  Pon  fera  diftiller  toute  Phumi- 
•dité ,  on  gardera  1  eau  ,  ou  plutôt  Pefprit  diftillé  ,  dans  une  bouteille  bien  bouchée. 

Efle  eft  propre  pour  la  colique  venteufe,  elle  difeute  &  rarefle  les  glaires,  elle 
appaile  les  tranchées.  La  do(e  en  eft  depuis  demi  dragme  jutquJà  deux  dragmes. 

Aqua  carminatiVfi ,  feu  de  chamomilla  comvofta  ,  Grimmer  jyaffer 
if  -  Florum  cbamomilU  ,  man.  x. 

Incidantur  ,  contmdantur  &  infundantur  per  bords  vlglnri- quatuor  in 


g  gggg  3J 


Vertus. 

Dole. 


Ye  rus. 
Dofe. 
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Aqua  chamomilU  difiUlata  tb  v  ,  Vint  generoji  ib  ij , 

Hhic  exprime  fortîjjimè  ,  in  col  attira  iterum  infundantur  bons  viginti-  quatuor  aliorum 
florum  chamomilU  ?nan.  viij  ,  delà  colentur  &  exprimantur ,  in  colatura  macéra. 


Florum  chamomilU  rnan.  iv  > 
Herbarurn  abflnthii , 
Centaurii  minons , 
Pulegij , 

Origanï  an  a  man.  j  , 

Seminum  anethi  "  j , 
Anifl ,  fœniculi , 


io 


Carvi  ,  Cumini , 

Cardai  benedilli , 

Cardai  beats  <±J4fariœ  . 

F lavedinis  corticis  arantiorum  , 
ana  ^  b , 

Baccarum  juniperi  ,  & 
lauri  ,  ana  9  iv. 


■'  T-- 


bons  24  ,  tune  balneo  maris  lento  difiilU  S. 

*tr  für  :  j  \ 

■  hv  A  W&hS  ^  ^  5* 

On  prendra  dix  poignées  de  fleurs  de  chamomille  recentes  ,  on  les  mettra  en  in- 

fuflon  pendant  vingt-quatre  heures  chaudement  dans  l’eau  de  chamomille  &  le  vin 
blanc  en  un  vaifleau  de  terre  bien  bouché  ,  on  coulera  l’infnfion  avec  forte  expref- 
iîon  ,  ôc  l’on  y  fera  infufer  comme  auparavant,  huit  poignées  de  nouvelles  fleurs 
de  ch  amomille,  on  coulera  cette  fécondé  infufion  ,  exprimant  fortemenr  le  marc, 
&  Fon  mettra  dedans  en  digeftion  pendant  vingt-quatre  heures  en  une  cucurbite 
de  verre  ou  de  grez  bien  bouchée ,  quatre  poignées  de  fleurs  de  chamomille  &  les 
antres  drogues  concaflees,  puis  ayant  adapté,  la  cucurbite  un  chapiteau  &  un  ré¬ 
cipient  ,  ôc  lutté  exactement  les  jointures  ,  011  fera  diftiller  toute  la  liqueur  au  bain 
marie. 

Cette  eau  eft  fort  bonne  pour  difeuter  les  glaires  ,  &  pour  diflîper  les  vents  ;  on 
s’en  fert  pour  la  colique  ,  pour  fortifier  l’eftomach  ,  pour  aider  à  H  digeftion,  exci¬ 
ter  les  mois.  La  dofe  en  eft  depuis  une  demi  once  jufqu’à  deux  onces. 

Cette  eau  a  ordinairement  une  couleur  laitteufe,à  caufe  de  quelque  portion 
d’huile  qui  monte  par  la  diftiilation  ,  &  qui  fe  tient  raréfiée  ;  il  faut  la  garder  dans 
une  bouteille  bien  bouchée,  de  peur  que  fes  parties  fpiriteufes  ne  fe  diflipent, 
car  ce  font  elles  qui  font  fa  vertu. 


Aqua  caponis, 

Caponem  exficcatum  ,  evifleer  aturn  atque  in  frufla  incifum  ,  demptâ  pinguedine 
decoque  in  f.  q.  aqua  fonds  ,  claufo  vafè. 

Cinnamomi  confratli  ^  fl  , 

Florum  rofarum  rubrarum  i  fl, 
Violarum  ,  borraginis  > 

BugloJJi  ,  ana  g  j. 

Diflillentur  in  alembico  vitreo  S.  A. 

•  ’  . 1  .... 

R  E  M  A  R  Q^V  E  S. 

On  vuidera  un  chapon  de  fes  entrailles  ,  on  le  coupera  par  morceaux ,  on  en 


JJL.  Brodij  exprejfi  ib  iij , 
oAquœ  borraginis  & 

Violarum  ,  ana  ib  i  fl  , 

Mica  panis  è  fur no  calentis  ib  fl  , 


'  •  UNIVERSELLE.  '  7gf. 

otera  la  graille ,  on  le  fera  cuire  avec  une  quantité  fuffifante  d'eau  dans  un  pot 
bien  bouche  ,  au  bain  marie.  On  coulera  le  bouillon  ,  exprimant  fortement  le  cha¬ 
pon  cuit.  On  mettra  dans  une  grande  cncurbite  de  verre  ou  de  grez  ,  la  canelle  con- 
cafec  ,  la  mie  de  pain  chaud  fortant  du  four  &  les  fleurs,  on  verfera  deflus  ,1e  bouil¬ 
lon  &  les  eaux  diftillees  ,  on  laiftera  le  tout  en  degeftion  pendant  dix  ou  douze 
h euics  ,  puis  on  en  fera  la  diftillation  au  feu  de  labié  ,  on  gardera  cct  eau  dans 
une  bouteille  de  verre  bien  bouchée. 

Elle  eft  cordiale ,  pedorale  &  reftaurante  , elle  eft  bonne  dans  la  phtifie  &  dans  les  Vertus, 
autres  maladies  deconfomption.  La  dofe  en  eft  depuis  une  ôce  jufqu'à  quatre  onces.  Doics- 
.  °n  faît  cuîre  le  chapon  au  bain  marie ,  dans  un  vaifleau  bien  bouché  ,  afin  de- 
viter  la  diflïpation  qui  Ce  feroit  du  fel  volatil  en  qui  confifte  principalement  fa 
vertu.  Le  bouillon  doit  être  en  gelée  quand  le  chapon  a  erc  exprimé. 

On  ôte  la  graille  du  chapon  ,  parce  qu’il  en  pourrait  diftiller  quelque  portion 
avec  beau  ce  qui  la  rendrait  defagreable. 

Il  s'élève  par  la  diftillation  ,  un  peu  de  fels  volatils  du  bouillon  &  du  pain; 
ce  qui  rend  l'eau  reftaurante  &  fortifiante  ,  mais  le  meilleur  du  bouillon  en  qui  con¬ 
flfte  le  plus  de  fel  volatil  refte  avec  le  marc.  Je  trouverais  donc  qu'il  feroit  bien 
plus  à  propos  de  faire  prendre  au  malade  le  bouillon  du  chapon  fortant  du  bain 
marie  que  de  le  faire  diftiller  ,  on  pourrait  alors  y  mettre  infufer  ou  bouillir  lé¬ 
gèrement  les  autres  drogues  &  y  mêler  les  eaux  diftillees ,  ou  bien  les  employer  au 
lieu  d'eau  commune  à  la  cuite  du  chapon. 


Aqua  caponis  ,  Quercetanu 

Caponem  unum  antiquurn  exenteratum. 

In  f tm fl  a  dlfcinde  &  in  rnatr  atlum  capacem  injicc  addenda 

rrh/lvi  *ïU‘l  fk  il  .  rxA.'.  .  .  2  r  ,  . 


S  acchari  al  ht  it>  fl  , 
S  an t ail  citrinl , 
Lîgni  aines , 
Caryophyllomm , 
Nucis  mofehats  , 
Coralli  prsparatl 
Cimamomi , 


1 


<eJMacls  ,  an  a 
Cjalanga  , 

Corticis  citri , 
Zedoaris  , 

Cro  cl  ,  ana  ^  fl  , 

Cran  or  um  fermes  5  iij , 


S  a! via  , 

Betonics , 

Lav  enduis , 

Borracinis , 

Buflojfi  , 

Rofarum  rubrarmn,  ana  pug,  j} 
Vint  canaris.  ïb  ij ,  ^  viij  , 


F lornm  rorifrnarlni , 

Vas  bene  claujlim  eollocetur  in  balneo  maris  fervido  ,  per  cblo  vel  decem  die  s ,  do  ne  s 
*ui  buüienîis  a  cm  s  ,  in  parti atlas  minutijflmas  decollus  fnerit.  Exprimant  ht  poflea  omnia 
per  torcular  r&  in  alembico  deflillentur. 


REMARQUE  S. 

On  choifira  un  chapon  vieux  préférablement  à  un  jeune  ,  parce  qu’étant  moins 
charge  de  graifte  il  donne  plus  au  bouillon  de  lafubftance  neceffaire  pour  le  ren¬ 
dre  bon  ;  on  en  feparera  les  entrailles  &  la  graifte  ,  on  le  coupera  par  petits  mor¬ 
ceaux  qu  on  mettra  dans  un  matrras  ,  011  y  melera  les  autres  drogues  ,  on  verfera 
deftiis  le  vin  de  Canarie,  on  bouchera  exactement  le  materas  ,  &  on  le  placera  au 
bain  marie  bien  chaud  i’y  laiftant  huit  ou  dix  jours,  ou  jufqu'à  ce  que  le  chapon  foit 
exactement  cuit ,  on  coulera  enfuite  l’infufion  avec  forte  expreffion  ,  &  l’on  fera 
diftiller  la  colature  ,  on  gardera  cette  eau  diftillée  dans  une  bouteille  bien  bouchée. 

G  g  g  g  g  Fj 


Vernis. 

Dofc. 


PHARMACOPÉE 

Elle  e£E  propre  pour  rétablir  les  forces  perdues.  La  dofe  en  eft  depuis  deux 
dragmes  jufqu’à  une  once. 

Le  corail  eft  ici  une  drogue  fort  inutile,  car  il  ne  s’en  détache  rien  qui  puilfe  être 
élevé  avec  leau  dans  la  diftillation  ;  mais  quand  il  s’en  éleveroit  quelques  particu¬ 
les  ,  elles  ne  produiroient  aucun  effet  reftaurant. 

Le  fucre  ne  donne  pas  non  plus  grande  chofe  dans  cette  diftillation  ,  il  refte  au 
fonds  de  la  cucurbke  à  peu  prez  comme  il  a  été  mis. 

Il  arrive  à  1  egard  du  chapon  la  même  chofe  que  j’ay  dite  en  la  préparation  pré¬ 
cédente  ,  il  s’en  éleve  à  la  vérité  quelque  peu  de  fel  volatil  avec  l’eau ,  mais  la  plus 
grande  quantité  en  qui  confifte  fa  principale  vertu  ,  refte  au  fond  du  vaiffeau  avec 
le  fucre  ;  il  vaudroit  donc  beaucoup  mieux  faire  prendre  au  malade  ,  des  bouillons 
de  chapon  que  de  l’eau  diftillée. 

On  peut  faire  diftiller  les  autrés  drogues  après  les  avoir  rnifes  infufer  dans  le  vin 
de  Ganarie ,  pour  en  faire  une  eau  ,  de"  laquelle  on  donnera  une  cuillerée  immédia¬ 
tement  après  le  bouillon  de  chapon.  Si  l’on  veut  qu’il  entre  du  fucre  &  du  corail 
préparé  dans  cette  eau  ,  l’on  y  en  dilfoudra  après  la  diftillation. 


csfqua  caponis  ,  A,  Mynficht . 

DI*.  Caponcm  quem  S.  A.  coque  in  olla  nova  vitreata  curn 

Pnffptlamtn  rninorum ,  Herbarum  pulmonaria , 

Bine  arum ,  Endivia  , 

Glycyrrbifii  ,  an  a  g  j  ,  Tujflagims  , 

Jujubas  ,  Labluca  ,  ana  3 

Sebejlen  ,  ana  no  x  ij ,  Vlorum  viol  arum  , 

Caricas  recèntes  no.\\\)>  Betonica,  an  a  3  j> 

Per  aol  a  coüione  conwfs  omnibus  in  mortario  lapideo  ,  adde 


y  lui  canari  en  fs  ffe  iij  > 
Acguarum  tujfdaginis , 
Marmbij , 

Buglojf  ,  an  a  tb  j , 
zAPifcœ  panisalbi  labié  ca- 
priili  macerata  ife  fl  > 
Conferva  bonagmis , 
nJplixtd  per  alembicum 


Tgofarum 
Poli  trie  hi ,  and  ^  iij  , 

Pulveris  diamargariti  frigidi  3  i$ . 
Cirmamomi , 
e JWacti , 

Seminis  anif  ,  an  a  3  ij , 


b.  m.  diflilla  S.  <iA.  &  liquor  diftillaw  nfni  fervent?. 
R  E  M  A  R  Qjü  E  ’S. 

On  aura  un  vieux  chapon  ,  on  en  ôtera  les  entrailles  8c  la  grailfe  ,  on  le  coupera 
par  morceaux ,  on  le  fera  bouillir  dans  ce  qu  il  faudra  d  eau  ,  en  un  pot  etc  terre  ver- 
nilfé  bien  couvert  par  un  feu  médiocre  :  quand  il  fera  cuit  à  plus  de  la  moitié,  on 
y  ajoutera  les  raifms  de  Corinthe  ,  les  pignons  ,  les  figues  ,  les  jujubes,  les  feheftes  3 
puis  la  regliffe  ,  les  herbes  8c  les  fleurs,  on  continuera  de  faire  bouillir  le  mélange 
jufqu’à  cq  que  le  chapon  foir  parfaitement  cuit.  On  retirera  alors  du  pot  le  chapon 
Ôc  les  autres  ingrediens ,  on  écrafera  bien  le  tout  dans  un  mortier  de  pieire  avec  un 
pilon  de  bois ,  on  y  remêlera  le  bouillon  :  on  mettra  le  mélange  dans  une.  grande 
eucurbite  de  verre  ou  de  grez  ,  on  y  ajoûtera  le  vin  de  Canarie  ,  les  eaux  diftillees, 
la  mie  du  pain  blanc  infufée  dans  du  lait  de  chevre,  les  conferves,  la  poudre  diamar- 
garitum  ftigidum,  la  canelle  le  macis  8c  l’anis ,  on  adaptera  a  la  cucuroite  un  cha¬ 
piteau  8c  un  récipient ,  on  luttera  exadement  les  jointures ,  8c  après  cinq  ou  ftx 
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heures  de  macération ,  on  fera  diftiller  toute  la  liqueur  au  bain  marie  .  on  '>«. 

<•«»  cette  eau  pour  le  befoin.  ° 

Elle  eft  bonne  pour  la  phttfie  ,  pour  I’aftme  ,  pour  la  toux  invétérée  ,  &  pour  Vertes, 
es  aii ries  maladies  de  poitrine. La  dofe  en  eft  depuis  deux  dragmes  jufqu'à  une  once.  ^°^c- 
1  FeParati°n  contient  beaucoup  de  bonnes  drogues  bien  appropriées  pour 

„«  ina  aiaies  ^ans  lefquelles  on  la  donne  ,  mais  le  malheur  eft:  qu'elle  n'en  profite 

1C  q  Caf.  Pf,ndant  <dLie  ^es  Parries  volatiles  &  phlegmatiques  montent  en  va. 
peur  îltillent  en  eau,  ce  qu  il  y  a  de  plus  balfamique  &  de  plus  propre  pour 
les  maladies  de  poitrine  ,  refte  dans  la  cucurbite.  Je  ferois  d’avis  qu'on  fe  conten- 
A  e  faire  «es  bouillons  avec  le  chapon  ,  des  frufà  V)îa  regliffe  ,  les  herbes  ,  les 
o£ll,r?  ’.a  niie  Pain  &  les  confier  ves  :  que  d'une  autre  parc  on  mît  infufer 
,  ?lltlller  ave5  le  ™  fie  Canarie  &  les  eaux  diftillécs,  l'anis,  le  macis,  la  caneb 
es  a  poudre  diamargaritum ,  pour  en  avoir  une  eau  fpiritueüjfe  dont  on  donne¬ 
rait  aux  malades  immédiatement  apres  ou  devant  le  bouillon  de  chapon  ;  par 
ce  moyen  on  profiteroit  de  toutes  les  fubftances  utiles  des  ingrédïensC 

Aqua  mtihecUca, 


Foliorum  pimpinellœ  , 
Epaticœ  , 

Millefoli j 
Agrimonij  , 

Veronicœ  , 

Naflurti j  a  quand  ,  and  mm, 
Raâicum  pimpinellœ , 

Enulœ  c  amp  an  a  , 

Cichorij ,  an  a  3  vj 
Seminum  quatuor  frlgidor.  majo ■ 
rwn ,  cinet  X  fi  , 


3333 


F  torum  b  or  r  agi  ni  s  , 


olli , 


Cichorij 

Rofarum  ,  and  pug.  j. 

Cancros  fluviatiles  n.  xiij  , 
Limaces  n.  xvj  , 

Sanguin is  de  vituto  nigro  ,  ib  j 
Pulmonis  vitulini  ib 
Aquœ  epaticœ  ib  j  , 

L  aciis  caprini  q.  f 


fi 


Jnfundantur  & %diftillentur  b.  m.  S.  A. 

REMARQUES.  *  *  >’u 

On  coupera  par  morceaux  le  poulmon  de  veau  ,  on  écrafera  les  écreviftes  ,8c  les 
limaçons,  on  concaflera  les  racines,  les  femences,  les  feuilles  &  les  fleurs,  on  met¬ 
tra  le  tout  dans  une  cucurbite  de  verre  ou  de  grez ,  on  verfera  deffus  ,  du  fan» 
d’un  veau  noir  nouvellement  tiré  ,  l'eau  d'épatique ,  de  environ  deux  livres  de  lait 
de  chevre ,  on  couvrira  la  cucurbite  ,  &  apres  douze  heures  de  digeftion,  on  fera 
diftiller  toute  la  liqueur  au  bain  marie. 

On  eftime  cette  eau  pour  la  fièvre  he&ique  ,  clic  purifie  le  fang  ,  elle  eft  pro-  Vertu». 

pre  pour  les  poulmons  fieftechez.  La  dofe  en  eft  depuis  demi  once  jufqu'à  quatre  Dofe. 
onces. 


Il  entre  dans  cette  compofition  des  ingrediens  qui  produifent  un  fort  bon  effet 
quand  ou  les  prend  fetils  ,  comme  le  lait  de  chevre  ,  ou  en  bouillon,  comme  le 
poulmon  de  veau  ,  le  fang  de  veau,  les  écreviffes ,  les  femences  froides ,  mais  ils  ne 
donnent  pas  grande  vertu  à  l'eau  qu'on  en  fait  diftiller  ,  ainfi  j’eftimerois  beaucoup 
«lieux  des  bouillons  ou  des  décodions  ,  que  cette  grande  préparation. 

Aqua  pro  phtifi ,  pvecheri . 

Padicis  confolidœ  majoris  Ib  fi,  c/fmygdalarum  âulcium  , 

EPine  arum  mandat  arum ,  Confervœrum  rofarum ,  ma  5  iij , 


■yry  m 


YertuS. 

Dofc. 
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J/iolarum  , 

Borragims  , 

Ire  os  , 

E  nu  U  camp  an  ez  ,  ana  3  j , 
Fulmonls  vulpini  , 

Terra  figlllatez  ,  ana  5  vj  , 
Folicrum  nicotiana  ,  ru  an  ij  , 
Seminum  melomim  3 
Cucurbiu  , 


pharmacopée 

Gurnmi  iragacanthi  , 

Arabici  , 

Sanguinis  draconls  , 

Tulvens  diagernma  , 
Du.rnargariti  frigidi  3 
Leztitîœ  ,  444  5  ij  , 

Thmls  , 

Mafiich.  ana  3  j  , 

Ojfis  de  corde  dervi  9  j  , 
Aquarurn  confoiidti  majoris  9 
Tujfil  agiras  , 

Nicotiana  , 

Melijfa  , 

BugloJJl  ,  _ 

Capillorum  venerls ,  4;#4  15  f>> 
çjdiîca  panis  albi  in  ‘vino 
rnalvaüco  infufî  q.  f. 


Cltruli  , 

Cucwrneris  , 
pafjularum  , 

Ficmtm  :  — 

S  ebefien  , 

Jujubantm  , 

Glycyrrhifo  Ana  3  E  , 

F 0 forum  rubramm  5  iij  , 

S eminis  papaveris  albi  , 

Contundenda  contunde  ,  mlfce&  in  b.  m.  vel  cinenbus  ,  /czz/tf  igné  defilla&  cbnforva „ 

R  E  M  A  R  fofU  £  S. 

On  coupera  le  poulm  on  de  renard  par  petits  morceaux,  on  concaflera  les  ra¬ 
cines,  les  femences  ,  les  fruits,  les  feuilles,  l’os  de  cœur  de  cerf,  onpulverilera  grof- 
fîerement  les  gommes  &  la  terre  fîgillée  ,  on  mêlera  le  tout  dans  un  mortier  de 
marbre  avec  les  fleurs,  les  conferves,  les  poudres  de  environ  demi  livre  de  mie  de 
pain  blanc  infuféedans  du  vin  d’Elpagne  ,  on  mettra  le  mélange  dans  une  cucurbtte 
de  verre  ou  de  grex  ,  on  verfera  deilus,  les  eaux  diftillées ,  &c  apres  quelques  heures 
de  macération  ,  on  adaptera  à  lacucurbite  un  chapiteau  &  un  récipient,  on  luttera 
les  jointures,  &  bon  fera  diftiller  la  liqueur  au  bain  marie  ou  de  cendres. 

Cette  eau  efbeftimée  bonne  pour  la  phtihe,  pour  déterger  les  ulcérés  du  poul- 
mon  f  pour  faciliter  la  refpiration  ,  pour  l’afthme.  Lajdofe  en  eil  depuis  demi  once 
jufqu’à  deux  onces. 

La  terre  fîgillée  ne  fert  de  rien  icy  ,  car  il  ne  s’en  éleve  aucune  chofe  par  la  diftil- 
larion  ;  il  entre  encore  plufîeurs  autres  ingrediens  dans  cette  compolition  qui  me 
paroiffent  ou  inutiles  ou  nuifibles  comme  le  maftich  ,  le  fang  de  dragon  ,  les  rofes 


rouges. 


Les  conferves  contiennent  des  fubftances  qui  peuvent  fe  mêler  &  s’élever  dans  la 
diftillation  ,  mais  comme  tout  le  fiicre  refte  au  fond  de  la  cucurbite  ,  il  vaudrok 
mieux  employer  les  fleurs  dont  elles  font  pompofées. 

Aqua  pro  phti(i  ,  Hier.  Tfoyhei. 

fob.  Carnium  llraacum  in  nino  aujlero  &  aqua  ÿlantaginis  co  et  arum  ife  ij , 

Confoervarum  rofomrn  & 

Confondez  majoris  ,  ana  ife  j , 

Cum  limacum  decociione  fiat  defillatlo  in  aîembico  ,  h  sic  aqua  per  manicam  hipv- 
gratis  coletur  cum 

Sacchari  difooluti  aqua  plant a  finis  g  ij 
Santals  , 

S, pied  mardi ,  ana  9  S., 

n  E  M  A  K  &JV  E  S 
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R  £  M  A  E  S. 

On  prendra  deux  livres  de  limaçons  feparez  de  leurs  coquilles  ,  on  les  fera  bouil¬ 
lir  dans  du  gros  vin  5c  de  l’eau  de  plantain  jufqu’à  ce  qu’ils  foient  cuits  ,  on  coulera 
la  décoction  ,  exprimant  fortement  le  marc  ,  on  délayera  dedans  les  conierves ,  on 
mettra  le  tout  dans  une  cucurbite  ,  de  verre  ou  de  grez  ,  on  y  adaptera  un  chapiteau 
5c  un  récipient,  on  luttera  les  jointures  ,5c  l’on  fera  diftiller  la  liqueur  au  feu  de 
fable  :  on  melera  dans  1  eau  diftillée  ,  deux  onces  de  fucre  ,  apres  l’avoir  dhfout  dans 
environ  autant  d’eau  de  plantain ,  on  paflera  la  liqueur  plufieurs  fois  par  une  chauffe 
d  hypocras ,  au  fond  de  laquelle  on  aura  mis  le  fpicanard  incifé  menu,  5c  le  fantai 
râpe  ,  on  gardera  enfuite  cette  eau  dans  une  bouteille  bien  bouchée. 

Elle  eh  eftitnee  bonne  pour  la  phtifie,  pour  les  ulcérés  dupoulmon.  La  dofe  en  *  erru: 
eft  depuis  demi  once  jufqu’à  une  once.  D°k* 

Il  me  femble  que  l’eau  de  feabieufe  ou  quelque  autre  eau  vulnéraire  conviendroic 
mieux  pour  la  coétion  des  limaçons,  que  le  vin  auftere  5c  l’eau  de  plantain,  car  i’ad- 
ftridion  de  cés  liqueurs  peut  empêcher  le  crachement  qui  eft  necelfaire  dans  la 
phtilie.  Si  au  lieu  des  conferves  on  employé  les  rofes  rouges  5c  la  racine  de  grande 
confoude  rapee  ou  bien  concalfée,  on  épargnera  du  fucre  qui  ne  fert  à  rien  jcy,  car 
il  refte  au  fond  de  la  cucurbite. 

On  mele  dans  1  eau  diftillée  un  peu  de  fucre  ,  &  on  la  palfe  dans  une  chauffe  fur 
le  fpicanard  5c  le  fantai  ,  afin  de  la  rendre  agréable  ,  un  peu  odorante  5c  plus  deter- 
jlve ,  mais  le  fpicanard  lui  donne  un  mauvais  goût. 


•dqua  pe  cl  or  ail  s 
*  1/L.  Llgnî  gu aj (tel  p  hiver atl  ^  viij, 

Radicum  helenij , 

Arifiolochia  rotunda  ,  an  a  ^  iij  , 

Jridis  noftratis  ^  ij, 

Iridïs  Vlorentiœ  , 

Petrofelini  ,  fœniculi  , 

Glycyrrhija  ,  an  a  ^  iv  , 

Toliorurn  nïcotiana  virid.  man.  iv. 

Scabioft ,  VeronlcA  , 

Tujjilaginis ,  Hyjfopi , 

Terebinthina  Urne  ta ,  vltellis  ovomm 


Patel.  a 

foluta  ^  ij  »  Leuc&ni  ib  xvj 
Summitatum  marrubi j , 

Car  dm  benedlcil ,  ana  man.  j  3 
fujubas , 

Sebeflen  ,  ana  no.  xxx. 

Cari  cas ,  Dabiylos  ,  ana  no.  xvj. 
Tdaccarum  lauri  g  vj  , 

Serninis  nicotlana  3  iij , 

NigelU  5  j , 

Lini ,  Unie &  ,  Najlurtij  , 

Sinapt  ,  5  ij. 


Macerentur  per  très  dies ,  diflillentur  S.  A.  Inter  dijullanàum  mlllepedas  con - 
tufas  no.  lx.  in  pelia  ligatas  fufpendendo  in  receptaculo . 

•s  . 

REMARQUES. 

On  mettra  dans  une  grande  cucurbite  de  grez  ou  de  verre,  le  gayac  réduit  en 
poudre  grofliere  ,  les  racines  coupees  par  petits  morceaux  j  concalîèz  les  feuilles 
hachees,  les  fruits  ouverts  5c  coupez  par  petits  morceaux  ,  les  bayes  &  les  femences- 
concalfees  ,  la  terebentine  demelee  avec  cinq  ou  fix  jaunes  d’œufs  ,  5c  diftout  dans 
le  vin  blanc.  On  brouillera  le  tout  en  femble  ,  on  couvrira  levailfean,  5c  on  lailfe- 
ra  la  matière  en  digeftion  dans  un  lieu  un  peu  chaud  pendant  trois  jours  ,  puis  oa 
-  •  H  h  h  h  h 
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le  découvrira,  on  y  adaptera  un  chapiteau  &  un  récipient ,  dans  le  cou  duquel  on 
aura  fufpendu  un  noiict  de  linge  fin  ,  qui  contiendra  fôix-mc,  cloportes  léchés  ôc 
concafîecs  :  on  luttera  les  jointures  exactement  ,  &  Totl  placera  la  cucorbite  au  bain 
marie  pour  faire  diftiller  la  matière  par  un  feu  a  fiez  fort,  l>au  en  diftîllant  paflera 
fur  le  nouée ,  de  s'empreindra  de  la  fubftance  &  de  la  qualité  des  cloportes.  On  gar¬ 
dera  cette  esu  dans  des  bouteilles  bien  bouchées. 

Vertu?.  Elle  eft  d'un  bon  ufage  dans  l'afthme,  pour  la  difficulté  de  refpirer ,  pour  la  toux  , 
pour  atténuer  les  humeurs  groflleres  du  poulmon  &  des  reins ,  pour  la  nephréti- 
Dofc.  que ,  pour  les  ulcérés  de  la  veffie  ,  pour  provoquer  l'urine.  Ladofe  enefi  depuis  une 
once  jufqu’à  deux  :  on  en  prend  deux  ou  trois  fois  le  jour. 

Aqua  pecîôralis  ■>  A ♦  Mynficbt . 

JL.  Amygddlârum  arnararum ,  Croci  orientalis , 

P  a  fil  arum  mlnorum,  an  a  îb  fi  ,  '  Cardamomi  minons  , 

R  adîcttm  ireos  Flore  ntis  ,  M acis  , 

GjlycyrrbiÇx,  :  althss  ,  C  innamomi ,  an  a  3  ij, 

Tttjfilagims  ,  an  a  3  j  ,  '  »  F  oliorum  pal  mon  aria  utnufque  , 

Malvs  minoris  ,  V ironie  a  ,  marrubU  , 

Symphiti  rnajoris  ,  Heders  terrejîrls , 

Èmd.t  campons,  ,  an  a  3  fi  ,  Qaplllorum  veneris , 

Seminum  fœnlculi  ,  anifi ,  Scàbiofs  ,  hyjfopi  , 

Cydeniorum,  cardai  benedidîi>  S  aima  ,  ans  5  i  fi  , 

C ardtii  beats  Claris  ,  Florum  chamomills  , 

Wyrîlllorum  ,  Farfars  ,  violarum , 

'Orties  ,  MA  3  iij  ,  J  accs  ,  an  a  3  j , 

Ineift  &  conta  Ça  infmdantur  in  hydrometlis  optimi  ib  xij  , 

Figer  ont  ur  per  oUlduum ,  pojled  balneo  7naris  clljlillentur . 

REMARQUES. 

On  incifera  de  l'on  concaftéra  toutes  les  drogues,  on  les  mettra  enfemble  dans  une 
grande  cucorbite  de  grez  ou  de  verre ,  on  Verfera  défias ,  douze  livres  d’hydromel 
fait  avec  trois  livres  de  miel  diflout  de  écumé  dans  dix  livres  d’eau  ,  on  couvrira 
bien  la  cucurbite ,  de  on  la  mettra  en  digeftion  au  Soleil  ou  dans  le  fumier  pendant 
huit  purs  ,  puis  lui  ayant  adapté  un  chapiteau  de  un  récipient ,  de  les  jointures  étant 
luttées,  on  fera  diftiller  la  liqueur  au  bain  marie. 

Cette  eau  eft  propre  dans  toutes  les  maladies  de  poitrine  ,  elle  atténué  &  elle  dé¬ 
terre  doucement  la  pituite  crafie  ,  elle  fortifie  les  poulmons  Ôél'eftomach.  La  doie 
en  eft  depuis  demi  once  jufqu’à  deux  onces. 

La  décoction  des  ingrediens  qui  entrent  dans  cette  compofition  ,  cuite  avec  du 
miel  en  hydromel  ,  produiroit  un  effet  bien  meilleur  pour  les  maladies  de  poitrine, 
que  ne  peut  faire  l’eau  diftillée  :  car  cet  hydromel  vulnéraire  auroit  retenu  les  fub- 
ftances  balfamiques  du  miel  de  des  autres  drogues  que  l'eau  ne  peut  enlever  dans  la 
diftillation. 

zAqua  pulmoms  vituli ,  Myvjzcht, 

yjL.  înteriara  vituli ,  cor  fdlicct ,  pulmones  ,  hepar  ,  eaque  âepojita  pinguedine ,  mhnttim 
confcindç  ,  pojlea  adde 


Vertus. 

Dole. 

Hydromel 

vulnéraire 

pectoral. 


U 
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R adkis  confolîâA  majorls  3  iv  ,  Veronica  , 

Hcrbarum  pulmonma  ,  S  al  via  , 

S  an  gui  for  b  a  ,  Hyfopi ,  AgrimonUi  ,  an  A  X  fi , 

Aljfunde  earurndem  aquarum  q.  f.  &  decoque  in  .  olla  vitre  ata  nova  cooperta 
0/.  Brodlj  cum  toto  ib  iij  t  Radicis  pirnpinella  , 

Aquarum  borraginis  ,  Cinnamcmi  •  acerrimi ,  an  a  3  j  , 

‘Buglojfi  Scrninum  quatuor  frigidorum  major. 
Rofarurn  ,  ana  fb  j ,  ana  ~  jj } 

T  ulvcris  diamargariti  frigidi,  Florum  cordialium ,  4774  3  j, 

Aiifce  &  balneo  maria  per  alembicum  difUlentur. 
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On  prendra  le  cœur ,  les  poulmons  &le  foye  d’un  veau,  on  en  feparera  la  graille 
ôc  apres  les  avoir  lavez  ,  on  les  coupera  par  morceaux ,  &  on  les  mettra  dans  un  pot 
verni ,  on  y  ajoutera  les  racines  concaflees  ,  les  herbes  incifées  &  les  eaux  diftiilées 
des  mêmes  efpeces  d'herbes  la  quantité  qu'il  en  faudra  pour  faire  trois  livres  de 
bouillon  ,  on  couvrira  bien  le  pot ,  8c  on  le  mettra  au  bain  marie ,  pour  y  faire  cuire 
le  tout  :  enfuite  l'on  verfera  le  bouillon  8c  Tes  ingrediens ,  en  fubftance  dans  une  cu- 
curbite  de  verre  ou  de  grez  ,  on  y  ajoutera  les  eaux  diftiilées ,  la  canelle  ,  la  racine 
de  pimpernelle  concaflee  ,  la  poudre  diamargaritum  friniâurn  ,  les  quatre  grandes  fc- 
mcnces  froides,  8c  les  fleurs  cordiales  ;  on  adaptera  à  la  cucurbite  un  chapiteau  8c 
un  récipient ,  on  luttera  les  jointures  ,  8c  après  dix  ou  douze  heures  de  djgeftion  , 
on  fera  la  déflation  au  bain  marie  :  on  gardera  l'eau  dans  une  bouteille  bien 
bouchée. 

Elle  cft  propre  aux  phtiflques  &  aux  he&iques ,  elle  humeéte  &  elle  fortifie  les  Vertus, 
poulmons  en  purifiant  le  fang.  La  dofe  en  efi:  depuis  demi  once  jufqu'à  deux  onces.  Dofe.  * 

La  diftillation  emporte  peu  des  principales  parries  des  vifeeres  du  veau,  de  la 
confoude  ,  de  la  véronique  ,  de  l'aigremoine ,  de  la  pulmonaire  ,  on  n'en  tire  guere 
que  du  phlegme ,  &  ce  que  ces  ingrediens  contiennent  de  vifqueux  &  d'eflentiel 
refte  au  fond  de  la  cucurbite  avec  le  marc;  il  me  paroît  donc  qu'il  feroit  à  propos 
de  fe  contenter  de  faire  des  bouillons  avec  le  cœur  ,  le  foye  ,  les  poulmons  de  veau, 
la  confoude,  la  pulmonaire,  la  véronique,  l'aigremoine  ,  la  racine  de  pimpernelle  , 

&les  quatre  grandes  fem  en  ces  froides  pour  en  faire  prendre  au  malade  ,  car  par  ce 
moyen  on  profiteroit  des  fubftances  glutineufes  de  ces  ingrediens,  lefquelles  peu¬ 
vent  par  leurs  parties  rameufes  &  emba  raflantes  ,  lier  8c  adoucir  les  pointes  delà 
ferofiré  trop  acre  ,  qui  defeendant  du  cerveau  fur  la  poitrine ,  8c  fur  les  poulmons , 
les  ulcérés,  les  brûle  8c  engendre  la  phtifie. 

D'ailleurs  je  ferois  d'avis  qu'on  fit  infufer  8c  difliller  dans  les  eaux  de  borrache, 
de  bnglofe  8c  de  rofe  ,  les  feuilles  de  pimpernelle  ,  de  fange  8c  d'y  flop  e  ,  les  fleurs 
cordiales  ,  la  poudre  diamargaritum  frigidum  ,8c  la  canelle  ,  pour  en  tirer  une  eau 
/pirituetife  ,  dont  on  donneroitune  ou  deux  cueillcrées  au  malade  enfuite  du  bouillon. 

Les  ingrediens  de  cette  eau  étant  tous  remplis  de  parties  volatiles  dans  lefquelles 
confifte  leur  principale  vertu  ,  ils  font  très  convenables  pour  la  diftüiation  qui  em¬ 
porte  toujours  ce  qu'il  y  a  de  plus  leger  8c  de  plus  fubtiî. 

Afiâ  fcrficaria  comporta  ,  Rat  ci, 

*  0/.  Foliorm  recentium  perf caria  maculofa  ib  iij , 


H  h  h  h  h  ij 


ertus . 
Dole. 
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Pari  et  art  a  y  Thecarum  fabetrum  ,  âna  lo  J 

P ortulaca  y  Contufis  adde  laShs  rscenîis  ifc  v  nj» 

Vifllllentur  S.  A. 

REMARQUES. 

On  prendra  les  herbes  nouvellement  cueillies  dans  leur  vigueur  ,  St  les  gouflresi 
de  feves  vertes  St  bien  nourries  ,  on  les  écrafêra  enfemble  ,  on  les  mettra  dans  une 
circurbite  de  cuivre  étamée  en  dedans.  On  verferadefius,  le  lait  de  vache,  on  brouil¬ 
lera  bien  le  tour  enfemble  ;  on  adaptera  fur  la  cucurbite  la  tete  de  inore  garnie  de 
fon  réfrigérant  &  d'un  récipient  ,  on  luttera  les  jointures,  St  l'on  fera  diftiler  » 
par  un  feu  nud  médiocre  environ  quatre  livres  de  la  liqueur  :  on  palTera  enfuite  uans 
un  linge  le  marc  qui  lera  refté  au  fond  de  la  cucurbite  ,  St  1  on  en  mettra  diftiller 
la  liqueur  exprimée  jufqu’à  ce  qu'il  n’en  relie  qifenyiron  une  livre  St  demie:  on 
mêlera  enfemble  ces  deux  eaux  diftillées  dans  une  bouteille,  oniexpofera  débou¬ 
chée  au  Soleil  pendant  fept  ou  huit  jours  pour  en  faire  difliper  1  odeur  empireü- 
matique  ,  puis  on  la  bouchera,  St  on  la  gardera.  . 

Cette  eau  eft  eftimée  un  bon  remede  pour  lecacul  du  rein  St  de  la  velue,  La  dofe 
en  eft  depuis  deux  onces  jufqu'à  quatre.  On  l'adoucit  avec  un  peu  de  miel  ,  Ôc  l  on 
en  prend  deux  fois  le  jour  pendant  vingt  jours  de  fuite. 

La  diftillation  n’enleve  guere  autre  chofe  que  le  phlegme  des  plantes  qui  entrent 
dans  la  compofition  de  cette  eau;  la  matière  la  plus  eifentielle  St  la  plus  remplie  de 
vertu  refte  au  fond  du  vaiffeau  ,  St  on  la  rejette.  Il  me  paroit  qu  on  feroit  un  reroc- 
de  bien  plus  falutaire,  fi  au  Heu  de  mettre  diftiller  le  mélange  des  plantes  avec  re  lait 
on  fe  contentok  de  le  laiiTer  macerer  cinq  ou  fix  heures  chaudement,  puis  de  1  expri¬ 
mer  fortement  :  Le  fuc  qui  en  fortiroit  contiendroit  le  iel  ellentiel  &  huileux  des 
plantes  St  par  confequent  toutes  leurs  vertus  ;  il  eft  vrai  qu  il  feroh  épais  ,  vif- 
queux  &  plus  degomant  que  l'eau  ,  St  qu'il  ne  fe  garderoit  pas  n  bien  ,  mais,  on 
pourrok  le  depurer  en  la  maniéré  ordinaire  ,  St  le  rendre  par  confequent  clair  St 
plus  notable  :  pour  ce  qui  eft  de  la  difficulté  de  le  conferver  ,  elle,  n  eft  pas  grande  , 
on  n'auroit  qu'à  en  remplir  des  phioles  jufqu'au  cou  ,  St  le  couvrir  d  un  peu  d  huile 
d'amande  douce  ,  on  auroit  bien-tôt  retiré  cette  huile  quand  on  voudroit  em¬ 
ployer  le  fuc. 

*  Aepua  divina  cordialh* 


R adlcum  morfus  diabolt , 
GentianA  , 

Cypsrl  longl , 

Jreos  Florentin  y 
CaryophyllatA  , 

Acorl  vert ,  ana  ^  ij  , 
Qnnamoml  ,  S  tint  ail  cltrinl  , 
Caryophyllomm  ,  and  ^  j  , 
Cortïcum  clîrl& 

<aArantiorum ,  ana  3  vj , 
aJMacîs ,  Voliorum  melljfe  , 
çJMentha  ,  ana  man.  j  fi  , 
plorum  recentium  ulolarurn  , 
TrlmuU  veris  , 


Leucaij  Intel  vulgarh  , 
Jonquillœ  , 

Hyaclnthi , 

Hyaclnthi  ,  indici  , 

R ofe  rubrA , 

R ofœ  pallldœ  , 

R ofœ  mofchatA  5 

’R.orlJmarhl , 

Salvîœ ,  ThyJfti  , 
Lavandttla , 

Majorant , 

Gcnifla , 

TuïiIca  y 
Aurantij , 


Jafmlni ,  S  ambucl  , 
zJFfelUoti  , 

Hyperici  , 

R  offolls  y 
G  ale  n  dut  a  , 

CharnomllU , 

JSIicotianA  , 

Llllj  convallij , 

Narcijfî  albi , 

Caprlfollj  y 
Bon  agi  ni  s  , 

HuglojJi  ,  ana  man.  fi , 
Baccarnm  juniper l  3  j , 
Semlnls  çoriandri  3  v  j  » 
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Contunâenâa  contundantur  ,  omnia  rnifceantur  &  infundantur  h  fptritus  vint  ib  xx 
deinde  dejUllentur  b.  m.  S.  A. 

R  E  M  A  R  Q^U  E  S. 

On  commencera  cette  operation  à  l'entrée  du  Printemps,  on  concaffera  les  raci¬ 
nes  ,  les  bois,  les  ecoices  ,  les  bayes  8c  les  femences  ,  on  les  mettra  dans  un  orand 
vaifleau  de  verre  ou  de  terre,  on  verfera  deflus,  l’efprit  de  vin,  &  on  le  boucheralfien. 

On  aura  foin  de  ramatfer  toutes  les  fleurs  à  mefure  quelles  paroîtront  dans  leur 
vigueur  ,  &  on  les  mêlera  avec  les  autres  drogues  dans  l'infufion  ,  puis  on  laiflcra 
le  tout  en  digeflion  à  froid  encore  trois  jours  ,  remuant  de  tems  en  tems  la  matière 
en  le  mettra  enfin  diftiller  au  bain  marie  ,  on  aura  une  eau  odorante,  qu'il  faut  cor¬ 
der  dans  des  bouteilles  bien  bouchées.  Quelques-uns  mettent  tremper  dans  chacune 
de  ces  bouteilles  un  petit  nouer  rempli  d'un  grain  d'ambre  mêlé  dans  deux  drachmes 
de  fucre  candi  en  poudre. 

Cette  eau  fortifie  le  cerveau,  le  cœur  &l’eftomach ,  elle  aide  à  la  dReftion  ,  elle  Vertus, 
efl:  bonne  pour  l'afthme ,  pour  l'apoplexie  ,  pour  la  paralifie,  elle  provoque  les  mois 
aux  femmes  ,  elle  hafte  l’accouchement ,  elle  excite  l'urine.  La  dofe  en  efl  depuis  Dofs* 
demi cuiellerce  jufqu'à  une  cuiellerée.  On  s’en  fert  aufli  extérieurement  pour  forti¬ 
fier  les  nerfs  &  pour  réfoudre. 

On  doit  employer  à  la  préparation  de  cette  eau  les  trois  parts  de  l'année  ,  le 
Printemps  3  l'Efté  &  iJ Automne  ;  car  il  y  entre  des, fleurs  qui  n’ont  leur  force*  8c 
leur  vigueur  que  dans  ces  faifons. 

Cette  defcription  ma  été  donnée  par  une  Princefife  ,  qui  l’avoit  mife  beaucoup 
eu  ufage;  je  l'ay  préparée  ,  8c  j'en  ay  reconnu  de  très- bons  effets. 

Aqua  antijcorbutica* 

Kadicum  raphani  ruftici  &  NvmmularU , 

Hortenfis  ana  ffe  j  s  Mentha 

Succorum  cochlearU  ,  Melijfe  , 

Nafturti)  aquatici  ,  F  a  mark  ,  ana  fb  fl , 

Becabun o& 

Macerentur Jlmul  bons  24.  deinde  iqne  arem  moderato  dejlillentur  &  favetùr  aqua 

remarques.  f  3 

On  cueillera  toutes  les  plantes  autant  en  leur  vigueur  qu'on  pourra  ,  on  les  pilera 
bien  &  I  on  en  tirera  les  fucs  par  exprefîion  en  la  maniéré  ordinaire  :  la  menthe  8c 
la  meliile  étant  des  herbes  peu  fucculentes ,  doivenr  être  arrofées  de  leurs  eaux  diflil- 
lées  apres  qu'elles  auront  été  pilées ,  car  autrement  on  auroit  bien  de  la  peine  à  en 
avoir  un  peu  de  fuc  :  on  concaflera  bien  les  racines  ,  &  en  les  mettra  macerer  dans 
les  fucs  pendant  vingt-quatre  heures  ,  en  une  cucurbice  de  verre  ou  fle  m-ez  ,  cou¬ 
verte  de  fon  chapiteau  ,  enfuite  on  y  joindra  un  récipient ,  on  lutrera  exactement 
les  jointures ,  8c  l’on  fera  diftiller  la  liqueur  au  feu  de  fable. 

Cette  eau  efl  propre  pour  les  maladies  feorbu tiques  ,  pour  lever  les  obftruCtions ,  Vertus, 
pour  la  pierre  ,  pour  la  colique  néphrétique  ,  pour  exciter  l'urine.  La  dofe  en  efl  Dcfl. 
depuis  une  once  jufqu’à  fix. 

J'ay  tiré  cette  defcription  de  la  Pharmacopée  Royale  *  elle  efl  compofée  de  plan¬ 
tes  bien  choifies  ;  mais  comme  leur  vertu  confifte  principalement  dans  un  fel  eflen- 
tiel,  dont  la  plus  grande  partie  refte  au  fond  de  la  cucurbite  avec  le  marc,  je  ferois 
d'avis  qu'aprés  la  diftillation  ,  l'on  tirât  avec  de  l'eau  commune  ,  l'extrait  de  cette 
matière 'reftée  , par  la  méthode  ordinaire,  8c  que  cet  extrait  étant  épaiiîi  en  con- 
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fiftence  requife  ,  on  le  gardât  dans  un  pot  pour  en  diftoudre  une  dragme  dans  Ex 
onces  d’eau  diftillée  ,  à  mefure  qu’on  en  voudroit  faire  prendre  an  malade. 

Il  me  fembleroit  auffi  fort  à  propos  de  brûler  le  marc  des  plantes  dont  on  aurok 
tiré  les  fucs  ,  de  tirer  le  fel  de  leurs  cendres  par  la  lellîve  &  de  mêler  dans  leau 
diftillée,  par  ce  moyen  on  auroit  ram  a  (lé  autant  qu’on  auroit  pu,  toutes  les  fuoftances 
utiles  des  ingrediens  ,  &  l’on  auroit  lieu  d’attendre  de  cette  eau  ,  un  effet  beaucoup 
meilleur  que  de  celuy  de  l’eau  (amplement  diftillée. 

Dans  le  tems  que  les  plantes  font  vertes  &  en  leur  vigueur  ,  on  trouvera,  plus  de 
vertu  dans  leurs  lues  que  dans  leurs  eaux  diftillées  ;  mais  comme  elles  ne  demeurent 
pas  long-tems  dans  leur  force  ,  ilefl  neceftaire  d’en  faire  les  eaux  diftillees  pour  s  en 
fervir  en  place  des  fucs. 

Aqua  {Wtijcorbutiai ,  Mynficht . 

OJL.  Radlcum  rapha.nl  JylveJîris  m  Sajfafras  , 


taleolas  inciji  ib  j , 
Tolypodlj  5  i]  , 


Anoehca , 

o 


Cal  ami  ar  ornât]  ci ,  an  a  â  j , 
Cardamomi  minons  y 
Croc i  orientait  s  , 

Snninis  fœniculi , 

Corticls  capparum  & 
Tamarifci ,  an  a 


Oftrutl j  , 

Zedoariœ  ,  ana  g  j  $  , 

Cjalanga  minoris , 

L'ignl  guayaci  rafi  , 

In  cl  fa  &  contufa  infundantur  &  dlgerantur  calldè  per  oftidutm 
tld  tb  vj  ,  vafe  quotldie  (emel  atque  Iterum  exagltato ,  poflea  adde 
Aquarum  nafturiij  aquatlci  ,  Chelidonij  minons 

Co  chie  aria  ,  Nummulariœ  , 

Vrtlca  mlnovis  ,  F  aman  a  ,  an  a  tb  j 

Vermicularls  , 


5  VJ 


in  vint  malvi- 


Mifce  &  in  h.  m.  âijlîlleuir  tiqua  S.  A. 
REMARQUES. 

On  coupera  ,  on  concaftera  les  drogues  &  on  les  mettra  infufer  enfemble  pendant 
huit  jours  dans  la  molvoifie  ,  ou  à  fon  défaut  dans  du  vin  d’Efpagne  en  un  vaifteau 
bien  bouché  ,  agitant  la  matière  une  fois  ou  deux  à  chaque  jour  ,  on  verfera  enfuite 
le  tout  dans  une  grande  cucurbite  de  verre  ou  de  grez  ,  on  y  ajoutera  les  eaux  diftil- 
lées ,  on  adaptera  à  la  cucurbite ,  un  chapiteau  &  un  récipient  ,  on  luttera  exacte¬ 
ment  les  jointures,  &  l’on  fera  diftiller  toute  la  liqueur  au  bain  marie  j  on  gardera 
l’eau  diftillée  dans  une  bouteille  bien  bouchée. 

Vertus.  Elle  eft  propre  pour  le  feorbut,  elle  leve  les  obftruCtions  ,  elle  dilîipe  la  melan- 
P°se.  coîie  ,  elle  purifie  le  fang.  La  dofe  en  depuis  une  once  jufqu’à  trois. 

Le  vin  blanc  ordinaire  me  paroît  meilleur  pour  cette  compofition  ,  que  la  malvoi- 
fie  ,  parce  qu’écanr  plus  clair  &  plus  pénétrant ,  il  fera  diipofé  à  diftoudre  &  à  exal¬ 
ter  les  fubftances  des  ingrediens  qu’on  y  mec  infufer. 

Quand  on  prépare  cette  eau  en  Efté,  il  eft  meilleur  d’employer  les  fucs  des  plan¬ 
tes  nouvellement  rirez  que  leurs  eaux  diftillées. 

Comme  il  Tefte  dans  la  cucurbite  après  la  diftillation  beaucoup  de  fel  eftentiel , 
des  ingrediens  qui  feroit  bien  necefTaire  dans  l’eau,  je  trouverois  bien  à  propos  qu’on 
tirât  l’extrait  de  la  matière  reftée  avec  de  l’eau  commune  ,  par  la  méthode  accoutu¬ 
mée,  &  qu’aprés  l’avoir  fait  épaifîu*  en  confiftence  raifonnable  ,  on  le  gardât  ,  pour 
en  mêler  une  dragme  fur  fix  onces  de  l’eau  diftillée  quand  on  voudra  s’en  fervir. 
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Si  l’on  veut  rendre  cette  eau  encore  plus  efficace  ,  on  petit  dlU'oudre  dans  tonte 
la  quantité  des  lels  de  cochlcaria  ,  de  crcllou  oc  de  ffimeterre  ,  de  chacun  demi 
ence  ,  des  efprits  de  cochlearia  ,  de  fel  armoniac  volatil,  &  de  teinture  de  fel  de 
tartre ,  de  chacun  cr0is  dragmes. 

fébrifuge  ad  quart anay  ios , 

Ifj.  Kadicum  &  foliorum  fœniculi  3  Arthemifu  , 

Voliomn  abfintbij  ,  '  R  orifmarini, 

v‘lt  *  Summitatum  centaurij  minons  ,  an  a 

Khu  >  Man.  i j ,  ' 

Macerentur  per  triduum  in  vini  albi  rh  iv ,  delnde  ex  arie  diflillentur. 

REMARQUES. 

On  incifera  &  Ion  pilera  bien  les  plantes  ,  on  les  mettra  dans  une  cucurbite 
de  verre  ou  de  grez ,  on  verfera  dei lus  ,  le  vin  blanc  ,  on  couvrira  la  cucurbite  de 
on  chapiteau  ,  &  on  laiiTera  la  matière  en  digeftion  pendant  trois  jours.  Enfuîte 

ion  adaptera  un  récipient  au  bec  de  1  alembic ,  &  l'on  fera  diftiller  1’ humidité 
au  bain  marie. 

Cette  eau  eft  dite  propre  pour  chaffer  les  fièvres  d’accès  3  &  principalement  Vertus. 

quai  te  ,  la  donnant  a  1  entrée  du  paroxifme.  La  dofe  en  eft  depuis  une  once  Dofe. 
julqu  a  quatre.  .  r 

Aqutt  vel  fpiritns  cajicrei, 

f-  Caft°r,t  5  W>  Rorijmarim  ,  arm  5  S  , 

Fhrnm  UvcndttU  reantis  ,5  j,  Mach  ( 

Cinna?nomi  ,  z  vj ,  . 

r  r  i  P  }  Laryophyliomm ,  ana  z  11  > 

toiiorum  Ulvia  ,  ç*.‘  \  '  •  ■  err  .  VL  ’  • 

J  *  Spmtus  Dim  reEhJcati  tb  v  j» 

SDigcrantur  per  biduum  }  deinde  balneo  maria  diJHllentur. 

R  E  MA  R  Qv  ES. 

On  conciliera  toutes  les  drogues,  on  les  mettra  enfemble  dans  une  cucn  Aire  de 
grez  ou  de  verre  on  verfera  deffiis  ,  l’efprit  de  vin  ,  on  couvrira  le  vailTeau  de  ton 
chapiteau  ,&  on  JaifTera  la  matière  en  digeftion  pendant  deux  jours  j  enfuite  l’on 
adaptera  un  reapîent  a  i’alembic,  on  luttera  exactement  les  jointures &l’on  fera 
diitiller  la  liqueur  au  bain  marie. 

Cet  efpnt  eft  fort  propre  pour  abattre  &  pour  difEper  les  vapeurs  hyfteriques,  Vertu? 
pour  exciter  les  mois  aux  femmes  ,  pour  reveiller  les  efprits  dans  l’apoplexie,  dans 
a  ethargie3dans  la  paralifie.La  dofe  en  eft  depuis  demi  dragme  jufqu’à  deuxdragmes.  Do^e* 


Aqua  contra  calcdum 
Siliquarum  fabarmn  recentium  £  iij  3 
Kadicam  ertngij , 

Ononidis , 

Raphani  Sylveftris  ,  Api/ 3 
Bac  c aru  rn  halicacabi  3 
C icerwn  ruhrorum  3 
S eminis  milij  Jolis ,  ana  ^  ij  , 

Mala  citria  in  orblculos  Jecla  no.  iij , 


,  TJenodei. 

Summitatum  ait  ha  a  , 

Foliorum  faxifragia  3 

PimpinelU ,  Betonica , 

C  rijla  marina  3  qua  Gallis  ba¬ 
cilles  dicitur  , 

S ifymbrij  aquatici  ,  gallicè  creffon  , 
Ame  os  vel  femlnis  ejufdern  3  ana 
man.  ij  5 
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Macerentur  per  àlem  intcgrarn  in  vino  albo  tenui  ,  deinde  def'dlentur  per  alembicum 
hqua  fervetur  ad  ufum. 

REMARQUES. 

On  cueillîra  les  plantes  en  leur  vigueur  ,  on  les  battra  bien  dans  un  mortier  de 
marbre  ,  on  concaffera  les  femcnces ,  les  poix  chiches  &C  les  bayes  ,  on  coupera  les 
citrons  par  tranches  ,  on  mettra  le  tout  enfemble  dans  une  cucurbite  de  verre  ou  de 
grez  ,on  verfera  deflus  ,  fept  ou  huit  livres  de  vin  blanc  bien  clair  ,  on  couvrira  la 
cucurbite  de  Ton  chapiteau,  &on  laiiTera  la  matière  en  digeftion  pendant  vingt- 
quatre  heures,  puis  ayant  placé  la  cucurbite  fur  le  fable  ,  adapté  un  récipient  ai* 
bec  du  chapiteau  &  lutté  exactement  les  jointures  ,on  fera  diftiller  la  liqueur  par 
un  feu  médiocre,  &  l'on  gardera  beau  diftillée  dans  une  bouteille  bien  bouchée. 

'Vertus;  Elle  eft  eltimée  propre  pour  atténuer  &  brifcr  les  pierres  du  rein  &  de  la  vefîie  , 
Dofr.  pour  lever  les  cbfhuétîons  ,  pour  exciter  burine.  La  dofe  en  eft  depuis  une  once 
jufqu’à  trois  :  fi  bon  ajoute  à  chaque  dofe  une  ou  deux  gouttes  d'huile  de  vitriol ,  ou 
quatre  gouttes  d’efprit  de  fel ,  on  rendra  beau  plus  efficace  &  plus  agréable  au  goût. 

On  peut  faire  fecher  &  brûlerie  marc  des  ingrediens  qui  relie  dans  la  cucurbite 
après  la  diftillation ,  pour  en  tirer  un  fel  par  la  lefllve  ,  lequel  on  difloudra  dans 
beau  diftillée. 

Les  ingrediens  qui  entrent  dans  cette  compofition  ne  font  apéritifs  que  par  les 
fels  eftemiels  qu’ils  contiennent  ,  c’eft  pourquoy  l’on  trouveroit  mieux  fon  compte 
à  les  employer  en  d.codtion  ,  qu’à  les  faire  diftiller,  parce  que  la  deco&ion  diiïout 
&  s’empreint  de  ces  fels  ,  au  lieu  que  par  la  diftillation  l’on  n’en  fait  guere  élever 
dans  l’eau. 

u4qua  ad  commis uendurn  calculum ,  ffuercetani. 

Suce  or um  porri ,  L imonum  , 

Cep  Æ  Raphani ,  an  a  tfe  ij  ,  Parietana  ,  ana  ib  fi  , 

Omnium  hornm  Juccorum Jïmul  mixtorum  fat  primum  digcfiio  &  fermentatio  ,  deinde 
difiillatio. 

REMARQUES. 

On  pilera  des  poireaux  ,  de  l’oignon  ,  des  raiforts ,  de  la  pariétaire  ,  chacun  fepa- 
rement  ,  on  écrafera  des  citrons  apres  en  avoir  feparé  la  peau  ,  on  laiftera  le  tout 
en  digeftion  quelques  heures  ,  &  on  les  mettra  à  la  prefte  pour  en  avoir  les  fîtes  ',  on 
mêlera  ces  fucs  enfemble  dans  un  grand  matras ,  on  le  bouchera  ôc  on  laiftera 
digérer  &  fermenter  la  liqueur  pendant  cinq  ou  fix  heures  en  un  lieu  chaud,  enfuite 
on  la  fera  diftiller  par  un  alembic  de  verre  ou  de  grez  au  feu  de  fable  ,  &  l’on  gar¬ 
dera  cette  eau  pour  s’en  fervir  au  befoin. 

Vertus.  Elle  eft  propre  pour  la  pierre  ,  pour  la  gravelle  ,  pour  faire  uriner.  La  dofç  en 
Dofe.  eft  depuis  une  once  jufqu’à  deux. 

.  La  fermentation  qui  fe  fait  dans  les  fucs  dévelope  leur  fel  eftentiel ,  &  le  difpofe 
à  être  élevé  par  la  diftillation ,  en  forte  que  l’eau  diftillée  en  eft  beaucoup  plus 
efficace. 

On  pourroit  encore  augmenter  la  vertu  de  cette  eau  diftillée  en  y  ajoutant  deux 
ftraçmes  d’efprit  de  fel. 

jîqti» 
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Tf,  Nucl eorPimcerafom  m  & 
Perjîcontm ,  ma  3  v  , 
Amygdalarum  amaranimp^  ij  fi, 
Florum  f ambuci  & 

Acacia  ,  ana  ii<5.  • 
Radicum  pimpenella  , 

Ononidis  3 
V^rbena  , 

Erinnj  , 

Malva  minons,  ana  ^6, 
Ugni  fraxini  rafi , 

O  (fi  nm  mcfpillorum  , 

Sanguinis  hirci  praparati  s 


•dqua  lithontripticci  ,  <sA.  Mynficht . 


G  al  a  nga  rninoris  , 

Lapidum  percarum  pijcium , 
Qculorum  cancri  ,  3  iij , 

Baccarum  lauri  cxcorticatarum , 
Juniperi  , 

Alknkengi ,  ana  3  ij , 
loliorum  hedera  terrefiris  3  j  f?  , 
Seminum  faxifragia  , 

Unie  a , 

Lapathi  minons , 
<J>etro(olini , 

Genifia  , 

Milij  folis  , 

T)  au  ci  , 


Qtnnamomi 

Omnia  h  ci  fa  &  contufa  iufundantw  in  vint  maluatici  tt> 
movendo  per  14.  dw  ,  pofted  balneo  maria  diflillentur.  ■ 


viij  3  digérant ur  fœpè 


RE  M  A  R  Qu  £  S. 

On  concafiera  bien  tous  ces  ingrediens,  on  les  mettra  dans  une  grande  cucurbite  de 
verte  ou  c.  grés ,  on  veifera  defius,  la  malvoifie  ou  à  fondeffaut,  du  vin  blanc  ordi¬ 
naire  ,  on  bouchera  bien  le  vaifTeau  &  on  laiffera  la  matière  en  dîgeftion  pendant 

quatorze  jours  ,  l'agitant  de  temps  en  temps  5  enfuite  bon  en  fera  diffîiler  l'humidi- 
te  au  bain  marie. 

Cette  eau  elt  propre  pour  atténuer  &  divifer  la  pierre  du  rein  &  de  la  veffie ,  elle 
excite  urine,  elle  leve  les oblh'uctions.  La  dofe  en  cit  depuis  une  once  iufqu'à  trois. 
Les  ingrediens  qui  corapofent  cette  eau  font  bons  pour  la  pierre  ,  mais  la  diftillati- 

on  n  enleve  guerre  de  leur  vertu  :  le  plus  effentiel  demeure  dans  la  cucurbite  avec 
le  marc. 

Les  yeux  d’écrevilTe  ;  la  pierre  de  perche  ,  les  os  de  nefle  font  des  matières  fixes 
dont  d  ne  peut  s'élever  que  très  peu  de  chofe  par  la  diftillatîon  ,  U  vaudroit  mieux 
les  faire  broyer  fur  le  marbre  pour  les  réduire  en  poudre  ,  quede  i,s  employer  dans 
cette  composition  ,  on  en  pourrait  faire  prendredans  beau  diftillée. 

Je  ferais  d  avis  qu  apres  la  diftillatîon  ,  on  tirât  bextraitde  la  matière  reftée  dans 
la  cucarbite  avec  de  1  eau  commune  en  la  maniéré  accoutumée  ,  &  qu  apres  l'avoir 
epaiflt  fur  un  petit  feu  en  confiftence  raifonnable  on  le  gardât  pour  en  mcler  une 

dragme  dans  fix  once  de  beau  diftillee  ,  lorfqu'on  ferait  prêt  à  en  faire  prendre 
an  malade.  1  r 

On  rendroit  cette  eau  encore  plus  falutaire  fi  l'on  mêloit  dans  toute  fa  quantité 
deux  dragmes  d  efprit  de  fel ,  car  elle  en  feroit  plus  aperitive  ÔC  plus  propre  à  faire 
évacuer  le  fable  &  les  phlegmes  par  les  urines. 


Aqim  âieuretlcfi  e  Nucleh, 

Nucleorum  peyficorum  & 

Ceraforum  ,  ana  ife  j  , 

AmygdaUrum  dinar um , 


Él 


Vertus. 

Dofe, 


ï  i  i  i  x 


Vertus. 

Dofe. 
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Florum  famhucl  fccator.  and  ife  fl , 

Incifa  ac  grojje  contupt  rnacerentur  tn  fini  albi  tb  îîy  H  ,  btrts  14*  p^Jiea  deJUllett* 
ttir  b.  m.  S.  A. 

R  E  M  A  R  Q^U  E  S 

On  concafiera  groflîeremenc  les  noyaux  &c  les  amandes  ,  on  les  mettra  avec  les 
fleurs  de  fureau  dans  une  cucurbite  de  verre  ou  de  grés  ;  on  verfera  défias  ,  de  bon 
vin  blanc ,  on  couvrira  la  cucurbitc  de  fa  chape  de  verre  ,  &  apres  vingt-quatre 
heures  de  digeftion  ,  on  placera  le  vaifieau  au  bain  marie  ,  on  y  adaptera  un  réci¬ 
pient  l’on  fera  diftiller  la  liqueur- 

Cette  eau  eft  propre  pour  atténuer  la  pierre  dans  le  rein  &  dans  la  veflie  ,  pour 
ouvrir  &  adoucir  l’urctere  dans  la  colique  néphrétique  ôc  pour  pouffer  par  les  uri¬ 
nes.  La  dofe  en  eft  depuis  demi  once  jufqu’à  deux  onces. 

La  meilleure  fubftance  des  ingrediens  eft  la  partie  huileufe  qui  demeure  dans 
la  cucurbite  après  la  diftillation  ,  on  rendroit  l’eau  plus  efficace  fi  lors  qu  on  veut 
s’en  fervir  ,  on  piloit  dans  un  mortier  de  marbre  un  peu  d  amandes  ameres  &  de 
noyaux  de  cerifes  &  de  pêches  ,  &  qu’on  les  y  dilayat  pour  faire  une  maniéré  d  c- 
mnlfion  ou  d'amande,  car  par  ce  moyen  on  feroit  prendre  au  malade  toute  la  qua¬ 
lité  des  drogues  qui  compofent  l’eau. 

diearetlcx  ,  Sam.  clojfai. 

OJL.  Fini  albi  in  qu»  radices  quinque  dluretica  &  eringi)  prias  lots  &  etntufs,  ,  ftt9- 
rint  macerats  ife  ij , 

Tereblnthindt  clars  , 

Mollis  optimi  , 

Succorum  malvs  & 

Kaphani ,  And  ^  iij  , 

Digerdntur  omnid  fimul  per  4.  die  s  ,  adde 
Liimbricoritm  terra  noduU  inelu forum  &  filo  fufpenforum  §  v. 

Diftillcntur  bdleneo  maris  S.  A. 


REMARQUES. 

On  prendra  environ  une  once  de  chacune  des  cinq  racines  aperitives  &  d’erin- 
gium  bien  nourics  8c  en  leur  plus  grande  vigueur,  on  les  mondera  ,  on  les  concaf- 
fera  &  on  les  mettra  infufer  dix  ou  douze  heures  à  froid  dans  environ  deux  livres 
&  quarre  onces  de  vin  blanc  ,  on  coulera  l’infufion  exprimant  fortement  le  marc  ,on 
pilera  dans  un  mortier  de  marbre  ,  des  mauves  ordinaires  &  des  raves  pour  en  tirer 
les  fucs  on  melera  ces  fucs  avec  l’infufion  des  racines ,  la  terebenthine  &  le  miel, 
on  couvrira  le  vaifieau  on  laiflera  le  mélange  en  digeftion  pendant  quatre  jours  , 
-enfuitel’on  y  ajoutera  les  vers  de  terre  envelbpez  dans  un  nouer  &  fufpendus  par  un 
fil  dans  la  cucurbite  ,  puis  on  y  adaptera  un  chapiteau  &  un  récipient,  on  luttera  les 
jointures  &  l’on  fera  diftiller  la  liqueur  au  bain  marie. 

Vertus.  Cette  eau  pouffe  le  fable  des  reins  &  de  la  vefïïe  en  excitant  l’urine  ,  on  peut  s’en 
D°fe.  fervir  dans  la  colique  néphrétique  ,  dans  la  gonorrhée.  La  dofe  en  eft  depuis  demion- 
ce  jufqu’à  deux  onces,  L’Auteur  demande  qu’on  y  ajoute  fur  chaque  prife  demi  feru- 
pule  d’efprit  de  fuccin. 

Je  trouve  qu’il  eftaffez  inutile  de  faire  digerer  enfcmble  les  ingrediens  pendant 
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quatre  jours  ,  quand  on  les  feroit  diftiller  immédiatement  apre's  le  mélangé  l'eau 
nJen  feroit  pas  moins  bonne  ,  car  il  n’y  a  rien  parmi  ces  drogues  qui  puilfe  être 
exalté  par  cette  fermentation. 

On  envelope  les  vers  de  terre  ,  afin  qu’ils  ne  donnent  point  de  mauvais  goût  à 
leau,  maison  cmpechc par-là  que  leur  vertu  ne  s’y  communique  ,  il  vaudroic 
mieux  ks  mettre  à  nud  dans  la  cucurbite  ,  on  ne  doit  gucre  fe  mettre  en  peine 
de  leur  gouc  ,  car  celui  de  la  terebentinc  domine  ôc  abforbc  tous  les  autres. 

L  huile  ætheree  de  terebenthine  ,  monte  dans  la  diftillation  avec  l’eau  8c  elle  fur- 
liage  toûjours  ,  c  eft  pourquoi  Iorfqu’on  veut  en  faire  prendre  au  malade  ,  il  faut 
avoir  bien  agitté  la  bouteille  immédiatement  avant  que  d’en  verfer  dans  le  verre  , 
afin  de  mélanger  autant  qu’il  fe  peut  ,  l’eau  &  l’huile  enfemble  ;  cette  huile  rend  la 
liqueur  très  .  defagreable  au  goût  ,  mais  elle  fait  fa  principale  vertu. 

Je  voudrois  ajouter  fur  chaque  prife  de  cette  eau  >  outre  demi  ferupuîe  d’efnrit 
de  fuccin  ,  trois  gouttes  d’efprit  de  fel  ou  d’efprit  de  nitre  dulcifié. 

Cette  eau  eft  bonne  dans  les  chaudepiftes  quand  il  cft  queftion  d’exciter  l’urine  8c 
de  deterger  les  vaifteaux  fpermatiques  &  l’uretere  ,  mais  fi  on  la  donne  dans  le 
temps  de  I  mflamation  ,  elle  irrite  l’humeur  &  elle  excite  encore  plus  d’acreté. 

Aqua  àwetica  ,  D.  Ttaquin. 


.  Radîcum  ononîdîs  , 

AP].  ,  ^ 

F ce  nie  tilt  , 

9 

'Baccarurn  juniperi  ,  & 

Conta  fa  vel  incifa  omnla 


aAlKenengi  an  A  §  îj  , 
Foliorum  virgt  auret  > 
Ndflurtij  aquatici  , 

BeruU  y 

Flürum  pimbuci  y  an  a  man.  îj. 


inacerentur  bons 


Z4  tn 


Vw  albi ,  Succorum  raphani  &  Pane  tarît  ,  ana  , 

Deindc  addantur  - 

Mellis  Narbonenjîs  ib  j  , 

Tercbintbint  Veneta  ,  fib  fi  , 


Veftillentur  ex  ai  te  y  igné  or  en  a  moderato  ,  addenda  fi ngults  lîbris  aqu, a  diflilUtt , 
Spiritus  faits  dulcis  3  j. 

7^  E  M  A  R  <1  U  E  s. 

On  choifira  les  plantes  en  leur  vigueur,  on  mondera  les  racines  &  on  les  coupera 
par  morceaux  ,  on  concaftera  les  bayes  de  genièvre  ,  on  pilera  bien  dans  un  mor¬ 
tier  de  marbre  les  feuilles  ôc  les  fleurs  avec  les  racines  coupées , on  mettra  le  tout 
dans  une  grande  cucurbite  de  verre  ou  degrés ,  on  verfera  deffiis ,  le  vin  blanc  &  les 
iuesquonaura  tirez  par  expreffion  en  la  maniéré  ordinaire  ;  on  bouchera  le  vaifTeau 
&  on  laiflera  la  matière  en  digeftion  pendant  vingt-quatre  heures  ,  on  y  verfera  en- 
lmte  la  terebenthine  &  le  miel ,  on  couvrira  la  cucurbite  de  fon  chapiteau  ,  on  la 
placera  fur  le  fable  on  y  adaptera  un  récipient  &  ayant  lutré  exactement  les  join¬ 
tures  ,  on  fera  diftiller  la  liqueur  par  un  feu  médiocre  :  on  pefera  l’eau  diftillce  & 
1  on  y  mêlera  fur  chaque  livre ,  une  dragme  d’efprit  de  fel  dulcifié. 

.  eft  excellente  pour  lever  les  obflriuftions  ,  pour  atténuer  la  pierre  dans 

e  îein  8c  dans  U  vefïïe,  pour  exciter  les  urines ,  pour  la  colique  néphrétique,  pour 

îii  ii  ij 


Vertus 


•Dofc 


Vertus. 

Dofc. 
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les  gonorrhées  ,  pour  les  retentions  d’urine  pour  le  fcorbut.  La  cLofe  en  eft  depuis 
line  once  jufqu’à  quatre. 

Quand  on  veut  faire  prendre  de  cette  eau  ,  il  faut  bien  agiter  la  bouteille  immé¬ 
diatement  auparavant  que  de  la  verfer  ,  dans  le  verre  ,  afin  de  mêler  autant  quon» 
peut  l’huile  ætherée  de  terebenthine  qui  monte  dans  la  diftillation  6c  qui  prend  tou¬ 
jours  le  déifias 

Aqua  mtinephrïtîc®  ,  A  Mynficht . 

2C.  T^adicum  ononidis  Ü3  j  > 

iMinutim  concifx,  macerentur  per  très  dies  ht 
Vint  generoji  ,  ib  iv  , 


&  in  eolatura  infundantur 


T)  ci n  de  exprimantw , 

Rddicum  plycyrrhift  rafa  , 
SaxifrdgU  cum  totOy 
CP eîrofcllni  , 

Eringi ’ j  , 

PimpineïU,  an  a  g  iv 
Granornm  alkekengi  , 

funiperi  ,  and  ^  iij  > 
Seminnm  fœniculi , 


Mit  j  folis  , 
Melonum  , 

Vrtica  ,  and  ^  ij , 
Ligni  faffajfras  ,  & 

Nephritici  ,  and  g  i, 
Cinnamorni , 

Macis  y  ana  5  fi  , 


Stent  in  infujione  per  alîquot  die  s  pofled  adde 

Succonm  hedera  terrefïris , 

Portulaca  y  ana  ib  j  fi, 

F ttmaria  , 


Tetrofslini 
VeronîcA  ,  ana  ïfe  j  , 


Mifce  &  in  balneo  maris  ad  feeundam  eohobium  deJllllentHr . 

R  E  M  A  V  E  S. 

On  mondera  les  racines  d’arrête  bœuf ,  on  les  coupera  par  morceaux  Se  on  les 
fera  tremper  trois  jours  dans  quatre  livres  de  bon  vin  blanc ,  on  coulera  l’infufion 
avec  exprefiïon  ,  on  y  mettra  infufer  pendant  quelques  jours  ,  les  autres  drogues 
bien  concaffées  dans  une  grande  cucurbite  de  verre  ou  de  grès  ,  enfuite  l’on  y  mê¬ 
lera  les  fucs  6c  l’on  fera  diftiller  la  liqueur  au  bain  marie  par  un  alembic  de  verre 
on  renverfera  l’eau  diftilléefur  fon  marc  &l’on  réitéra  la  diifillation  ,  on  renverfera 
pour  la  fécondé  fois  ,  l’eau  diftillée  fur  le  marc  :  l’on  fera  diftiller  derechef  la  li¬ 
queur  ,  c’eft  ce  qu’on  appelle  cohobation  ,  on  gardera  cette  eau  dans  une  bouteille 
bien  bouchée. 

Elle  atténue  la  pierre  dans  les  reins  &  dans  la  veille  ,  elle  ouvre  les  conduits^ 
elle  excite  l’urine.  La  dofe  en  eft  depuis  une  once  jufqu  à  quatre. 

La  cohobation  ou  diftillation  réitérée  qu’on  fait  de  cette  eau  eft  capable  d  exal¬ 
ter  plus  du  fel  eftentiel  des  ingrediens  ,  qu’il  ne  s  enleveroit  par  une  feule  diftiüa- 
tion  ,  mais  je  trouve  qu’on  profiteroit  beaucoup  mieux  de  la  vertu  des  mixtes,  iî 
après  les  diftillations ,  on  tiroit  l’extrait  de  ce  qu’il  refte  dans  la  cucurbite  ,  avec  de 
l’eau  comme  en  la  maniéré  accoutumée,  6c  qu’apres  l’avoir  epaiilî  fuffifamment 
fur  un  petit  feu  ,  on  le  gardât  dans  un  pot  pour  en  diffoudre  une  dragme  dans  fix  on¬ 
ces  de  l’eau  diftillée,  lors  qu’on  en  veut  faire  prendre  au  malade  ,  car  par  cette 
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voye  l'on  ramafteroit  la  plus  grande  partie  du  fel  eflentiel  qui  refte  toujours  avec  le 
marc,  &  l’ayant  communiquée  à  l’eau,  on  la  rendroit  d’autant  plus  efficace,  quelle 
tient  fa  principale  qualité  de  ce  kl. 

On  feroit  cette  eau  encore  meilleure  pour  les  maladies  aufquelles  elle  eft  deftmée„ 

Ci  fur  chaque  livre  on  y  ajoûtoit  une  dragme  d’efprit  de  nitre  dulcifié. 

Aquu  nephritica  correct  a ,  de  Belle  garde. 

*yL. Mellis  Narbonenfts  ib  fi,  Radicis  ononidis,  an  a  j  i  fi,  Cinnamomi ,  ‘  macis , 

Terebinthina  V met  a  ^  ij ,  Ligni  aloes  g  j ,  Cubebarum  , 

Ligni  ncphriticl ,  Galanga  ,  Caryopbillorum  ,  ALaJHcbes  ,  an  a  g  fi  * 

Contufis  contundendls  omnla  per  tndnum  macèrent  ht  in  aqua  vka  tb  iv ,  pojled  igné 
moderato  dijliilentu  r  S.  A. 

R  E  M  A  R  QV  E  S. 

On  concaftcra  les  bois  ,  les  racines  ,  les  gyrofîes  ,  les  cubebes  ,  le  raacis  &  le 
maftic  ,  on  les  mêlera  dans  une  cucurbitéde  verre  ou  de  grez  avec  le  miel  5e  la  téré¬ 
benthine,  on  verfera  delfus,  l’eau  de  vie,  on  couvrira  la  cucurbite  de  fon  chapiteau, 

5e  on  lai  (Ter  a  la  matière  en  digeftion  pendant  trois  jours ,  on  placera  enfuite  la  cu¬ 
curbite  fur  le  fable ,  on  adaptera  un  récipient  au  chapiteau  ,  &  après  avoir  exacte¬ 
ment  lutté  les  jointures  ,  on  fera  diftiller  la  liqueur  au  feu  de  fable  modéré,  on  gar¬ 
dera  cette  eau  fpiritueufe  dans  une  bouteille  bien  bouchée. 

Elle  eft  propre  pour  faire  fortir  la  gravelle  du  rein  5e  de  la  veffie ,  on  la  donne  Vertus, 
dans  la  colique  néphrétique.  La  dofe  en  eft  depuis  une  dragme  jufqu’à  demi  once. 

J’ai  tiré  cette  defeription  de  la  Pharmacopée  Royale  ,  c’eft  l’eau  Impériale  de 
Bellegarde  corrigée  ,  l’Auteur  l’avoit  donnée  en  la  maniéré  fuivante. 

A  (pua  Imperialls  feu  nephritica ,  de  "Bellegarde . 

y,  7 urpethi ,  ligni  aloes ,  fantali  critini ,  an  a  5  ij,  Terebintblna  ^  ij  , 

Galangœ,  cubebarum ,  maJUches,  olibani,  cinnamomi ,  Mellis  Narbonenfis  Ife  ij3 

Caryopbyllorum  ,  nucis  mofebata  ,  cma  5  j  ,  Spiritus  vint  ib  iv 

Vifiillentur  omnla  rite  prllts  ÿraparata  ut  decet . 

R  E  M  A  R  QU  E  S, 

On  a  raifon  de  retrancher  de  la  compofition  ,  le  turbith  ,  fa  vertu  purgative  5c 
aperitive  refide  en  une  refiiie  qui  ne  peut  point  s’élever  dans  cette  difiillation. 

On  a  mis  en  place  du  fantal  citrin  ,  le  bois  néphrétique  ,  5e  la  racine  d’arrefte- 
bœuf,  qui  font  des  apéritifs  convenables  à  la  vertu  de  cette  eau. 

On  a  ôté  l’oliban  ,  on  ai? roi t  bien  fait  de  retrancher  auffi  le  maftic  ,  car  cette  lar¬ 
me  étant  aftringente  ,  elle  ne  peut  pas  être  bien  utile  ici  ,  elle  y  a  été  mile  avec  le 
bois  d’aloes ,  le  galbanum,  les  gyrofîes,la  canelle,  le  macis  ou  la  mufeade,  5c  les  cu¬ 
bebes,  pour  fortifier  l’eftomaclv;  qui  dans  les  douleurs  de  la  néphrétique  eft  débilité 

I  i  i  i  i  iij 
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par  un  vomiffement  frequent.  Je  doute  que  ces  drogues  puiffent  agir  en  cette  occa- 
fîon,  car  les  fibres  du  ventricule  font  trop  fecoiiez  pour  pouvoir  ère  raffermis,  mais 
s'ils  pouvoient  produire  quelqu’effet  en  forte  que  le  vomiffement  s’arrêtât,  on  de- 
\roit  les  fupprimer  de  la  compofition  par  cette  feule  rai  fan  ,  car  le  vomiffement  eft 
utile  en  ce  qu'il  aide  à  pouffer  les  matières  grofîicrcs  qui  font  contenues  dans  l’ure- 
tere  ,  &  qui  font  la  colique  néphrétique  ,  il  s’agit  d'ôter  la  caufe  du  mal  par  des  apé¬ 
ritifs,  &  atilïï-tôt  que  l'uretere  fera  defobftrué  ,  le  vomiffement  ceffera,  parce  que 
le  ventricule  qui  a  grande  communication  avec  les  reins  ,  &  par  confequent  avec  les 
nreteres  ,  ne  fera  plus  irrité. 

J’eftime  que  les  drogues  utiles  &  neceffaires  qui  entrent  dans  cette  préparation  , 
font  le  miel ,  la  terebenthine ,  le  bois  néphrétique  ,  la  racine  d'arrefte-bceuf. 

L’Eau  de  vie  me  paroît  une  liqueur  trop  fpiritneufe  &  trop  acre  pour  les  maladies 
où  l’on  employé  cette  eau,  il  y  auroit  à  craindre  qu'elle  n’excitât  la  fièvre  &  une 
maniéré  d’inflammation  vers  les  reins,  je  voudrois  mettre  en  fa  place  du  vin  blanc, 
&  du  fuc  de  citron  ,  &  reformer  l’operation  en  la  maniéré  fuivante. 

AtftM  nephritica  cmcnâata, 

JjL.  Mellis  Narbonenfis  lb  j ,  Ligni  nephrhici ,  radiais  owni- 

Terebinthina  clara  %  ij ,  dis  ,  ana  ^  i  fl  ; 

C ont u fis  contmdendis  ,  omnia  per  triâuum  macerentur  in  vint  albi  gtnerofi  &  Jiieci  li* 
monum  recenter  extrait ,  ana  ib  ij , 

Tofieâ  igné  moderato ,  difiillentur  S.  A.  &  fiervetur  aepua* 

Dofis  erit  ab  ^  fl  ,  ad  S  iiii. 


nAcpua  nephrhica  ,  Brenggcrî. 


'OjP.  'Eaâlcum  althsa  , 
Onoriidlsy  Pttrofelini, 
Mal'va  , 

S  axlfragia,  an  a  3  ij 
Seminum  ceparum  ,  , 
Cynojbaù ,  fœniculi , 


zJZfilii  Jolis , 

Vrticœ  3  ana  §  î , 
Baccantm  alkekengi  , 
Hedera  ,  juniperi , 
Cor  fiais  franguU  , 


Tamarifci,  ana  3  fla 
Ligni  guajaci , 
Nephritici)  fafiafras, 
Cinnamomi  , 
lAfms  9  ana  §  ii]  > 


Infundantur  per  quatuordecim  dies  in 
Fini  malvatici  îb  iv  ,  Spiritus  vini  ib  ij , 


S  Hccormn  fragorttm  , 
Limonumi  afp ar agi , 
Raphani , 


Exprimante ,  &  exprejfis  adâe 


Feronica ,  ana  lb  fl, 
TJucleorum  cerafiorum , 
rerficomm  , 


Trunorum  (ylveflnurn  l 
Tulveris  contra  calculum . 
Teréintblna  veneu3ana  5  f) 


Difiillentur ,  ut  mis  efiv 
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REMARQUES. 

On  mondera  ^  ^°n  conca^era  ^es  racines  ,  les  femences ,  les  bayes  les  écorces* 
les  bois  &  le  macis ,  on  les  mettra  dans  un  grand  matras  ,  on  verlera  deflus ,  la  mal- 
voine  ,  ou  a  Ton  defaut  du  bon  vin  blanc  &  l’efprit  de  vin  5  on  bouchera  exacte¬ 
ment  le  matras  &  on  le  placera  au  Soleil  ou  dans  le  fumier  pour  y  biffer  la  matière 
en  digeftion  quatorze  jours  ;  enfuite  on  coulera  la  liqueur  avec  exprefïïon  ,  on  la 
mettra  dans  une  grande  cucurbite  de  verre  ou  de  grez  ,  on  y  mêlera  les  fucs  ,  les 
noyaux  concallez,  la  poudre  contre  la  gravelle  &  la  terebenthine;  on  couvrira  la  cu¬ 
curbite  de  fou  chapiteau  ôc  on  biffera  lé  tout  en  digeftion  pendanc  vingt-quatre 
heutes ,  puis  y  ayant  adapté  un  récipient  ôc  lutté  exactement  les  jointures  on  fera 

difliller  ia  liqueur  au  feu  de  fable  ;  on  gardera  l’eau  diftillée  dans  une  bouteille  bien 
bouchee. 

Elle  atténué  les  phlegmes  ôc  les  pierres  dans  le  rein  &  dans  la  vedie  ,  elle  ouvre  ^eftws’ 
les  conduits  ôc  elle  provoque  l’urine  5  la  dofe  en  eit  depuis  deux  dragmes  jufqu'à 
une  once. 

Je  trouve  qu’il  entre  trop  peu  de  terebenthine  dans  la  compofition  de  cette  eau  s 
comme  c  eft  un  des  ingrediens  qui  produit  le  meilleur  effet  dans  la  colique  nephre- 
titjue  ,  je  ferois  davis  qu’au  lieu  de  deux  dragmes  on  mît  au  moins  deux  onces. 

On  a  trop  amplifie  cette  defeription ,  il  y  a  plufieurs  ingrediens  inutiles  comme 
la  racine  de  mauve ,  puis  qu’il  y  a  de  la  racine  d'althæa  5  les  femences  de  cynorrho- 
don ,  les  bayes  de  liere  ,  qui  font  aftringcntes  ,  le  bois  de  gayac  ,  le  faflafras  ,  la  ca- 
nelle ,  le  macis  ,  le  fuc  de  véronique  ,  les  noyaux  de  prunes  fauyages  qui  font  plus 
ludorihques  ôc  aftringents  qu’aperitifs ,  je  youdrois  les  retrancher  ÔC  reformer  la 
compofition  en  la  maniéré  luivante. 

Aqu/t  nephriticA  Brcnggeri  ,  correfîa. 

l{gdicum  alth&<t ,  ononldis ,  Baccarum  alkcicengi  &  junip  cri , 

7  f trofelini  y  ÇT  faxifr agia  ana  ii .  Corticis  frangula  CT  tamarifei , 

Seminum  ceparum  3  mllij  Jolis,  Ligni  nephritici  ana  ^  yi , 

Fœniculi  rntica  ana  ^  j , 

Ter  an  ta-/  crafto  modo  &  ir.fundantur  per  triduum  in  vini  albi  generoft  ife  iv. 

Exprima»  tur  &  exprejjis  adde  fuccorum  fragorum ,  limomtm  ,  raphani ,  an  a  5  x  , 

Nucleorum  ceraforum  &  perftconm  contu forum ,  &  pulvcris  contracalcnlum  ana  r  ii  * 
Terebinthin*  Tenet*  %  ii ,  r  ù 

Defiîll entier  ut  artis  eft. 

.  J  ay  retranché  les  deux  livres  d’efprit  de  vin  ,  parce  quayant  trop  d'action  il  pou- 
roit  caufer  de  1  inflammation  dans  les  humeurs  Ôc  de  la  fièvre. 


A qu a  contre  Ardorcm  urinjt 
%ad.  glycyrrhife  , 

Altha* , 

Maluaminoris , 

beos  Florentin ,  ana  ^  ii  , 

S emimtm  melonum  mnndaiorum  y 


A.  Mynjïcht . 
Cydoniorum , 
aApij , 

Papaveris  albi  , 
Endivia  , 

Laftnu ,  ana  §  vi , 


$04 

Granorum  ahcenengi , 
Myrtyllorum  , 
CaJfîafiftttU  mandata 


PHARMACOPÉE 

Foliorum  ,  violant , 
Symphiti  minoris 
Vcronict,  ana  5  ii 


Galangt  minoris >ana 

Incidantur  ,  contundantur  &  infundantur  in 


Aquaruvt  florum  papaveris  erratici 
Ai  ah  a  utriufqut ,  ib  j  b , 

Plantaginis  , 

Portulaca  , 

Digerantur  per  aliquot  dies  ,  z#  7».  per  alembicum  defiillentur  S.  A. 

RE  M  A  R  QJJ  E  S. 


Vlolarum , 

Lattuct  y 
F oliorum  quercus  , 
Nummularia ,  ana  ib  î 


On  mondera  &  l’on  concaflera  les  racines ,  les  femences  ,  les  feuilles  &  les 
bayes  3  on  les  mettra  avec  la  cafle  dans  une  grande  cucurbite  de  verre  ou  de  grez 


y  o  y  vil  JLv  «3  UiCiiid  ci  v  vv  Ici  va  lie  uau  J  www  vuvui  vicv  ut  ytiit  vu  Uw  ^1 

on  verfera  deffius  les  eaux  difti  liées  3  on  bouchera  la  cucurbite  ,  3c  on  la  placera  en 
digeftion  au  bain  marie  ,  l’y  lailïant  deux  ou  trois  jours ,  enfuite  l’on  fera  diftiller 
l’humidité  au  feu  de  fable  &  l’on  gardera  l’eau  diftillée. 

Vertus.  Hile  adoucit  l’acreté  de  l’urine  ,  elle  deterge  les  ulcérés  de  la  vefiïe  ,  elle  eft  pro- 
fofe,  pre  pour  les  gonorrhées  ;  la  dofe  en  eft  depuis  une  once  jufqu’à  quatre  3  on  peut 
auffi  s’en  fervir  en  injeétion. 

Aqua  fplenetîca. 


n. 


'IjL.  Radicum  filicis 
cPolidodij , 

Api j  ,  ana  f  i  , 
Arijtolochiœ  rotundt , 
Fevifiici  , 

Acori  aquatici , 

Galami  aromatici ,  ana 
^ orticis  capparurn  ; 

Tamarifci , 

L igni  fraxini  , 

R  hapontici  eleÜi  ,  ana  ^  f  , 


Semidum  levifiiciy 
Garvi  y 
Knijî  y 

Gy  mini ,  ana  5  il , 
Summmitatum  abfinthij  y 
Fumaria  , 

Gu fcut a  y 
Y  oliorum  ceterachy 

Fin  gu  a  cervina  , 
Agrimonij  ,  ana  Man .  i  fi  y 
Vini  generojî  ibviii , 


•** 


Stent  in  digefiione  duobus  diebus  ,  hinc  dejlillentur . 

SR^E  MAR  Q^U  £  S. 


On  concaftera  toutes  les  drogues  &  on  les  mettra  enfemble  dans  une  grande  oj- 
curbite  de  verre  ou  de  grez  ,  on  verfera  deffus  ,  le  vin  blanc  ,  on  couvrira  la  cucur¬ 
bite  de  fon  chapiteau ,  &  on  {aillera  la  matière  en  digeftion  au  bain  marie  pendant 
deux  jours  ,  enfuite  l’on  adaptera  un  récipient  à  l’alembic  &  l’on  fera  diftiller  la  li- 
-  ...  — j„„,.  i> —  1 — bouteille  bien  bouchée. 


qucur  au  feu  de  fable ,  on  gardera  l’eau  diftillée  dans  une 
Vertus-  Elieeft  bonne  pour  les  obftruétions  de  la  ratte  &  du  mefentaire ,  elle  excite  l’uri- 
jv0fe.  ne  :1a  dofe  en  eft  depuis  demi  once  jufqu’à  "trois  onces. 

Si  après  la  diftillation  ,  on  faifoit  deftecher  &  brûler  le  marc  qui  refte  dans  la  cu- 

U ,**-*»•  Rr  nn’anr/c  pu  ivnW  Cr  1  L.fHrm  Rr  nar  évannration .  on  le  dif- 


curbite' ,  &  qu’aprés  en  avoir  tiré  le  fcl  par  la  leflive  &  par  évaporatiou ,  on  le  dif- 

folve  dans  cette  eau  diftillée,  elle  en  feroit  plus  aperitive  &  phis  efficace, 

L  Aqua 


7*  <  K 


^  IV  t)  L  L  L  £, 


O0J 


Aqua 

OJL.  Seminum  eruca  îb  I  , 
Fraxini , 

Cyminl  , 

Apij  j  ana  ^  i  û  , 
Radicum  acori  veri  , 
Caryophillau  , 

Vincetexici , 

Curcuma  , 

CoJH  amari , 

Cardui  Maria  , 

Ebuli , 

SarfaparilU  ,  ^«4  ^  i, 

,  contufa  &  m'ixta  , 
quatuordecim  dies  in  loco  calido 
o/fquarum  ahjinthij  pont  ici, 
Abrotani ,  tb  i  f?, 
Hepatica  utrifque  t 


fmtihydropica^  A.  Mynf» 

Rhabarbsri 
Galangœ  minoris , 

Nu  ci  s  mofchatà  , 

Caryophyllorum  ,  ana  5  vi , 

Cor t tels  c Appartint , 

Médian#,  fambuci , 

Tamarifci , 

Foliorum  agrimonia , 

Soldanella  , 

Summitatum  juniperi  viridis,  ana  P 
Florum  loepatica  albœ , 

.  r  ,  .  Sambuci ,  ana  5  ii , 

infan  antur  in  vint  malvatici  ib  viii  ,  digérant ur  per 
,  ■c^/e  fingulis  die  b  us  aliquoties  agitato  ,  pope  a  adde 
Arthemijïtz .3 
Cardui  benedibli , 

Serpilli 

,  ana  ib  i, 


Mîfie  &  per  dembicum  in  b.  m.  diftillentur . 

__  REM  sA  R  QV  E  S. 

On  concaflera  bien  tous  les  ingrediens,  &  les  ayant  mis  dans  un  grand  matras  on 
verfera  dUjus  la  malvoifie  ,  ou  à  Ton  defaut  du  vin  blanc  ordinaire  ,  on  bouchera 
le  matras  &  on  le  placera  en  digeftion  dans  le  fumier  1  y  iailTant  pendant  quatorze 
jours  &  agitant  la  mauere  plufieurs  fois  le  jour  ,  enfuiteon  la  verfera  dans  une  gran. 
de  cucurbite  de  verre  ou  de  grez  ,  on  y  mêlera  les  eaux  diftillées  &  ayant  placé  la  eu. 
curbite  au  bain  marie  &  adapte  un  chapiteau  avec  fon  récipient  J  on  luttera  exacte- 
rnent  les  jointures  puis  on  fera  diftiller  la  liqueur  ,  on  gardera  beau  diftillée  dans 
une  bouteille  bien  bouchée. 

Elle  efl :  emploie  pour  l’hydropifie  ,  elle  leve  les  obftrudtions ,  elle  excite  les  uri-  Verras, 
nés  ;  La  dote  en  elt  depuis  une  once  jufqibà  trois.  D 

Si  l’on  mêloit  dans  chaque  livre  de  cette  eau  diftilde  ,  une  dragme  d’efprit  de  ° 
rntre  dulcifie  ,  elle  en  feroit  plus  aperitive  de  plus  efficace  pour  l’hydropiiie. 

*^î**  ad  gonorrhxam  fœtidam  virulent ttm  atque  et 'mm  inveteratam  , 

guercetmi* 

Radicis  ireos  florentin  ,  putA 

ïoliorum  diitamm  crétin  &  LoAct ,  ma  5  vi , 

_  Metab*  fiat, -mal  i,  Tmbcmhim  Venets ,  5  iy 

Semmum  agm  caftt ,  _  Vini  albi  5  xx , 

Conmfis  cmtmdendts  ,  omnia  alembieo  vitreo  excepta  ,  in  b.ùnca  maris,  ex  art:  dU 
JtiUentur  &  Jervetur  aqua  adufttm. 

R  E  aJM  A  R  QU  S  S. 

On  concaflera  les  racines ,  les  feuilles  &  les  teroences,  on  les  mettra  dans  une  eu. 
cm  ne  e  verre  ou  degte.j  on  y  melera  ia  terebenthine  de  le  vin  blanc  3  011  couvri- 


M  PHARMACOPÉE 

ra  le  vaifTeau  de  fon  chapiteau,  &  on  laiflera  la  matière  en  digeftiotl  pendant  vingt- 
quatre  heures  ,  apres  quoy  l’on  en  fera  diftiller  l  humidité  au  bain  marie. 

Vertus  Cette  eau  eft  bonne  pour  deterger  les  vailleaux  fpermatiques  dans  la  gonorrhée 
Dofe.  apres  qu’on  a  ufé  des  remedes  adoucitfans  ;  la  dofe  en  eft  depuis  deux  dragmes  jul- 

qu’à  une  once.  .  . 

'  Aqua  hepatica  ,  A,  Mynpcht. 

%.  Frawnm  matworum  ïb  fl ,  Hepattu  alba, 

PulveriJ  diarhodon  abbatis  g  i  «,  Rofarum^  rubrarttm  ,  5 11 , 

Radient»  cichorij  ,  '  Rhabarban  5  1  «  . 

Scorz,»ner&  ,  Santahrum  omnium  ,  an*  %  1, 

Enngij  ,  Seminum  quatuor  fngidor.  major.  &* 


Ammonij ,  an  a  ^  fl. 


loYUtn  centaurij  mino  ris , 

Borraginis  ,  , 

Inclfa  &  contufa  infundantur  ift  vint  rubn  rb  11 , 
Stent  in  infufione  fer  oüiduum  >  pcfiea  a^e 
A  q  a  arum  hepatica 
Portulaca 
AcetofelU  , 

Endhiœ , 


rmnorum 
Oxdidis  ,  ana  $  ii  gr.  vi 


Mclonwn  , 
Cichorij , 

R ubi  idœii 
Cufcuta ,  and  tb  fl. 


ififijct  &  per  dembictm  in  bdneo  matrix  diJHilentur, 


M  A  R  QU  E  S. 

On  écrafera  les  fraifes  dans  un  mortier  de  marbre  ,  on  concaffera  les  racines ,  les 
bois  8c  les  femences  ,  on  les  mettra  enfemble  dans  une  cucurbite  de  verre  ou  de 
«nez  avec  les  fleurs  &  la  poudre  diarhodon ,  on  verfera  fur  le  mélange,  le  vin 
rouge  ,  on  bouchera  bien  le  vailfeau  &  on  le  placera  au  Soleil  ou  dans  le  fumier 
pour  y  laiffer  la  matière  endigeftion  pendant  huit  jours  ,  enfuite  on  y  ajoutera  les 
eaux  diftiliées  ,  &  après  avoir  couvert  la  cucurbite  de  fon  chapiteau  avec  fon  réci¬ 
pient  &  lutté  les  jointures ,  on  fera  diftiller  la  liqueur  au  bain  marie. 

Ternis.  Cette  eau  efl;  dite  bonne  pour  fortifier  le  foye  &  pour  purifier  le  fang  5  là  dofe 
Pose,  en  efl:  depuis  une  once  jufqu’à  trois. 

Aquat  flfthmatica. 


Dp.  Mellis  optimi  ^  i  fi  , 
Ficuum pinguium  ^  i, 
Foliorum  falvia , 

Majorant  , 

Hijfopi 

Aîarruhij  ,  ana  mdn  fi  , 
Radicum  enuU  camp  an  a, 

Tnjfildginis ,  ana$  fl  ? 
ScilU  praparatœ  , 

Seminis  urticœ  romand , 
Fœniculi  , 

Ocimi  ,  ana  5  iü  9  i  5 
4mygdalarum  dulcium , 


C/j 


Fine  arum , 

Daiïylorum , 

Vvarum  pajfularum  minorum , 
Sebejien , 

Jujubarum , 

Radicum  liquiritia  , 

Polypodij  querni  , 

Iridis  florentin  , 

Gentianœ  ,  ana  3  in  , 
Caryophyllatœ 
Zingiberis  albi  , 
rBaccarum  lauri  & 

Jwiperi ,  ana  gii  9  i  > 


U  N  I  V  E  S  E  L  L  E.  So? 

Cinnâmomi  ,  >  *«  Vint  malvatici  ib  iv  , 

Car  dame- mi ,  5  ii  ,  Spiritus  vint  tb  iii  , 

Infundantur  &  digerantur  Jïmul  diebus  Aiquot ,  dein  dijiillentHr  per  aremm. 

R  E  M  A  R  Q^U  E  S. 

On  concalfera  bien  les  fruits,  les  femences ,  les  racines ,  les  écorces  &  les  herbes* 
on  mettra  tout  enfemble  dans  une  grande  cucurbite  de  verre  ou  de  grez  avec  le 
miel  ,  1  efprit  de  vin  &  la  malvoifie  ,  on  couvrira  le  vaifl'eaude  fon  chapiteau  ,  on 
y  adaptera  un  récipient ,  on  luttera  exactement  les  jointures  ,  on  lailfera  la  matière 
en  digeftion  pendant  deux  ou  trois  jours  ,  puis  on  fera  diftiller  l'humidité  par 
un  feu  de  labié  modéré  ,  on  aura  une  eau  fpiritueufe  qu'on  gardera  dans  une  bou¬ 
teille  bien  bouchee  ,  on  pourra  y  diftbudre  fept  grains  de  mufe  Ci  l'on  veut  lui  don¬ 
ner  une  bonne  odeur. 

Elle  eft  bonne  pour  1  afthme  ,  elle  incife  ,  elle  atténué’  l'humeur  cralfe  qui  empê-  Vertus, 
che  l'action  des  poulmons,  elle  aide  à  la  refpiration  ;  la  dofe  en  eft  depuis  une  dra^-  Dul'e, 
me  jufqu’à  demi  once. 

Si  Ion  ajoute  fur  chaque  prife  de  cette  eau ,  deux  gouttes  de  baume  de  foufre, 
elle  fera  encore  plus  falutaire  pour  l'afthme. 

zAqua  ad  guttur'is  affecîus  ,  Schrodert. 

‘df.  Herba  perfoliata  totius  man.  )  Scordij , 

Foliorum  pyri  fylvefiris  ,  hpij ,  p  entaphylli , 

SanicuU ,  zsfrifiolochi  rotunda  ,  ma  mm.  i  a 

Penclymeni  ,  C erevifia  acejfemis  ib  vi, 

Herbis  contnfis  ,  omnta  vafe  idoneo  claufo  excepta ,  fimul  ferment  en  fur  per  très  hebd&~ 
maâas ,  deinde  adde  , 

Alvigraci  ,  ideji  (1er coris  canini  ficci  ^  i  ft  , 

Fiat  dijliflatio  S .  A. 

rR^E  MAR  E  S. 

pu  incitera  &  1  on  pilera  dans  un  mortier  toutes  les  herbes  enfemble  jufqu'à  ce 
quelles  foi ent  en  pâte  ,  on  les  mettra  dans  une  grande  cucurbite  de  grez  ou  de 
verre  on  ver  fera  ddfus  ,  de  la  hiere  commençant  à  s'aigrir  ,  on  mettra  le  vailTeau 
bien  bouche  dans  du  fumier  pour  y  lailTer  la  matière  en  digeftion  pendant  trois 
remanies  ,  enfuite  on  le  débouchera  ,  011  y  ajoutera  les  crottes  de  chien  réduites  en 
poudre  groffiereou  finalement  écrafées,  on  adaptera  un  chapiteau  à  la  cucurbite 
a^-ec  un  récipient,  on  luttera  les  jointures  &  l'on  fera  diftiller  la  liqueur  au  feu  de 

Cette  eau  eft  bonne  pour  les  inflammations  de  la  jorge  ,  en  s'en  fert  en  garga- 
nime  &  en  fomentation  au  tour  du  cou ,  on  peut  auffi  en  avaler  depuis  demie  once  v  • 
jufqu  a  une  once  ôc  demie  ,  elle  eft  vulnéraire  &  un  peu  fudorifique.  Dor^ 

anticolica  feu  carmimtîva  ,  A.  CMynficht 
Radias  ledoaria  5  iii  „  CaUf?jl  aromatici , 

Bjcarum  laun  &.  gj 

Jumpen  ,  ana  514,  Cinnâmomi  ,  *74  J  i 

Flavedims  corncum  arantmm,  Sminum  quatuor  calidor.  major .  & 

K  k  ic  ic  ic  ij 


SoS  ï>  H  A  R  M  A  C  O  P  i  E 

TtH'noYUm  ,  Cerefolij  ,  TpigelU  ,  Anethi,  ana  5  h'j  * 

Crajficulè  contufa  &  mixta  infmdantur  in 

Fini  rnalvatici  }b  viii  j 

Stent  in  infujione  per  oüiduum  ,  pojlea  adde 

Aqua  chmormlU  ter  dljlillata  ,  Serpilli  cum  vino  difiilUu  ,  ana  Ü3  î  3 
M'ifce  &  in  b.  rn.  per  alembh  um  dlflillentur  S.  A. 

R  £M<iARQ^VES. 

On  concafléra  bien  tons  les  ingrediens  ,  oh  les  mettra  dans  un  grand  matras  ,  on 
verfera  detfus  ,  la  malvoifie  ,011  à  fon  deffaut,  du  vin  d’Efpagnc  ,  on  bouchera  bien 
le  matras  ,  &  on  le  placera  dans  le  fumier ,  pour  y  iaiiTer  la  matière  en  digeftion 
pendant  huit  jours ,  enfuite  on  la  verfera  dans  une  grande  cucurbite  de  verre  ou 
de  prez  ,  on  y  ajoutera  les  eaux  diftillées  ,on  couvrira  la  cucurbite  de  fon  chapiteau 
on  y  adaptera  un  récipient,  on  luttera  exactement  les  jointures ,  ôc  Ion  fera  diftil- 

ler  la  liqueur  au  bain  marie.  .  ,  .  . 

Vertus  Elle  eft  bonne  pour  les  coliques  ventueufes  ou  qui  font  caufees  par  une  pituite 
Dole,  vifqueufe  -,  la  dofe  en  eft  depuis  demi  once  jufqu’à  trois  onces. 

Aqua  mtifpafmicœ  ,CloJfiçi, 

OjC.  Vitrioli  Hungarici  ^  iiii , 

S uccini  flavi  per  triduum  in  aceto  diJHllato  infufi  3  1  3 
Vint  malvatici  fb  i  fi  , 

Fiat  digejiio  vafe  claufo  per  etiidmm  in  b.  m.  &  difiilletur  liquor . 

IP,  Hu)us  liquoris  diflillati  3  5 

Aetna  ftiUatitia  poft  fermentauonem  ceraforum  nigronwt  , 

qpullos  birmdimm  exenteratos  n.  111, 

Corvi  & 

Ticctnm  detrattis  plitmis  exente¬ 
ratos,  dna  no.  i, 

Cafiorei  3  fi, 

Caphurœ  gr.  xv  » 

Fiat  diJHllatio  in  balneo  maria  bulliente. 

RE  M  A  R  Q^V  E  S 

O11  fera  infufer  pendant  trois  jours ,  du  fuccin  dans  du  vinaigre  diftille  ,  on  ie- 
parera  la  liqueur,  &  on  mettra  le  fuccin  avec  le  vitriol  d'Hongrie  dans  un  matras, 
on  veriera  delTus  ,  la  malvoifie  ,  on  bouchera  le  martras  &  on  le  mettra  ans  u  u- 
mier ,  pour  y  laifier  la  matière  en  digeftion  pendant  huit  jours  ,  on  veriera  enluite 
le  tout  dans  une  cucurbite  de  verre  ou  de  grez  à  laquelle,  on  adaptera  un  chapiteau 
&  un  récipient ,  011  luttera  les  jointures  &  l'on  fera  diftiiler  1  humidité  au  feu  e 
fable.  La  diftillation  étant  achevée  ,  on  feparera  les  vailfeanx  ,  on  jettera  ce  qui 
fera  demeuré  au  fond  delà  cucurbite  &  l’ayant  nettoye  ,ony  mettra  neuf  onces  c 
l’eau  diftiliée  de  cerifes  noires,  qui  auront  été  écrafees&  laiifees  un  jour  çn  dige  ion 


Aqut e  ficrum  lilij  convallij , 

Tilliœ  arboris , 

Paonis  ,  and  3  iii , 

’PFadicis  vdle  ri  an  a  utriufque  5  fi  , 
Se  min;  s  paonu  , 

‘Baccarum  juniperi  recen.  maturar. 


UNIVERSELLE.  8o, 

avant  que  d’eftré  diftillées  :  comme  auffi  l'eau  des  lis  de  valées  &  celles  de  fleurs  de 
tillot  &  de  pivoine  j  les  racines,  les  feraences  >  les  bayes,  le  caftor  &  le  camphre 
pulverifez  groffierement ,  les  petits  d'hirondelles  ,  de  corbeau  &  des  piez  plumez  , 
vuidez  de  leurs  entrailles  &  coupez  par  morceaux  ;  ou  couvrira  la  cucurbite  de  fou 
chapiteau  ,  on  y  joindra  un  récipient,  011  luttera  exa&ement  les  jointures,  &  apres 
dix  ou  douze  heures  de  digeftion  ,  on  fera  diftiller  la  liqueur  au  bain  marie. 

Cette  eau  eft  bonne  contre  la  convulfton  ,  contre  l'apoplexie,  la  paralihe  ,  l'e- 
pileptie  :  l'Auteur  veut  qu'on  la  mêle  avec*  la  moitié  de  fon  poids- d'eau  clairete 
ambrée  &  mufquée  ,  &  qu’on  en  donne  à  l’entrée  du  paroxyme  depuis  demi  once 
jufqu’à  une  once. 

Le  vitriol  11e  donne  pas  une  grande  qualité  à  cette  eau  ,  car  on  n'en  peut 
tirer  que  le  phîegme  par  une  diftillation  auffi  douce  qu'eft  celie-cy  ,  je  ferois 
d’avis  qu’on  mît  en  fa  place  fon  efprit  fulphureux. 

Bien  loin  que  l'infufion  qu’on  fait  du  fuccin  dans  le  vinaigre  luy  communique 
quelque  vertu,  elle  emporte  une  partie  de  ce  qu'il  a  de  bon  ,  &  elle  fixe  ce  qui 
pourroit  y  être  refté  de  volatil ,  en  forte  qu'il  11'en  monte  rien  par  la  diftillation  : 
Je  trouverois  donc  plus  à  propos  qu'on  employât  le  fuccin  fans  autre  préparation 
que  celle  de  le  réduire  en  poudre  lubtile;  ouf  l’on  veut  encore  mieux  faire,  on  mê¬ 
lera  dans  l'eau  après  la  diftillation  demi  once  d’efprit  de  fuccin. 

La  plus  grande  partie  des  Tels  volatils  des  petits  d’hirondelles ,  de  pies  &  de  cor¬ 
beau  en  qui  conft fte  leur  vertu  ,  refte  dans  la  cucurbite  avec  le  marc  :  car  cette  dif¬ 
tillation  n’en  peut  faire  élever  que  la  partie  la  plus  phlegmatique  ,  c'eft  pourquoy 
pour  fuppléer  au  défaut  de  ces  fels,  on  feroit  bien  d'ajoûter  dans  l'eau  diftillée,  une 
once  &  demie  d’efprit  de  corne  de  cerf  :  voici  donc  comme  je  voudrois  reformer 
cette  préparation. 

Aqua  antijpajmica  correcia, 

'IL.  Kadlcis  'valeriana  4  j  Cafiorei  5  fl  ,  Caphura  gr.  xv. 

Seminis  paoriia  ,  baccarum  jumperl  recen -  Vint  albi  generofi  ix. 

tlmn  matitrarum  ,  an  a  g  f  ,  A  quarum  ceraforum  nigrorum  , 

Pullos  hirundinum  exenteratos  ri* .  iv.  Florum  lilij  convallij ,  tilia  arboris,  paom<t,3 
Pullos  corvi  &  plcarum  detraÜis  plumis  ana  5  iij  , 
exenteratos ,  an  a  n9 .  ij  , 

Dlgerantur  firml  horls  14.  pofiea  Igné  arena  moderato  dljlillentur  S,  A. 

In  aqua  âîjllllata  -  unifie , 

Spiritus  (ulphureî  dulcis  'vitrio-  Spiritus  cornu  cervl  reclificati  ^  i  fl  , 

li  g  iij ,  Spiritus  fiuccini  ^  fl. 

Servetur  mixtura  ad  ufiurn ,  do  fi  s  efi  ab  3  fl ,  ufique  ad  £  j. 

O11  trouvera  dans  mon  Livre  de  Chymie  ,  les  deferiptions  des  efprits  de  vitriol 
fulphureux  ,  de  fuccin,  &  de  corne  de  cerf. 


Aqua  bcneàitta  ferpilli  ,  A.  Mynficht. 

Ofi.  Herbarum  ferpilli  cumfioribus  tempore  matutino ,  ante  Jolis  exortum  ,  decre fiente  luna 
colleÜarum  ^  iv. 

K  K  k  k  k  iij 


fertile 

Dofe. 


N 
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ChdmômilU  romana  5  j  Tymi ,  SatureU  ana  3  fl , 

Iufiundantur  in  vint  rhenani  optîmi  jfciv, 

S  tent  in  mfujîone  fer  aliquot  dies  >  fofieà  dijiillentur.  In  U  quor  e  difiillato  iterum  ajfimdc 


Herbarum  fierfili  cumjloribus  ^  iv, 

Cajfiu  lignes  3  6  , 


Ligni  aloes  y 
Macis  ,  ana  3  ij , 


Poft  débit  am  digefiionem  ,  denuo  fer  alembicum  in  b.  m.  difiilla ,  &  fie  verè  pr&fardta  eft. 

REMARQUES. 

Onramaffera  du  ferpolet  fleuri ,  le  matin  avant  le  lever  du  Soleil  ,  au  decours 
de  la  Lune  ,  des  fleurs  de  camomille  ,  du  thym  &  de  la  fariette ,  on  les  mettra  en- 
femble  dans  une  cucurbite  de  verre  ou  de  grez  ,  on  verfera  deflus  le  vin  du  Rhin  , 
ou  à  Ton  défaut  du  vin  blanc  ordinaire  ,  on  couvrira  la  cucurbite  de  fon  chapiteau  , 
on  laiflera  digerer  la  matière  pendant  quelques  jours  ,  enfuite  lJon  fera  diftiller  la 
liqueur  au  bain  marie. 

On  mettra  infufer  pendant  trois  jours  dans  l'eau  diftiilée ,  les  dernieres  drogues 
bien  concaflees ,  puis  on  fera  la  diftillation  au  bain  marie  ,  comme  auparavant  ,  ÔC 
l'on  gardera  l'eau  diftiilée  dans  une  bouteille  bien  bouchée. 

Vertus.  Elle  eft  appellée  Eau  benite  ,  à  caufe  de  fes  grandes  vertus  ,  on  la  donne  dans  les 
Dofe.  catharres  ,  elle  fortifie  le  cerveau  ,  elle  provoque  i'apetit ,  elle  chafte  les  vents ,  elle 
fait  fortir  larriere-fais.  La  dofe  en  eft  depuis  demi  once  jufqu’à  deux  onces. 


Aqiift  beneàichi ,  %ulandu 


'dfi.  Croci  metallorum  3 
Cinnamomi  ,  5  fl 


Yertus. 

Dole. 


Aqm  cardui  benedicli  ii  ij  9 
vel  tb  iij , 

Macéra  fer  biduum  ,  dut  tridmm  ,  deinde  tranficola  &  fier  va  ufiui. 

R  E  M  A  R  Q^V  E  S. 

On  concaflera  la  canelle,  on  ia.îfiettra  avec  le  faffran  des  métaux  fubtilemenr 
pulverifé  dans  un  matras  ,  on  verfera  deffus  ,  l’eau  de  chardon  bénit  diftiilée  ,  on 
bouchera  le  vaififeau  ,  on  le  placera  fur  le  fable  un  peu  chaud  ,  pour  y  biffer, la 
matière  en  digeftion  deux  ou  trois  jours,  on  filtrera  enfuite  la  liqueur,  &  0n  la 
gardera. 

On  prétend  qu'elle  falfe  vomir  doucement,  &  quelle  purge  par  bas.  La  dofe  en 
eft  depuis  demi  once  jufqu’a  deux  onces. 

L'eau  de  chardon  bénit  n'a  pas  alfez  de  pénétration  pour  diffoudre  le  foufre  faim 
de  l'antimoine  qui  feroit  neceflaire  pour  exciter  le  vomiûement ,  auflî  l'experience 
ne  m’a  pas  montré  que  cette  eau  fût  émetique  ;  je  voudrois  mettre  le  vin  blanc  à  îa 
place  de  l'eau  de  chardon  bénit,  &  alors  on  feroit  du  vin  Emetique. 

La  canelle  a  été  ajoûtée  dans  cette  préparation  pour  fortifier  l'eftomach  contre  la 
force  de  l'Emetique  ,  mais  quand  l’eau  feroit  vomitive  ,  cette  drogue  n'y  ferviroit 
guere  ,  car  les  vifeeres  ne  font  point  en  état  d’être  fortifiez  pendant  qu’il  s'y  fait  une 
fermentation  violente  &  des  efforts. 
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Si 


A qtia  ad  dejiccandos  catharros  ,  Cl  effet. 

OJL.  Serpilll  |b  j.  . 

Infini  de  in  vint  malvatici  q.f.  ad  Cooperiendam  herbam  :•> fient  in  digeftUne  per  tocs  fopH-, 
manas  ,  deinde  diftilla  igné  moderato  .  &  in  aaua  difiillata  macéra 
Ligni  faffdfras  raft  g  j. 

R  B  M  A  R  Q^V  E  S. 

O  il  încifera  &  l'on  concaflfera  le  ferpoîet  fleuri  dans  fa  plus  grande  viVueur  oî. 
le  mettra  dans  une  cucurbite  de  verre  ou  degrez,  onverfera  deifus,la  quantité  ne. 
ccflairedc malvoifie ,  ou  a  Ton  defaut,  du  vin  blanc, pour  couvrir  l'herbe  on  bou 
chera  bien  la  cucurbite  &  on  la  placera  dans  le  fumier  pour  y  laiffer  la  matière  eu 
digeftion  pendant  trois  femaines  :  on  fera  enfuite  diftilïer  la  liqueur  au  bain  marie 
ou  de  vapeur.  On  feparera  le  récipient ,  &  bon  mettra  infufer  dans  beau  diftilléc 
pendant  vingt-quatre  heures  Je  faffafras  râpé  ,  puis  on  le  filtrera  ,  &  on  le  cardera 
dans  une  bouteille  bien  bouchee.  ° 

™“t^inf^rK,ra^&^Ç*U,Pî,ïî,e<,B“rw“*  cllc  le»  po-  vertu,. 

res  ,  elle  chalfe  les  humeurs  qui  caufent  les  fluxions  Ôc  les  catharres.  Ladofe  en  Dofc. 
cit  depuis  deuxdragmes  jufquà  une  once. 

Comme  les  principes  du  ferpoîet  font  naturellement  exaltez  &  difpofez  à  fe  dé¬ 
tacher  par  la  diftillation,  la  longue  drgeftion  qu'on  demande  de  cette  plante  avec  la 
ma  vo.he  me  parott  bien  inutile  il  fuffiroit  de  le  tailTer  infufer  deux  jours ,  puis 
ci  en  raire  la  diftillation  :  1  eau  n  en  feroit  pas  moins  bonne.  r 

Le  faftafras  eft  non  feulement  fudorifique  &  convenable  à  la  vertu  de  cette  eau 
mais  il  lui  donne  aulîi  fon  odeur  qui  eft  fort  agréable. 

A  opaa  ad  je  d  and  os  dolores  podqgrïcos, 

Stercoris  bubuli  ficci ,  Spermatis  ranamm  ,  and  partes  a  quale  s  , 

Simul  mijeeantur  & alembico  vitreo  excepta, ,  in  bdneo  maria,  calore  moderato  difiillentur. 

7QE  tAIA  R  QU  È  S. 

On  fera  fecher  au  Soleil,  de  la  fiente  de  bœuf,  on  la  mêlera  avec  le  frais  de  cre- 
Mouille  dans  une  cucurbite  de  verre,  on  y  adaptera  un  chapiteau  &  un  recipienrf  oî* 
luttera  les  jointures  ,  ôc  apres  quelques  heures  de  digeftion  ,  on  fera  diftilïer  bhurai- 
dité  au  bain  marie ,  on  gardera  cette  eau  en  un  lieu  frais. 

Elle  eft  eftimée  bonne  pour  appaifer  les  douleurs  des  goûtes  chaudes  où  il  fe  Dofa. 

rencontre  de  binflammation,  on  en  imbibe  des  linges  quJcn  applique  fur  les  endroits  Vertus, 
douloureux. 

Il  me  paroît  que  la  fiente  de  bœuf  recente  ferait  plus  convenable  dans  cette  opé¬ 
ration,  que  celle  qu’on  a  lailfée  fecher,  parce  quelle  eft  plus  remplie  de  fubftancc 
anodine  Ôc  rafraichiftante ,  mais  comme  la  différence  neft  pas  de  mande  confe- 
quence ,  on  peut  fuivre  exadement  le  fentitnent  de  l’Auteur.  * 

Aqtta  ex  corde  cervi ,  A.  MynJIchu 

^/L.  Cor  uni  us  cervi  minutim  incifi,  Càryophyllorum  Cjalarya  minoris , 

Cinnamomi  acutt ,  Caràamomi  minoris ,  çJMacis  > 
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Croc* ,  Md  51],  Corùcis  citri ,  .  Rorifmdrtm , 

£i<r»î  4/0W  ,  Setnims  ocimi ,  an  n  3  i  fi  >  ^PffehJJa  , 

S  ont  ali  citrini .  •  F/orw»  lavendnU  ,  Salvu,  an  a  3  j , 

Maeerentur  in  vint  mdvatici  ib  vj ,  /w  wto,  *#  demhlCum  dlJhl~ 

lentur.  „  _ 

REM'AR.^UES. 

On  aura  le  cœur  d’un  cerf  jeune  &  vigoureux  ,  on  le  coupera  par  petits  mor¬ 
ceaux  ,  on  concaftera  le  refte  des  drogues,  on  mettra  le  tout  enfemble  dans  une  cu¬ 
curbite  de  verre  ou  de  grez  ,  on  y  verfera  le  vin  de  malvoifie  ,  ou  à  fon  défaut  du 
vin  blanc  ,  on  couvrira  la  cucurbite  de  fon  chapiteau  ,  &  on  laiiTera  la  matière  en 
digeftion  pendant  la  nuit ,  on  fera  enfuite  dilbiller  la  liqueur  au  bain  marie  ,  &  l’on 
gardera  l'eau  diftillée  dans  une  bouteille  bien  bouchée. 

Elle  fortifie  le  cœur ,  elle  ranime  les  efprits,  elle  excite  la  digeftion  &  la  lemence, 
elle  provoque  les  mois  aux  femmes.  La  dofe  en  eft  depuis  deux  dragraes  jufqu’à  une 

once  &  demie.  .  .  5  a  , 

Quoique  cette  eau  prenne  Ton  nom  du  cœur  de  cerf  qui  y  entre  ,  ce  n  elt  pas  ue 

luy  qu'elle  tire  fa  principale  vertu  ,  car  il  ne  s’en  éleve  par  cette  diftillation  que  la 
partie  la  plus  phlegmatique  ,  de  forte  que  le  meilleur  de  fa  fubftance  qui  eft  le  iei 
volatil ,  refte  au  fond  de  la  cucurbite  :  c’eft  pourquoy  quand  on  voudra  profiter  des 
bonnes  qualitez  du  cœur  du  cerf ,  je  confeille  de  le  mettre  cuire  à  petit  feu  dans  un 
pot  de  terre  bien  bouché ,  &  d’en  faire  prendre  le  bouillon  au  malade ,  plutôt  que 
d’en  tirer  l’eau  par  la  diftillation. 

Il  n’en  eft  pas  de  même  à  l’égard  des  autres  ingrediens  qui  entrent  dans  la  com- 
pofition  de  cette  eau,  ce  font  des  aromates  dont  les  parties  fulphureufes  &  étherées 
font  facilement  dilfoutes  par  le  vin  ,  &  exaltées  dans  la  diftillation. 

Si  l’on  mêloit  dans  cette  eau  diftillée  ,  demi  once  d’efprit  de  corne  de  cerf,  on 
fuppléeroit  au  défaut  du  fel  volatil  de  cœur  de  cerf, mais  l’eau  acquerroit  un  peu  do- 
deur  d’empireume, 

Aqtm  anhMtirm. 


8lL.  Terebinthina  Venet&%  ib  fi, 
T biais  mufculi  §  i  ,' 
Majliehes  ,  caryophyllorm 2, 


T^ucijla ,  cubebarwn , 
C innamomi,  ana  3  vj, 
Baccarum  tarai  , 


Semhns  foeniculi ,  ana  3  & 
Ligni  aloes  ,  3  iij 
Croci  3  ij  fi  > 


Tulverifata  infundantuv  in  fyiritus  vint  ib  v  , 

DI  gerant  ur  fer  fex  dles  ,  additis  Mofchi  in  nodulo  ligati  gr.  xy, 

Hinc  dijlillentur  b.m.  S.  A. 

REMARQV  SS. 


On  pulverifera  dans  une  cucurbite  de  verre  on  de  grez  la  terebentinc  &  les  autres 
drogues  gro (fierement  pulverifées,  on  verfera  deftus,  l’efprit  de  vin  ,  on  couvrira  le 
vaille  au  exactement,  &  on  laiflera  la  matière  en  digeftion  pendant  hx  jours  ;  enfuite 
on  adaptera  un  récipient  à  la  cucurbite,  on  y  joindra  un  récipient,  dans  le  col  du- 
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quel  on  aura  fufpendu  le  mufc  envelopé  dans  un  noiiet ,  afin  que  l’eau  diftillanc 
delïus  s’en  empreigne  :  on  luttera  exa&ement  les  jointures  j  &  l’on  fera  diftiiler  la 
liqueur  au  bain  marie.  4 

Elle  fortifie  i’eftomach  &  le  cœur  elle  aide  à.  la  refpiration  ,  elle  excite  l'urine.  Verras 
clic  atténué'  la  pierre  ,  &  elle  la  fait  defcendre  ,  on  s’en  fert  pour  les  catharres ,  pour  D0fc 
l’apoplexie  ,  pour  la  paralyfie.  La  dofe  en  eft  depuis  une  dragme  jufqu’à  trois  ,  on  en 
applique  aufli  extérieurement  fur  les  parties  attaquées  de  fluxions,  de  paralyfie  ,  dp 
trdlaillement  de  nerf,  de  contufions ,  de  fra&ures. 

jiqtm  àloetica  folutiva ,  A.  Mynjicht, 


<*s4locs  hepaticA  J  xvj , 

Succi  f oliorum  fenn&  virid.  exprejfi  , 


EUterij  ,  ana  ^  ir , 
Myrrha  §  j , 


Omnia  invtce m  bene  mixta  per  b.  m.  igné  lentijfimo  dlfiillentur  a 

R  E  M  A  R  Q^U  E  S 

On  pulverifera  l’aloes  &  la  myrrhe ,  on  les  mêlera  dans  une  cucurbite  de  verre 
ou  de  grez  avec  l’élaterium ,  &  le  fuc  des  feuilles  vertes  de  fermé  ou  de  colutea  :  on 
adaptera  à  la  cucurbite  ,un  chapiteau  &  un  récipient  ,  on  luttera  les  jointures  8c 
l’on  fera  diftiiler  l’humidité  au  bain  marie. 

L’Auteur  de  cette  defeription  demande  qu’on  imbibe  un  linge,  ou  une  éponge ,  de 
l’eau  diftillée  &  qu’on  en  fomente  chaudement  la  région  de  i’eftomach  ,  il  prétend 
qu’on  fera  purgé  par  cette  fomentation  comme  par  une  medecine  qu’on  aurok 
prife  par  la  bouche  j  mais  comme  dans  cette  diftillation  ,  on  n’enleve  que  les  par¬ 
ties  les  plus  phlegmatiques  des  drogues  ,  il  n’y  a  guere  d’apparence  que  cette  eau 
puifle  produire  tantd’eftet.  On  rcufllroit  bien  mieux  à  purger  par  une  fomentation;, 
fi  l’on  fe  contentoit  de  réduire  les  ingrediens  en  liqueur  fans  les  faire  diftiiler, 

La  myrrhe  eft  inutile  dans  cette  compofition  ,  car  elle  n’eft  point  purgative ,  je 
voudrois  la  retrancher  8c  mertre  en  fa  place  du  fuc  de  tithymale  ,  voicy  donc  com¬ 
me  je  ferois  d’avis  de  compofer  la  fomentation. 

fomentât  la  ah  et  tôt  folutiva 

1JL.  Aloes  hepaticA  §  iv,  F oliorum  colutA  ,  and  ife  î  , 

Succomm  cucumeris  agrefiis  &  Sncci  efuU  minons  §  ii  , 

Mifce  fiat  fo tus» 


jfi,  Summi/atum  rorifirnariniA  \ 
Salvia  Chamapithyos  , 
ifkfyrrloA  optima  ana  ^  ii , 

F  oliorum  pulegij  3 
Lavendula  , 

Afajorana  , 

Vlorum  chamomilla  ,  and  ^  ï  P 
T^ucis  mofchatA  , 


Aqua  Arthritica.. 

iii,  R adîcum  paonia ,  ana  ^  Û  p 

Caryophyllorurn , 

Cinn  amomi ,  yua  j  ii  , 

Iridis  florentin  , 

tundi  ,  and  5 I  » 
Cardamomi , 

Cubsbmm  ,  ana  %  i  3 
UiU 


Pyrethri 
Cvperi  ? 


Vertus 

Dofe. 


t  Vertus. 
Dofe, 
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Infundantur  in  fpiriitts  vint  rettifîcat-i  ft>  iv  ,  fiemqus  irt  Mnfuflonç  ,  Vétjè  profô 
daujo  per  dies  quAtuordecim ,  pojlea  dijlîllentur  in  b.  rn. 


R  E  U  A  R  Q^V  E  S. 

On  concaftera  bien  toutes  les  drogues  ,  011  les  mettra  dans  un  matra  s  ,  ou  rerfè- 
ra  defl'us  l’efprit  de  vin  ,  on  bouchera  exadement  le  vailfeau ,  6c  on  le  placera  en  di- 
geflion  dans  le  fumier  l'y  laiftant  pendant  quatorze  jours  :  on  renverfera  enfuite 
le  tout  dans  une  cucurbite  de  verre  ou  de  grez  ,  on  y  adaptera  un  chapiteau  & 
un  récipient  ,  on  lutera  exadement  les  jointures  ,  l’on  fera  diftîller  l’humidité  au 
bain  marie  ,  on  gardera  l’eau  diftillée  dans  une  bouteille  bien  bouchée. 

Elle  eft  bonne  pour  les  douleurs  des  jointures ,  pour  la  paralyfie  ,  pour  les  trem¬ 
blements,  elle  fortifie  le  cerveau  &  les  netfs.  La  dofe  en  eft  depuis  une  diagme 
jufquà  trois. 

Aqua  carbunculi 


yZ.  Tlonrn  ronfmarini , 
Liliorum  convallium , 
Viol  arum , 

Borraginis ,  ma  ^  iii  s 
foliormn  majorant  , 

Suivi  A  y 
LavenduU  , 

Endiviœ , 

S  pied  nurdi , 

7\(ucis  mofehatœ  Zingiberis , 


Macis  , 

Caryophyllorum  f 
Cinnamomi , 

Grdnonm  paradiji  » 

Cubebarurn  3 
Galunga  , 

Vifci  querni  , 

Avellanarum  , 

Seminis  paonia  , 

R  ajura  cornu  cervi  3  ana  5  $ ,  ~ 


ContundanluY  &  infunàantur  in 

Vint  malvatici  îb  i  fi  >  Spica , 

Vint  ulbi  generofi  tb  i  ,  Ko j arum  , 

A  quarum  lavendula  ,  Fragonirn ,  una  rb  i  f  3 

Fiat  dîftlllatio  in  b.  m.ê.  A.  in  quA  àifllllatu  udde 
Foliorum  ahyî ,  Laptdis  percarum }  AnA  5  ii  3 

tFMargaritarum  pr ap Aratarum  y  Mofchi  9  fi  , 

Gfjis  è  corde  ccrvi  , 

%  E  M  A  R  QV  £  S. 


On  concaftera  les  ingtediens  6c  on  les  mettra  enfemble  dans  une  grande  cucurbi¬ 
te  de  verre  ,  on  verfera  dellus  ,  les  vins  6c  les  eaux  diftillees  ,  on  couvrira  exade¬ 
ment  la  cucurbite  6c  on  la  placera  au  Soleil  ou  dans  le  fumier  pour  y  laifler  la  ma¬ 
tière  endigeftion  pendant  rroisjonrs,  enfuitefton  fera  diftîller  la  liqueur  au  bain  marie. 
On  enveloppera  dans  un  linge  fin  ,  les  feuilles  d’or  ,  les  perles  ,  los  de  cœur  de 
cerf ,  la  pierre  de  perche  6c  le  mufe  ,  pour  en  faire  un  noiiet  qu’on  mettra  dans  la 
boute  ile  qui  contiendra  l’eau  diftillée,  on  y  laiftera  toujours  tremper. 

Cette  eau  fortifie  les  parties  vitales  ,  elle  refifte  à  la  malignité  des  humeurs ,  elle 
eft  propre  pour  ceux  qui  ont  des  carboucles  6c  pour  preferver  de  la  pefte.  La  dofe 

en  eft  depuis  demi  once  jufqu’à  trois.  #  A 

Cette  defeription  eft  tireé  de  la  Pharmacopée  de  Schrodere  ,  il  me  parent  inutile 
d’y  employer  deux  fortes  de  vin ,  le  vin  blanc  ordinaire  fuffiroit  en  quantité  propor* 


UNIVERSELLE.  Si; 

tîonnée. 

L'or  ni  les  perles  né  peuvent  communiquer  aucune  vertu  à  l’eau  dift  iiléc  ,  es  font 
des  matières  fixes  privées  de  principes  aétifs. 

Le  nom  de  cette  eau  vient  de  la  vertu  quelle  a  contre  les  carboncles, 

Aquct  cancrorum  fimplex 
y.  Cancrorum  fuviatilium  vi^orum  q.  v.  * 

Contund#ntur  &  diflillentur  in  b.  m.  S.  A. 

R  E  M  A  R  QU  E  S, 

On  prendra  une  bonne  quantité  d’écreviifes  vivantes  quand  elles  font  dans  leur 
plus  grande  vigueur,  on  les  écrafera  bien  &  on  les  mettra  dans  une  cucurbite  de 
verre  ou  de  grez  ,  on  y  adaptera  un  chapiteau  8c  un  récipient ,  on  luttera  les  join¬ 
tures  &  l'on  fera  diftiller  toute  l’humidité  au  bain  marie  ,  ou  au  bain  de  vapeur  ,  on 
gardera  beau  diftillée. 

Elle  cft  eflimée  bonne  pour  reftaurer  8c  pour  rétablir  les  phtifi ques  ,  pour  les  ma¬ 
ladies  de  la  poitrine  ,  pour  exciter  burine.  La  dofe  en  eft  depuis  une  once  jufqu'à 
quatre.  -  .  .  '  _  '  .  <c* 

Cette  eau  efl  phlegmatiquc  ,  car  il  ne  monte  prefque  point  de  fel  volatil  par 
ces  efpeces  de  dillillations  :  on  pouroit  faire  diftiller  les  écriviflés  par  la  cornue  à 
grand  feu  ,  beau  qui  en  fortiroitferoit  empreinte  de  fel  volatil,  mais  elle  auroit  trop 
d’acreté  pour  les  maladies  de  la  poitrine  ,  8c  elle  auroit  acquis  une  odeur  d’empireu- 
me  bien  forte  qui  la  renéroit  defagreable.Je  trouve  donc  qu'il  feroit  bien  plus  à  pro¬ 
pos  de  fe  contenter  de  faire  des  bouillons  d’écreviftes  pour  les  maladies  de  poitrine, 
que  de  les  faire  diftiller  ,  car  ces  bouillons  contiendront  les  principes  les  meilleurs 
de  ce  s  animaux  exempt  du  goût  8c  de  bodeur  empireumatique  des  dillillations. 

Si  l’on  calcine  le  marc  des  écrivîmes  qui  relie  au  fond  de  la  cucurbite  après  la 
diftillation  qu’on  en  tire  le  fel  par  la  lefîive  en  la  maniéré  ordinaire  ,  «5c  qu’on  dilfol- 
ye  ce  fel  dans  l'eau  diftillée  ,  elle  en  fera  plus  aperitive. 

On  peut  faire  delà  même  maniéré  l'eau  de  cicogne  8c  celle  des  autres  animaux. 

Aqua  de  cancrls  comporta  ophtalmie#, 
y.  C  ancro  s  fluvi utiles  vivos ,  menfe  Junioi  Sole  &  Lun  a  in  cancro  exijlentibusno,  xxxî 

? 

Fro  pondéré  horum  adde  Herbu  chelidonij  cum  toto  y 

Contunde  hue  ma  ,  iifdem  porrb  acide 
Semlnis  fœniculi  contufi  ^  i,  Caryophyllortm  7 

Eabarum  marinarmn ,  _  Aloes  hepaticu  , 

Camphoru  ,  ana  5  ^  Tuthiu  pruparatu  ,  an  a  3  ii  , 

Alijce  &  divide  in  très  partes  u  quai  es  primamque  partem  in  b.  m.  diftilla  ,  deïn-* 
de  partem  altcram  immite  cucurbita  &  diflillatam  ilia  a  parte  prima  aquam  affun- 
de  ,  rurfumque  ahflrahe  ut  prima  vice  ,  mm  tertiamquoque  partem  infer  &  quas  an¬ 
te  a  diftillatas  omnes  iterurn  fuper  infunde  adeoque  tertia  vice  diflilla  &  ferv a. 

Qui  vult  ex  fœclbus  calcinatis  falem  extrahere  ,  potefl  majoris  efficaciœ  or  alla  ; 
alijs  admifeere. 

R  E  M  A  R  QV  E  S. 

On  prendra  des  écreviftes  de  riviere  vivantes  des  plus  greffes  8c  des  mieux  noti¬ 
fies  ramaffées  au  mois  de  Juin  quand  le  Soleil  8c  la  Lune  font  au  ligne  du  Cancer, 

mu  i> 


Vertus. 


Vertus. 

Fau'  de  cafte 
Ancres. 


«i<  pharmacopée 

on  les  pefera  8c  on  les  mettra  dans  un  mortier  de  marbre  avec  un  e'gal  poids  de  Cht. 
Üdoine  ou  éclaire,  herbe  8c  racine  incifées  ,  on  les  écrafera  bien  enfemble,  puis  on  y 
ajoutera  les  autres  ingrediens  groflierement  pulverifez,  on  battra  le  mélangé  long¬ 
temps  avec  un  pilon  de  bois ,  puis  on  le  divifera  en  trois  parties  égales  :on  en  mettra 
diftillerune  cubain  marie  par  un  alembic  de  verre,  pour  en  tirer  toute  l’humidité, 
on  ôtera  de  dedans  le  vaifleau  diflillatoire  le  marc  qui  y  fera  refté  après  la  diftilia- 
tion  ,  &  l’on  y  mettra  en  fa  place  une  autre  partie  de  la  matière  ,  on  y  verfera  defliis, 
Teau  diftillée  ,  on  recouvrira  la  cucurbite  de  Ton  chapiteau ,  on  y  adaptera  le  réci¬ 
pient  ,  &  ayant  lutté  les  jointures  ,  on  fera  diftilier  comme  avant  toute  l’humidité. 
On  ôtera  enfuite  le  marc  du  fond  de  la  cucurbite,on  y  mettra  en  fa  place  la  troifieme 
ôz  derniere  partie  de  la  matière  ,  on  verfera  deflus,  l’eau  diftillée  &  on  la  fera  di- 

ftiller  comme  auparavant  au  bain  marie  ,  on  gardera  cette  eau  pour  s’en  fervir  aa 
befoin. 


Si  l’on  veut  prendre  la  peine  de  brûler  le  marc  qui  fera  refté  de  trois  diftillations, 
d’en  laver  les  cendres  dans  de  l’eau  bouillante  ,  &  d’en  faire  évaporer  la  leffive  fil¬ 
trée  ,  on  aura  un  fel  qu  il  faudra  diflotidre  dans  l’eau  diftillée  pour  la  rendre  plus 
efficace.  f 

Elle  eft  fort  eftimée  pour  déterger  8c  confolider  les  ulcérés  des  yeux  ,  on  en  fait 
entrer  dans  l'œil  quelques  gouttes  trois  ou  quatre  fois  par  jour. 

Latuthis  eft  an  t  appliquée  en  fubftance  dans  les  yeux  y  produit  un  bon  effet,mais  il 
ne  s  en  détaché  rien  qui  puiffe  monter  dans  la  diftillation:  ainfi  elle  eft  inutile  en  cette 
operation. 

Il  ne^  me  paroît  pas  fort  neceflaire  d’obferver  exa&emenr  ce  que  l’Auteur  recom¬ 
mande  a  1  egard  du  tems  qu  on  doit  ramafter  les  ecriviftes  :  car  il  importe  fort  peu 
que  ce  foit  au  mois  de  Juin  ou  en  un  autre  mois  ,  fous  le  ligne  du  Cancer  ou  fous 
un  autre  ligne  ,  pourveu  qu’elles  foient  groffies  8c  bien  nourries,  les  influences  qu’on 
prétend  qu’elles  tirent  des  Aftres  font  imaginaires. 

Si  l’on  n’a  point  de  feves  de  mer,  on  peut  leur  fubftituer  les  groflfes  feves  com¬ 
munes. 


A  quel  ophtalmie  a  infgnis * 
Florum  cyanl  cum  proprlis  calicibus  colUclorum  fbiii , 

Macerentur  &  diflillentur  S.  A. 


Aqu&  nivls  f.  q 


M  A  R  QU  E  S. 

.On  aura  des  fleurs  de  Cyanus  qu’on  appelle  bleuets ,  récemment  cueillies  en  leur 
vigueur  ,  on  les  écrafera  dans  un  mortier  de  marbre  avec  ce  qu’il  faudra  de  neige  on 
d’eau  de  neige ,  pour  les  bien  hume&er ,  on  les  mettra  dans  une  cucurbite  de  verre 
ou  de  grez  ,  8c  y  ayant  adapté  un  chapiteau  &  un  récipient ,  on  laiflera  digerer  la 
matière  par  une  chaleur  lente  au  bain  marie  pendant  un  jour  ,  puis  on  en  fera  dif- 
tilier  l’humidité  ,  on  expofera  quelques  jours  au  Soleil ,  l’eau  diftillée  dans  une  bou¬ 
teille  débouchée  ,  puis  «n  la  gardera. 

Elle  eft  propre  pour  les  inflammations  8c  pour  les  antres  maladies  des  yeux,  elle  les 
rahaichit  8c  ehe  en  raffermit  les  fibres,  on  s’en  fert  pour  les  vieillards  8c  on  l’appelle 
eau  de  cafte-lunettes  ,  parce  qu’en  éclairciffant  la  veuë  ,  elle  empêche  qu’on  n’ait 
befoin  de  lunettes  ,  il  en  faut  faire  tomber  quelques  gouttes  dans  les  yeux, 

Aquœ  alumine  fa  ,  Liehautii. 

Succorvim  pUtitagms  , 


UNIVERSELLE. 

Tortulaca  ,  Agrejîd  ’ 

Ahtminis  rupei  ,  And  ife  i,  Albumina  ovorum  no.  xij 

D  ijlillentur  fimtd  ut  artis  e(i. 


R  E  M  A  R  Q^U  E  S. 

On  tirera  les  trois  efpeces  de  fucs  par  expreffion  en  la  maniéré  ordinaire  ,  on  y 
démêlera  les  blancs  d'œufs  &  l'alun  de  roche  pulverifé,  on  mettra  le  mélange  dans 
lin  alembic  de  verre  ,  on  en  fera  diftiller  l'humidité  au  feu  de  fable. 

Cette  eau  eft  propre  pour  nettoyer  les  playes  &  les  ulcérés. 

Comme  il  ne  monte  que  le  phlegme  de  l'alun  par  cette  deftillation  ,  plufîeurs  Vcrt-u*, 
voulant  rendre  l'eau  plus  forte  ,  y  dilfolvent  deux  dragmes  d’alun. 


esfqua  alummofa  magifiralis  ,  Fallopiiy 
2Z.  kluminis  rupei  ,  A  quarum  plantaginis  & 

Mer  curij  fublimat  i  ,  an  a  3  ii  ,  R  ofanm,  ana  1b  i, 

B  ul  liant  in  va  je  vitreo  ad  medictatis  conjumptionem  &  pojl  rejidentiam  jervetur  ad  ujuin* 

REMARQUES. 

On  mettra  1  alun  &  le  fublimé  pulverifez  dans  un  matras ,  on  y  verfera  les  eaux 
diftilices  ,  on  placera  le  vaiffeau  fur  le  fable  ,  on  donnera  deffous  un  petit  feu  pour 
1  echauffer  doucement,  enfuite  on  l’augmentera  peu  à  peu  pour  faire  bouillir  dou¬ 
cement  la  matière  jufqu’à  diminution  de  la  moitié  :  on  tirera  alors  le  matras  de 
delfus  le  feu  ,  onlailfera  purifier  la  liqueur  par  refidence ,  puis  on  la  verfera  par  in¬ 
clination  ,  ou  bien  on  la  filtrera  par  un  papier  gris. 

Cette  eau  eft  beaucoup  plus  deterfive  que  la  precedente  ,  on  l’employe  pour 
nettoyer  les  playes,  les  ulcérés  &  les  chancres  qui  proviennent  d'une  caufe  vene- 
rienne  pour  réfuter  a  la  gangrenne. 

On  ne  doit  pas  faire  cette  operation  dans  un  vailîeau  de  metail  5  parce  que  le  ftx- 
blimé  s'y  attacheroit. 

A qua  divine  }  Fernelii. 

Sublimati  conofivi  mer  curij  9  f? ,  Acjta  plantaginis  ife  £  , 

Déco  quan  tur  fupra  cîneres  calidos  iu  phiala  vitrea  ad  médias  &  fervetur  aqua. 

REMARQUES. 

On  mettra  dans  une  grande  phiole  ou  dans  un  matras  douze  grains  de  fublimé 
corrofif  en  poudre  ÔC  fîx  onces  d’eau  de  plantain,  on  placera  le  vaiifeau  fur  le  fable, 
isn  fera  ddïbus  un  petit  feu  pour  l'echauffer  infeufiblement ,  on  l'augmentera  peu  à 
peu  pour  faire  bouillir  doucement  la  liqueur  jufqu'à  ’  diminution  de  la  moitié  ,  on 
retirera  alors  la  phiole  de  deffus  le  feu ,  on  taillera  repofer  la  liqueur  ôc  on  la  fil¬ 
trera  par  un  papier  gris  pour  s'en  fervir  au  befoin. 

Elle  deterge  puifiamment ,  on  l'employe  dans  les  ulcérés  veneriens  &  pour  rcfifler 
a  la  gangrené  ,  on  en  lave  la  playe  avec  du  charpi. 


A qua  ad  gangranam, 

Sacchan  albi  ^  vin,  Fini  albi  ife  iv  , 

Radicis  Arijiolochia  rotunda  ^  iv, 

ïnfundantur  femel  per  horas  fex  dutfeptem  >  pojlea  bulliant  in  vdje  figulino  benê  çldîi* 
$ ,  igné  lento  ad  tertia  partis  confumptiomm , 


X,  1  1  1  1  iij 


Slt 


PHARMACOPÉE 
remarques. 

On  mettra  dans  un  pot  de  terre  vernifé  ,  la  racine  d’ar  iftoloche  ronde  bien  con* 
caflfée  &  le  fucre  ,  on  verfera  deflus  le  vin  blanc  ,  on  couvrira  le  pot  &  on  laiflera 
la  matière  en  digeftion  pendant  fix  ou  fept  heures  ,  puis  on  la  fera  bouillir  à  petit 
r  feu  jufqtfà  comfomption  du  tiers  de  l'humidité  on  cou  lera  la  liqueur  pour  s'en  fervir. 

Vertus.  Hile  eft  propre  pour  refifter  à  la  gàngrenne  ,  pour  deterger  &  pour  fortifier  ,  on 
en  applique  des  linges  imbus  &  Ion  en  feringue  dans  les  playes  ,  elle  atténué'  les 
humeurs  groffieres  &  vifqueufes. 

Cette  operation  eft  proprement  une  fomentation  ou  une  inje&ion, 

Aqua  ad  fujfujîonem ,  Banderont* 

%.  Herbarum  chelidonu  majoris ,  Euphrajla ,  ana  man.  f, 

Eœmcull ,  Verbe na  ,  R  ut  a  man.  B  , 

Omnla  recentla  minutlm  Inclfa  ,  afpergantur  vlno  malvdtico  aut  dlo  optlmo  ,  adde 
Edits  pet  dit um  aut  aller  lus  anlrnalls  Slleris  montant , 

ejttfdem  nattera  ^  i  B  y  Sez.elcos  rJMajJillenJts ,  aua  3  iir5 

Sminum  rut  a  ,  Bîornm  rorijmarini  pug.  L 

REMARQUES* 

On  pilera  bien  dans  un  mortier  de  marbre  }  les  herbes  &  les  fleurs  ,  on  concaflb» 
ra  les  femences  ;  on  mêlera  le  tout  dans  une  cucurbite  de  verre  ,  on  verfera  deffus  3 
environ  une  livre  de  malvoifie  ,  ou  à  fon  defaut  3  du  vin  blanc  ordinaire  &  le  fiel  de 
perdrix  ou  de  quelque  autre  oileau  de  la  même  nature  ,  on  couvrira  la  cucurbite  de 
fon  chapiteau  ,  on  y  adaptera  un  récipient,  on  luttera  les  jointures  ,  &  bon  fera 
«iftiller  l’humiditeau  bain  marie  ou  au  bain  de  vapeur  ,  on  gardera  Peau  diftiiiée 
dans  une  bouteille  bien  bouchée. 

Verdis.  Elle  eft  deterfive  &  propre  à  confirmer  infenftblement  les  caradteres  qui  com¬ 
mencent  à  fe  former  >  c’eft  d'où  vient  fon  nom  3  on  en  fait  inftiller  fouvent  quel» 
ques  gouttes  dans  les  yeux  malades. 


Aqua  ad  oeulorum  nebuUs  &  fujjuftones ,  foannts  a  VÏgo* 
OjL.  Herbarum  euphrafw3  man .  ii ,  çJ7Uellis  rofatl  %  x  , 

R  ta  a  ,  pug.  i  ,  Bel  Ils  verve  ci  ni  5  iv  , 

Cj umml  fagapeni  p}  i ,  S  uccorum  foenicull  & 

SarcocolU  5  ii  fl  3-  Chelidonij  3  ana 

' bura  5  ii , 

Mifce  &  dtjîllla  S.  A. 


11 


REMARQUES. 

On  pilera  les  herbes ,  on  concaflera  le  fagapenum,  la  forcocoîîe  &  le  camphre,  on 
mettra  le  tout  dans  une  cucurbite  de  verre  ou  de  grez  ,  on  y  verfera  le  miel  rofat,  le 
fiel  de  mouton  &  les  lues  tirez  par  expreffion  en  la  maniéré  ordinaire  3  on  couvrira 
îa  cucurbite  de  fon  chapiteau  ,  on  y  adaptera  un  récipient  ,  apres  dix  ou  douze 
heures  de  digeftion  on  fera  diftiller  l’humidité  au  feu  de  fable  ,  on  gardera  l’eau  d£ 
flilléedans  une  bouteille  bien  bouchée. 

Vertus,  Elle  a  ks  mêmes  vertus  que  la  precedente,. 


ÜNIVÈRSëLLÊ. 

Aqua  ad  fuffujionem  ,  Schroderi. 


0£<.  S  acchari  albi  îj , 

SarcocolU, 

isiloes  hepatica , 

* Tiperis  longi , 

Nhcïs  mofchatœ  , 


Caryophyllorum  ,  ma  ^  ij 
Crociy 

Florum  rorifmanm ,  man.  fi3 
Aquarum  euphrajïœ  , 
Fœniculi , 


cDi$HlUntur  in  alembico  vitreo  , 


Verbentt  ,  aha  5  iî j , . 
Sticcornm  chelidonii  majorîs, ; 

T\Ut&  ,  an  a  5  ij , 

Fellis  perdicum  ^  i  > 
Mellis  rofati  5  vj  , 


RE  MA  RQ^UES. 


On  réduira  en  pondre  groffiere  les  drogues  folides,  on  les  mettra  dans  une  cucur- 
bite  de  verre  ou  de  grez  ,  on  verfera  delfus,  les  liqueurs  >  on  adaptera  à  la  cucurbite 
un  chapiteau  avec  Ton  récipient  ,•  on  luttera  les  jointures  ,  &  l’on  fera  diftiller  toute 
l’humidité  au  bain  marie. 

Cette  eau  a  les  qualitez  des  precedentes  ,  mais  elle  eft  plus  acre  ôc  plus  deterfiye  ,  Vertus, 
On  en  met  fouvent  quelques  gouttes  dans  les  yeux  malades. 

Aqua  opthalmîca  ,  £htercetmï. 

2£.  Croci  metdlorum  5  ij ,  ^Aqu<st  Euphrafia  ,  aut  fœniculi  ^  vj, 

Mifce^  &  digcrantur  per  très  aut  quatuor  dies ,  calidè ,  deinde  filtra  liquorem  ,  &  ferva  aâ 
■  ufum. 

R  E  M  A  R  Q^U  £  S. 

On  mettra  le  faffran  des  métaux  dans  une  grande  phiole  ,  on  yerfera  deffus ,  F  eau 
.d’euphraife  ôc  de  fenouil ,  on  mettra  la  phiole  au  Soleil  ou  fur  le  fable  un  peu  chaud 
pour  y  laifîer  la  matière  en  digeftion  pendant  trois  jours  ,  l’agitant  de  tems  en  tems  : 
on  filtrera  enfuite  la  liqueur,  ou  bien  ou  la  lailfera  toujours  fur  la  poudre,  qui  par  fa 
pefanteur  fe  tiendra  précipitée  au  fond. 

Cette  eau  déterge  ,  ôc  nettoye  les  yeux  de  leur  fanie,  elle  confume  les  catarades  ^crftss* 
&  les  nuages. 

Acuta  opthalmîca  alla  ,  gucrcetanu 

If.  Vitrioli  albi  ^  iij  ,  Aloes  ^  fi,  Succontm  chelidonia ,  & 

Zingiberis ,  Ldtlis  caprini  ib  j ,  Euphrafu  , 

tAdacis ,  an  a  g  j  , 

cJdïacerentur  omnia  fimul  quatuor  aut  quinque  dierum  fpatio  ,  diflillenturque  per  bal- 
neum  vaporofum.  Aqua  diflillata  adde  thutla  fruflula  aliqua  non  tamen  pulverifata ,  qu<& 
prias  in  cochleari  ferreo  ignita  fuerint ,  novies  extinguarttury  &  tandem  cum  aqua  pr  a  dicta 
ctmtinub  rejidere  Jînantur. 

R  E  M  A  R  Q^V  E  S. 

On  concaîfera  les  drogues  folides ,  on  les  mettra  infufer  quatre  ou  cinq  jours 
dans  les  liqueurs  ,  puis  on  fera  diftiller  l’humidité  au  bain  de  vapeur ,  01?  mettra 
tremper  dans  l’eau  diftillée  quelques  petits  morceaux  de  tuthie  qu’on  aura  aupara- 


Vertus. 


Vertus. 
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ravant  mis  rougir  au  feu  dans  une  culiere  de  fer  neuve ,  &  e'teins  dans  l’eau  diftillée 
neuf  fois,  St  on  les  laiftera  enfembie  dans  une  bouteille,  la  tuthie  fe précipitera 
toujours  au  fond. 

.Cette  eau  eft  bonne  pour* les  ophtalmies  ;  elle  déterge ,  elle  adoucit  l’acreté  des 

fumeurs ,  elle  dillipe  les  cataraéïes  &.les  nuages. 

•  • 

Aqtitt  communit Mis' ophtalmie  a ,  Rem  de  i, 

IL.  Hebar.  euphrafu  man.  iij,  ,  Rutœ  ,  melijfa ,  ana  man.  j, 

Chelidonl) ,  fœniculi,  Ferbenœ,  Caryophyllorum  ,  macis , 

Ssleris  montant ,  ana  man .  ij ,  Piperis  longi ,  g  £  9 

sJMaceventuY  per  noftern  in 

Aqua  rofarum  albarum ,  &  Vint  albi}  ana  part,  aqual.  f.  q, 

Vlflillentur  in  b.  m. 

R  EMARQ^UES. 

On  pulvtrifera  groffierement  le  poivre  long  ,  le  macis  ,  St  les  gyrofîes ,  on  inci- 
fera  St  Ion  pilera  bien  les  herbes  enfembie  ,  St  ayant  mêlé  le  tout ,  on  le  mettra 
dans  une  grande  cucurbite  de  verre  ou  de  grez  ,  on  verfera  deflus,  parties  égale» 
de  vin  blanc  &  d  eau  de  rofe  blanche  diftillée ,  la  quantité  qu’il  en  faudra  pour  faire 
que  les  ingrediens  trempent ,  on  couvrira  la  cucurbite  de  fon  chapiteau.  Si  on  laif- 
fera  la  matière  en  digeftion  pendant  une  nuit,  enfuite  l’on  fera  diftiller  la  liqueur  au 
bain  marie ,  Si  l’on  gardera  l’eau  diftillée  dans  une  bouteille  bien  bouchée. 

Elle  deterge  les  yeux  de  leurfanie,  elle  en  emporte  les  taches,  &  elle  en  guéris 
les  ulcérés  ;  on  en  fait  entrer  quelques  goûtes  dedans.. 

Aqua  ocuUris  interna  ,  A.  Mynficht* 


Race  arum  junlperi  g  ij , 
Cajfia  lignea  g  i , 
Stminum  fderis  montant , 
Fœniculi ,  g  Æ  , 

Ruta  5  iij  , 

Puheris  fpeclerum  diamof- 


chi  dulcls , 

Tpucis  mofehatd  , 

Ligni  aloes  ,  ana  5  i j , 
Foliorum  euphrafu , 
Verbena  R  ut  a , 

Sumrmtatum3  ronfmarini  > 


Salvid  ,  pulegii ,  anethis 
Fœniculi  ,  ana  5  i  15  , 
Florum  chelidonia  rnajorif  v 
rBetonU  ,  lavendula  B 
‘Rofarum  rubrarum  , 
Ronfmarini  ,  ana  3  i. 


*JFfacerentttr  in  vint  mdvatici  ife  vj ,  per  oÜiduum ,  pofea  b.  m*  âifillentur0 


F^E  MAR  E  5. 


On  concaflera  les  drogues ,  on  les  mettra  enfembie  dans  une  grande  cucurbite  de 
verre  ou  de  grez  ,  on  verfera  defliis  ,  la  malvoifie ,  ou  à  fon  défaut  du  vin  blanc  or¬ 
dinaire  ,  on  couvrira  le  vaifteau  ,  St  on  le  mettra  au  Soleil ,  ou  dans  un  autre  lieu 
chaud  pour  y  laifter  la  matière  en  digeftion  pendant  huit  jours  ,  enfuite  l’on  fera 
diftiller  la  liqueur  au  bain  marie.  Si  l’on  gardera  i’eau  diftillée  dans  une  bouteille 
bien  bouchée. 

?  Elle 
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Elle  eft  bonne  pour  fortifier  la  vue  ,  pour  atténuer  &  difîiper  les  humeurs  craiTes 
du  cerveau.  La  dofe  en  eft  depuis  demi  once  jufqu’à  une  once  &  demie. 

Comme  cette  eau  eft  fpiritueufe  ou  remplie  des  parties  volatiles,  elle  peut  raréfier 
les  humeurs  trop  craftes  qui  embaraflent  le  nfcrf  optique  3  6c  empêchent  que  les  ef~ 
prits  foient  portez  aux  yeux  en  aftêz  grande  quantité 3  6c  c  eft  par-là  qu’elle  for¬ 
tifie  la  vue.  *  •* 

A qua  viridis-corre£î&  ,  Hœrtmœmu 
Mellls  rofatl  g  ij  Rarifmanni  % 

Sulpburis  vint ,  •  Ruu  i 

Viridis  arts  ,  rPlam*gms , 

aAluminis  crudi  3  an  a  3)  ,  Sa/via  , 

Stercoris  cmini  ficci ,  .  Puleglj]  an  a  man.  fi, 

Comarum  fa  bina  &  jrwi  afâ  & 

Sambuciy  and  3  j,  Aqua  filant  y  an  a  tb  j, 

F oliorum  hyper  ici  3 

O  mm  a  excepta  viridc  arts  mifumur  &  per  hom  femi  cjUAdnMem ,  Mitant  poffea 
addita._e.xtra  ignem  &  dijfoluto  ans  viride  3  coletur  aqua  viridis  &  fervetur  *  *  J 

R  E  M  A  R  Q^U  E  S. 

On  pulverifera  l’alun  ,  le  foulfre  vif  &  les  crottes  de  chien  3  on  pilera  bien  les 
plantes  dans  un  mortier  ,  on  mettra  le  tout  enfemble  dans  un  pot  de  terre  vernififé 
avec  le  miel  rofat ,  le  vin  blanc  &  l’eau  de  folanum  diftillée  3  on  couvrira  le  pot 

f  !r°n  kra  bouJlllîr  ia  matkre  Pendant  quart  d’heure  ,  enfuite  on  la  retirera 
du  leu  ,  1  on  y  difloudra  le  verd  de  gris  en  poudre  ,  puis  on  coulera  la  liqueur  verte 
avec  exprellion  3  &  on  la  gardera  dans  une  bouteille* 

Elle  eft  bonne  pour  les  ulcérés  de  la  bouche  ,  du  gofier  ,  du  nez  &  des  autres 
parues  du  corps  tant  veto  îques  que  feorbutiques  ou  autres  -,  on  les  touche  avec  du 
cotton  ou  du  charpi  imbu  de  cette  eau ,  elle  deterge  &  refout. 


OjC.  Yollor.  chelidonia  3 
'Ronfmanm  y 
Rut&  y 
S  al  via , 
Artemlfîa  9 
Abflnthij  , 
eAtnagallldis 
Vracontij  , 
Ssabiafa  , 
ttAgrimonu  9 
Melifi 


Aqxa  cpidemica  ,  Bat  eu 


Scordïj , 

Centaun]  minons  9 
Cardul  benediUi , 

Betonïcœ , 

Rorls  folis  a  ana  man,  i|s. 
Radie  11m  anqellcœ  . 

TormentïlU  3 
CjentianA , 

Zedoana  , 

Clycynhïfa  and  %  j. 


y*  »  # 

tJbfdcerentur  in  vint  alèl  îfeviîj  3  per  ims  die  s  y  d'eln  diftiilentur  S  A 

remarques. 

On  cueillira  les  Emiles  6c  les  racines  au  temps  de  leuir  vigueur  3  on  les  concalTens' 
©n  les  mettra  dans  une  cucurbite  degrés  ou  de  verre,  on  verfera  deftus,  le  vin  blanc, 
©n  bouchera  la  cucurbite  ,  &  on  taillera  la  matière  en  dfgeftfon  pendant  deux  jours 
«niuite  ion  y  adaptera  un  chapiteau  avec  fon  récipient ,  on  luttera  les  jointures,  & 

M  m  m  m  m 


Vertus. 

Dofe. 


Vcrtns,’ 


Vertus. 

Dofe. 


Vertus. 

Baie* 
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ayant  placé  le  vai  fléau  au  bain  marie  ou  de  vapeur  ,  on  fera  diftiller  par  un  feu  gra- 
due  toute  l'humidité ,  on  gardera  l’eau  diftillée  dans  une  bouteille  bien  bouchée. 

Cette  eau  eft  en  ufage  à  Londres  dans  les  maladies  epidemiques  ,  comme  dans  la 
petite  verole  ,  dans  les  fièvres  malignes ,  dans  la  pefte.  La  dofe  en  eft  depuis  demi 
once  jufqu’à  deux  onces ,  ou  depuis  une  cuilleree  jufqu  a  quatre. 

Si  apres  la  diftillation  ,  on  faifoit  fecher  le.  marc  qui  relie  au  fond  de  la  cucurbi- 
te3  qu'on  le  brûlât ,  quon  en  tirât  le  fel  par  la  lefeive  ,  &  qu'on  le  fit  dififoudte 
dans  l'eau  diftillée  ,  elle  en  auroit  d'autant  plus  de  vertu. 

ïl  meparoît  qu’on  pourroit  retrancher  de  la  composition  de  cette  eau  fans  dimi¬ 
nuer  de  les  qualitez  ,  les  feuilles  de  chelidoine,  det  mouron  ,  de  feabieufe  &  d  aigre- 
moine  3  les  racines  de  reglifle  &  de  tormentille  ,  parce  que  ces  plantes  ne  contenant 
prefque  point  de  parties  volatiles  .  ,il  ne  s'en  eleve  que  du  phlegme  par  cette  diftii- 
îation  ,  &  les  fels  eflentiels  &  fixes  qui  font  leurs  qualitez  principales  demeurent 
au  fond  de  la  cucurbite  ,  il  vaudroit  donc  mieux  faire  prendre  ces  plantes  non  odo¬ 
rantes  en  décoction,  qu'en  eau  diftillée. 


Aqua  UBis  dexiteria  ,  Bat  eu 

%.  Folior.  tdmaria ,  Abfnwîj  ,  ana  man,  v  > 

Car  dut  heneàilli ,  Rut  a  ,  mari  iij , 

Galega ,  and  man .  vj  ,  Ange  lie  d  mari,  ij  > 

Memka  , 

^  Cor.  tuf  s  adde 

Ldtls  recentls  ,  congios  iij  ,  uel  lb  xxiv. 

Fiat  âiflillatio  S.  A. 

R  E  M  A  R  QfV  E  S. 


On  cueillera  les* herbes  en  leur  vigueur  ,  on  les  pilera  bien  ,  ÔC  on  les  mettra  dans 
une  errande  cucurbite  de  cuivre  étamée  en  dedans  ,  on  verfera  deflus ,  le  lait  nou¬ 
vellement  tiré  ,on  brouillera  bien  le  tout  enfemble  ,  puis  ayant  couvert  le  vaifl'eau 
de  fa  chape  à  réfrigérant ,  on  le  placera  dans  un  fourneau  à  feu  nud ,  ou  pour  mieux 
faire  ,  au  bain  marie  ou  de  vapeur  pour  en  faire  diftiller  l'humidité  dans  un  réci¬ 
pient  de  verre  bien  clos  ,  on  gardera  cette  eau  pour  s  en  fervir  au  befoin. 

Elle  eft  propre  pour  refifter  au  venin  ,  pour  chalfer  par  une  douce  tranfpiration  , 
Ies  mauvaifes  humeurs,  pour  fortifier  &  réjouir  les  parties  vitales.  La  dofe  en  eft: 


depuis  une  once  jufqu'à  fix.  A  . 

Le  lait  étant  une  liqueur  vifqueufe  &  rafraichiflante  ne  me  paroit  ças  un  meni- 
truë  bien  convenable  pour  cette  operation  ,  mais  apparemment  il  a  été  mis  pour 
temperer  la  chaleur  des  ingrediens  ;  on  fe  fe*t  de  cette  eau  principalement  cm 

Angleterre. 

Aqua  UBis  j>  e  B  or  dis  ,  tBatei. 

2/.  Sanguinis  fourni  lb  ij  ,  Cvamm  pajfarum  .  _ 

Limacum  hortenf.  contuf  lb  ij  >  Jujubarurn  ,  ana  5  iv  , 

Capillorum  veneris ,  .  *  Glycyrrhifa , 

Hedera  terrefris ,  ana  man.  iij,  Seminis  anif ,  >ana$  "}> 

Lhwta  cervina  man.  ij  ,  Lattis  reçentis  tb  xij , 

Mfe  [&  fat  âifiillano  S.  A • 
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R  S  M  A  T^Q^V  E  S. 

On  aura  des  limaçons  de  jardin  vivants,,  on  les  nettoyera &on  les  écrafera,  on 
pilera  enlembledans  un  mortier  les  herbes  qu’on  aura  cueillies  dans  leur  vigueur  , 
on  concafiera  exa&emeiit  la  reglifte  &  l’anis ,  on  ouvrira  les  jujubes  ,  on  mondera 
les  raifins  de  leurs  pépins  ,  on  mettra  ces  ingrediens  dans  une  grande  cucurbite  de 
verre  ou  de  grés ,  on  verfera  deifus,  le  fang  de  porc  6c  le  lait  de  vache  nouvellement 
tirez  ,  on  brouillera  bien  le  tout  avec  un  efpatule  ,  &  ayant  adapté  un  chapiteau  fur 
la  cucurbite  ,  6c  un  récipient  au  bec  du  chapiteau  6c  lutté  les  jointures,  on  mettra 
diftiller  la  liqueur  au  bain  marie  ,  &  l’on  gardera  l’eau  diftillée. 

Elle  eft  propre  pour  rafraîchir  6c  adoucir  les  acretez  de  la  poitrine  ,  pour  la  phti-  Vertus.} 
fie  ,  pour  exciter  le  crachat ,  pour  purifier  le  fang.  La  dofe  eft  depuis  une  once  Dote. 
jufqu’à  fix  ,  on  peut  auffi  s’en  fervirpour  nettoyer  6c  embellir  la  peau. 

Il  eft  à  propos  d'expofer  cette  eau  diftillée  feptou  huit  jours  au  Soleil ,  la  bou¬ 
teille  débouchée  ,  fi  Ton  veut  la  garder  ;  car  autrement  elle  feroit  fujette  à  le  cor¬ 
rompre  à  caufe  de  quelques  parties  glutineufes  qu’elle  enleve  avec  elle  en  diftillant. 

Cette  eau  eft  bonne  dans  les  maladies  de  confomption  où  le  lait  fortant  de  la 
vache  ou  de  l’anefte  ne  peut  point  paffer  à  caufe  qu’il  fe  caille  dans  l’eftomach  par 
des  acides  qui  fe  rencontrent  en  trop  grande  quantité, 

Aaus  pneumonies  ,  Estel. 

3^*  Folio  mm  peti  optimi  non  conrolutor.  Corticu  Vvinteri  5  vj  , 

Fortkis  extern.  Mirant,  ana  5  iv  ,  Vint  Hifpani  tb  vj , 

Seminum  aniji  g  i  fi  ,  Spiritus  vint  tb  j  , 

Macerentur  firnul  &  dîjlillentur  S.  A. 

REMARQUES, 

On  aura  des  feuilles  de  tabac  récemment  fechées ,  de  l’écorce  jaune  &  extérieu¬ 
re  des  oranges  ameres  ,  de  l’anis  &  de  l’écorce  de  Vvînterus ,  laquelle  on  apelle  vul¬ 
gairement  coflus  corcitofus  ;  on  concafiera  bien  les  ingrediens  &  les  ayant  mêlez  ,  on 
les  mettra  dans  une  cucurbite  de  verre  ,  on  verfera  deftus  ,  le  vin  d’Efpagne,  l’ef- 
prit  de  vin  ,  on  bouchera  le  vaifieau  exactement ,  6c  on  le  placera  en  un  lieu  un  peu 
chaud,  pour  y  laifier  la  matière  en  digeftio»  pendant  quatre  jours  :  enfuite  l’on 
adaptera  un  chapiteau  fur  la  cucurbite  avec  un  récipient  ,  on  luttera  exactement 
les  jointures  Sc  l’on  fera  diftiller  la  liqueur  au  bain  marie  .ou  de  vapeur  ,  on  gar¬ 
dera  l’eau  diftillée  dans  une  bouteille  bien  bouchée. 

Elle  eft  propre  pour  l’afthme  ,  pour  faciliter  la  refpiratîon  ,  pour  lever  les  ob- 
ftruCtions  du  poumon,  pour  exciter  le  crachat.  La  dofe  en  eft  depuis  une  dragme 
jufqu’à  demi  once  ,  elle  fait  fouvent  vomir  à  caufe  du  tabac  qu’elle  contient» 

A qua  &  fpiritus  lumbricorum  msgifiralis c 

3^*  Lumbricorum  lotorum  tb  iij  , 

Limacum  cum  tefiis  mandat,  congios  duos ,  feu  tb  xvj  3 

Contundantur  in  mortario ,  indantur  vafî  convenienti  addenda 
Eoliorum  unie  a  mentis  cum  radicibus  ,  man,  vj  , 


M  ni  m  «1  a»  ïî 


F 
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Angellca  (ylveftris  ,  man.  iv. 
Branca  urfina  ,  mm.  yîj  -, 
^grimonu  , 

Betonica ,  iij  , 

Abjînthii ,  communis  mm.  i j. 
rRut<z  man.  j  , 

Tl°rum  rorlfmarini  ^  vj , 
t2dy}dicum  lapathi  X  x , 


RMA  COFÉE 

Oxdidis  ^  y. 

Curcuma  , 

Corticis  interions  arb.  oxyacanthl  , 
Cornu  cervi  crajtè  pulverati , 
Eborîs  fubtilher  prap.  and  5  iv  , 
Caryophyllorum  pnlverat.  g  iij , 

S eminis  fœnugraci  £  ij , 

Croc*  3  iij  , 


S  pin  tus  vint  tenuioris  congîi  quatuor  cum  dimidlo  pofl  infujionem  viginli-quatuor  ho- 
rarum  dlfiiUentur  per  alembicum. 

Libra  quatuor  prima  fro  fpiritu  referventur }  qua  fequuntur  ,  pro  aqua  lumbricorum 
magiftrali. 

REMARQUES. 

On  aura  des  vers  de  terre  vivants,  gros  &  bien  nourris,  on  les  lavera  exactement, 
puis  on  en  pefera  trois  livres  qu’on  mettra  dans  une  grande  cucurbite  de  cuivre 
étamée  en  dedans  :  on  aura  des  limaçons  vivants  avec  leurs  coquilles  ,  on  lesné- 
toyera  autant  qu’on  pourra  ,  &  l’on  en  écrafera  huit  ou  dix  livres  dans  un  mortier, 
on  les  mettra  enfuite  avec  les  vers  de  terre  ;  on  aura  les  herbes,  les  racines,  l’écorce, 
les  fleurs  nouvellement  cueillies  dans  leur  vigueur  ,  on  les  pilera  dans  un  mortier  , 
ôe  on  les  mêlera  avec  les  animaux  dans  la  cucurbite  ,  on  y  ajoutera  les  gyrofles ,  le 
fœnugrec  ,  la  corne  de  cerf  i-apée  ,  bien,  concaflez,  &  grolîierement  pulverifez,  puis 
l’yvoire  préparée  en  poudre  fubtile  ôe  le  fafra;i  ,  on  brouillera  le  tout  en- 
femble  avec  un  bâton  ,  Ôe  l’on  verfera  deiïus,  l’efprit  de  vin  rectifié,  quatre  congius 
de  demi  d’Angleterre  ,  qui  font  environ  vingt-quatre  livres  ,  on  couvrira  auffi-tôt  la 
cucurbite  de  Ion  chapiteau  à  refringerant ,  on  y  adaptera  un  récipient ,  on  luttera 
exactement  les  jointures  ,  ôe  apres  ving-quatre  heures  de  digeftion ,  on  fera  diftiller 
la  liqueur  au  bain  marie  ou  de  vapeur  ;  les  quatre  premières  livres  de  la  liqueur  dif- 


Efriit  (3e  vers  rillée  feront  gardées  à  part  dans  une  bouteille  bien  bouchée,  ce  fera  l’efprit  de  vers 


de  rerre  ma-  de  terre  s  on  continuera  la  diftillation  jufqu’à  ce  qu’il  ne  diftille  plus  rien  ,  ôe  l’on 
giftraie.  aura  de  l’eau  de  vers  de  terre  magiftrale,  laquelle  on  gardera  dans  des  bouteilles  bien 

bouchées. 

Eau  de  vers  L’efprit  &  Peau  de  vers  de  terre  magiftrale  font  bons  pour  le  feorbut ,  pour  l’a- 
<V  terre  ma-  popiexie  ,  pour  la  paralyfie,  pour  reftfter  au  venin ,  pour  les  maladies  hyfteriques, 
giftraie.  p0nr  exciter  l’urine  ,  pour  la  gravelle.  La  dofe  de  l’efprit  eft  depuis  une  dragnie  juf- 
>e;tus.  o  e,  ^  deux  .  dQfe  de  peau  depuis  deux  dragmes  jufqu’à  une  once. 

J’ai  tiré  cette  defeription  de  la  Pharmacopée  de  Londres  ,  il  y  auroit  plus  de  lien 
de  lui  faire  prendre  le  nom  des  limaçons  que  celui  de  vers  ,  puis  qu’il  y  en  entre  da¬ 
vantage  ,  mais  les  noms  ne  font  rien  aux  chofes. 

Pour  avoir  un  véritable  efprit  de  vers  fans  addition,  il  faudroit  mettre  les  vers  de 
terre  dans  une  cornue,  ôe  les  poufler  par  le  feu, il  enfortiroit  duphlegme, de  le /prit, 
de  L’huile  ôe  dufel  volatil ,  on  brouilleroit  bien  le  tout  pour  difloudre  le  fel  volatil , 
ôe  ayant  filtré  la  liqueur  par  un  papier  gris  pour  en  feparer  l’huile  ,  on  reélifieroit  ce 
qui  feroit  pafle  ,  en  en  faifant  diftiller  par  un  petit  feu  environ  la  moitié  ,  ce  feroit 
l’efprit  de  vers  ,  ôe  ce  qui  refteroit  feroit  la  partie  phlegraatique  qu’on  rejetterpit 
comme  inutile. 

A qua  gentiane  comporta. 

Radicum  genùam  incif.  ib  j  fi , 


! 


Eoliomm  &  florum 
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centdurii  mirons  ,  ana  x  iv  , 


Macerentur  in  vint  albi  optimi  libr.  duodecim  per  dies  oclo  3  dijlillentur  poftca 
per  alembicum. 

REMARQUES. 

On  aura  de  la  racine  de  gentiane  bien  choifie  ,  on  la  coupera  par  petits  mor¬ 
ceaux  ,  &  on  la  mettra  dans  une  cucurbite  de  verre  ou  de  grés  ,  avec  les  feuilles  5c 
les  fleurs  de  la  petite  centaurée  écrafées  ,  on  verfera  deflits  le  vin  blanc  ,  on  bou¬ 
chera  bien  le  vaifleau  ,  on  le  placera  dans  du  fumier  chaud  ou  au  bain  marie  tiede 
pour  y  laitier  la  matière  en  digeftion  pendant  huit  jours  ,  cnfuire  on  bouchera 
la  cucurbite  ,  on  adaptera  deflus,  un  chapiteau  de  verre  avec  fon  récipient  ,  &c 
ayant  lutté  exa&ement  les  jointures  ,  on  fera  diftiller  la  liqueur  au  feu  de  fable, 
on  gardera  l’eau»  diftillée  dans  une  bouteille  bien  bouchée. 

Elle  eft  fubrifuge  ,  propre  pour  reflfter  au  venin  ,  pour  purifier  le  fang.  La  dofe  Verme‘ 
en  eft  depuis  demi  once  jufqu’à  trois  onces.  Dok. 

J’ai  tiré  cette  defcription  de  la  Pharmacopée  de  Londres. 


A qua  bryonîœ.  comporta* 


Succi  radicis  bryo  ni  a  1b  iv  , 
Foliorum  rut  a  & 

Arthemifïdt  ,  ana  tb  ij  , 

F oliortm  fiabina  ficcat.  mm.  iij  , 
zJMatricaria  , 

1 'fiypeta  , 

Pulegij  ,  ma  man.  ij , 


O  cirai > 

DîÜamni  cretlci  ,  ma  man.  j  fi  , 

C orticis  arantiorum  fiav.  recent.  |  îy  3 
Afyrrhœ  ij  , 

C afiorei  ^  j  , 

Fini  generofi  canarini  hb  xij  , 


Dlgeranttir  per  quatridutm  ,  vafe  idoneo  ,  mox  fiat  in  b. 
medium  dlflill adonis  ,  expreffio  &  colatura  ,  &  tandem  per 
nem  &  tinfîurx  infpiffadonem  ,  fiat  extraclum  hyflericum. 


m.  difiiilatio  deiude  jub  ^xCra<^uu* 
âifiillaùonis  continuation 


REM  A  R  ÇfiV  E  S. 

On  aura  de  la  racine  de  bryone  nouvellement  tirée  de  terre  ,  on  la  rapera  & 
l’on  en  tirera  par  expreflïon  ,  du  fuc  ,  on  aura  des  feuilles  de  rhuë  <k  d’armoifes 
récentes  ,  on  les  pilera  bien  dans  un  mortier  ,  &  l’on  en  tirera  le  fuc  en  la  maniéré 
ordinaire  :  on  aura  la  fabine  féche  ,  le  didame  de  crete  ÔC  les  autres  feuilles  ,  on 
concaflera  le  tout,  on  les  mêlera  avec  de  l’écorce  jaune  ou  extérieure  des  oranges 
ameres  ,  la  mirrhe  &c  le  caftor  ,  on  les  mettra  dans  une  grande  cucurbite  ,  on  verfe¬ 
ra  deflus  ,  les  fucs  &  le  vin  de  Canarie  ,  on  bouchera  le  vaifleau  exactement  ,  on  le 
placera  en  un  lieu  chaud  pour  y  laifler  la  matière  en  digeftion  pendant  quatre 
jours  ,  puis  on  la  mettra  diftiller  au  bain  marie  :  quand  on  en  aura  tiré  environ 
la  moitié,  on  exprimera  ce  qui  fera  reftédans  i’alembic,  5c  Ton  fera  diftiller  l’ex- 
preiïion  comme  auparavant ,  jufqu’à  ce  qu’il  ne  demeure  plus  guere  de  liqueur ,  Extrait, 
alors  on  fera  évaporer  l’humidité  jufqu’à  confidence  folide  ,  on  aura  un  extrait 
qu’on  gardera  ,  on  mêlera  les  eaux  diftiilées  enfemble  ,  ce  fera  l’eau  de  bryone 
compolée  ,  on  la  gardera  dans  une  bouteille  bien  bouchée. 

Elle  eft  hifterique  ,  apericive  ,  propre  pour  les  vapeurs  ,  pour  exciter  les  mois  aux 
femmes ,  pour  refifter  au  venin  5  pour  fortifier  le  cerveau  &  les  nerfs ,  pour  chaflèr 


Dofe 
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par  la  tranfpiratîon  les  mauvaifes  humeurs.  La  dofe  en  eft  depuis  demi  once 
jufqu’à  trois  onces. 

L’extrait  eft  hyfterique  &  propre  pour  exciter  les  mois  aux  femmes. 

J’ai'  tiré  cette  defeription  de  la  Pharmacopée  de  Londres. 

A qua  limacum  magfjlralis* 


%.  Lirndcum  hortenf.  incif.  tb  i] , 

Folia  nie  où  an  a  ficc.  no.  viij  . 

•j^adic.  glycynhifa  pulver.  ^  i]  » 

/reos  florentin  5  j  , 

Emtla  camyana  5  fl  » 

Seminum  bombacis  ^  j  h  » 

Frigid.  major. 

Anifi ,  ana  5  vj  y 
Croci  5  j  , 

Flontm  rojarum  rub.  pug.  vj  * 

Violarum  , 

Macerentur  per  triàuum  tepîde  ,  dei, 
ad  fiaitatem. 

R  E  M  A 


cBonagims  ,  ana  pug.  iv  , 

Sangninis  porcini  recentis  , 

Vint  albi ,  ana  ib  iv  , 

Snccorum  heâera  terre  fris  , 
Titjflaginis  , 

Scabiofœ  , 

Pulmonaria  maculofa  ,  ana  ib  j  b  , 
Portulaca  , 

Plantaginis  , 

A mbrofia  , 

VeronicA ,  ana  ib  j  , 

le  difiillentur  viireis  organis  ,  calore  cincrnm 
R  QU  ES. 


On  aura  des  limaçons  de  jardin ,  on  les  coupera  par  morceaux  &  on  les  mettra 
dans  un  grand  vaifteau  de  terre,  on  les  mêlera  avec  les  feuilles  de  tabac  feches,  la  re- 
gliiîe ,  l’iris  &  les  femences  pulverilees  groffierement  ,  la  racine  d’enule-campane 
coupées  par  petits  morceaux,  les  fleurs  ,  le  fangde  cochon  nouvellement  tiré,  le 
vin  blanc  &  les  fucs  tirez  par  expreffion  à  la  maniéré  ordinaire  ,  on  brouillera  bien 
le  tout  enfemble  ,  &  l’on  bouchera  exactement  le  vaifteau ,  pn  le  placera,  en  un 
lieu  chaud  comme  au  bain  marie ,  ou  dans  le  fumier  ,  ou  dans  une  étuve  ,  ou  l’on 
laiftèra  la  matière  en  digeftion  pendant  trois  jours ,  puis  on  la  feradiftiller  dans  une 
ou  dans  plufleurs  cucurbites  de  verre  ou  de  grés ,  couvertes  de  leurs  chapiteaux  de 
verre  avec  leurs  recipents  ,  au  feu  de  cendre  ou  de  fable,  &  Ion  gardera  l’eau  dis¬ 
tillée  dans  une  bouteille  bien  bouchée. 

Verras.  Elle  eft  propre  pour  les  maladies  du  poumon  ,  de  la  poitrine  ,de  la  phtifie  », 
Dofe.  pour  l’afthme  ,  pour  la  toux  inveterée  ,  pour  exciter  le  crachat.  La  dofe  en  eft 
depuis  une  once  jufqu’à  flx. 

Quand  on  aura  fait  diftilîer  environ  la  moitié  de  la  liqueur  ,  il  fera  à  propos 
de  couler  avec  expreffion  ce  qui  fera  demeuré  dans  la  cucurbite  ,  afin  de  faire 
dbftîller  enfuite  l’expreffion  fans  le  marc  tcarfl  l’on  n’obfervoit  cette  circonftan- 
ce,  les  ingrediens  s’attacheroient  au  fond  du  vaifteau  ,  &  donneroient  à  l’eau  qui  diS 
tilleroit  une  fort  méchante  odeur  de  brûlé  &  une  couleur  rougeâtre. 

J’ai  tiré  cette  inscription  de  la  Pharmacopée  de  Londres. 

Aquct  petafîtiâis  compofita . 
ff.  Radie u?n  petaftidis  recent.  &  contufamrn  ib  j  fl  » 

Angelîca , 

ImperatorÎA  ,  ana  ib  fl  , 

Mecerenîur  in  cerevifa  non  lupuîatA  cencrofk  îb  X  5  deinde  dïfilUfltUY  %  donec  jffe 
paris  mutatio  vires  raâicum  extradas  ejfe  tefetnr * 


UNIVERSELLE. 


Si  J 


REMARQUES. 

On  aura  les  racines  récentes  ôc  bien  nourries,  on  les  coupera  par  morceaux  ,  &  ou 
les  mettra  dans  une  grande  cucurbite  de  cuivre  étamée ,  on  verfera  deffus  ,*de  la 
biere  forte  faite  fans  houblon ,  on  couvrira  le  vaifieau  de  fon  chapiteau  à  refrise - 
*Prfs  troIs  j°urs  de  digeftion,  on  fera  diftiller  la  liqueur,  on  renvcrfera  Veau 
aiuillee  fur  le  marc  &  on  la  fera  diftiller  de  nouveau  ,  on  réitérera  les  cohobations 
juiqua  ce  que  1  eau  ait  acquis  un  goût  de  racines  allez  fort,  alors  on  la  gardera 
dans  des  bouteilles  bien  bouchées. 

Elleeft  propre  pour  refifter  au  venin  ,  pour  lefcorbut,  pour  les  fièvres  inali-  Vernit, 
gnes.  La  dofe  en  eft  depuis  une  once  jufqu’à  fix. 

J  ay  pris  cette  defcription  dans  la  Pharmacopée  de  Londres, 

c  h H  r  A  \k  ■  /  *  > 

jiqua  raphani  composite, 

fyj.  Fol.  or  Mm  cocblearia  utriufque  mu  nddtljfimo  rum  ,  an  a  fb  vi , 

,  Ex  hifce  contufïs  fuccus  exprimât ur  ,  cui  admifcedntUY  , 

S uccorum  becab  unga ,  Radicis  bryoniœ  rec.  fb  iv, 

Nafturtij'  aquatici ,  an  a  fb  j  fi ,  ‘Raphanà  Jj’lveflris  fb  ij  , 

Vini  albi  optimi  fb  viij ,  Corticis  Fvinterani  ib  fi  , 

cJFfda  limon,  curn  toto  incif.  no.  xij ,  Nttcum  mofchatarum  g  iv  , 

Macerentur  per  triàûnm  &  difiillentur , 

REMARQUES. 

On  aura  les  herbes  dans  leur  vigueur  ,  ôc  l’on  en  tirera  les  fucs  en  la  maniéré  or¬ 
dinaire  ,  on  les  mêlera  avec  le  vin  blanc,  on  les  mettra  dans  une  grande  cucurbite  de 
verre  ou  de  grez  ,  on  y  fera  infufer  pendant  trois  jours  les  limons  coupez  avec  leurs 
ecorces,  par  trenches  ,  les  racines  récentes  râpées  ,1a  mufeade  &  l'écorce  de  Win- 
teraniîs  concaftez  en  poudre  grolliere  ,  on  fera  enfuite  diftiller  la  liqueur  au  feu  de 
fable ,  Ôc  Pon  gardera  l’eau  diftillée. 

Elleeft  incifive  ,  aperitive,  vulnéraire,  propre  pour  le  feorbut  ,  pour  la  colique  Vertu?; 
néphrétique.  La  dofe  en  eft  depuis  demi  once  jufqu’ à  fix.  Dcfe. 

Cette  defcription  eft  tirée  de  la  Pharmacopée  de  Londres. 


bfL,  Volionim  fcabîofz 
TimpinelU  , 
bDracuntij , 
Melijpn  , 


kcjtm  Gilbert i. 


Angclicd  , 

csEnagallidis  flore  purpuras , 
TormentilU  cum  radicibus  ,  and 
man .  ij , 


Omni  a  rite  colleBa  &  préparât  a  in  vint  Canari  j  congiis  quatuor  macerentur  ,  &  di- 
flilla  in  alembico  congios  très  quibus  adde 

Vlorum  cordialium  ,  ana  §  iij ,  Citri  ; 

Tunicœ  ^  vi ,  Car  dut  benedibli , 

Qroci ,  ^  fi  ,  Caryophillorum ,  ana  5  v, 

R adicum  curcuma  ^  ij,  Corticis  oitri  fcci  ^  j , 

_  G  al  an  g  a  ,  R  a  fur  a ,  cornu  cervi  5  iv, 

S eminis  ocirni ,  dpiA  5  j, 
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nJMacerentur  per  14.  b  or  as  çfr ,  difiillentur  w  bdneo  maria; 

*Aqm  diftillau  adjicias  ,  Oculorumcancn  pupar. 

Ch  et  arum  cancrorum  fubtilijjimè  put-  >  *”?  3  l)  > 

veratarum  5  vj ,  Lapidubcyardia  Orientait. r, 

Perlarum  prsparatamm  5  fi  »  Ambra  gnfeœ  ,  an  a  9  îj > 

C oralli  rubn  prapar.  .  r  . 

Fafe  opthnè  ohmato  macerentw  ad  fihs  calorem  ,  per  fix  feptimanas  Jap  tus  agi- 

tando  ,  pofiea  filtretur  aqua  mifcendo  facchari  candi  dejpurnati  §  xi \  ,  cum  aquœ  70- 
Cmm  rubrarurn  5  vj  ,  aqua  cinwmomi  optim  5  iv, 

Species  exficcari  &  refirvati  pojfunt  pro  pulvert  ccrdiali  temperato- 

R  E  M  A  R  Q^U  E  S. 

On  cueillira  les  plantes  dans  leur  vigueur,  on  les  pilera  <k  on  les  mettra  dans  uns 
grande  cucuibite  de  cuivre  étamée  en  dedans  ,011  verfera  deftus  trente  deux  livres 
de  vin  de  Can.arie  ,  on  couvrira  le  vaiiTeau  de  fon  chapiteau  à  réfrigérant ,  on  lailiera 
la  matière  vingt-quatre  heures  en  digeftion  ,  puis  on  en  fera  diftiller  les  trois  qiuits 
de  l’humidité.  On  mettra  infufer  dans  l’eau  diftillée  pendant  vingt-quatre  heures  au 
bain  marie  ,  les  racines ,  les  femences  ,  l’écorce  de  citron  s  les  gyrofîes  concailez,  es 
fleurs  &  la  corne  de  cerf  râpée  ,  puis  on  en  fera  la  diftillation  au  meme  bain  marie. 
On  mettra  dans  un  grand  vaifteau  de  verre ,  les  pâtes  &  les  yeux  d  ecrevil  e  ,  e 
corail  préparé  ,  le  fuccin  ,  le  bezoart  Oriental  &  l’ambre  gris  futilement  pulveri- 
fcz,  on  verfera  defths  ,  leau  de  la  derniere  diftillation  ,  on  bouchera  le  vaiheau 
exactement  2c  on  l’expofera  au  Soleil ,  ou  a  une  autre  chaleur  approchante  ,  pour.  y 
laifler  la  matière  en  digeftion  pendant  fix  femaines  la  remuant  doucement,  ensuite 
l’on  filtrera  la  liqueur  2c  l’on  y  mêlera  les  douze  onces  de  fucre  candi  qu  on  aura 
auparavant  fait  diftoudre  &  écumer  dans  fix  onces  d’eau  de  rofe  rouge  ,  &  quatre 
onces  d’eau  de  canelle  *  on  gardera  cette  eau  dans  une  bouteille  bien  bouches  pouc 

s’en  fervir  au  befoin.  ,  1  <r  1 

Eileeft  cordiale  ,  alexitaire  ,  propre  pour  reftfter  au  venin  ,  pour  chafler  par  la 

tranfpiration  les  mauvaifes  humeurs ,  pour  fortifier  l’eftomach  Sc  le  cerveau  ,  pour 
corriger  l’haleine  mauvaife.  La  dofe  en  eft  depuis  deux  dragmes  jufqu  a  une  once, 
readrc  On  peut  mettre  fecher  la  poudre  qui  fera  reliée  dans  le  filtre  &  la  garder  comme 
cordiale.  Une  poudre  cordiale,  qu’on  pourra  donner  intérieurement  depuis  demi  lcrupule  jui- 

Dofe*  qu’à  deux  fcrupules.  , 

T’ay  tiré  cette  defcription  de  IaPharfnacopee  de  Londres^ 

Le  vin  blanc  ordinaire  feroitdu  moins  auffi  convenable  pour  cette  operation  que 
le  vin  de  Canarie  ,  parce  que  les  efprits  dont  on  a  befoin  ,  en  font  plus  détachez  ëC 

plus  propres  à  enlever  les  fubftances  des  ingredieiis.  .  * 

On  fait  infufer  les  dernieres  drogues  dans  1  eau  diftiilee  ,  afin  qu  elle  s  empreign 
èc  leur  fobftance  &  de  leurs  teintures  ,  mais  elle  ne  prend  rien  des  perles  ,  ni  du  co¬ 
rail  ,  ni  des  yeux  d’écrevifle ,  on  retire  ces  matières  comme  on  les  a  mi  es, 

L’Auteur  demande  qu’on  écume  le  fucre  candi  après  l’avoir  fait  fondre  dans  toi 
eaux  de  rofe  ronge  5c  de  canelle  ,  mais  cette  circonftance  eft  non  eu  ement  inuu  e  * 
parce  que  le  fucre  candi  eft  un  fucre  pur  &  qui  n’a  point  befoin  d’etre  ecume  ,e 
eft  auffi  prejudiciable  car  en  faifant  fondre  &  écumer  le  fucre  dans  ces  eaux  qui 

tirent  leur  venu  de  leurs  parties  volatiles  &  odorantes,  le  feu  auioit  îen-tot  a 

diffiger  en  Pair  ce  qu’elles  contiennent  de  meiüeur  *  il  vaut  donc  beaucoup  mieu* 


Testas. 

&3ofe. 
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pour  conferver  les  vertus  de  tous  les  ingredîens ,  réduire  le  fucre  candi  en  pondre 
fine  ,  le  mettre  dans  l'eau  diftiïlée,  verfer  par  deffus  ,  les  eaux  de  rofe  &  de  candie 
puis  brouiller  le  tout  de  tems  en  tems ,  juiqu'à  ce  que  le  fucre  foit  fondu  fans  Laide 
du  feu. 

Ce  fucre  eft  ajouté  dans  cette  compofîtion  d'eau  pour  la  rendre  plus  agréable , 
«nais  elle  fe  garderoit  mieux  fi  l'on  n'y  en  mettoit  point. 

<>Aqîm  Jcordij  comporta. 


¥•  S nccorum  galega  ,  Acetofa  ,  Scordïi ,  ana  ib  i;.  TberUca  fo  i , 

Macèrent  ht  per  triduum  ,  &  difiillentur  alembico  vitreo  ad  cinerum  calarem. 


REMARQUES. 


On  aura  du  galega,  de  l'ofeille  ôc  du  fcordium  récemment  cueillis  en  leur  vigueur, 
on  les  pilera  bien  dans  un  mortier,  &  les  ayant  laifl’ez  cinq  ou  fïx  heures  en  digeftion 
à  froid  ,  on  en  rirera  les  fucs  par  expreflîon  ;  on  les  pefera  ,  &  l'on  y  di (fondra  la 
theriaque  ,  on  mettra  la  di(folution  dans  une  cucurbite  de  verre  ou  de  grez  ,  on  la 
bouchera  bien  ,  &  on  la  placera  en  un  lieu  chaud  pour  y  lailfer  la  matière  en  digef¬ 
tion  trois  jours  ,  on  la  débouchera  alors  ,  on  y  adaptera  un  chapiteau  avec  fon  réci¬ 
pient  ,  &  ayant  lutte  exaélement  les  jointures,  on  fera  diftiiler  au  feu  de  cendres  ou 
de  faale  ,  toute  1  umidite  3  on  gardera  l'eau  diftillée  dans  une  bouteille  bien  bou¬ 
chée. 

Elle  eft  propre  pour  fortift  er  le  cœur ,  le  cerveau ,  l’eftomach ,  pour  ranimer  les 
efprits ,  pour  l'apoplexie  ,pour  la  létargie ,  pour  l'épileptie  ,  pour  refifter  au  venin, 
pour  la  pefte,  pour  les  piqueures  des  bêtes  venimeufes.  La  dofe  en  eft  depuis  demi  Dofe. 
once  jufqu'à  trois  onces. 

J’ay  tiré  cette  defeription  de  la  Pharmacopée  de  Londres,  c'eft  une  eau  theriacale 
foible. 

Tics  coràialium ,  nec-non  cardiacum  magnum  ,  Bat  et. 


F lor.  fïccator.  rorijmarini , 
Caltha ,  t  unie  a  ,  bon  agiras 3 
Bugloffi,  ro fiant  rn  rubrantm 2 
Rofiarum  pallidarum , 
RorelU  ,  viol  arum  , 

ASle s  ,  betonicA  ,  amant, 
Jafimini  ,  an  a  ^  i , 

Croci ,  5  i  v  , 

Folior.  ficcat.  cardai  benediBi  5 
Scordïi , 

Contujis  contunâendis  ad  de  3 

Spiritas  vini  ib  xxx , 


A  ngeltcA  ,  api  afin  ,  mentha  a 
'  krnaraciy  Valeriana^ana  5  vî5 
R  adicum  heptaphylli  , 

ZedoanA , 

Arifiolochia  rotunda  , 
CaryophyllatA  ,  ana  J  3 
Gentiana  5  ij  , 

Corticis  fajfafras  &  Xylo-aloes  9 
ana  ^  i ,  Citrï , 

Santali  citrini , 

Baccarum  juniperi , 

Kermefini ,  cardamomi  y 
S  eminis  citri  >  ana  5  f  , 


<T°fi  macerationem  débitant  abflrahe  fer  b.m.  ifc  xx  :  qua  fèrvemur  adufumy  no-  Fl os  cotàis, 

N  a  n  n  a 
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nnn ata  3  fias  cordidhtm-  Tgefidui  fiat  exprejfio  &  colatura  qut  per  uîteriorem  âlfiillatio - 
ncm  exhdetur  ad  mellaginem.  Singulis  hujus  un  cils  acurate  adrnifce 


Sacchqri  candi  albi  5  ij, 
S ucci  kermejïni  §  j , 
Tinfturt  coralli  3  vj  , 


Margaritamm  préparât.  ^  R 
Terra  fiai  Hat  a  3  ij  , 

Bezoardi  animalis  ,  ana  3  i , 

Fiat  cardiacum  magnum  S.  A. 

REMARQUES. 


Ambra  grifiet  9  ij, 
oTPfofihi  3  fl  y 
Folia  auri  ,  n9  xx , 


corda¬ 
it  un). 

Fleur  des  cor¬ 
diaux. 

Vertus.  Dofe. 

Cardiacum 

magnum. 


Grand  Car¬ 
diaque. 

Vertus. 
De.  fc 


On  aura  toutes  les  drogues  fechées  à  propos ,  on  les  concaffera  ,  Si  on  les  met¬ 
tra  dans  une  grande  cucurbite  ,  on  verfera  deflus,  l’elprit  de  vin  ,  on  couvrira  le 
v  ai  (Peau  de  fa  chape  avec  Ton  réfrigérant,  on  le  placera  au  bain  marie,  ou  au  bain  de 
vapeur  ,  on  adaptera  un  récipient  au  bec  de  la  chape  ;  on  excitera  une  très  douce 
chaleur  de  digeftion  fous  la  cucurbite  pendant  cinq  ou  fix  jours  ,  apres  lefquels  on 
augmentera  le  feu  pour  faire  diftiller  vingt  livres  ou  les  deux  tiers  de  la  liqueur ,  on 
gardera  cet  efprirdans  une  bouteille  bien  bouchée,  c’eft  ce  qu’on  appelle  flos  cor- 
didium  ,  ou  la  fleur  des  cordiaux  ,  pour  exprimer  une  tres-grande  vertu  à  fortifier 
le  cœur,  elle  réjouit  auffi  le  cerveau  ,  elle  eft  propre  pour  refifter  au  venin  ,  pour 
l’e'pilepfie  ,  pour  la  paralyfle ,  pour  l’apoplexie  ,  pour  la  fyncope.  La  dofe  en  eft  de¬ 
puis  une  dragme  jufqu’à  demi  once  ;  on  s’en  fert  aufîï  en  fomentation,  aux  temples, 
aux  poignets ,  fur  le  cœur  ,  au  nez. 

On  coulera  avec  expreiïion  ce  qui  fera  demeuré  dans  la  cucurbite,  &  l’on  en  fera 
diftiller  ou  évaporer  l’humidité  jufqu’à  confidence  d’extrait ,  on  pefera  alors  cet  ex¬ 
trait  ,  &I011  mêlera  fur  chaque  once  exactement  le  flic  de  Kermes  ,  la  teinture  de 
corail,  la  terre  figillée  bien  pulverifée  ,  les  perles  préparées  ,  le  bezoard  animal  en 
poudre  fubtile,  le  mufe  Si  l’ambre  qu’on  aura  réduits  en  poudre  fine  avec  un  peu  de 
fucre  candi  ,  puis  enfin  les  feuilles  d’or  ,  on  gardera  cette  efpece  d’éleCtuaiue  ou  de 
confection  dans  un  pot  bien  bouché  ;  c’eft  ce  qu’on  appelle  le  Grand  Cardiaque. 

Il  eft  propre  pour  fortifier  le  cœur  ,  le  cerveau  Si  les  autres  parties  vitales  ,  pour 
exciter  de  la  vigueur  ,  pour  refifter  au  mauvais  air. 

Comme  on  n’a  pas  en  tous  pays  le  fuc  de  Kermes ,  on  fe  fervira  à  fon  défaut  du 
fyrop  de  Kermes  qu’on  tranfporte  par  tout  ,  mais  il  fera  bon  d’en  mettre  le  double 
fi  l’on  veut  fuivre  exactement  l’intention  de  l’Auteur ,  Si  l’on  retranchera  la  moitié 
du  fucre  candi. 

Plufieurs  fleurs  &  feuilles  odorantes  qui  entrent  dans  ces  compofitioirs  n’ont 
prefque  plus dodeur  ni  de  vertu  quand  elles  ont  été  fechées  :  c’eft  pourquoy  je  les 
croy  bien  inutiles  ,  telles  font  les  fleurs  de  rofes  pâles  de  violette  ,  de  jafrain,  d’o¬ 
range  ,  d’œillet  ;  les  feuilles  de  menthe  ,  de  melitîe. 

Aqua  bardmœ  comporta* 

Ofi.  Radicum  bardant  recentis  ,  Corticis  méditant  radicis  fraxini , 

Tineetoxici  recentis ,  an  a ,  ifc  j , 

Aünutim  incifa  infundantur  horis  14.  in 
Vint  albi  &  aceti  rutacei  ,  ana  tb  ij  fi , 
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Taflca  dejhllerttttr  ,n  b.  m.  addendo  pofi  iiftUUtlomm  ,  oie!  fulphuris  ,wUi  «  r 
pro  mmfejlo  acore  &  ad  fmgulas  libras  liquoris  egrejji  campborœ  fcrupnlim  rem!,' 
qmm  mi, do  hgma  fitlUtitio  huic  liquori  mmerfi  perdul/pmMmÏt.  .  ’ 

REMARQUE  S. 

Oa  coupera  &  on  concaflfera  les  racines  &.  les  e'corces,  on  les  mettra  dans  ni*  c«- 
curbue  de  verre  ou  de  grez  on  verfera  deffus  ,  le  vin  blanc  &  le  vinaigre  de  me  . 
on  couvrira  la  cucum.te  de  ion  chapiteau  .  on  y  adaptera  un  récipient  .  on  hmerl 
les  jointures  &  apres  vingt-quatre  heures  de  digeftion  ,  on  fera  diftilferla  liqueur 
an  bain  marie  ,  on  feparera  enfu.te  le  récipient ,  &  l'on  verfera  l'eau  diftillée  dans 
une  botiicille,  on  y  mciaa  ex  arment  goûte  a  goûte  de  l’efprit  de  foulfl-e  .  ce  qu‘i1 
en  faudra  pour  la  rendre  aigrelette  -on  pefera  cette  eau  &  fur  chaque  livré  ,  on  v 
mettra  mfiifer  demi  fcrupule  de  camphre  enveloppé  dans  un  noüet  qu’on  attlcfVa 
par  une  ncelle  au  col  de  la  bouteille  afin  qu'il  demeure  toû jours  fufpcndu  dans  l'eau 
Elle  eft bonne  contre  la  pefte  elle  refifte  à  la  maligniri  des  humeurs ,  elle  exe.: 
te  l  urine;  elle  abat  les  vapeurs  byfteriques.  La  dofe  en  eft  depuis  dem  once  juf- 
qu  a  une  once  6C  demie.  c  J 

Le  vinaigre  de  rue  le  préparé  en  mettant  infufer  douze  ou  quinze  jours  ,  des 
fleurs  de  rue  dans  le  vinaigre  au  Soleil.  ^  UCi 

A qua  narcotîca  ,  A.  Mynficht . 


3/j.  Opij  in  aqua  fondi  dijfoluti 
C «Ytlcis  radicis  madrapora  , 
Croci  Orientalis  ,  ana  5  fi  3 


îi 


Ligni  dees  zi. 

Suai  florum  pap  avens  erratici  de- 
pur  a  ti  g  xvi , 


Styracis  calamité  g  ii 

M  fi*  &  m.  dijmicntur  ad  tertium  cohobium .. 

/ 

RE  MARQUES. 

On  concaffera  l'eWce  de  mandragore  ,  le  bois  d'aloes  &te  ftorax,  colique, 
fiera  1  opium  dans  quatre  ou  cinq  onces  d'eau  de  folanum  fur  un  petit  feu  ,  ou  mê¬ 
lera  le  tout  avec  le  faffran  dans  une  cucurbite  de  verre  ou  de  grez ,  on  verfera  def- 
Jus  ,  le  fuc  de  fleur  de  coquelicoq  ,  nouvellement  exprimé  &  dépuré  ,  on  couvrira 

acucurbite  de  fon  chapiteau,  on  y  adaptera  un  récipient,  &  après  vingt-quatre 

heures  de  digeftion  ,  on  mettra  diftiller  la  liqueur  au  bain  marie /on  cohobera  l'eau 

diftillee  en  la  refervantfur  fon  marc  .&  la  rediftillant  encore  deux  fois  comme 

devant  afin  qu  elle  s  empreigne  mieux  de  la  qualité  des  ingrediens  .  on  gardera 
cette  eau  dans  une  bouteille  bien  bouchée. 

Elle  provoque  le  fommeil ,  elle  rétablit  les  forces  abatuês  ,  elle  apaife  les  don- 
leurs.  La  dole  en  eft  depuis  une  dragme  jufqu’à  deux 

L’eau  de  folanum  neft  pas  capable  de  diftbudre  tout  l’opium  ,  car  elle  ne  peut 
penetrer  fa  partie  refîneufe  ,  mais  il  fufÏÏt  qu’elle  le  liquéfié  ,  afin  que  ces  princi¬ 
pes  étant  un  peu  détachez  ,  il  s  en  éleve  quelque  portion  dans  la  diftillarion  . 

1  nea^eutr  P0l/rtanl:  monter  que  fa  partie  volatile  c’eft  pourquoy  l’eau  ne  doit 
pas  eftre  fore  fommfere. 


Yertus. 
Do  Ce, 


832. 


pharmacopée 

kcpua  embryomm « 


OJL.  Ylorum  tîlu  arboris  , 

Tnnïc'a  recentls  ,  ana  tb  b  , 

R  ofarum  damafcenarum  re¬ 
cent.  5  ii  , 

JSJucls  rnofchat#  5  i  3  vi  , 

Herbanm  falvu  ,  fiorlbus  , 
Carvi  , 

Eœniculi , 

Perben#  , 

Ylorum  lavenduU  ,  A  *  ^  » 
Radie  Pim  paoni#  maris  recentium  , 

/»«/4  d*  contpifa  crajjiufculé 


Scmlnis  ejufdem  plant#  , 
querni  , 

ZedoarU  , 

Granornm  para-  dlji  , 
Qaryophyllorurn  , 
Ginnamomi  , 
Zingiberis  , 

Qubebarum  ,  and  5  i  » 
M«c*V  5  vi, 

Galanga  5  iii , 

Cr<?ci  orientalis  3  11  , 

,  Infundantur  in 


j/ini  qenerofi  ib  vi  ,  Aquarum  falvu  & 

jiqm  liliorum  convallium  ,  Y  œniculi ,  ana  ib  fi, 

S piritus  fragorum  ,  5 

Stent  in  infitfïone  leca  tepido  vel  in  celU  vinaria  fer  menfem ,  diflillentur 

in  b  aine  0  maria. 


RE  M  A  ES.' 

Apres  avoir  concafle  011  pulverifé  groflîerement  tous  les  ingrediens  folides  ,  Sc 
pilé  les  herbes  &  les  fleurs  dans  un  mortier  de  marbre  ,  on  les.  mettra  dans  une 
grande  cucurbite  de  verre  ou  degrez,  011  verfera  defliis  ,  le  vin  de  canarie  ,  les 
eaUX  diftillées  &l*efpritde  fraize  ,on  bouchera  bien  Je  vaififeau  ,  &  on  le  placera 
dans  le  fumier  ou  dans  une  cave  pour  y  laifter  la  matière  en  digeftiou  pendant  un 
mois  enfuite  l’on  adaptera  à  la cucurbite  ,  un  chapiteau  &  ion  récipient  ,on  lut¬ 
tera  exactement  les  jointures  &  l'on  fait  a  diftiller  la  liqueur  au  bain  marie  on  gar¬ 
dera  Teau  diftillée  dans  une  bouteille  bien  bouchee.  ^ 

_  Elle  fortifie  le  cerveau  U  l’eftomach  ,  elle  eft  propre  pour  empccher  bavorte- 
ment  pour  Pepileptie  ,  pour  l'apoplexie,  pour  la  paralifie.  La  do  Ce  en  eft  depuis 

demi  once  julqu  a  une  once  de  demie.  r  -  . 

Le  nom  de  cette  eau  vient  de  ce  qu'elle  fortifie  1  embryon  ou  1  enlant  dans  le 

ventre  de  fa  mere. 

<iA(pua  mdjïichiniï» 


qi.  Maflich  ,  §  iv  , 
Macis  g  ü  3 

Pulverifentur 
Vini  malvatici  ib  ii  , 


Caryophyllorum  §  i » 

Cinnamomi  %  fi  , 

omnid  &  cemmifceantur  ,  deinde  infundantur  pertrîdmm  in 
Tandem  deflillentur  in  arena  igné  lento. 


REMARQUES. 

On  réduira  en  poudre  grofliere  les  ingrediens,  on  les  mettra  dans  une  cucurbite  de 
verre  ou  de  grez  ,  on  verfera  defliis ,  la  malvoifie ,  ou  àfon  defaut  du  vin  blanc,  on 
couvrira  le  vaifleau  de  fon  chapiteau  j  on  y  laiflera  la  matière  en  digeftion  pendant 
trois  jours,  enfuite  Ton  y  adaptera  un  récipient,  on  luttera  exactement  les  jointures 
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&C  par  un  feu  de  fable  modéré  ,  l’on  fera  diftiller  l'humidité ,  on  gardera  l’eau  diftil- 
lee  dans  une  bouteille  bien  bouchée. 

Elle  fortifie  l'eftomach ,  elle  aide  à  la  digeftion  ,  elle  chaffe  les  vents  ,  elle  arrête  Vcm, 
k  vomillemenr.  La  dofe  en  eft  depuis  deux  dragmes  jufqu'à  une  once.  *  Dofc> 
Lamalvoiùe  en  fon  état  naturel  eft  plus  ftomachale  que  le  vin  blanc  ordinaire  , 
mais  ehe  1  eft  moins  étant  diftiilée ,  parce  qu’ayant  été  moins  exaltée  par  la  fer¬ 
mentation  ,  il  s  en  eleve  moins  d  efprit  à  l’alembic  :  on  peut  dire  encore  que  le  vin 
blanc  ordinaire  étant  plus  clair  que  la  maivoifie  ,  il  eft  plus  en  état  de  dilfoudre  les 
a  tances  des  ingiediens  qu  on  y  met  infufer  ,  pour  ces  raifons  je  prefererois  le  vin 
blanc  ordinaire  aux  vins  de  liqueur,  dans  les  diftillations. 

Il  teioit  plus  a  propos  de  faire  cette  diftillation  au  bain  marie  ou  au  bain  de  va- 
pun  ,  qu  au  feu  de  fable  ,  a  caufe  du  maftich  qui  par  le  feu  de  labié  ,  peut  s’attacher 
au  fond  de  la  cucnrbite  &  donner  a  l  eau  qui  diftille  ,  une  odeur  de  brûlé  ,  ce  qui 
n’eft  point  à  craindre  par  les  bains  humides. 

La  fimple  infufion  des  drogues  dans  la  malvoifie,  feroit  pour  le  moins  auftî.  falu- 
taire ,  pour  fortifier  l’eftomach ,  que  l’eau  diftiilée  ,  elle  contiendroit  une  fubftance 
ianne  dont  il  ne  monte  guere  par  la  diftillation. 


Aqua 

OjU.  Cerufa  veneia  ^  ii  , 

Aluminis  erudi  g  i  fi  , 

Lithargiri , 

Mercurij  fublimdti ,  ma  5  i  s 
Salis  nitri , 

Anmoniaci ,  and  3  ii  , 

< isllifce  &  bulïu 


mercur'mtd 

Zingiberis  5  i  fi, 

Aceti  tb  i  , 

Aqamm  centinodiœ  31V, 
Solani , 

P Untagtni s , 

R  ofarum  albarum ,  an  a  ^  iii  , 
vnt  parum. 


R  EM  A  R  QU  ES. 


On  pulvcrifera  les  drogues,  on  les  mettra  enfemble  dans  lin  pot  de  terre  vernifte, 
on  y  verferale  vinaigre  &les  eaux  diftillées  ;  on  agitera  bien  la  matière  avec  une  efi- 
patule  de  bois  on  la  fera  bouillir  legerement,  puis  l’ayant  iaiftee  refroidir,  on  la 
gardera  fans  la  couler  ,  elle  fe  clarifiera  par  refidence. 

Elle  eft  bonne  pour  la  gratelle,  pour  les  dartres ,  pour  les*demangeaifons  du  cuir  Vertus- 
pou  r  la  teigne  ,  pour  les  puftules  veroiiques  ,  on  en  fomente  les  parties  malades , 
mais  il  faut  auparavant  avoir  fait  précéder  les  remedes  generaux  ,  comme  la  feignée 
&  la  purgation. 

Aqua  hœmoptoica. 


4yb.  'R.aâicum  biftortœ , 
Symphiii  majoris , 
TormentilU  ,  an  a  ^ 
Herbarum  centinodij , 
Mille follij, 

Veronica , 

SPyroU  , 


SanicuU , 

Bur fa  pajloris  cum  toto,  and , 
mdn.  i , 

Summitatum  rubi , 

Lentifci ,  an  a  man.  fi  , 
Granorum  fumach , 
Myrtyllomm , 


Seminum  plantagi  ni  s  , 
’Berberis ,  & 

Papaveris  albi,  ana  3  vî, 
F lorum  nymphaa  , 

C  ucurbita  , 

Gydoniorum , 

R ofarürubraruj  and  fUgM? 
Nnnnn  ii; 
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Qontufis  &  cmmlxtls  omnibus  ,  macerentur  per  quatriduum  ad  ignem  balnei>  in 

Succorum  plantagmis  Portulaca ,  Acetofa,  Agnmonij,  ana  tb  ii, 

cDsinde  fortiter  exprimante  ,  his  adde 

Acacia,  Hypocijlidos  ,  Tdoli  armena  ,  an  a  ^  fl , 

Terra  fi  (dilata  ,  Pulveris  diatragacanthi  frigidi  3  ii, 

çJMacerentur  denuo  per  quatriduum  ,  deinde  in  b.  m.  dljlillentur. 

REMARQUES. 

On  concaffera  les  premiers  ingrediens,  on  les  mettra  dans  un  pot  de  terre  verni  fle 
on  y  verfera  les  fucs  nouvellement  tirez  par  expreffion  ,  on  couvrira  le  pot  exacte¬ 
ment,  &:  on  le  placera  dans  le  bain  marie  tiede  pour  y  laîiTer  la  matière  en  digeftion 
pendant  quatre  jours  ,  enfuite  on  la  coulera  avec  forte  expreffion  ,  on  la  mettra 
dans  une  cucurbite  de  verre  ou  de  grez  ,  on  y  mêlera  l'acacia  ,  I’hypociftis  bien  con- 
cafïèz  ,  la  terre  fîgillée ,  le  bol  pulverifé  &  la  poudre  diatragacanthi  ;  on  couvrira  la 
cucurbite  &  on  la  placera  au  bain  marie  tiede  ,  pour  ylaifler  la  matière  encore  qua¬ 
tre  jours  en  digePcion  ,  puis  on  fera  diftiller  la  liqueur  au  même  bain  ,  on  gardera 
cette  eau  dans  une  bouteille. 

Vertus^  Elle  eft  bonne  pour  arrêter  toutes  les  hémorrhagies ,  les  cours  de  ventre  ,  les  g®- 
Dofe.  norrhées.  Ladofeeneft  depuis  demi  once  julqu’à  trois  onces, 

J’ay  tiré  cette  delctiption  de  la  Pharmacopée  de  Bruxelles ,  fon  nom  vient  de 
fon  effet  ,  car  hamoptoica  fignifie  propre  à  arrêter  le  crachement  de  fang. 

Tous  les  ingrediem  qui  entrent  dans  la  compofition  de  cette  eau  font  propres  à 
arrêter  le  crachement  de  fang  &  les  autres  hémorrhagies,  mais  on  n'en  tire  pas  une 
grande  vertu  par  cette  diftillation  ,  car  leurs  qualitez  aftringentcs  font  contenues  ou 
dans  une  fubftance  mucilagineufe  &  aglutinantc  propre  pour  épaiffir  le  fang, comme 
celle  du  fymphitum  ,  du  pourpier  ,  du  pavot ,  des  fleurs  de  nénuphar  ,  de  courge  ,  de 
coing,  du  diatragacanth ,  ou  dans  une  fubftance  ftyptique  qui  provient  d'une  accidi- 
té  terreftre  &  fixe  ,  comme  celle  de  la  tormentille,  de  la  biftorte  ,  du  fumach  ,  des 
myrtilles  ,  du  plantain  ,  de  la  centinode,  de  l'ofeille  de  l'aigremoine  ,  de  l'acacia, 
de  i'hypociftis,  du  lentifque  ,  des  fommitez  de  ronce  ,  ou  dans  une  matière  alitaÜne 
qui  par  la  figure  de  fies  parties  ,eft  propre  à  embarafler  ÔC  adoucir  les  acides  &  les 
arrêtez  du  fang  ,  comme  le  bol  ,  la  terre  figillée. 

Or  toutes  ces  fubflances  étant  trop  fixes  pour  s’élever  par  la  diftillation  ,  elles 
demeurent  prefque  entièrement  au  fond  de  la  cucurbite  avec  le  marc,  &ilne  diftille 
que  par  la  partie  la  plus  phlegmatique  des  ingrediens  :  je  trouve  donc  que  cette  diftil- 
îation  n'eft  pas  fort  utile  ,  &  qu'on  profiteroit  bien  mieux  des  vertus  des  drogues 
qui  y  entrent  fi  on  en  faifoit  ufer  aux  malades ,  les  unes  en  fubftance  comme  la 
terre  figillée  ,  le  bol  l’acacia  ,  I'hypociftis  ,  les  bayes  ,  les  femences  ,  la  poudre  dia- 
tragacanthe  ,  les  fucs  depurez  :  les  autres  en  decoébion  comme  les  racines,  les  feuil¬ 
les  ,  les  fleurs. 

talqua  œntîdyfenterica, 

flJL.  Panis  tofticum  crufla  ^  iii , 

Tiorum  balaufliorum  ,  rnan .  i, 

' Terra  fi  cillât  a  3 
Tdcli , 


YruBuuwi  acacia  mflratis  ficcatomm 
Cydoniorum  Jîccatorurn  ,  an  a  5I 
G  ail  arum  5  vi , 
c JWefpillorum  ficcatonim  > 
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Sorbmtm  ficcorum  ,  Surfit  pafiorls , 

,  Nucijte  ,  '  '  Sanguiforba , 

oeuvras  plantaginis ,  Radlcls  acor^an a 

Sanguinaru  , 


Infunde  per  oïïo  dies  in 

Aquarum  plantaginis  , 

Tormentilla , 

Turfx  pajioris  ,  ana  q.  f. 

Deiude  diflillentur  balneo  maria  S.  A. 

On  fera  fecher  doucement  au  four  ie  pain  avec  fa  croûte  ,  les  prunes  fauvages  ap¬ 
pelées  acacia  nofiras  ,  le  coing  coupé  par  morceau  ,  les  nefles  &  les  forbes ,  en  fui  te 
oniesconcaffera  avec  les  femences ,  la  racine  d'acorus  ,  la  raufeade,  les  noix  de  gale 
&  les  fleurs  de  grenade  :  d’une  autre  part  on  pulverifera  la  terre  figillée  8c  le  bol  , 
on  mettra  le  tout  enfemble  dans  une  cucurbite  de  verre  ;  on  verfera  deffus  ,  parties 
égalés  des  eaux  diftillées ,  la  quantité  qu’il  en  faudra  feulement  pour  faire  tremper 
les  drogues  concadees  ,  on  bouchera  bien  le  vailfeau  8c  on  le  placera  dans  le  fumier, 
pour  y  laiffè r  la  matière  en  digeftion  pendant  huit  jours ,  puis  ayant  adapté  à  la  cn- 
CLiibite  ,  un  chapiteau  &  un  récipient  8c  lutté  exactement  les  jointures  ,  on  fera  di- 

fti  1er  la  liqueur  au  bain  marie  ,  8c  l'on  gardera  l'eau  diftillée  dans  une  bouteille  bien 
bouchée. 

Elle  eft  propre  pour  la  dysenterie  8c  pour  les  autres  cours  de  ventre  ,  pour  le  cra-  Vertus. 

chem en t  de  fang,  pour  arrêter  les  gonorrhées.  La  dofe  en  eft  depuis  une  once  jufqu'à  n  r 
quatre.  ■uole' 

Je  dis  la  meme  chofe  de  cette  operation  que  de  la  precedente  ,  les  ingrediens  qui 
la  compofent  produiroient  un  effet  beaucoup  meilleur  étant  donnez  en  fubftance 
qu  en  eau  diftillee  ,  car  la  diftillation  n’en  éleve  que  la  partie  la  plus  phlematique. 


'qtia>  phyfogona. 


Ai  ad  s , 

Galanga  > 

Caryophyllorum ,  dna ,  3  ij 


A 

Semtnls  amfi  probe  contufi  3  îv 
Clnnamomi  %  ii , 

Seminls  dauci  Jylveflrls  3  i  , 

Nucl  s  mofehata  , 

Trita  infmdantur  in  vini  malvatîci  tb  iv ,  per  biduttm  aut  triduum  in  loco  calente 
deinde  dlftillentur  lege  artls. 

REMARQUES, 

On  concaffera  bien  tous  les  ingrediens  enfemble,  on  les  metrradans  une  cucur¬ 
bite  de  verre  ou  de  grez  ,  on  verfera  de  du  s  ,  lamalvoifîe  ,  ou  à  fon  defaut,  de  bon 
vin  blanc  ,  on  bouchera  le  vai'Jeau  exactement ,  on  le  placera  dans  le  fumier,  pour  y 
laiffer  la  matière  en  digeftion  pendant  deux  ou  trois  jours  ,  enfuite  l'on  débouchera 
la  cucurbite  ,  on  y  adaptera  un  chapiteau  8c  un  récipient  ,  on  luttera  les  jointures  8c 
Ion  fera  diftiller  la  liqueur  au  bain  marie,  on  gardera  l'eau  diftillée  dans  une  bou¬ 
teille  bien  bouchée. 

.  Elle  difeute  8c  elle  atténué  les  humeurs  trop  vifqueufes  ,  elle  chafle  les  vents,  elle 

fortifie  leftomach  ,  elle  aide  à  la  digeftion.  La  dofe  en  eft  depuis  une  dragme  jufqu'à 
une  once. 


Vertus. 

Dofe* 
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Le  nom  de  pliyfogona  a  été  donné  à  cette  eau  ,  parce  qu’elle  fait  diffipet*  tes  fla* 
tuofitez. 

Aqita  vhilojophorum • 


florum  fambucl  reccntinm  ib  i 
Nymph&œ  ,  5  ix  , 

pjerbarurn  labhica  , 
portulaca  , 

S  oui m  cum  toto  ,  an  4.  ib  fl  , 
jqyofràami  albi  , 
fhrum  papaveris  errattcl  & 


Domejïici  ,  fina 

'Kofarurn  , 

Violarum  ,  ana  5  ij  , 
Succorurn  [empervlvi , 

‘ Plant  agwis  , 

Acctofa  ,  ^«4  ib  1, 
Endiviœ  ib  b  , 


m 


H  WM  v/  %  *  — . .  .  •  /• 

Omnia  recenter  contufa  injunâantur  per  Mes  decem  ,  in  cella  frigida  ,  pojtea  de - 
frnllcntur  in  b.  m.  ad  ficcitatem ,  fexies  reiterando  fremperque  deJUllatum  ajfundendo 
friper  nova  s  herbas  ,  omijfîs  frccis ,  tandem  opte  reblificata  : refltific.ato  adde  frai  ex  fœcibus 
extraUum  depuratimque  ;  frepeli  in  tcrram  fri gidtjj imam  per  menfrem . 

REMARQUES. 

Apres  avoir  incifé  &  pilé  dans  un  mortier  de  marbre  ,  les  herbes  8c  les  fleurs ,  on 
les  mettra  enfembie  dans  une  cucurbite  de  verre  ou  de  grez  ,  on  verfera  deflus ,  les 
Lies  ,  on  couvrira  la  cucurbite  de  fon  chapiteau  ,  on  la  placera  dans  une  cave  fraîche* 
pour  y  laifl'er  la  matière  en  digeftion  pendant  dix  jours,  puis  on  adaptera  un  réci¬ 
pient  à  l’alembic  ,  on  luttera  les  jointures  ,  &  l’on  fera  diftiller  l’infufion  au  bain 
marie  jufqu’à  ficcité,  on  retirera  le  marc  qui  fera  refté  au  fond  de  la  cucurbite  ,  on  y 
mettra  à  la  place  de  nouvelles  feuilles  8c  fleur  comme  auparavant ,  on  verfera  defliis* 
l’eau  diftillée  ,  &  l’on  recommencera  la  diftillation  ,  on  réitérera  à  mettre  de  nouvel¬ 
les  plantes  dans  la  cucurbite  en  la  place  des  precedentes,  d’y  verfer  l’eau  diftillée  8c  de 
la  faire  diftiller  jufqu  à  flx  fois  :  enluite  l’on  rectifiera  l’eau  diftillée  en  la  faifant  dit- 
tiller  feule  au  bain  marie  ou  de  vapeur  jufqu’aux  deux  tiers  qui  feront  la  partie  la  plus 
exaltée 

On  fera  fecher  entièrement  le  marc  des  herbes  8c  des  fleurs  quon  aura  tire  de  la 
cucurbite  fix  diverfes  fois  ,on  le  brûlera  ,  on  en  tirera  le  fel  par  la  leffive  en  la  ma¬ 
niéré  ordinaire  ,  on  diflbudra  ce  fel  dans  l’eau  diftillée,  après  quoi  on  la  mettra  dans 
une  bouteille  ,  on  l’enfouira  dans  la  terre  à  la  cave  8c  on  l’y  laiflera  pendant  un  mois 

enfuite  on  la  retirera  &  l’on  s’en  fervira  au  befoin. 

Tertus'  pqe  pr0pre  pour  calmer  le  trop  grand  mouvement  des  humeurs ,  pour  afloupir 
Dofe*  les  douleurs  aiguës  ,  pour  arrêter  les  hémorragies.  La  dofe  en  eft  depuis  demi  once 
jufqu  à  une  once.  On  peut  s’en  fervir  extérieurement  pour  les  inflammations. 

Le  nom  de  cette  defeription  vient  fans  doute  de  ce  qu’elle  a  été  inventée  par  des 
AlcKÎmiftes  qui  fe  nomment  entr’eux  Philofophes  par  excellence;  il  y  a  bien  des  cir- 
conftances  inutiles ,  car  premièrement  il  n’eft  nullement  neceflaire  défaire  uncli 
longue  digeftion  des  drogues  qui  y  entrent ,  ce  font  des  feuilles  8c  des  fleurs  doni 
les  principes  font  aifez  à  détacher,  8c  par  confisquent  une  digeftion  de  dix  ou  douze 
heures  fuffîroit:  en  fécond  lieu  la  fraîcheur  de  la  cave  ou  Ion  demande qu  on  mette 
l’infufion  ne  peut  rien  communiquer  à  la  matière  ,  8c  elle  empêche  que  les  principe; 
ne  s’en  exaltent  ,  c’eft  donc  retarder  d’une  maniéré  ,  ce  qu  on  veut  ane  par  une 
autre.  De  plus  quand  la  fraîcheur  de  la  cave  pouroit  donner  quelque  imprdiion  al  in 
jfufion  ,  les  diftillatîons  qu’on  ne  peut  faire  que  parle  moyen  du  feu  ,  la,  oetrUi  ent\ 
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En  troifiéme  lieu  ,  la  rectification  qu’on  fait  encore  de  1  eau  qui  a  etc  difti  ee  W 
fois  ne  peut  fervir  à  rien  ,  8c  principalement  en  une  eau  peu  fpiritueule  8c  ^>nt^a 

Düiiici  J  " 
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principale  vertu  confifte  dans  un  phlegme  narcotique  &  epaicïflTant.  En  quatrième 
lieu  le  Tel  lixivieux  quon  a  retiré  par  ia  calcination  des  plantes  &  qui  étant  alicali 

c  •  Lvm?  1  COrPUrcU.es  îSn^es>  nç  c°nvïent  guere  dans  cette  eau,  il  ne  peut  qu'af- 
foiblir  la  vertu  narcotique ,  il  vaudroit  beaucoup  mieux  tirer  l'extrait  du  marc  des 
plantes  qui  relient  apres  la  diftiilation  ,  avec  de  l 'eau  commune  ,  en  la  maniéré  ordi- 
ivu!  ’  ^  CrSa,rder  dan,s  un  pot  pour  en  mêler  une  dragme  dans  Ex  onces  d'eau  di- 
,ee  '  lorfqu  on  voudroit  s'en  fervir  :  cet  extrait  contiendroit  le  Tel  elfentiel  des 
plantes  , _qui  n'ayant  point  reçû  de  calcination  ,  auroit  retenu  leur  principale  qualité 
Le  rafraichilTement  qu'on  donne  à  l'eau  diftillée  en  mettant  la  bouteille  qui  la 

fâllS  k  t£rre  n’efl:  P45  tout-à-faît  inutile  ,  pourveu  qu'on  lailfe  ia 
ikenL  dcbouchee  ,  car  par  ce  moyen  on  en  fait  diffiper  l'odeur  de  diftillé  ,  &  ou 
U  rend  plus  en  état  de  produire  Ton  effet. 


F  forum  lavsnduU  , 

L  Mj  convallij,  an  a  man.  yi 
Suivi  a  ,  Ronfmarini  , 
a  oni  a , 

T'ilU  y  ana  pug.  i  , 

Radlcis  puonia , 

Eyuca  y  ana  3  iii, 

GalangA , 


•dçua  lavenduU  ccmpofïttt, 

Zingiberis , 

Cal  ami  aromatici  s 
NucIJIa  y  Cubebarum  , 
Cinnamomi  , 
c JWachy 
Caryophyllorum  , 

Vifci  quercini ,  an  a  gr.  xxyii , 
Vint  optimiq.  f. 

Vlat  infujie  &  dijiillatio  in  b.  m. 


R  E  M  A  R  Q  V  SS. 

On  conciliera  les  ingredBens ,  on  les  mettra  enfemble  dans  une  cucurbite  de  verre 

ou  de  grez  ,  on  verfera  deflus  ,  ce  qu'il  faudra  de  bon  vin  blanc  ,  enforte  qui!  fur- 

paire  Un, ancre  de  quatre  doigts ,  on  couvrira  la  cucurbite  de  fon  chapiteau  on  y 

adaptera  un  rec,pie„t  on  luttera  exaftement  les  jointures ,  &  aptes  deux  où  troil 
jours  en  di^eltion ,  on  fera  difHllpf  U' l;^.,  /  .  , ,  .  r 

dans  une  bouteille  bien  bouchde  q  “  ba‘"  “““ ’  °n  gardeta  Cette  eau 
Elle  eft  céphalique  &  .rduSd,*  ,  elle  fortifie  lecerveau  &  les  jointures,  on  peut  Ver» 
deux  "rigmeT|ufq?l  uPn?où«m  U  Paralîfie  »  dans  l’apoplexie.  La  dofeen  depuis  Dote, 

dquafalvU  comporta . 

2C.  Fohorum  Jahfd  y  1  A 

^  J  ’  Cypen  rotundi , 

MajoranAy  f<r,  .  .. 

Tin':  Lalami  arommci ,  ana  ±  1  : 

T  y  f  ,  Lmnamomi  f  E  , 

LavenduU ,  •  1  •  » 

•c  .  1  .  otoraciscaUnnntbes  y 

£U  y™1  jSenzoini ,  an  a  zi  fi , 

BetomcA  y  anaman.  i,  ,  •  *  n-r  . 

toims  inos,  Spmtus  vim  reBtficai,  n  , 

Ugeramm  fmulper  quMer  diet ,  dem  diflilU  per  b.  m. 

1,v.o!rfouPé&bien/on“'RI«ingtediens  ,  on  les  mettra  enfemble  dans 
«ne  cucurbite  de  verre  ou  de  grez  ,  on  verfera  delfus ,  l'efprit  de  vin ,  on  couvrira 

O  o  0  0  ©> 
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la  cucurbite  de  fou  chapiteau ,  on  y  adaptera  un  récipient ,  on  luttera  les  jointures, 
&  apres  quatre  jours  de  digeftion  ,  on  fera  diftiller  l’humidité  au  bain  marie,  ou 
gardera  cette  eau,  ou  plutôt  cet  efprit  dans  une  bouteille  bien  bouchée. 
us  ^  Elle  eft  propre  pour  fortifier  le  cerveau  &les  jointures ,  on  peut  en  donner  dans 
pofe*  Pépileptie ,  dans  l’apoplexie  ,  dans  les  autres  maladies  du  cerveau.  La  dofe  en  eft  de¬ 
puis  une  dragme  jufqu  a  demi  once. 

Aqtta  contra  terrorem ,  aut  cafum  mdierum  graviàarum. 

OA.  Cinn  amorti  §  i  15 ,  Macis  ,  galanga  ,  F lorum  lavendulajpic*  nofiratis, 

Cubebarmt  g  fi  ,  Zingiberis  ,  zeodarU  ,  Aqm  florurn  lilii  conyallii  cum 

Caryophyllornm  3  iii ,  Croci  oiicntalis,  an*  3  ij,  vlno  albo  generofo  diflülati  ib  iv , 

Vigerantur  flmul  per  quatuor  dies  ,  poflea  diflillentur  b.  m. 

REMARQUES. 

On  concaflera  bien  les  ingrediens,  on  les  mettra  dans  une  cucurbite ,  on  verfera 
deflus  ,  l’eau  de  lis  des  valées ,  faite  avec  le  vin  blanc,  on  bouchera  exactement  le 
vaifleau’,  &  on  le  placera  dans  le  fumier,  pour  y  1  aider  la  matière  en  digeftion  pen- 
r  dant  quatre  jours  ,  on  débouchera  alors  la  cucurbite ,  on  y  adaptera  un  chapiteau 
avec  fon  récipient ,  on  luttera  exactement  les  jointures  ,  &  l'on  fera  diftiller  l’hu¬ 
midité  au  bain  marie  ;  on  gardera  cette  eau  dans  une  bouteille  bien  bouchée. 

Elle  eft  bonne  pour  les  femmes  grottes  qui  ont  eu  peur  ,  ou  qui  font  tombées  j 
elle  empêche  l’avortement  en  fortifiant  la  mere  &  l’enfant ,  elle  aide  à  la  digeftion. 
La  dofe  en  eft  depuis  deux  dragmes  jufquà  une  once. 

Aqua  domlnarum .  A.  Mynficht • 


Ofl.  CaffiA  ligne &  g  *j  » 
Radicis  artbemifu  , 
Gentiana  , 

TOiUarmi  albi ,  ana  g  i  fi* 
‘X^ucleorum  perjicorum  , 
C eraforum  , 
jimygdalarum  amara • 
rum ,  ana  g  i  * 
Myrrha ,  boracis  V eneta , 
S  cm  mis  lavenduUana  g  fi, 
Herbarum  marrubij  , 


Rut&yfabinA,  ana  3  iij, 
F lorum  centaurii  minons  , 
Sambuci ,  Keiris 
MedulU  nucleorum  inte - 
riorum  lapidis  cetitis , 
C aflorei , 

Opopanacis  »  Sagapeni  , 
Ajfafoetida  ,  ana  3  i  fi  , 
Piperis  nigri> 

Croci  orientalis  ,■ 

Succini  albi ,  ana  3  i , 

in 


Crajflufcule  incifa  &  contufa  infundantur 
Vini  mahatici  ib  vj  , 


Vigerantur  per  aliquot  dies ,  poflea  adde 
Aquarum  calatnintba  ,  Artbemijid ,  Pulegtî ,/ 

Buglojfl  3  matricaru ,  Verbena  ,  ana  ib  j  » 

Mifle  9  &  in  b.  m.  fer  alembicm  diflilla . 


UNIVERSELLE.  î} 

R  E  A  M  R  Q_U  E  S. 

On  pulverifcra  groflïerement  les  ingrediens ,  on  les  mettra  dans  tint  grande  eu' 
attb.te  de  verre  ou  de  grez,  on  vetfera  delTus  .  \a  malvoifc ,  ou  à  fon  défaut  du  vin 
blanc  on  bouchera  e«aement  le  vailTeau  ,  on  le  placera  dans  du  fumier,  pour  y 
laifler  la  matière  en  digeftion  pendant  quatre  ou  cinq  jours  ,  enfuite  l’ayant  décou¬ 
verte  ,  on  y  ajoutera  les  eaux  diftillée* ,  on  adaptera  à  la  cucurbite  un  chapiteau  & 
un  récipient ,  on  luttera  exadement  tes  jointures ,  &  l’on  fera  diftiller  l’humidité 
au  bain  nane;  0D  S^era  cette  eau  dans  une  bouteille  bien  bouchée. 

hile  eft  propre  pour  faciliter  l’accouchement ,  pour  faire  fortir  1  enfant  mort,  &  VcftJj. 
1  arriéré- faisde  la  matrice ,  pour  fortifier  le  cerveau  &  1 ’eftoraach.  La  dofe  en  eft  Dofe. 
depuis  deux  dragmes  jufqu’à  dix. 

Le  borax,  ni  la  njoclie  ou  matière  molaflc  qu’on  trouve  quelquefois  dans  la  pierre 
d  aigle  ne  fervent  de  rien  icy  car  ce  font  des  matières  fixes ,  defquelles  il  ne  peut 
lomr  qu  une  tres-petite  quantité  de  phlegme  irifipide  par  la  diftillation  ;  on  feroie 
bien  de  referver  le  borax  pour  le  diftoudre  dans  l’eau  après  quelle  aurolt  été  diftillée 
car  alors  il  produiroit  un  fort  bon  effet  ,  &  il  ne  feroit  point  changer  la  couleur 
de  l  eau  5  pour  ce  qui  eft  de  la  pierre  abrites  ou  d’aigle  ,  il  y  a  plus  d’imagination 
que  de  réalité  dans  la  vertu  qu’on  lui  attribué  pour  faire  accoucher  :  mais  fi  l'on  en 
peut  tirer  quelque  vertu  ,  c’eft  en  mettant  fon  noyau  réduit  en  poudre  fubeile,  in- 
fufer  toujours  dans  l’eau  diftillée. 

A qua  vomit iv a  ,  Tlateri. 

Nucum  jugiandium  viridium  3  Radicis  Kaphani,  ana  ffe  i) ,  Aceû  fb  iij . 

Digerantm  levi  caloreper  Ses  quinque  velfex ,  pofteà  diftilla  ex  b.  m. 

iSl&nnulh  fortiorem  illam  aquarn  reddunt  addenda  nonnihil  aqua  benedïiïa  Kulandt, 

R  E  M  A  R  Q^U  E  S. 

On  concaffera  bien  les  noix  vertes  &  les  raves ,  on  les  mettra  dans  une  cucurbite 

e  verre  ou  de  grez  en  verfera  deflus  ;  le  vinaigre  ;  on  bouchera  bien  la  cucurbite 
&  on  la  placera  en  digeftion  dans  le  fumier  j  on  l’y  lailTera  pendant  cinq  ou  fix 
jours  ,  puis  ondiftil  era  1  humidité  au  bain  marie ,  &  l’on  gardera  l’eau  diftillée 

On  prétend  qu’elle  foie  un  peu  vomitique.  La  dofe  en  eft  depuis  demi  once*  juf- 

5  f  nf1S  °n?S  5.°n,  peU5  la  rendre  Plus  forte  €n  7  ajoutant  un  peu  d’eau  benire  de  Ycnm* 
ivuland ,  ou  de  vin  emenque.  Dafe. 

Aqua  Jaturnina  EfcuUpii , 

J)ifhlU  Acetwn  fortîjfimum  per  alembîcum  plumbeum  magnum  abneiendo  quartam 
fartern  acen  primo  exnllantis  tanquam  nimis  debile  reliquum  excipe  ad  Malm  ferè 
malern  ,  eavendo  tarnen  ne  ab  acetî  mellagine  ,  tetrum  acquirat  odorem . 

REMARQUES. 

On  mettra  fept  ou  huit  livres  de  fort  vinaigre  dans  une  cucurbite  ;  on  y  adaptera 
nn  grand  chapiteau  de  plomb  aflfez  ample  avec  un  récipient  de  verre  ;  on  luttera  les 
jointures.,  &par  un  feu  modéré  de  fable  on  fera  diftiller  environ  la  quatrième  partie 
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de  la  liqueur  ,  on  la  feparera  comme  la  partie  la  plus  phlegmatique  &  la  plus  foible, 
on  changera  de  récipient ,  &  ayant  augmenté  un  peu  le  feu  ,  on  continuera  la  dis¬ 
tillation  jufqu’à  ce  qu’il  ne  relie  qu’une  matière  mielleufe  au  fond  de  la  cucurbite  , 
on  gardera  cette  dernière  eau  dans  une  bouteille. 

On  l’eftime  propre  pour  faire  vomir  ;  on  s’en  fert  dans  les  fièvres  intermittentes 
8c  dans  l’épileptie.  La  dofe  en  eft  depuis  une  once  jufqu’à  deux  ;  elle  a  un  goût 
douçârre. 

Il  faut  prendre  garde  de  ne  pouffer  pas  le  feu  trop  fortement  fur  la  fin  de  la  dis¬ 
tillation  ,  parce  que  la  fubftance  mielleufe  du  vinaigre  s’attacheroit  au  fond  de  la  cu¬ 
curbite  ,  &  l’eau  qui  en  diftilleroit  acquerroit  une  odeur  d’empireume  ou  de  brûlé. 

La  douceur  de  cette  eau  &  fa  vertu  vomitive ,  ne  viennent  que  d’un  peu  de 
plomb  quelle  a  détaché  delà  chape  en  y  palfanr. 

Cette  eau  eft  proprement  un  vinaigre  de  Saturne  ,  mais  peu  empreint  de  plomb; 
s’il  fait  vomir  ,  ce  n’eft  que  par  accident  en  pefant  fur  I’eftomach,  &  figeant  ce  qu’il 
y  rencontre  ;  je  n’approuve  point  l’ufage  de  ce  remede  intérieurement,  il  eft  defic- 
cacif  étant  appliqué  extérieurement. 

Ac[ua  cœlejîis. 

Alumnis  vJH  ^  iv  ,  S  ails  armoniaci  £  ij  ,  Aqm  calcis  tb  ir , 

Editant  Jîmd  igné  lento  m  vafe  &neo  ad  confumptionem  tertia  partis . 

F iltretur  liquor ,  &  fervetur  ad  ufum. 

R  E  M  A  R  QJJ  E  S. 

On  pulverifera  &l'on  mêlera  enfemble  l’alun  brûlé  8c  le  fel  armoniac ,  on  fera 
ouihir  le  mélangé  dans  1  eau  de  chaux  en  une  baffine  de  cuivre  jufqu’à  diminution 
d  environ  le  tiers  de  l’humidite  ;  on  retirera  alors  la  baffine  de  delfus  le  feu  ,  8c  la 
liqueur  étant  à  demi  refroidie  ,  on  la  filtrera  &on  la  gardera. 

Elle  eft  deterfive  ,  deficcative  8c  vulnéraire  ;  on  ne  s’en  fert  qu’exterieurement 
pour  les  playes  menacées  de  gangrené. 

Cette  liqueur  en  bouillant  s’empreint  du  cuivre  qu’elle  dîffout  de  la  baffine  ,  8c 
qui  lui  communique  une  couleur  bluâtre  ,  c’eft  ce  qui  luy  a  fait  donner  le  nom  d’eau 
celefte.  Si  en  bouillant  elle  n’avoit  pas  pris  alfez  de  cette  couleur,  il  faudroit  la  laif- 
fer  refroidir  dans  le  même  vailîeau,  afin  qu’elle  fe  chargeât  fuffifamment  de  la  fubf¬ 
tance  de  ce  métail ,  car  elle  acquerroit  par  là  une  qualité  plus  deterfive. 

Pour  brûler  ou  calciner  l’alun,  il  faut  remplir  d’alun  de  Rome  le  tiers ,  ou  la 
moitié  d’un  creufet  ou  d’un  pot  de  terre  qui  ne  foit  point  verni  en  dedans  ;  on  pla¬ 
cera  le  pot  au  milieu  des  charbons  ardens ,  lalun  fe  mettra  en  fufion  ,  8c  fe  gonflera 
beaucoup  :  fon  humidité  phlegmatique  s’évaporera  ;  on  continuera  la  calcination 
juiqu  à  ce  qu  il  ne  fume  plus ,  &qu’il  foit  réduit  en  une  malfe  blanche  rareflée  qu’on 
appelle  alun  brûlé ,  ou  alun  calciné. 

Ceux  qui  ne  veulent  faire  calciner  qu’une  petite  quantité  d’alun  ,  fe  contentent 
de  le  mettre  fur  une  pelle  de  fer  dont  on  fe  fert  dans  la  cheminée  :  L’alun  brûlé  eft 
efeatotique  ;  on  s’en  fert  pour  confumer  les  excroiffimces  de  chair,  8c  pour  péné¬ 
trer  les  chairs  mortes  dans  la  gangrené. 

On  peut  profiter  de  l’eau  ou  phlegme  de  l’alun  en  le  calcinant  par  la  maniéré 
fuivante. 
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Remplirez  d’alun  de  Rome  la  moitié  d’une  cucurbite  de  terre,  adaptez-y  un 
chapiteau  8c  un  récipient,  luttez  les  jointures ,  &  placez  ce  vaiffeau  en  diftillarion 
fur  un  feu  médiocre  ,  il  endiftillera  une  eau  ou  phlegme  infipide  ;  continuez  le  feu  Eau  ouphlc- 
jufqu’a  ce  qu’il  ne  diftille  plus  rien.  Cette  eau  d’alun  eft  propre  pour  nettoyer,  adou-  gme  d’alua. 
cir  8c  forciner  les  yeux  ,  on  s’en  fert  aulïï  en  gargarifme  pour  la  fquinancie.  Venus. 

On  trouvera  dans  la  cucurbite  l’alun  btuié.  Toutes  ces  préparations  ne  font 
proprement  que  des  déphlegmations  ou  deifechemens  de  l’alun  ,  elles  font  im- 
pxomptement  appellées  ^Atiun  brûlé  &  alun  calciné  ,  le  véritable  alun  calcine  eft  ce-  Eaux ,  on 
luy  qu  on  trouve  dans  la  cornue  apres  la  d titillation  de  L’efprit  d’alun  ,  j’en  ay  parlé  phlegmes  des 
dans  mon  Cours  de  Chymie.  On  peut  diftiller  de  la  même  maniéré  les  Eaux  ou  111 

phlegmes  du  vitriol ,  du  nitre  8c  des  autres  Sels  minéraux. 

Aqua  Cale i s 

Of.  Calcîs  v  va  ib  j  , 

Jnfunde  calide  in  aqu£  commnnls  fb  vi  ,  fer  24.  haras  ,  tune 

Filtre tur  liquor  dr  fervstur. 

\E  M  A  R  O^V  ES. 

On  mettra  la  chaux  vive  dans  une  terrine  ou  dans  un  autre  vailfeau  de  terre 
on  verfera  deflus  1  eau  commune  après  l’avoir  fait  chaufer  :  La  chaux  bouillon¬ 
nera  8c  s  éteindra  en  peu  de  temps  fe  reduifant  toute  en  bouillie  ,  on  l’agitera 
e  temps  en  temps  &  1  on  la  lailTera  infufer  pendant  vingt-quatre  heures  ,  on  fil-  Eau  de  chaux, 
trera  enfuite  la  liqueur  par  un  papier  gris  8c  on  la  gardera  dans  une  bouteille  , 
c  eft  l’eau  de  chaux.  1  & 

O11  s  en  fert  partictilierement  pour  l’exterieur  ,  elle  eft  deficcative  ,  on  en  em-  ^erfas* 
ployé  aulîi  quelquefois  par  la  bouche  mêlée  avec  du  fyrop  violât  ou  avec  du  lait 
pour  empecher  qu’il  ne  fe  caille  dans  l’eftomach,  on  prétend  que  cette  eau  de  chaux 
foit  bonne  pour  les  ecrouclles  ,  pour  les  ulcérés  du  poumon  ,  mais  elle  échauffé  8c 
altéré  beaucoup.  La  dofe  en  eft  depuis  une  once  jufqu’à  quatre  ,  je  prefererois  E)ofe. 
en  cette  rencontre  la  fécondé  eau  à  la  première  ,  elle  exciteroit  moins  de  chaleur 
dans  les  viieeres  :  Cette  fécondé  Eau  de  chaux  fe  fait  en  mettant  tremper  une  fe-  SccondeEau 
conde  fois  le  marc  de  la  première  Eau  de  chaux  dans  de  nouvelle  Eau  chaude  pen-  e^aux' 
dant  24.  heures.  L’eau  de  chaux  a  pris  fa  qualité  des  parties  de  feu  qui  font  fortics 
delà  chaux  quand  elle  s’y  eft  éteinte  ,  voyez  ce  que  j’en  ay  écrit  dans  mon  cours 
de  Chymie  ,  ces  parties  de  feu  font  retenues  8c  enveîopées  dans  l’eau  par  des  molé¬ 
cules  terreftres  8c  bitumineufes  ,  c’eft  ce  qui  fait  quelles  fubfiftent  long-temps 
fans  s  y  détruire.  On  reconnoîtra  ce  que  j’avance  fi  l’on  met  cette  eau  de  chaux 
fur  ie  feu,  &  fi  apres  en  avoir  fait  évaporer  quelque  quantité,  on  la  laifte  re¬ 
froidir  ,  1  on  verra  paroitre  a  la  furface  de  l’eau  reftante  une  maniéré  de  creme  ou 
de  croûte  tendre  ,  laquelle  étant  feparée  par  la  filtration  ,  l’eau  demeurera  plus  foi- 
ble  qn  elle  n  etoit.  Si  1  on  continue  a  faire  évaporer  l’eau  filtrée ,  il  s’v  fera  en¬ 
core  un  peu  de  creme  &  1  eau  s  affaiblira  de  plus  en  plus  ,  parce  qu’elle  contien¬ 
dra  à  proportion  moins  de  parties  terreftres  qui  puilfent  retenir  les  corps  ignées. 

L’eau  de  chaux  peut  être  gardée  fix  mois,  mais  plus  elle  eft  nouvelle  ^meil¬ 
leur  elle  eft  ,  parce  que  les  parties  de  feu  y  ont  un  plus  grand  mouvement ,  elle  ne 
perd  fa  vertu  que  parce  que  ces  mêmes  parties  de  feu  fe  font  difïipées  on  abforbées. 
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Aqua  phagedenïca • 

^  1/i,'  Aqust  calcts  îb  iij  , 

M ercurii  fublimati  corrofni  inmortario  vitre o  aut  marmoreo  fhbtilijfmè  putveratl ,  3  ifL 

M  ifce  ad  ufum. 

REMAR  Q^U  E  S. 

On  pulverifera  fubtilement  une  dragme  8c  demie  de  fublime  corrofifdans  un  raor- 
lan  pbage-  tier  de  verre  ou  de  marbre  ,  on  le  mêlera  avec  trente  fîx  onces  d'eau  de  chaux  ,  le 
dcnirjue  mélange  prendra  auili  tôt  une  couleur  jaune,  on  le  verfera  dans  une  bouteille  pour  le 
Eau  ulcéré-  ga-r£jerj  c'efl-  peail  phagedenique,ou  ulcererc  que  lesChirurgiens  appellent  Eau  jaune. 
Eau  jaune.  Elle  vulnéraire  ,  on  s’en  fert  pour  nettoyer  les  vieux  ulcérés  ,  pour  confu- 
Verrus  mer  les  chairs  baveufes  &  fuperfîties  ,  pour  la  gangrené  ,  on  y  mêle  quelquefois 
de  l’efprit  de  vin  ,  quelquefois  de  l’efprit  de  vitriol ,  on  peut  même  y  augmenter 
la  quantité'  du  fublime  ,  félon  qu’on  voudra  la  rendre  plus  forte. 

L’Eau  phagedenique  en  fe  repofant  devient  claire  comme  de  l’eau  de  chaux  » 
parce  qu’il  s’eft  fait  au  fond  du  vailfeau  un  précipité  de  mercure  jaune  ;  quand 
en  veut  fe  fervir  de  cette  Eau  on  l’agitte  pour  la  troubler  ,  car  fa  principale  qua¬ 
lité  confifte  dans  ce  précipité. 

Il  arrive  fouvent  que  quand  l’eau  de  chaux  eft  nouvellement  faite  8c  for¬ 
te,  le  précipité  jaune  devient  ronge  ,  ce  qui  eft  indifferent  pour  la  vertu  de  l’eau  * 
mais  qui  marque  la  forte  aétion  des  corps  ignées. 

' Thagedenica  ,  eft  un  mot  Grec  dont  on  trouvera  l’etimologie  dans  le  Lexî- 
cum  qui  eft  au  commencement  de  cette  Pharmacopée. 


Aqutt  for tis  communh. 

*  'f.  Vttriolî\'iridîs  germanici  ,  Nîtri  ana  îb  iij  , 

Tere  fmul  ac  mijce  ,  diftillentur  per  retovtam  probe  Imcatam  cajus  iertia  pars  f* 
va  eu  a  ,  igné  aperto  per  gradus  ,  in  recipientem  capactjfimum. 

7fE  MAR  QU  ES. 

On  pulverifera  &  l’on  mêlera  enfemble  parties  égales  de  vitriol  d’Allemagne  &  de 
Salpêtre  d’Houftage  ,  on  mettra  le  mélange  dans  une  grande  cornue  de  grez  ou  de 
verre  lunée  &  l’on  ne  la  remplira  qu’aux  deux  tiers  au  plus  ,  on  placera  la  cornue 
dans  un  fourneau  de  reverbere ,  on  y  adaptera  un  grand  récipient ,  on  luttera  exac¬ 
tement  les  jointures  &  l’on  mettra  un  peu  de  feu  dans  le  fourneau  pour  echauffer 
la  cornue  ;  ôc  pour  faire  diftiller  doucement  le  phîegme  &  les  premiers  efprits ,  o» 
continuera  la  di (filiation  par  un  feu  médiocre  &  gradué  ,  car  fi  l’on  l’augmentoit 
trop  fort  dans  ces  commencemens  ,  la  matière  fe  gonflerait  &  fe  degorgeroit  en 
fubftance  dans  le  récipient ,  ce  qui  obligerait  l’Artifte  à  remettre  ce  dégorgement 
dans  la  cornue  pour  le  faire  diftiller. 

Lorfqu’il  fera  forti  par  la  diftillatiom  quelque  quantité  de  phlegme  y  il  paraîtra 
dans  le  récipient  des  vapeurs  rouges  qui  proviendront  du  mélange  du  fouffe  du 
vitriol  &  des  parties  les  plus  volatiles  du  falpêtre  ,  on  entretiendra  alors  le  feu  au 
même  degré  jufqu’à  ce  que  les  vapeurs  s’éclairci  fient ,  &  que  le  récipient  commence 
à  fe  refroidir ,  puis  on  augmentera  le  feu  jufqu’à  la  derniere  violence  ,  &  quand 
£1  ne  fortira  plus  rien  de  la  cornue  ,  l’operation  fera  achevée  ,  l’on  y  employé  or¬ 
dinairement  fix  ou  fept  heures  a  il  faut  laiffer  refroidir  les  vaifleaux  8c  verfer  1  eau 
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forte  dans  micboutcille  de  verre  pour  ]'y  garder  exaélement  bouchée  ;  clic  eO:  m, 
pioyee  pour  diftoudre  les  métaux. 

Le  vitriol  d'Alemagne  eft  préférable  pour  cette  operation  au  vitriol  d'Anele 
terre  ,  parce  qu'il  a  plus  d'acreté  ,  le  falpêtre ,  de  HoulTage  y  elt  auffi  meilleur  oue 

femenr'"1"1  ^  cûntenant  moins  de  fel  .  les  eiprits  fe  detachc-nt  plus  ai- 

Le  vitriol  donne  peu  de  vertu  à  l'eau  forte  .  il  ne  fort  guere  qu'à  étendre  & 
dmfer  les  paities  du  falpetie  afin  que  le  feu  en  puilfe  feparcr  l'acide  5  l'Eau  for¬ 
te  commune  eft  donc  proprement  un  efprit  de  Nitre  bien  abreuvé  de  phlegme 
on  tire  à  la  vente  du  vitnol  par  une  longue  diftillation  un  efprir  très  corrofif 
mais  dans  le  peu  de  temps  qu'on  employé  à  faire  l'eau  forte  ,  cet  efprit  ne  for! 
point,  .1  demeure  concentre  dans  la  malfe  qui  relie  dans  la  cornue  fi  l'on  veut 
ayo.r  cette  maffe  .1  faut  calfor  la  cornue  ,  elle  eft  dure,  blanche  fans  odeur 
d  un  goût  fale  ,  on  en  tire  par  la  dilTolution ,  filtration  &  coagulation  un  fei 
qu  on  appelle  SJ  de  dmbus ,  ou  Arcamm,  duplicatum  ,  il  eft  fort  apéritif  La 
dofe  en  eft  depuis  demi  fcrupule  jufqu'à  demi  dragme,  F 

On  peut  faire  Encore  de  l'Eau  forte  par  la  meme  metode  avec  deux  parties  d’a 

T  de.  Romc  &  unc.  Patt!e  de  fa!Pd'‘<r  mêlez  la  enfembe  :  l'Alun  tient  icv  il 
p  ace  du  vitriol  j  mais  on  yen  met  davantage,  parce  qu'il  ne  contient  pas  Lit 
de  loulfre  Sc  qu  il  ne  peut  pas  raréfier  fi  facilement  les  parties  du  falpêtre  * 

La  grande  quantité  de  phlegmes  qui  renferment  les  fe ls  dont  on  fe  fert  dans  ces 
operations ,  aftoiblit  tellement:  l'adtion  de  l'efprit  de  Nitre  qui  eft:  la  bafe  de  ces 
ta„  fortes  ,  qu'on  pourroit  l'apcller  eau  foible  plutôt  qu'eau  forte  ,  auffi  ne 
diUout  elle  que  lentement  les  métaux,  quoy  qu'on  en  emploie  dans  leur  dilTolution 
une  bien  plus  grande  quantité  qu'il  n'y  faudroic  d'eforit  de  Nitre  pur  c'eft  ce 
qui  m'a  obligé  .l'inventer  &  de  décrire  dans  mon  livre  de  Chymie,  une  autre 
maniéré  de  faire  l'eau  forte  ,  je  la  préparé  à  la  vérité  avec  les  mêmes  drogues- 

es  les  avoir  fait  dcffecher  ,  &  y  avoir  mêlé  de  Tarm'ie  en 


Sa!  de  dn$- 
bus ,  Arcanum 
dupheatum . 
Vertus 
Dofe. 

l’fau  forte 
faite  avec 
l’alun  &  le 
falpêtre. 


niais  ce  neft  qtf apres 


poudre. 

Je  pulverife  donc  &  mêle  cnfemblc  du  vitriol  calciné  en  blancheur  du  falnê 
tre  de  HoulTage  &  de  l’Argile  focs  de  chacun  deux  livres  ,  je  les  fais  diftiller  com 
me  en  l'operation  ordinaire,  &  j'en  tire  trente  deux  onces  d'eau  forre  prefqne 
auffi  aéhve  que  de  1  efprit  de  Nitre  &  qui  comme  lui  exhale  toujours  une  petite 
vapeur  rouge  quand  on  luy  donne  de  l'air  en  débouchant  la  bouteille  ‘ 

L'Argile  ne  fort  icy  que  pour  aider  au  vitriol  à  étendre  &  divifor  les  parties 
du  falpêtre,  la  matière  qui  relie  dans  la  cornue  après  la  diftillation  eft  en  mor 

ceaiu  rouges  prefqne  comme  du  colcothar  ,  il  eft  facile  de  les  retirer  de  la  Cornue" 
jans  etre  oblige  de  cafter  ce  vaifteau. 

Trois  circonftances  rendent  cette  préparation  plus  commode  &  meilleure  que 
la  precedente ,  la  première  parce  qu'il  n'y  a  point  à  craindre  en  celle  cv  Le 
dans  le  commencement  de  la  diftillation  il  fo  fafTe  un  dégorgement  ;  la  fécondé  par 
ce  que  l'eau  forte  eftant  privée  de  lapins  grande  partie  du ‘phleeme  des  drooues" 
?  ~  eft  beaucoup  plus  pure  &  plus  adive.  Latroifiéme  parce  que  ce  qui  rdhfdan! 
la  cornue  peut  en  être  retiré  fans  qu'on  foit  obligé  de  calfer  le  vaifteau 

Au  relie  quoyque  l'eau  forte  dont  je  viens  de  parler  foit  préférable  à  routes 
celles  qu,  portent  ce  nom,  je  n'en  trouve  point  qui  ait  tant  de  force  que  Tcfprit 
-  Nitre  prive!  de  phlegme  duquel  j'ay-  donné  ia  préparation  dans  mon  cours 


L’eau  forte 
très  pure  de 
la  compofi- 
tion  de  l’ Au¬ 
teur. 


Efprit 

nitre. 
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de  Chymie  ,  cet  efprit  eft  une  véritable  Eau  forte  ,  ôc  l’on  fe  pourroit  pafter  de 
toutes  les  autres 3  mais  les  diftillateurs  n’y  trouveroient  pas  leur  compte  ,car  on  leur 
demande  l’eau  forte  à  trop  bon  marché. 

jiqua  Sccunda, 


Départ. 


Eau  fécondé 
Vertus. 


Aqna  hic  ex  aqua  forti  fit  ,  pofiquam  Aunfcmn  ttfibns  infervijt. 

R  E  M  A  R  QJÜ  E  S. 

Quand  les  Orfèvres  veulent  feparer  de  l’Or  qui  eft  mêle  ôc  incorporé  avec  de 
l’Argent ,  ils  mettent  la  mafle  dans  trois  ou  ..quatre  foi  s  autant  pefimt  d’eau  forte  , 
l’Argent  s’y  diiïoat  pendant  que  l’Or  fe  précipité  au  fond  du  vaifleau  3  c’eft  ce  qu’on 
appelle  départ.  On  verfe  par  inclination  îa  dilfolution  d’argent  dans  une  terrine  3  ou 
l'on  avoir  mis  auparavant  dix  ou  douze  fois  autant  d’eau  commune  &  une  plaque  de 
cuivre  :on  laide  ce  mélangé  en  repos  pendant  quelques  heures  ,  &  quand  on  voit  le 
cuivre  couvert  d’un  précipité  d’argent  &  que  l’eau  a  pris  une  couleur  bluatre  ,  on 
la  filtre  ,  c’eft  ce  qu’on  appelle  Eau  fécondé. 

Elle  eft  acre  ,efcarotique  3  propre  pour  ouvrir  les  chancres  veiîeriens  3  &  pour 
manger  les  chairs  bauveufes  3  on  ne  s’en  fer t  qu' extérieurement. 

L’acreté  de  cette  eau  ôc  la  qualité  de  faire  des  efearres  vient  d’une  eau  forte  af¬ 
faiblie  &  d’un  peu  de  cuivre  qu’elle  a  diftout  j  Voyez  ce  que  j’en  ay  écrit  dans  mon 
cours  de  Chymie. 

zAfqtm  y  vel  l{egœlh. 


Eaux  rcgales. 


Autres  Eaux 
Sega  le  s. 


*  2C  Aqu&fortis  ^  xvi , 

Salis  armoniact  pulverati  5  iv  , 

M'fce  in  mdtratio  amplo  &  fient  in  digefiione  igni  are  ni  ,  danec  fiilfit  dijfolutum 
fervetur  Aqua  in  vafe  ohturatc. 

R  E  M  A  R  QU  6  S. 

On  mettra  dans  un  matras  allez  grand  quatre  onces  de  fel  armoniac  pulverifé  9 
on  verfera  delfus  feize  onces  de  bonne  eau  forte  3  on  placera  le  vaifleau  en  di- 
geftion  fur  un  très  petit  feu  de  fable  ,  ou  à  une  autre  chaleur  femblable  l’agi¬ 
tant  de  temps  en  temps  3  quand  il  y  aura  été  environ  demi  quart  d’heure  les  aci¬ 
des  de  l’eau  forte  pénétreront  le  fel  armoniac ,  il  fe  fera  une  grande  ebulition  avec 
chaleur  3  ôc  il  fortira  par  le  cou  du  matras  beaucoup  de  vapeurs  qu’il  faut  éviter 
de  refpirer  3  parce  qu’elles  font  nuifibles  à  la  poitrinejLa  fermentation  durera  jufqu’à 
ce  que  tout  le  fel  armoniac  fort  diflout  3  011  aura  alors  l’eau  regale  qu’il  faut  garder 
dans  une  bouteille  bien  bouchée,  elle  aura  confiderablement  diminuée  de  poids  àcau- 
fe  des  vapeurs  qui  en  feront  fôrties ,  fa  couleur  fera  jaunâtre,  ÔC  elle  ne  fumera  point 
comme  fait  l’efprit  de  Nitre. 

On  peut  préparer  une  auttre  eau  Regale  en  faifant  diftiller  au  feu  de  reverbere  le 
mélange  d’une  livre  de  Salpêtre,  d’autant  de  Sel  marin  ôc  de  fix  livres  d’Argile 
feche. 

On  peut  faire  encore  une  Eau  Regale  fur  le  champ  en  mêlant  enfemble  huit 
onces  d’eau  forte  &  fix  onces  d’efprit  de  Sel. 

L’efprit  de  Sel  bien  dephlegmé  eft  auffi  luy  feul  une  eau  Regale. 

Les  eaux  Regaies  ne  font  guere  employée  que  pour  difloudre  l’Or  ÔC  l’Antt- 
moine;  mais  elles  peuvent  pénétrer  aufli  plufienrs  autres  métaux  ôc  minéraux,  elles  ns 


S;r;nt  l'4rgent’ ^ “ J*«  V  ^nnde  dans  mo„  cou/s 

L  eau  Rcgale  eft  appellée  Aqu*  Régla  ,ou  Aqua  Rtgalit  ,  parce  que  fon  „r  idif^  " 
particulier  &  pnnctpaleft  de  diffoudre  l’or  qui  eft  appellé  le  Roîdas  metauf  **  ** 
«n  ia  nomme  encore  par  la  m  me  raifon  AquaftigU  oJïhryfAca  ,  chryLTÉ^  m "3UX 
Quoiquonnefeferve  ordinairement  des  Eaux  Régalés que JZrJwf-f,1'  • 
tions ,  elles  pourroient  fore  bien  erre  emnl^c  ™  &  r  .C  Ç°U5  es  StAchrtfalea 

at 


5^,  Ireos  florentu  , 
Caryophyllorum  , 
Cubebarum , 

Cinnamomi , 

Granorum  paradifeos  . 

Cal  ami  Arornatîci ,  ana  g  i 


Aoj.ii a  damafeena  odorlfera. 


Dsfe» 


TToymi } 

Lauri , 

Vlorum  rorifmannl  , 

R*/W  rubramm ,  ana  mn.  i, 
L avenduU  5  iii , 

<*/£/  optirnl  ife  vii  $  , 


Foliorum  majorant 

Macerentm  t  dejKUemm ,  deflilUto  liquori  Mdamur, 


Mofchl  9  Æ  , 


Zibethi  gr .  vi , 


REMARQUES. 


bite  de  verre  ou  de  grezS ,  on  verfera Vcff'1”'?*"*  “ff mble  dans  une  g™^  cucur- 
on  le  placera  dans  le  fumie’r  pour  vlaifler  iTl-nV*"  ’  °a-  boucllera  le  vai/Teau  , 

on  fera  enfuite  diftiller  la  liqueu/au  bain  mTrie*”  “  dlSeftl°n,Penda"'  tr°«  jours 
teau  ou  au  col  du  récipient  ,m  ne*  *  a  »  ayant  attaché  au  bec  du  chapi- 

vette&lemufc  ,  afin  que  l’eau  en  diftüUn^diflS*  1^“ f  rut  a“râ  envcloPdIa  CY- 
on  gardera  l'eau  diftillée  dans  une  boumille  bim  bouîhée  ’ 

fa  i-eufehaflé  l^entlTaTfeen  eft  7“'  *“  *!»»«« vifqueu-  Venus, 

on  s’en  foc  ooffi  SchoT“  ^  “  °nCC: 

Acjua  ad  ddcndasfacki  maculas. 

%  Vragomm  fb  i  /? ,  v  „  n 

Vlorum  liliorum  &  c  ..  Pei  >  ^na  5  fi  s 

,  F S  d,sgmmfy 

Aluminis  plumei  &  Nitn 

f  Vtndts  ,  ms  tana  |  li , 

,  «■ Afacerentur  per  deeem  dks  b 

r  mi  malvatici , 

Aceti  albi  } 

Mellis  Narhnenfis  >  ana  ft>  i , 

Virndsipe  mem  moderne  defiiitentHr  & fi,velHr  aqu». 

P  pp  pF 


P  H  A  R  M  A  C  O  P  É  E 


R  E  M  A  R  QJJ  E  S. 


Vertus 


On  nulverifcra  l’alun  ,1e  Tel  gemme  ,  le  falpêtre  ,  le  verd  de  gris ,  on  ecrafera 
i  fraFfcs  &  les  fleurs ,  on  mettra  le  tout  avec  l’alun  de  plume  dans  une  grande  eu- 
cm-bitcde  verre  ou  de  grez  ,  on  verfera  delfiis  le  miel  la  malvoifie  &  le  vinaigre  : 
on  brouillera  bien  la  matière  avec  une  efpatule  de  bois  ,  en  couvrira  le  v  aiCau 
exactement  &  on  le  placera  dans  le  fumier  ,  pour  y  laiffer  la  marine  en 
pendant  dix  jours  ;  enfuite  L’on  fera  diftiller  l'humidité  au  feu  de  fable  modéré ,  & 

^Ellfeft  proj repolir  empor “Aesuches'd'u  vifàge  ,0^0 imbibe  des  linges  qu’on 

que  U  cncurbUeto  ^nTà  caufe  du  miel  qui  en  fe  raréfiant  beaucoup 
par  la  chaleur  ,  paiTetoic  en  fubftance  dans  le  chapiteau  ,  s  il  ne  trouvoit  aif  z 

P  L’aîuifde  plume  ne  fert  de  rien  icy  ,  car  il  ne  s’en  détaché  aucune  chofe. 

On  ne  retire  par  «te  “  foTde , 

Ucucurbh^avec  lemarc  ;  je  trouverois  plus  à  propos  qu’au  lieu  de  les  employer 
a  u  j.-n-îllarion  on  fift  dilToudrc  Tans  feu, dans  1  eau  diftdlee  ,  de  l alun  de 
roche  une  dragme  dufel  gemme  &  du  falpêtre  rafiné  de  chacun  d«ni  dragme 
On  peut  fort  bien  fubftituer  le  vin  blanc  ordinaire  de  la  malvoifie  ,  c  il  iera  poui 

SroC'fe'rynWlIoeurdonnttlkioürîdedigelliori.iL  fuffitoïc  donede 
biffer  la  matière  en  infufion  deux  ou  trois  jours. 


i  sAqua  cofmetica  pretiojà, 

,  .  .  1  Ireos  florentin  ,  ana  3  n , 

V"  dlbumms  ~  F(or»m  litbrum  dborum  3  vi 

Medull a.  pams  albi  m  labié  madefacldj  .  n 


ana  3  1  , 
Saccharî  albi  , 
Cerufa  , 

Cjummi  tragacdnthi , 
Lupinorum  , 
Cicerum  , 

F  abantm  3 


Yabarum  recentium  ,  man .  fl 
OUbani , 

Cumml  trabici ,  and  3  111  » 
‘Boracis , 

Aluminis  plurnoji ,  and  3  H  * 
Camphorœ  3  *  ^  J 


JnfmdaniUY  per  très  dies  in 

Aquarum  florin»  faburtim  &  a  Kofamm  *»*  *  fl 

Deinde  deftillentur  ut  drus  eft. 


RE  M  K  U  E  S. 


On  pulverifera  la  cerufe  ,  le  fucre  ,  les  gommes,  le  camphre,  le  borax  , les 
“s  p ens  ,  les  feves  &  l’iris  ,  on  ecrafera  les  fleurs  dans  un  mortier  de  marbr  ,  _ 


mettra1 le’tout  Semble  dS  une  cucurbi  te  de  verre  ou  de  grez,  on  y  mêlera  1a  mic 
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de  pain  imbue*  de  lait  8c  les  blancs  d’œuf  dilayez  dans  ce  qu'il  faudra  des  eaux  de 
rofe  de  fleur  de  feves ,  pour  faire  que  la  matière  trempe  ,  on  couvrira  la  cucurbite 
&  on  la  mettra  en  digeftion  pendant  trois  jours  en  un  lieu  chaud  ;  eniuîte  on  en  fera 
diftiller  l’humidité  au  bain  marie  ,  8c  1  on  gardera  l’eau  dans  une  bouteille.  ^ 

Elle  eft  propre  pour  netoyer  ,  pour  adoucir  8c  pour  embellir  la  peau  ,  on  s  en  lave  "mi?* 

les  mains  ,  le  vifage. 

Le  borax,  le  fucré ,  l’alun  de  plume  &  la  cerufe  font  des  ingrcdiens  bien  inuti¬ 
les  dans  cette  préparation  ,  car  il  ne  s’en  détaché  rien  &  ils  reftent  au  fond  de  la 
cucurbite  comme  on  les  a  mis  ,  on  pourroit  rendre  le  borax  8c  le  fucre  utiles  fl  au 
lieu  de  les  employer  dans  la  diftillation  ,  on  en  diflolvoit  une  dragme  ou  deux  de 
chacun  ,  dansd’eau  diftillée  ,  car  l’eau  enferoit  plus  deterflve  8c  plus  propre  à  net¬ 
toyer  les  taches  du  vifage. 

Aqud  myrrhata  cojmetica  ,  Clojfœi. 

'Lacîis  caprilli  rccenter  multll  ib  iv,  Aquarum  nemphàris , 

Fini  Hifipanici  ib  iii  ,  R ofiarum  albarum  ,  ana  fô  i  , 

Suc  ci  fempervivi  majoris  ib  i  fl  ,  Albuminé  ovorumno .  xii  a 

F iat  defiillatio  in  b.  m. 

OJL.  Aqu&  defiillata  fuprafcripta  ib  ii , 

Myrrhe  dp  tinta  fiibtilijfimè  pulverata  ^  ii  3 

‘Digerantur  per  24.  horas  &  fiat  diflillatio  per  b.  m. 

M  A  R  Q^V  ES. 

On  tirera  du  fuc  de  jombarbe  par  exprcflion  en  la  maniéré  ordinaire  ,  on  le  mê¬ 
lera  avec  du  lait  de  chevre  nouvellement  tiré  ,  les  eaux  diftillees  &  le  vin  d  efpagne 
on  dilayera  les  blancs  d’œufs  dans  ces  liqueurs  ,  on  mettra  le  mélangé  dans.  une 
grande  cucurbite  de  verre  ou  de  grez  ,  on  y  adaptera  un  chapiteau  8c  un  récipient , 
on  luttera  les  jointures  8c  l’on  fera  diftiller  l’humidité  au  baiii  marie.  On  pelera  1  eau 
diftillée  8c  fur  deux  livres  on  mettra  infufer  pendant  vingt-quatre  heures  deux  onces 
de  myrrhe  fubtilement  pulverifée  ,  puis  on  mettra  diftiller  la  liqueur  au  bain  marie; 
l’Auteur  demande  qu’on  y  diflolve  du  fucre  candi,  du  borax  8c  de  1  alun  brûle  fui- 
vant  la  defcription  qui  fuit. 

Aqua  myrrhata  prafcripta  ib  fl  3  Boracis  5  i  , 

Saccbari  candi  5  ii  >  A luminis  p/fi  9  î, 

Mifce  fiat  mixtura 

Cette  mixture  eft  propre  pour  netoyer  8t  blanchir  le  vifage  ,  pour  effacer  les  co' 

fiches  8c  pour  en  remplir  les  cavitez  ,  il  faut  imbiber  des  linges  dans  cette  eau ,  pour  m 
en  laver  fouvent  la  peau. 

Aqua  cofmetica  columborum . 

Ofi,  Columbos  juniores  ex  enter atos  &  Seminum  quatuor  frigtdorum  majornm 

infrufla  difiePios  no.  ii  ,  rnundatorum  ,  ana  ^  iv  , 

punis  albi  ib  i  3  A Ibtanim  ovontm  no.  xii, 

Nucleorum  perficorum ,  S uccurn  quatuor  limonum  3 

ppppp  ÿ 


M  pharmacopée. 

lAIacercntur  horis  dmdecim  in 

»  Lattis  caprini  lb  iiil , 

Veinde  in  b.  m.  defillentur ,  Uqiu  diJHIUu  addantur 

Boracis  ,  Sacchari  candi , 

Capburœ  ,  Ahiminis  ufii  ,  an  a  ^  iii, 

S  oli  per  triduum  prias  expo  fit  a  ,  per  quindecim  dies  in  félin  vin  aria  fient  ,  filtrat  aque 
aqua  ad  uftm  fervetur. 

R  EM  ARGUES, 

On  aura  deux  pigeonneaux  nouvellement  tuez  ,  on  les  plumera,  on  les  vuidera 
de  leurs  entrailles  Sc  on  les  coupera  par  morceaux,  on  émiera  le  pain  blanc,  on  , 
concalfera  dans  un  mortier  de  marbre  ,  les  noyaux  de  pêche  Sc  les  femences  froides 
mondées  ,  on  mettra  le  tout  enfemble  dans  une  cucurbite  de  verre  :  on  exprimera 
quatre  gros  citrons  pour  en  avoir  le  fuc  qu  on  verfera  fur  la  matière  ,  on  y  ajoutera 
le  lait  de  chevre  nouvellement  tiré  dans  lequel  on  aura  délayé  les  blancs  d'œufs ,  on 
brouillera  bien  le  mélange ,  de  on  le  lailfera  en  digeftion  pendant  douze  héures  » 
puis  ayant  adapté  à  la  cucurbite  un  chapiteau  Sc  un  récipient  Sc  lutté  les  jointures, 
on  fera  diftiller  l'humidité  au  bain  marie  ,  on  mêlera  dans  l'eau  diftillée  ,  le  borax  , 
le  camphre,  le  fucrc  candi  Sc  l'alun  brûlé  pulverifez,  on  bouchera  le  récipient  Sc  on 
l'expofera  au  Soleil  pendant  trois  jours ,  enfuite  on  le  tranfportera  à  la  cave  où  l'on 
le  laiftera  pendant  quinze  jours ,  remuant  le  vailfeau  de  temps  en  temps  :  On  filtrera 
enfin  la  liqueur  Sc  on  la  gardera. 

Cette  eau  netoye  le  vifage  ,  elle  blanchit  la  peau ,  elle  l'empêche  de  rider  ,  elle 
Vertus.  en  emporte  Jes  taches  Sc  elle  remplit  les  cavitez,  on  s'en  lave  fouvent  avec  des  petits 

linges. 

L'alun  brûlé  ayant  été  dépouillé  de  fa  partie  phlematique  dans  la  calcination  ,  Sc 
ne  reftant^en  luy  qu'une  matière  faline  fixe  :  il  ne  peut  guère  donner  d'impreffion  à 
l'eau  ,  parce  qu'il  ne  s'en  éleve  tien  ,  je  trouverois  à  propos  qu’on  employât  en  fa 
place  l’alun  naturel 

Aqua  adulcus  cum  cjfis  carie,  VFecKcri» 

Symploiti  majoris  , 

Hyperici  , 

* Tedis  columbini ,  an  a  man.  i  ,  * 

F lontm  rorifmarini , 

Rofamm  rubrarum ,  ana  pug.  B , 
Agarici  3  iii , 

Irrorentur  omnia  vino  albo  &  dijï  illentur  alembico  plumbeo  S.  A. 

R  E  M  A  R  Q^U  ES. 

On  concaceffcra  bien  enfemble  l'écorce  ,  les  racine s&  l’agaric  ,  on  ecrafera  les  h@r* 
bcs  ,  ,  on  mettra  le  tout  aves  les  fleurs ,  dans  une  cucurbite  de  cuivre  etamee  .  ony 
mêlera  le  miel  rofat ,  on  arrofera  Sc  l'on  humedfcera  le  mélangé  avec  du  vin  blanc, 
on  couvrira  la  cucurbite  d’une  chape  de  plomb ,  on  y  adaptera  un  récipient.  Sc  apres 
*  dix  ou  douze  heures  de  digeftion  ,  on  fera  diftiller  l’humidité  au  bain  marie.. 


Melis  rofati  §  iii , 
Corticis  pini  3  ii  , 

‘JRadicis  ariftolocbia  utrinfque , 
Ireos  F  lorentia , 

C  entaurij  minons ,  an  a  ^  i  , 
fflerba  R oberti. 
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On  fe  fcrt  de  cette  eau  pour  les  ulcérés  qui  font  accompagnez  de  carie  d'os  ,  on  Vertus, 
en  applique  deflus  avec  des  linges. 

On  fait  diftiller  cette  eau  par  une  chape  de  plomb ,  afin  qu'elle  s'empreigne  de 
quelque  petite  portion  de  métal  qui  la  rende  un  peu  deficcative. 

Cette  diftillation  n'en  le  ve  que  les  parties  les  plus  détachées  des  mixtes,  &  elle 
laiflé  au  fond  de  la  cucurbite,  les  fubftances  falines  quipourroient  donner  le  plus  de 
vertu  de  cette  eau  ;  c'eft  pourquoy  je  voudrois  tirer  l'extrait  de  ce  qui  refte  après  la 
diftillation  avec  de  l'eau  commune  ,  ôc  en  difloiidre  une  dragme  dans  trois  onces  de 
l’eau  diftillée  quand  on  voudroit  s'en  fervir  ,  elle  agiroit  avec  bien  plus  de  force. 

J’eftitne  auffi  qu'on  feroit  mieux  de  referver  le  miel  rofat  pour  en  mêler  avec  de 
l’eau  diftillée  quand  on  feroit  prêt  de  l'employer  ,  que  de  le  mettre  diftiller  avec  les 
autres  drogues  ,  car  la  partie  la  plus  déterfive  du  miel  refte  dans  la  cucurbite. 

Au  refte  cette  opération  me  paroît  être  allez  inutile  ;  car  on  pourrait  du  moins 
aufli-bien  tirer  la  qualité  des  ingrediens  de  laquelle  on  a  befoin  ,  par  une  décoction 
dans  du  vin  blanc,  que  par  la  diftillation. 

<t Aqua  crinalis . 

OJL.  sJMufcamm  viventium  3  iv  ,  tAîellis  lb  î ,  hactis  it>  îj. 

Mifceantur  &  diftillentur  S.  A. 

R  E  M  A  R  JQV  E  S. 

O11  mettra  les  mouches  vivantes  dans  une  cucurbite  de  verre  ou  de  grez  ,  on  vee- 
fera  deflus,  le  miel  &lc  lait  nouveau  tiré  de  la  vache,  on  broiiillera  bien  le  tout  cn- 
femble  avec  une  fpatule  de  bois,  on  adaptera  un  chapiteau  à  la  cucurbite  ,  on  y 
joindra  un  récipient  de  verre ,  ôc  ayant  exactement  lutté  les  jointures  ,  on  fera  dif¬ 
tiller  la  matière  au  feu  de  fable  modéré  ,  on  aura  une  eau  claire  fi  l'on  augmente  le 
feu  fur  la  fin  ,  il  fortira  des  efprits  qui  rendront  cette  eau  jaunâtre,  ôc  qui  augmen¬ 
teront  fa  vertu. 

Elle  eft  propre  pour  faire  croître  les  cheveux,  pour  la  fourdité. 

Le  fel  volatil  qui  fort  des  mouches ,  donne  beaucoup  de  vertu  à  cette  eau  pour  la 
faire  pénétrer  ôc  ouvrir  les  pores ,  afin  que  les  cheveux  croiâfent  plus  aifément. 

Aqua  Alberti  Magnl. 

*  %.  Sacchari  candi  albi  ,  Vitrioli  cyprei  ad  albedinem  calcinait  3  , 

Vitrioli  albi  ana  §  i ,  Croci  gra.  xxx. 

Rulverentur ,  mifceantur ,  &  per  duodecim  horas  infundantur  in 

lAquéi  commmis  tb  ij , 

Filtretur  liquor,  &  ferveur  ad  ufum. 

REMARQUES, 

On  pulverifera  ôc  l'on  mêlera  enfemble  les  vitriols  ôc  le  fucre  candi  ,  en  les 
mettra  avec  le  faffran  dans  l'eau,  on  laiflera  le  tout  en  infufion  chaudement  pendant 
douze  heures  5  on  filtrera  enfuite  1a  liqueur ,  ôc  on  la  gardera. 

P p P  PP  i 


$)(>  P  H  A  R  M  A~C  OPÉE 

Vertus’  Elle  eft  bonne  pour  les  playes  recentes ,  faites  par  des  inftrumens  tranchants, 

étant  appliquée  pure  au  premier  appareil  ,  il  ne  faut  la  relever  qu’  au  bout  de  vingt- 
quatre  heures ,  ôc  U; mêler  avec  partie  égale  d’eau  de  fontaine  pour  s’en  fervir  aux 
penfemens  fuivants  ,  on  continuera  jufqu’à  parfaite  guerifon  ;  mais  fi  la  pîaye  péné¬ 
tre  dans  quelque  capacité  ,  l’Auteur  veut  qu’on  en  falî'e  boire  au  blefié  dix  gouttes  à 
la  dofe  dans  un  verre  de  vin  :  Elle  eft  bonne  encore  pour  les  aphtes  &  pour  l’inflam¬ 
mation  des  yeux. 

Le  lucre  &  les  vitriols  fe  cK  doivent  dans  l’eau  ,  en  forte  qu’il  n’en  refte  guéres  fur 
le  filtre.  Quant  au  faffran  il  ne  donne  qu’une  teinture  legere  à  la  diflolution. 

Cette  compofition  eft  une  eau  ftyptique  laquelle  a  beaucoup  de  raport  avec  celle 
que  j’ay  donnée  dans  mon  Cours  de  Chymie.  Elle  eft  vulnéraire  &  propre  pour  ar¬ 
rêter  le  fang. 

VîflîlUtio  grmorum  Juniper l. 

%.  Baccarum  jmiperi  rraturmim  recentlum  exaftè  contnfarum.  tb  iv  ,  . 

Infttndentar  in  aque  caliâé  fb  xii  per  très  elles ,  vafi  okturato  ,  deinde  diflillentur  per 
dembicp.m  &neum  ftanno  intus  obdvMum  ,  cum  fuo  refrlgeraîorh  ^  addito  reciptente ,  &  j un- 
Uuris  lutatîs ,  igné  ficmdi  auî  terîii  gr.adus  :  prodibh  aqm  cui  innœtabii  oleum >  feparenwr 

&  ferventur.  _ 

Eodem  modo  âiJHllentur  bac  ce.  non  fucculente ,  fetnina  ,  ligna  odorata. 


Huile  ou  ef- 
fence  de  baies 


genierre. 


Vertus- 


£>ofe. 

Vertu  de  l’eau 
Extrait  de  ba¬ 
yes  de  geniè¬ 
vre, 

2'heriac.a  G ir- 
wanwyth. 

Vertus. 

Dofe. 


R  E  M  A  R  Q^V  E  S. 

On  aura  quatre  livres  de  bayes  de  genièvre  des  plus  grolfes,meures, nouvelles  ou  re¬ 
cueillies  dans  l’année  ;  on  les  pilera  bien  dans  un  mortier  ,  &  on  les  mettra  dans  une 
grande  cncurbite  de  cuivre  ,  on  verfera  dellus,  douze  livres  deau  chaude,  o n  p  a- 
cera  le  vaifleau  dans  un  fourneau  ,  on  y  adaptera  la  tête  de  more  etamee  en  e  ans 
avec  fon  réfrigérant  &  un  récipient ,  on  luttera  les  jointures  ,  &  on  laifiera  a  ma¬ 
tière  en  digeftion  pendant  trois  jours,  on  la  fera  enfuite  diftiller  par  un  feu  e  u  îar- 
bon  allez  fort ,  il  lortira  dans  le  récipient  une  eau  fpiritueufe  &  un  peu  d  hui  e  qui 
nagera  deflus.  Quand  le  récipient  fera  plein ,  on  le  retirera  ,  &  1  on  leparera  par  e 
moyen  du  petit  cotton  ,  l’huile  ætherée  qui  fera  dellus,  on  la  gardera  dans  une  bou¬ 
teille  bien  bouchée.  .  . 

Elle  eft  propre  pour  fortifier  le  cerveau  &  i’eftomach  ,  pour  atténuer  la  pituite 

groffiere  ,  pour  la  pierre  ,  pour  le  feorbut,  pour  exciter  l’urine ,  pour  la  douleur 
néphrétique  ,  pour  la  colique  venteufe ,  pour  tuer  les  vers ,  pour  refifter  à  la  cor¬ 
ruption.  La  dofe  en  eft  depuis  une  goutte  jufqu’à  fix. 

L’eau  a  la  même  vertu.  La  dofe  en  eft  depuis  une  once  jufquà  fix.  . 

On  peut  mettre  à  la  prelfe  ce  qui  fera  demeuré  dans  la  cucurbite  ,  &  ayant  pâlie 
la  liqueur  exprimée  au  travers  d’un  blanchet,  en  faire  évaporer  1  humidité  a  petit 
feu ,  jufqu’à  confiftence  de  miel  épais  ,  ce  fera  l’extrait  de  genièvre  que  quelques- 

uns  appellent  Theriaca  Gerrnanorum.  .  .  r 

Il  eft  propre  pour  fortifier  l’eftomach  ,  pour  exciter  l’urine  &  les  mois  aux  bera- 
mes  ,  pour  abbatre  les  vapeurs,  pour  refifter  au  venin.  La  dofe  en  eft  depuis  un  Icru- 

pule  jufqu’à  une  dragme.  .  , 

La  macération  qu’on  donne  aüx  bayes  de  genièvre  pilees  avec  1  eau  ,  aide  eatS- 
coup  au  détachcmant  de  l’huile  ætherée  qui  diftille  enfuite  p  mais  il  ne  faut  pas  a 
faire  durer  trop  long-temps ,  car  la  fermentation  rarefieroit  tellement  cette  hui  «s 
qu’elle  la  convertirait  en  efpnc* 
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Il  bft  neceflaire  que  la  dîftillation  fe  faffe  par  un  feu  afltz  fort ,  car  autrement 
l'eau  ne  monreroic  point. 

On  peut  encore  faire  une  Eau  fpiritneufe  de  genievre,  en  lmme&ant  les  bayes 
concaflees  avec  du  vin  blanc  ou  avec  de  l’eau  de  vie  j  &  mettant  diftiiler  la  matière 
au  bain  marie  ou  au  bain  de  vapeur  ,  mais  alors  on  ne  retirera  point  l’huile  fcparée 
parce  quelle  aura  été  raréfiée  &  di (foute  par  l’efprit  de  vin. 

On  peut  diftiiler  de  la  même  maniéré  tous  les  mixtes  fccs  odorants. 

Quoyque  l’Extrait  de  genievre  foit  privé  des  parties  les  plus  volatiles  &  les  plus 
eflentieles  des  bayes  ,  il  ne  lailfe  pas  de  contenir  encore  quelques  principes  ad  ifs  qui 
le  rendent  propre  à  plufieurs  maladies.  Je  pjefererois  neanmoins  les  bayes  de  genie¬ 
vre  en  fub  fiance  à  leur  extrait,  on  en  mâche  deux  ou  trois  le  matin  pour  refiler 


Autre  ca* 
fpiriueafc  de 
genierre. 


au  mauvais  air.  Ratafia 

On  met  aufll  infufer  des  bayes  de  genievre  des  plus  grofies  &  des  plus  meures  baves  de 

i  i,  t  .  •  i J  r _  r  • .  . r  j- . c..  À.-,  .  mevre. 

dans  1  eau  de  vie  ,  on  y  ajoute 

re  très-propre  pour  le  même 


au  lucre  pour  raire  une  cipcce  uc  uuiw  uu  ui  iv.uuu- 
r  £  ,  r  r,  . /  Verras 

iujet  :  La  dote  efi:  une  ou  deux  cueiilerees.  Dole. 


Diftillatio  granorum  actes* 

*  tBacc<trum  maturarum  fambuci  quantum  voîueris  ;  cl  tin  de  âefllllentuv  per  alemln- 
cum  cenettm  (îanno  intus  ohdnctum  curn  fuocapitelh  addito  rccipiente  ,  &  in  notant  lu- 
taùs  ,  prodibil  aqua  in  vafe  obturato  Jervenda  rnunàer.înr  &  terantur  in  vaje  mar- 
moreo  ad  exprejjioncm  fucci. 

ferventur  ad  ufum. 

B^E  M  A  R  QU  E  S. 

On  prendra  une  bonne  quantité  de  bayes  de  fureau  ,  lorfqu'elles  font  bien  mu¬ 
res  ,  &  après  les  avoir  mondées  &  écrafées ,  on  en  exprimera  le  fuc  dont  on  rem¬ 
plira  un  petit  baril ,  que  l’on  tiendra  à  la  cave  ,  pour  y  fermenter  à  la  maniéré  du 
vin  ;  &  lorfqu’on  reconnoîtra  que  ce  fuc  aura  acquis  une  odeur  vineufe  approchan¬ 
te  un  peu  de  l’acide,  on  percera  le  baril  au  defitis  des  feces ,  on  en  tirera  tout  le 
fuc ,  on  le  mettra  dens  une  veflle  de  cuivre  étamée  en  dedans  ,  puis  l’ayant  cou¬ 
verte  de  fa  tête  de  more  bien  luttée  ,  adaptez  à  fon  bec  un  récipient ,  on  fera  la 
diftillation  de  ce  fuc  par  un  feu  gradué  jufqu’à  ce  qu’on  en  ait  tiré  environ  les 
deux  tiers;  il  en  fortira  une  eau fpiritueufe  qu’on  ferrera  &  gardera  à  part  comme 
une  efprit  inflammable  &  fort  pénétrant. 

Il  efi  diaphonique  ,  très  propre  aux  maladies  du  cerveau  ,  il  purifie  la  mafledu  Vertus, 
fang  ,refifte  à  la  pourriture  des  humeurs  ,  ouvre  les  obftruétions  de  la  matrice  8c 
en  abaifle  les  vapeurs.  On  le  donne  dans  fa  propre  eau  ,  depuis  demi  dragme 
jufqu’à  deux  dragmes. 

On  peut  faire  les  mêmes  préparations  fur  les  bayes  d’hyeble. 


Je  pourvois  augmenter  ici  un  grand  nombre  £  autre  s  Eaux  diftillees ,  ou  qu  on 
invente  encore  tous  les  tours  ,  mais  outre  que  cette  matière  iroit  a  V infini, 
celles  que  i  ay  décrites  fuffifent  pour  modèles  de  toutes  fortes  d'autres  de  fer  ip- 
tiens  a  ce  fuiet , 


PHARMACOPÉE  * 


CHAPITRE  XI  I. 

**£*'■■' 

*Z)  es  Elixyrs. 

LE  nom  de  d'Elixyr  vient  du  verbe  grec  ,  JAk»  trctho  ,  parce  qu'en  faifant  l'Elyxir, 
on  tire  la  plus  pure  partie  des  mixtes  ,  ou  de  dXi^a  auxilior ,  à  caufe  du  grand 
fecours  qu'on  tire  de  ce  remede  dans  la  Medecine  ,  quelques-uns  veulent  qu'il  déri¬ 
vé  du  mot  Arabe  Alechjîro  ,  qui  dénoté  une  extraiftion  de  quelque  efifcnce.  On  ap- 
ïnctiloma  >  pelle  quelquefois  l'Elixyr  Enchiloma. 

L’Elixyr  eft  un  efprit  ou  une  teinture  quintefcencielle  de  plusieurs  mixtes  choifis 
contenant  leur  fubftance  la  plus  pure  ;  il  eft  de  ftiné  pour  les  ulages  internes. 

Elixyr  frcyrietatis 

Jfi.  Myrrhdt  elecU .  <*Alocs  foccotorinœ  ,  ana  3  ii ,  Croci  Orientales  %  i , 

Pulverifata  indantur  matratio  &  fuperaffiundantur  fpiritus  vint ,  ad  unlus  digiti  emi- 
nentiam.  Exatlè  obturetur  vas  &  loco  tepido  collocato  digeratur  materîa  per  biduum, 
deinde  adde  fpiritus  fulphuris  ad  altitudinem  quatuor  digitorum  >  fiat  denuô  macérations 
ante  a  per  quatuor  dies  ,  tandem  filtra  tinùluram  &  ferva  ad  ufitm. 

R  E  M  A  R  Q^U  E  S. 

On  pulverifera  la  myrre  &  l’aloes ,  on  les  mettra  avec  le  fafifran  dans  un  marras  3 
©nverlera  deflus  de  Pefprit  de  vin  rectifié  à  la  hauteur  d'un  doigt  ,  on  bouchera 
exa&ement  le  vaifteau  ,  &  l'ayant  placé  dans  un  lied  un  peu  chaud  ,  on  laiftera  deux 
jours  la  matière  en  digeftion  enfuite  on  le  débouchera  &  l'on  y  ajoutera  de  l'ef- 
prit  acide  de  foüfre  jufqu'à  la  hauteur  de  quatre  doigts  ,  on  rebouchera  bien  le  vaifi* 
ieau  ,  &  on  le  placera  en  digeftion  au  Soleil  ou  au  bain  marie  tiede  ,  on  l'y  laiftera 
pendant  quatre  jours  apres  lefquels  on  filtrera  la  liqueur  qui  fera  une  forte  teinture 
&  on  la  gardera  ,  c  eft  PElyxir  de  propriété. 

Vertus*  Il  fortifie  le  cœur  &  l’eftomach  ,  il  aide  à  la  digeftion,  il  purifie  le  fang  ,  il  provo- 
Deie.  qiie  les  fueurs  ,il  abat  les  vapeurs  hifteriques  ,  il  excite  les  mois  aux  femmes.  La 
dofe  en  eft  depuis  quatre  jufqu’à  feize  gouttes. 

Paracelfe  eft  le  premier  qui  a  décrie  cet  Elixyr ,  plufteurs  Auteurs  y  ont  changé 
depuis  quelques  circonftances  ,  mais  tous  s'accordent  à  tirer  la  teinture  des  trois 
ingrediens  qui  y  font  employez. 

Elixyr  vit  a  ,  M  atthioli  , 


Cinnamomî  3  i , 
Santalorum  omnium ,  ana  3  vî> 
R adicum  zjngiberis  , 

Zedoaru ,  anafig  G  , 
Coriicis  citri , 

Qardamtmi  vitriufique 
Seminis  mel  anthij 3 
Fulverum  diambu  > 


Aromatici  rofati , 

! îDiamofichi  dulcis  , 
Diamargariti  calidi  , 
Diarrhodon  abbatis  , 

*De  gernmis ,  ana  3  iiî , 
Tf  ucîs  mofichata , 

Galanga , 

Caryophyllorum  >  (MA  3  il  $  > 


Semintm 
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Semlnum  tinifi , 

Fœmculi  dulcis  > 

Paflinaca  Jylvefiris  3 
Ocimi , 

Padicum  angelica  , 

Cary  oph)  liât  a  , 

Cjlycyrrhifiz  , 

Calaml  odorati  , 

Valeriana  minons 
Toliorum  ficlaraa  , 

Thymi,  Calamintha, 

Terantur  qua  terenda  funt  &  infundantur  diebus  quindecim  in  aqua  vita  prafîan- 
tiffima  ib  xii ,  occlufo  fubinde  va  fis  ofculo  ,  ac  deinde  vitreo  alembico  ,  in  b,  m.  defiil  - 
lentur  :  in  tiqua  défi  illata  mifiè  &  infunde  per  quindecim  dies 

Julepi  rofiati  cUrijfnni  tb  i  ,  Mofichi  & 

Santali  citrini  rafi  3  ii ,  Ambra  grifeœ ,  an  a  3  fi  9 

Viltreiur  &  fervetur  llquor. 

RE  MA  R  Q^UE  S, 

On  pulverifera  groflierement  enfembîe,  les  racines,  les  bois  ,  les  écorces  ,  les  ie- 
mences  &  les  fruits,  on  pilera  dans  un  mortier  de  marbre,  les  feuilles  8c  les  fleurs  on 
mettra,  le  tout  avec  les  poudres  dans  une  grande  cucurbite  de  verre  ou  de  grez  ,  on 
ver  fera  dell'us ,  1  eau  de  vie  qu'on  aura  choifie  bonne  8c  forte  ,  on  bouchera  bien  le 
vai fléau  8c  on  le  mettra  dans  un  lieu  chaud  comme  dans  du  fumier  ou  dans  de  l’eau 
tiede  ,  pour  y  laifl'e  r  la  matière  en  dfgeftion  pendant  quinze  jours,  enfuite  Ton  fera 
diftiller  1  infuflon  au  bain  marie,  on  feparera  le  récipient  de  l’alembic  ,  8c  l'on  mê¬ 
lera  dans  1  eau  diftillee  ,  le  julep  rofat  ,  le  fantal  citrin  râpé  ,  l'ambre  &  le  mufe  pul- 
verifez  avec  un  peu  de  fucre  candi  8c  envelopez  dans  un  nouer,  on  bouchera  bien  le 
matras  8c  on  laiflera  la  matière  en  digeftion  pendant  quinze  jours  ,  l'agitant  de 
temps  en  temps ,  puis  on  filtrera  la  liqueur  &  on  la  gardera  ,  c’eft  l'cÜxyr  de  vie. 

Il  eft  propre  pour  l'epileptie  ,  pour  les  fyncopes,  pour  fortifier  le  cœur ,  le  cerveau  Verra?, 
1  eftomach  ,  pour  chafler  les  vents,  pour  aider  à  la  digeftion,  pour  expiter  la  femence,  Dole» 
pour  corriger  la  mauvaife  bouche  ,  la  dofe  en  eft  depuis  une  dragme  jufqu'à  trois. 

Cet  elixyr  eft  conapofe  d'ingrediens  fpiritueux  8c  propres  pour  les  maladies  au f- 
quelles  ôn  les  deftine ,  mais  comme  il  y  entre  une  grande. diverfité  de  drogues  d'une 
meme  qualité,  on  pourroit  fort  bien  abréger  la  compofition,  en  en  retranchant  quel¬ 
ques-unes  8c  augmentant  la  dofe  des  autres  ,  on  pourroit  par  exemple  employer  le 
fantal  citrin,  pour  tous  les  trois:  le  grand  cardamome  ou  graine  de  paradis  pour  tous 
les  autres  cardamomes,  les  poudres  diambra,diamo(chi  8c  dîarhodon,  pour  celles  de 
gemrnis ,  de  aromat.  rofat.  dlarnargariti  calidi  ,  les  femences  d'anis  8c  de  bafiîic,  pour 
celles  de  fenouil  8c  de  paftinacha,  la  fleur  de  ftœchas  pour  celle  de  betoine.  On  pou- 
roit  retrancher  comme  drogues  inutiles,  la  regliflfe  ,  les  fleurs  de  buglofte  8c  de  bor- 
rache,  car  elles  ne  donnent  guère  que  duphlegme  dans  la  diftillation  :  les  rofes  rou¬ 
ges  11'y  font  point  non  plus  neceflaires,  puisqu'il  y  entre  de  la  poudre  dîarhodon.  Il 
me  paroit  auffi  que  le  julep  eft  bien  peu  utile  dans  cette  eau  diftille'e  ,  il  l'affoibîîr  8c 
il  ne  lui  donne  qu'une  vertu  bien  médiocre,  voici  donc  comme  je  voudrois  refor¬ 
mer  eet  elixyr. 


Vide  fi) 

ACentha , 

Serpilli  , 

A  maarci  ,  an  A  5  ii , 
F lorum  rofarum  rubrarnm  3 
Salvia  , 

Betonica , 

Rorifmarini , 
Stœchados , 

Buplojfi  & 

Borraoinis  ,  an  a  z  i  fl  , 
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Santali  chrlnl  5  ii ,  clnmmoml  ,  carâmomi  maoris  ana%  i  fl  > 

Tdytdicnm  zjt.gibcns  &  Z.edoarit  ,  conicis  citri  ficci , 

Tulverum  di  ambra  ,  dlamofchl  dulcls  &  dianhodon  abbatis  ana  5  vi , 

Serninum  anifi  &  oclmi  ,  radicum  angelict  ,  aromatici ,  valeriana  ana  5  l>  » 

JShicls  mofchata  , galanga  ,  caryophyllorum  ana  3  ü  A  > 

Foliorum  fclaraa  ,  thymi ,  calamintha  ,  pulegii ,  mcntba  , 

S erpilï }  amarici  ana  man.  i.florum  fahu ,  rorifmarini ,  jltcbados  ,  4>74  W4».  ®  > 

^44  terenda  funt  &  infundantur  diebus  quindecim  in  aqua  vite  pujtannjp - 

7774  tb  xii  j  , .  .  » 

Occlufo  fubinde  vtfu  ofculo ,  ne  deinde  vitre.  alembu. ,  m  b.  m.  dtfttllemttr ,  <# 

dlJlilUia  infundc  fer  quindecim  die  s  tr.of cbi  &  ambre  enfce  ma  5  «  , 

Filtretur  &  fervetur  tiquer. 


Elîxjr  vit  a 

Radicum  z.edoarU  , 
udngelict  j 
Cjentiant  , 

Valeriant  , 

TormentilU  , 

Scorfonerœ , 

Galanga , 

Ligni  aloes , 

Santali  cltrini  ,  .4774  §  iii  > 
poljorum  melijjœ , 

e Jd'fenîha  rubra 
Aiajorana , 

Bajîlici , 

Hyjfof,, 

Thymi)  Chamapithios , 

Chamadryos ,  ana  man.  fl, 
Baccamm  lauri  &  Juniperi , 

Corticis  limonum  & 

e. Arantiorum  fîccah 
S  eminis  ptonity 
Sejêleos , 

Anethi , 

Fceniculi , 

>4^  , 

Dm, 

Cardui  henediiïi  ana^ii. 
Caryophyllorum , 

Çinnamomi  * 


malus,  gueroetmu 

çJMacis  , 

Zingiberis , 

Cubebarum  , 

Cardamomi , 

/>ÿmV  longi  &  N*fm , 

Spicœ  nardi ,  ana  §  i  fl  , 
Benaoini , 

Olibani , 

Snccini , 

Maftich.  ana  5  vi , 

Flornm  rorifmarini  , 

Suivit , 

Ttonu , 

Stœchados , 

Qalendula  , 

L avenduU  , 

Hyperici , 

Centauri j  rninoris  , 
Betonica , 

Lilii  convallij  , 

Tilit ,  ana  pug.  ii , 
Cichorii , 

Rofarum  rubrarum , 
Buglojfi ,  ana  pug.  i , 
jftiellis  optimi , 

S acchari  albi ,  444 lb  i, 
^^44  optima  tb  x , 


UNIVERSELLE.  *„ 

VtyrMur  fimul  cüo  vel  dectm  diebtts  vaft  claufo  ,  demde  fiat  diflilUth  pcnmL 
in  roflrum  alembici. 

Croci ,  *Ambr&  grifea  ana  31,  Mofchi  3  &  in  nodulo  ligat. 

R  E  M  A  R  Q^V  E  S. 

On  concaflera  bien  les  ingrediens  ,  on  les  mettra  dans  une  grande  cucurbite  de 
verre  ou  de  grez  ,  on  verfera  deflus,  beau  de  vie  ôc  le  miel ,  on  broiiillera  le  tout  en- 
ftmble  ,  ôc  ayant  bien  bouché  levaiil’eau  ,  on  le  placera  dans  le  fumier  ou  au  bain 
d’eau  tiede  ,  pour  y  laifler  la  matière  en  digeftion  huit  ou  dix  jours  ,  enfui  te  l’on 
adaptera  fur  la  cucurbite  un  chapiteau  de  verre  ,  on  concaflera  l’ambre  ôc  le  mufc,, 
on  les  mettra  dans  un  linge  fin  avec  le  faffran  ,  on  en  fera  un  noiiet  qu’on  attachera 
au  oec  de  l  alembic  par  un  fil  Sc  qu’on  fera  entrer  dans  le  récipient  ,  on  luttera  les 
jointures  &  l’on  fera  diftiller  la  liqueur  au  bain  marie  ,  on  gardera  cette  eau  diftillée 
dans  une  bouteille  bien  bouchée  ,  c’cft  l’elixyr  de  vie. 

On  peut  faire  brûler  le  marc  des  ingrediens  qui  relient  dans  la  cucurbite  après  la  difi. 
filiation  ,  ôc  en  tirer  le  fel  par  la  leffive  ôc  par  évaporation  de  l’humidité  ,  pour  le 
mêler  dans  l’eau  diltillée. 

Ou  eftimecet  elixyr  contre  Lepileptie  ,  contre  laparalifie  ,  l’apoplexie,  la  lethar-  Vertus, 
gie  ,  les  fyncopes ,  l’afthme.  La  dofe  en  eft  depuis  une  d’ragme  jufqu’à  trois.  Do^e 

Comme  cette  defeription  eft  fort  embarâftante  par  la  grande  diverfité  des  ingre- 
diens  qui  la  compofent  ,  on  pourroit  en  retrancher  les  inutiles  ou  les  moins  utiles, 
comme  le  fucre  ,  la  tormentille  ,  la  fcor formai re,  le  chamepyris,  le  chamédrys,  le  fuc- 
ciu  ,  le  maftich,  les  fleurs  de  chicorée,  de  buglofe  ,  les  poivres ,  les  fcmences  d’anetb 
ôc  de  citron. 

Le  mufc  ôc  l’ambre  peuvent  exciter  des  vapeurs  à  ceux  qui  y  font  fujets  ,  je  ferais 
d’avis  qu’on  les  retranchât ,  ôc  qu’on  mift  en  leur  place  dans  l’eau  diftillée  ,  trois  on* 
ces  d’efprit  volatil  de  fel  armoniac. 

Elixyr  vite  minus  ,  Quercetmi. 

Radicis  gentianœ  ,  Caryopkyllorum  ,  an  a  31, 

Elorum  centannj  minons ,  ana  3  iii ,  Elorum  falvia  & 

(jdangœ  minons  ,  Ronfmarini  ,  ana  pug.  il, 

Cinnamomi ,  ffîm  albi  gtnerofi  fb  vi , 

Macis  , 

Macerentur  jimul  per  oEio  die  s  ,  pojîeafdl  dijUllaüo  S.  A.  incinéra,  ?naterias  re~ 
liftas  &  eli  ce  fai  per  lixivium  yfal  infpijfatum  &  purifcatuin  dijfolve  i'n  aqua  diftïllœ* 
ta  &  fer  va  ufui.. 

R  E  M  A  R  QU  E  5. 

.  On  concaflera  bien  les  ingrdiens  ,  on  les  mettra  dans  une  cucurbite  de  verre  01$ 
de  grez  j  on  verfera  deflus  ,  le  vin  blanc  ,  on  bouchera  bien  le  vaifleau  ôc  on  le  pla¬ 
cera  dans  le  fumier  ,  pour  y  laifler  la  matière  en  digeftion  pendant  huit  jours  ,  err» 
fuite  l’on  fera  diftiller  toute  la  liqueur  au  bain  marie  ,  on  brûlera  le  marc  qui  fera- 
reftédans  la  cucurbite  ,  ôc  l’on  en  tirera  le  fel  par  une  lefflve  qu’on  fera  des  cendres, 

©n  difloüdra  ce  fel  defleché  ôc  purifié  dans  l’eau  diftillée  ôc  l’on  aura  l’elixyr  de  vie, 
on  le  gardera  dans  une  bouteille  bien  bouche'e.  Vertus 

Il  fortifie  l'eftomach  ôc  le  cerveau ,  il  diminue  les  fievres  intermittentes.  La  dofe  Dofe.. 

©a  eft  depuis  deux  dragmes  jufqu’à  une  once> 


Q^qgqq  ijf 
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io  iv 


ElixyY  vif  a 
Of.  Sacchari  albi  tb  *  r  : 
iAellls  albi  5  iv  , 
cPtnedrum  , 

Amygdalarum  , 

DaÜylornm , 

Paffalarum  , 

F icuum  ,  ana  5  il  , 

Qaryopbyllormn  , 

JSàtcis  rnofchntd  , 

R adicum  Zedoariœ , 

Zingiberis  , 

Galanoœ, 

o 

Piperis  albi  &  ni  cri 
‘Baccamm  juniperi  & 
lauri , 

Corùcis  cîtri  & 
ar antior  um  , 

S  pi  ca  nardi , 

C ub  eh  arum , 

C ardamorni  , 

Ligni  aloes , 


Fîoretventh 
Cal  ami  aromatici + 

Granorum  paradiji , 

Macis , 

Olibani  9 
Aloes  hepaticœ  , 

S erninis  arthemijiA  &  major  andy 
Voliorum  falvia  , 

Bafiliconis , 

Rorifmarini , 

Mentha  y 
Majorant  , 

SPulegij  , 

Qalamintha  , 

S ambuci  , 

Chamœdryos , 

CbamApithyos , 

F lorurn  jl<thados  , 

Rofartim  rubrartim  & 

albarum  ,  3  ii  s 

Mofcbi  3  3  i  , 

tdta  optimA  tb  V  , 


Cinnamomi >  _  .  , .  . 

Terenda  terdntur  ,  c$*  mifceantur  &  rndccrentur  per  dies  decem  ,  cucumta  vitre 

eptirnè  cl  au  fa  ,  deinde  calore  balnei  diflillentur  j  demum  per  menfes  duos  circule  tur  aqua 
&  habebis  Elixyrmn. 

RE  MA  %  ES. 

On  concaffera  les  bois ,  les  écorces ,  les  femences ,  les  bayes  ,  les  fruits ,  les  gom¬ 
mes  ,  les  fleurs  &  les  feijilles  ,  on  mettra  le  tout  mêlé  dans  une  grande  cucurbite  de 
verre' ou  de  grez  ,  on  y  jettera  deflus,  le  fucre  en  poudre  ,  le  miel  blanc  &1  eau  .e 
vie  ,  on  bouchera  bien  le  vaiffeau  ,  on  le  placera  dans  le  fumier  pour  y  laitier  la  ma¬ 
tière  en  dicreftion  pendant  dix  jours,  enfuite  Ion  adaptera  à  la  cucurbite ,  un  chapi¬ 
teau,  au  bec  duquel  on  attachera  avec  un  fil,  le  tnufe  envelopê  dans  un  nouer,  on  pla¬ 
cera  un  récipient  &  ayant  exadement  lutté  les  jointures  ,  on  fera  diftiller  la  matieie 
au  bain  marie,  on  feparera  le  récipient,  on  verfera  l’eau  diftillée  dans  un  marras  qui 
foie  allez  grand  pour  qu’il  ne  foit  rempli  qu’à  moitié  ,  on  adaptera  defius  un  aune 
marras  ,  pour  faire  un  vaiffeau  de  rencontre,  on  luttera  exadement  les  jointures  , 
on  le  placera  dans  le  fumier  chaud  ou  au  bain  marie  ,  pour  faire  circu  er  eau  pen 

dant  deux  mois ,  &  l’on  aura  l’elyxir  de  vie.  .  _  y 

Vertus.  .  R  fortifie  les  parties  vitales  &  la  veuë  ,  il  eft  vulnéraire  ,  il  excite  la  femence.  La 

Dote,  cîofe  en  eft  depuis  demi  dragme  jufqu  à  deux  dragmes.  .  ^  _ 

je  trouve  dans  cette  defeription  ,  plufieurs  drogues  inutiles  ou  peu  nece haires 
qu'on  pourroit  reraneber  ,  comme  le  fucre  qui  relie  entièrement  au  fond  de  la  cu¬ 
curbite,  le  miel ,  les  pignons  ,  les  amandes  ,  les  dades ,  les  raifins ,  les  figues. 

On  fait  «circuler  l’eau  diftillée  dans  un  vaiffeau  de  rencontre  pom  l'exalter  &  la 
rendre  plus  adive  ,  mais  on  fe  trompe,  car  bien  loin  que  leau  foit  rendue  mei  g 
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«ur  par  cette  préparation  ,  on  en  laifTe  toûjours  échaper  la  partie  la  plus  fnbtile, 
foit  par  les  jointures,  foie  par  les  pores  du  verre  ,  &  ce  qui  relie  eft  plus  phlecrmal 
tique  qu’il  n’étoit  auparavant,  il  vaut  donc  mieux  Te  contenter  de  faire  diftiller  l’eau 
û  l’on  veut  l’exalter  davantage  ,  il  ne  vaut  que  la  re&ifier  en  la  faifant  diftiller  de  - 
nouveau  jufqu’aux  deux  tiers  ,  en  rejettanr  le  tiers  qj  relie  comme  la  partie  la  plus 
phlegmatiquc. 

L’Auteur  demande  qu’aprés  la  dîllillation  ,  on  rranfpofe  le  vaifteau  fur  les  cè¬ 
dres,  &  que  par  un  grand  feu  l’on  falle  diltilier  dans  un  autre  récipient,  ce  qui 
pourra  s’élever  ,  on  aura  une  eau  rougeâtre  ,  trouble  &  de  mauvaife  odeur  ,il  veut 
qu’on  la  falTe  circuler  comme  la  première,  $c  qu’on  la  garde  ;  il  l’eftime  pour  les 
maladies  de  la  matrice  ,  pour  la  pleurefie,  pour  la  colique,  pour  le  mal  des  dents,  & 
pour  toutes  fortes  de  fièvres.  La  dofe  en  eft  depuis  demi  dragme  jufqu’à  x.  dragna es 

Elixyr  feu  enchiloma  de  tribus. 

%.Radicum  recens  exfccatum  enulz  campanz  &  An  geliez  ,  Baccarum  juniperi ,  aua  g  iv  ? 

Grofo  modo  concifa  &  c  on  tu  fa  mifee  ,  &  inde  matratio  ,  affmde 
Spiritus  'vini  reblificati  fb  i  fi  , 

Stent  in  loco  calido  infufione  ,  donec  fpiritus  futur  atim  fnerit  tinftus  ,  tuve  filtra  &  fer  va 
ad  ufum. 

R  £  M  A  TfffV  E  S. 

On  concaftera  les  ingrediens ,  on  les  mettra  dans  un  matras,  en  verfera  deiTus* 
l’efprit  de  vin  ,  on  bouchera  bien  le  matras  ,  &  on  le  placera  au  bain  marie  tiède, 
en  y  laifterala  matière  en  digeftion  jufqu’à  ce  que  l’efprit  de  vin  foit  bien  teint,  ce 
qui  «rivera  en  trois  ou  quatre  jours  ;  on  exprimera  alors  la  matière  fortement  fur 
un  ünge  ,  &  on  la  filtrera  ;  on  gardera  cette  teinture  filtre'e  dans  une  bouteille  bien 
bouchée  ,  c’eft  l’elixyr. 

Il  eft  propre  contre  la  pefte  ,  contre  l’afthme  ,  la  paralifie  ,  l’apoplexie  ,  la  lethar-  Vertus- 
gie.  La  doie  en  eft  depuis  unfcrupule  jufqu’à  deux  dragmes.  Dofc. 

Elixyr  pef  lient  laie  ,  CrollH. 

Ifl.  Balftmi fulphuris  jumperati  Tindurz  theriacalis  myrrhathz  &  camphoratz  5  iii, 

( y  fuccinati  g  iv  ,  Elixyns  de  tribus  ^  i  fi  , 

tJZfij  ce  ,  &  matratio  inde  exable  claudendo  :  matratium  claufim  in  b.  in.  calido 
depone  per  quatuor  de  cim  dies ,  ut  bene  jungantur  &  uniantur. 

REMARQUES. 

Le  baume  de  foulfre  qu’on  employera  dans  cette  operation  ,  aura  été  fait  avec  les 
éftences  ou  huiles  de  fuccin  &  de  genièvre  en  la  maniéré  ordinaire. 

La  teinture  theriacale  myrrhée  &  camphrée  eft  décrite  dans  les  Remarques  que 
jj’ay  faites  fur  l’eau  theriacale,  enfuite  de  fa  defeription. 

On  mêlera  les  trois  liqueurs  dans  un  matras  allez  grand  ,  en  forte  qu’il  ne  foit  qu’à 
demi  plein  ?  on  le  touchera  avec  un  autre  matras  dont  le  col  entre  dans  le  fien  ,  on 
luttera  exactement  les  jointures  ,  on  placera  le  vaifteau  dans  le  fumier  chaud  ,  <Sc  on 
laiflèra  les  liqueurs  en  digeftion  pendant  quatorze  jours  ,  afin  qu’elles  circulent 

Q.q  q  q  <i  h; 


Terras, 

Dofe. 


Vertus.  Bcfç. 
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qu'elles  fc  mêlent  tien  ,  enfuite  l’on  déluttera  les  vaiffcaux  ,  &  l’on  gardera  i’elixyt 
dans  une  bouteille  bien  bouchée. 

C’eft  un  prefervatif  &  un  remede  contre  la  pefte  &  contre  les  autres  maladies 
contaaieufes  -,  il  aide  à  la  refpiratîon ,  il  eft  bon  contre  l’afthme  ,  il  déterge  les  ulcé¬ 
rés  delà  poitrine.  La  dofe  en  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu’à  une  dragme. 

Te  trouve  cette  longue  digeftion  ou  circulation  aftez  inutile  ,  puifque  les  trois  li¬ 
queurs  font  de  nature &à  fc  mcler  6c  à  s’unir  tres-fadlemem  enfemble. 

Elixyr  alliât um. 

*lfj.  ^4lia  mundata  n9.  xx. 

Coniundanîur  &  indantur  alemblco  vitre o ,  aifunde  fpiritum  vint  ad  quatuor  dîgitorum  emi- 
nentiam ,  dijîilla  ex  b.  m.  per  cohobia  femper  nova  alla  aâdendo  y  in.  ultima  dijvdiaü-one 
Adde  Çamphoratn  petia  ligata  3L 

REMARQUES, 

On  prendra  vingt  aulx  des  plus  gros  &  des  plus  forts,  on  en  feparera  la  première 
peau ,  on  les  coupera  par  morceaux  ,  on  les  écrafera  dans  un  mortier  de  marbre ,  oc 
on  les  mettra  dans  une  cncurbite  de  verre ,  on  verfera  defiiis,  de  l’efprit  de  vin  re6tl- 
fié  jufqu’à  la  hauteur  de  quatre  doigts ,  on  couvrira  la  cncurbite  de  fon  chapiteau  * 
on  luttera  exactement  les  jointures  ,  on  adaptera  un  récipient  au  bec  de  1  alembic, 
&  après  douze  heures  de  digeftion  à  froid  ,  on  fera  diftiller  la  liqueur  au  bain  ma¬ 
rie  ,  jufqu’à. ce  que  l’ail  demeure  prefque  fec;  011  déluttera  les  vaifteaux,  on  rejettera* 
le  marc  des  aulx  qui  fera  demeuré  au  fond  de  la  cucurbite,  on  y  en  mettra  une  pa¬ 
reille  quantité  d’autres  préparez  de  même  ;  on  verfera  deftus  la  liqueur  diftillee,  oiv 
laiflera  encore  la  matière  en  digeftion  comme  auparavant ,  afin  que  l  efprit  ait  le 
temps  de  pénétrer  la  fubftance  des  aulx,  puis  on  fera  diftiller  toute  la  liqueur  au  bain 
marie  ;  on  réitérera  encore  une  fois  la  même  digeftion  8c  diftillation  1  mais  en  cet¬ 
te  derniere  l’on  ajoutera  une  dragme  de  camphre  lié  dans  un  nouët  ,  on  gardera, 
l'cfprit  diftillé  dans  une  bouteille  bien  bouchée  jc’eft  l’elixyr  d’aulx. 

Il  preferve  de  la  pefte  ;  on  s’en  fert  contre  les  maladies  epidemiques,  La  dofe  efâ. 
eft:  depuis  demi  dragme  jufqu’à  deux  dragmes. 

Elixyr  fulphurh  y  A *  Mynficht . 

Sacchari  candi  3  ij  y  Cinnamomi  ,  ana  §  j  3 

tJMyrrha  ,  Succi  glycyrrhifa  > 

Qroci  onentalis ,  an  a  ^  i  fi,  Qonfeêtionis  alkermet , 

tJMnftichis  ,  benzeini,  3{adicis  enula  campant,  an  a  3  y)'» 

Car damomi  minons ,  Trochifcorutn  aliptt  mofehatœ  3  iij, 

Pulverifanda  pulrerentur  ,  omnia  mîfceantur  &  humeïïentur  fpirituvini  rettifican  ,  ut 
fat  quafi  pajia ,  pojled  fpirîtmn  fulphuris  ad  eminentiam  quatuor  digitorum  ajfunde  ,  dig 
gerantw  &  circulentur  per  menfem  .*  tandem  quod  tinttum  &  extraÜum  fuerit  per .  incita 
nationem  fipara ,  matenam  in  fundo  reflantem  J'piritu  vint  extrahe ,  fepara ,  ac  priori  li*- 
quori  c&lorato  immifee  3&  ad  ufum  repone. 

REMARQUES. 

On  pulverifera  groffierement  enfemble  la  canelle,  la  cardamome  ,  la  racine  d  e* 
nule  campane  &  les  trochifques  d’alipta  mofehata ,  d’une  autre  parc  le  benjoin ,  le 
maftich,  la  myrrhe  &  le  fuc  de  reglifte,  d’une  autre  part  iefucre  candi;  on  mêlera  le? 
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poudres  avec  le  faffran  ,  on  en  fera  une  pâte  avec  la  confection  alieermes  8c  ce  qu'il 
faudra  d’efprit  de  vin  ,  on  mettra  cette  pâte  dans  un  matras  ,on  veifera  de  {fus ,  de 
refprit  de  fouffre  juiqu'à  ce  qu'il  furpafle  la  matière  de  quatre  doigts ,  on  bouchera 
le  matras  avec  un  autre  pour  faire  un  v aideau  de  rencontre,  on  luttera  les  jointures, 
on  placera  le  vailfeau  dans  le  fumier  chaud  ou  bien  dans  l'eau  chaude  ,  pour  y  laifier 
la  matière  en  digeftîon  8c  en  circulation  pendant  un  mois  5  enduite  on  feparera  les. 
vailfeaux  ,  on  verfera  par  inclination  la  teinture  ,&  l'on  mettra  de  nouvel  efpritde 
vin  fur  la  matière  reliante  à  lahauteur  de  quatre  doigts,  on  bouchera  le  matras  8c 
on  laidera  le  tout  en  digedion  pendant  deux  jours  puis  on  filtrera  la  teinture  ,  8c 
on  la  mêlera  avec  l'autre  ,  ce  fera  l’elixyr  de  foufre. 

lied  eftimé  propre  pour  les  maladies  de  la  poitrine  ,  pour  deterger  les  poumons  Vertus, 
des  humeurs  groffieres  8c  vifqueufes  qui  caufent  l'afthme ,  il  fortifie  le  cœur.  La  £ofc. 
aofe  ened  depuis  deux  gouttes  jufqu’à  vingt. 

Quoique  le  foufre  foit  bon  pour  les  maladies  de  la  poitrine  ,  l'efprit  qu'on  en  tire 
étant  acide  ,  il  ne  peut  pas  être  propre  pour  les  mêmes  afFe&ions ,  parce  qu'il  excite 
la  toux  ,  laquelle  fait  tellement  fecouer  8c  ébranler  les  fibres  du  poumon  ,  qu’il  v  a 
lieu  de  craindre  que  cet  efprit  n'y  caufe  par  accident  plutôt  de  l’inflammation  que  du 
foulagement ,  je  ne  ferois  donc  point  d'avis  qu'on  fe  fervît  de  cette  préparation 
pour  les  maladies  de  la  poitrine. 

ülixyr  afthmaticum  Zvvelferl, 

OJL.  Cinnamomi  ,  ‘J^onfmarini ,  ana  £  vi  ,  9  ii, 

Seminis  aniji  5  ana  ^  i,  Baecarum  juniperi  , 

Foliorum  recentium  cdamlnthst,  R  adicim  ire  os  Flore  mine , 

Hyjfopi  3  Er.uU  campant  ,  ana  5  V  9  i  , 

Salvia  3  Qamphorœ  9  i  , 

Incijîs  3  contrefis  &  iucurbitœ  vitre œ  immijjis  fuperaffmdantvir 

Spiritus  vint  optimi  Ife  ii ,  -  dqus  rofarum  Ife  1?  5 

F  attaque  dlpejlione  3  dijlillentur  per  b.  m.  ad  Jiccitatem  fpecierum  ,  immjjis 
bici  rojlro  in  petia  ligatis 

Salis  armoniaci  9  iv  ,  ’Benz.olni , 

Qroci  9  ii  fi ,  S tyracis  cala?ninthes  ,  ana  9  ii, 

Qha  ,  fer  a  cl  a  dijlillatione  ,  etiam  U  quor  i  dijlillato  ad  majorer, n  extratVonem  immer- 
gi  pojfunt3  tandem  dulcoretur  aqua  dijUllata  fyrupi  alicujus  gctioralis  3  ii  , 

R  E  M  A  R  Q^U  E  S. 

On  pulverifera  groffierement  les  ingrediens  fecs,  on  coupera  8c  l'on  pilera  les  her¬ 
bes  dans  un  mortier  ,  on  mettra  le  tout  dans  une  cucurbite  de  verre  ou  de  grez  ,  011 
verfera  deflus ,  l’efprit  de  vin  &  l’eau  de  rofe  ,  on  couvrira  la  cucurbite  de  fon  cha¬ 
piteau,  on  laidera  la  matière  emdigeftion  pendant  deux  jours ,  on  liera  au  bec  du 
chapiteau  ou  dans  le  col  du  récipient  qu’on  y  adaptera5im  noüet  où  feront  enveîopez 
le  fel  armoniac ,  le  faffran  ,  le  benjoin  8c  le  ftorax  ,  on  luttera  bien  les  jointures ,  8c 
l’on  fera  diftiller  la  liqueur  au  bain  marie  :  les  gouttes  de  l’eau  en  diftillant ,  tombe- 
ronr  fur  le  noüet  8c  elles  s’empreindront  de  la  fubftance  des  drogues  qui  y  feront 
contenues ,  mais  afin  que  l'eau  diftillée  puifie  s'en  charger  fuffifamment ,  on  la  ver¬ 
fera  dans  une  bouteille  au  col  de  laquelle  on  attachera  par  un  fil  le  noüet  qui  y  trem¬ 
pera  toujours. 


É  E 


Vertus. 


Dofe. 
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pour  rendre  cet  elîxyrplns  agréable  au  t.,oût  ,  on  l'adoucira  avec  deux  onces  de 
quelqueffiyrop  peétoral  comme  avec  celui  dylfope. 

U  eft  propre  pour  l’afthme  ,  pour  deterger  les  ulcérés  du  poumon  ,  pour  raréfier 
&  diffiper  la  pituite  vifqueufe  ,  pour  fortifier  le  cerveau  ,  pour  abatre  les  vapeurs  , 
pour  exciter  les  mois  aux  femmes.  Ladofe  en  eft  depuis  une  dragme  jufquà  trois. 

1  Cet  elixyr  fera  bon  principalement  dans  les  pays  froids  pour  des  perfonnes  de  .tem¬ 
péraments  phîegmatiques  &  robuftes,  mais  fi  on  le  mettait  en  ufage  dans  les  climats 
chauds  ou  temperez  pour  des  perfonnes  maigres  &  fanguines ,  il  y  auroit  à  craindre 
qu'il  n'allumât  la  fièvre,  &  quil  ne  caufât  plus  de  mal  que  de  bien  ,  il  eft  à  la  veritey 
neceflaire  d'employer  des  remedes  raréfiants  dans  cette  maladie  pour  atténuer  ou 
di  {foudre  les  obftrudHons  qui  le  font  faites  dans  les  fibres  des  poumons  &  du  dia¬ 
phragme  ,  mais  on  en  peut  employer  de  plus  doux  ,ou  qui  agitent  moins  la  malle 
d'd  fang  que  ceux  qui  font  icy  décrits. 


Elixyr  antiepileptieum  ,  Cratonîs* 


Cranij  hurnani  calcinât,  and  5 
S  tenons  leonini  g  fi  , 


*  * 

%.  Grancnm  tilU  antnmno  colleÜorum  ,  5  11  > 

Clncrum  cornicnlarum  ex  nido  extraclarum  , 

Turturum , 

Ajfunde  fpiritum  ‘vini  ad  eminentlam  âigitorum  trïum ,  digerantur  fimul  per  très 

die  s  ,  deinde  filtretur  tir?  (dura  cul  aide  .  j-  -  - 

ffini  malvatici  tantumdem  cum  fpiritu  vint ,  S acchari  candi  g  iv  , 


Extmbs  S.  A.fal  exfœeibus  edeinatis  &  dijfolvatur  in  elixyrio . 

REMARQUES. 


On  aura  dix-buit  ou  vingt  petites  corneilles  tirées  de  leur  nids  ,  trois  ou  quatre- 
tourterelles  &  environ  trois  onces  de  crâne  humain  ,  on  brûlera  &  1  on  calcinera  le 
tout  tnfemble  ,  on  mêlera  les  cendres  &  le  crâne  calcine  8c  réduit  en  poudre,  avec 
les  mains  de  tillot  cueillis  en  Automne  concaffez  &  la  fiente  de  lion  ,  on  mettra  le 
mélange  dans  un  matras  ,  on  verfera  delfus  de  l'efprit  de  vin  juiquà  la  hauteur  de 
trois  doigts,  on  bouchera  le  vaifieau  ,  on  le  placera  dans  le  fumier  chaud  pour  y  laii- 
fer  la  matière  en  digeftion  pendant  trois  jours,  on  filtrera  enfuite  la  teinture  ,&  on 
îa  mêlera  avec  un  poids  égal  de  malvoifie;  on  fera  briller  8c  calciner  ie  marc  qui  fera.# 
refté  dans  le  matras ,  on  en  tirera  le  fel  par  la  leffive ,  on  difioudra  ce  iel  8c  le  fuerdj 
candi  pulverifé  dans  la  liqueur  en  les  agitant  enfemble  dans  un  mortier  de  marbre  , 
puis  on  mettra  la  diflfolution  dans  une  bouteille  ,  ce  fera  1  elixyr. 

Il  eft  propre  potirl'epileptie ,  pour  l'apoplexie  ,  pour  la  paralyfie,  pour  la  lethar-^ 
gie.  La  dofe  en  eft  depuis  une  dragme  jufqu'à  trois. 

Cette  deferiprion  eft  mal  imaginée,  car  en  calcinant  les  corneilles  ,  les  tqurte-f 
rellesdc  le  crâne  humain,  on  fait  diffiper  toute  leur  vertu, qui  confiftoit  dans  ie  Ici  vo¬ 
latil  &  dans  l’huile  ,  de  forte  que  l’efprit  de  vin  ne  trouve  plus  rien  dans  les  cen-, 
dres  qu'il  paille  extraire,  8c  il  ne  s'empreint  que  de  la  fubftance  des  grains  de  tiiloc 
&  de  celle  de  la  fiente  de  lion,  ilferoit  donc  beaucoup  plus  à  propos  d  employer  icy. 
le  crâne  humain  râpé  8c  les  oiteaux  plumez  8c  coupez  par  morceaux ,  mais  comme  a 
plus  grande  partie  du  fel  volatil  qui  en  fait  la  principale  qualité  ,  refteroit  .dans  a 
euaiïbite  ,  &  feroic  confutné  parla  calcination  qu'on  fait  du  marc.  Je  fei'ois  davis 

«.*  qu  Ofl 
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quon  mît  les  oifeaux ,  le  crâne  humain  Ôc  la  fiente  de  lion  dans  une  cornue’  &  que 
par  un  feu  gradué  ,  on  en  tirât  l’efprit  &  le  Tel  volatil  comme  on  tire  celuy  de  l'a  vi 
pere  ,  qu’on  mêlât  cet  efprit  ôc  ce  fel  volatil  rectifiez  avec  i’efprit  de  vin  empreint 
de  la  fubftance  des  grains  de  tillot  &  le  vin  d’Efpagne,  pour  faire  de  ce  mélange 
l’elixyr.  Par  ce  moyen  on  auroit  ramafle  les  fubftances  volatiles  des  mixtes  qui  font 
les  plus  propres  pour  fortifier  le  cerveau  ,  par  confequcnt  pour  remedier  à  Lepilep- 
tie.  Pour  ce  qui  eft  du  fel  fixe  ,  outre  qu’il  ne  ferviroit  pas  icy  de  grand  chofe ,  on 
en  tire  fi  peu  des  animaux,  que  je  ne  croy  pas  qu’on  en  eût  feulement  quinze  grains 
de  ce  qui  refte  dans  la  cucurbite  apres  la  diftillation. 

Le  fucre  candi  n  eft  pas  non  plus  fort  néceffaire  dans  cette  opération  j  mais  fl  l’on 
veut  en  diftoudre  dans  l’elixyr  pour  le  rendre  moins  dégoûtant  ,  il  n’y  a  rien  qui  en 
empêche. 


% 


Elixyr  epilepticum  ,  Ercyen . 

.  S pirïtus  corallorum  &  Salis  volatllis  cranli 

Tartan  ,  an  a  g  ni  fl  >  humani  , 

Mifce ,  fient  in  dlgefiione  per  quatuor  de  clm  die  s. 


Sangulni s  humani , 
Succinl ,  ana  9  if 


REMARQUES. 

On  diffoudra  les  Tels  volatils  dans  les  efprics  de  corail  ôc  de  tartre  ,  on  mettra  la 
di  flolution  dans  un  petit  matras,  on  le  bouchera  exadement,.  6c  on  laifTera  le  tout 
en  digeftion  pendant  quatorze  jours  ,  puis  on  le  gardera  ;  c’eft  l’elixyr  épileptique. 

Il  eft  propre  pour  fortifier  le  cerveau,  pour  purger  le  fang,  pour  faire  fuer,  pour  Verras, 
re  lifter  a  la  malignité  des  humeurs  3  011  s’en  fert  pour  l’épileptie  &  dans  les  autres  Dofe, 
maladies  du  cerveau.  La  dofe  en  eft  depuis  dix  gouttes  jufqu’à  trente. 

Pour  faire  l’efpric  de  corail ,  il  faut  mêler  enfemble  deux  parties  de  terre  figillée 
en  poudre ,  Sc  une  partie  de  fel  de  corail,  imbiber  le  mélange  ,  &  en  faire  une  pâte  E,-Pitx#  d' 
avec  d’autre  fel  de  corail  réduit  en  liqueur  par  l’humidité  de  la  cave  où  on  faura 
laifte  expofé  dans  une  terrine  3  on  mettra  cette  pâte  par  petites  boules  dans  une  cor¬ 
nue  ;  on  placera  la  cornue  dans  un  fourneau  de  réverbéré  ;  on  y  adaptera  un  orand 
ïecîpient  ;on  luttera  exadement  les  jointures,  Ôc  par  un  feu  gradué  &  bien  fou  fur 
la  fin,  on  fera  diftiller  une  liqueur  qu’on  appelle  efprit  de  corail,  ce  n  eft  autre  chofe 
que  du  vinaigre  dont  les  pointes  ont  été  détruites  ou  rompues  par  lalx ali  du  corail 
pendant  la  difiolution  &  la  diftillation  3  car  le  corail  refte  en  fubftance  dans  la  cor¬ 
nue,  c  eft  pourquoy  1  on  ne  doit  pas  attendre  un  grand  effet  de  cet  efprit. 

♦  L  efprit  de  tartre  ,  le  fel  de  corail  ôc  les  fels  volatils  font  décrits  dans  mon  Livre 
de  Chymie. 

Il  me  paroit  fort  inutile  de  mettre  en  digeftion  les  fels  volatils  pendant  quatorze 
jours  avec  les  efprits  ,  puifque  ces  fels  fe  diffoudent  facilement  ôc  en  peu  de  temps. 

Les  efprits  de  corail  6c  de  tartre  font  des  liqueurs  de  peu  de  vertu  ;  on  peut  aire 
meme  que  comme  ils  contiennent  quelque  peu  d’acide ,  ils  diminuent  la  qualité  al- 
Kaline  ôc  volatile  des  fels,  je  prefererois  donc  à  ces  elprits  pour  cette  opération,  les 
eaux  Impériales  &  de  fleurs  d’orange  :  Et  voicy  comme  je  voudrais  reformer  cents 
operation. 

Elixyr  epileptîcum  reformatum* 

tAquarum  '  Impenalîs  &  fiontm  aurantiorum  ,  ana  g  in  £  , 
in  qulbus  dlffolve  faliam  volatllium  cranli  humani , 


co¬ 


lt  r  r  r  î 


%6i  PHARMACOPÉE 

Sanguinis  humant  &  fuccîni  ,  ana  9  ij.  Fiat  eltxyv. 


EÜxyr  epîlcptîam  ,  Crollzz . 

jf.  J/itriolum  ah  albedlnem  aut  flavedine  caicinatum ,  imbibe  Jpiritu  vint  ut  fiat  majfa3 

Jfj.  H  unis  ma  fa  fb  i  fi  ,  Vif  ci  quercini ,  Granorum  paonia  , 

Rafiira  cranii  humani ,  Unguia  alcis  ,  ana  ^  i  a 

Omni  a  fcindantuy  çr  tundantur ,  pojïek  mlxta  difiillentur  per  retortam  gradatim  3 
H u jus  egrefi  II  quor  i  s  H5  j  rebllficetur  in  b.  m.  ut  Juprd. 

Fnicluum  anacardin.  3  vi ,  Caforei ,  Tnlveris  diamofchi  dulcis ,  ana  ^  Æ  * 

SPoflea  adde 

Llquoris  falis  perlamtn  &  Olei  anifi  & 

Qorallorum  ,  ana  3  i  ,  Succini,  ana  3  ij, 

Mifce  &  digéré  in  b.  m.  per  tnenfem . 

R  E  M  A  R  CfV  E  S. 

On  mettra  trois  livres  de  vitriol  verd  d’Angleterre  dans  un  pot  de  terre  com¬ 
mune  qui  ne  Toit  point  vernifte  en  dedans,  on  placera  le  pot  dans  un  fourneau  entre 
les  charbons  allumez  ,  le  vitriol,  fe  liquéfiera  par  la  chaleur ,  &  il  bouillira  jufqu  à  ce 
que  le  phlegme  en  étant  évaporé,  il  fe  réduife  en  une  ma  fie  blanche  tirant  for  le 
jaune.  On  retirera  alors  le  pot  de  deftus  le  feu,  on  le  cafifera  quand  il  fera  refroidi  , 
pour  en  feparer  le  vitriol  avec  un  marteau  j  on  pulverifera  fubtilement  ce  vitriol  cal¬ 
ciné,  &  on  le  réduira  en  pâte  avec  une  quantité  foffifante  d’efprit  de  vin  ;  on  pefera 
une  livre  &  demie  de  cette  pâte  ,  on  y  mêlera  le  crâne  humain  &  l’ongle  deland 
râpez  ,  le  gui  de  chêne,  &  la  graine  de  pivoine  battus  en  poudre  grofliere  ;  on  fera 
entrer  le  mélange  par  petites  boules  dans  une  cornue*  luttée  qui  doit  allez  grande  , 
pour  qu’un  tiers  en  demeure  vuide  ;on  placera  cette  cornue  dans  un  fourneau  de  ré¬ 
verbéré  ,  on  y  adaptera  un  grand  récipient  ou  balon  ,  on  luttera  exactement  les 
jointures  ,011  donnera  defifous  un  petit  feu  pendant  quelques  heures  pour  echauffer 
infenliblement  la  cornue,  &  pour  faire  diftiller  l’efprit  de  vin  ;  on  augmentera  enfoite 
le  feu  par  degrez  ,  &  on  le  continuera  jufqu’à  ce  qu’il  11e  forte  plus  rien  de  la  cor¬ 
nue.  On  prendra  une  livre  de  cette  liqueur  diftillée  ,  on  la  verfera  dans  une  cucur- 
bite  de  verre  ou  de  grez  ,  Sc  l’on  y  mêlera  les  anarcades  ,  le  caftor  pulveriiez  grol- 
fierement  &  la  poudre  diamofchi  ,  on  fera  diftiller  ou  rectifier  la  liqueur  au^bain 
marie  ,  on  mêlera  ce  qui  fera  diftillé  avec  les  quatre  livres  d’efprit  de  vin  ,  le  lel  de 
pivoine,  les  huiles  de  foccin  &  d’anis  ,  les  liqueurs  de  corail  &  de  perles  qu’on  aura 
faites,  en  expofant  dans  un  vaifteau  de  verre  ou  de  terre,  les  Tels  de  corail  &  de  per¬ 
les  5  on  mettra  le  mélange  dans  un  grand  matras  qu’on  bouchera  avec  un  autre  ma- 
tras  ,  dont  le  col  entrera  dans  celui-cy ,  c’eft  ce  qu’on  appelle  vaifteau  de  rencontre  5 
on  luttera  exactement  les  jointures,  ôc  l’on  placera  le  vaifteau  au  bain  marie  tiède 


S piriîus  vint  tb  iv  5 
Salis  paonia , 
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pendant  un  mois,  afin  que  les  liqueurs  &c  le  Tels  s’unifiant  exactement,  puis  on  verfera 
l'elixyr  dans  une  bouteille  l'ayant  bien  bouchée,  on  la  gardera  pour  le  befoin. 

Il  eft  propre  pour  i’epileptie  &  pour  les  autres  maladies  du  cerveau.  La  dofe  en  eft  Vertus, 
depuis  une  dragme  jufqu'à  trois.  Dofe. 

Il  n  y  a  que  1  efprit  fulphureux  du  vitriol  qui  entre  dans  cet  elixyr  ,  car  on  ne  fait 
pas  un  feu  allez  fort  ni  alTez  long  pour  faire  fortir  1  efprit  acide  qui  d'ailleurs  ne 
ieroit  point  utile  dans  cette  operation. 

Les  fels  volatils  du  crâne  humain  &  de  l'ongle  d'eland  ,  font  les  principaux  in- 
grediens  de  ce  remede  ,  mais  il  fort  avec  eux  beaucoup  d'huile  qui  rendroit  la  li¬ 
queur  defagreable  à  la  veuë,  au  goût  &  à  l'odeur  fi  on  ne  la  redifioit  on  fepare 
donc  par  la  diftillation,  cette  huile  craffe  ,  car  elle  relie  au  fond  de  la  cucürbite  avec 
le  marc  des  drogues^  pendant  que  ce  qu'il  y  a  de  volatil  ,  de  plus  elléntiel  &  de 
plus  clair  monte  par  l’alembic,  on  ne  fe  fert  icy  que  de  la  chaleur  du  bain  marie,  afin 
qu'il  ne  s'eleve  que  le  plus  volatil. 

Les  liqueurs  des  fels  de  perle  &c  de  corail  me  paroiffent  fort  inutiles  dans  cet  eli¬ 
xyr  o û  l'on  n’a  point  befoin  d’aftringents. 


Elixyr  ewtiepilepticum  infigne , 
O  pi]  mïnntim  incifi  tb  fi  , 


_  In(^e  matrau°  &  fuperaffunâe  fpîrïtum  'vint  ad  eminentia  m  quatuor  dut  onirique  dt;;I- 
t6Yum,  tunevafe  diligenter  obturato  ,  âigerantur  Jimul  per  triduum  loco  tepido  ,  deinde  dif- 
tülentur  per  alcmbicnm  vitre  um  b  aine  o  maria  ,  habebis  fpiritum  clamm. 

*11.  Hujus  fpiritus  cr  Spiritus  capitis  humant  ,  ana  partes  squales. 

Mifceantur  &  circulentur  per  biduum  ,  tandem  fer v et t-tr  liquor. 

R  H  'M  ARGUES. 

On  coupera  1  opium  par  petits  morceaux  ,  on  le  mettra  dans  un  marras  &  l'on 
verfera  délias  ,  de  1  efprit  de  vin  en  forte  qu'il  furpafie  la  matière  de  quatre  ou  cinq 
doitgs,  ou  bouchera  exactement  le  matras  &  on  le  placera  en  -un  lieu  chaud  pour  y 
laitier  la  matière  en  digeftion  pendant  trois  jours  ,  on  verfera  enfuite  toute  la  matiè¬ 
re  dans  une  cucurbite  de  verre  ou  de  grez  ,  on  y  adaptera  un  chapiteau  avec  fon 
récipient  ,  &  ayant  exactement  lutté  les  jointures,  on  fera  diïlïller  la  liqueur  au  bain 

On  mêlera  dans  un  matras  l'efprit  diftillé  ,  avec  un  égal  poids  d'efprit  de  tête 
d  homme  donc  j'ay  donné  la  defeription  dans  mon  livre  de  Chymie  ,  on  joindra  à  ce 
matras  un  autre  matras,  pour  faire  un  vaiffeau  de  rencontre  ,  on  luttera  exactement 
les  jointures,  &  ayant  pofe  le  vaifieau  fur  le  fable,  on  donnera  deffous  un  petit  feu 
de  digeftion  ,  pour  faire  circuler  la  liqueur  pendant  deux  jours,  puis  l'elixyr  fera 
achevé,  on  le  gardera  dans  une  bouteille  bien  bouchée.  Plufieurs  tiennent  que  c’eft 
ce  qu'on  apelle  gouttes  d’Angleterre  j  quoy  qu’il  en  foit  il  en  a  les  vertus. 

Il  eft  propre  pour  Pepileptie  ,  pour  la  paralifie  ,  pour  le  déliré ,  pour  l'apoplexie  , 
pour  les  vapeurs ,  pour  le  lcorbut,  pour  relifter  au  venin,  pour  exciter  la  fuenr  ,  pour 
hoquet, pour  concilier  le  fommeil  ,pour  calmer  les  douleurs.  La  dole  en  eft  depuis 
quatre  goûtes  jufqu’à  vingt.  r 

L'efprit  de  vin  dans  la  diftillation  enleve  avec  luy  les  parties  les  plus  volatiles  de 
ropium  ,  lefqueiles  produifent  un  foit  bon  effet  dans  cet  elixyr,  car  elles  font  fudo- 
nuques  Sc  un  peu  fomniferes. 


Gouttes 

d'Angleterre. 

Vercu  s,. 

Dofe„ 


R  r  r  r  r  i) 
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On  met  circuler  les  deux  liqueurs 


macopée 

cnfemble  ,  afin  quelles  fe  mêlent  &  s'unifient 


Si  l'on  n  avoir  point  d’efprit  de  tête  d’homme  ,  on  pourroit  luy  fubftituer  de  leC- 

pt-ir  de  corne  de  cerf  ,  ou  de  celuy  de  vipère.  x 

L’opium  qui  refie  au  fond  de  la  cucurbite  apres  la  diftillation  11  eft  pas  a  rejettei, 

on  peut  encore  en  tirer  un  bon  extrait  en  la  maniéré  que  j  ay  décrite  dans  mon  Trai¬ 
té  de  Chymie. 


Elixyr  fébrile 
X.Pulverîs  fcbrlfugi  A.  <>J%fynf.  §iii. 

Pif  cris  longi  , 

Caryophyllorum  , 

‘Pfucis  înofchdta  ,  And  ^  i 
Herbdrum  centaunj  rninoris  , 


,  A.  Mynficht . 

Cardui  benedîtii  , 
Abfinthij  j  dnd  metn.  vi  5 
Ouinquefolij  , 

%ut&  ,  and  man.  iii , 


P ulver ata  &  mixta  extrahdntur  fpiritu  vini ,  tinEium  fpiritum  aufer  &  recent em  afun- 
e le  t andin  ,  donec  ornnis  tinthira  &  ejfentia  extrada  fit ,  ultimo  fpiritum  vint  in  .  Ai* 
mcdktdtem  &  oleitatem  abftrahe  &  remanentem  fpiritum  mi  A  cum  e  ([entia  tnvaje  vitres 

béas  cUufo  ad  ufum  refsrva. 

REMARQUES. 

On  pulverifera  grofïierement  le  poivre  long  ,  la  mufeade  &  le  gyrofle,  on  pdera 
bien  les  herbes  dans  un  mortier,  011  mêlera  le  tout enfemble avec  la  poudre  fébrifu¬ 
ge  ,  on  mettra  le  mélange  dans  une  cucurbite  de  verre  d’étroite  embouchure  ,  on 
verfera  defilis  de  l’efpritde  vin  à  la  hauteur  de  quatre  doigts  s  on  bouchera  exacte¬ 
ment  le  vai fléau  ,  on  le  mettra  dans  le  fumier  ou  au  bain  marie  tiede,  agitans  a 
matière  de  temps  en  temps ,  jufqu’à  ce  que  lefprit  de  vin  fe  fait  charge  une  orte 
teinture ,  on  filtrera  la  liqueur  ,  &  l’on  mettra  de  nouvel  efprit  de  vin  fur  le  marc, 
pour  achever  de  tirer  la  teinture  des  ingrediens  ,  on  laiflera  la  matière  en  digeftion 
comme  auparavant  ,  puis  on  filtrera  la  teinture  ,  on  la  melera  avec  «  prem.erc  , 
ayant  mis  ces  liqueurs  dans  une  cucurbite  de  verre  ,  on  y  adaptera  un  chapiteauavec 
fon  récipient,  on  luttera  les  jointures ,  &  l’on  en  fera  difti lier  environ  la  moine  ce 
fera  de  lefprit  de  vin,  on  gardera  ce  qui  reftera  en  la  cucurbite  dans  une  phiole  bien 

bouchée ,  c’eft  l’elixyr  fébrifuge.  vu  , 

.  .  L’Auteur  prétend  qu’il  guerifle  toutes  fortes  de  fievres  ,  il  eft  bon  contre  y  . 
Dofe.  pifie  ,  &  contre  la  mélancolie  hypocondriaque.  La  dofe  en  eft  depuis  une  dragme  ju  - 

qu’à  deux.  ,  .11 

L’efprit  de  vin  diftîllé  ou  tiré  de  la  teinture  fera  empreint  des  parties  les  plus  vo¬ 
latiles  &  les  plus  eflcntieles  des  ingrediens  ,  il  eft  propre  pourra  par  aime ,  pour  i  e- 
pileptie ,  pour  les  fievres  intermittentes.  La  dofe  en  eft  depuis  une  dragme  jutqu  à 

deux. 

Elixyr  ci  tri. 

Corticum  exteriorum  citri  recent.  ab  albicante  medulla  feparatorum  fb  fi  , 
jiqm  vit  a  1b  ii , 

Mdcerentnr  diquandiu  ,  pojlcd  difiillentur  donec  phlegmd  fiilldre  incipUt  ,  huk 
fpiritui  ddde 
Succi  citri  depurati  iiiâ 
Tintlurd  croçi  \  f  , 


Y  Ut  Elixyr* 
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R  E  M  A  R  Q_U  E  S. 

On  prendra  de  l’écorce  extérieure  de  citron  nouvellement  feparée  8c  purifiée  de 
fa  partie  blanche  qui  eft  la  moins  fpiritueufe,  on  la  coupera  bien  menu  &  on  la  met¬ 
tra  dans  unecucurbite  de  verre  ou  de  grez,  on  ver  fera  defifus ,  Peau  de  vie  ,  on  cou¬ 
vrira  le  vaiffeau  de  fou  chapiteau  ,  on  y  adaptera  un  récipient  ,&  après  trois  ou  qua¬ 
tre  jours  de  digeftion  ,  on  fera  diftiller  l’humidité  au  feu  de  fable  jufqu  a  ce  qu’il  ne 
refte  qu’environ  le  quart  de  la  liqueur  au  fond  de  la  cucurbite  ,  ce  qui  fera  la  parte 
la  plus  phlegmatique.  On  mêlera  dans  Peau  diftillée  le  fuc  de  citron  qu’on  aura  au¬ 
paravant  bien  dépuré  &c  filtré  ,  &  la  teinture  de  fafiFran  faite  dans  l’e fprit  de  vin,  on 
aura  Pelixyr  de  citron  qu’on  gardera  dans  une  bouteille  bien  bouchée. 

Quelques-uns  y  ajoutent  du  fucre  pour  le  rendre  plus  agréable  au  goût ,  on  peut 
même  le  parfumer  avec  quelques  grains  de  mufe  &C  d’ambre. 

Il  rejoliit  &  fortifie  le  cœur,  il  refifte  au  mauvais  air  &  à  la  malignité  des  humeurs.  Vertus, 
on  s’en  fert  dans  le  temps  de  pefte.  La  dofe  en  eft  depuis  une  dragme  jufqu’à  fix.  Dofc. 

Lateinture  de  faflfran  eft  mife  icy  principalement ,  pour  donner  à  la  liqueur  une 
couleur  de  citron  ;  mais  elle  lui  communique  auftï  une  vertu  cordiale. 

Quelques-uns  retranchent  de  cette  defeription  le  fuc  de  citron  ,  ce  que  je  trouve 
allez  à  propos  ,  parce  que  cet  acide  fixe  en  quelque  maniéré  les  volatils  du  rcmede , 

&  empêche  qu’il  n’agi  fie  fi  bien  qu’il  feroic ,  car  fon  principal  effet  eft  d’agiter  les 
efprits ,  d’augmenter  un  peu  le  mouvement  dufang,de  raréfier  les  humeurs  trop 
groftieres  8c  de  les  chalier  par  la  tranfpiration. 

L’eau  de  vie  qui  eft  fulphureufc  eft-trés  convenable  pour  extraire  la  fubftancehui- 
leufe  ou elfenrielle  de  lecorce  de  citron  dont  la  diftillation  enleve  la  partie  la  plus 
,  fpiritueufe,  mais  j  eftime  qu’on  rendroit  l’elixyr  au  moins  auffi  falutaire,  fi  l’on  fe 
contentoit  de  tirer  une  forte  teinture  d’écorce  de  citron  dans  de  l’eau  de  vie  fans  la 
faire  diftiller. 

E Uxyr  camphovœ  Hartmmni  3  Jeu  fphîtus  vînt  camphoratus* 

ÎJj.  Spiritus  vint  reÜificati  ib  i,  Caphura  5  i  fi  ,  Croci  Orient  dis  9  fi, 

Contufa  prius  camphora  folvatuv  fine  igné  in  fpiritu  vint  ,  appende  eroeum  in  noduU 
Ht  fiat  fpiritus  anrei  coloris. 

remarques. 

On  mettra  le  camphre  brifé  par  petits  morceaux  dans  un  mattras  ,  on  ver  fera  def- 
fus  l’efprit  de  vin ,  on  bouchera  le  vailfeau  exactement ,  on  l’agitera  de  temps  en 
temps,  jufqu’à  ce  que  le  camphre  foit  diftout ,  on  verfera  la  difiolution  dans  une 
bouteille  qu’on  bouchera  exactement ,  ce  fera  l’elixyr  de  camphre  ou  l’efprit  de  vin 
camphre.  Si  on  lui  veut  donner  une  couleur  dorée  ,  on  envelopcra  demi  fcrupule  de 
faffrandans  un  noiiet  qu’on  attachera  par  un  fil  au  col  de  la  bouteille,  &  qu’on  laif- 
fera  infufer  fufpcndu  dans  la  liqueur. 

Cetelixyr  eft  propre  contre  la  pefte,  pour  preferver  du  mauvais  air,  pour  les  ma-  Vertus, 
ladies  hyfteriques,  pour  l’apoplexie  ,  pour  l’epileptie  :  La  dofe  en  eft  depuis  fix  goût- 
tes  jufqu’à  vingt. 

Comme  cette  operation  n’eft  proprement  qu’une  difiolution  de  camphre  dans  de 
l’efprit  de  yin ,  on  peutfe  referver  à  la  préparer  fur  le  champ  quand  on  en  aura  bî- 

Rrr  rr  ii; 
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foin  ,  car  le  camphre  e fiant  une  matière  toute  fulphureufe  ,  il  fe  diflout  en  peu  de 
temps  dans  l’efprit  de  vin  qui'eft  un  foufre  raréfié  ,  on  peut  même  faire  cette  difl 
folution  en  un  moment  dans  un  mortier.  La  couleur  dorée  que  le  faffran  luy  don¬ 
ne  n’eft  guère  neceflaire  ni  effentielle  ,  mais  fi  l’on  veut  lüy  communiquer  quel¬ 
que  vertu  du  faffran  quand  on  le  préparé  fur  le  camp,  on  y  peut  mêler  de  la 
teinture  de  cette  fleur  faite  dans  de  1  efprit  de  vin  en  la  quantité  qu’on  voudra, 

Elixyr  pœomœ  ,  A.  Mynficht . 

"Radias  p  aima  Chrifii,  Anacardi ,  ana  5  vi ,  Cranii  humani  rafi  » 

Angelica ,  Florum  ronfinarini  ,  Cafiorei ,  ana  3  i  fi  , 

Vyrethn ,  ana  ^i,  Stœcados  arabica ,  oJFfajorana  Jïcca  man.  i4 

yifii  querchn  ,  Lavendula,  ana  5  iii,  Spmtus  vini  r  édification, 

Serninis  fœniculi  ,  ZJngula  alcis  raja  , 

In  ci  fa  &  contufa  infundantur  in  vafe  vitre  0  hene  tecio  in  loco  tepïdo  ,  per  quatuor  de  cirn 
die  s ,  pofied  per  alembicum  vitreum  difiilla ,  &  liquori  di fil  lato  adde 

Radicum  paonia  ,  Pulveris  diarnofchi  dulcis  & 

florum  paonia  ,  Diaxilsaloes  ,  ana  3  fl , 

Serninis  paonia  ,  ana  5  i  , 

Mi  fie  &  digerantur  leni  catore  per  menfem ,  fapius  agitando  ,  poftea  filtra  tinÜuram 
&  ad  medietatem  faltem  abfirahe  ,  reliqunm  maneat  eu  jus  recipe  ft>  i  »  fpiritus  vA 
trioli  reÜificati  &  d  cinnabari  nativa  prius  fpagiricè  impregnati  5  iv  ,, 

Salis  paonia  3  i  $  , 

oÆifteantur  ,  digerantur  &  circulentur  per  oÜiduum. 

R  E  M  A  R  Q  V  £  S. 


O11  coupera  8c,  on  concaffera  les  ingrediens ,  on  les  mettra  enfembîe  dans  une 
eucurbite  de  verre  ,  on  verfera  deffus  ,  l’efprit  de  vin  ,  on  bouchera  exadement  le 
vailfeau  ,  8c  on  le  placera  dans  le  fumier  ou  au  bain  marie  tiede  ,  pour  laitier  la 
matière  en  digeflion  pendant  quatorze  jours,  on  débouchera  enfuite  la  eucurbite  8c 
en  même-tems  on  la  couvrira  de  fon  chapiteau ,  on  y  adaptera  un  récipient  ,  on  lut¬ 
tera  exadement  les  jointures  ,  8c  l’on  fera  diftiller  au  bain  marie  toute  l’humidité. 
On  mettra  infufer  pendant  un  mois  dans  l’eau  diftillée  en  un  lieu  chaud  ,  la  racine, 
la  fleur,  la  femence  de  pivoine  8c  les  poudres  dans  un  marras  bien  bouché  le  remuant 
fouvent  3  enfuite  l’on  filtrera  la  teinture  ,  &  l’on  en  fera  diftiller  environ  la  moitié 
qu’on  gardera  à  part..  On  prendra  une  livre  de  la  liqueur  qui  fera  reftée  dans  la  cit- 
curbite,  on  y  mêlera  une  dragme  8c  demie  de  fel  de  pivoine  ,  8c  quatre  onces  d’ef- 
prit  de  vitriol  redifié  ,  où  l’on  aura  auparavant  mis  en  digeflion  pendant  un  jour , 
line  once  de  cinnabre  naturel  réduit  en  poudre  fubtile  ,  on  mettra  le  mélange  dans 
un  vaifleau  de  rencontre  ,  &  par  une  douce  chaleur,  on  fera  circuler  la  liqueur  pen¬ 
dant  huit  jours ,  puis  on  la  verfera  dans  une  bouteille  qu’on  bouchera  exadement, 
c’eft  l’elixyr  de  pivoine. 

^Dofb  ^  ProPre  Pour  Pcpileptie  &c  pour  les  autres  maladies  du  cerveau  ,  comme  le 
vertige  ,  la  paralifie  ,  l’apoplexie  ,  la  léthargie.  La  dofe  en  eft  depuis  dix  gouttes., 
jufqu’à  trente. 

L’efprit  de  vin  qu’on  fep?re  par  diftillation  de  la  dernîere  teinture  j  contient  les 
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puties  les  plus  voUtiles&  les  plus  effentielles  des  ingrediens  ,  je  n'apiouve  po  J‘ 
cefte  feparation  ,  )  eftime  qu  il  vaudrait  mieux  ne  la  faire  point ,  maisPfe  contenter 
de  fi  trer  la  teinture  apres  un  mois  de  digeflion ,  &  la  mêler  avec  l’efprit  de  vitriol 

en(embïe.da  “"“k*6  &  k  fel  de  Pivoine  >  Polu' lcs  mcttle  ensuite  circuler 

q  •  ».  .  .  r  n  Succt  It-monum  dépurât;  lb  i . 

baccan  candi  m  aceto  rofato  Coin-  .  _  r  ‘  -r  .  * 

.  r  J  J  ^quorum  rojarurn  3  ix , 

r  r-n-.'r  ■  tSMcliJf*  fb  ii  , 

Croci  Orientait s  z  vi ,  T.» 

a  ,*  i  •  .  'Z  n  *  '  tlorum  tnum  cordialuim . 

knttdon  orvietam  3  n  ,  r-  i  j  r 

^  r  n-  i  i  •  »  l^alcnduU. 

Lonfectionum  de  hyaerntho .  r;  ..... 

J  ïlonim  hlii  convalhi , 

zALhermes  >  ™  4  . 

tv  ,  i  ^  ..  lions  olts  ,  an  a  2  it  . 

Dtambra  ,ana.  z  u,  i  ...3  ^  * 

t-\ •  ,  .  .  lûmes,  z  îu, 

"sris:  *•*  » — 

Pulvetis  di ambra  3  iv , 

REMARQUES. 

On  prendra  de  l'dcorce  extérieure  des  citrons  faparée  de  la  partie  blanche ,  on 
a  coup,  ra  menu  ,  on  la  mettra  avec  le  faiFran  dans  un  rnatras  :  on  diiToudra  dans  le 
lue  de  limons  &  dans  les  eaux  diftilldes,  les  conférions  &  l'orvietan.  On  fera  fondre 
dans  deux  ou  trois  onces  de  vinaigre  rofat  le  Lucre  candi ,  on  verferales  diflblutions 
dans  le  rnatras ,  on  le  bouchera exactement ,  &  on  le  placera  dans  le  fumier  pour  y 
Jatiier  la  matière  en  digeftion  pendant  quinze  jours ,  on  verfera  enfuite  l’infiifio» 
dans  une  cucurbxte  de  verre  on  de  grez  ,  on  y  adaptera  un  chapiteau  avec  fon  reci- 
pient ,  oans  eque  on  aura  mis  la  poudre  diambra  envelopée  dans  un  noüet,  011  lut¬ 
tera  bien  les  jointures  ,  &  Ion  fera  diftiller  la  liqueur  au  bain  marie. 

T  et ^llxyr  ^  bon  eontre  la  défaillance  de  cœur  ou  fyncope ,  contre  l'apoplexie.  Vernir 
La  dofe  en  eft  depuis  deux  dragmes  jufqu'à  une  once  &  demie.  Dofc  ' 

Le  lucre  candi  eft  inutile  dans  cette  compofiticn,  parce  qu’il  n’en  monte  rien  par 
a  il  1  anon  ,  il  refte  en  fubftance  au  fond  de  la  cucurbite  :  fi  l’on  veut  l'employer 
ho  le  ment  3ii  faut  le  referver  pour  le  diflbudre  dans  l'éiixyr  quand  il  fera  achevé"  ii 
xenyra  a  lui  donner  un  goût  agréable. 

Sltxyr  vitriol t  vemris  ,  tJMyrsficht.. 

S*echan  candi  albi  g  iif ,  Caryophyllorum  , 

Galang*  minoris  g  i  & ,  Zinçnberis  ,  àna  5  iii  • 

Calamt  aromatici  g  i ,  Nucls  mofehau  , 

<ffenth*  crifpa  ,  Cubebanm  ,  4/**  3  ii , 

?  w<c  ’  5  ^  3  Ligni  aloes  , 

Cwnamomi  3  Cmicis  citri ,  ^  5  i  ,  „ 

TidvcrentUŸ  CF  fpintu  vint  huméblcntw  ut  fiat  mixtura  mellis  infar  ,  mitte  illam  in 
matratium  &  fuperajfunde  fpiritum  vitrioli  veneris  ad  quatuor  digitorum  eminentiam , 

Digerantur  per  très  aut  quatuor  feptimanas ,  tandem  îïnÜuram  per  inclination em  au* 
fer  &  filtra.  f 

relittam  autem  infundo  materiam fpiritum  vint  fuffunde  &  ulterius  S. 


PHARMACOPÉE 

$pa<lyricdm  ejfentiatn  extrahe ,  pojfca  tinclurd,  cxtrabliones  mixtes  ,  majons  ejficdctA 
ergo  }  pey  quatuor  dcclm  dies  adhuc  in  balneo  maria  circula  &  ad  ufurn  refcrva. 

RE  MA  RQ^UES. 

On  pulverifera  grofilerement  les  ingrediens ,  on  les  mettra  dans  un  mattras  3  on 
verfera  délias  ,  del’efprit  de  vin  pour  en  faire  une  pâte  liquide  ,  on  y  ajoutera  de 
l’efprit  de  Venus  à  la  hauteur  de  quatre  doigts,  on  bouchera  bien  le  mattras  o£  on  le 
placera  dans  le  fumier  pour  y  lailTer  l  a  matière  en  digeftion  trois  ou  quatre  femaines, 
enfuite  l’on  verfera  par  inclination  la  teinture  &  on  la  filtrera,  on  mettra  de  1  efprit 
devin  fur  la  matière  reliante  pour  achever  d'en  tirer  la  teinture  qu'on  filtrera  com¬ 
me  l’autre  ,  on  mêlera  ces  teintures  enfemble  ôc  on  les  fera  circuler  dans  un  vahTeau 
de  rencontre  au  bain  marie,  pendant  quatorze  jours,  puis  on  gardera  la  liqueur  dans 
Yertus  une  bouteille  bien  bouchée,  c'eft  l’elixyr  de  vitriol. 

Dofe-  On  l'eftime  pour  fortifier  l'eftomach  &  le  cerveau,  on  s  en  fert  dans  1  epileptie  &c 
dans  les  autres  maladies  du  cerveau.  La  dofe  enell  depuis  demi  icmpule  jufqu  à 

demi  dragtne.  .  .  , 

On  trouvera  dans  mon  Livre  de  Chymie  la  defcripicn  de  l'efprit  de  vitriol  gc 

Venus. 


Elixyr  nevhriticum . 


PAL.  Se?ninis  mclomtm  & 
Qucurbita  , 

Florum  genifta  , 

Eugloffi ,  and  5  î  > 
Nucleos  avellanarum  no.W ? 
*Baccarum  myrtillorum  > 
Hedera  , 

Alnekengi , 
funiperi ,  ana  9  il  , 


Herbarum  adianti , 

Veronica  , 

‘JRufci  ,  ana  pug-  i  > 
Plgadicnm  cyperi , 

Pmpinella  , 

Ononidis  ,  ana  g  fi  5 
S uccilimonum  5  ii> 

Spiritus  vini  rebiificati  q.  f» 


Vint  infufîo  in  cella  fubterrdncd, 

^  E  M  A  R  Q^V  E  S. 

On  concaflera  bien  les  ingrediens  ,  on  les  mettra  dans  un  mattras ,  on  verfera 
defius  ,  le  fuc  de  limons  dépuré  &  de  l'efprit  de  vin  à  la  hauteur  de  quatre  doigts  > 
on  bouchera  exactement  le  vailfeau  &  on  le  placera  à  la  cave  pour  y  laiifer  la  matiè¬ 
re  en  digeftion  fept  ou  huit  jours  :  enfuite  l'on  filtrera  la  teinture  &  on  la  gardera 
c'eft  l’elixyr  nephritique. 

Il  eft  propre  pour  ouvrir  les  conduits  de  l'urine  ,  pour  faire  jetter  le  fable  &  1® 
Dofe.  pierre  3  on  s'en  fert  dans  la  colique  néphrétique.  La  dofe  en  eft  depuis  une  dragme 
jufqu  à  deux. 

La  vertu  des  ingrediens  qui  entrent  dans  la  compofition  de  cet  elixyr  confifte 
dans  leur  fel  ,  lequel  l'efprit  de  vin  qui  eft  un  difioivant  fulphureux  ne  peut  diflou- 
dre;  ainfi  je  ferois  d’avis  qu'au  lieu  de  cette  menftruë,  l'on  employât  le  vin  blanc  qui 
eft  falin  &  fulphureux  ,  &:  qu'on  augmentât  la  dofe  de  l'elixyr  ,  en  foi  te  qu'011  en 
donnât  depuis  demi  once  jufqu'à  deux  onces* 


Vertus, 


ÜN  IVERSELL  E. 


86p 


Eltxyr  feu  ejfentla  mtihyjlerica ,  U  mort. 

%>  Caflorei  optimi ,  Ruts.  & 

*s4j]A  fœtida  ,  an  a  %  fi  ,  Qamphora. ,  an  a  9  i  , 

Oleoram  flillat,  fucclnl  g  i ,  Splrllus  vint  optlrne  rebllficati  5  x, 

Sabha  3$,  J 

c  VigerAtimr  lente,  fimul  dein  difllllentur,  fœcibus  reaffunde  fpiritum  abflrachm ,  addenda 
Sprritits  cornu  reüificati  §  ii  ,  ' 


DIJHlla  denuo  ad  médias  :  fpirltus  ddflillatus  fervetnr  u fui, 
REMARQUES, 

O11  concafïera  gtoflierement  le  caftor  &  l'alfa  fœtida ,  on  les  mettra  dans  un  ma- 
tras ,  on  verfera  deifus ,  les  huiles  diftillées  6c  l'efprit  de  vin  redifié,  on  boucheraexa- 
dement  le  matras  &  on  le  placera  dans  un  bain  marie  tiede,  pour  y  lailTer  la  matiè¬ 
re  en  digeftion  pendant  trois  jours  ,  enfuite  on  verfera  le  tout  dans  une  cucurbite  de 
verre  on  y  adaptera  un  chapiteau  6c  un  récipient ,  on  luttera  exadement  les  jointu- 
res  ,  on  fera  diftiller  au  feu  de  fable  la  liqueur  on  déluttera  les  vai  (féaux ,  &  ayant 
leve  le  chapiteau  ,  on  renverfera  fur  le  marc  qui  fera  demeuré  au  fond  de  la  cucurbi¬ 
te  l’efprit  diftillé  ,  &  deux  onces  d'efprit  de  corne  de  cerf  redifîé  ,  on  radaptera  le 
chapiteau  ,  6c  le  récipient ,  on  luttera  exadement  les  jointures  ,  8c  l'on  fera  diftiîler 
au  même  feu  de  fable  ,  environ  la  moitié  de  la  liqueur  ,  on  la  gardera  dans  une  phio- 
le  bien  bouchee  ,  c’eft  l’eiixyr  antihyfterique. 

Il  eft  propre  pour  les  maladies  de  la  matrice  ,  pour  exciter  les  mois  &  l'accouche-  Vertus, 
ment, pour  abatre  les  vapeurs  ,pour  la  paralifie  ,  poiîr  l'epilepfie  ,  pour  exciter  la  Dofc, 
^ueur,  pour  les  fièvres  malignes  ,  pour  lapefte  j  la  dofe  en  eft  depuis  douze  gouttes 
julqu  a  deux  fcrupules. 

La  diftillation  ne  me  paroît  point  necefïaire  dans  cette  operatiomj'aymerois  mieux 
qu  on  tirât  la  teinture  du  caftor  ,  6c  de  l'alfa  fœtida  dans  l'efprit  de  vin,  en  les  laiftant 
en  digeftion  enfemble  pendant  trois  jours  ,  dans  un  matras  bien  bouché,  puis  qu'on 
la  filtrat  6c  qu'on  y  mêlât  les  huiles  6c  l'efprit  de  corne  de  cerf  ,  on  auroit  par  ce 
moyen  mieux  tiré  les  fubftances  des  mixtes  que  par  la  diftillation. 


Elixyr  feu  tin  Buy  a 
Radlcum  acorî  veri , 

Ireos  florentine , 

Paonia  maris  ,  ana  ^  fl , 

Galanga ,  Qinnammi 9 
Nucis  mofehata , 

Caryophyllorum  , 

Corticum  llgni  faffafras , 
fjranorum  paraâifi , 

Cubebarum  ,  ana  5  iii  fi  s 
Eolîorwn  falvia  , 

Ylorum  liliorum  convallium  ? 

Stachados  ayabiçfi  ? 

Lavwdnltj 


cephdicü  ,  Sennertî  y 

Ronfmarinl  ficcatomm ,  ana  rnan  fi , 
Semimim  fœnlculi , 

Anifi 

Sileris  montani  , 

Paonia  ,  an  a  g  ii  , 

Corticum  exterlonirn  citri  ficcatomm 
Radlcls  z.e donna  , 

Macis  , 

Santali  cltrlnl , 

Piperls  longl,  an  a  9i  , 

Zlngiberis , 

Spica  nardl  indica  , 

I  .  •  •  *U>  a 

K,araamo?m  minons  ,  an  a  g  ixy 
S  s  s  s  s 


S7o  pharmacopée 

Omnibus  m'dine  débité  contnfis ,  tffundantur 
Spiritus  vint  u'âificati  1b  iv  , 

Vlgcrantur  vafe  diligenter  obturato  per  ofàodtes  ,  fingulis  diebus  matenam  agi,~ 
tando  ,  pofiea  colentur  &  exprimant  tir  ,  liquor  fubjidentia  vel  filtratione  ,  clams  in  va- 
fe  vitreo  fubere  &  vefica  clatifa ,  confervetur. 

REM  A  UES. 

On  concaflera  tontes  les  drogues  ,  on  les  mettra  enfemble  dans  un  marras  ,  oa 
ver  fera  de  fl  us ,  l’efprit  de  vin  ,  on  bouchera  exadement  le  vaifleau  ,  &  on  laiflera  in- 
fufer  la  matière  pendant  huit  jours ,  l’agitant  de  temps  en  temps  ,  enfuite  l’on  cou¬ 
lera  la  liqueur  avec  expreflfion ,  on  la  filtrera  &  on  la  gardera  dans  une  bouteille 

bien  bouchée.  „  . 

Vertus.  Cet  eiîxyr  propre  pour  fortifier  le  cerveau  &  l’eftomach  ,  pour  1  epileptie ,  pour 

Dofe-  l’apoplexie  ,  pour  la  paralifie  ,  pour  refifter  au  venin.  La  dofe  en  eft  depuis  demi 

dragrne  jufqu’à  deux  dragmes. 

Elixyr  lithontriptlcum. 

If.  FruÜus  fr  acari  *  tb  i  ,  S  ummitatum  vîrga  mrcA , 

Sacchari  candi  tb  fl  ,  Foliorum  hedera  terreftris  , 

Seminis  milij  folis  contufil  ni,  -  S axifragk  ,  an*  man.  fl  , 

Baccarum  alkeKengi  g  i  fl  , 

Omni  a  incifa  &  contufa  indantur  matratio  &  fupe'/ajfundantur  aqua  vît  a  q.  fi  ad 
eminentiam  quatuor  digitorum  ,  obturetur  diligenter  vas  &  digeratur  materia  loco 
tepido  per  quatuor  aut  qui  tique  dies ,  fingulis  diebus  agitando ,  deinde  colentur  &  exprt- 
mantur  ,  liquor  fubfidentia  &  filtratione  cUrificatus  fervetur  in  va  fie  vitre »  ttene 

danÇo. 

R  E  M  J  R  QU  E  S. 


On  mettra  dans  un  matras  les  fraizes  nouvellement  cueillies  en  leur  force  5c  ma¬ 
turité,  les  bayes d’alKeKenge  récentes,  greffes,  feparées  de  leurs  vefïïcs  ,  ouenvelo- 
pes,  la  femence  de  milium  Jolis  concaflee,  les  fommitez  ;  les  feuilles  incifees  ôc  ecra- 
'  f^es  Jans  un  mortier  de  marbre,  &  le  fucre  candi  pulverifé,  on  verfera  fur  le  mélan¬ 
gé  de  bonne  eau  de  vie  jufqu’à  la  furémmence  de  quatre  doigts.  On  bouchera  exac¬ 
tement  le  matras  ,  &  on  le  placera  dans  un  lieu  chaud  ,  comme  dans  le  fumier  de 
cheval  ou  au  bain  marie  tiede  ,  on  laifl'era  la  matière  en  digeftion ,  l’agitant  tous  les 
jours  pendant  quatre  ou  cinq  jours ,  enfuite  on  la  coulera  avec  forte  expreflion  s 
on  laiflera  repofer  la  liqueur  ,  &  l’ayant  filtrée  .on  la  gardera  dans  une  bouteille 

bien  bouchée  :  c’eft  Velixyr  lithontripdque.  ,  . 

Elle  eft  propre  ,  comme  fon  nom  le  porte  ,  pour  brifer  la  pierre  dans  le  rein,  or 
VCttUS'  dans  la  veffie ,  pour  la  faire  fortir  par  des  urines ,  pour  la  colique  néphrétique  ,  pour 
Dofe.  les  retentions  d’urine  ;  la  dofe  en  efl:  depuis  deux  dragmes  jufqu ’à  deux  onces. 

Cet  elixyr  ou  teinture  efl;  en  ufage ,  particulièrement  en  quelques  villes  du  Lan¬ 
guedoc  ;  la  Pharmacopée  de  Touloufe  l’a  décrit  fous  le  nom  d  eau  lithontiiptique. 

Eau  Zithon-  L’eau  de  vie  efl;  un  meftruë  bien  capable  de  tirer  les  fubftances  eflentielles  des  in- 
triptique  de  grediens ,  principalemeut  étant  excité  par  une  douce  chaleur  a  le  fucre  s’y  diflout 
Touloufe.  rout  à  fait  »  &  rend  1a  liqueur  agréable  au  goût. 


UNIVERSELLE, 

X 

Elixyr  Ambnri  Bâte?. 


*7* 


*  'df .  S uccinl  albi  , 
Saccharl  candi  ana 


Ambari  grifei  g  îii , 
Mofchix ;i. 


Omnia  pulverata  &  mixta  indantur  matratio  & fiperajfundatur  fpritus  vint  tb  i  3 

ExaÏÏe  obturetur  vas  &  loco  tepido  collocato  digérât  ur  materia  per  qtànde- 

cira  dies  ,  deinde  filtre  tuy  per  linteum  denftm  5  li  quor  cm  filtratum  repone  in  matra - 
tio ,  m  r 

Olei  efentialis  juniperi , 

'jqdfami  peruviani  ana  3  ü  , 

Obturetur  matratiurn  ut  ante  a  &  pondtur  in  fimo  équin*  ad  diffolutionem  ,  d*  J 
^  digeflionem  materia  tune  ferva  ad  tifum . 

REMARQUES. 

On  pulverifera  toutes  les  drogues  ,  on  les  înêlcra  &  on  les  mettra  dans  un  ma- 
tras  à  long  cou  ,  on  verfera  deftus  dei'efprit  de  vin  ,  on  bouchera  exactement  le 
vaifteau  ,  on  agitera  la  matière  &  on  la  mettra  en  digeftion  dans  du  fumier  ou  à 
quelque  autre  chaleur  douce  ,  l'y  lailîant  pendant  quinze  jours ,  on  la  verfera  en- 
fuite  encore  chaude  fur  un  linge  pour  couler  la  teinture  ,  &  bon  exprimera  forte¬ 
ment  le  marc  ;  on  remettra  la  teinture  coulée  dans  le  matras  ,on  y  mêlera  l’eften- 
ce  de  genevre  &  le  baume  du  Pérou  ,  on  agitera  le  vahîeau  ,  on  le  bouchera  bien 
&  on  le  placera  en  digeftion  comme  devant ,  on  l'y  laiftêra  cinq  ou  fix  jours  ,  ou 
jufqu'à  ce  que  les  liqueurs  foient  bien  unies  enfemble  ,  on  fera  alors  clarifier  cec 
Elixir  par  la  feule  refidence  ,  &  011  le  verfera  par  inclination  dans  une  bouteille 
qu'on  bouchera  exactement  pour  le  garder. 

Il  fortifie  le  cœur  8c  l’eftomach,  il  met  les  efprîts  en  mouvement,  il  excite 
de  la  vigueur  à  ceux  qui  en  manquent  ,il  eft  particulièrement  propre  aux  vieillards  Vertu*.' 
pituiteux  &  affoiblis.  La  dofe  en  eft  depuis  quatre  gouttes  jufqu'à  huit  dans  du  vin.  Dde. 
Les  femmes  fujettes  aux  vapeurs  doivent  s'abftenir  de  ce  remede. 

Le  marc  des  drogues  exprimé  peut  encore  fervir  dans  les  parfums  pour  l’exterieur* 

Elixir  ,feu  ejfentia  italica . 

*  Cinnamomi  elecli  g  iii  ,  Tances  mofehatas  no.  ii , 

Qardamomi  majoris  ,  Piperis  longi ,  5  iii  , 

Galanga  ana  g  ii  3  aJlEofcbi  , 

Caryophyllorum  ,  Ambari  grifi  ana  gra.  iv  > 

Zingiberis  ana  g  , 

C ontundantur  9  mifeeantur  ,  &'  infunàantur  per  quindecim  dies  in  fpiritus  vint 
tb  ii  3  pofleafiltretur  tinÜura  ,  &  fervetur  ad  tifum. 

R  E  M  A  R  QJJ  E  S. 

On  pulverifera  groflïerement  toutes  les  drogues ,  on  les  mêlera  enfemble  8c  on 
les  mettra  dans  un  matras  ?  on  verfera  deftus  de  i'efprit  devin,  on  bouchera  bien 

S  s  s  s  s  i) 


r 


S7i  ^  PHARMACOPÉE. 

£(Tcnce  d’I-  le  vaifleau  on  le  pincera  en  digeftion  au  Soleil,  ou  en  un  autre  lieu  chaud  ,  l*y  iailfant 
taiie.  pendant  quinze  jours  ,  &  l'agitant  de  temps  en  temps  5  enfuire  on  filtrera  la  teintu¬ 

re  &  on  la  gardera  dans  une  bouteille  bien  bouchée.  C’eft  1  ’Efîence  d'Italie. 

Vertus.  Elle  eft  fortifiante  ,  cordiale  ,  céphalique  ,  ftomachale  ,  carminative,  elle  reftaurc 
les  efprits,  elle  excire  la  femence,  elle  convient  aux  temperamens  trop  froids  &  trop 
Dofe.  bnmides.  La  dofe  en  eft  depuis  huit  gouttes  jufqu'à  vingt  dans  un  demi  verre  de  vin 
d’Efpagne  ou  autre  :  on  en  continue  l'ufage  pendant  plufiieurs  jours. 

Ce  remede  a  été  inventé  par  un  Italien  ,  je  ne  l’ay  veu  décrit  dans  aucune  Phar¬ 
macopée  ;  c  eft  une  de  ces  receptes  qui  pafte  en  manuferit  de  main  en  main  ,  &  dont 
on  fait  des  fecrets  chez  plufieurs  particuliers  j  il  eft  rempli  de  fubftances  volatiles 
pénétrantes  &  tres-propres  à  émouvoir  les  efprits  du  corps  ,  &  à  fortifier  les  fibres 
nerveufes  :  mais  quelquefois  ces  fortes  d'effences  fi  acres  le  trouvant  dans  des  corps 
fort  échaufez  fubtilifent  trop  &  ne  proauifent  rien  ;  on  trouve  mieux  fon  compte  en 
cette  occcafion  à  fe  fervir  de  drogues  plus  temperées.  C'eft  ce  qui  doit  être  diftingué 
fitîvant  le  tempérament  du  malade  par  la  prudence' du  Médecin." 


o 


Z-lïxyy  car  minât  Ivum  ,  &  antinephriticum. 


*  1JL.  Mala  citreaper  taleolas  diffecla  ne. 
Grand  juniper i  no.  x  xx  , 

Seminum  Anethi , 

Dauci , 

C  oriandri , 
tsînifi, 

Vœniculi  3 


m , 

Cami  an  a  5  fi  , 

Radicis  vipérin  a  , 

Ligni  nephritici , 

Qitmamomi  an  a  5  ii 
Sacehari  albï  pulverati  fb  fi  , 

v/tfe  obturato  ,  de  nique  filtretuY 


Infunâantur  per  1 4.  die  s  in  aqm  vît  a  fb  ii  fi  , 
tinUura ,  &  fervetar  ad  ufum. 


REMARQUES. 

On  aura  trois  citrons  qu'on  coupera  par  tranches  ou  par  petits  morceaux  ,  on  les 
fera  entrer  dans  un  matras ,  on  concaftera  les  autres  drogues  ,  on  les  mêlera  avec 
le  Lucre  8c  on  les  mettra  par  deffus  le  citron,  on  y  verfera  alors  leau  de  vie, on  brouil¬ 
lera  bien  le  tout  ,  on  bouchera  exactement  le  vaifteau  8c  on  le  placera  en  digeftion 
en  un  lieu  un  peu  chaud  pour  l'y  laifter  vingt-quatre  jours,  mais  il  fera  bon  de 
l'agiter  tous  les  jours ,  afin  de  faciliter  la  diüolution  des  fubftances  ,  on  filtrera  en- 
fuite  la  liqueur  ,  &  on  la  gardera  dans  une  bouteille  bien  bouchée  ,  elle  aura  unç 
couleur  jaunâtre,  brune,  une  odeur  balzamique  &  agréable,  &  un  goût  doux 
8c  acre. 

J'ay  reconnu  dans  la  pratique  de  la  Medecine,  plufieurs  bon  effets  de  cer  Elixir 
Vertus,  p0Urla  colique  venteufe  ,  pour  la  douleur  nephritique ,  il  fortifie  l'eftomach  &  lç 
Voic‘  cerveau,  il  excite  l'urine.  La  dofe  en  eft  depuis  une  dragme  jufqu'à  une  once. 


1 

[ 


Ellxyr  apoplccîicum ,  feu  gui  la  zAngllca  régla, 
OJL.  Spiritus  volatilis  ferici  cntdi  ft  fi  , 

Ôleiejfentiaiis  cinnamomi  aut  macis ,  aut  alterius  cujujlibet  5  i  fi, 
Mifceantur  &  diflillentur  fimul  in  vafe  vitreo  ut  mis  ejl, 


On  aura  des  coccons  de  ver  à  foye  ,  on  les  mettra  dans  une  cornue  ,  on  les 
fera  diftiller  de  la  meme  maniéré  que  la  vipère  &  comme  je  I’ay  décrit  dans  mon 
Couis  de  Chymie  ,  on  filtrera  la  liqueur  diftillée ,  ce  qui  paflera  par  le  filtre  fera 
un  cfprît  tout  chargé  de  fel  volatil ,  on  le  redifiera  en  le  faifant  diftiller,  il  fera  clair. 
C/eft  ce  qu’on  appelle  Sfintus  volatilis  fend  crudi. 

On  aidera  fix  onces  de  cet  cfprit  volatil  de  foye  avec  une  dragme  &  demie  de 
quelqu’huile  cfl'entielle  comme  celle  de  canelle  ou  de  macis,  ou  de  lavande,  ou  de  gy- 
rofte.  Voyez-en  la  defeription  dans  mon  Cours  de  Chymie.  On  mettra  le  mélaimc 
dans  une  cucurbite  de  verre  ,  on  y  adaptera  un  chapiteau  &  un  récipient ,  on  luttera 
exadement  les  jointures  ôc  l’on  fiera  diftiller  tonte  la  liqueur  au  feu  de  fiable  ,on 
aura  les  gouttes  d’Angleterre  Royales  qu’on  gardera  dans  une  bouteille  bien  bou¬ 
Elles  font  bonnes  pour  l’apoplexie  ,  pour  l’épilepfie  ,  pour  la  paralifie  ,  poul¬ 
ies  fievres  malignes  accompagnées  de  pourpre  ,  pour  la  petite  verole.  La  dofe 

en  eft  depuis  quatre  gouttes  jufiqu’à  vingt  dans  de  l’eau  de  nidifie  ou  de  fleur 
d'orange. 

Ces  gouttes  d  Angleterre  ont  beaucoup  de  reflemblance  pour  leur  compofition. 

j  P^1*  leLir  vertu  avec  Pelprit  volatil  huileux  aromatique  décrit  dans  mon  Cours 
de  Chymie. 

Ellxyr  hypnotlcum  ,  feu filent  ium  pc  et  or  1s. 

*  V'’  Laudani  liquidi  &  fpiritus  volatilis  olcof  aromatid  ma  5  iii  , 

Tir? dur crod  3  ii ,  0 

Olei  ejfentialis  c aryophillorum  3  i  fi  , 

t^ffifee  &  digéré  in  vafe  drcülaiono  per  24.  b  or  as ,  tune  fer  va  ad  ufm u 

R  £  M  A  R  O  V  E  S. 


On  mêlera  dans  un  matras  toutes  les  liqueurs  demandées  dans  cette  deferiptic», 
dont  on  trouvera  les  dificriptions  chacune  en  leur  particulier  dans  mon. Cours 
Cuymîç ,  on  adaptera  fur  ce  matras  un  autre  matras  pour  faire  un  vaifieau  de 
rencontre,  on  bouchera  exadement  la  jointure,  &  l’on  mettra  ce  vaifieau  en  di- 
geftion  fur  un  fieu  de  cendres  trés-moderé  l’y  laifiant  pendant  vingt-quatre  heu¬ 
res  ,  &  agitant  la  liqueur  de  temps  en  temps ,  on  gardera  cet  élixir  dans  une  bou¬ 
teille  bien  bouchée.  Il  eft  fomnifere  ,  il  appaifie  les  douleurs  &  les  acretez  de  la  poi¬ 
trine  ,  il  arrefte  le  crachement  de  fiang  ôc  les  autres  hémorragies,  il  eft  bon  pour  les 
coliques  de  pour  les  cours  de  ventre.  La  dofe  en  eft  depuis  fix  gouttes  jufiqu’à  vingt. 

Elixyr  uterlnum  ,  Rolf  ne  II, 

*  'f.  Toliorum  calamentha  ,  mairie  aria  ,  pulegli  an  a  mdn,  i , 

R adicum  bryonis,  ,  rubia  tinÜorurn  ,  Tfdoaria  , 

Eidamni  albi ,  ireos  Ylorentiœ  ,  ana  ^  i  , 

Cwnamoni  ,  antophyllorum  ,  nucis  mofehata ,  Tgrigiberis  s 
Qardamoni  ,  baccarum  lauri  ,  ana  ^  i  , 

Corticum  dtri ,  aurantiorum  ,  ana  3  vi  , 


Efpric  volatil 
ac  foye  crue. 


Gouttes 

d'Angleterre, 

Royales. 

Vertus. 

Dofe. 


VcrtuS, 

Dofe.’ 
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Granorum  paradifi  5  fi  , 

S  eminum  anifi  3  > 

Caryophyllati  3  iii , 

Jncifîs  ,  contufis  grojfo  modo  ,  in  fin  de  in  fplriîit  Annv  q.  f  âdd.s  faits  tartan  3  i  $ 
in  divejïione  ,  liquor  ,  fervctur  ad  ufum, 

R  E  M  A  R  Q.U  E  S. 

On  mettra  dans  un  matras  toutes  les  drogues  demandées  dans  cette  deicription , 
pilées  groffierement  \  on  y  ajoûtera  une  once  de  Tel  de  tartre  ,  &  on  verfera  deflus 
de  l’efprit  de  vin  à  la  hauteur  de  deux  doigts  :  on  laiflera  la  matière  en  digcftion  pen¬ 
dant  quinze  jours  :  on  filtrera  la  liqueur  ,  &  on  la  gardera  pour  s  en  fervir  au  be~ 
foin, 

Venus  Ce  remede  tft  fort  eftimé  pour  corriger  les  intempéries  froides  ae  la  matrice  & 
des  parties  génitales  ,  il  en  appaife  les  douleurs.  Ii  provoque  les  mois  aux  femmes. 
Pofc.  &c  aide  à  l'accouchement*  La  dofe  en  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu  à  une  dragme. 

Elixyr  Antipoâagricum * 

*  JJL.  Radicum  arthemifia  3  3  ii  > 

Rhapontici  c  le  Eli ,  ariftol.  rotunda  an  a  3  i  ? 

Seminis  petrofelini  macédonien  3  vi 

Seminis  cham&dryos  3  ccntauri j  minons ,  hyperici  an  a  3  v  » 

Pulverifate  &  mixte  extrahantur  ,  irrorenturque  fpiritu  vim  tartan  fat  da  m* 
fpmturn  vint  aufer  per  inclinationem  *  &  ad  medietatem  abfrahe ,  reliquum  vero  fervent? 
pro  u fil. 

R  E  M  A  R  CfU  E  S . 

On  pulverifera  &  on  mettra  toutes  les  drogues  dans  un  matras ,  fur  îefquelies  on 
verfera  de  l'efprie  de  vin  tartarifé  :  on  mettra  la  matière  en  digeftion  pendant 
quelques  jours  ,  on  filtrera  la  liqueur  par  inclination  ,  &  on  la  gardera  dans  un  pot 

bien  bouché ,  pour  s'en  fervir  au  befoin. 

Cet  elixyr  étant  eftimé  arthritique  ,  on  Pemployera  utilement  contre  1  engour- 
Yemis.  {jifpement  jgg  nerfSj  contre  les  douleurs  de  la  goutte jil  diflipeles  humeurs  catharrales^ 

Si  l’on  en  oint  les  parties  malades  ,  on  en  reftentira  bien-tôt  du  foulagement.  On  & 
r>ofe,  prend  à  la  dofe  depuis  deux  fcrupules  jufqu' a  une  dragme ► 
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QUATRIEME  PARTIE 

DELA 


PHARMACOPEE  UNIVERSELLE, 

CONTENANT 

LES  COMPOSITIONS  QU'ON  APPLIQUE  EXTÉRIEUREMENT. 


CHAPITRE  PREMIER. 

f  # 

2 ïes  Huiles  en  general. 

O  U  S  le  nom  cPhuile  on  a  proprement  entendu  le  fuc  onc¬ 
tueux  ,  ou  la  fubftance  graiflèufe  tirée  par  exprdïïon  des  oli¬ 
ves  ,  car  olcnm  qui  eft  le  nom  latin  ,  vient  d'oie  a  ou  «X««  qui 
Egnifîe  olivier  ou  olives.  Néanmoins  toute  liqueur  gratte  &  in¬ 
flammable  de  quelque  part  qu'elle  Toit  tirée,  eft  appelléc  huile; 
les  grailles  des  animaux  ne  font  que  des  huiles  congelées  par  le 
mélange  qui  s  y  eft  fait  des  fels  volatils  6c  d'un  peu  de  phlegmCi 
Les  fruits  ,  les  bayes,  6c  les  fçmences abondent  en  huile  :  enfin 
generalementtoutès  les  matières  combuftibles  ne  s'enflâment  que  par  l’huile  qu'elles 
contiennent.  ^ 

On  peut  diyifer  les  huiles  en  naturelles  Sc  en  artificielles  ;  les  naturelles  font  Birifion  & 
comme  le  liqnidambar ,  la  terebenthine ,  qui  Portent  par  les  incifions  qu'on  a  faites  nerâk  de? 
aux  arbres  ,  l'huile  de  pétrole  qui  découle  des  fentes  des  rochers.  Les  artificielles  huilcs‘ 
font  comme  les  huiles  qu’on  tire  par  exprelïion,  ou  par  diftillation,  ou  qu'on  prépare 
par  infufion,  r  r 

Je  ne  parleray  dans  ce  Traité  que  des  huiles  dont  on  fc  fert  dans  la  Pharmacie 
Galénique,  puifquc  j’ai  donné  des  modèles  des  huiles  Chymiques  dans  mon  Livre 
de  Chymic. 

Je  décriray  premièrement  icy  les  huiles  qu'on  tire  par  expreffion,  puis  ie  patterav 
à  celles  qu'on  prépare  par  infufion.  r  / 

L'huile  d'olive  qui  eft  la  plus  commune  de  celles  qu'on  prépare  par  cxprcflîon  , 
fe  fait  en  la  maniéré  fuivante.  ^ 

,On  amatte  des  olives  mures  au  mois  de  Novembre  6c  de  Décembre,  on  les  laiiîe  Manière  de 
dépurer  de  leur  humidité  aqueufe  pendant  dix  ou  douze  jours  en  quelque  coin  de  la  rirer  rhuiIs 
maifon,  où  on  les  à  mifes  à  couvert,  8c où  elles  s'échauffent  ;  enfuite  on  les  écrafe  d’olivc* 
ibus  la  meule,  &  on  les  met  dans  descabats  de  jonc  ou  de  palmier, lefquels  on  place 


’  Huile  vierge. 


Àmsrca, 


Huile  cmpha- 
cine. 


Huile  ompha- 
cineartificiel- 
le. 

Vertus, 
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au  prdïoir  les  uns  fur  les  autres ,  il  fort  une  huile  par  la  feule  compte  dion  de  cabats, 
laquelle  on  appelle  Huile  vierge  ,  c’eft  la  meilleure. 

On  arrofe  les  olives  d’eau  chaude  pour  rendre  l’huile  plus  fluide  ,  8c  on  les  expri¬ 
me  le  plus  forcément  qu’on  peut  ,  on  en  tire  une  bonne  huile. 

On  remue  les  olives  preflées ,  on  y  jette  beaucoup  d’eau  chaude  ,  &  l’on  dre  par 
une  nouvelle  expreflion  ,  une  huile  qui  eft  remplie  de  feccs  ,  c’eft  la  moins  bonne 
de  toutes  ;  on  fcpare  facilement  ces  huiles  d’avec  l’eau  ,  parce  qu’elles  nagent  ddlus, 
mais  il  fe  précipitera  au  fond  de  l’eau  une  fece  d’huile  qui  eft  ce  que  les  Anciens  ap- 
pelloient  z/fmurca. 

Quelques-uns  font  repafler  le  marc  des  olives  dans  de  nouveaux  cabats  plus  forts 
que  les  précédents  fous  une  autre  meule  ,  6c  ils  l’expriment  avec  plus  de  force  qu'au- 
paravant,  ils  tirent  par-là  une  huile  épailîe  8c  moins  bonne  que  les  précédentes. 

Pour  l’huile  omphacine  c’eft  une  chimère ,  on  ,n’en  a  jamais  eu  ,  &  l’on  n’en  peut 
point  préparer  de  la  maniéré  que  les  Anciens  l’ont  décrite  ^  ils  prétendoient  qu’on  la 
tirât  des  olives  vertes  par  expreflion  ,  8c  c’eft  ce  qui  luy  a  fait  donner  le  nom  de 
Ompbacinum ,  à  caufe  que  les  olives  vertes  reflemblent  au  raifln  vert  qu’on  appelle 
en  latin  Omphacium ,  c’eft-à-dire  crud  8c  aftringent;  mais  après  qu’on  auroit  écrafé 
&  exprimé  les  olives  vertes  ,  on  n’en  pourroit  tirer  qu’un  lue  vifqueux. 

Ceux  qui  veulent  donner  à  l’huile  d’olive  ordinaire  les  qualitez  attribuées  à  la 
prétendue  huile  omphacine,  y  font  bouillir  desfommitez  de  ronce,  de  chêne  ,  de 
lentifque,  de  chèvrefeuille,  de rofes  rouges. 

On  demande  ordinairement  pour  les  emplâtres  8c  pour  les  onguents  l’huile  vieille, 
parce  qu’ayant  reçu  quelque  fermentation  en  fes  parties  infenftbles ,  elle  en  devient 
plus  pénétrante  8c  plus  emolliente  ;  on  l’employe  aufli  pour  la  bouche,  &  dans  les 
lavemens  poar  la  colique  ,  pour  les  trenchées  ,  pour  la  dyflente.de. 


Des  Huiles  tirées  par  expreflion, 

Oleum  amygdalarum  dulcïum* 

y.  Amygdalarum  dulcium  quantum  llbuerit » 

C ontundantur  exaftiffmè  in  mortario  marmoreo ,  pîfiïllo  ligne  o  ,  deinâe  forti  faccuU 
cannabino  inclufi  ,  torculari  commitiantur  &  primo  lente  ,  pojha  fortiter  exprmantur  > 
fer z' (turque  exprejfum  oleum. 

Eodem  modo  extrahantur 
Qled  feminurn  quatuor  frigidorum  majornm  3 
Papaveris  albL 

—  REMARQUE! 

On  aura  des  amandes  douces  feparées  de  leurs  coquilles ,  des  plus  groifes  8c  des 
plus  nouvelles,  on  les  frottera  dans  des  linges,  pour  les  nettoyer  d’une  crade  rougeâ¬ 
tre  qui  eft  attachée  à  la  peau  ,  jufqu’à  ce  qu’il  n’en  forte  plus  de  falete ,  on  mettra 
ces  amandes  dans  un  mortier  de  marbre,  8c  on  les  pilera  avec  un  pilon  de  bois, 
jufqu’à  ce  qu’elles  foient  bien  en  pâte  ,  on  envelopera  cette  pâte  dans  un  fac  ou 
dans  un  morceau  de  toile  forte  ,  on  la  mettra  entre  deux  plaques  de  noyer  à  la 
ptefle  ,  on  polera  defious  un  plat  de  fayence  ou  d’étain  ,  8c  l’on  prdlera  douce- 
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cernent  la  matïiere  au  commencement  ,  pour  faire  couler  l'huile  peu  à  peu  fans  que 
la  toile  fe  creve ,  mais  quand  il  en  fera  forti  quelque  quantité  s  on  la  preffera  le 
plus  fortement  qu'on  pourra ,  on  gardera  l'huile  exprimée  dans  une  bouteille  de 
verre  ou  de  fayence. 

Elle  adoucit  les  acretez  de  la  trachée  artere  &  de  la  poitrine  ,  elle  excite  l’urine, 
elle  apaife  les  douleurs  de  la  colique  néphrétique  en  faifant  couler  la  pierre  ,  le  fable 
ou  les  phlegmes  du  rein  à  la  vefïïe ,  elle  apaife  les  tranchées  des  femmes  en  couche 
ôc  celle  des  petits  enfans.  La  dofe  en  eft  depuis  deux  dragmes  jufqu’à  une  once  ôc 
demie  ,  011  s'en  fert  auffi  extérieurement  pour  ramolir  &c  pour  adoucir. 

La  méthode  ordinaire  eft  de  monder  les  amandes  de  leur  peau  avant  que  de  les 
battre  pour  en  tirer  l'huile  plus  belle  ôc  plus  nette  ,  mais  comme  on  ne  peut  pas 
peler  les  amandes  ,  qu’on  ne  les  ait  fait  tremper  auparavant  dans  de  l'eau  chaude  „ 
elles  fe  font  empreintes  de  cette  eau  ,  qui  coulant  avec  l'huile  ,  la  fait  rancir  pour 
peu  qu’on  la  garde.  On  retire  auffi  plus  d’huile  des  amandes  pelées  que  de  celles 
qui  ne  le  font  point  :  quelques-uns  font  fecher  les  amandes  au  foleil  après  en  avoir 
feoaré  fa  peau  ,  mais  ils  n'en  peuvent  faire  fortir  la  plus  grande  partie  de  l’eau  qui  y 
eft  entrée,  Ôc  qui  s’y  eft  incorporée,  de  forte  qu'il  vaut  mieux  que  la  peau  des  aman¬ 
des  y  demeurent  quand  on  veut  en  tirer  l'huile  ,  que  de  la  retirer  en  les  mouillant, 
il  fuffit  qu'elle  ait  été  netoyée  de  fa  cralfe  ,  afin  qu'elle  ne  communique  point  d'im¬ 
pureté  ni  de  couleur  à  l'huile. 

Plusieurs  mettent  chauffer  leurs  amandes  pilées  avant  que  de  les  prefier  ,  afin  den 
tirer  davantage  d'huile,  mais  comme  la  chaleur  du  feu  donne  toujours  quelque  odeur 
defagreable  aux  huiles ,  &  les  rend  plus  acres  ,  il  vaut  beaucoup  mieux  en  avoir 
moins  ôc  qu'elle  foit  bien  douce. 

On  peut  tirer  de  l'huile  de  noix  fans  feu  comme  de  l'huile  d'amande  douce  ;  elle 
eft  propre  pour  apaifer  les  coliques  ôc  les  tranchées  ,  les  Dames  s'en  fervent  pour 
fe  decraffer, 

Oleim  amygàaUrnm  amararum» 


zsfmygdiîUrum  atnaramm  quantum  libuerit. 
Contundantur  exaÜijfme  in  rnortario  marmoreo , 
mlefaciant  &  torculari  exprimantur . 

Eodem  modo  extrahantur 


Ole  a  nucis  juglandis  feu  carymum 
Avsllanarum , 

BaUni  <vulgo  benedicli , 

Elude  or  um  perfeerum  , 

Arment  cor mn  3 


piflillo  ligne <3  ,  âeinde  modérât  c 

Se  minis  Uni , 

Cannabis , 

S  inapi , 

‘Buniadosy 
Se  [ami , 


REMAR  QfU  E  S. 

On  aura  des  amandes  ameres  récemment  fechées  ,  des  plus  groftes  ,  dépouillées 
de  leurs  coquilles ,  on  ieseffuyera  fortement  dans  plufieurs  linges,  pour  en  oter 
la  crafte  ,  011  les  pilera  dans  un  morier  de  marbre  juîqu'à  ee  qu'elles  foient  bien 
en  pâte  ,  on  les  fera  chauffer  fur  un  petit  feu  dans  une  terrine  verniffée  ,  ôc  on  les 
exprimera  comme  les  amandes  douces  ,  il  en  fortira  une  huille  claire  qui  ne  fera 
point  amere,  car  l'amertume  des  amaHdes  demeure  dans  la  partie  groffiere ,  on  gar¬ 
dera  cette  huille  dans  une  bouteille» 


V  crtai. 


Dofc. 


Huile  <ie 
noix  tirée 
fans  feu. 


Vertus. 

Dofe. 


Différences 
fies  huiles 
d’amandes  a- 
meres  &  dou¬ 
ces. 

F  fi  en  ces 
des  Parfu¬ 
meurs. 


Pâte  d’aman¬ 
de. 


H  ailes  fi’anis 
&  de  mufeade 


87s  pharmacopée 

Elle  eft  bonne  pour  les  maladies  de  la  matrice  ,  elle  en  amolicies  durerez,  elle  en 
adoucit  les  inflammations  ,  elle  fait  forcir  la  pierre  &  la  gravelle  des  reins  ,  elle  ex¬ 
cite  l’urine,  elle  difflpe  le  bourdonnement  d’oreille  ,  on  s’en  fert  pour  emporter  les 
faciles  de  la  peau.  La  dofe  par  la  bouche  en  eft  depuis  demi  once  jufqu’à  une  once, 
&  en  lavement  depuis  demi  once  jufqu’à  deux  oncesion  en  inftiile  quelques  gouttes 
dans  les  oreilles  avec  un  petit  cotron  pour  la  furdité,  on  la  mêleaufll  quelques  fois 
en  cette  occaflon  avec  un  peu  d’eau  de  vie. 

L’huile  d’amande  amerene  différé  d’avec  l’huile  d'amande  douce,  qu’en  ce  qu’elle 
fe  garde  plus  long- teins  fans  fe  rancir  ,  foit  parce  que  les  amandes  ameres  contien¬ 
nent  plus  de  feî  que  les  amandes  douces  ,foit  parce  qu’en  les  chaufant  ,  on  fait  di- 
flîper  une  humidité  aqueufe  qui  cft  la  caufe  du  ranchfement. 

Les  effences  des  parfumeurs  ne  font  qu’une  huile  de  ben  qu  ils  pafument  avec  cîes 
fleurs  odorantes ,  cette  huile  de  ben  a  la  propriété  de  ne  fe  rancir  point  comme  les 
autres  huiles ,  apparemment  parce  qu’elle  contient  moins  de  flegme ,  mais  comme 

elle  coûte  cher ,  on  lui  fubftituë  fouvent  mal  à  propos  de  l’huile  d’amande  amere, 

qui  à  mefure  que  le  parfum  fe  diffipe  ,  devient  rance  o i  defagreable  a  1  odeur. 

La  pâte  des  amandes  ameres  eft  un  poifon  pour  les  poules  ,  &  elle  ne  fait  aucun 
niai  aux  autres  animaux,  on  s’en  fert  pour  nettoyer  les  mains. 

On  peut  tirer  les  huiles  des  noyaux  des  fruits  ,t  &  des  femences  bien  oleagineu- 
fes ,  a  la  maniéré  de  celle  d’amande  amere,  mais  quand  il  s  agit  de  tirer  1  huile 
d’une  femcnce  peu  oleagineufe  par  exprefllon  ,  comme  de  l  anis ,  ou  quand  1  huile 
eft  naturellement  figée  comme  dans  la  mufeade,  il  faut  faire  chaufer  la  matière 
bien  pilée  à  la  vapeur  de  l’eau  ou  du  vin  ,  puis  laprefler  tres-fortement  comme  je 
l’ay  remarqué  dans  mon  cours  de  Ghymiç, 


OÎeum  ovornm. 

fié.  Ova  elixatione  indurata  no.  quadraginta  dut  quantum  l  ibuerlt 

Ex  hls  vitellos  exime  &  comrnîmtos  in  fartagine  terre  a  vitrât  a  igné  moderato  ofa 
movenào  jpatula  ,  donec  rubéfiant  GT  veluti  pinguedinem  exudent  ,  ferventes  fiacculo 
forti  cannabino  exclue  ,  prdoque  calido  commljfos  fefiinanter  exprime  ,  exprejfurn  oleum 
*  u fui  Jerva. 

R  E  M  A  R  Q^U  E  S. 

On  prendra  des  œufs  de  fept  ou  huit  jours  &  non  pas  plus  frais  ,  parce  qu’étant 
trop  yifqueux  ,  l’huile  ne  s’en  fe  pare  roi  t  pas  bien  ,  on  les  fera  bouillir  dans  de  l’eau 
jufqu’à  ce  qu’ils  foientdurs  ,  on  en  feparera  la  coquille  &  le  blanc  ,  on  émiera  les 
jaunes  dans\me  terrine  qu’on  placera  fur  un  petit  feu  ,  on  agittera  la  matière  avec 
uneefpatule  on  avec  un  biftortier  ,  jufqu’à  ce  quelle  rougifle  un  ppü  ,  &  qu’il  en 
forte  comme  de  la  moelle  fondue ,  on  la  mettra  alors  dans  un  fac  de  toile  de  chanvre 
forte,  &  on  l’exprimera  le  plus  fortement  qu’on  pourra  entre  des  plaques  bien  chau¬ 
des  ,  il  en  fortira  une  huile  jaune  qu’on  gardera. 

Venus.  Elle  eft  propre  pour  adoucir  la  peau  ,  pour  en  ôter  les  cicatrices  ,  pour  remplir  les 
cavitez  de  la  petite  verole  ,  pour  les  crevafles  du  fein  ,  pour  la  brûlure. 

Quand  on  veut  rendre  l’huile  d’œuf  blanche  ,  &  lui  ôter  l’odeur  d’empireume  que 
le  feu  lui  a  donné, il  faut  l’expofer  à  la  rofêe  de  la  nuit  &  du  matin  pendant  le  mois  de 
May  ,  l’agitant  de  tems  en  tems  &  continuer  douze  ou  quinze  nuits. 

On  chauffe  ÔC  l’on  deffeche  iesjaunes  d’œufs  durcis  avant  que  de  les  prefler  ,  afin 
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d’en  faire  diflîper  l’humidité  aqueufe  qui  empecheroit  que  l’huile  ne  fe  feparât  , 
mais  il  faut  prendre  garde  que  ce  foit  par  un  feu  modéré,  car  fi  l’on  y  donnoit  une 
chaleur  trop  grande,  la  matière  fe  brûleroit  en  forte  que  l’huile  qu’on  en  tireroit 
feroit  brune  ,  &  elle  fentiroit  trop  le  rôti  :  les  marques  que  Us  jaunes  d’œufs  font 
fuffifamment  deffechez  ,  font  quand  il  n’en  fort  plus  de  vapeur  ,  &  qu’ils  commen¬ 
cent  à  fe  mettre  en  écume  ,  il  faut  alors  les  mettre  promptement  à  la  p relié. 

Si  apres  que  l’huile  jaune  a  été  exprimée ,  on  retire  le  marc  des  œufs  de  la  prfif- 
fe  ,  qu’on  le  reduife  en  poudre  ,  8c  qu’on  le  raréfié  par  un  feu  un  peu  plus  fort 
qu’auparavant  ,le  remuant  toûjours  avec  un  biftortier  ,  il  fe  mettra  en  écume  à  cau- 
fe  d’une  humidité  vifqueule  qu’il  contient ,  il  faudra  alors  le  mettre  chaudement 
à  la  prelfe  ,  il  en  forcira  une  huile  brune  qui  fendra  plus  l’empireume  que  la  pre¬ 
cedente  ,  8c  qui  fera  moindre  en  vertu  ,  parce  quelle  aura  été  moins  raréfiée. 

Quelques-uns  arrofent  la  matière  avec  de  i’efprit  de  vin  avant  que  de  la  mettre 
à  la  prefle  pour  en  rendre  l’huile  claire  ou  moins  épaiflé  ,  mais  c’eft  de  l’efpric  de 
vin  perdu  ,  parce  que  la  chaleur  le  fait  entièrement  diflîper  en  l’air  ,  de  plus  ief- 
prit  de  vin  ne  convient  guere  auxqualitez  de  l’huile  d’œuf. 

Oleum  laurimm. 

'IL,  Baccarum  laurl  recentmm  maturarum  quantum  videbltur . 

Triu  coquantur  in  aqua  commuai  &  fortiter  exprimante  in  vas  fubjettum  :  re- 
frigèratum  oUum  pinguedinis  inflar  ,  aquam  fupernatans  colligatur  y  mat  en  a  exprejfa 
refus  contrita  &  ajfufa  aqua  calente  ,  exprimatur  ,  colligatur  &  reponatur  > 

Simili  modo  fiant 
Ole  a  ex  baccis  lentifci  , 

Hepera  , 
nJTl'fyrtyllorum  , 

P  aima 


MAR  QJJ  E  S. 

On  aura  une  bonne  quantité  de  bayes  de  laurier  meures  8c  nouvellement  cueil¬ 
lies  ,  on  les  concaflera  bien ,  8c  on  les  mettra  dans  une  grande  chaudière  ,  on  ver- 
fera  deflus  alfez  d’eau  ,  pour  qu’elle  couvre  les  bayes  d’un  pied  ,  on  fera  bouillir  la 
matière  pendant  une  heure  au  moins  .puis  on  coulera  la  liqueur  toute  bouillante., 
exprimant  le  marc  à  la  prefl'e  le  plus  fortement  qu’on  pourra  ,  on  lailTera  refroi¬ 
dir  la  colature  ,  8c  on  trouvera  une  huile  verre  &  figée  ,  nageante  fur  1  eau  ,  on  la' 
ramafTera  ,  c’eft  l’huile  de  laurier  3  on  battra  ce  rechef  le  marc  prefle  ,  on  le  met¬ 
tra  bouillir  dans  de  nouvelle  eau  ou  dans  la  même  ,  on  ^exprimera  comme  aupara¬ 
vant,  8c  après  avoir  laifté  refroidir  l’exprefîion  ,  on  recutillira  l'huile  furnageante 
qui  ne  fera  pas  fi  belle  ni  fi  bonne  que  la  première  ,  on  la  gardera  a  part. 

L’huile  de  laurier  raréfié,  ouvre  ,  amolit,  &  fortifie  les  nerfe,  elle  chaffe  les  vents. 
On  s’ei>  fert  pour  la  paralîfie,  pour  la  foibleflé  des  nerfs ,  pour  refoudre  les  tumeurs, 
pour  les  catharres,  pour  la  goutte  feiatique ,  pour  la  colique  venteufe,  on  en  trotte 
chaudement  les  parties  ,  on  en  mêle  anfli  dans  les  lavements  depuis  demi  once  jul- 
qu’à'  une  once  &  demie, on  peut  même  en  faite  prendre  quelques  goutespar  la  bouche. 

L’huile  de  laurier  nous  vient  des  pays  chauds,  comme  d’Italie  ,  du  Languedoc,-  ou 
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y  cruTî, 

Dote. 


S8@  '  PHARMACOPÉE 

il  croit  beaucoup  de  lauriers ,  &  où  la  chaleur  du  Soleil  rend  les  bayes  plus 
imilenfes  &  plus  fpiritueufes. 

La  plus  grande  quantité  de  l’huile  de  laurier  ,  la  plus  belle  &  la  meilleure  efl 
contenue  dans  l’écorce  ,  c’eft  elle  qui  fort  la  première:  plufieurs  tirent  cette 
huile  fans  avoir  concaffé  les  bayes ,  afin  que  l’huile  du  noyau  qui  eft  la  moins 
bonne  ,  ne  s’y  mêle  point 


Des  huiles  préparées  par  infiifion ,  ou  par  décoétion  ,  ou  par 

un  fimple  mélange, 

Oleum  vo fatum, 

1/L.  Rofarum  rubrarum  reeentium  contufarum  ib  i  15  , 

Olei  olivarum  ifc  iii  , 

Sxclpiantur  vafe  idoneo  obturato  &  maccrcntur  ad  folem  ,  vel  lace  calldo  per 
fepîem  aut  0Ü0  dles  ,  deinde  coquantur  leviter  &  for titer  exprimantur  :  exprejfis  & 
abjetlis  rofïs  ,  nova  infundantm  &  leviter  coquantur  ut  prias  ,  idque  tertio  répéta ~ 
tur  3  reliclis  ultimo  rojïs  ufùs  demum  tempore  tranfcolendis. 

Eodem  modo  per  infufionem  parentw. 


Ole  a  jlorum  anethi , 
Chamœmeli , 
tJMeliloti , 

,• Liliorum  alborum  fmplex 
Nymphtdt  , 

Sambuci  , 

Verbafci  , 

Viol  arum  s 
Ligujlri , 

‘Vapaveris , 

Keiri  , 

Genijldi  , 
çyîlthdA  , 


Tamarifci  , 

Hyperid  fîmplicis  , 
Narctjfi  albi , 
Rorifmarini , 
Summitatum  abfimhij 
Anagallidis  , 
frfenthœ  , 

<ss4brotoni  , 

Rut  A  y 

A'îyrthi  , 

S ampfuchi  » 

Sabina  , 


RE  M  A  R  QJJZS. 


On  prendra  des  rofes  rouges  récemment  cueillies  ,  on  les  pilera ,  on  les  mettra 
dans  une  cruche,  &  l’on  verfera  deffus  l’huile  d’olive  ,  on  bouchera  la  cruche  ,  on 
l’expofera  au  Soleil  pendant  fept  ou  huit  jours,  puis  on  fera  bouillir  legerement  la 
matière,  &  on  l’exprimera  fortement  par  un  linge ,  on«mettra  une  pareille  quan¬ 
tité  de  rofes  rouges  dans  l’huile  coulée  ,  &  l’ayant  expofée  au  Soleil  comme  au¬ 
paravant ,  on  fera  bouillir  l’infufion ,  on  la  coulera,  &  on  1  exprimera.  On  met¬ 
tra  pour  la  troifiéme  fois  de  nouvelles  rofes  dans  l’huile  coulee  ,  &  1  ayant  expo¬ 
fée  au  Soleil  pendant  quelques  jours,  on  pourra  garder  l’infufion  plüficurs  mois 
fans  la  couler  jufqu’à  ce  qu’on  en  ait  befoin ,  mais  quand  on  voudra  1  achever  , 
onia  fera  bouillir  plus  lông-tçmps  que  les  autres  fois  ,  afin  d en  faire  confnmer 
le  fuc  des  rofes  qui  pouroit  la  faire  gâter  :  ou  fi  on  ne  la  fait  pas  bouillir  allez  pour 
que  toute  l’humidité  aqueufe  fe  diflipe,  on  biffera  dépurer  l’huile  après  l’avoir 
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coulée,  le fuc  fe  précipitera  au  fond,  &  il  fera  facile  de  le  feparer  en  verfanc 
l'huile  par  inclination.  * 

L'huile  de  rofe  fortifie  8c  raffermit  en  adouciflant  ,  elle  refout  les  fluxions,  elle 
tempere  la  chaleur  des  reins  &*de  la  tête  ,on  en  frotte  chaudement  les  parties. 

Meftié  a  décrit  une  huile  rofate  omphacine  ,  c’eft-à-dire  préparée  avec  l’huile 
des  olives  vertes  ,  mais  comme  l'on  ne  peut  point  tirer  de  cette  huile  omphacine 
par  les  raifons  que  j’ay  dites  dans  le  chapitre  de  l’huile  d’olive  ,  la  deferiprioa 
eft  inutile.  1 

Plufieurs  préparent  l’huile  rofat  avec  les  rofes  pâles  à  la  place  des  rofes  rouges  pour 
la  rendre  odorante, mais  en  la  faifant  bouillir,  la  bonne  odeur  des  rofes  efl  entièrement 
abforbée  par  la  mauvaife  odeur  de  l’huile;  fi  l’on  voulpit  faire  une  huile  de  rofes  odo¬ 
rantes  par  infufion,  il  faudroit  mettre  tremper  au  Soleil  des  rofes  pâles  ou  des  rofes 
mufeates  dans  de  l’huile  vierge,  en  un  vaiffeau  bien  boycl^f,  puis  couler  l’infufion  fans 
la  faire  chauffer,  on  pourroit  réitérer  les  infufions  de  rofes  dans  la  même  huile  ,  juf- 
qu’à  ce  qu’elle  eût  acquis  affez  d’odeur. 

L’huile  de  rofes  pâles  ramolit  &  refout  plus  que  l’huile  de  rofes  rouges ,  mais  elle 
ne  fortifie  pas  tant  les  parties. 

Olëum  lilioYum  compofitum  >  Méfié, 

Yollonim  lîllorum  dborum  3  viii ,  Cinnrniomi  , 

Maftiches  ,  Caryophyllorum  ,  ma  §  i , 

Cal/tmi  aromatlei ,  C rosi  5  iii , 

CojH,  Olei  dulcls  „  îb  ü  > 

Carpobalfarni ,  ma  5  i  , 

çJMifceantur  &  macerentur  per  dies  auadraçînta  in  vafe  obturât» ,  deînde  bullUnt 
îeviter  &  exprimmtur, 

y  R  E  M  A  R  E  S. 

On  aura  des  fleurs  de  lis  blanches  nouvellement  cueillies  en  leur  vigueur ,  on  les 
incifera  ,  on  concaffera  lacanelle ,  lesgyrofies  ,  le  maftich,  le  calamus  aromaticus  , 
le  coftus  &  le  carpobalfamum,  on  mettra  le  tout  avec  le  faffran  dans  une  cruche  ,on 
verfera  deffus  l’huile  d’olive,  on  bouchera  bien  le  vaiffeau  &  on  i’expofera  au  Soleil, 
pendant  quarante  jours,  on  fera  enfuite  bouillir  legerement  la  matière  ,  &  on  1  expri¬ 
mera  ,  on  gardera  l’huile  pour  le  befoin. 

Elle  refont  en  échaufant ,  on  s’en  fert  pour  les  douleurs  de  l’eftomach  ,  de  la  . 
poitrine  ;  du  bas  ventre  ,  on  en  frote  les  parties  malades  ,  elle  eft  fort  peu  en 
tjfage  ,  on  employé  ordinairement  l’huile  de  lis  fimple  qui  fe  préparé  comme  de 

l’huile  de  rofe.  •  _ 

L’Auteur  demande  qu’on  faffe  infufer  6e  bouillir  les  ingrediens  ,  excepte  les 
fleurs  de  lis  dans  l’eau  commune  ,  avant  que  de  les  meler  avec  i  huile  8c  les 
fleurs  ,  mais  outre  que  par  cette  méthode,  l’on  fait  difliper  leur  partie  volatile  qui 
eft  la  plus  effentielle ,  l’infufion  auroit  peine  à  fe  confcrver  fans  le  corrompre  pen¬ 
dant  quarante  iours,  veu  qu’elle  contiendroit  beaucoup  d  humidire  aqueufe  :  il  vaut 
donc  bien  mieux  fe  contenter  de  faire  infufer  toutes  les  drogues  dans  l’huile  comme 
je  l’ay  décrit ,  car  leur  partie  fulphureufe  8c  volatile  fe  difToudra  dedans  plus  facile¬ 
ment  que  par  la  décodion  qu’on  en  voudroit  faire  ,  &  il  ne  le  diflipera  rien  ou  peu 
de  chofe. 
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Oleum  irinuw • 

Ofi.  Kadlcwn  iridis  contu forum  ib  i  , 

F  lorum  ejufdem  tri  dis  tb  F, 

Olei  âitlcis  fb  v  , 

Omni  a  vofe  fi&ili  vitreoto  excepta  ,  h  orî  s  24.  fa  per  cineres  colidos  ttî  ocerentur 
(ici  n  de  Iwl  liant  Icvitcr  &  expriwantur  exprejfo  oleo  nom  flores  ,  nova  que  radie  es  tri- 
dis  addantur  ,  macerentnr  ,  coquantur  &  exprirnontur  ut  prhts  ,  idque  tenta  vice 
reiicretur  ,  oleum  tandem  depttretur  &  fervetur. 

REMARQUES. 

O11  aura  des  raci  nés  d’irîs  des  pins  grofles  &  des  mieux  nourries ,  on  les  rapera  & 
*  on  les  mettra  avec  les  fleurs  dans  une  cruche  ,  on  verfera  deflus ,  l’huile  commune, 
on  bouchera  la  cruche  on  la  mettra  fur  les  cendres  chaudes  ou  au  bain  marie-, 
pour  y  laifler  la  matière  en  digeftion  pendant  vingt-quatre  heures  ,  on  fera  enfuite 
bouillir  legerement  l’infuflon  ,  on  la  coulera  avec  expreffion  ,  on  mettra  infuler  de 
nouvelles  racines  &  de  nouvelles  fleurs  d’iris  dans  l’huile  coulée  ,  &  l’on  fera  la 
codion  &  l’expreffion  comme  auparavant ,  on  réitérera  pour  la  trofieme  fois  a 
mettre  en  infufion  des  nouvelles  racines  &  fleurs  dans  l’huile  coulée  ,  mais  on  laif- 
iera  bouillir  la  matière  plus  long-temps  afin  de  faire  confumer  le  fuc  de  l’iris  ,  on 
coulera  enfin  la  liqueur  avec  expreffion ,  de  l’on  gardera  l’huile  pour  s’en  fervir  aa 
befoin. 

Elle  atténué ,  elle  deterge  &  elle  refout  puiflamment,  on  s’en  fert  pour  les  humeurs 
froides ,  pour  les  écrolielles ,  pour  avancer  la  fupuration. 

Oleum  hyper  Ici  compoftum . 

Summitotum  hypenci  jlonâarum  cantufarum  tb  i 
Ole  i  commuais  jfc  ii , 

Vint  rubrï  generofi  g  iii  > 

Mifceantur  &  rnacerentur  in  vofe  fi  ch  U  cooperto  ,  fiuper  cineres  calidos  per  24. 
h  or  as  dsinâe  bullia'at  leviter  &  exprirnontur  fortiter.  Exprejfio  novis  hypenci  fum- 
rnitatibus  contufis  in  eodem  vafe  fuperfunâatur ,  eademqne  maceratio  ,  cocîio  &  ex¬ 
prejfio  repetainr  :  tertio,  etiom  vice  [miles  operotiones  peragantur  ,  puroque  tandem 
cleo  aâde 

'Tereldlnthinû  Veneto  ,  fb  i  , 

Cru  ci  in  nedulo  ligati  3  ly 
Oleum  fervetur  nfid, 

R  £  M  A  E  Si 

On  aura  des  fom mitez’  de  millepertuis  fleuries ,  nouvellement  cueillies  en  leur 
vigueur  ,  on  les  concaflera  &  on  les  mettra  dans  une  cruche ,  on  verfera  deflus  le 
vin  &  l’huile  d’olive  ,  on  bouchera  la  cruche  &  on  la  placera  fur  les  cendres  enau- 
des  ou  auffiain  marie  ,  pour  y  laifler  la  matière  en  digeflion  pendant  vingt-quatre 
heures  :  on  fera  boüillir  legerement  i’infufion  ,  on  la  coulera  avec  forte  expreffion, 
on  mettra  dans  l’huile  coulée  autant  de  fleurs  de  millepertuis  qu’auparavant ,  on  fera 
les  mêmes  macération,  codion  de  expreffion  .•  on  réitéra  une  ttoi/icme  infuflon* 


UNIVERSELLE.  $$3  - 

procédant  de  la  même  maniéré  ,  excepté  quon  fera  bouillir  plus  long-temps  l’infu- 
Îîon  ,  afin  d’en  faire  diffiper  le  lue  aqueux.  Quand  l'huile  fera  coulée ,  ou  la  lai  liera 
repofer  ,  on  la  verfera  par  inclination  pour  en  feparcr  les  feces  ,  Se  l’on  y  fera  dil- 
foudre  par  une  lente  chaleur  la  terebenthine  ,  on  mettra  la  liqueur  encore  chaude, 
dans  une  cruche,  au  col  de  laquelle  on  aura  attaché  le  faffran  envelopéau  large  dans 
un  noiiet  ,  8c  fufpendu  par  un  fil  ,  en  forte  qu’il  trempe  dans  l’huile  ,  on  couvrira 
la  cruche  8c  l’on  gardera  cette  huile  au  befoiu. 

Elle  atténué  ,  elle  digéré  ,  elle  refout,  elle  appaife  les  douleurs  tarifées  par  une  lui-  Vertu?, 
meur  vifqueufe  ,  on  s’en  fert  pour  fortifier  les  nerfs  &  les  jointures  ,  pour  la  goutte 
feiatique  ;  on  en  met  dans  les  playes  pour  les  déterger  8c  pour  les  guérir  ,  c’efl  un 
baume  très  efficace. 

On  doit  choifir  pour  cette  huile ,  les  fommitez  d’hypericnm  ,  fors  qu’il  y  paroît 
un  petit  bouton  fous  la  fleur ,  car  c’eft  une  marque  qu’il  y  a  de  la  femence  ,  laquelle 
efl  eflentielle  dans  cette  préparation  ,  à  caufe  de  l’huile  qu’elle  contient. 

La  terebenthine  efl  un  baume  qui  convient  fort  bien  au  qualitez  de  cette  huile. 

Quoique  les  fleurs  de  millepertuis  foient  jaunes  ,  elles  rendent  l’huile  rouge. 

On  fait  aiiffi  l’huile  d’hypericum  iimple  ,  par  les  feules  infufions  de  la  fleur  dans  Huile  cl’üipe- 
l’huile  d’olive,  comme  on  prépare  l’huile  de  rofe  ,  mais  elle  n’a  pas  tant  de  vertu  que  r  ^cua* 
celle-ci^ 

Oleum  N tcoâemu 


Semïnum  feu  fummhatum  hyperici 
Therebenîhinâ  ,  ana  ib  i , 

Crocl  3  i  , 

L ithargyri  3  vi , 


A  loës  hepatica  j 

TnthU  Alexandrins  ,  ana  3  iii 
Olei  ib  ii  , 

Vint  albi  ib  iv , 


Mlfeantur  &  baillant  lento  igné  ad  confumptionem  quart  a  partis  vînt,  tune  fil 
camculari  exponmtur  per  dies  decern  ,  deinde  coquantur  ad  vint  confumptlonem  ,  ex¬ 
primant  ur  ,  &  fervetur  oleum  exprejfum  ad  nfurn. 


! REMARQUES . 

\j  ^ 

Quoique  l’Auteur  demande  qu’on  fade  bouillir  la  terebenthine  avec  le  refte  des 
drogues,  ii  vaut  mieux  ne  la  mêler  qu’aprés  la  coction  ,  parce  qu’en  bouillant ,  fa 
partie  la  plus  volatile  fe  diflïperoit  ;  je  luis  donc  d’avis  qu’on  préparé  l’huile  en  la 
maniéré  fuivante. 

On  concalTera  les  fommitez  ou  la  femence  d’hypericum  ,  on  pulverifera  l’aloes., 
la  tuthie  8c  la  litharge,  on  les  mettra  avec  le  faffran  dans  un  pot  de  terre,  on  verfera 
deflus  le  vin  blanc  Se  l’huile  ,  on  couvrira  le  pot  8c  l’on  fera  bouillir  le  matière  à  pe¬ 
tit  feu  jufq.u’ à  diminution  de  la  quatrième  partie  du  vin  ou  environ  ,  on  retirera 
le  pot  de  deflus  le  feu  ,  8c  on  l’expofera  au  Soleil  de  la  canicule  pendant,  dix  jours 
puis  on  le  remettra  fur  le  feu  ,  8c  l’on  fera  boüillir  derechef  l’ïnfufion  ,  jufqu’à  ce 
que  tout  le  vin  foit  confumé  ,  on  la  coulera  alors  avec  forte  expreflion  ,  on  y  dif- 
foudra  la  terebenthine  ,  Se  on  gardera  cette  huile  pour  s’en  fervir  au  befoin._ 

Elle  efl  propre  pour  deterger  Se  conlolider  les  playes ,  c’eft  un  baume  ,  elle  efl  re-  Vertus, 
foliitiye  Se  nervale. 


Vertus- 


/ 


Huile  de  jaf- 
sriin  co H) mu- 


§  §  4 


PHARMACOPEE 


Oleum  jœfmmi  fragvans, 

ip.  Flocculi  goffipini  olco  bolfimino  leviter  imbuti  in  lance  latiori  extenjî  ,  recen- 
tibus  jajmini  floribus  operiantur ,  flaûmqtic  fimili  lance  te  gant ur  :  tertio  vel  quarto, 
quaquejoora  renoventur  flores  ,  rejeSlis  prioribus  ■ ,  eademque  fieront  renovatlo  decies 
repetatur  ,  exprejjifque  fiocculis  gojjipinls  ,  cjfi.uxmn  fragrans  oleum  ad  ufium  fier - 
venir. 

7^8  M  A  R  Q^V  ES. 

On  arrangera  dans  unbafTïn  de  fayence  ,  des  petits  floccons  de  cotton,  cardé  & 
bien  blanc  imbibez  d'huile  de  ben  tirée  fans  feu  par  expreiTion  ,  on  mettra  defifus  , 
un  lit  de  fleurs  de  jafmin  nouvellement  cueillies  en  leur  vigueur ,  à  l'épaifleur  d'un 
travers  de  doigc ,  on  couvrira  le  tout  d'un  autre  baflin  renverfé,  on  l'enveloppera 
d'un  drap ,  &  on  laiflera  la  matière  en  digcftion  trois  ou  quatre  heures  ,  enfuite 
l'on  retirera  doucement  les  fleurs  ,  &  l'on  en  mettra  de  nouvelles ,  on  laiflera  la  ma¬ 
tière  en  digeftion  comme  auparavant,  on  réitéra  la  même  chofe  neuf  ou  dix  fois, 
ou  jufqu'à  ce  que  les  cottons  foient  bien  empreints  de  l'odeur  du  jafmin,  on  les 
mettra  alors  à  la  prefle  fans  les  echauffer,  &  l'on  aura  une  huile  fort  odorante  que  les 
Parfumeurs  appellent  improprement  Eflence  de  jafmin  ,  on  la  gardera  dans  une 
phiole  bien  bouchée. 

Elle  fortifie  Sz  elle  réjoiiit  le  cerveau  ,  on  s’en  fert  plus  pour  les  parfums  que 
pour  la  médecine. 

On  peut  préparer  de  la  même  maniéré  les  huiles  odorantes  des  fleurs  de  tnbe- 
reufe. 

d’orange  ,  derofe, 

de  citron  ,  d’œillet , 

de  violette,  de  gyroflee , 

On  doit  faire  cette  huile  fans  feu  ,  parce  que  l’odeur  des  fleurs  de  jafmin  eft  fi 
fuperficielle ,  que  la  moindre  chaleur  feroit  capable  de  la  diffiper  ,  de  plus  l'huile 
en  chauftant  acquiert  toujours  une  mauvaife  odeur  ;  il  ne  faut  pas  piler  les  fleurs  , 
p>arce  que  leur  volatil  fe  confondroit  dans  les  parties  groflieres  de  la  fleur ,  Ôc  elle 
fe  perdroir. 

L’huile  de  ben  ne  rancit  point  étant  gardée  ;  c'eft  pourquoy  elle  eft  préférable 
aux  autres  huiles  pour  cette  operation  où  l'on  a  affaire  de  la  bonne  odeur  plus  que 
de  la  vertu  ,  mais  les  Parfumeurs  pour  épargner  leur  bourfe  empîoyent  fouvent  en 
fa  place,  l'huile  d'amande  amere  qui  ne  coûte  pas  tant  ;  c’eft  ce  qui  fait  que  leurs 
prétendues  ellences  îe  ranciffent  en  peu  de  temps ,  &  acquièrent  une  odeur  defa- 
greable. 

La  commune  méthode  de  préparer  l'huile  de  jafmin ,  eft  femblable  à  celle  ae 
l'huile  rofat  ;  mais  comme  en  bouillant  les  parties  volatiles  de  la  fleur  fe  diflipent , 
Lhuile  ne  retient  pas  une  grande  vertu. 


Jfi.  Crocl , 

Calomi  aromaticl , 
Seminis  carvi  ,  an  a  g  i  , 
zJF/j/rrhœ  5  fl  , 


oleum  croch 


;r> 


Infor)  dan! A. 
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Infundantur  fitnul  üiebus  qu'm  que  in  vint  rubri  tb  i , 

Deindfi  co quantur  igné  lento  cum  olei  communis  ife  i  {5  advint  co nfumptionem  ,  cola 
&  repone. 

REMARQUES, 

On  réduira  en  poudre  groffiere  le  calamus  aromaticus ,  la  femence  de  carvi  & 
la  myrrhe,  on  les  mettra  avec  le  faffran  dans  un  pot  de  terre  vernüle,on  verfcra  le 
vin  dellus ,  on  couvrira  le  pot  exactement,  &  on  lai  [Fera  la  matière  en  infufion 
pendant  cinq  jours,  puis  on  y  mêlera  l’huile  ,  &  l’on  mettra  bouillir  le  mélange  a 
petit  feu  jufqu’à  confomption  de  vin  ,  on  coulera  alors  i’huile  avec  expreffion ,  & 
on  la  [lardera. 

O 

Elle  diffipe  les  durerez  ,  elle  appaifeles  douleurs  de  la  matrice  &  des  autres  par¬ 
ties ,  elle  fortifie  .  les  nerfs ,  on  en  oint  les  parties  malades. 

Quoy  que  le  faffran  foit  d’une  fubftance  fort  tenue  ,  il  ne  donne  point  de  teinture 
ni  d  odeur  à  l’huile ,  mais  il  en  donne  à  l’efprit  de  vin,  au  vin  ,  aux  liqueurs  aqueu- 
fes ,  c’eft  pourquoy  on  le  fait  infufer  dans  le  vin  avec  les  autres  ingrediens  pour  en 
extraire  la  fubftance  avant  que  de  le  mêler  dans  l’huile. 


Olcum  cydoniorum . 

df  Cydonlorum  nondum  maturomm  ,  contuforum  , 

Olei  com'hunis  ,  an  a  tb  iii, 

Ccllocentur  in  vafe  fiïïili  vltreato  &  fuper  clneres  calidos  infundantur  horls  z 4  3 
delnde  igné  lento  coquantur  &  exprimante  ,  in  exprejfo  oleo  ,  novorttm  cydoniorum 
tb  iii  ,  infundantur  ,  decoquantur  &  exprimantur  ut  prias  ,  depuratumque  fervetur 
u fui. 

remarques. 

On  aura  des  poires  de  coings  qui  ne  font  point  tout-à-fait  meures  ,on  les  râpera 
&  on  les  mettra  tremper  dans  l’huile  pendant  vingt-quatre  heures  fur  les  cendres 
chaudes  en  un  pot  de  terre  couvert  ,  on  fera  enfuite  bouillir  l’infufion  à  petit  feu 
pendant  un  quart  d’heure,  on  la  coulera  avec  expreffion  :  on  metra  infufer  de  rechef 
dans  l’huile  coulée  ,  une  pareille  quantité  de  coings  râpez  comme  auparavant  ,  on 
fera  bouillir  doucement  l’infufion  jufqu’à  confomption  de  l’humidité  du  coing  ,  011 
coulera  l’huile  ,  exprimant  fortement  le  marc  ,  &  on  la  gardera  pour  le  befoin. 

Elle  eft  aftringente,  elle  fortifie  l’eftomach,  elle  arrête  le  vomilfement  &  les  fueurs 
immodérées,  on  en  frotte  l’eftomach,  la  poitrine,  &  l’épine  du  dos:  on  peut  en  met¬ 
tre  dans  les  lavemens  aftringents  ,  depuis  demi  once,  julqu’à  deux  onces. 

Plufieurs  font  leur  huile  de  coing  avec  parties  égales  de  fuc  de  coing  &  d’huile 
qutïls  ront  bouillir  doucement  enfemble  jufqu’à  confomption  du  fuc,  mais  l’huile  de 
coing  faite  par  cette  derniere  méthode  ,  11’eft  pas  fi  aftringente  que  celle  qui  eft  faite 
avec  le  coing  même. 

Oleum  dœ  Euphorbio  fimplex • 

Et/L.  Euphorbij  pulverati 5  x  , 

Olei  communis  tb  i, 


Vertus. 

Le  fafFràn 
ne  donne  à 
l’huile  aucu¬ 
ne  couleur  ni 
odeur. 


Vertus. 

Defe. 

Autre  mé¬ 
thode  de  pré¬ 
parer  i  huile 
de  coins;. 


Mijce  fat  oleum  S.  A, 


V  u  u  ut  a 


S8S 


P  HARMACOPÉE 


E  *JMA  R  OJJ  E  S-. 

On  mettra  l'huile  dans  une  baffine  fur  le  feu,  Sc  quand  elle  fera  bien  chaude  ;  ou 
y  mêlera  l’heuphorbe  en  poudre  qui  s’y  fondra  en  un  inftant ,  on  coulera  la  diffolu- 
tion  ,  &  l’on  gardera  cette  huile  pour  s’en  fervir  au  befoin. 

Elle  eh  refolutive  ,  elle  eh  employée  pour  dilfoudre  les  humeurs  glaireufes  froi¬ 
des,  pour  la  léthargie  ,  pour  la  paralifie  ,  on  en  frotte  les  parties  malades. 

Plu  heurs  defcriptions  ajoutent  du  vin  dans  cette  compofition  ,  mais  comme  l’eu¬ 
phorbe  fe  diilout  aifément  dans  l’huile ,  il  y  feroit  inutile,  &  il  feroit  dihiper  en 
bouillant  ,  le  volatil  de  la  gomme. 


Oleum  de  Eufhorbto  compofittim. 

1/.  Calamintbes  ment  an  a  3  i  h  »  Cajiorei  5  v  » 

Radicis  cofii  z  x , 

Pyrethri  5  vi , 

Triti  macerentur  per  triduuw  in 
Vint  rubri  fo  ii , 

Olei  communes  Ü3  i  h  5 


Saponaria  , 

Staphidis  agriœ3  fin  a  3  £  > 


Coque  advint  confumptionerH ,  tune  infperge 
Euphorbij  recentis  temiijjimè  triti  3  $  y 


Recoque  parum ,  cola  ir  exprime  :  colatum  fervetur  tifni, 

REMARQUES. 

On  concafîera  bien  les  ingrediehs ,  on  les  mettra  infufer  dans  1  huile  le  vin 
rendant  trois  jours ,  on  fera  enfnite  bouillir  l’infuhon  doucement  jufqu’à  confom- 
irion  du  vin  ,  &  on  la  coulera  exprimant  fortement  le  marc  ,  on  la  remettra  fui  le 
eu  ,  &  l’on  y  démêlera  pendant  qu’elle  fera  chaude  ,  l’euphorbe  en  poudre  qui  fe 
iilfoudra  en  un  inftant,  on  la  recoulera  &  onia  gardera.  ^ 

Elle  eh  propre  pour  raréfier  &  fondre  les  humeurs  froides  ,  pour  fortifier  les 
ierfs,  pour  les  catharres  ,  pour  l’apoplexie  ,  pour  la  paralifie  ,  pour  la  léthargie  on 
:n  frotte  les  parties  attaquées,on  en  met  quelques  gouttes  dans  les  oreilles  au  temps 
le  l’apoplexie  qu  de  la  léthargie. 


C  or  t  ici  s  radicurn  capparum , 
"ruclmim  aut  potins  gernmarum 
capparum  ,  ana  3  iv  , 
lortieis  radicurn  tamarifei  & 
\ urn mi taturn  ejufdem  fioridarum3 
ana  ^  ii , 

'oliontm  rut  a  recentium  , 

C icntA  , 


Oleum  de  cftppuribus. 


Ceterach  , 

S erninis  agni  cafii , 

F  lontm  geniflfi  ,  ana  ^  i 
Radicurn  cyperi  & 

Cje  mi  an  a  ,  ana  i 
Olei  câm munis  1b  iii  5 
Vint  albi , 

Aceti  fortis ,  ana  fb  h  > 


Contunàenàa  contundantur  &  vafe  ficlili  vitre  ato  excepta  omnia  ,  cooperto  vafe 
ms  vigtnti  quatuor  ,  piper  cineres  calidos  infundantur ,  deinde  in  balneo  mari  a  fer- 
?nti  ,ferè  ad  vint  &  aceti  confumptionem  decoquantur  ,  colentur  &  exprimante ,  pu- 
truque  oleum  ad  ufus  fervetur. 


ss7 


UN  I  V  ERS  t  L  L  E, 

-  REMARQUES. 

Un  coiieaflcra  bien  Iesingrediens ,  onies  mettra  enfemble  dans  un  pot  de  terre 
vanille  ,  on  verfera  defTus  3  l’huile  ,  le  vin  &  le  vinaigre  ,  on  co  uvrira  le  pot  & 
on  e  p  accia  urles  cendres  chaudes  pour  y  lailîer  la  matière  en  dîeeftion  vin^t- 
quatre  heures,  on  le  mettra  enfuite  au  bain  marie  bouillant  ,  pour  faire  cuire  l4- 
11  ^  5  C  çC°n  ?lTier  Pre%ue  touc  *e  vin  &  le  vinaigre ,  on  coulera  l'huile  avec  ex- 
FFH10n,>  a-0n^  Sardera  pour  s'en  fervir  au  bcfoln. 

af,  .  mee  Propre  pour  les  douleurs  8c  pour  les  obftrudions  de  la  ratte  ,  elle 
e  re  o  utive  ,  8c  par  coniequent  bonne  pour  ramolir  les  fehirres  «3c  les  autres  hu¬ 
meurs  groffieres  ,  &  on  en  frotte  les  parties  malades. 

Je  ierois davis  qu’on  retranchât  le  vinaigre  de  cette  compofition ,  fa  qualité 

a  nngente  ne  convient  gaere  pour  les  effets  quon  attend  du  remede,  on  pourroic 
en  la  place  doubler  la  dofe  du  vin.  1 

Le  câprier  eft  propre  ,  étant  pris  intérieurement  ,  pour  lever  les  obftrudions 

nn'îî  In-rr  Ca*fe  d*ul1  feI  aPeritif  ^aV  contienc  >  mais  il  ne  faut  pas  s'imaginer 
qu  l  üiHe  de  meme  étant  appliqué  extérieurement ,  il  n'a  pas  alTez  de  force' pour 
penetrei.  jufqu  ace  vifeere  principalement  lors  que  fon  fel  a  été  émoulTé  dans  l'hui- 
e  cette  mule  neanmoins  ne  laille  pas  de  produire  un  bon  effet ,  parce  qu'elle  ra- 

min  |CS  ^U1!tez,de  h  P“ie  .  &  »gi™  Je  même  au,  endroits  X  corps. 

_  n  appelle  icy  les  cappres  des  fruits ,  félon  le  vulgaire ,  mais  ce  n  eft  que  pour  fe 
aue  mieux  entendre,  car  ce  ne  font  que  des  fleurs  en  bouton,  ou  qui  n'ont  point 
encore  ete  épanouies,  qu'on  a  confites  dans  du  vinaigre.  1 

On  pourroit  encore  préparer  une  huile  de  cappres  l'impie  avec  une  partie  de  ces 
Doutons  de  capprier  nouvellement  cueillies  &  écrafez  ,  <3c  deux  parties  d'huile  qu'on 
eirnt  cuire  a  petit  feu ,  jufqu'à  confomption  de  prefque  toute  l’humidité  <3c  qu'on 
couieroit  enfuite  pour  s'en  fervir  ,  elle  auroit  les  mêmes  vertus  que  la  precedente. 

O  leum  mcotiàm * 

■o  •  SkccI  mcotiana  recenter  extracli , 

Olei  communis  ,  and  partes  squales  , 

Coque  ferè  ad  corfumptionem  fucci ,  cola  &  fer  va 
Eodetn  modo  paretur 
Olettm  ci  eut  a  y 

REMARQUES. 

n  tirera  du  fuc  de  nicotiane  par  ex pre filon  ,  quand  la  plante  eft  en  fa  vWieur 
°n,,  e  rae  ,  avcc  partie  égale  d'huile  commune,  on  fera  bouillir  le  mêlante  iuf- 
b'befoin116  ^  ^0it  PrC^Ue  Cûn*~umd  >  on  coulera  l’huile  ,  8c  on  la  gardera  pour 

Ede  eft  fort  refolutive ,  on  peut  s'en  fervir  pour  fondre  8c  pour  diflîper  les  fcliîr- 
fes  ;  8c  les  autres  tumeurà.  r  lI“ 

Oleum  coflimm  ,  Mefue . 


Vertus . 


Les  cappres 
font  des  Beats 
en  bnuc  ons. 

Huile  de 
c3Ppres  {im¬ 
pie. 


Oleum  ch 
cura;,. 


Olei  communis  fb  iîi } 
Fini  albi  q.  fi 


vp.  Summitatum  fampfuchi  J  viii  3 
Cofii  ueri  ^  ii  , 

Cajfia  lignes  ,  ^  i  , 

C omufabiduo  mfmdantür  >  deinde  coquantur  ïn  dttplki  vafe  ad  humons  ùonfum* 
Pmm  ;  Colatt/m  repone .  _  J 

V  u  u  u  u  ij 


v'1'  : 


8SS 


PHAR  MAC  OH  E 


REMARQUES, 

On  concaflera  bien  les  ingrediens ,  on  les  mettra  dans  un  pot  de  terre  vernifle , 
on  verfera  délias  ,  trois  livres  d'haile  &  une  livre  de  vin  blanc  ,  on  couvrira  le  pot 
&  on  taillera  ta  inatiere  en  dieeftion  pendant  deux  jours  ,  enfuice  on  la  fera  bouillir 


oc  on  lauiera  ra  maucic  eu  uigciuun  puiuum  u^ua  5  ^ - 

doucement  jufqu'à  confomption  de  vin  ,  on  coulera  1  huile  avec  expreffion  ,  6c  on 


1a  gardera 


Vertus. 


gardera. 

Hile  échauffe  ,  elle  refout ,  elle  fortifie  les  parties  nerveufes ,  elle  diffipe  les  cathar- 
res  ,on  en  frotte  les  parties  malades. 

Cette  huile  pourcoic  à  plus  jufte  titre  être-appellée  huile  de  marjolaine,  qu'hui- 
îe  de  co il u s ,  puifqu'il entre  dans  fa  compofition  beaucoup  plus  de  cette  herbe  ,  que 
de  la  racine  de  coftus. 


Oleum  maJUchlnum. 


Oleum  de 
ftyracc. 


J/i.  Mafiiches  eleïla  ib  fi  > 

Olel  rofatl  fb  ii , 

Vlm  generofi  g  ii , 

Omni  a  vafe  fitlill  vitre  ato  excepta  coquantw 
fervetur. 

Eodem  modo  paretur  oleum  de  jlyrace. 


deinde  colentur  purumque  oleum 


Vertus, 


Hofe. 


Huile  de 
maftich  par 


la  cornue. 


R  E  M  A  R  Q^U  E  S. 

On  prendra  du  raaflich  bien  pur  ,  on  le  pulverifera  grofllerement ,  5c  on  le  met¬ 
tra  dans  un  pot  vernifta  ,  on  y  verfera  l'huile  &  le  vin  ,  on  couvrira  ta  pot ,  &  on  le 
placera  fur  un  feu  médiocre  ,  pour  faire  bouillir  doucement  la  matieie  ,  ju  qu  a  ce 
que  le  maltich  fait  diffout  ,  ce  qui  arrivera  en  peu  de  temps ,  on  coulera  l'huile  &  on 

la  gardera.  ,  .  .  ..  ,  „  .  >/r 

Elle  fortifie  le  cerveau ,  les  nerfs', les  jointures ,  l’eftomach  .elle  arrête  levonnfle- 
ment  ,  on  en  frotte  les  parties  affaiblies ,  on  en  met  aufli  dans  les  lavements  pont  la 
lienterie  ,  pour  ta  dyfenterie  ,  depuis  demi  once  jufqu'a  une  once  &  demie.  # 
On  tire  encore  l'huile  du  maftïch  feul  par  la  cornue  a  grand  feu ,  mais  elle  cft  noi- 

‘  Le  mafti'ch  étant  une  refine  ,  il  fe  diffout  fort  alternent  dans  l’huile  ;  le  vin  eft 

inutile  icy.  (  . 

Oleum  Jolam . 


Baccarum  folani  matnr  unira  ,  contufarum  ib  j  5 
Olel  commuais  ib  m  , 


Coque  ad  coxfumptionem  fuccl  ,  exprime  &  fer  va  ufuk 
REMARQUES. 


pnon  de  fuc  on  coulera  l'huile  exprimant  fortement  le  ma;c  ,  on  la  iaui  . 
puis  l'ayant  verfée  par  inclination  ,  on  ta  gardera  pour  s'en  fervir  au  beioin.  ^ 

X  Elle  eft  rafraîchiflante  &  propre  à  condçafct  &  à  arrêter  les  humeurs  :  on  s  en  tare 
pour  tas  playes  enflâmées,  elle  entre  dans  l’onguent  pomphohx. 


UNIVERSELLE. 


8  $<) 


Oletim  mandragore. 


Succonm  pomorum  mandragore 
vcl  ejus  defettu  , 

Foliorüm  mandragore  z  iv  , 
Capitum  papaveris  nlgri  g  iii  a 
Foliorüm  hyojciami  ii , 

S uceof  cum  oleo 
flurn  coque  &  cola , 
admifce. 


Violant??! , 

Qkuîe  ,  an  a  ^  i, 

Opii  , 

Styruis  calamite  ,  an  a  ^  fl, 

Olei  commuais  tb  ii , 

decimum  diem  ,  feu  fini  a  â  fucc^rnm  cxhau- 
flyracemque  tercbenthine  modico  folutam 


REMARQUES. 


foli  cxpofitos  ,  poji 
dsin  opium  dijfohe 


On  cirera  les  fucs  par  exprefïïon  ,  après  avoir  bien  pilé  &  laifiTé  macérer  quelques 
heures  les  plantes  verres  &  récemment  cueillies  chacune  en  particulier  ,  on  mêlera 
ces  fucs  avec  l’huile  ,  &  l’on  mettra  endigeftion  le  mélange  dans  une  bouteille  au 
Soleil ,  pour  l’y  laitier  pendant  dix  jours ,  on  le  fera  enfuite  bouillir  dans  un  pot  de 
terre  vernitie  ,  jufqu’à  confomption  des  fucs ,  puis  on  coulera  l’huile  ,  &  l’on  y  dlf- 
foudra  autant  qu  on  pouna  chaudement  1  opium  &  le  ftorax  dans  un  peu  de  tereben- 
thine  ,  on  gardera  cette  huile  pour  le  befoin. 

Elle  tempere  ÔC  elle  adoucit  les  inflammations ,  elle  modéré  les  douleurs  en  aflbu- 
piflant  ;  elle  eft  bonne  pour  la  brûlure  ,  pour  les  hémorroïdes. 

Les  têtes  du  pavot  étant  peu  fucculentes  ,  fi  vertes  quelle  foient ,  il  eft  bon  de  les 
humedbr  un  peu  après  les  avoir  bien  pilées  avec  du  fuc  de  mandragore. 

L’opium  ne  fe  diffoudra  pas  tout-à-fait  dans  l’huile  ,  mais  on  lelaitiera  toujours 
tremper  dedans ,  afin  qu’elle  s’en  empreigne  fuffifammenr. 

Leftorax  eft  employé  icy  pour  corriger  les  autres  ingrediens  par  fes  parties  fub- 
tiles ,  mais  ii  n’y  eft  pas  beaucoup  neceflaire  ,  puifque  cette  composition  n’eft  defth 
née  que  pour  l’exterieur. 

Oleum  nardicum. 

2d.  S  pic  a  nardi  minutim  in  ci  fs,  &  contuja  g  iii 
Vini generof  5  iv  , 

Olei  communis  itd  fl  , 

Macerentur  fimulïnvafe  cooperto  per  0B0  die  s ,  deinde  coquantur advint  confitrnD- 
tionem  &  exprimantur  ,  de  pur  a:  um  oleum  ad  uftts  ferv  et  ur. 

RE  M  A  E  S. 

On  incifera  menu  le  fpicanard  ,  on  le  mettra  dans  une  cruche  ,  on  verfera  détins 
l’huile  &  le  vin  ,  on  couvrira  la  cruche  ,  &  on  la  placera  au  Soleil  ou  dans  un  autre 
lieu  chaud  ,  pour  y  laitier  la  matière  en  digeftion  pendant  huit  jours,  on  fera  en- 
fpite  bouillir-  l’infufion  doucement  ,  jufqu’à  ce  que  le  vinfoit  confumé  ,  on  coulera 
l’huile  avec  expreîlion  ,  &  on  la  gardera. 

Elle  raréfié  ,  elle  digéré  ,  &  elle 'refont  les  humeurs  grofïieres  &  pitniteufes  ,  on 
l’employé  dans  la  paraiifie  ,  dans  les  tremblements  de  nerfs ,  dans  les  fuffocatîons 
de  matrice,  on  en  introduit  avec  un  petit  cotton  dans  les  oreilles  pour  les  bour¬ 
donnements. 


Vertus. 


Vertus, 


V  u  u  u  u  iij 
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Olcttm  mofchatum  ,  feu  muffelinum ,  feu  mchelœum 


2d.  Florum  Uliorum  , 


S  tyracis  cal  ami  t.  an  a  5  ii , 
Bdellij 


Folij  Indi  j 
zJFf affiche  s , 

Cofli  , 

Spica  nardi ,  ^  £  , 

Xylobalfarni  rel  ligni  aloes  > 
Cajjia  lignea  , 

Myniu  , 

Cro  ci , 


Car p obalfami  vcl  cnbebarum , 
Carycphyllorum  ,  an  a  3  iiii  > 

FJ  a  ci  s  mofchata  9  ii , 
aXWofchi  $  i , 

Olci  commmis  tb  ii  ,. 

Vint  gêner of  ib  fi  , 


■«U* 


Omnia  leviter  frit  a  macerentur  &  coquantur  ad  vint  ferè  confnmpîionem  &  coîra - 
tu?  ufii, 

'  RE  M  ARQUES. 

On  concafiera  bien  les  ingrediens ,  excepté  le  mufe  ,  on  les  mettra  dans  un  pot  de 
terre  ve  mille  ,  on  ver  fera  deflus  le  vin  &  l'huile  ,  on  couvrira  le  pot  &  on  le  place¬ 
ra  en  un  lien  chaud  ,  pour  y  laifler  la  matière  en  digeftion  pendant  fept  ou  huit  jours, 
on  fera  enfuite  bouillir  l’infufion  à  petit  feu  jufqu'à  confomption  du  vin,  on  l'expri¬ 
mera,  011  la  verfera  toute  chaude  dans  une  cruche,  &  l'on  y  mettra  infuler  le  mule 
envelopé  dans  un  noüet ,  &  fufpendu  par  un  fîl  qu'on  attachera  au  col  ou  à  lance  de 
la  cruche  pour  l’y  lailTer  toujours. 

Vertus  Cette  huile  eft  propre  pour  fortifier  les  nerfs  ,  la  matrice  ,  l’eftomach  ,  pour 
chafier  les  vents,  pour  refoudre  les  humeurs  groffieres ,  on  en  frotte  la  parties  ma¬ 
lades. 

line  faut  pas  croire  que  le  mufe  donne  icy  une  bonne  fenteur,  cet  aromate  ne 
peut  pas  furpafler  ni  vaincre  la  mauvaife  odeur  d’une  huile  bouillie,  mais  parta 
partie  volatile  &  raréfiante, il  peut  penetrer  ik  ditfoudre  les  humeurs  en  augmertmt- 
le  mouvement  des  efprits.  p 

Oleum  fey onium ,  vel  ch citmer h  agrejlh  fmpkw 

fd.  R  a  dut  s  cucumeris  agrefis  Incifx  &  contuCœ  fb  fi  , 

Suc-ci  cucumeris  açreflis  Rb  i  fi  , 

o  t  f  / 

Olci  commmis  tb  iii  , 

Infur.àantKY  &  cequantur  ad  fie  ci  confnmpîionem  ,  tune  exprimantur  &  fravetur^ 
aleum. 

RE  MA  R  QUE  S. 

On  aura  des  racines  de  concombre fauvage  bien  nouries  &  récemment  cueillies, 
©n  les  coupera  par  petits  morceaux  ,  on  les  pilera  bien  ,  &  on  les  mettra  dans  une 
cruche ,  on  veriera  delîus  l'huile  &  le  lues  des  concombres  fauvages  nouvellement 
tire  ,  on  bouchera  le  vaitîeau  ,  &  011  l'expofera  deux  ou  trois  jours  au  Soleil  ou  à  un 
autre  lieu  chaud  ,  enfuite  on  fera  bouilli rl'infufion  à  petit  feu  jufqu'à  diminution 
du  fuc  ,  on  coulera  l'huile ,  &  on  la' gardera  pour  le  befoin. 

Vertus.  Elle  atténué  ,  elle  amollit ,  elle  échauffe  &  elle  refout,  elle  dffîîpe  les  humeurs 
froides  du  cerveau  ,  étant  introduite  dans  le  nez  avec  un  petit  tampon  de  linge,  el¬ 
le  refout  les  tumeurs  fcrophuleufes  étant  appliquée  defTus, 

Comme  le  concombre  fauvage  eft  vifqueux ,  il  faut  le  laifler  maccrer  quelque 


Universelle.  8o[ 

tems  quand  il  a  ete  pilé,&  le  faire  un  peu  chauffer  avant  que  de  l'exprimer  pour 
en  tirer  le  lue.  r  r 

Le  nom  de  cette  huile  vient  de  ce  quelle  a  été  autrefois  fort  en  ufage  dans  une 
contrée  du  Pdoponefe  ,  nommé  Sicyonie. 


Oleum  Sic  y  onium  compofitum  ,  A  ftuarii. 

’&àdicis  cucumerls jyhefiris  tb  i,  '  Cafiorei  , 

Forum  rorifmarim ,  .  2^7 tri ,  an  a  g  iii , 

Tyreihrï  ,  O/d  communes  tb  i  y  , 

>  Fini  generofi  ib  ii , 

Lifmàantw  0  coquantur  ad  vint  confumptionem  ,  tune  ex  primant ur  &  oleum  dépura  - 
///w  jervetur  ad  u[um.  1 

REMARQUES, 


On  cou  pet  a  &  1  on  pilera  bien  les  racines  de  concombre  fauva^e  ,  on  les  mettra 
dans  une  cruche  avec  les  fleurs  de  rofmarin  &  les  autres  groffieremenr  pulverifées , 
on  veifera  deflus,  1  huile  &  le  vin  ,  on  bouchera  la  cruche ,  ôc  on  l'expofera  fept 
ou  ^îuit  jours  au  Soleil  ou  a  une  autre  chaleur,  on  fera  bouillir  enfuite  l'infulîon  à 
petit  eu  ,  remuant  de  temps  en  temps  la  matière  avec  une  efpatule  jufqu’à  con- 

îomption  du  vin ,  on  coulera  la  liqueur  avec  forte  expreffion,  6c  l'on  gardera  l'huile 
pour  le  befoin.  ° 

Elle  echaufte  6c  refout  plus  que  la  precedente ,  elle  eft  propre  pour  les  fehirres  Vertuç 
ou  roye  6c  de  la  ratte  ,  pour  les  durerez  de  la  matrice. 


Oleum  refolutïvum, 

%  Radicum  examens  afmim,  ^Althtt  ,  an  a  ib  i , 

Br  y  onia  ,  O/d  commuais  ib  iv  , 

Infolentur  jîmul  Integra  menfe  ,  pojîea  coquantur  &  exprimantur. 

REMARQUES. 

On  râpera  ta  racine  de  bryone  ,  on  coupera  6c  l’on  concaflera  bien  les  autres  ra¬ 
cines  j  on  mettra  le  tout  enfemble  dans  un  pot  de  terre,  on  y  verfera  l'huile,  on  cou¬ 
vrira  ie  pot  exactement,  6c  on  lexpofera  au  Soleil  ou  à  un  autre  lieu  chaud  petir 
ant  un  mois,  on  fera  enfuite  boliillir  doucement  la  matière  jufqu'à  confomprion 
e  humidité ,  on  coulera  l'huile  par  un  linge  ,  exprimant  fortement  le  marc,  6c  ou 
la  gardera  pour  s'en  lervir  au  befoin. 

Elle  eft  propre  pour  dîgereu  ,  pour  ramolir,  8c  pour  réfoudre  ;  on  s’en  fert  pour  Vertus 
ittenuer  les  humeurs  vifqueufgs  ,  6c  pour  les  faire  diilïper ,  on  en  frotte  les  parties 
malades.  - 

Y  t 

Oleum  açovijîicum  ambrai um ,  A-  Mynfîchi. 


]£.  OUI  amygdalarum  amaxarum  g  iv 
Nardlni  , 

L  iliorurn,  an  a  g  ii, 

’ Htcorum  origani  , 

Majorant  , 

Mixta  coquantur  ad  fuecontm  confumptionem 


Rata  , 
rPorri  , 

R aphani , 

C  tp  arum  ,  an  a  g  i , 
pojlea  oleo  colato  adde  , 


P  H  A  R  M  A  C  O  P  EE 
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S piritus  vint  mille  peàlbus  prîus 
imvr&gnati , 

yiceti  vînt  acerrimi ,  and  ^  f  , 
simbiiœ  grijea  , 

plorum  ferpllll,  'Baccanm  fabinœ, 


Ellebori  albi , 

Maftichls , 

Ladani , 

Styracis  calamit.  and  5  &  > 

Cajloreî  vert 
Piper  h  longi , 

Croci , 

Ni  tri  5  and  9  i , 

mari  fi  coquantur  ,  pofîea  oleo  colato  & 
Trochlfcorum  galliœ  mofcbata  9  i , 


S eminis  cyrmni  , 

M acis  ,  and  5  i , 

Cubebarurn  , 

Omnia  diligenter  conquajfata  ,  denuo  in  bdneo 
ex p  rejfo  irnmifce 
Oleon.m  fovmieanm , 

Jl  fi  iji  ,  dftd  2  1, 

Mi  [ce  &  ad  ttfnm  repone. 
R  E  M  A  R  Q_U  E  S. 


On  tirera  les  fucs  par  expreffion  en  la  maniéré  ordinaire  ,  on  les  mêlera  avec  les 
huiles  dans  un  pot  de  terre  verhifie  ,  on  fera  boiiillir  le  mélangé  jufqu  a  conforn- 
ption  de  l'humidité  aqueufe  ,  on  coulera  l'huile ,  8 c  on  la  laiffera  refroidir  *,  cepen¬ 
dant  on  aura  fait  infufer  pendant  vingt-quatre  heures  deux  douzaines  de  cloportes 
vivantes  dans  une  once  d’efprit  de  vin,  on  coulera  enfuite  l’infuhon  avec  expreffion, 
oC  l’on  en  mêlera  demi  once  avec  1’liuil.e  coulée  ,  le  vinaigre  &  les  autres  drogues 
groffierement  pulverifées  ,  on  lai  [fera  macerer  le  tout  dans  un  vaiifeau  de  verre  ou 
de  terre  bien  bouché  pendant  cinq  ou  Ex  jours. On  mettra  enfuite  le  vaiifeau  au  bain 
marie  chaud  pendant  une  heure  ,  puis  on  couler*  l'infufion  ,  exprimant  fortement 
le  marc  ,  on  mêlera  dans  la  liqueur  coulée  ,les  huiles  d’anis  8c  de  fourmis,  &  les 
trochifques  de  gaîlia  mofehata  bien  pulverifez  ,  on  gardera  cette  huile  danc  une 
bouteille  bien  bouchée. 

tus.  Elle  eft  bonne  contre  la  furdité  ,  -elle  chafte  les  vents  ,  elle  diffipe  le  broüifie- 
ment  des  oreilles,,  elle  appaife  les  douleurs  de  cette  partie ,  elle  fait  fuppurer  les  abf- 
cés  qui  s'y  forment  ,  on  en  inftille  quelques  gouttes  dans  l'oreille  au  matin  8c  au 
foir . 

olcum  emUtum. 


If.  Radicis  emtU  camp)  an  a  ,  ib  i ,  Olei  communis  îb  îi , 

Vint  rubri  ib  il  , 

çjdfifçeantur  ,  c 0 quant ur  igné  lento >  cxprimdntur  &  fervetur  oleum  exprejfttm  ad 

ufitrn . 

REMA  R  Çf  U  E  S. 


On  aura  des  racines  d'enule  campane  des  mieux  nourries  récemment  cueillies  * 
on  les  râpera  ,  8c  on  les  fera  boiiillir  à  petit  feu  avec  l'huile  8c  le  vin  ,  jufqu 'à  con- 
fomption  de  l'humidité  aqueufe  ;  on  coulera  la  liqueur  avec  forte  expreffion  ,  8C 
4'on  gardera  l’huile  pour  le  befoin. 

,rtus  Elle  eft  propre  pour  guérir  la  gratelle  8c  les  dartres  5  elle  eft  réfolgtive  ,  on  en 
frotte  les  parties  malades. 


O  hum 


UNI  V  E  R  S  E  L  L  E. 


Si?3 


Oleum  de  piperibtts  , 

Myrobaldnomm  cepulorurn  ,  -  Niai  & 

•  Bellericorum  ,  Albi ,  ana  3m, 

Emblicorum  ,  Sagapeni  ,  '  "  / 

ï'adotum  ,  5  v  î  Opopanacis  , 

Radias  apij  ,  Ammoniaci ,  5  ii  6  , 

Fœniculi ,  and  ^  i  i  i  I?  Tiirbith  ,  3  ii  3 

,  Zingibens  ,  S urculorum  thyrni  viridis  , 

Tiperis  lonyi.  ,  Eoliorum  rut  a  virentium  ,  and  nun.  fi. 

T  arum  tritd  coquantur  ad  tertias  3in  aquaib  xii  ,  colaturœ  adde 
Oleiiinf foi  G, 

Ter co quant ur  ad  aqiu  confumptionem ,  pofi  colatum  ufui  reponde, 

R  E  M  A  R  Q^V  E  S. 

On  concafiera  toutes  les  drogues ,  on  les  mettra  dans  un  pot  de  terre  vernitfe  j0n 
y  ver  fera  douze  livres  d’eau,  on  couvrira  le  pot ,  &  Ion  fera  boLiillir  le  mêlante  à 
petn  feu  ,  jufqu’à  diminution  de  la  troifiéme  partie,  on  coulera  la  décodion ,  &Ï011 
y  mêlera  l’huile  de  lin  ,  on  fera  de  rechef  cuire  la  liqueur  jufqu  a  confomption  de 
l’humidité  aqueufe  ,  on  gardera  l’huile  qui  reliera. 

Elle  ell  propre  pour  fortifier  les  nerfs,  pour  la  paralifie  ,  pour  les  convulfions  ,  Vertus, 
pour  la  feiatique  ,  pour  les  humeurs  froides  ,  pour  les  durerez  de  la  rat  te  ,  on  en 
frottera  les  parties  malades. 

Mefué  demande  icy  l’huile  de  ricinus  ,  mais  comme  elle  11e  fe  trouve  point  chez 
les  Apoticaires  ,  on  luy  fubftitüera  celle  de  lin.  1  . 

Il  entre  trop  d’ingrediens  dans  cette  compofition  pour  la  quantité  de  l’huile,  &  iî 
y  en  a  plufieurs  qui  me  paroilfent  inutiles  j  comme  les  myrobolans ,  le  turbith. 

La  longue  codion  qu’on  fait  des  drogues  dans  l’eau,  difiïpe  leur  partie  volatile  , 

&  amoindrit  beaucoup  leur  qualité,  je  trouverais  plus  à  propos  qu’on  les  mift  en  di- 
geftion  dans  l’huile  avec  un  peu  de  vin  pendant  quelques  femaines,  puis  que  l’on  fift 
bouillir  l’infufion  legerement  ,  &  qu’on  la  coulât  avec  expreflïon ,  par  ce  moyen 
l’huile  s’empreindroit  des  fubftances  volatiles  &  fixes  des  ingrediens.  Voici  donc 
comme  je  voudrois  reformer  cette  defeription. 

Oleum  de  piper  ibus  cmendatum • 

2Z.  Nperis  longe  &  nigri ,  an  a  §  i  fi  ,  Surculorum  thyrni  viridis  &  rutœ  , 
\adicum  zdngiberis ,  fœniculi  &  apij,  ana  man.  fi, 

ana  §  fi  ,  .  O/ei  Uni  ii  f 

Gammé  ammoniaci  ,  opopanacis  &  faga-  Vini  rubri  jfo  fi 

peni  ,  ana  3  iii  , 

Cmtmâantur ,  mifamur  &  maarentw  i„  lOCo  calido  per  menfem  ,  vafe  oim- 
17  lfmmde  mqammr  ilm  Unt°  ’  coltmKrer  exprimantur ,  colaum  oleum  firvttur 

.  Oleum  curmmativùm ,  Myntîcht, 

Oleorum  diJHllatomm  cymini  3  fi  ,  J  A-iC 

Eçemculp  ,  Carvi ,  ana  3  î  3 
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Anethi  ,  ChdmomlU  ,  anA  5  & 

Ar antior um  , 

Mifce  &  ad  ufum  repose, 

R  E  M  A  R  Q^V  E  S. 

On  mettra  toutes  les  huiles  diftillées  ou  eftences  enfemble  dans  une  phiole ,  &  oa 
les  agitera  pour  les  mêler  exactement. 

Verras.  Cette  huile  eft  propre  pour  atténuer  les  vifcofitez  ,  pour  chafler  les  vens ,  pour 
D°r?*  appaifer  les  tranchées  &  les  douleurs  5  on  s'en  fert  pour  les  mélancoliques.  La  dofc 
en  eft  depuis  trois  gouttes  jufqu’à  fix.  On  peut  aufll  en  oindre  la  région  de  l’efto- 
mach  ,  &  le  nombril. 

Toutes  ces  huiles  fe  diftillent  comme  l'huile  de  canelle,  qu’on  trouvera  décrite 
dans  mon  livre  de  Chimie. 

On  poutroit  abréger  la  compofition  de  l’huile  carminative  fans  diminuer  fa  ver¬ 
tu  ;  car  les  huiles  d’aneth ,  d’anis  &  de  fenouil  ayant  une  même  qualité  ,  on  pourroit 
11’employer  qu’une  des  trois  en  quantité  proportionnée  ;  ainfi  l’on  peut  reformer 
cette  defcription  ,  en  la  maniéré  fuivante. 

Oleum  carmlmtivum  correÜmn. 

If.  Oleonm  dejlillatorum  fcminis  Carvi  5  i , 
cymim  5  û  ,  Aranùorum  chamomllU  ,  an  a  5  fi  , 

Anlfi  5  ii  fi  , 

Mifce  &  ad  ufum  repone. 


Yeitus. 


oleum  populeum, 

IL.  Oculorum  populi  arborls  tb  i, 

Olei  communls  tb  iii  , 

Vud  rubri  tb  15  ,  ^  rr  1 

Macerevtur  firmd  per  otto  aies  ,  pofteacoquantur  CT  exprimante  ,  exprejfum  o.eum 

depuratum  fervetzir  ad  ufum. 

2C  £  M  A  R  Q  U  E  S. 

On  aura  des  yeux  de  peuplier  récemment  cueillis ,  on  les  pilera  bien  dans.ua 
mortier,  on  les  mettra  dans  une  cruche,  pn  verfera  deffus  ,  1  huile  &  le  vin., 
on  bouchera  la  cruche  ,  on  l’expofera  huit  jours  au  Soleil  ou  en  un  autre  heu 
chaud,  puis  on  fera  bouillir  la  matière  à  petit  feu  jufqu  a  confomption  du-vin  , 
on  coulera  l’huile  àvec  forte  expreffion  ;  6c  l’ayant  laifeee  depurer  ,  on  la  gardera 

|)cfoin  ' 

P°  Elle  "adoucit  en  rafraîchi  (Tant ,  elle  eft  bonne  pour  les  inflamations  ,  pour  la 

brûlure  entamée  ,  elle  eft  refolutive, 

Le  vin  qu’on  fait  entrer  dans  cette  compofition  luy  eft  plutoft  prejudicuble 
qu’utile  ,  parce  qu’il  détruit  une  partie  de  la  vertu  rafraichiffante  des  boutons 
de  peuplier ,  qui  fait  leur  plus  grande  vertu  ,  il  ferme  bon  de  le  retrancher,  1  hu¬ 
midité  de  peuplier  fuffit  pour  la  codion  de  l’huile. 


( 
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oleum  majorant. 

*  OfL.  Herbarum  majorant ,  man.  iv  s  Jlbrotoni , 

Serpilli  man.  ii  ,  Mentha  aquatica  ,4na  man.  fi  , 

Folionim  myrtl  vel  baccarum  man.  i  OUI  commuais  lb  fii, 

aJMarcerenîur  fimul  calide  in  vajè  claufo  per  0U0  Mes  3  deinde  coquantur  &  exPri - 
mantur  ,  exprejfum  oleum  fervetur  ad  ufum. 

M  A  R  ffJJ  E  S. 

On  incifera  Se  1  on  concafiera  les  herbes ,  on  les  mettra  dans  line  cruche  3  on 
Verfeia  defius  ,  1  huile,  on  bouchera  le  vaifieau  ,  on  l’expofera  au  Soleil  ou  en 
un  autre  lieu  chaud  pendant  huit  jours  ;  on  fera  enfuite  bouillir  legerement  l’infufion 
a  petit  feu ,  on  la  coulera  exprimant  fortement  le  marc  ,  ôe  Ton  gardera  l’huile 
coulée  pour  s'en  fervir  au  befoin. 

Elle  eft  refolutive,  elle  fortifie  le  cerveau  ,  les  nerfs ,  l’eftqmach  ,  elle  chafie 
les  vents  ôc  les  vers  ,  elle  eft  bonne  pour  la  fciatique  ,  elle  atténue  les  vifeofi- 
tez  ,  on  en  frotte  la  partie  malade. 

Quelques  Auteurs  demandent  quon  réitéré  encore  deux  infufions  d’herbes  dans 
la  même  huile  ;  mais  c  eft  donner  de  la  peine  inutilement ,  car  en  i’infufion  décrite  5 
il  y  a  plus  de  plantes  qu  il  nen  faut  pour  empreindre  ;  l’huile  Se  quand  on  y  en  re- 
mettroit  davantage  ,  elles  fortiroient  iansy  avoir  rien  laiffé  ,  parce  que  les  pores 
de  1  huile  ,  etants  pleins  ,  ils  ne  pourroient  recevoir  davantage  de  fubftance. 

Un  pourroit  faire  une  huile  de  marjolaine  fimple  avec  la  feule  marjolaine  in¬ 
dice  dans  l’huile  ,  elle  auroit  autant  de  vertu  que  l’autre. 

On  tire  par  la  diftillation  ,  une  huile  ou  efience  de  marjolaine  ,  comme  l’on 
tire  l’huile  de  canelle  qui  eft  décrite  dans  mon  Livre  de  Chymie, 

Oleum  mucaglnum. 

1{j.  T{adicis  althaa  recentis  3  iv, 

S  eminis  fœnugrsci  & 

Liai  ,  an  a  5  i  fi  , 

ScilU  recentis  c  on  tuf  a  3  i  s 

Macerentur  calide  in  f.  q,  aqua  ,  deinde  coquantur  donec  rémittent  craffam  & 
vijcojam  mucagwem  ,  cm  adde 

Olci  anethini ,  ' 

Chamamelini , 

Liliorum  alborum ,  an  a  ^  xvi , 

Coquantur  fimul  ad  humiditatis  aqua  confumptionem  -,  fitbinde  agitando  ne  adu~ 
rantur  }  coletur  &  fervetur  oleum  ad  ufum. 

REMARQUES, 

On  coupera  pat  petits  morceaux  les  racines  d’althæa  &  les  oignons  de  fcîlle  ,  013 
les  conca fiera  &  on  les  mettra  avec  les  femences  entières  dans  un  pot  de  terre  3 
on  verfera  deftiis  ,  fîx  ou  fept  livres  d’eau  boiiillante  ,  ou  couvrira  le  pot  &  on 
lai  fiera  macérer  le  tout  pendant  dix  ou  douze  heures  ;  on  fera  enfuite  bouillir  l’in- 
■fufion  jufqu’à  ce  qu’elle  foit  mucilagineufe ,  on  la  coulera  avec  exprefîïon,  on  y 
joindra  les  huiles ,  Ôc  1  on  fera  bouillir  le  mélangé  jufqu’à  confomption  de  l'humi» 
dite  ,  remuant  fur  la  fin  ,  pour  empêcher  que  le  mucilage  ne  s’attache  au  fond-  du 
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Verras. 


tiü'i le  de  mar¬ 
jolaine  fimple 


Vertus. 
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vailfeau  ,  &:  ne  brûle  ;  on  coulera  Munie  3  &  on  la  gardera. 

Elle  amolit,  elle  refont ,  elle  avance  la  fupuration  ;  elle  diffipe  les  douleurs  de 
rluimatifme  de  des  jointures ,  on  en  frotte  les  parties  malades. 

Oleum  nephriticum  ,  A.  Mynficht. 

Ofi.  OUI  fuc  ci  ni  albi  rcclijicati ,  Tartan  albl ,  an  a  £  i , 

Terebenthina  ,  Acpuatum  h e dent  terre  fris , 

Juniperi ,  an  A  ^  iv  3  Tetrofelini  3 

Fermente  panis  ,  Ononidis  ,  ana  ib  iii  >. 

Salis  commuais  , 

AS  fie  &  per  alembicum  diflilla  3  poflea  fipara  oleum  &  ad  ufum  referva, 

RE  MA  RQ^UES. 

On  pulverifera  fubtilement  le  tartre  blanc  de  le  fel  3on  les  mêlera  avec  le  levain 
les  huiles  ,  on  mettra  le  mélange  dans  une  grande  cucurbite  de  verre  ou  de  grés,  on 
verfera  delfus ,  les  eaux  diftillées  3  on  couvrira  la  cucurbite  de  fa  chape  3  on  y  adapte¬ 
ra  un  récipient }  on  luttera  les  jointures  ;  de  par  un  feu  de  fable  gradué  ,  on  fera  di- 
Eiller  la  liqueur  3  pouffant  le  feu  fur  la  fin ,  on  feparera  l’huile  qui  furnagera  Peau 
dans  le  récipient ,  de  on  la  gardera. 

Vertus.  Elle  atténué  de  chalfe  la  pierre  de  le  gravier  du  rein  3  elle  foulage  dans  la  colique 
nephritique,  elle  poulfe  par  les  urines ,  elle  fortifie  la  matrice  3  de  elle  aide  à  l'accou- 
Vo[c%  chement.  La  dofe  en  eft  depuis  deux  gouttes  jufqu'à  fix. 

L'eau diftillée  qui  refte  dans  le  récipient  apres  qu’on  en  a  tiré  Munie,  eft  auffifort 
apericive  3  on  peut  s'en  fervir  aux  mêmes  ufages.  La  dofe  en  eft  depuis  une  once 
jufqu’à  quatre. 

Oleum  de  fiaphide  agria, 

'dfi.  Staphidis  agria  £  i  fi  , 

Suc  ci  fœniculi  lb  fi  , 

OUI  nardini  tfe  i  3 

zJTîifceantur  &  macerentur  per  cpuindccim  dies  ,  pofiea  cocpuantur  &  exprimantur, 
Exprejfum  oleum  firvetur  ad  ufum. 

REMAR  Q^U  E  S 

On  pulverifera  groftierement  le  ftaphis  aigre  ,  on  le  mettra  dans  une  cruche3  on 
verfera  delfus  ,  l'huile  de  le  fuc  de  fenouil  nouvellement  tiré  ,  on  bouchera  la  cru- 
che  ,  on  la  placera  en  un  lieu  chaud  ,,  &  on  l'y  lailfera  pendant  quinze  jours  ,  on 
fera  enfuite  bouillir  doucement  l'infulion  jufqu'à  confomption  du  fuc  3  on  l'ex¬ 
primera  fortement  ,  de  l'on  gardera  l'huile  coulée  de  dépurée  pour  s'en  fervir 
au  befoin.  rv, 

Ycrtus.  Elle  diffipe  les  flatuofitez  de  le  broiiilfement  des  oreilles  }  'oi\  en  fait  entrer 
quelques  gouttes  dedans  3  avec  un  peu  de  cotton.  . 

Oleum  balfami ,  S,  Atynjicht, 

Cj ranonm  juniperi  , 

Tetrolei ,  ana  îj  fi  , 

Lini  rhodi'ni  , 


Oleorum  olivarum  tfe  i , 
Hyperici  , 

Baccarum  lauri  ,  ana  §  i 
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SpicA  ,  an  a  g  11  »  Terebinthîna  ctpjîa  m  aqua  •violarurt» 

Seminis  angelica  &  lotit  tb  G  , 

Anifi  ,  an  a  g  î , 

Ml  [ce  &  curnf  q.  radicls  anchtift  fiat  oleum  feu  balfmum  rubicundum.- 

REMARQUES. 

On  mettra  dans  une  cruche  de  terre ,  toutes  les  huiles ,  la  térébenthine  lavée  dans 
de  beau  de  violettes ,  &  deux  onces  de  racines  d'orcanette  fechc  concalTée  ,  en  bou¬ 
chera  bien  le  vaiîfeau  ,  ÔC  le  placera  au  bain  marie  chaud  pour  y  laiffer  la  matière 
en  digeftion  pendant  douze  heures  :  enfuite  lJon  fera  boiiillir  le  bain  marie  ,  ôc 
quand  l’infufion  fera  bien  chaude  ,  on  l'agitera  avec  une  cfpatule  de  bois,  &on  la 
coulera  avec  forte  exprefiion  :  011  gardera  l'huile  coulée  dans  une  bouteille  bien 
bouchée  ;  c'eft  un  baume. 

Elle  atténué,  elle  échauffe  ,  elle  refont,  elle  ouvre  &  elle  penettre  ;  on  peut  s'en 
fervir  pour  diffoudre  les  humeurs  froides  ,  pour  la  paralihe  ,  pour  la  goutte  feiati- 
que  ,  pour  refifter  à  la  gangrenue ,  pour  nettoyer  les  plaies. 


Oleum  bdfami  ,  Pet,  de  Abano  A fonenjiu 


Terebenthina  fb  i  §  iv  , 

Ladatni  5'  x  , 

Styracls  liquida , 
zAtfyrrha  , 

Aloés 

Splcdt  nardl , 

Sangulnis  draconls  * 

Thtirls  , 

Mumia  , 

Omnla  mixta 


Opopanacis  , 

Bdelllj , 

Carpobalfami  , 

Cinnamorni  , 

Sarcocolla  , 

Croci . 

Alafliches  , 

Gummi  Arablci ,  an  a  g  i 
<iA<fofcloi gra.  xviii , 

per  rctortam  dlflillentur  S.  A. 


R  E  M  A  R  QJV  E  S. 

On  pulverifera  grofîîerement  les  ingrediens ,  on  les  mettra  avec  la  térébenthine 
dans  une  grande  cornue  ,  dont  la  moitié  demeurera  vuide  ;  on  la  placera  dans  un 
fourneau  de  fable  ,  on  adaptera  au  coude  la  cornue  un  grand  récipient,  on  lut¬ 
tera  exactement  les  jointures  ;  &  par  un  feu  gradué  ,  Ton  fera  diftiller  l'efprit  ÔC 
l'huile  ,  on  déluttera  le  récipient ,  &  l'on  verfera  la  liqueur  dans  un  entonnoir  garni 
de  papier  gris  ,  l'efprit  palfera  &  l’huile  demeurera  dans  le  filtre  ,  on  la  gardera 
dans  une  bouteille. 

Elle  raréfié  ,  elle  atténué  ,  elle  deterge  ,  elle  refifte  à  la  putréfa&ion  ,  elle  refont ,  Vsitus 
elle  fortifie  les  nerfs  &  la  matrice  :  on  en  met  dans  les  playes  ,  ôc  l'on  en  frotte  les 
membres  douleureux  ,  étant  mêlée  avep.  quelque  huile  appropriée  ,  comme  avec 
l’huile  de  vers. 

Il  elt  necefiaire  que  la  cornue  qu’on  employé  pour  cette  operation  foit  gran¬ 
de,  parce  que  la  matière  étant  échauffée  ,  fe  raréfié  beaucoup  ;  &  fi  elle  ne  trou- 
voit  afifez  d’efpace  ,  il  y  auroit  à  craindre  qu'elle  ne  fortifi:  en  fubftance  dans  le 
recipiçnt. 
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Oleum  [carabe  or  uni. 


*  IL.  Scarabeorttm  flerconim  ib  i  5 
O/fi  //#* ,  ib  ii  j 

Bullîdnt  Jïmul  igné  lento  C'A  humiditcuis  ctquofe,  confumptionem  ,  tune  colentur 
çjr  exprimantur. 

^EMARQ^V  ES. 

On  ramaflera  des  efearbots  qu’on  trouve  fur  les  excremens  ,  &  qu’on  appelle 
par  cette  raifon  Yoïiilles-merde  ,  lorfqu’ils  font  dans  leur  vigueur  ;  on  les  mettra 
tous  vivans  dans  un  vaifîeau  de  terre  ,  qu’on  couvrira  ,  &  qu’on  placera  fur  un  pe¬ 
tit  feu,  pour  y  faire  bouillir  doucement  la  liqueur  :  Et  quand  on  verra  que  l’humidité 
Huile  a’Efcar-  aqüeufe  aura  été  confumée  ,  on  coulera  la  liqueur  avec  expreflion  ,  &  l’on  gardera. 
k°ts‘  l’huile  ;  c’eft  l’huile  d’efearbots» 

Vertus*  Elle  eft  refolutive ,  adouciffante  ,  6c  fortifiante  $  on  s’en  fert  pour  refoudre  les 
hémorroïdes  6c  pour  raffermir  l’anus  quand  il  eft  relâché  ,  étant  appliquée  deffus. 

On  peut  rendre  cette  huile  plus  forte  6c  plus  efficace  ,  en  réitérant  d’y  mettre 
bouillir  de  nouveaux  efearbots. 

Oleum  jlomachale* 

Spl.  Simmltatum  alfnthij  man.  i  >  ‘Rofamm  rubrarum  , 
aJMafiiches  g  ii  fi  ,  Macis  ,  an  a  g  fi  , 

Caryophyllorum  ,  Olei  abfintij  tb  i  , 

S  antali  cltrini  ,  an  a  g  ii  ,  -  Vrai  odoriferi  ib  fi  , 

zJMifceantur  ,  macerentur  per  quindecim  dies  ,  coquantur  &  exprimantur  ,  exprejfum 
sleum  Jirvetur  ad  ujum.  j 

REMARQUES. 

On  aura  des  fommitez  d’abfinthe  vulgaire  ,  on  les  incifera  ,  6c  on  les  pilera  dans 
un  mortier  ;  on  pulverifera  groffierement  le  maftich  ,  les  girofles,  le  fantal  &  le 
macis  on  mettra  la  poudre  dans  une  cruche  avec  les  rofes  6c  l’abfinthe  pilée  ,  on 
ver  fera  deffus  l’huile  6c  le  vin  ,  on  bouchera  bien  la  cruche  ,  6c  on  la  mettra  au 
Soleil  ou  en  un  autre  lieu  chaud  pour  y  biffer  1a  matière  en  digeftion  pendant 
quinze  jours  ,  on  fera  en  fuite  bouillir  l’infufion  à  petit  feu  jufqu’à  confcmption 
du  vin,  on  coulera  l’huile  avec  exprefion  forte  du  marc,  ôc  on  la  gardera  au 
befoin. 

Elle  fortifie  l’eftomach  ,  6c  elle  empêche  les  tranchées  ;  elle  refont  ,  elle  chafle 
les  vers  6c  les  vents  ,  elle  .atténué  les  humeurs  groffieres  ôc  vifqueufes  on  en  frotte 
les  parties  malades. 

L’huile  d’abfinthe  étant  déjà  empreinte  de  l’herbe  ,  elle  ne  peut  guere  recevoir 
dïmpreflion  des  drogues  qu’on  y  fait  infufer  6c  bouillir. 

Le  vin  qu’on  doit  employer  ici  pour  fuivre  l’intention  de  l’Auteur  ,  eft  le  vin 
nufteat ,  ou  un  autre  fcmblable  ;  mais-  l’odeur  qu’on  y  demande  n’y  fert  de  guere, 
car  elle  fe  diffipe  en  bouillant  ;  le  gros  vin  de  teinte  y  fereit  plus  convenable  que  ks 
autres  a  à  caufe  de  fon  aftriélion. 


Tenus, 
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Oleum  cxccjlrenfe. 


fL.  Foliortttn  ronjt,.arini  J  iii  , 

Eupatorij , 

Abrotoni , 

F  cent  culi , 

'B  et  0  nie  a  , 

Hyjfopi , 

Ghamapythlos  , 

Lauri  , 

L avendula ,  ana  ^  i  f  » 

Major  ana , 

R adicis  ellebori  albi  & 

Adelijflt  , 

Ni  cri  , 

•  •  r  *  •  £> 

Nepeta  , 

Corticis  fraxim  , 

Bulegij , 

Limonum  , 

Sabince , 

Scmhiis  cymini  & 

Suivi  a  , 

F anugraci  , 

Tloymi  ,  ana  £ 

Elorum  chamamelini , 

Euphorbij  , 

G  e  ni  fl  a  , 

Sinapeos  , 

Liliorum  alborum 

Caflorei  , 

Sambüci , 

Pyrethri ,  ana  3  ii , 

Herbarum  abflnthij , 

Olei  ib  iv  , 

Centaurii  minons  , 

Fini  5  ix. 

Herbis  ,  flloribus  ,  feminibus  &  cuphorbîo  contufls  ,  incijts  radicibus  ,  corticibus  & 
eajlorco  ,  maceratiflquc  horîs  duodecim  affltfo  vino  &  oleo  ad  balnei  calorem  &  coùlis  dc- 
mum  ,  lento  igné  ad  vint  GT  humons  con flurnpti onern  ,  coletur  olenm  &  Jervetur. 

REMARQUES. 

Oh  coupera  &  1  on  concaffera  bien  toutes  les  drogues  ,  on  les  mettra  dans  un  pot 
de  terre  vernille  ,  on  verfera  deflus  l’huile  &  le  vin  ,  on  couvrira  le  pot  &  on  le 
placera  au  bain  marie  chaud  ,  pour  y  laifer  la  matière  en  digeftion  pendant  douze 
heures  5  on  la  fera  enfuite  bouillir  lentement  jufqu’à  confomption  du  vin  &  de  pref- 
que  toute  1  humidité  aqueufe  des  herbes  ;  on  coulera  l’huile  avec  forte  expreïïion , 

ÔC  on  la  gardera  pour  le  befoin. 

Elle  eft  bonne  pour  ramolir  en  forrihant,  elle  chafle  les  vents,  elle  atténué*  les  hu-  V 
meurs  vifqueufes ,  elle  refont  les  durerez  du  foye  ,  de  la  ratte  &  de  la  matrice. 

J’ai  tiré  cette  defcription  de  la  Pharmacopée  de  Londres ,  elle  me  paroît  trop 
compofée  ;  à  la  vérité  toutes  les  drogues  qui  y  entrent  font  bonnes,  remplies  de  ver¬ 
tus  ,  &  convenables  aux  maladies  pour  lefquelles  on.  employé  la-  compofition  ;  maïs 
on  auroit  pu  l’abreger  ,  en  doublant ,  triplant  ou  quadruplant  la  quantité  de  plu- 
heurs  de  ces  ingrediens  &  retranchant  les  autres  qui  ont  les  mêmes  qualitez. 

Oleum  feptem  forum  ,  A.  Mynfîcht. 

Paratur  ex  oleo  olivarum  per  multas  repetitas  infufiones  forum  viol  arum ,  fam- 
buei  rofanirn ,  chamomilU  ,  liliorum  alborum ,  verberafii  &  malva  arboris  rub.  In - 
fundantur  autern  flores  in  oleo  &  quilibet  fuo  tempore  dum  haberi  potefl  ,  recens  & 
feorflim  digeràntur  in  foie  &  poft  débit  am  macenationem  ,  cjuilibet  flos  feorfim  q no  que 
fortite/  exprimatur  ,  &  hic  labor  curn  aliis  &  recentibns  floribus  aliquoties  repeten - 
dus ,  fie  tandem  oleum  anodinum  &  vere  balfamicum  acciples ,  in  omnibus  tum  frhU 
dis  quam  calidis  doloribus  appropriatum  ,  quod  ufliù  repones3 
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ou  le  foleil  vienne  , 

fureau  foient  dans  leur  Vigueur  ,  ili'Ui.3  un  lCtrt  u'jmun  iv.gvn,iu\.iu  ±  nuuuuu  , 

,  &  on  îa  reverfera  toute  chaude  dans  la  même  cruche  où 
livre  de  fleur  de  fureau  nouvellement  cueillie  ,  on  bouchera 


f  HA  RMACOPÉE 

R  E  M  A  R  Q  V  E  S. 

On  mettra  dans  une  cruche  une  livre  de  fleurs  de  violettes  ,  on  verfera  deflus 
quatre  livres  d'huile  d'olive,  on  boucheràMa  cruche  &  on  la  placera  en  un  lieu  chaud: 

'  1  r  '  ‘  on  y  lai  [Te  r  a  la  matière  en  digeftion  ,  jufqu'à  ce  que  les  fleurs  de 

alors  on  fera  bouillir  legerement  l’infufion  ,  on  la 

coulera  avec  expreffion 
l'on  aura  fait  entrer  un: 
le  vaifleau  5c  on  l’expofera  au  Soleil  comme  auparavant  pendant  quinze  jours  ,  ou 
iùfqu'à  ce  que  les  rofes.  foient  en  leur  force ,  alors  on  fera  bouillir,  on  coulera  5c 
l'on  exprimera  l’infufion  ,  on  le  verfera  derechef  dans  la  cruche  où  l'on  aura  mis  une 
livre  de  rofes  pâles  mondées  ,  on  bouchera  la  cruche  &  on  la  mettra  au  Soleil  pour 
v  !  ailler  la  matière  en  digeftion  pendant  quinze  jours,  ou  jufqu’à  ce  que  les  lis  blancs 
foient  épanouis  ,  alors  on  fera  bouillir  l'infufion  ,  on  la  coulera  avec  expreffion  , 
&  on  la  verfera  dans  la  cruche  où  l'on  aura  liais  une  livre  de  fleurs  de  lis  blancs 
incifées  ;  on  bouchera  le  vaifleau  ,  5c  on  l’expofera  au  Soleil  pendant  quinze  jours , 
on  fera  bouillir  Piufuflon  ,  8c  on  la  coulera  avec  expreffion  ,  8c  on  la  reverfera  dans 
la  cruche  où  l’on  aura  mis  une  livre  de  fleurs  de  mauves  en  arbres  rouges  ;  on  bou¬ 
chera  la  cruche  ,  5c  on  la  remettra  au  Soleil  pour  y  laifler  la  matière  en  digeftion 
quinze  jours  ;  on  fera  bouillir  l'infufion  ,  on  la  coulera  ,  on  l'exprimera  ,  8c  on  la 
reverfera  dans  la  cruche  où  l’on  aura  mis  une  livre  de  fleurs  de  vermafcum  ,  on  bou¬ 
chera  le  vaifleau,  &  on  le  placera  au  Soleil  pour  y  laifler  h  matière  en  digeftion 
pendant  quinze  jours  -,  enfuite  onia  fera  bouillir  ,  on  la  coulera,  on  l’exprimera  ,  8c 
Ton  reveriera  l'huile  de  la  cruche  où  l'on  aura  mis  une  livre  de  fleur  de  charho- 
iniüe  ;  on  bouchera  le  vaifleau  ,  8c  on  le  placera  au  Soleil  pour  y  laifler  la  matière 
en  digeftion  pendant  quinze  jours  ;  on  fera  bouillir  l'infufion  à  petit  feu  ,  jufqu'à 
confomption  de  prefque  toute  l'humidité  aqueufejon  l’exprimera ,  on  la  coulera,  on 
laifl’era  dépurer  l'huile  j  5c  l’ayant  verfée  par  inclination  pour  en  feparer  les  feces , 
on  la  gardera  dans  une  bouteille  bien  bouchée. 

Elle  eft  propre  pour  adoucir  5c  pour  calmer  les  douleurs  de  la  tête  ,  &  des  autres 
Vertus,  parties ,  elle  ramblit ,  elle  refout ,  on  peut  en  mêler  dans  les  lavemens  pour  les 
coliques ,  depuis  demi  once  jufqu'à  une  once  8c  demie. 

L'Auteur  demande  qu'on  réitéré  l'infufion  de  chaque  fleur  plu  fleur  s  fois ,  mais 
alors  on  peut  s'aflurer  que  l'huile  ne  fera  empreinte  que  de  la  fubftance  des  premiè¬ 
res  fleurs  qu'on  y  aura  mifes  infufer ,  car  fes  pores  étant  une  fois  occupez  ,  elle 
ne  pourra  plus  recevoir  d'autre  impreffion. 

Oleum  lumbrïcorum . 


Doit*. 


yd.  'Lnmbricorum  terreftrium  ,  crajfiorum  ,  lotorurn  , 

Olei  '  commuais  ,  an  a  if  iii  , 

Vint  albi  ïb  fl  , 

Macerentur  horis  24.  pojlea  co quant ur  ad  vini  confumptionem  &  exprimante  * 
exprejfum  ‘oleum  fervete  ad  ufum. 

R  E  M  A  R  QU  E  S. 

•On  choiflra  des  vers  de  terre  des  plus  gros ,  on  les  lavera  dans  l’eau  y  8c  on  les 
mettra  infufer  dans  l'huile  &  le  vin  pendant  vingt-quatre  heures  ;  enluite  l'on  fera 
bouillir  l'infufion  à  petit  feu  jufqu'à  confomption  du  vin  ,  8i  on  la  coulera  avec 
expreffion  pour  la  garder  au  befoin. 


UNIVERSELLE. 

ile  eft  bonne  pour  ramolir  8c  pour  fortifier  les  nerfs  ,  pour  les  douleurs  des  Vemiî, 
yointurcs  ,  pour  refoudre  les  tumeurs ,  pour  les  diflocations ,  pour  les  foulures,  on 
en  frocce  les  parties  malades. 

Les  vers  de  terre  répandent  beaucoup  de  leur  fel  volatil  dans  cette  huile ,  c’eft  ce 
quiluy  donne  beaucoup  de  vertu. 

OÏeum  fcorplonum  fîmplex. 

Scorpions  s  vivo  s  no.Jexaginta.  Ole!  arnygàalarum  amaramm  fb  fit  t 

Suffocenthr  feorpiones  in  oleo  ,  final  que  In  vafe  ficlill  vitre  ato  bene  obtura  to  ,  in  ferventî 
b dnea  coqumtur  ,  deinde  calent ur  &  exprimantur  ,  dépuration  oleum  ad  ufis  ferveur* 

K  E  M  A  R  ÇfiV  E  S. 

On  mettra  foixante  fcorpîons  vivants  des  plus  gros  dans  un  pot  de  terre  v^rniffé, 
on  verfera  deffus  ,  trois  livres  d’huile  d’amande  amere  ,  on  couvrira  le  pot  exacte¬ 
ment  ,  on  le  placera  dans  un  bain  marie  „  8c  par  un  feu  affez  fort ,  on  fera  cuire 
les  fcorpîons,  on  coulera  l’huile  avec  exprefïion  ,  on  la  gardera. 

On  en  prend  intérieurement  pour  exciter  l’urine,  pour  atténuer  &  pouffer  la  pierre.  Vertus, 
la  graveile  ,  pour  refifter  au  venin  ;  la  dofe  en  eft  depuis  demi  dragrne  jufqu’à  deux  Doft* 
dragmes.  On  l’applique  extérieurement  fur  la  région  de  la  vefîîe  ,  fur  les  reins,  aux 
emonétoires  ,  pour  les  mêmes  maladies,  elle  raréfié  les  humeurs  froides  3c  vifqueu- 
fes  ,  8c  pour  les  refondre  ,  on  en  met  fur  la  piqueure  du  feorpion  ,  pour  refifter  à 
fon  venin,  mais  elle  n’y  produit  pas  grand  effet» 

On  ne  préparé  l’huile  de  feorpion  que  dansles  païs  où  ces  animaux  naiffent  &  ha» 
bitent ,  comme  en  Italie,  en  Languedoc  ,  en  Provence.  On  pourroit  les  tranfpor- 
ter  vivants  dans  les  autres  Provinces,  mais  ils  perdroient  en  chemin  ,  beaucoup  de 
leur  Vigueur,. &  l’huile  n’en  feroit  pas  fi  bonne». 

La  codtion  de  l’huile  de  fcorpîons  au  bain  marie  dans  un  pot  bien  couvert  eft  pré¬ 
férable  aux  autres  ,  parce  qu’on  conferve  par  cette  méthode  ,  le  fel  volacil  de  (cor- 
pions  qui  fait  la  principale  vertu  de  l’huile,  quelques-uns  y  ajoutent  du  vin,  mais  il  . 
ne  ineparoîtpas  qu’il  y  foit  nece (faire  ,  outre  qu’en  bouillant  ,  il  peut  enlever  une 
partie  du  fel  volatil. 

Quand  on  a  eu  le  malheur  d’être  piqué  par  un  feorpion ,  il  ne  faut  pas  s’attendre 
de  pouvoir  guérir  par  l’application  feule  de  l’huile  de  fcorpîons,  il  faut  avoir  recours 
à  des  remedes  plus  prompts  8c  plus  efficaces  on  prendra  le  feorpion  qui  a  piqua  ,  fi  Eemccfc 
on  le  peut  attraper ,  on  l’écrafera  &  on  l’appliquera  le  plus  promptement  qu’il  fe  contre  la  ^ 
pourra  fur  la  playe  ,  on  fera  avaller  du  fel  de  vipere  ou  de  corne  de  cerf,  on  à  leur  <îlieu*c  ^ls- 
défaut  ,  de  la  theriaque  ou  de  l’orvietan.  Le  feorpion  écrafé  ouvrira  les  pares  de  la  *colPior* 
pîaye  &  en  fera  fortir  le  venin,  enfo  rte  que  par  ce  remede  feul  ,  on  peut  fe  fauver 
du  danger  ,  mais  en  cas  que  le  venin  euft.  déjà  pénétré  jufque  dans  le  fang  ,  le  fel* 
volatil  alicalin  détruira  l'acide  qui  fait  ce  venin,  8c  empêchera  la  coagulation  du 
fang# 

Le  venin  du  feorpion  Stceluy  de  la  vipere,  font  de  même  nature  .mais  celuy  du, 
feorpion  eft  moins  fubtii  que  l’autre  ,  c’eft  pourquoi  il  peut  être  enlevé  de  la  playe 
par  la  fimpl'e  application  du  feorpion  écrafé,  potirveu  qu’elle  foit  faite  auflîrôc  après- 
la  piequeure  ,  ce  que  ne  pourroit  pas  faire  fi  bien  ,  la  tête  de  la  vipere.  R  ,f 

On  pourroit  tirer  chimiquement  une  huile  de  feorpions  feuls  fans  addition  par  fa  forcions!  °  ' 
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cornue  ,  elle  feroît  noire  &  "puante  ,  mais  elleanroit  beaucoup  plus  de  vertu  que  la 
commune  ,  parce  qu'outre  qu'elle  feroît  préparée  fans  addition  ,  elle  contiendroic 
beaucoup  plus  de  fel  volatil  3  on  auroit  par  même  moyen  ,  un  efprit  &  du  fel  volati¬ 
le  qui  approcheroient  beaucoup  en  qualitez  ,  de  ceux  de  la  vipere. 

Oleum  feorpiomtm  compojitum , 

df.  Folior.  hyper  tel  vlrentlum  man.  iv  }  (2  a  dut  benediUi  an  a  man.  it 

Suinmmitatum  cham&drios  s  Olei  veteris  Ü>  vi , 

C alamintha  & 

* 

Herba  contufa  oleo  permixta  ,  vafeftii Tt  vitre ato  excipiantur  obturatoque  vafe  ,  per 
die  s  quindecirn  infolentur  ,  deinde  in  balno  maria  fervente  per  quatuor  aut  qutnque  ho - 
ras  coquantur  &  exprimantur  ,  tune 
dp.  Florum  hyperici  recentiurn  conta  forum  man.  vi , 

E  odem  vafe  pmii  excepti ,  oleo  que  exprefio  permlxû ,  obturato  vafe  foli  per  die  s 
quindecirn  exponantur  ,  deinde  in  balneo  fervente  coquantur  ô  exprimantur  ,  expreffio- 

ni  eodem  vafe  excepta  adde  ,  - 

Granorum  hyperici  foribus  fpoliatorum  yfemine  turgentiunr  contu forum  man.  ix , 

Obturato  vafe  ,  infolatio  ,  collio  &  exprejfio  ut  prius  celebrentur  >  hifqne  peraüis  , 
dp>  Foliorum  feordij  recent .  man.  i  &  »  Kadisum  zedoaria  , 

Calaminé*  ,  Diptamni  albi } 

Cardui  benedilli  3  Cjentiana  , 

Verbena ,  T  o  menti  l  U 

Di  clamai  ereticiy  Ariftolochi*  rotunda,  ana  5111, 

Contundantur  omnia  &  oleo  exprejfo  permixta ,  in  eodem  vafe  relie  obdurato  ,  per 
très  dies ,  in  balneo  tepido  macerentur  ,  per  horam  pojfea  ,  ferventi  balneo  coquantur  & 
exprimantur  ut  prius  ,  tune 

dfl.  Scorpiones  trecentos  diebus  canicularibus  captas ,  quos  in  eodem  vafe  iiïclufos  Jttper 
cineres  calidos  detine  donec  pra  calore  fudare  &  irafei  ceperint ,  illoque  tempore  ,  oleum 
ex  pr adillis  omnibus  exprejfum  illifque  fuperfunde ,  obturatumque  vas ,  balneo  tepi  0 
horis  24.  committe  ,  deinde  ferventi  balneo  ,  per  duas  horas  coque  ,  poflea  cola  0  ex- 
prime  ,  expreffofque  feorpiones  abjice  ,  tandem. 


dp.  Cinnamomi  elelli  31X , 
S tyracis  calamita , 

1 BeriXoini ,  an  a  3  vi , 
dSaccaram  juniperi , 
Santali  citrini  > 

Theriaca  , 

Adithridatij  ,  an  a  , 


tJIFyrrha  , 

Aidés  fuccotorina  ,  An  a  3  iii , 
JSIardi  îndica  , 

A lige  II*  roman  a  ,  ana  3Ü  , 

J  un  ci  odorati  s 
Cyperi , 

Crod  y  ana  5  if?  , 


R habarbari , 

Qontmdenda  contunâuntur  ,  omnibufque  in  pradiÜo  vafe  oleum  ex  feorpionibus  ex - 
prejfum  fuperfundantur  ,  obturatoque  vafe  ,  i#  balneo  tepido  per  horas  24.  deinde  fer¬ 
venti  balneo  per  femi  horam  detineantur ,,  poflea  colentur  &  fertiter  exprimantur.  Oleum 
depuratum  in  lagena  relie  obturata  ad  ufus  fervetur. 


UNIVERSELLE. 

REMARQUES. 

Ou  aura  des  feuilles  d  hypcncum  quand  elles  font  en  leur  vigueur  ,  des  foramitez 
de  cnamedrys ,  de  calament  &  de  chardon  bénit ,  on  les  incifaa  &  en  les  pilera  en 
femb  e  dans  un  morner  on  les  mettra  dans  un  pot  de  terre  verniffé  on  verfera  def. 
fus ,  1  huile  d  olive ,  on  bouchera  bien  le  pot,  &  on  l’expofera  pendant  quinze  jours 
au  Soleil,  on  le  mettra  eufmte  au  bain  marie  bouillant,  quatre  ou  cinq  heures  S 
on  coulera  la  liqueur  avec  forte  expreffion  1  * 

On  mettra  infufer  dans  l’huile  coulée  au  Soleil  pendant  quinze  autres  jours  corn 
me  auparavant  les  dents  d’hypericum  récemment  cueillies  &  pilées  ,  on  placera  en" 
fuite  le  va , fléau  au  bam  marie  bouillant,  &  on  l’y  lailfera  cinq  ou  fix  heures ,  puis  on 
cornera^  1  mfufion  ,  exprimant  fortement  le  marc.  ^ 

,  TCra  treml’er  comme  aiaparavant:  dans  l’huile  coulée,  la  femence  d'hypericum 
eoncaljee  ,  on  placera  lmfufion  au  bain  marie  &  on  l'exprimera. 

On  incitera  &  ion  pilera  enfemble  dans  un  mortier,  lefeordium  ,  le  calament  le 
chardon  bénit ,  la  verveine  le  dictant  de  Crete  ,  les  fommitez  de  petite  centaurée 
es  peines,  on  les  mettra  dans  le  même  pot,  on  le  placera  au  bain  marie  tiède  pour 
JgCf l'  /  mjine.re  pendant  trois  jours  ,  on  augmentera  enfuite  le  feu  fous  le 
^  V  fcra  bouillir  pendant  une  heure  ,  ou  jufqu'à  ce  que  l'infufion  foie 
bKii  caaude  ,  on  la  coulera  alors  avec  forte  expreflîon. 

On  aura  trois  cens  feorpions  vivants  amaffez  aux  jours  caniculaires ,  on  les  mettra 
ans  le  meme  pot,  on  le_ couvrira  &  on  le  placera  fur  les  cendreschaudes,  on  l’y  ja,T_ 
lera  |uiqua  ce  que  les  feorpions  commencent  à  fuer  &  s’irriter ,  on  y  verfera  alors 
i  huile  ,  ou  recouvrira  exaâement  le  vailTeau  ,  &  on  le  mettra  au  bain  marie  d’eau 
tiede  pour  y  Lifo  a  matière  en  digeftion  pendant  vingt  quatre  heures  ,  on  au- 
gmenteia  le  feu  fous  le  bain  pour  le  faire  boüillir  pendant  deux  heures,  puis  on  cou- 
lera  1  huile  exprimant  fortement  les  feorpions.  * 

On  mettra  dans  le  même  pot  la  canelle  ,  le  ftorax,  le  benjoin  ,  le  genïevre  ,  le  fan- 
a  ,  a  rhubarbe  ,  la  myrrhe  ,  Paloes  ,  le  fpicanard  ,  le  nigella  romana  ,  le  jonc  cdo- 
rant  le  cyperus  concaflèz  ,  le  faffran  ,  la  thériaque  &  lemitridat,  on  verfera  deftiis 
hui  e  exprimée  ,  on  bouchera  le  pot  exactement,  on  le  placera  an  bain  marie  tiede 
pour  y  Ijiflcrla  mapereen  digeftion  pendant  vingt  quatre  heures, on  augmentera  en- 
uue  le  reu  fous  le  bam,  pour  le  faire  boüillir  pendant  demi  heure,  on  coulera  I’infu- 

fXbicnbonchéePreffi0n'  &  ’  °U  h  §ardm  daDS  Une  bou” 

.  Çette  îlülJe  eftimée  contre  les  poifons&  les  venins,  on  s'en  fert  pour  faire  for-  Verts?* 
tir  la  pente  veroie  dans  les  fièvres  malignes  dans  la  pefte  ,  dans  l'cpileptie  ,  dans  la 
parahfie  &  dans  les  autres  maladies  du  cerveau  ,  pour  faire  mourir  les  vers,  on  en 
applique  fur  1  eftornach  ,  fur  le  cœur  ,  aux  emondoires ,  aux  poignets  ,  aux  tempes 
aux  narines  aux  pieds,  onreitere  londion  de  trois  en  trois  heures ,  on  en  fait  auffi 

prendre  quelques  gouttes  par  la  bouche.  ‘ 

Matthiole  qui  eft  l'Auteur  de  cette  defcrîptîon  n’y  demande  que  trois  livres  d'hui- 
e,  mais  j  ay  luivi  la  Pharmacopée  Royale  qui  en  demande  le  double  avec  beaucoup 
e  radon  car  trois  livres  d'huile  ne  font  pas  capables  de  recevoir  l’impreffioo 
aune  auiii  grande  quantité  de  drogues  qu'il  en  entre icy. 

On  pourra  abréger  cette  compofition  ,  tant  pour  le  travail  que  pour  la  diverfité 
des  îngrediens,  car  premièrement  elle  fera  auffi  bonne  quand  on  multipliera  moins 
s  nom  >xe  des  innifions,  En  fécond  lieu  1  on  fera  fort  bien  d'en  retrancher  les  dro 

Y  y  y  y  y  i  j 
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guesales  moins  neceffaires,  comme  le  chardon  bénit,  la  verveine,  le  chamedrys ,  la 
petite  centaurée  ,  les  racines  de  tormentille  ôc  de  diptain  :  les  pores  de  l'huile  ne 
peuvent  recevoir  qu'une  certaine  quantité  de  fubftance,or  quand  on  y  employé  trop 
de  drogues,  &  quand  on  fait  trop  d’infufions  les  unes  fut  les  autres,  on  retire  lapins 
part  des  dernieres  drogues  en  même  état  qu'on  les  y  avoit  mifes  ,  &  l'huile  ne*  fe 
trouve  empreinte  que  des  premières  qui  ne  font  pas  quelquefois  les  principales, 
voicy  donc  comme  je  ferois  d'avis  qu'on  reformât  cette  composition. 

Oleum  fcorpiûKUM  compofitum  emenâatum. 

OjL.  Summîtatum  forldarurn  hyper  Ici  recentium  cum  granis  feminc  turgentibus  contn- 
for.man ,  xii  , 

Ole!  communi j  lb  vi , 

Macerentur  Jïrrml  calidè  in  vafe  fibiili  vitre  ato  exablé  obturât o  per  quindecirn  dies  , 
pofiea  balneo  maria  ferventi  coquantur  per  [ex  horas  ,  colent  ur  &  exprimante. 

Jf.  Scorplones  trecentos  vivantes  quos  in  eodem  vafe  inclufos  fuper  cineres  calidos 
detine  ,  donec  prœ  colore  fudare ,  &  irafei  cepennt  ,  illoque  ternpore  ,  oleum  expreffitm 
illis  fùperfunde  ,  obturatumque  vas  balneo  tepido  horis  14.  commute  ,  deinde  fervent 1 
balneo  per  quatuor  horas  coque  ,  pofiea  cola  &  exprime  ,  exprejfofque  feorpiones  abjice  , 
tandem 

If.  Foliorum  feordü  man.  i$  , 

Calamintha  ,  ditlamni  cretici ,  and  man.  î , 

Cinnamomi  5  ix , 

Styracis  calarnita  ,  benz.oini ,  and  5  vi , 

Baccarurn  juniperi  ,  fantali  citrini ,  theriaca  vetens  ,  methridatij  ,  an  a  5  h  , 
çJFfprrhœ  elecla ,  aloes  fuccotorinœ  ,  radicurn  gentiana  , 

Z  e  do  aria  ,  cyperi  longi  ,  arifiolochiœ  rotunda  ,  and  5111  , 

Nardi  inàlc a  fn  , 

J  un  ci  odorati  ,  croci ,  and  5  i  6  * 

. 

Contundenda  contundantur  &  omnibus  in  pradiblo  'vafe  fibiili ,  oleum  ex  ficorpyoni 
bus  exprejfum  fuperfmdatur  obturatoque  vafe  in  balneo  tepido  per  dies  oclo^  âetinean- 
tur  ,  in  de  fervent!  balneo  per  duas  horas  coquantur  ,  tandem  colentur  &  fortiter  expri¬ 
mant  ur. 

In  oleo  depurato  exaUe  mifeeantur ,  de  or  uni  defiUlatorum  juniperi  &  calamintha  s 
bal f ami  peruviani  ,  an  a  g  i  , 

Caphura  in  aqua  R  egina  FJ  un  parla  g  if  ,  âifiolutd  5  $  » 

Fiat  oleum  in  lagena  redè  obturât  a  fervandurn . 

L'huile  de  feorpions  peut  faire  quelque  bien  contre  les  poifons  coagulants  comme 
ceux  de  la  vipere ,  du  feorpion  ,  en  ce  que  par  fes  parties  volatiles  elle  met  en 
mouvement  les  efprits ,  mais  elle  ne  ferviroit  à  rien  contre  les  poifons  corrohfs  , 
ou  les  efprits  n'ont  que  trop  d'agitation. 

On  pourroit  faire  fur  le  champ  une  fort  bonne  huile  de  feorpion  compofee  en  la 
maniéré  fuivante. 
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oleam  elwd  fcorpiomm  cvmpofitum. 

ïf*.  01  ei  fcoypionum  fimplicisVb  i, 

Oleorum  dejlillatorum  calamintha  , 

Juniperi  ,  myrrka  ,  majorant  , 

R  orifinarini  ,  balfimi  ,  pentvtam ,  an  a  3  i , 

Olei  cinnamomi  3  i  , 

Capburdt  in  fpiritus  vint  5  i ,  diffolutœ  3  ii, 
çjdlifce  &  fiat  oleurn. 


Oleum  fcorpiontim  compofitum  ,  Méfié* 

Kadicum  arifiolochu  rotundœ  ,  Corticis  radicis  capparum,  ana  £  i. 

Centime  3  O/e/  amygdalarum  omar  arum  ib  if$, 

Cyperi ,  '  Succi  raphani  lb  b 3 

Contundamur  radices  &  infundantur  in  oleo  &  fucco  raphani  ,  die  s  viginti  ,  /» 
failli  vitre ato  operculato  ,  coquantur  ad  ficci  confimptionem  addendo 

fib  finem , 

Scorpiones  decem  aut  quindecim , 

!»fila  i,tnm  ms”fi  m° ,  deinde  cola  &  exprime  ;  «/«»»  lèrva 

m  njum.  {  J 

R  £  M  A  R  Xfv  E  S. 

On  pulverifera  groffierement  les  racines  &  l'écorce  de  câprier  on  mettra  la  pou¬ 
dre  dans  un  pot  de  terre  vemiffé  ,  on  verfera  deffus ,  l'huile  d’amande  amere  &  le 
lue  de  rave,  on  couvrira  bien  le  pot  &  on  l’expofera  au  Soleil  ou  dans  le  fumier 
chaud  ,  pour  y  laifler  la  matière  en  digeftion  vingt  jours  ,  on  fera  enfuite  bouillir 
linfuuon  par  un  petit  feu  ,  remuant  la  matière  de  temps  en  temps  avec  une  efpa- 
tuîede  bois  ,  jufqu  à  la  confommation  du  fuc  :  on  y  jettera  lur  la  fin  dix  ou  quin¬ 
ze  lcorpions  vivants,  fçavoir  dix  s’ils  font  gros  ,  ou  quinze  s’ils  font  petits  :  on 
recouvrira  le  pot  &  on  le  remettra  au  Soleil  ou  dans  le  fumier  chaud  ,  pour  y  lailfer 
encore  la  matière  en  digeftion  pendant  un  mois;  enfin  on  fera  chauffer  l'infulion 
au  bain  marie  bouillant ,  &  on  la  coulera  avec  forte  expreffion  ,  on  lacera  repofer 
1  nulle  coulee  ,  puis  1  ayant  leparée  de  fes  feces  par  inclination  on  la  gardera. 

EHe  refifte  à  la  pelle  &  aux  autres  maladies  contagieufes  ,  on  lui  attrîbüë’les  me-  Vtrtt» 
mes  vertus  qu’à  la  precedente. 

Je  trouve  que  les  feorpions  ne  bouillent  point  aflfez  long-tems  dans  l’huile  pour 

qu  ehe  en  tire  toute  la  vertu  ,  je  voudrais  les  mettre  dés  le  commencement  de  la 
cochon. 

La  dernière  digeftion  quon  donne  à  l’infii/îon  apres  qu’elle  a  bouilli ,  me  paroîc 

*  ongue  c  eft  du  temps  perdu  ,  il  luffirolt  qu’elle  fûft  de  vin^c  quatre  heures 
ou  ae  deux  jours.  &  ^ 


Y  y  y  y  y  iij 


Moyen  c!e 
rendre  cette 
huile  pîas 
efhcace. 
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Au  relie  ,  cette  defcription  me  paraît  commode  pour  ceux  qui  veulent  evu^  . 
longue  préparation  de  celle  de  Matthiole,  &  l'on  peut  dire  que  i’huile  qu'on  en  tire¬ 
ra  ne  fera  de  guerre  moins  falutaire  que  l'autre.  On  pourrok  pour  la  rendre  encore 
plus  efîicace  ,  y  ajouter  du  beaume  du  Pérou  ,  de  l’huile  diftiliée  de  genievre  ,  des 
teintures  de  myrrhe  &  daloes  de  chacun  trois  dragtrïes. 


Oleum  r an  arum. 

ip.  Tournas  viventes  no.x  ,  mit  xiii  , 

OUi  Uni  tb  i  Æ  , 


Coque  in  vafe  fiElili  opùmè  daufo  ,  deinde  cola  &  exprime,  ceintura  fer  ve  fur  aâ 

ufum 

Eodem  modo  parent  ut 
Oleam  bu-  Ole  a  bufomrn 
fonum  ,  Cancrorum 

ciDCrorum  remarques. 


On  aura  dix  ou  douze  grenouilles  vivantes ,  on  les  coupera  en  morceaux  &  on  les 
mettra  dans  un  pot  de  terre  verni/Té  ,  on  verfera  delTus  auflîrôt  une  livre  &  demie 
d'huile  de  lin  ,  on  couvrira  le  pot  exactement,  &  on  le  placera  au  bain  marie  bouil¬ 
lant  ,  on  l’y  lailfera  fept  ou  huit  heures  ,  enfuite  l'on  coulera  l'huile  ,  exprimant  for¬ 
tement  les  grenou’ües  ,  on  lalaiflcra  repofer  &  on  la  verfera  par  inclination  pour 
ladepurer  de  ces  feces. 

Vertus,  Ehc  adoucit ,  elle  tempere  les  inflammations  ,  elle  excite  le  fornmeii  étant  ap¬ 
pliquée  aux  tempes ,  elle  appaife  la  douleur  de  la  goutte,  on  en  frotte  les  par¬ 
ties  douloureufes. 

On  peut  faire  de  la  même  manière  les  huiles  de  crapaux  ,  d'écreviiTe  de  riviere  , 
&  des  autres  animaux  aquatiques . 

Oleum  de  formater  anxrunu- 


OUï  communis  fb  in, 
S perrnatis  r  an  arum  lb  ii  , 


Qo  quart  tur  Jimul  ,  igné  lento  ,  ad  cortfrnptionemftrè  partis  aqttof  ,  deinde  colentxr 
&  fervetur  oleum. 

REMARQUES. 


On  aura  du  frais  de  grenouille  nouvellement  arnafll*  ,  on  le  mêlera  avec  l'huiW 
dans  un  pot  de  terre  vcrnifTé  ,  on  les  fera  bouillir  enfemb/e  à  petit  feu  les  agitant 
de  temps  en  temps  avec  une  cfpatulede  bois,  jufqu’a  ce  que  l’humidité  aqueufe  fait 
prcfque  toute  confumc'c  ,  on  coulera  alors  l’huile  ,  St  on  la  gardera  fcparée  d-e  f« 
feces. 

Vertus.  Elle  cft  anodine  6c  refolutivc  ,  elle  apaife  les  inflammations. 


Oleum  laccrtorum. 

*)£,.  Lacrrtos  Arides  vhentçs  no.  xii ,  vel  xv  ,  v«l  xx  >  pro  ranone  magnitudmf^ 
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Jhjicî*Htn,  &  Jnffocmtur  w, 

Olel  mcum  calentis  tb  iii , 

Vini  albi  ^  iii , 


9a7 


Qoquantur  igné  lento  ferè  ad  confumptiortam  hxmiditœtis  aquofa  deirâe  cola 
exprime  &  oleum  Jerva  ad  ufum. 

Eodem  modo  parsntur  olea  viperarum  &  aliarwm  fpecierurn  ferpsntum  , 


Oleum  v£- 
perar  &  aliar, 
fpccicr.  le*. 


R  EMARQ^UE  S.  PcflC- 

On  mettra  l'huile  de  noix  dans  un  pot  de  terre  verniffé  ,  on  la  fera  chauffer,  & 
l'on  y  plongera  l'une  apres  l'antre  ,  douze  ou  quinze  ou  vingt  lézards  verds  rigou¬ 
reux  ,  on  en  etnployera  plus  ou  moins  félon  leur  g  rôdeur  on  y  ajoutera  le  vin  blanc 
on  couvrira  le  pot  ,  8c  l'ayant  placé  fur  un  feu  médiocre  ,  l'on  fera  bouillir  douce¬ 
ment  la  matière  ,  jufqu'à  ce  que  le  vin  &  la  plus  grande  partie  de  l'humidité  aqueu- 
fe  des  lézards  foit  confumée  ,  on  coulera  alors  l'huile  avec  forte  expreflion,  6c  on  la 
gardera  pour  le  befoin. 

On  s’en  fert  pour  faire  croître  les  cheveux  ,  8c  pour  les  hernies  >  ^lle  eft  refolu-  Ycmxs» 
tive  &  fortifiante  ,  on  en  oint  les  parties  malades. 

Si  apres  que  cette  huile  eft  coulée  8c  refroidie  ,  l'on  y  .néloit  exactement  deux  On¬ 
ces  d'efprit  de  vin ,  on  la  rendrait  plus  efficace  pour  les  occahoHs  aufquçlies  ©u 
l'employer 

Oleum  de  caftereo  JïmpUx ,  Nie.  Pr<t  «os 


Cafiorei  §  i , 
Olei  veteris  tfe  i , 
Fini  §  ii  , 


'Bull an t  in  duplici  vafe  ad  confumpîlonem  vini ,  colaturF  fyvetu? 

REMARQUES. 

On  pulverifer  a  groffieremem  le  caftor  on  le  mettra  dons  un  pet  de  terre  vernific 
On  verlera  deflus  l'huile  &  le  vin  ,  on  couvrira  le  pot  8c  on  le  placera  dans  le  fumier 
chaud  ouau  Soleil  pendant  iix  jours,  pour  y  biffer  digerer  la  matière,  enfuire  on 
le  mettra  au  bain  marie  bouillant  fept  ou  huit  heures  ,  on  coulera  l'huile  toute  chau¬ 
de  ,  on  la  lailfera  dépurer  par  refidence  ,  on  la  verfera  par  inclination  pour  la  fepa- 
rer  de  fes  feces.  c  1 

Elle  eft  eftiimc  pour  les  maladies  du  cerveau  qui  viennent  d’une  pituite  crafte ,  Ycrtus» 
on  s'en  fert  dans  la  paralifie  ,  dans  les  convulfions,  dans  la  léthargie  dans  les frifon- 
n.ments ,  on  en  frotte  *es  épaulés  8c  1  epine  du  dos  ,  on  l’employc  aufïi  pour  les 
maladiesde  la  matrice.  r 

Il  eft  bon  de  mettre  infufer  le  caftor  dans  l'huile  8c  le  vin  ,  quoique  l'Auteur  n’en 
dife  ,  rien  afin  que  les  parties  huileufes  &  falines  ayent  le  temps  de  fe  détacher  j  je 
fais  la  codion  au  bain  marie  plutôt  qu'à  feu  nud ,  afin  d'éviter  que  le  caftor  ne  s'at¬ 
tache  au  fond  ,  8c  que  fa  partie  volatile  8c  eflèntielle  ne  s’évapore. 

Il  fe  trouve  dans  les  bourfes  du  caftor  quand  elles  font  nouvellement  feparées  de  Autre  nu. 
l'anima!  9  une  veflicule  contenant  une  liqueur  ondueufe  très-propre  pour  la  fepara-  nierc  dc  Prc’ 
tion  de  l’huile  de  caftor  ,  ou  en  mêle  trois  onces  avec  une  livre  d'huile  d'olive ,  8c  p,lrcr‘ 
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r huile  de  caf-  trois  onces  de  vin,  en  les  fait  bouillir  enfemble  par  une  douce  chaleur  julqu  a  cou- 

cov.  fomption  du  vin. 

Huile  de  1 


lüuiuuuu  UU  „ 

Huile  s  On  peut  préparer  une  huile  de  caftor  fans  feu  ,  en  tnelant  trois  onces  de  teinture 
réctnsflt  de  caftor  faite  dans  l’efprit  de  vin  avec  une  livre  d’huile  d  olive 


'  {ans  rcil  CIC  CcUlU  l  umc  uana  i  ^  ^  #  ~ 

Huile  de  caf-  La  véritable  huile  de  caftor  fe  fait  chymiquement  par  la  diftillaoon  lans  a  dinon, 
tor  véritable  on  met  caftor  dans  une  cornue' ,  on  la  place  dans  un  fourneau,  on  y  adapte  un 
tuee  par  la  orancj  rccipient ,  on  en  lutte  les  jointures  exa&ement  ,  &  par  un  feu  gradue  &  bien 
nhqutncun  fort  fur  la ‘fin ,  on  en  fait  fortir  de  fthuile  fetide  ,  mais  excellente  pour  les  maladies 
dont  il  a  été  parlé. 


Oleum  de.  câfiore.o  comfiojltum ,  Tac»  de  Manhis » 


%C.  Cyperi  , 
Scbenantbi  y 
Plperis  lojigi ,  & 


Sabine, , 


Ntgrp , 


Pyretbri  ,  5  îi  A, 

C aftorei  , 

S  tyracis  c  démit  e 
Galbant , 

Euphorblj , 


Cafiiœ  lignes  ? 

Crocl  , 

Opopanacls  , 

Carpobalfami  vd  cubebamm 
Splce  nardi 
Cofii  )  ana  J 
P'îwî  4/^i, 

0/«  olhamm  ,  ^  11  ^ 


Baillant  emma  fiinul  ad  coufumptioncm  vm. 


R  E  M  A  U  E  S. 


On  pulverifera  gtoffteretnent  toutes  les  drogues .  on  les  mettra ‘  f 

pot  de  terre  verniflé  ,  on  verfera  delïus , i  nui  e  e  vin  ,  on  j:oeftjon  pendant 
placera  au  Soleil  ou  dans  le  fumier .  pour  y  Ut  fier  la .matière en  di  ft 

quatre  jours ,  l’agitant  de  temps  en  temps ,  en  une  ™  m  j  coulera , 

f  a  8c  l’on  fera  bomllit  l’infufion  jufqu’à  confomp  ion  du  vin  ,  on 
on  l’exprimera  fortement  .  &  l’on  gardera  l’huile  dans  un  vaille 

Verres.  b°Elle  a  les  mêmes  vertus  que  la  precedente ,  mais  on  l’eftime  plus  effi»ce 

fert  pour  la  fourdiré  .  pour  le  broüiffemenr  des  oreilles  ,  on  y  en  inft.Uequ  q 

STa  giande  quantité  du  vin  qui  entre  dans  cette  compofition  fait ^"'«mpît- 

lanr  beaucoup  des  parties  volatiles  &  efient.elles  dont  les 

je  ferois  d  avis  qu’on  en  tettenchât  les  trois  quarts ,  il  y  en  aiuoir  encore 

"Tt’rouve  qu'il  entre  trop  peu  decaftor  dans  cette  compofition ,  car  puis  9” '«lie 
prend  le  nom  de  cette  drogtil  .elle  en  doit  être  allez  empreinte  pour  que  le  l  *p« 
de  a  l’idée  qu’on  a  de  fa  vertu,  il  me  patoît  auffi  qu’une  f,  eflln. 

gués  y  eft  allez  inutile  ,  &  qu’on  pourrottfe voudlois  reformer  tM« 
tielles  en  augmentant  Leurs,  dates  j.  voicy  donc  comme  je  vuu 

de  caftor  compofée.. 


ohm 
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Oleum  caftorei  compojitum  emenâfitttm* 

Bp.  Caftorei  £  ii , 

Spica  nardi ,  cofti ,  pyrethri ,  piperis  nigri ,  fahina  ,  ana  5  I?  , 

Styracis  calamité  ,  galbant  ,  opopanacis  ,  4774  5  iii , 

Euphorbij  3  îi  , 

0/«  eommunis  Ib  ii, 

4/^/  îb  fi  , 

Dlgerantur Jimul  c  ali  de  per  0B0  die  s  in  ziaje  fiBili  'vitre  Mo  ,  demie  et  quant  ur  haine» 
maria  per  fex  horas  ,  colentw  &  exprimantur «  exprejfone  per  refidentiam  de  pu - 

y4?4  ,  dijfelve  tinBura  creci  cum  fpiritu  vint  extraBœ  ^  ii  , 

£74?  0/^474  S.  eh  Jervetar  ujui. 

L’efprit  de  vin  qui  entre  dans  la  teinture  de  faffran  ,  fervir a  beaucoup  à  rendre 
l’huile  efficace  pour  les  maladies  aufquelles  on  l'employé. 


Oleum  hîrunàimm, 

Bp.  Hirmdines  Intégras  no.  viii , 

F oliorum  rut  a  , 

Plantagnis  màjoris  & 
minons  t 

Laurl . 

Tulegij  , 

CamomilU  ? 

Anethi , 


Hyjfopï  ^ 
Rorifrnarini  3 
S  al  via  , 

Hyperici  , 

Balfamita  ana  ,  man.  fi  t 
Olei  eommunis  ib  ii  9 
Vint  Hifpanici  ib 


Confiée  oleum  S.  A" 

R  E  M  A  R  Q^U  ES, 

On  plumera  les  hirondelles  ,  on  les  coupera  par  morceaux,  on  le  mettra  dans  un? 
pot  de  terre  vernille  avec  toutes  les  plantes  pilées  ,  on  verfera  dèffiis  ,  l’huile  &  le 
vin  ,  on  couvrira  le  pot  ,8c  l’on  fera  cuire  le  rout  à  petit  feu,  remuant  de  temps  en 
temps  au  fond  du  pot  avec  une  efpatule  ,  jufqu  a  ce  que  l’humidité  aqueufe  foit  tout 
a  fait  confumee ,  on  coulera  alors  l’infufion ,  exprimant  fortement  le  marc  ,  &  l’on 
gardera  l’huile  pour  le  befoin. 

Elle  reloue  ,  el’n  ramolit  ,elle  fortifie  les  nerfs ,  on  ne  ut  s’en  fervir  dans  la  para-  Vertus 
lilie,  dans  la  goutte  feiatique  ,  on  en  frotte  les  parties  affeétees. 

Le  plantain  ,  qui  cil  aftrigent ,  ne  me  paroît  pas  bien  placé  dans  cette  compofition, 
je  ferois  d’avis  qu’on  le  retranchât. 

On  rendroit cette  huile  plus  efficace  pour  les  maladies  aufquelles  on  l’employe,  fi  Moyendèren- 

après  quelle  a  été  coulée,  on  y  mêloit  exactement  une  once  8c  demi  d’huile  daf-  ?lc  ?ecreJKl1"" 
\  1  .  r  j-ami'  J  '  Je  plus  emc&- 

pic  ou  de  rolmarin  diitillee.  ge  r 

Oleum  vulfïnum* 

Bp.  Vulpem  adnltam  pelle  exütam  >  ex  enter  atam  &  in  partes  dijfeBam . 

Salis  eommunis  3  iv  ,  Anethi  recentis  ana  man.  îi  3 

S ummitatum  thyms f  ;  Suivit , 


7*  t+-  %,  y,  s 


* 


j-io  T  H  A  R  M  A  C  G  P  É  E 

Korifmanni  &  chamapithy  os  y  ana  man.  i3  Olet  communia  XD  iv. 

C ontufa  ornnui  in  vafe  ficlili  exaBè  cooperto  ,  bdneo  maria  ,  coquantur  per  duodecim 
horas ,  de'wde  exprimante  ,  exprejfum  oleum  dépurât  um  fervetur  ad  ufum. 

REMARQUES. 


On  aura  un  renard  vigoureux  ,  on  le  tuera  ,  on  l’écorchera  ,  on  en  ôtera  les  en¬ 
trailles  ,  on  le  coupera  par  morceaux  ,  on  le  mettra  dans  un  pot  de  terre  verniffé 
avec  le  Tel  fubtïlement  pulverifé  &  les  fommitez  des  plantes  incifées  &  pilées  dans 
un  mortier  ,  on  verfera  deffus  ,  l’huile,  on  couvrira  le  pot  exaétement,  &  on  le  pla¬ 
cera  au  bain  marie  boiiillant ,  pour  y  faire  cuire  la  matière  pendant  douze  heures, 
ou  jufqu’à  ce  que  la  chair  du  renard  foir  attendrie  ;  on  coulera  alors  la  liqueur,  ex¬ 
primant  fortement  le  marc  ,  on  biffera  dépurer  l’huile,  &  l’ayant  feparée  par  incli¬ 
nation  ,  de  les  feces ,  on  le  gardera  pour  le  befoin. 

Ffcrtus.  Elle  efl  propre  pour  atténuer  &  pour  refoudre  les  humeurs  froides,  pour  fortifier 
les  nerfs  &  les  jointures  :  on  s’en  fert  pour  la  fciatique ,  pour  la  paralyfie  ,  on  en 
frotte  les  parties  foibles. 

Quelques  defcriptions  de  cette  compofîtion  demandent  quon  mele  de  l’eau  avec 
l’huile  &  les  autres  drogues  ,  pour  faire  cuire  le  toutenfemble  :  d’autres  demandent 
qu’on  fafle  cuire  le  renard  dans  l’eau  en  particulier  ;  puis  qu’on  en  mêle  le  bouillon 
avec  les  autres  drogues  pour  faire  bouillir  le  toutenfemble  jufqu’à  confomption  du 
bouillon  :  mais  j’eftime  davantage  nôtre  defcription  qui  n’ernploye  point  d’eati  ,  & 
qui  fait  cuire  les  ingrediens  enfemble  dans  un  pot  bien  bouche  au  bain  marie,  car 
par  ce  moyen  il  ne  fe  diffipe  rien  des  parties  volatiles  des  mixtes ,  &  elles  fe  com¬ 
muniquent  à  l’huile  à  mefure  que  le  renard  &  les  plantes  s’amoliffent  de  fe  cuifent 
dans  leur  propre  fuc. 

Oleum  catellornm. 


Catelios  nuper  natos  n9 .  ii,  Vermuim  tenefnum tb  i,  Olei  communis  1b  iv, 

Coquantur  in  vafe  fiÜili  vitreato  ,  obturalo  ,  balneo  maria  ,  deinde  colentur  &  expri¬ 
mante  >  in  oleo  exprejfo  depurato  rràfce 


Terebinthina  clarœ  X  iii  , 


Spiritus  vint  5  i. 


Perficiatur  oleum  ,  &  fervetur  ad  ufurn. 

REMARQUES. 

On  aura  deux  petits  chiens  nouveaux  nez  ,  on  les  coupera  par  morceaux  ,  on  les 
mettra  dans  un  pot  de  terre  verniffé,  avec  une  livre  de  vers  de  terre  vivants  ,  bien 
lavez  de  dégorgez  de  leur  terre  ;  on  verfera  deffus ,  l'huile  ,  on  couvrira  le  pot  exac¬ 
tement,  on  le  placera  au  bain  marie,  on  mettra  du  feu  défions  pour  faire  bouillir 
l’eau  pendant  douze  heures,  ou  jufqu’à  ce  que  les  petits  chiens  &  les  vers  foient  bien 
cuits  5  on  coulera  alors  l’huile  avec  forte  expreflion  ,  on  la  lailfera  dépurer ,  on  la 
feparera  de  fes  feces,  la  verfant  par  inclination  dans  un  autre  vailfeau,  on  y  demèlera 
pedts^chiens  tei'ebenthine  de  l’efprit  de  vin  ,  de  l’on  gardera  le  mélange  ;  c’eft  l’huile  de  petits 
chiens. 


UNIVERSELLE, 

Elle  ell  fort  bonne  pour  fortifier  les  nerfs  ,  pour  la  fciatique  ,  pour  la  paralyfie  ,  Verras, 
pour  difloudre  &  refoudre  les  catarres  qui  viennent  de  pituite  froide  &  vifqucufc  * 
on  en  frotte  les  épaules,  l’épine  du  dos ,  &  les  autres  parties  malades. 

Comme  les  chiens  nouveaux  nez  font  plus  gros  les  uns  que  les  autres,  il  faut  en 
employer  icy  plus  ou  moins  félon  leurs  gcofleurs  ;  s’ils  font  allez  gros,  il  fuffira  d’en 
mettre  d’eux  ;  mais  s’ils  font  bien  petits ,  on  en  mettra  quatre  ou  cinq. 

On  employé  ordinairement  dans  cette  opération  de  l’eau  ou  du  vin,  pour  faire 
cuire  les  ingrediens  ;  mais  en  faifant  confommer  ces  liqueurs,  on  laide  dillîperdes 
fels  volatils  qui  font  neceflaires  dans  l’huile  ,  outre  que  la  codion  fe  fait  aufliiien 
fans  humidité  étrangère  ,  en  la  maniéré  qui  a  été  dite. 


Oleu?n  ar anc arum  ,  tsMendcrert, 


IL .  Avanças  pingues  &  magnas  n9  xlv, 
Follorum  rut  a  recentium  , 

F lorum  fambucl  reesnt.  ana  mân.  i  fl  , 
Oleorum  nymphaœ  , 


Lumbricor.  terrefr.  ana  îb  fl, 
Hy péri  ci  g  ii  , 

Aceti  rofàti  & 

Calendula ,  ana  g  iii , 


Decoquantur  omnia  Jimul  in  va  Je  dupllci  ad  aceti  conjumptioncm,  colentur  &  exprimant  tir, 
in  hoc  colato  infunde  rurshs , 


Araneas  p  ingu  es  n9  xxv ,  Camphora  in  fpiritu  rofarum  dijfoluta  5  h  , 

Digerantur  per  horas  duodecim  in  balneo  maria,  vafe  probe  obturato  ac  fine  colatura , 
p  Jîe a  reponantur  ad  ufum. 

REMARQUES. 


On  aura  quarante- cinq  aragnées  des  plus  grandes  &  des  plus  vigoureufes ,  on  les 
mettra  dans  un  pot  de  terre  ve mille  avec  la  rue  pilée  &  les  fleurs  de  fureau,  on  ver- 
fera  deflus ,  l’huile  &:  les  vinaigres ,  on  couvrira  le  pot,  &  l’on  fera  bouillir  le  mé¬ 
lange  par  un  petit  feu  jufqu’à  confomption  du  vinaigre  ;  011  coulera  l’huile  avec  ex- 
preflion ,  on  y  mettra  tremper  dans  une  cruche  ou  dans  une  bouteille  de  verre  bien 
bouchée,  pendant  douze  heures  au  bain  marie  tiède,  vingt-cinq  nouvelles  araignées, 

&  demi  dragme  de  camphre  difl'out  dans  deux  ou  trois  dragmes  d’efprit  de  rôle  j  on 
gardera  l’inFüflon  ,  &  on  ne  la  coulera  qu’à  mefure  qu’on  voudra  s’en  fervir. 

On  l’employe  pour  les  lièvres  malignes,  pour  la  pelle,  pour  la  petite  verole  ;  on  Vctta5 
en  frotte  les  arteres  &  les  émonduaires  ;  l’Auteur  prétend  quelle  puifle  fuppléer  au  ^ 
défaut  de  l’huile  de  feorpions  deMatthiole. 

U  me  femble  que  le  vinaigre  &  l’huile  de  nénuphar  qui  font  aftringents  &  con- 
denfants,  ne  font  pas  bien  appropriez  dans  cette  compo-fîtion  ;  car  ils  peuvent  fixer 
&  empêcher  l’adion  des  fels  &  des  foulfres  volatils  des  ingrediens  :je  voudrais 
donc  reformer  la  defeription  de  la  maniéré  fuivante. 


Oleum  aranearum  r  e format  um. 

‘If*,  kraneas  pingues  &  magnas  n9.  fexaglnta  , 

Follorum  rut  a  recentium  contuforum  ,  forum  fambucl ,  ma  man.  î  11  s 
Oleorum  lumbrlcorurn  1b  i  3  Hyperlcl  ib  fl  , 


Z  zzzz  if 


.  PHARMACOPÉE 

Macerentur  fimul  calidè  per  horas  14.  in  vafi  ficlili  vitre  ato  bene  obturatd  i 
coquantur  ,  balneo  maria  &  exprimante  3  in  exprefifio  oleo  depurato  diffohe  campho- 
Huiîe  «Tarai-  ra  3  {?. 

g  liées  fimple'  ^iat  oleum  a  fini  fiervandum. 

On  pourroit  encore  préparer  une  huile  d’aragnées  fmple,  en  métrant  macererles 
arsgnées  dans  l’huile  d’amande  amere  pendant  huit  jours ,  &  procédant  à  leur  co¬ 
dion  comme  en  la  defeription  fufdite. 

.  ......  ,  I  .  \  ,  '  t 

Oleum  for  mîc  arum, 

Tormicarum  ^  ii ,  Olei  commuais  ^  viii -, 

oJMificeantur  fimul  &  fiemel  ,  ac  in  vafie  vitreo  probe  obturato  fioli  afilvo  exponantur 
per  quadraginta  dies  ,  colatum  oleum  fiervetur  ad  ufium. 

9 

R  E  MAR  fifV  E  S. 

On  feraamalfer  des  fourmis  ,  on  les  mettra  dans  une  cruche  ou  dans  un  vailfeau 
de  verre  ,  on  ver  fera  defïus  l’huile  ,  on  bouchera  bien  le  vailfeau  ,  on  Texpofera  au 
Soleil  pendant  quarante  jours  ,  enfuite  on  la  mettra  au  bain  marie  bouillant  pen¬ 
dant  deux  heures,  on  coulera  l’huile  avec  exprelîion  ,  on  la  lailfera  depurer  ,  on  la 
feparera  de  fes  feces  ,  &  on  la  gardera  pour  le  befoin. 

Vertus  ^lle  ranime  les  efprits  ,  elle  excite  la  femence  ,  elle  chalfe  les  vents ,  on  frotte  les 
parties  de  la  génération  &  des  reins  :  cette  huile  prend  fa  vertu  principale  du  fel 
volatil  des  fourmis. 

Oletim  for  mic arum  ,  A,  Mynficht. 

Tormicarum  vivante  y 

Seminis  eruca  ,  ana  jb  b  ,  dut  quantum  volueris  > 

s  -P"  .  jfi  _  .•/  ,  i 

oJMifice  &  contunde  ut  fiat  quafi  pafia  ,  hanc  vitro  Inde  s&  fiubdio  foin  tandlu  ex- 
por.s  donec  oleum  accipiat ,  quod  per  exprefifionem  fipara  &  ad  ufium  refierva. 

TR^E  MAR  E  S. 

On  aura  des  fourmis  vivantes ,  &  de  la  femence  d’eruca  de  chacun  parties  égales 
en  les  pilera  bien  enfemble  dans  un  mortier  de  marbre  jufqu’à  ce  qu’elles  foient  en 
pâte,  on  mettra  la  pâte  dans  un  vafe  de  verre  plat,  &  on  Texpofera  au  Soleil  jufqu’à 
ce  qu’elle  devienne  huileufe  ,  on  la  mettra  alors  à  la  prelfe  dans  un  linge  ,  &  Ton 
gardera  l’huile  qu’on  en  tirera. 

Vertus.  Elle  excite  Taéte  venerien,  on  en  oint  la  région  des  reins  ,  le  perinée  ,  &  Ton  en 
frotte  la  plantes  des  pieds. 

O11  expofe  la  matière  pilée  au  Soleil  ,  afin  que  la  chaleur  fai  faut  diïïiper  ce  qu’el¬ 
le  contient  d’aqueux,  l’huile  fe  manifefte  plus  aifément,  &  quelle  fe  fépare  avec  plus 
de  facilité  ;  mais  comme  il  refte  toûjonrs  un  peu  de  cette  humidité  aqueufe  dans 
la  pâte  ,  il  s’y  fait  un  mucilage  qui  feroit  crever  la  toile  fi  on  la  mettoit  trop 
dans  le  commencement  :  il  faut  donc  tourner  la  prelfe  peu  à  peu  ,  Cette  huile  ex¬ 
primée  11e  fe  garde  pas  bien  long-rems  à  caufe  du  mucilage  qui  s’y  mêle  ;  fa  bonne 
qualité  vient  des  fels  volatils  des  fourmis  ôc  de  l’eruca  ,  dont  elle  s’ell  empreinte. 


UNIVERSELLE. 
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Oleum  mirabile, 


PetroUj  ÏÏ3  i 


*  Olcovum  terehhthînét  & 
hyper  Ici  ana  tb  i , 

Mifce  &  in  his  infmde  calidè  per  fpathtm  h  or  arum  duanm  radici  s  jlnchufx.  fcc  y 

&  co  n  tuf  5  i , 

Colentur  &  Jervetur  oleum. 

R  E  M  A  R  Q^U  E  S. 


On  mettra  dans  un  pot  de  terre  la  racine  d’orcanette  concaftee,  on  veiTera  déf¬ 
ais  j  les  huiles  :  on  placera  le  pot  fur  un  petit  feu  ,  &  011  l’y  laiftera  pendant  deux 
heures ,  ou  jufqu’à  ce  que  les  huiles  ayent  tiré  une  teinture  rouge  de  la  racine  d’or¬ 
canette  s  on  coulera  alors  la  liqueur  avec  cxprelîion  3  c’eft  ce  qu’on  appelle  Huile 
de  Merveille, 

Elle  eft  refolutivc  ,  propre  pour  les  pîcqucures  ,  pour  les  coupures,  pour  forti¬ 
fier  les  nerfs  3  les  Maréchaux  s’en  fervent  pour  les  encloucures  qui  arrivent  aux 
chevaux, 

La  racine  d’Anchoula  ou  orcanette  ne  fert  dans  cette  compofition,  que  pour  don¬ 
ner  une  couleur  rouge  aux  huiles  ;  ce  qui  me  paroît  bien  inutile. 


Huile  de 
Merveille. 

Verra», 


Oleum  contra 

*  'If.  01  ei  exprejf  f  minis  porrorum , 
Arnygdalarum  amararum  ,  & 

Laurini ,  an  a  g  ii , 

Spicœ-nardi  , 

C aflorei  & 


furdltatem. 

Qolocynthîdos  inciforum , 


ana  3 . , 

Succi  vuta  & 

Fini  albi ,  ana  3  i  f. 


Omnia  matratlo  obturato  excepta  in  balneo  maria  tepido  horis  14.  digèrent  ur  ; 
deinde  auElo  calore  balnei  ,  ad  humidi  confumptionem  coquantur  ,  poflea  colentur  dT 
exprirnantur  :  Oleumque  poflquamin  illo  ntofchi  optimi  grana  fex  dilata  fueriut ,  fer- 
s vetnr  ad  ufus. 

RE  M  A  R  ffU  SS. 

On  aura  des  amandes  amercs  pilées ,  du  fpica-nard  &  de  la  coloquinte  incifées 
menu  on  y  mêlera  les  lues  de  poireaux  &c  derhuë  ,  on  mettra  le  tout  dans  un  mat- 
tras  bien  bouché  au  bain  marie,  on  augmentera  le  feu  jufqu’a  confomption  de  l’hu¬ 
midité  ;  &  apres  avoir  délayé  quelques  grains  demufe  dans  cette  huile,  on  la  gar¬ 
dera  pour  l’u  fa  ge. 

Elle  eft  refolutive  ,  adouciffante  ,  atténuante  ,  &  très-propre  à  diftiper  les  furdi-  Vertus» 
tez  qui  ne  viennent  pas  de  nailfance  3  on  doit  la  mettre  tiede  dans  l’oreille. 


Je  pourrais  étendre  beaucoup  davantage  ce  chapitre  ,  en  y  inférant  un 
grand  nombre  d'autres  huiles  qu on  peut  inventer }  mais  il  fuffit  que)  aye  dé¬ 
crit  celles  qui  font  uftées  dans  la  pharmacie  que  \aye  donné  des  modelles 
pour  toutes  les  préparations  qtéon  voudra  faire  pour  cefu\et. 

Zx-irt  iij 


Divfiion 

Baumes. 


9*4 


P  H  A  R  M  A  CO'PÜ 


CHAPITRE  IL 

"Des  "Baumes. 

LEs  Baumes  &  les  huiles  ont  tant  d’affinité  &  de  reffemblance  entr’eux  ,  qu’on 
les  confond  fouvent  ,  &  qu’on  appelle  une  même  liqueur,  tantôt  huile,  tantôt 
baume  ;  il  y  a  pourtant  cette  différence,  que  les  Baumes  ont  généralement  plus  de 
confidences  que  les  Huiles. 

des  On  divife  les  baumes  en  naturels  &  artificiels  5  les  naturels  font  ceux  qui  fortent 
des  arbres  par  des  inciflons  qu’on  leur  a  faites  ,  comme  le  baume  blanc  ,  les  téré¬ 
benthines  ,  le  liquidambar,les  baumes  du  Pérou  ,  de  Ccpahu.  Les  baumes  artificiels 
font  ceux  qu’011  préparé  par  1a  Chymie  &c  par  la  Pharmacie  ordinaire 5  ils  font  com- 
pofez  d’huiles  ,  d’dlences  ,  de  gommes ,  de  cire,  de  refîne  ,  de  poudres  ,  buvant  les 
differentes  vertus  qu’on  veut  leur  donner  ;  on  en  préparé  pour  les  playes ,  pourcon- 
ferver  les  corps  morts ,  pour  fortifier  ôc  réjouir  le  cerveau-,  le  cœur  Sc  l’eftomach., 
pour  renfler  au  venin  ,  pour  les  maladies  de  poitrine  ,  pour  parfumer. 

"Baljkmum  polychrejrum, 

Foliorum  utriufque  plantaginis  ,  Abfinthii  vulgaris  , 

Telephii ,  Cjeranii  robertiani  » 

Symphîti  majoi  is ,  Mille folii , 

B  u gu  la ,  "T II ofelU , 

Symphîti  minoris  ,  Centaurii  minoris  , 

SanicuD  ,  Surnmitatum  hyperici  3 

Ophiogloffi  3  Hedera  terrejlris , 

V ïranicœ  utriufque ,  Pentaphylli ,  an  a  man.  i , 

R  ecentibus  omnibus  in  mortario  contujis  ajfunde 
Vtni  rubri  &  aufleri ,  A  qua  vit  a  ,  tb  fi  , 

Maccrentur  diebus  quatuor  fupra  cineres  c  ali  dos ,  quint  0  fuccus  ex  his  tepe failli  s  exprima* 
tur  3  in  quo  mifee  ,  Ol ei  rofati  ib  ii , 

Coque  in  vafe  duplici  ad  confumptionem  fucci ,  tune  cola  &  in  colatura  dijfelve 

Terebinthinœ  F meta  ib  i ,  Olibani  fubtilijfimè  pulverati  g  ii, 

"  Fiat  balfamum . 

REMARQUES. 

On  choifirales  plantes  nouvellement  cueillies  les  plus  belles  qu’on  pourra,  on  les 
în>ci|cra3  011  1£S  pibra  bien  dans  un  mortier,  on  les  mettra  dans  un  pot  de  terre  ver- 
niüe,  ou  les  numedtera  avec  l’eau  de  vie&  le  gros  vin  rouge,  on  couvrira  le  pot  Si 
on  le  placera  en  digeftion  quatre  jours  fur  les  cendres  chaudes,  au  cinquième  jour 
on  mettra  la  matière  à  la  preffe  pour  en  tirer  le  fuc  ;  on  mêlera  ce  fuc  exprimé  avec 
1  auile  rofat  ,  Sc  l’on  fera  bouiilir  le  mélange  jufqu’à  confbmption  de  l'humidité 
aquenfe ,  on  coulera  l’huile  ,  on  y  diffoudra  la  terebenthine  &  l’oiiban  fubtilement 
pal veri te  ,  pour  faire  un  baume  qu’on  gardera  pour  le  befoin. 


UNIVERSELLE.  ?î- 

Le  nom  de  Polychrefte  a  été  donné  à  ce  baume,  pour  lignifier  quil  fert  à  plufieurs 
uf  âges  ;  il  eft  propre  pour  deterger ,  pour  confolider  les  playes ,  pour  refifter  à  la 
po  urriture  :  on  en  applique  fur  les  playes. 

Si  l’on  veut  rendre  ce  baume  plus  aftringent  &r  propre  pour  arrêter  le  fang,  on 
le  préparera  en  la  maniéré  fuivante. 

Bdfamttm  fangulnem  fijlens • 

Jf,.  Balfami  praferipti  5  iv  , 

Cera  alba  &  refîna  ,  an  a  3  fi , 

Boli  arme  n  a  ,  fangttinis  draconis  ,  lapldis  hasnatitis  an  a  3  iii  i 

tsilo'es  hepatica  ,  coralli  rubri  &  murnia  ,  an  a  3  i  fi  , 

Qdcanthï  ufti  3  i , 

F îat  unguentum 

Si  Pon  veut  rendre  le  beaume  polcychrefte  aglufinant  &  farcotiq^  *  «n  le  prépare¬ 
ra  en  la  maniéré  fuivante.  -  * 

b 

Bdfamum  fircoticum . 

'Balfami  praferipti  3  iv  , 
cr  refîna,  ana  3  vi , 

Gummi  ammoniaci  3  fi  , 

Galbant ,  pulverum  ariftolochU  rotunda  ,  mafllches  farcocolla  &  mr  '<ba ,  ^  *  ]j 
Crocs  9  i  ,  y  0  '  9 

unguentum , 

Si  Pon  veut  rendre  le  baume  polychrefte  ,  nerval ,  &  fortifiant ,  on  le  préparera 
«n  la  maniéré  fuivante. 

Bdfamum  nervdc. 

If.  Balfamî  polychrefîi  prafcrlptl  lb  fi  , 

Gttmm  i  elemi  3  iii , 

Gummi  hedera  ,  4/^  ,  ana  3  i  , 

Tulverum  Jalvia ,  lavandula  ,  6^  cafîorei ,  ana  3  iii  9 
aloes ,  cubebarum  ,  caryophyllorsim  ,  macis , 

Baccarum  lauri ,  eP  juniperi  ana  5  i  fi  , 

9  fi , 

fiat  unguentum. 

L  eau  de  vie  qu  on  employé  dans  le  baume  polychrefte ,  fe  perd  entièrement  dans 
la  coftion  :  ainfi  j’aymerois  mieux  le  retrancher,  &  doubler  la  dofe  du  vin. 

Bdfamum  polychrefium ,  Lcmort , 

■yh  Radias  firfaparilU  3  v , 
tyiritus  vint  jb  ii  fi  , 

In f un  de  in  va  je  vitre  0  ,  ido/W  fpiritus  vint  colorent  aureum  obtinuerh  ,  tum  colatma 
Ad^e  gummi  gayaci  3  vin, 

filial  fubinde  agitando ,  folutio  plenaria  fada  fuerit  ,  pofleœ 


(■ 

N 


Vertus. 

£)o!c» 


ii 


ï/fagcs. 

Vertus. 


9  I  &  X  i  1  ^ 

Balfiami  peruviam  cochleare  unum 


PHARMAC 


F iat  bafiamum. 

R  £  M  A  E  S. 

On  mettra  dans  un  matras  la  racine  de  farfepareille  coupée  par  petit  morceaux 
&:  bien  concaflee  ,  on  verfera  deftus }  i'efprit  de  vin  ,  on  bouchera  bien  le  vaiiTeau  ,& 
onlaiftera  la  matière  en  digeftion  pendant  quatre  jours  ,  ou  jufqu'à  ce  que  I'efprit 
de  vin  ait  acquis  une  couleur  jaunâtre  ;  on  le  coulera  alors ,  &  bon  fera  infufer  dans 
ia colature  la  gomme  de  gayac  concalîée  pour  l'y  faire  entièrement  difloudre  ,  puis 
on  y  dïlayera  le  baume  du  Pérou  ;  on  coulera  la  dilïolution  3  &  ton  gardera  le  bau¬ 
me  dans  un  vaiiTeau  bien  bouché. 

Il  eft  fudorifique  ,  on  s'en  fert  pour  les  maladies  veneriennes  ,  pour  la  lepre,  pour 
le  feorbuth.  La  dofe  en  eft  depuis  dix  gouttes  jufqu’à  deux  dragmes, 

La  gomme  de  gayac  eft  proprement  une  reline  ,  c’eft  pourquoi  elle  fe  dilTout 
tout-à-fait  dans  I'efprit  de  vin  :  une  véritable  ne  s'y  difloudroit  qu’en  pâme,, 

Quoique  ce  baume  ne  foit  deftiné  que  pour  l'interieur  ,  on  pourroit  pourtant  s  eu 
fervir  extérieurement  pour  les  catarres  ,  pour  la  paralifie  ,  pour  la  feiatique» 


Balfamum  [finale  „  Bat  ci. 

*  2L  Axungia  humant  5  iv  >  Ebull , 

Anfieris ,  Sambuci , 

Taxi  ,  an  a  ^  iii  }  C  alamintha  3 

Olel  laurini  g  ii ,  Origani  , 

F  oliroum  fialvia  ,  Lavandula  ,  an  a  man,  T 

Ma  joranœ, 

Mifict  &  coque  ad  fuccorum  confiumptlonem  ,expreJfioni  adde 
Balfiami  fucci  g  i  s  Petriolei , 

Buiyri  macis  ,  Olci  fipiex  g  ii  > 


Mifice  fiat  bdfiamum  S.  A, 

R  E  M  A  R  Q^CJ  E  S. 

On  aura  les  plantes  récemment  cueillies  au  temps  de  leur  vigueur  ,  on  les  pilera 
&  on  les  mettra  dans  une  baffine  avec  les  grailfes  &  l’huile  de  laurier  ;  on 
remuera  le  tout  enfemble  avec  une  efpatule  de  bois  fur  un  petit  feu ,  jufqu'à  ce  que 
l’humidité  aqueufe  des  herbes  fe.  foit  confumée  ;  on  coulera  alors  la  liqueur  toute 
chaude  avec  ex prehion  l'on  y  ajoûtera.le  baume  du  fuccin  ,  le  heure  oif  huile 
de  macis  ,  le  perroieum  ,  &  l'huile  d'afpic  pour  faire  le  beaume  ,  qu'on  gardera 
dans  un  pot  bien  bouché. 

On  s'en  ferr  pour  le  rachitis  ,  on  en  oingt  &  l’on  en  frotte  l’épine  du  dos  le 
matin  &  le  foir  un  peu  avant  que  de  fe  mettre  an  lie  ;  on  applique  deftus  de  la 
laine  grade  avec  un  linge  en  double.  Il  eft  refolutif  &  nerval. 

O11  peut  donnera  l'huile  de  mufeade  ,  qu'on  a  tirée  par  expreflîon  ,  le  nom  de 
Beure  ,  parce  qu'elle  en  a  la  condften.ee  &  que  fa  couleur  en  approche  ;  mais  il  eft 
rare  qu’on  donne  ce  nom  à  l'huile  de  macis  ,  qui  eft  claire ,  ôc  qu'on  fait  diftillet 
comme  les  huiles  de  canelle  s  de  genièvre  :  neanmoins  comme  cette  circonftance  eft 
de  petite  canfequence ,.  je  me.fujs  feryi  du  nom  que  lui  a  donné  l'Auteur.  , 


1 


U  N  I  V  E  R  S  E  L  L  E.  -  ^  gp  *9t7  ^ 

Bdjâmum  apo}!ecticnm. 

\ 

OZ.  Olei  nucis  mofchaU  exprejft ,  3  i  ,  Okôrumftillatitiortim  l avenduU , 


Styracis  3  i  i  » 

Majorant , 

Balfaml  pemviani  , 

« 

R uta , 

^mbra  grifeœ  ,  an  a  ,  5  i  fi 

Carycphyllor.  ana  gutt. 

Zïbethl  9  iv  , 

Citïi , 

cJFfofchi  orient  ails  3  i , 

oyFrantiornm  , 

Olei  faccini  reblificati  3  il  , 

Ligni  rhoâU  ,  ana  9  h  3 

Olei  cinnamomi  jlillatitii  9  î  , 

Fiat  ex  arts  balfamum. 

Gagatis  gutt.  vi. 

M  A  R  Q^V  ES . 

On  pnlverifera  fubtilcmcnt  le  ftorax  ,1e  mufc  &  1  ambre  gris  dans  un  mortier, 
donc  le  fond  aura  été  oint  de  quelque  goutte  d’une  des  efifences,  on  fera  fondre  l’hui¬ 
le  de  mufeade  dans  une  écuelle  de  terre  vernifiee  fur  un  très-petit  feu,  on  retirera 
l’écuelle  de  defius  le  feu  ;  6c  l’huile  étant  à  demi  refroidie  ,  on  y  mêlera  exactement 
le  beaume  du  Pérou,  la  civette,  les  huiles  6c  les  poudres,  pour  du  tout  faire  un 
baume  qu’on  gardera  dans  une  boéte  bien  bouchée. 

On  en  fait  fentir  dans  l’apoplexie,  6c  dans  les  autres  maladies  du  cerveau  ;  on  en  - 
frotte  les  tempes,  les  futures  de  la  tête  ,  6c  l’on  en  fait  entrer  dans  les  oreilles  :  il 
réfifte  au  mauvais  air  par  fon  odeur  forte,  on  en  met  un  peu  dans  de  petites  boê- 
tes  qu’on  fait  porter  dans  la  poche  ,  afin  qu’on  les  pu  i  fie  fentir  fouvent  ;  on  peut 
aufli  en  faire  prendre  par  la  bouche  pour  les  mêmes  maladies ,  &:  pour  exciter  ia 
femenee.  La  dofe  en  eft  depuis  fix  grains  jufqu’à  un  fcrupule. 

On  trouvera  dans  mon  Cours  de  Chymie  les  deferiptions  de  l’huile  de  mufeade  ,  Vertus, 
de  l’huile  de  fuccin  ;  celle  de  jays  fe  fait  de  même  que  l’huile  de  fuccin  ,  de  1  huile 
de  gyrofle,  de  l’huile  de  canelle;  celle  de  lavende  ,  de  marjolaine  ,  de  rue  de  citron, 
d  orange  6c  de  bois  de  Rhode  fe  font  de  même.  DdV. 

On  préparé  des  baumes  apoplectiques  chacun  à  fa  mode  ,  6c  comme  l’on  regarde 
ordinairement  dans  cette  compofition  plus  à  l’agréement  de  l’odeur  qu’à  la  vertu 
du  baume  ,  on  s’applique  particaliercment  à  les  rendre  trés-odorants  :  cependant  il 
eft:  facile  de  joindre  la  qualité  à  la  bonne  odeur  ;  car  ce  qui  eft  agréable  au  nez  étant 
compofé  de  parties  volatiles,  fubtiles  6c  pénétrantes ,  elles!  touchent  non  feulement 
le  nerfolfaétoire ,  mais  elles  fe  répandent  par  tout  le  cerveau  ,  6c  elles  peuvent  en 
raréfier  la  pituite  6c  les  autres  humeurs  grofiieres ,  augmentant  le  mouvement  des 
efprits  animaux.  Voici  une  compofition  de  baume  apoplectique  >.qui  aura  la  vertu 
6c  la  bonne  odeui. 

Balfamum  apoplcBicum  reformatum, 

DjZ.*Olei  miels  mofehatt  exprejft  ^  i  fi  , 

Styracis  calamita  5  iii , 

B  al f ami  pemviani  3  ii  , 

BenXolni ,  ambra  cmerith ,  zjhübi ,  an  a  3  fi  , 
tAsfofchi ,  9  i , 


A  a  a  a  a  a 


Vertus 

Baume  apo- 
flediqu  e. 


jis  *  •r;^fe PHARMACOPÉE 

Oleorum fiUltuUierum  caryopbyllomm  ,  Item  RbocUj  .  am  3  i  J$  , 
Qlnnamomi,  citri ,  arantlorurn  ,  an  a,  9  ^ , 


m 


Ad'tfce  ,  fiat  balfamum  S.  A. 


Quand  on  préparera  ce  baume  pour  les  Dames  qui  font  fujcttes  aux  vapeurs,  en 
en  retranchera  le  mufe  ,  l'ambre  &  la  civette. 


Balfamum  afoplccticum  ,  Et  î  mule  ru 

^Balftml  peruvlani 


vio 


*  rfL.  Oleorum  caryophyllorum  5  iii, 

<JS{ucis  mofehata , 

Ligni  Kbodlj ,  aAmbarignfci ,  an  a  3  i  , 

Cînnamomi ,  an  a  3  ii ,  Afphalti ,  y  f 

Vlat  balfamum  S.  A. 


R  E  M  A  R  Q^U  E  S. 


O11  liquidera  enfemble  ,  fur  un  peu  de  feu,  l'huile  de  mufeade  ,1e  baume  du 
Pérou  ,  8c  environ  deux  dragmes  de  bitume  de  Judée  pulverifé  ;  on  y  mêlera  , 
étant  retiré  de  deflhs  le  feu  ,  les  huiles  effentielles  de  gyrofle  ,  de  bois  de  Rhodes 
&  de  canelle  ,  8c  enfin  l'ambre  gris  8c  le  mufe.  Apres  les  avoir  réduits  en  poudre 
fubtile  ,  on  gardera  ce  baume  dans  un  pot  bien  bouché. 

Ses  vertus  approchent  de  celles  du  precedent  beaume  apoplectique  ;  mais  fon 
odeur  eftplus  douce ,  &  elle  ne  pénétré  pas  tant  dans  le  cerveau. 

On  a  inventé  un  grand  nombre  d’autres  beaumes  apoplectiques  ,  qui  diffèrent 
par  les  differentes  effences  ,  8c  par  plufîeurs  autres  drogues  aromatiques  qu'on  y 
fait  entrer  ;  mais  il  feroit  trop  long  de  les  rapporter  ici  chacun  en  peut  ordonner 
eu  compofer  fuivantles  modèles  qui  ont  été  donnez  8c  fuivant  l'intention  qu'on 
auroit  de  les  faire  plus  ou  moins  forts  «5c  penetrans. 

Les  baumes  apoplectiques  fervent  prefentement  plus  à  fe  preferver  du  mauvais 
air ,  8c  des  rnauvaifes  odeurs  ,  qu'à  l'apoplexie. 


B dfwmm  aromatlcum  ,  <iA,  'bAynficht. 


AC.  OUI  abfinthlj  vulgaris 
Nardini  eompofitl , 

Mentha  crïfpœ , 

Adafilchls  ,  an  a  3  i, 

Nucis  mofehatœ  exprejfi  3  ni , 
Oleorum  fllllatlilorum  caryophyllorum  ■ 


Calaml  aromatici  and  5  f  , 
Rorlfmarini , 

LavenduU , 

Arantlorum , 

BenTflnl , 

Cyrnïni  ,  and  9  $ , 


Diligenter  &  f  déliter  mlxtls  adde 
Vuiverls  dlatrion  piperum , 

Çmnml  tacamahaca,  ana  3  i  , 
Trochifcorum gallU  mofehata  gvi 


Denuo  mlfcs  &  cum  f  q.  capltU  "ûtôrtul  olei  -nucis  mofehata  expreffi  fia} 
balfamum  , 


)M 


UNIVERSELLE, 


5>i9 


M A  R  QJU  E  S. 

O  il  mçlera  enfembîe  toutes  les  huiles  claires  on  y  fera  fondre  par  un  feu  très- 
lent  ,lcs  huiles  de  mufcade  &  de  benjoin  ,  on  retirera  le  vaificau  de  deifus  le  feu  $C 
quand  la  matière  fera  à  demi  refroidie  ,  lJon  y  mêlera  les  poudres, pour  du  tout  fai¬ 
re  un  baume.  Si  on  le  trouve  trop  liquide,  on  y  ajoutera  la  quanticé  qu’on  voudra 
du  marc  des  mufcades  prdfées  quand  on  en  aura  tiré  Thuile ,  on  gardera  ce  baume 
dans  un  pot  bien  bouché. 

Il  ed  propre  pour  réchauffer  &  fortifier  l’edomach  pour  aider  à  la  coétion  ,  pour 
chafler  les  vents  &  les  vers  du  bas  ventre  ,  on  en  frotte  les  parties ,  <Sc  l’on  met  del- 
fus  un  linge  chaud  doublé  en  quatre. 

Je  ne  ferois nullement  d’avis  de  mêler  dans  ce  baume,  du  marc  de  mufcade  ex¬ 
primé,  cette  matière  terredre  ,  le  gâteroit  &£  y  mettroit  des  grumeaux  incommodes 
"dans  l’ufagc. 

Balfamum  Arc  à, 


Vertus 


Sévi  hircini  ib  ii , 
Cjumrni  demi , 


cm  a  ib  i  ff 


Terebenthina  VenetA 
AxungitZ  forci  ib  i  , 

Fiat  ex  arie  balfamim, 

R  E  M  A  R  Q^U  E  S. 

On  mettra  fondre  ou  liquéfier  toutes  les  drogues  enfemble  dans  unebailine  fur  un 
feu  médiocre, l’on  pafiera  la  matière  fondue'  par  un  linge,  pour  en  feparer  lesim- 
puretez  qui  fe  trouvent  dans  la  gomme  demi  ;  on  laifTèra  rafroidir  la  colature  :  c  ed 
le  baume  d’Arceus  ;  on  le  gardera  dans  un  pot  pour  le  befoin. 

Il  efb  pour  confolider  les  playes ,  pour  les  picqueurcs  ,  pour  les  dislocations  ,  pour  ^ 
les  contufions,  pour  fortifier  les  nerfs. 

Ce  baume  eft  fort  en  ufage  ,  il  a  une  confidence  un  peu  trop  dure  ;  je  voudrois  le 
rendre  plus  mollet  ,  en  y  ajoutant  fix  ou  fept  onces  d’huile  d’hypericon.  Il  devrait 
être  mis  au  rang  des  onguents  puifqu  ii  en  a  la  confidence. 

Balfœmum  feu  Oleum  bcnedîcîum  Apparltfj» 

OjZ,  Terebenthlna  Venetet  g  viii ,  Tritici  pmi  ^  i  fi  , 

Olci  veteris  |i  v  ,  dicum  cordai  benediÜi 

’Tknris  pulveratl ,  U ’alendno  3  a  net  g  î, 

T'iorum  hyper  ici ,  and  g  i 

Eadicibus  &  f.oribns  conufis  affunde  tantum  vint  dbi  quod  iifdem  mergend.is  fuffuiat  y 
pofl  bidni  in  olla  moceratiomm  injice  cumtritico  commimto  ,  oleum  &  Jîmxl  Coque  dôme 
vinum  evanefeat  3  hinc  exprime  &  adde  thus  &  terebenthinam. 

REMARQUES. 

On  mettra  infufer  pendant  deux  jours  les  racines  &  les  fleurs  concaffées  dans 
environ  feize  onces  de  vin. en  un  pot  couvert  ,  on  y  mêlera  enfuite  l’huile  <k  le  fro. 
ment  concalfé  on  fera  bouillir  le  mélangé  jufqu’à  diminution  du  vin  ,  on  coulera 
la  liqueur  toute  chaude  avec  forte  expreffion  ,  on  y  diffoudra  la  térébenthine  &  l’en¬ 
cens  en  poudre  ,  pour  faire  un  baume  qu’on  gadera  au  beloin. 

Il  ed  pour  refoudre  les  tumeurs  froides  ,pour  fortifier  les  nerfs  &  les  mufcles  ,  yemn> 

pour  nettoyer  les  olives,  pour  refifter  à  la  gangrène,  pour  confolider. 

*  A  a  a  a  a  a  i), 


JIQ 


PHARMACOP & E 


'Balfamim  abjhithiacum ,  fai  Jlomachîcum,  A,  Adynjichti 
Olci  miels  mofchatd  exprejf  3  ii  ,  Qaryophyllorum 


Abfwtbij  vulgaris  , 
Nard  in  i  compoftl 
Adajlichis  3  fi  ? 
Oleorum  flilUtit.  abfnthlj. 


ana 


Maceris 
M entba  crifpœ  , 
Tbymi  ,  An  a  5  fi. 


çJAllfce  &  fat  balfannim. 

R  E  M  A  R  Q^U  E  S. 


On  liquéfiera  fur  un  petit  feu  l'huile  de  mufcade  avec  celles  d’abfinthe,  de  nard 
8c  de  maftich  ;  on  laiftera  refroidir  la  matière  .  puis  on  y  meiera  exactement  les  hui¬ 
les  diftillées  pour  faire  un  baume  ,  qu’on  gardera  au  befoin.  \ 

Vertus  II  fortifie  l’eftomach  ,  il  aide  à  la  coétion,  il  challe  les  vents  ,  on  en  trotte  la  re-** 
gion  de  l’eftomach  8c  du  bas  ventre. 

On  doit  autant  qu’on  peut  modérer  la  chaleur  dans  le  mélangé  de  ces  huiles  ,  de 
peur  de  laifler  difliper  une  partie  de  leur  volatil ,  qui  eft  le  plus  eifentiel  6c  le  meil¬ 
leur  du  remede. 

Baljamum  Angelicœ  ,  Sermertl,  ■ 


Jf.  Extracil  Angellca 
Mann  a  filebü  3  ii , 


Vertus. 
Bofe.  fie 
un 


î  tJAdlÇce  Une  lento  &  adde 

OUI  ftllUtltii  an  oeil  CA  511s, 

.  Fiat  balfanmm. 

F  E  Ad  AK  Q^U  E  S.  y 

On  mettra  dans  une  ecuelle  de  terre  verni fiée  ,  l’extrait  d’angelique  &  la  manne, 
on  y  ajoutera  environ  une  once  d’eau  d’angelique  diftillée ,  ou  a  Ion  defaut  ,  d’eau 
commune  ;  on  placera  l’écuelle  fur  un  petit  feu  pour  liquéfier  la  manne  8c  1  extraie 
enfemble  ,  8c  pour  les  réduire  en  confidence  d’éleétuairs  liquide,  o.n  retirera  alors  !a 
matière  de  deilus  le  feu  ;  8c  quand  elle  fera  tout-à-fait  refroidie ,  on  y  meiera  l’huile 
d’angelique  pour  faire  un  baume  ,  qu’on  gardera  dans  un  pot  bien  bouche. 

Il  eft  propre  pour  réfifter  au  venin  ,  on  peut  s’en  fervir  dans  la  pefte  8c  dans  les 
vres  malignes  ;  il  fortifie  l’eftomach.  La  dole  en  eft  depuis  demilcrupule  jufqu  a 


dragnie. 


Cette  -compofition  tient  plus  de  l’éleétuafire  que  du  baume  j’eftime  quon  feroit 
mieux  d’y  employer  la  racine  d’angelique  en  poudre,  que  fon  extrait,  parce  que  quand 
on  a  préparé  cet  extrait,  on  n’a  pu  empêcher  qu’il  ne  s’echapât  la  plus  grande  partie 
du  volatil  de  la  plante  qui  fait  fa  qualité  la  pluseftentielle,  au  lieu  que  tous  les  prin¬ 
cipes  font  attachez  dans  la  racine.  La  manne,  qui  eft  purgative*,  ne  me  femole  guè¬ 
re  appropriée  dans  un  remede  alexitaire*,  je  voudrois  reformer  ce  baume  en  la  ma¬ 
niéré  fuivante. 

B Afümum  angelicœ  reformatum .  - 

JC.  Olelmcîs  mofehats  3  ii , 

OUI  .moelle a  3  fi  > 

R  c.àicls  m  pelle  a  tenuiffmè  p  Avertit  a  3  ii , 

Fiat  balfamm ,  do  fis  eût  à  B  fi  3  ttfque  ad  3  fi. 


UNI  VERSE  L  LE. 


Bœlfamitm  cordiale ,  Scnnertu 


%.  Oleorum  citrl  , 

C  aryophylorum 
Cinnamomi , 

’R.orîfrnarlni , 

Gonfeftionis  alkyrmes ,  ana  9  i , 


Extrade  cto  ci  g  xiv, 
MoÇcbi , 

Ambra  grifea  ,  ana  9  fi  , 
Olci  nu  ci  s  mofihata  exprejji 

i 


F  lut  bdfamnm  S.  A. 
REMARQUE  S. 


On  pulverifera  le  mufc  &  l'ambre  dans  un  mortier  dont  on  aura  oint  le  fond  avec 
une  goutte  des  huiles ,  on  mêlera  la  poudre  avec  la  confection  d'alitermes  ,  l'extrait 
de  faffran  ,  les  huiles  diftiliées,  8c  deux  onces  d'huile  de  mufcade  qu’on  aura  liquéfiée 
par  un  très-petit  feu  ;  on  agitera  le  tout  enfemble ,  ÔC  l'on  gardera  ce  baume 
dans  un  pot  bien  bouché. 

Il  eft  propre  pour  réjouir  le  cœur  ,  pour  fortifier  le  cerveau  ,  il  refifte  à  la  mali-  Verws- 
gnicé  des  humeurs ,  il  excite  la  digeftion ,  il  chaile  les  vents.  La  doie  en  eft  depuis  Dofe* 
fix  grains  jufqu'à  quinze. 

On  trouvera  dans  mon  livre  de  Chymie  ,  les  defcriptions  des  huiles. 

On  ne  peut  tirer  l'extrait  de  faffran  ,  qu’on  ne  laiffe  échaper  ce  que  cette  petite 
fleur  contient  de  plus  volatil  8c  de  plus  effentiel  ;  c'eft  pourquoi  je  trouverois  bien 
plus  à  propos  qu'on  fefervît  ici  ,  8c  par  tout  ailleurs  ,  du  faffran  en  fubftance  fim- 
plement  pulverifé ,  que  de  l'extrait  :  ce  mixte  a  des  principes  affez  exaltez,  fans 
qu'il  ait  befoin  de  préparation  ;  les  extraits  ne  doivent  avoir  été  inventez  que  pour 
les  matières  dures , .  grofifieres  8c  terrefires ,  lefquelles  les  diffolvants  du  corps  ont 
peine  à  penetrer. 

Bdfamnm  Eytiltis  S  an  cil -Victor  h. 


*  IL.  Flentm  hy  péri  ci  rnundatorum  &  ficcatorum  , 

Infundantur  per  24.  haras  in  fpiritns  vint  reBlficati  tb  i  fi,  &  txfrahàtur  tinttura , 
rnbra  ,  coletur  curn  exprcjjione  ,  &  in  cola  tara,  rurfus  infnndantur  &  digeramur  jimul 
per  fex  dies  in  rnatratio  exacte  obtnrato  , 

fioracis  cal  ami  ta  ^  ii , 

’Ealfami  Peruvianioptimi  51 , 

.  QHbanî ,  doë  $  fnccotrina  , 

Myrrha  elcbta  ,  radias  angelica  ,  An  a  5  F  , 

Ambari  grifei  ,  rnofchl  orient  dis  ,  an  a  g  vi  , 

F  Ut  bdfamum  quod  feparetnr  dfœcibus  per  indinationcm  &  colaturam. 

Il  ■  ■■■•’.  >  REMARQUES. 

On  fera  fecher  ,  entre  deux  papiers  ,  les  fleurs  de  millepertuis  mondées  ou  fepa- 
rées  de  leurs  calices  ,  on  les  mettra  dans  un  matras  on  verlera  defîtis  l'efpric  de 
vin  reCKfié  ,  on  bouchera  bien  le  matras ,  8c  on  le  placera  en  digeftion  dans  un  lieu 
nn  peu  chaud  ;  on  l'y  lai  (fera  pendant  vingt-quatre  heures,  l'agitant  de  temps  en 
temps  ;  il  s'y  fera  une  teinture  rouge  on  la  coulera  avec  expreffion  par  un  linge  } 

on  la  remettra  dans  le  matras  ,  on  y  ajoûtera  le  baume  du  Pérou  8c  les  autres  dro~ 

A  a  a  a  a  a  iij 


R.n-rae  du 
Chevalier  de 
Saine  Victor 
Vertus. 
•Dofe 
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gués  pulveriTées  grolïierement  ;  on  rebouchera  le  vaiffeau  exactement  ,  8c  on  le 
mettra  en  cilgeftion  dans  du  fumier  ou  dans  un  autre  lieu  chaud  ,  l’agitant  de  temps 
en  temps  5c  l’y  lai  liant  pendant  fix  jours  ;  on  laïflera  enfuite  repofer  la  liqueur , 
en  la  ver  fera  par  inclination  ,  on  lapaflera  par  un  linge  ,  8c  on  la  gardera  dans  une 
bouteille  bien  bouchée  -,  C’eft  le  baume  du  chevalier  de  Samc-Viétor. 


épaule  j  pour  exciter  ae  îa  vigueur  a  ceux  qui  n  en  ont  point  aucz,.  ju*  wituiui, 
depuis  quatre  gouttes  jufqu’à  douze  ,  dans  une  liqueur  appropriée.  Or#  fc  fert  auiîi 
de  ce  baume  pour  le  mal  des  dents  ,  on  en  met  entre  les  gencives  douloureufes  avec 


grene 

O 


Baume  du 
Commandeur  Par  nies, 
de  Pennes, 


eue. 

Quelques-uns  ont  donné  à  ce  baume  le  nom  de  Baume  du  Commandeur  de 

IB  al  ferai  Sol  imam » 


*2/1.  Ovi  receniia ,  no.  xü , 
Tcrebentbma  clara  ^  \r  , 


Pi  cl  s  n  nv  dis  & 


Colopho?H&  ,  à'rtCl  g  IV  j 


'v 


rrhœ  3  u 


B  > 


Pa¬ 


on  me- 


Baume 

Soliman. 


efina  pim  , 

Olibanîy 
SarcocoUa , 

Vitrîoli  Romani ,  an  a  5 
Al  o  c  s , 

Pli  tri , 

Sangdnis  draconis  ,  ana  5  B  , 

Cro  ci  orient  dis  d  iv  , 

Spiritus  vini  tb  iv  fi  , 

(  Mifceantur  &  diMlentur  S .  A,  &  eut  bdfamum  optatum. 

R  E  M  A  ES. 

On  pulvcrifcra  enfemble  groffierement  la  myrrhe  ,  la  farcocolle,  Pohban; 
loës  ‘  «5c  le  faner  dragon  ,  d’une  autre  parc  le  falpêtre  &  le  vitriol  Romain  5  on 
Sera  les  poudres  avec  le  faffran  ,  &  on  les  mettra  enfemble  dans  une  cornue  de  ver¬ 
re  ou  de  grés  lotée  ,  qui  pniffe  contenir  environ  huit  livres  ;  on  vénéra  fur  ces  drô¬ 
les  les  bïancs  d'œufs  &  1a  terebenthine  qu'on  aura  bien  melez  enfemble  ,  puis  on 
y  mêlera  la  poix  navale,  la  colophone  &  la  refine  concallées  ;  on  verfera  enfin  lf 
le  inêlahve  l'efprit  de  vin  ,  on  brouillera  bien  le  tour  ;  &  ayant  bouche  la  cornue, 
ou  le  laifera  en  digeftion  pendant  deux  jours  ,  à  froid  ;  on  la  débouchera  ,  on  la 
placera  dans  un  fourneau  ,  &  ayant  adapté  un  récipient  &  bute  les  jointures ,  on 
fera  diftitlcr  par  un  feu  médiocre  au  commencement  ,  &  allez  fort  lui  la  bn  ,  to. 
de  ce  qui  pourra  forrir  du  mélange  :  ce  iera  le  Baume  de  Soliman.  On  -e  gar  era  an! 

des  bouteilles  bien  bouchées.  ,  ,  0 

Vcrms.  1}  eft  vuhieraire  ,  fortifiant ,  réfolutif  sil  rcüfte  à  la  gangrené  ,  il  deterge  8c  conj 

(olidc  les  playes  étant  appliqué  extérieurement.  On  peut  aufli  1  employer  m  «j 


UNIVERSELLE. 


ri  eu  rement  3il  excite  les  mois  aux  femmes,  &  l'urine  ;-il  eft  bon  pour  la  nephrid- 
que.  La  dofe  en  eft  depuis  un  fcrupule  ,  jufqu’à  une  dragme,  1  Dofe. 

Le  vitriol  &  le  nitre  ne  rendant  que  leur  phlegmc  dans  cette  préparation  ,  ne 
peuvent  lervir  qua  artoiüii  les  efprits  qui  en  lortent  j  ainfi  je  les  croy  du  moins 
inutiles.  ;  % 

palfamum  bezoardicum . 


Olei  mois  mofehata  g  i  , 
Oleomm  jiillatitiorum  c  or  t  ici s  ci  tri 
Cor  (ici  s  arantiomm  , 
LavendttU , 


R  ut  a , 

Angel  ica  ,  ana  9  i , 

S uccini reclificaù  gv.tt.  x 
Camphorœ  g  viii  , 


çjfyîifce  fat  balfimum  S.  A> 

REMARQUES. 

'i'  °,  V’nS"ra  f°'drr  P”  nn  fe“  tres-JoiK .  «Mile  de  raafeade  ;  on  y  mêlera  les  hui¬ 
les  amillees  dans  lefquelles  on  aura  diffout  le  camphre,  &  Ion  fera  un  baume  qu'on 
gardera  dans  un  pot  de  terre  ou  de  fayence  bien  bouché. 

Il  îefifteau  mauvais  air;  il  eft  propre  contre  la  perte  &  les  autres  maladies  conta-  v 

gieules  ,  il  abat  les  vapeurs  hyfteriques  3  il  fortifie  le  cerveau  ;  l'on  en  met  un  petit 
morceau  dans  le  nez.  1  Doit. 

Ee  nom  de  ce  baume  vient  de  ce  qu  il  a  les  vertus  du  bezoard  pour  refirter  au 
venin  ;  on  pourroit  en  faire  prendre  par  la  bouche  ,  depuis  quatre  grains  jufqu'à 

Le,  camphre  fe  diffout  en  un  moment  dans  un  mortier  ,  avec  les  huiles. 

Baifamum  bezoardicum  mit  cordiale  Anreli  $aU 

*  If  .Olei  fernini  s  citri  per  expreffonem  extracli  3 
Ccraflavœ  ,  ana  g  i  , 

Succi  citri  per  evaporationem  ad  conffentiarn  mellis  redafîi  5  i, 

Oleorum  fillatitiorum  corticis  citri 

Ange  lie  a  .  Rorifmarini , 

Abfnthij  ,  ana  3;  il  Caryophillorum  ,  ana  9  î, 

Thymi ,  Cap  h  (ira  g  xv, 

Mifce  j  fat  balfimum  S.  A. 

REMARQUES. 

On  mettra  fondre  fur  un  peu  de  feu  ,  la  cire  jaune  avec  l'huile  de  femence  de  ci¬ 
tron  ,  puis  étant  hors  du  feu  l’on  y  mêlera  les  effences  ou  huiles  diftillêcs  ,  dans 
lefquelles  on  aura  auparavant  diffout  le  camphre  ,  le  tout  étant  prefque  refroidi  l'on 

y  incorporera  le  jus  de  citron  épaiffi  ,  agitant  beaucoup  le  baume  avec  un  biitortier, 

&  on  le  gardera. 

V  a  m«™es  <llIalitez  q«e  le  précèdent ,  on  s'en  frotte  le  nez  ,  les  tempes  ,  les  Verras 
mams ,  les  poignets  quand  on  eft  dans  un  air  corrompu  &  contagieux  ;  il  fortifie 
le  cœur.  *  0 
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Te  voudrais  retrancher  de  cette  compofition  le  fuc  de  citron  épaiïïi  ;  car  outre 
qu'il  eft  difficile  à  incorporer  avec  toutes  les  fubftances  grafTcs  qui  fonde  corps  du 
baume ,  il  eft  caufe  qu’il  Ye  moifit  Sc  qu'il  perd  une  partie  de  fa  bonne  odeur  fi  on 
le  garde  long-rems  :  au  contraire,  fi  lJon  fait  le  baume  fans  y  faire  entrer  de  ce  fuc, 
i'1  le  gardera  tant  qu’on  voudra  dans  fa  bonne  odeur. 


%.  01 et  tmcis  mofehat &  expreffi  5  v 


'Balfkmum  hypnethum  ,  A.  isWynficht. 


Benaoïni , 


MeduiU  cervi  ~  111  , 


Vnguenti  pop  ni  et ,  an  a 


Quorum  rofantm  vulgar. 

Violartm , 

7'lympbiru ,  an  a  5  ii  5 

S eminis  hyofeiami  & 

Papavcrls  albi  expref. 


~  î  f, 
O  1  l>> 


Extracli  opij , 

Croci  Orient atis ,  and 
<tShnbr&  grifea  , 

Mofchi  j 

Ejfentiœ  rofamm  >  an  a  9  i 


Ve  Uteribus , 


cJMlfe  fiat  bdfamutn  S.  J. 

R  E  M  A  R  QU  E  S. 


Ternis. 


Oa  mettra  fondre  enfem Ue  par  un  feu  tres-lent ,  les  huiles  ,  la  moële  de  cerf  Ie 
poptlleum  :  on  amolira  par  un  peu  d’efprit  de  vin  1  extrait  d  opium  ,ali  bain  marie  ■ 
&  on  le  mclera  dans  la  matière  la  remuant  fortement >  puis  étant  lenoi.ie,  on 
agitera  le  faf&ati  ,  l’ambre  &  le  mufe  fubtileroent  pulverifez  dans  un  mortier  huile 
au  fond  avec  l’effence  de  lofe ,  on  aura  un  beaume  qu  on  gardera  dans  un  pot 

bien  bouché.  .  . 

Il  excite  le  dormir  ,  il  appaife  la  douleur  de  tete  ;  on  en  frotte  les  narines  ,  es 

tempes ,  les  poignets.  v  u  >  r 

L’huile  de  brique  donne  une  odeur  fort  defagreable  a  ce  baume  ,  Si  elle  n  y  er! 

de  rien  3  je  ferois  d’avis  qu’on  la  retranchât  de  la  deiciiption. 


Terebenthina  Vcnsta  îb  i  s 
Cjtmmi  demi  5  iv. 


Bœlfamum  vulgar  e, 

Ariflolochu  ton  ça  ^  i  f5 
S anguinis  draconis  5  11  » 


R  e  fin  &  phn  %  11  * 


Fiat  baîfamum  S.  dA° 


REMARQUES. 

On  puîverîfera  fubtilement  chacun  fe parement  le  fang  de  dragon  &  iariftoe 
die ,  on  fera  fondre  la  gomme  elemi  Si  la  refîne  avec  ta  terebemhine  fur  un  peu  d 
feu  ’  on  paffera  la  matière  fondue  par  un  linge  pour  en  féparer  les  ordures  3  Sel  01 
y  mêlera  les  poudres  ;  on  gardera  ce  baume  pour  s’en  fervir  au  befoîn.  , 

ycrtlIf  Il  eft  propre  pour  les  playes  &  les  ulcérés  vieux  &  nouveaux  3  il  aeteige  aî 

revenir  les  chairs  ,  il  fortifie  les  nerfs  3  il  eft  bon  pour  lesdiflocations. 


Balfamumviriâe  'BA.etenfîuni  >  feu  Domina  Fœu'nlct9 
glL.  Qlei  feminis  Uni  expreffi 3  Laurini  g  i  , 

O lhanm  ,  ana  ib  i ,  >  Terebenthm  Vemu 

S  mal  igné  Untijfmo  tiqua  ,  refrigerdtifque  permifee* 


n 


U  N  IV  ER'SELL  H. 

Fltriolï  alliai 
Olei  caryophillorum  3  { 


piç 


Olel  ftillœtitij  baccavum  juniper i ,  5  fi 
Variais  Ans  3  111  ,* 
ytf/fffV  fuccotonriA  5  ii , 

,F/W  Balfimum  S,  a . 

RE MARQues 

On  pulverifera bien  futilement  chacun  fepare'ment le  vitriol  blanc,  hloïs&  fe 

CSias  * 

les  poudres  exaftemenr  agitant  la  matière  quelque  tems  avec  un  biftonier^puis  on 

11  eft  propre  pour  raondifier  les  playes  &  les  ulcérés  pour  les  incarner  &cicatri  Verras 
fer ,  pour  les  morfu.es  des  bêtes  venimeufes  ;  on  en  fait  chauffer  cSe  l’on  en  appl  o  p 
dans  la  playe  avec  la  frange  d  une  plume  ou  avec  des  plumaceanx  de  charpi  on  n-  ", 

pardeffus  un  emplâtre  ftypt.que  dont  on  trouvera  la  defeription  an  Chapitre  d« 
emplâtres ,  fous  le  nom  à’Emplaftnm  JHSHctm  Crollij .  V  ?ltie  dcâ 

Ce  baume  a  été  inventé  en  premier  lieu  par  Monfieurdu  Clos ,  Médecin  de  Mets* 
Madame  Foeuillet  1  a  mis  en  ufage  à  Paris ,  &  l'a  fait  appeller  de  fon  nom! 

Baljhmum  Guidants* 

j-  Suc  ci  caflorei  ,  aJMafliches 

Styracis calamiu  recentis ,  an  a  5.  v  ,  MumU  , 

*  Mpnh* cUa*  * 

*  J  ir  »  o  an  gu 'ni  s  draconis  , 

CvfaMfim ,  Sp/«  mrdi, 

r  ■  u  1  •  -  1  huns  >  ana  %  11  fi  , 

Gummi  Arabici  ,  -  n  .  ?  .  . 

r  a  '  •  ,  Ulei  puvi  tcrebentwét  Z  iv  ,  ?  vî 

ihiûi7flZZrCT  oU°  "*-•  ^Y‘W  Per  ~  -aforf. 

PSw*  optimt  3  viii  , 

vJjpfo'iffi  **''**'  prch'a“1  d  <"pufi  ,  excipiatur  vofi  vitre ,  ,  dif! * 

Opobalfam  3  ii  5 

J/W  Baljœmum* 

caftor  en  poudre  :  il  ne  faut  pas  qui  P™  !”  <= 

placera  dans  tin  fourneau  fi  J  le  fik!„  ,  C  P  1S  <3U  a  *a  mome  pleine  ,  on  ,’a 

Exactement  les  jointures,  on  fera  ddîbu/  fdaPtCrafun  Srand  rceipiant ,  on  luttera 

pour  échauffer  doucement  le  vaifTeau  &  pour  frire  d' ftdl  ’ ,  nt,deux  rrois  heilr«  ‘  ^  ‘ 
die,  enfuite  l'on  augmentera  le  ^  ^  1,^ueur  ,a  Flus  vo!j- 

?D  l£  COntînUera  ««W*  « ^ * di«r&n "î dS JmÆ  les  j!iï 

B  b  b  b  b  b 


Vertu: 
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mt-s  &  avant  fcpatcf  les  vaifleaux  ,  on  verfera  dans  le  récipient  fur  U  liqueur  diftil- 
Ice  le  vin  ,  on  brouillera  le  tout ,  &  on  le  verfera  dans  un  entonnoir  garni  de  papier 
ops  l’efprit  p  aller  a  &  l’huile  reliera  dedans  ,  on  la  mettra  dans  une  bouteille  ,  Sc 
y  mêlera  exactement  lopobalfamnm  ,  ou  à  fon  défaut  le  baume  du  Pérou,  on  garde¬ 
ra  cette  huile  pour  le  be foin  -,  c’eft  le  Baume  de  Guidon. 

.  H  eft  bon  pour  les  ulcères  de  la  matrice  &  de  la  veffie  ,  on  en  peut  faire  prendre 
onelques  aouttes ,  par  la  bouche  ,  &  s’en  fervir  en  injonction  dans  l’uterus,  étant  mele 
en  une  liqueur  appropriée.  On  en  fait  fentir  auffi  pour  abattre  les  vapeurs. 

On  trouvera  dans  mon  Livre  de  Chymie  ,  la  delcription  de  l’huile  jaune  de  tere- 

lî  nftthine 

™On  doit  laiffer  beaucoup  de  vuide  dans  la  cornue,  parce  que  la  matière  êwnt 
échauffée  fe  gonfle  beaucoup  ,  &  elle  paffiroit  en  fubftance  dans  le  récipient  :  il  faut 
au fli  que  le  récipient  foit  grand  ,  afin  que  les  vapeurs  ayent  de  lefpace  fufhlammcnt 
pour  circuler ,  car  autrement  elles  creveroient  tout 

P  Le  vin  eft  mis  dans  le  récipient  après  la  diftillanon  ,  pour  en  détacher  plus  facile¬ 
ment  l’huile  ,  &  afin  que  l’efprit  dont  on  n’a  que  faire  s  en  fepare  mieux. 

Bœlfamtim  vulner ûïium  ?  FallopiL 
T erebenthin*  clar*  tb  i ,  tJMafahes  , 


QUI  Uni  tb  fl  , 


ni 


S arcocolU  , 
Macis  , 

C roci  , 
Ligni  aloés 


Refîna  pini 
Thiris  , 
aJMyrrha  , 

^Induamur  omm*  retort*  &  moderato  ealore  primum  e  duce  s  aqum  claram  ,  dm 
illo  auiïo  ,  habebis  oleum  rubicmdmn ,  utr unique  feorfim  Jerva  is. 


R  E  M  A  R  QJJ  FS.  ' 

On  pulverifera  gtoffierement  les  gommes  ,1a  réfinc ,  le  macis  &  le  bois  <1  a  oes ,  or 
les  "cura  dans  une  cornu'é  .  on  verfera  delTus  la  terebenthine  &  1  huile  ,  .1  ne  fa 
pas  que  la  cornu'é  foit  plus  qu’à  moitié  remplie  ,  on  la  placera  dans  un  fourneau  fur 
table  on  y  adaptera  m  grand  récipient ,  on  luttera  exactement  les  jomtures  ;  &  J» 
Sn  modéré  Von  fera  dîftiller  en  premier  lieu  l'efprit  ,  enfu.te  1  on  augmentera  1, 
”u  par  degrex  ,  &  l'on  fera  diftilleï  route  l'huile  :  on  laiffera  refroidit  les  vaiffeamc 
on  verfera  ce  que  contiendra  le  récipient  dans  un  entonnoir  garni  de  papie r  gr.s  1  ef 

p*  plfca  8e  l'huile  reliera  dans  U  filtre  ,  on  la  gardera  dans  une  boute.lle  ;  ceftit 

BallTlftVpropTpôur  nettoyer  &  consolider  les  playes  &  les  vieux  ulcérés ,  on  en  ap 
VeLCUS'  clique  dedans  avec  des  plumaceaux  ;  il  réfifte  à  la  pourriture.  .  , 

ofc  de  l’ef-  P  L'efprit  eft  apéritif ,  &  propre  pour  1a  gravelie.  La  dofe  en  eft  depuis  demi  dr  g 

C'  mC  Ce  baurne  produhTbins  effets .  mais  il  feroit  du  moins  auffi 

comentoit  de  pulverifer  les  drogues  feches  qui  y  entrent  ,& de  les  meletaseelau 
rebenthine  ;  la  réfme  &  l'huile  de  lin  pour  en  faire  une  forme  d  onguent  (ans  dilti 

1  non 

‘Bdfiwwm  vulnerarium  ,  Mindererî. 


UL.  T erebenthin*  V met*  5  *  ^  * 


Olei  hypericonis 
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Gummi  elemi  5  vi,  Olei  eera  diftilUti  3  ii  , 

Mifce  fat  balfmum. 

R  E  M  A  R  QU  E  S. 

On  mettra  fondre  à  petit  feu  la  gomme  demi  avec  l'huile  d’hypericum  &  la  téré¬ 
benthine  ,  on  pafiera  la  matière  fondue  par  un  linge,  6c  l'on  y  mêlera  l’huile  <:!  cire 
pour  faire  un  baume  qu'on  gardera  an beioin. 

Il  eft  fort  propre  pour  les  playes  recentes,  on  en  met  dedans  avec  des.  plumaceaux  Vertus, 
on  peut  aufli  s’en  fervir  dans  l’apoplexie  ,  pour  fortifier  les  nerfs  ,  pour  ré  foudre  les 
catarres.  Il  en  faut  frotter  les  parties  malades. 

On  trouvera  la  defeription  de  l’huile  de  cire  ,  dans  mon  Traité  de  Chymie. 

Balfamwn  Sawritamm. 

Olei  commuais  ,  Vhn  generofi  ,  ana  fartes  aqttafer, 

Coquantur  fmnl  igné  lento  ,  in  vafe  fifîili  vitre ato  ,  ad  vrai  confumptïonem  &  ferve ~ 
tur  b  alfa  mura. 

R  E  M  A  R  QfV  E  S. 

On  mettra  parties  égales  de  l'huile  commune  8c  de  vin  rouge  dans  un  pot  de  terre- 
verni  fie,  on  le  couvrira  6c  on  le  placera  fur  un  feu  médiocre  pour  faire  bouillir  la  li¬ 
queur  jufqu’à  ce  que  le  vin  foie  çonfumé  ,  on  gardera  cette  huile  pour  s'en  fervir  5, 
c'efi;  le  Baume  Samaritain. 

Il  nettoye  6c  confolide  les  playes ,  il  fortifie  les  nerfs  ,il  réfour  les  catharrcs. 

On  appelle  cette  huile  Baume  de  Samarie  ,  à  caufe  du  Samaritain  de  l’Evangile  3, 
qui  s’en  fervit  pour  guérir  un  malade  tout  couvert  de  playes. 

B dlfamum  ChrîjU  ,  rParacelfe. 

*  Vint  aigri ,  fb  iiî  ,  Liqnoris  murnu  iv,  § 

F Imim  bjperici  g  fi,  Olei  olivarum  §  i, 

Macerentur  omnla  fimul  fer  menfem  difîillentur „ 

3^E  M  A  R  Q^U  E  g. 

Pour  faire  la  liqueur  de  mumie ,  on pulverifera  dix  ou  douze  onces  de  bonne  mu-  Liqueur 
mie  a  on  mettra  la  poudre  en  pâte  dans  une  terrine  avec  une  quantité  fufiifante  de  Munue. 
vin  rouge  ;  on  expofera  la  pâte  à  la  cave  l'y  laifiant  quelques  jours ,  jufqu'à  ce  qu’on 
y  voye  une  liqueur  trouble  &  chargée  quife  fera  feparée  de  la  pâte  :  on  ramaflera 
cette  liqueur  ,  on  humeétera  derechef  la  pâte  avec  du  vin  rouge ,  on  la  laiflera  enco¬ 
re  liquéfier  ,  on  continuera  de  même  jufqu'a  ce  que  la  liqueur  qui  fe  feparera  ne  foie 
plus  chargée  de  la  fubftance  de  la  mumie  ,  on  gardera  la  liqueur  trouble  ôc  allez 
épailfe  j  c’efi;  la  liqueur  de  mumie. 

On  mettra  dans  une  cucurbite  de  verre  ou  de  grés  les  fleurs  de  millepertuis  Ja 
liqueur  de  mumie  ,  l'huile  d'olive  6c  le  vin  noir  appelle  Vin  de  teinte  ,  on  brouille-  chrift. 
ra  bien  le  tout  enfemble  ,  on  bouchera  exactement  le  vaifieau  ,  &  on  le  placera  en 
digeftion  dans  un  lieu  chaud,  où  on  le  laifiera  un  mois  :  on  débouchera  enfuite 
la  cucurbite  ,  on  y  adaptera  un  chapiteau  6c  u  n  récipient ,  6c  on  le  placera  en  dî~ 

Mlation  au  feu  de  fable  »  la  liqueur  diibllée  fera  le  Baume  de  Chrift. 

*  Bbbbbb  i* 


Vertus. 


*>i%  PHARMACOPÉE 

Il  eft  vulnéraire  ,  $c  tres-bon  pour  les  playes  des  p'ticles. 

Je  trouve  qu’on  fait  entrer  trop  peu  d’huile  dans  ce  baume  ;  je  ferois  d’avîs 
qu’au  lieu  d’une  once  on  y  en  mît  une  livre  &  demie  ,  8c  qu’à  la  place  de  l’huile 
d’olive  on  employât  celle  de  millepertuis  ,  8c  qu’on  retranchât  par  confequent  la 
moitié.des  fleurs  de  millepertuis.  Voici  donc  comme  je  voudrois  faire  la  reforma¬ 
tion  de  ce  baume  j 


palfamum  chriftl  Parucelfi  reformât  um* 

OJL.  Vint  nigri  ib  iii ,  Olei  byperici  ib  i  $ 

Piquons  mumia  ,  &  florum  hyperlci ,  ana  ^  iv  , 


Macerentur  omnia  fimul  per  menfem  &  dijlillentur. 


alfamum  Jofephi  B  al  famé  Equitis  Sanffœ  Cruels 


T^adicum  angelica  utriufque 
Bifoortœ  ,  TormentilU  , 
ïmperatorU  3 
Gentiana , 

Cal  ami  aromatlci  : 
tA Peu  atbamantici  , 
Carlin  a  ,  R  bapontici  , 
Polypodij  , 

Confolidit,  ma j ans  , 
Ariftolocbia  rot  un  d  a , 
Apij  ,  an  a  ^  iv  , 

Eoliorum  cmn  floribus  rorifomarini  y 
Sabina  ,  R  ut  a  3 
LavenduU  , 

.  Elyfopi  . 


Mille follij  , 

Marrubij  t 
Polypodij , 
florum  genifoa , 

Shœnantbi , 

Hyperici , 

Origani , 

MatricarU  , 

Meliloti , 

(ZbamomilU , 

Ro forum  rubr.  an  a  man.  i  s 
Baecarum  lauri  , 
funiperi  , 

Se  mm  inis  anifo , 

Vauci  creticl 
Coriandri  y 


Voytici  , 

Y  œniculi  , 

Abrotani , 

Qarvi 

Ment  h  a  3 

Colocynthidos ,  ana  ^  : 

JSerpilli  , 

Oplj  y 

Verbena  , 

Nucis  indica  &  Mofobata  , 

Menthaftri , 

Cinnamomi , 

F  œniculi , 

Caryopbyllorum ,  ana  ^  ii  , 

Petrofelini , 

ExtraBi  de  mumia  & 

PilofelU  y 

Ve  tabaco  ,  ana  ^  iii , 

’Tamarifoci , 

Gummi  ammoniaci , 

Capilli  veneris  3 

Tburis  y  ana  ib  fl  , 

S  colopendhrij  , 

Ëlemi,  Cjalbani , 

Adianti , 

Tacamabaca  , 

Politrici  y 

Maftiches  ,  ana  ^  ir  , 

MeliJJœ , 

nJPfynbA  py  iii  , 

çJMajoranét , 

Bdellij  3  Serapini  â 

«Il 

Vlll; 


U  N  I  V  E 

SarcoeolU , 

Opopanacis  ,  an  a  ^  ii  , 

AJfe  fœtide  5  i  j 
P  Ici  s  navalis  ib  fl  ■> 

7{ejîne  pini  |  iiii  , 

Térébenthine  ^  ii , 

Tinguedinis  taxi 
Hominis 
Viper  arum , 

Canif  ,  ib  fl  , 

C  aballine  , 

Hirci  ,  an  a  5  iii  , 

Z)?  marmota  5  ii , 

QUorum  olivarum  ib  xii , 

Nucis  juglan  dis  tb 
Terebenthine  ib  iv  , 

Cere  ib  i , 


Cere  , 


vin 


R  S  E  L  L  E, 

ILavenduU  Ib  fl;, 

A bjinthij , 

Hyperici  , 

< lAFillefolij , 
Philofophorum  , 

Type,  ,  iJM  ~  iv , 
Rorifrnarini  5  ii , 
Suivie  yjuriiperi , 
Major  une , 

Menthe  , 

Lingue  vipérine, 
Thymi , 

L/g»;  fancit  , 

Succini  , 
top//  ; 

Bdfamine,  aria  £  1  , 


Fiat  ex  arte  balfanntm, 

M  A  R  Q^U  E  S. 

On  amafera  les  racines  les  plus  recentes  &  les  mieux  nourries  qu’il  Te  pourra  ,  oa 
les  concailera  bien,  on  cueillera  les  feüilles  Si  les  fleurs  en  leur  vigueur,  011  les  inci¬ 
tera  &  on  les  ecrafera  dans  un  mortier  ,  on  confiera  les  bayes ,  les  femences ,  les 
noix  d’Inde  Si  de  mufeade  ,  la  canelle  Si  le  gyrofle,  on  coupera  l’opium  par  petits 
morceaux  ,  on  mêlera  le  tout  dans  un  grand  pot  avec  les  grailles  ,  les  huiles  d’olive 
&  de  noix  Si  les  extraits  ,  on  couvrira  bien  le  pot ,  Si  l’ayant  placé  en  lieu  chaud  on 
laiflera  la  matière  en  digeftion  pendant  huit  jours  ,  puis  on  la  fera  bouillir  à  petit 
feu  ,  r  agitant  incelïamment  avec  une  efpatule  de  bois  jufqu  a  confomption  de  pref- 
que  toute  l’humidité  aqueufe,  on  la  coulera  alors  avec  forte  expreflion  ,  Si  l’ayant 
laiflee  repofer  ,  on  la  feparera  nette  de  fes  feces  ,  on  y  mettra  fondre  fur  un  petit  feu, 
la  poix  noire  ,  la  refîne  ,  l’encens  Si  la  gomme  elemi  ,  on  coulera  la  matière  fondue 
pour  en  feparer  quelques  ordures.  Cependant  on  fera  difloudre  dans  du  vin  ,  le  gai- 
banum,  la  gomme  ammoniac,  le  fagapenum,  l’opopanax,  l’aflafœtida  Si  le  bdellium, 
on  coulera  la  diffolution  ,  Si  l’on  en  mettra  évaporer  l’humidité  par  un  petit  feu 
jufqu’à  conflftence  d’emplâtre  ,  puis  011  y  mêlera  la  terebenthine  ,  Si  l’on  dilfoudra 
ce  mélange  dans  le  baume.  On  pulverifera  fubtilement  les  autres  gommes  ,  Si  on 
les  y  mêlera  aulli  remuant  le  tout  avec  un  biftortier.  Enfin  la  matière  étant  prefque 
refrodie  ,  on  y  ajoutera  toutes  les  autres  huiles  pour  faire  un  baume,  qu’on  gardera 
dans  un  pot  bien  bouché. 

Il  eft  ncrval,  fortifiant ,  pénétrant ,  refoîutif,  propre  pour  les  çatarres ,  pour  les  Verni? 
rhumatifmes  ,  pour  les  humeurs  froides  ,  pour  la  paralifie  ,  pour  les  convulfions, 
pour  la  goutte  feiatique ,  pour  les  diflocations ,  pour  la  migraine,  apliqué  fur  la  tête, 
pour  la  colique  venteufe  ,  appliqué  fur  le  ventre. 

J’ay  tiré  cette  grande  defeription  de  la  Pharmacopée  de  Toulouze  ;  elle  eft  com- 
poféedecent  quatre  fortes  de  drogues  ;  il  y  a  apparence  que  fl  l’Auteur  en  avoit 
Connu  davantage  il  les  y  auroit  mifes:  on  pourroit  bien  la  reformer.  Si  en  retrancher 
beaucoup  d’ingrediens  inutiles  ,  mais  l’onguent  martiatum  vaut  autant ,  Si  l’on  peus 
bien  le  fubldituer  à  cette  longue  préparation. 


b  b  b  b  b  iij 


Huile  de 
langues  de  vi¬ 
pères. 


530  pharmacopée. 

L’huile  de  langues  de  viperes  ne  fe  trouve  décrite  en  aucun  endroit  que  je  fçache; 
quand  on  vaudra  la  faire  ,  il  faut  tirer  avec  des  cifeaux  quatie  douzaines  de  lan¬ 
gues  de  têtes  de  viperes  qui  viennent  d  etre  coupees  £c  encoie  vivantes,  les  jettet 
à  mefurc  dans  fix  onces  d  huile  d  amande  amere  un  peu  chaude  puis  les  iaiilei  en 
dicrettion  dans  une  bouteille  bien  bouchée  au  Soleil  pendant  quarante  jours  ,  en 
Venus.  pn?s  couler  phaile  ayec  çxpreffion  &  la  garder.  Elle  eft  fort  refolutive  ;  un  fel  vo- 
(  latil  contenu  dans  ces  langues  ,  6c  qui  fe  diffout  dans  cet  huile  ,  fait  fa  vertu.  Si  au 

KU'^evi  c  h£U  ^  contenter  des  langues  de  viperes,  on  mettoit  infufer  leurs  tetes  ecrafees 
^  dans  l’huile  d’amande  amere  eu  une  quantité  proportionnée ,  elle  auroit  plus  de 


tetes 

tes. 


vertu. 


rouis  on 


Extraits  vie  Les  extraits  de  mumie  &  de  tabac  doivent  être  tirez  par  l’efprît  de  vin 
mumie  &  ds  ferojt  mieux  d’employer  ces  drogues  en  fubflanccs  qu’en  extraits  à  caufe  de  la  difîl 

EiibdC»  •  r_  î-  J  —  1  ^  r,  >.  r>  OP  IflP  mj'50rvi*3-f  in.nÇ 


IV 


pation  qui  fe  fait  de  leurs  parties  volatiles  ,  dans  les  évaporations. 

On  trouvera  dans  mon  livre  de  Chymie  les  maniérés  de  préparer  les  huiles  ue 
terebenthine ,  de  cire  ,  de  briques ,  de  gayac  ,  de  fuccinum. 

‘Balfamtm  album  Lecmrài  V'ioraventï  Dociorîh 
&  Ecjuitis  ‘Bolonienfis. 

Confolidit  minons  , 

Cinnamomi , 

Jshtcis  mofehau  , 

Zedoa.ru 
Zingiberis  , 

‘DiElamni  albl ,  an  a  3  i  5 
dAîofchi  , 

Arnbari  grifei  ,  and  5  ii  , 

nnÇceantur  ponantur  in  reîortam  vitream  ftls  capaccm  Û" 


*  GiimrAi  Arablci  \ 

Galbant 

Olîbani  , 

Adyrrha , 

Cjummi  hefdera  , 

Ligni  alo'és ,  an  a  3  iiî  > 
Gala  nia  minons  , 
Caryophyllomm , 


Omnia  contundantur 
piper  affundantur , 

7 Irebenthinœ  clarœ  fb  i  , 

O  Ici  laurini  g  iv  , 

Aquœ.  vit  a  reciifcaU ,  dut  fpiritus  viril  fb  vi  , 

Obturato  vafe  agitentnr  omnia  jimul ,  loco  tepïd.o  digerantur  per  novem  die f 
deinde  igné  cinentm  ,  aut  are  net  gradttato  defillentur  S.  A.  &  fervetur  llyuor  defillatur 


REMARQUES. 

On  pulverifera  groilîerement  enfemble  le  bois  d’aloes  ,  le  galanga.  ,  les  gvro*« 
fies  ,  la  oanelle,  la  mufeade  le  zedoaria  le  gingembre  ,  6c  le  didtame  :  d’une  au¬ 
tre  part  toutes  les  gommes,  d’une  autre  pairie  mule  6c  l’ambre-;  on  écrafera  la; 
petite  confonde  ,  on  méfiera  bien  le  tout  enfemble  on  mettra  le  meflange  dans, 
wne  grande  cornue  de  verre  ou  de  grez. 

On.  mettra  fondre  ou  liquéfier  enfemble  la  terebenthine  6c  1  huile  de  laurier  ,  01$ 
îes  ver  fera  fur  la  matière  dans  la  cornué,  6c  l’on  y  ajoutera  en  meme-temps  i  eau 
de  vie  rectifiée  r  on  bouchera  exactement  le  vaiffeau  ,  on  1  agitera  pour  bien 
mefler  toutes  les  drogues ,.  puis  on  le  mettra  en  digeftion  dans  du  fumier  ou 
dans  quelqu’autre  lieu  chaud,  pour,  l’y  lailEer  pendant  neuf  jours:  on  le  débou¬ 
chera  enfuite  ^on  le  placera  dans  un  fbmeau  au  bain  de  cendres  ou  fable  „  00 


UNIVERSELLE, 
adaptera  un  récipient ,  on  luttera  exactement  les  jointures  ,  &  par  un  petît^feu 
l’on  échauffera  doucement  la  cornue'  ;  on  augmentera  le  feu  peu  à  peu  ,  il  diftii- 
lera  une  liqueur  blanche  :  on  continuera  le  feu  du  fécond  au  troilieme  de^ré 
jufqu’à  ce  qu’on  voye  que  les  gouttes  commencent  à  fortir  noirâtres  &  qu’il*pa- 
roilîe  des  vapeurs  :  on  changera  alors  le  recipiei  f  ;  &  l’on  augmentera  le  feu 
jufqu’au  quatrième  degré  ;  on  le  continuera  en  cet  état  jufqu’à  ce  qu’il  ne  forte 
plus  de  vapeurs,  puis  on  lailfera  refroidir  les  vaifleaux. 

La  première  liqueur  diftillée  eft  le  baume  blanc.  C’eft  proprement  un  mêlante 
d’une  eau  blanchâtre  &  d’une  huile  brune  qui  y  fumage  ;  fon  odeur  effc  defagrea- 
ble  tirant  fur  celle  de  la  térébenthine  ,  d’un  goût  douceâtre. 

Il  eft  d  un  grand  ufage  dans  la  Chirurgie  ;  c’eft  un  excellent  remede  pour  deter- 
ger  Sc  mondîfier  les  playes  &  les  ulcérés  les  plus  malins  ,  pour  y  ranimer  les  ef- 
prits  &  relifter  à  la  gangrené  appliqué  avec  des  plumaceaux  ,  pour  refoudre  les  tu¬ 
meurs,  pour  fortifier  les  nerfs. 

On  peut  divifer  parle  moyen  d’un  filtre,  la  liqueur  dildiliée  d’un  heaume  blanc 
en  deux  portions  ;  ce  qui  parfera  par  le  filtre  fera  l’eau  blanche  ,  l’huile  reliera  dans 
le  filtre  ,  On  gardera  ces  deux  lubftances  chacune  en  leur  particulier. 

L’eau  blanche  eft  appellée  Eau  de  baume  ;  ce  qui  fait  fa  blancheur  eft  une  légè¬ 
re  portion  d’huile  raréfiée  ,  ou  à  demi  diffoute  par  des  fels  volatils.  Elle  eft  propre 
pour  provoquer  l’urine  ,  pour  la  carnofité  ,  pour  la  feiatique  ,  pour  la  toux  invété¬ 
rée.  On  l’eftime  bonne  pour  éclaircir  Sc  conferver  la  vue*  ,  pour  polir  Se  embellir 
la  peau  elle  eft  vulnéraire  ôc  propre  pour  les  bldfures  étant  appliquée  dellus.  La 
dofe,  fi  T  'on  en  prend  par  la  bouche  ,  eft  depuis  une  dragme  jufqu’à  deux. 

L’huile  fepirée  d’avec  l’eau  blanche  Se  demeurée  dans  le  filtre,  eft  appellée  huile 
de  Baume.  On  l’eftime  particulièrement  pour  les  playes  de  la  tête,  quand  les  os 
de  les  membranes  ont  été  offenfez  ,  Se  pour  refoudre  les  tumeurs  étant  appliquée 
défias.  On  dit  qu’elle  eft  bonne  pour  la  pîeurefie  Se  pour  la  toux  ,  étant  prife  par 
la  bouche  depuis  une  dragme  jufqu’à  deux,  dans  une  liqueur  appropriée. 

La  fécondé  liqueur  diftillée  qu’on  trouve  dans  le  récipient  ,  apres  la  fin  de  l’o¬ 
peration  ,  eft  de  coiftenr  noirâtre  d’une  odeur  pliante  ,  d’un  goût  un  peu  acre. 
C’eft  un  mélange  de  l’efpric  &  de  l’huile  les  plus  fixes  des  ingrediens  ;  on  appelle 
ce  mélange  Mere  de  Baume.  Elle  eft  eftimée  bonne  pour  la  galle,  pour  la  tigne -, 
pour  la  lepre  &  pour  les  ulcérés ,  appliquée  extérieurement. 

On  peut  divifer  cette  derniere  liqueur  en  deux  portions  par  le  filtre  ,  comme 
la  pr  écedente  ;  l’efprit  qui  palfera  fera  de  couleur  brune  ,  ÔC  l’huile  qui  refterafur 
le  filtre  lera  noire. 

On  trouvera  dans  la  cornue  une  matière  noire  tre.s-rarefiée  ,  très  légers , 
comme  feuilletée. 


A  xungta  anguilla  g  i , 

Ole 1  galbant  curn  fpiritu  tereben - 
thinA  dlflillati  g  fi  , 

Lumbricorum  tenejlrium , 
LUiorurn  alborum ,  an  a  3  iii, 
S  uc  ci  ni  albi  recUficatl , 
Rorijmarini , 


Angel  ica ,  an  a  3'i  fi  , 
j u-niperi  , 

Çbamomilla , 

Origani , 

Laurini ,  ana  51? 
Caryophyllorum , 

2}j d'ala , 


blanc  amn- 
ciei. 

Vertus, 

Eau  de  bau¬ 
me. 


Venus. 


’Dafc. 

ÆTuiie  ds 
baume, 
Vertus. 


Mere  de 
baume. 


i  PHARMACOPEE 

Salviét  s  R  Ht  A)  ÜHd  9  i , 

M'fce  &  cmn  olcl  nuels  mofch.it œ  exprejf  &  cen  alba ,  and  q.  f.  fuit  balfamnw 


RIMA  U  E  S. 

•  '  ;  '  '  ■  p  "  ■ 

On  fera  fondre  enfemble  à  petit  feu  ,  dans  une  écuelle  de  terre  verniftee  de  l’hui¬ 
le  de  mufeade  8c  de  la  cire  blanche  de  chacun  trois  dragmes,  avec  la  graille  d’anguil¬ 
le  8c  les  huiles  de  vers  ,  de  lis,  de  chamomille  &  de  laurier,  on  lailfera  refroidir  la 
matière  ,  8c  l’on  y  mêlera  les  autres  huiles  tirées  par  diftillation  ,  on  aura  un  baume 
qu’on  gardera  pour  le  befoin. 

Il  fortifie  les  nerfs,  il  modéré  les  mouvements  convulfifs  ;  ils  raréfié  8c  refont  les 
humeurs  froides ,  il  appaife  les  tranchées  des  femmes  nouvellement  accouchées ,  on 
en  frotte  les  parties  malades. 

On  trouvera  dans  l’operation  fuivante  ,  ta  maniéré  de  faire  diftillér  le  galbanuni 
avec  l’efprit  ou  l’huile  ætherée  de  térébenthine. 

Il  ne  faut  point  mêler  chaudement  les  huiles  odorantes ,  de  peur  que  leurs  parties 
les  plus  volatiles  nefe  difîipent. 

Balfamum  gdb œnetum  uterînum  y  Senne? tt . 

Of.  Galbant  ib  fi , 

Olei  terebwthïna  darœ  ib  iii  ,, 


‘Digeranturîn  cucurblta  vitre  a  lento  calo/e  per  14.  dks  3  pofea  défit  lUntur ,  addt 
OUI  lavendula  g  i  , 

Itemm  àeftillentur  &  fat  balfamum  quod  f  cum  fplrltu  vint  circulaveris  penetrantlf 
frmtm  ejfcktur . 

R  E  M  A  R  QJJ  E  S 


On  choifira  du  galbanum  le  plus  net,  on  le  coupera  par  petit  morceaux ,  on  le 
mettra  dans  une  cucurbite  de  verre  ou  de  grez  ,  on  verfera  deftus  l’huile  claire  ou 
ætherée  de  terebenthiue  ,  on  couvrira  la  cucurbite  de  fon  chapiteau  ,  &  on  lailïera 
la  matière  en  digeftion  pendant  quatorze  jours  ;  on  adaptera  alors  un  récipient  au 
bec  du  chapiteau  .  on  luttera  les  jointures  exactement  &  par  un  feu  de  fable  gradué* 
l’on  fera  diftillér  la  liqueur  poufl’ant  le  feu  fortement  fur  la  fin  ,  on  lailfera  enfuite 
refroidir  les  vaifieaux  8c  on  les  déluttera  ,  on  mêlera  dans  la  liqueur  diftillée  l’hui¬ 
le  delavende,  &  l’on  fera  diftillér  de  rechef  le  mélange  au  feu  de  fable  dans  des 
vailfeaux  femblables  »  on  gardera  l’huile  diftillée  :  c’eft  le  baume  de  galbanum  j 

fi  l’on  y  mêle  de  l’efprit  de  vin  &  qu’on  faftè  circuler  le  mélange  ,  il  en  fera  plus 
pénétrant.,  ~  ü  5  * 

Il  eft  bon  pour  les  ukeres  8c  pour  les  duretez  de  la  matrice  ,  il  fortifie  ce  vifeere 
il  abat  les  vapeurs ,  on  en  introduit  dans  la  matrice  ,  8c  l’on  en  frotte  le  bas  ventre', 
on  en  met  au  fil  ^.n  peu  aux  narines» 

La  derniere  diftillation  me  paroît  inutile  3  à  moins  que  ce  11e  foie  pour  re&ifieî 
le  baume *  en  le  rendant  plus  clair» 


Ü  N  ï  V  E 


S  ELLE. 
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Talfamum  ut  erbium  aliud, 

2£.  Sévi  hircini  g  n  ,  Çalbani  puri  , 

Gleorttm  ftillatitiomm  f  uccini ,  A Jfœ  fœtide  , 

Gagatis  Pinguedinis  in  cijttde  eajlorei  contenu , 

R*#*  »  un  a  5  i  ft  , 

Sabinx  }  ana  3  ii 

F iat  balfamum  S.  A 

REMARQUES, 

On  battra  les  gommes  dans  un  mortier  de  bronze  chaud  avec  un  peu  de  fuif  de 
boue  jufcju  a  ce  quelles  foient  en  pâte  3  puis  on  y  melera  peu  à  peu  les  autres  dro¬ 
gues  ,  on  agitera  long-temps  le  tout  enfemble  pour  faire  un  baume  qu'on  gardera 
au  befoi-n. 

Il  calme  les  douleurs  de  la  matrice  ,  il  apaife  les  vapeurs ,  il  provoque  les  mois 
on  en  applique  fur  le  nombril  &  l'on  en  frotte  les  narines. 

Sl  Point  de  la  liqueur  huileufe  qui  fe  trouve  dans  les  bourfes  du  caftosr 

on  lui  fubftituera  le  caftor  en  poudre  fubtile. 

Balfamum  Hotte  y  ii, 

Succorum  chamepithyos  &  Taccarum  la  un 


Herbe  paralyfeos 3 
Qumrni  elemi , 

Opopanacis  3  ■ 
BenTyixm  3 

Thuris , 

tJPfafliches  ,  ana  ^  ii  s 
Ligni  aloés , 

Radicum  irees , 

Ariflolochia  rotundx 
Diptamni , 

Confolidœ,  majoris3 ana' 
Nucleorum  pini  3 


Qubebarum  , 

Nucis  mofchatœ  >  ,  - 

Z  e  do  aria  3 
G'alange  3 
Ginnamomi  , 

Caryoploillorum  3  ana  3  vï  b 

oJTfyrrhx , 

Aloés  y 

Ladani  3 
Sar  cocolle  , 

Cafiorei  ,  ana  q  i. 
Térébenthine  ife  ii  5  iii  f 


Omnia  incorporent  &  defiillentur  in  almbico  extillabit  primurn  aqua  ,  deinde  veîuû 
okofum  quid  3  poflremo  quafimel.  1  1  mh 

REMARQUES- 

On  concaflcra  bien  les  drogues  folides,  on  les  mettra  dans  unecucurbite  de  verre 
OU  de  grez  3  on  verfera  delTus,  les  fucs  &  la  terebenthine,  on  brouillera  bien  le  tout 
avec  un  bâton,  on  couvrira  la  cucurbite  de  Ton  chapiteau,  on  adaptera  un  réci¬ 
tent  on  luttera  les  jointures  ,&  l'on  fera  diftiller  la  matière  an  feu  de  fable  ara- 
due  ,  il  fomra  premièrement  une'  eau  ,  puis  une  liqueur  huileufe ,  enfin  une  hui- 
le  epaille  comme  du  miel ,  on  feparera  la  liqueur  aqueufe  nar  le  papier  mis  &  l'on 
gardera  l'huile ,  c'eft  le  baume  d'Hollerius.  ‘  P  P  gUS  K  1  90 

Il  eft  propre  pour  fortifier  les  nerfs  ,  pour  refoudre  les  humeurs  froides ,  pour 
tulliper  les  catarres  3  on  en  frotte  les  parties  malades. 

Cette  operation  fe  feroit  mieux  daus  une  cornue  qae  dans  un  alambic,  parse 
qu  on  en  retireront  plus  d’huile  epailfe  qui  eft  la  principale. 


Vertus,’ 


Ce  c  c  e  e 


m 


Vertus. 


'Bdfamum  pnrdîticum  ,  A.  Mynftcht . 

2^.  Olei  galbant  cmn  fplritu  terebin*  '  Chaniomllla  rom  anA9 

'"thinœ  deflill a ti ,  Caryofhyllorwn  , 

Succini  reclificaü  ,  5  *  3  S œlviœ  ,  ^  3 

R onfmminl,  Origanl  Cretlci , 

A ngelica,  an  a  3  i  ,  L avenduU  ,  nna  > 

Mifce  &  cum  olei  miels  mofehatst  exprejf  f.  q.  fat  jufta  confjtentU  balfawum  fêté 
Ihnrnentim  ?7ioile  chI  proditioribus  fil t cm  adde 
Trochl forum  gallU  mofehata  9  i , 

R  B  M  A  R  Q^V  E  §. 

On  fera  fondre  dans  une  écuelle  de  terre  verniffie  à  petit  feu  une  once  d’huile 
de  mufcade  tirée  par  expreffion  avec  les  huiles  de  fuccin  &  de  galbanura  ,  on  retire¬ 
ra  l'écuelle  de  delfus  le  feu ,  &  quand  la  matière  fera  refroidie  ,  l’on  y  mêlera  exac¬ 
tement  les  autres  huiles  ,  pour  faire  un  beautne  ou  un  Uniment  ,  on  pourra  le  ren¬ 
dre  plus  odorant  en  y  mêlant  un  fcrupule  de  trochifques  de  gallia  mofehata  en  pou. 

dlll  fortifie  les  nerfs  &  le  cerveau  ,  il  refout  les  humeurs  groffieres  &  pituiteufes  , 
on  l’employe  dans  la  paralifie  on  en  frotte  la  nuque  &  1  epine  du  dos.^ 

L’huile  de  galbanum  diftillée  avec  l’efptit  de  terebenthine  eft  la  meme  choie  que 
le  baume  de  galbanum  de  Sennerte  qui  a  ece  décrit  cy-devant.  •  . 

On  trouvera  dans  mon  traité  de  Chymie  ,  les  deferiptions  des  lui  es  û  1 
de  gyrofles  ,  les  autres  huiles  fe  tirent  comme  celle  de  canelle  qui  e  au  i 
dans  le  même  Livre. 

BdJhffîUWt  tncdicor »  Elôrcnt. 


TerebintblnA  ib  i ,  _  .  Umini  §  iv  , 

Tegulzrum  bene  cottar.  &  recent.  ^  viii  3  Ginnamomi , 

O  tel  veteris  ft  (i ,  SPiu  nAràl  ’  ***  *  11  * 

Trltîs  terendls  omnla  per  retortam  deflilla. 

R  E  M  A  R  Q^V  E  S. 

On  aura  des  tuiles  récemment  cuites  ,  on  les  concalfera  ,  on  pulvenfera  groflîe- 
rement  la  canellc  &  le  fpicanatd .  on  mêlera  le  tout  avec  la  terebenthine  &  les  hui¬ 
les  ,  on  mettra  le  mélange  dans  une  cornue  affez  grande  pour  que  la  mome  de¬ 
meure  vuide  ,  on  placera  la  cornue  dans  un  fourneau  &  y  ayant  adapte  un  récipient 
&  lutté  les  jointures  «teneur,  on  fera  diftiller  tonte  l’humidité  par  un  eu  gradue 
&  très  fort  fur  la  fin .  on  gardera  l’huile  diftillée ,  c’eft  le  baume  de  Florence. 

Vertus.  Il  excite  l’urine  ,  il  poulie  la  pierre  ,  il  tué  les  vers  ,  i  oru  .e  es  .1  5  . 


UNI  VERSELLE. 


9iX 

Balfamum  puerorum  àentientum . 
ÿC.  Butyri  maialis  non  fialiti  5  iii  ,  Anatis ,  <3^  g  ii  , 

(Finguedinis  gallinarum  &  Florum  papaveris  erratici  g  i  , 

Cocjuantur  in  fucci  c  c  An  cris  vivis  contUfis  mm  aqua  cyani  extraÜi  &  mucila- 
gmis  radicis  alih&&  ,  an  a  g  ii  ,  ad  confumptionem  fuccorum  ,  pofiea  exprejfis  aàde 
Sacchari  candi  albi  g  iv  , 

Trochifcorum  gallU  moficbau  9  i  , 

Viîetîum  uni  us  ovi , 

Ml  fie  &  fiat  balfiamum  S.  A, 

REMARQUES. 

Pour  tirer  le  fue  des  e'crcvifles  de  riviere  ,  on  en  écrafera  cinq  ou  fix  dans  im 
tnorrier  de  marbre  ,  on  les  humectera  avec  de  l’eau  diftillée  de  la  fleur  de  bluet  5 
puis  on  les  mettra  à  la  prefle. 

On  mêlera  enfemble  dans  un  pot  de  terre  vernifle  ,  le  heure  frais  ,  les  graines 
de  canart  &  de  poule  ,  la  fleur  de  coquelicoq  ,  le  mucilage  d'althæa  &  le  fuc  d'é- 
crevifles ,  on  couvrira  le  pot,  on  le  placera  fur  un  petit  feu,  &  l'on  fera  bouil¬ 
lir  doucement  la  matière  jufqu'à  confomption  de  l'humidité  aqueufe  ,  on  coulera 
la  liqueur  &  Pon  y  mêlera  le  lucre  candi  pulverifé  fubtilement ,  puis  le  jaune  d’un 
ceuf  8c  enfin  les  trochifques  de  gallia  mofchata  aulïi  réduits  en  poudre  fubtile  , 
on  aura  un  baume  qu'on  gardera  pour  le  befoin. 

On  s'en  fert  pour  ramolir  &  attendrir  les  gencives-  des  petits  enfans  afin  que  Vermf 
leurs  dents  percent  plus  facilement ,  on  en  frote  fort  fouvenc  les  gencives. 

Balfamum  Hifpamcum* 

F  rumen  ti  integn  ,  Gardai  benediBi  ,  an  a  g  î  P 

Radicis  valeriana  ,  Fini  albi  ife  i , 

Omnia  in  vafie  fiSliti  vitre  Mo  an  gu  JH  or  if  ci j  collocentur ,  obturatoque  vafie  ,  fu« 
per  cineres  calidos  bons  24.  macerentur  additifique  deinds 
Olei  byperici  ifo  fl, 

C  oquantur  ad  vini  confumptionem  ,  de  in  de  colentur  &  exprmantur ,  in  exprefi 
fione  dijfolve 

Terebinthina  Feneta  g  viii , 

Ihuris  fubtiliter  pulverati  g  ii , 

Fiai  balfiamum. 

REMARQUES. 

On  concaflera  les  racines  ,  on  les  mettra  avec  !ç  froment  dans  un  pot  de  terre 
vernifle,  on  verfera  deflus  le  vin  blanc  ,  on  couvrira  le  pot  &  on  le  placera  fur  lescen- 
dres  chaudes  pour  y  iaifler  la  matière  en  digeflion  pendant  vingt-quatre  heures ,  en- 
niite  \  on  y  meleia  1  huile  d  hypericum  &  1  on  fera  boiiillir  le  mélange  à  petit  feu 
jutqu  a  confomption  du  vin  ,  on  coulera  la  liqueur  avec  expreffion  ,  &  Pon  y  mêlera 

a  terebenthine  &  1  encens  pulverifé  ,  pour  faire  un  baume  qu’on  gardera  au  be- 
(oin.  1  0 

Il  vfl  fou  bon  pour  confolider  &  guérir  toutes  fortes  de  playes,  on  en  applique  Yeituÿ# 

C  c  c  c  c  c  ij 
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dedans  ou  bien  Ion  y  en  feringue  fi  la  playc  eft  profonde  ,  après  l'avoir  lave  ave-e 
du  vin  chaud  ;  on  joint  autant  quon  .peut,  les  bords  de  la  playr,  on  l’oint  du  même 
baume  tout  autour  &  l'on  met  par  delfus,  plufieurs  comprefles  pour  tenir  le  tout 
en  état. 

Balfamum  bdlfarmna 


Ojù,  Flontm,  foliorum  &  fruBuutn 
balfaminœ  ,  ana  £  iv  , 

R adicum  confolida  majoris  , 
Ophyoglojft  , 

Ariftolochia  rotundœ 
Valériane  majoris ,  ana 


Suc  cl  cancrorum  fluviatilitm  , 
Foliorum  pervinca 
SanicuU , 

Summitatum  fiori  darum  hyperici, 
G  ali j  lutei ,  ana  §  i  1?  , 
Olei  olivarum  ib  iv  , 


o.  11 

ylfci  in  folliculis  ulmi  reperd , 

Contundenda  contundant ur  omniaque  vafe  vitreo  cooperto  excepta  ,  fill  œftivo  per 
duodecim  âies  exponantur  ,  deinde  decoqua-ntur  ad  humiditaîis  con[umptionem  j  colentur 
&  expima  ntur  :  oleo  depurato  permifceatur 
Olei  vernlcis  Jlillatidj  i b  fi  , 

Fiat  balfamtm. 


R  E  M  A  R  U  E  S. 

On  écrafera  bien  les  feiiilles,  les  fleurs  &  les  fruits  de  la  balfamine  ,  les  racines , 
le  guy  d'orme,  les  feiiilles  de  pervenche  &  de  fanicle,  les  fommitez  fleuries  d’hyper  i- 
cum  &  de  gaiium  jaune  ,  on  mêlera  le  tout  dans  un  pot  de  terre  vernïfle  ,  on  ver- 
fera  defliis  l'huile  &  le  fuc  d’écrevifle  qu'on  aura  tiré  en  battant  dans  un  mortier 
de  marbre  des  écreviffes  les  arrofant  de  vin  *  puis  les  mettant  à  la  prefife.  On  cou¬ 
vrira  le  pot  &  on  le  placera  au  Soleil  pour  y  laifler  la  matière  en  digeftion  pendant 
douze  jours  ,  enfuite  on  la  fera  boiiillir  à  petit  feu  jufqu'à  confomption  du  vin  ,  on 
la  coulera  &  on  l’exprimera  ,  on  laiflera  repofer  l’huile  ,  ôc,  après  l’avoir  feparce 
par  inclination  de  fes  feces  ,  on  y  mêlera  l'huile  de  vernix  qu'on  aura  tiree  par  U 
cornue* ,  on  gardera  cette  huile  ou  baume  pour  le  befoin. 

Il  eft  fort  eftimé  pour  fortifier  les  nerfs  ,  pour  les  playes ,  pour  la  btulure  pour  les 
Vertu?,  hémorroïdes ,  pour  les  crevaflesdes  mammelles. 


Balfamum  Jlypticim ,  eA,  Mynjisht, 

'dJL.  Ernplajlri flyptici  A.  Mynf.  ^  iv. 

Olei  vitellorum  ovorurn  q.  f 

Fiat  balfamum  cui  adde  , 

Oleorum  nucis  mofchata  , 

Caryophyllomm , 

Falvia  ?  ana  9  i , 

Mlfcc  &  ad  ufutn  répons. 

T^F  M  A  R  Q^V  E  S. 

Ou  fera  fondre  doucement  dans  un  plat  de  terre  quatre  onces  de  l’emplâtre  ftypti- 
que  d'A.  Mynficht ,  on  y  mêlera  environ  aurant  d'huile  d'œuf,  ou  ce  qu'il  en  fau¬ 
dra  pour  luy  donner  une  confiftence  d’onguent,  puis  quand  il  fera  refroidi  l'on  y 
ajoutera  les  huiles  de  mufcade  fondue  3  de  gyrofle  &  de  fauge  ,  on  fera  du  tout  u» 
baume  qu'on  gardera  pour  le  befoin, 
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II  fortifie  I’eftomac  &  le  bas  ventre  ,  il  aide  à  la  codion  des  aliments  ,  il  apaifè 
le  vomiflement ,  il arreffce  les  hémorragies ,  on  en  frotte  leftomach  ,  le  bas  ventre 
&  les  autres  parties  affrétées. 

Ba  Ifamnm  Heur  ni). 

OL.  OUI  terebinthini ,  ’  Qwnvmi  elemi  ^  il  a 

Aihimirmm  ovor,  indur  at  or.  ana  l'b  i  Rcfim  5  vi, 

F iat  deflillatio  per  arenam  >  e\v  retorta ,  S.  A, 

RE  MARQUES, 

On  fera  durcir  des  œufs  en  les  mettant  bouillir  dans  de  l’eau  &:  l'on  en  feparers 
une  Livre  des  blancs ,  on  les  coupera  par  petits  morceaux,  on  les  mettra  dans  une 
cornue  de  verre  ou  de  grez  avec  la  refîne  &  la  gomme  elemi  rompues  ou  ecrafées 
par  morceaux  ,  on  verfera  fur  la  matière ,  l’huile  de  terebenthine,  on  placera  la  cor¬ 
nue  dans  un  fourneau  fur  le  fable  ,  on  y  adaptera  un  récipient  ,  011  luttera  les  join¬ 
tures  &  par  un  feu  gradué  &  fort  fur  la  fin  ,  on  fera  diftiller  toute  l’humidité,  on 
gardera  l’huile  diftillée  ,  ceft  le  baume  deHeurnius. 

Ileftpropre  pour  fortifier  les  nerfs,  pour  adoucir  de  pour  confolider  les  pîayes.  Vertus 

Halfamum  ad  nervornm  yunchiras ,  de  la  Framboiferc * 

Op.  Centaurij  minons  contujî  3  ii  fi  , 
tJlîaïrubi]  contrlti  ^  fi  , 

Infundantur  allmandlu  in 
bueci  ptantagmis  3  11 , 

Olei  communis  ^  iiii , 

Deinde  parum  bulliant  &  ex  primant  ur  :  in  col  attira  adde 
Terebinimna  Veneta  ^  i  fi  ,  Galbani  & 

Vitrioli ,  hmmoniaci  in  aceto  diffoliitorum  & 

Olei  hyperici  ,  an  a  ^  i  ,  purificatorum. 

Lumbriconim ,  Mynha , 

!Z)<?  fpica  ,  lÆruginis  ,  ana  5  fi  , 

Fiat  balfamum  S.  A. 

REMARQUES. 

On  aura  des  fommitez  de  petite  centaurée  &  de  marrubc ,  on  les  pilera  bien  danf 
un  mortier  &  on  les  mettra  dans  un  pot  de  terre  verniffé  ,  on  verfera  defliis  ,1e  fuc 
de  plantain  &  l’huile  commune  ,  on  bouchera  le  pot  &  on  laifTera  la  matière  en  di- 
geftion  pendant  quelques  jours  ,  on  le  fera  enfuite  bouillir  doucement  jufqu’à  con- 
fomption  du  fuc  de  on  la  coulera  avec  expreflion  ,  on  diflbudra  dans  l'huile  coulée, 
le  galbanum  &  l’ammoniac  ,  les  huiles  ,  le  vitriol  ,  la  myrrhe  de  le  verd  de  <n-js  fub- 
tilement  pulverifez  on  fera  du  tout  unbaume  qu’on  gardera  pour  le  befoin.& 

Il  eft  propre  pour  les  piqueures  des  nerfs ,  pour  nettoyer  les  vieux  ulcérés  de  pom 
les  cicatrifer,  1 

Balfamum  dolorem  levans . 


Foliorum  unie  a  urentis , 
'T  tant  agi  ni  s , 
Mercurialis  , 


Majorant ,  ana  man.  i  : 
Olei  nucis  juglandis  exprejji  ife  iii  3 
Fini  albi  generofi  ^  viii , 

C  c  c  c  c  c  iij 


;i  fi 
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Herbu  contufz  ,  vafe  fiBili  vitreato  excepta  cum  cleo  &  H  no  coopcrto  vafs  ,  JU- 
per  cher  es  edi  dos  borls  24.  rnacçrevtm  ,  poflea  igné  lento  coquantur  ad  vini  cenfum-* 
pticnern  }deinde  colentur  &  exprimante ,  defœcatam  bdfarmm  ad  ufùs  fcrvetur. 

R  E  M  A  R  JO  y  £  S. 

On  pilera  bien  les  herbes  dans  un  mortier  de  marbre ,  on  les  mettra  dans  un  pot 
de  terre  vernilfé  ,  on  verlera  defius  le  vin  5c  Phuile  de  noix  ,  on  couvrira  le  pot,  on 
le  placera  en  digeftion  fur  les  cendres  chaudes  &  on  Py  lai  (1er  a  pendant  vingt-qua¬ 
tre  heures  ,  on  fera  enluite  bouillir  la  matière  fur  un  petit  feu  jufqu’à  confomption 
de  l’humidité  aqueufe  ,  011  coulera  l’huile  ou  le  baume  avec  expreflion  5c  Payant 
lai  fié  dépurer  de  fes  feces  on  le  gardera. 

-Yertus.  H  eft  propre  pour  adoucir  les  humeurs ,  pour  apaifer  les  douleurs  ,  foit  aux  arti¬ 
cles,  Toit  dans  les  plaves,  il  feroit  mieux  appelle  huile  que  baume. 


Balfkmum  v  encre  um  ,  ^4.  Mynfcht , 

rdjL.  Radlcis  pyretbri  , 

£u tphorbli ,  an  a  g  i , 

Canibaridum  ,3b. 

Coque  in  vint  malvatici  ib  ii ,  ad  confumpüonem  medietatis  &  col atura  addg 
Olei  olivarém  g  iv  , 

Derme  coque  àcnec  abfkmatur  hum  dit  as  ,  poflea  huis  oleo  ad  de 
Oleortm  mets  mofehatœ  exprejfi  3  ix  b  ,  Maceris  , 

F ormicarum  ,  <»//,  Mynf  g  b  ,  Spicœ  ,  ana  3  i  ^ 

Cajlorei  3  i  b  ,  Zibetha  , 

Mofchatellini  ,  Mofchi ,  ana  9  i  y 

Caryophyllontm  , 

Mi  fie  &  cum  f,  q.  cera  alla  fiat  balfamum. 


ferras. 


REMARQUES. 

On  concalfera  la  pyrethre  -y  l’euphorbe  5c  les  cantharides  chacune  feparément ,  02Ï 
les  mettra  enfemble  dans  un  pot  de  terre  vernilfé  ,  oiv  verfera  delfus  la  malvoifie  * 
ou  à  Ion  défaut ,  du  vin  d’Efpagne,  on  couvrira  le  pot  &  Payant  placé  fur  un  feu 
médiocre  ,  on  fera  bouillir  la  matière' jufqu’à  confomption  de  la  moitié  du  vin  ,  on 
coulera  la  decoélion  avec  exprefîion  &  Pon  y  mêlera  Phuiie  d’olive  ,  on  fera  bouillir 
le  mélange  jufqu’à  ce  que  le  relie  de  l’humidité  aqueufe  fe  foie  diffipée  ,  on  coulera 
l’huile  5c  Pon  y  fera  fondre  (ur  un  petit  feu  ,  une  once  de  cire  blanche  5c  l’huile  de 
mufeade  ,  puis  à  mefure  que  la  matière  fe  refroidira,  Pon  y  mêlera  les  autres  huiles, 
îa  civete  5c  le  mufe  pulverifé  ,  pour  faire  un  baume  qu’on  gardera  dans  un  pot  bien 
bouché. 

Il  cft  propre  pour  exciter  l’afle  venerien  on  en  frotte  autour  des  parties  de  la  ge* 


neration  5c  le  pouce  du  pied  droit. 


fii-  Olïbanï  3 
*Jühfyrrhdi  3 
M  fiiehes  , 

\  dloes  a 


Balfamum  lacomo  de  Tinte, 
SarcocolU  , 

Storaci  s  calamité  3 
Benzoini ,  an*  %  i  s 
Olei  hyperici  ib  El  3 


4 ter  a  cl  tri  n A  ife  fi  » 
Colophonia  y 

Terebinthinœ  Veneta  an  a  , 
jixmgia  hum&iu  , 
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Olcl  petrœ  ,  an  a  g  i  fi  > 
Syt??V<e  £  j , 

•  Baccarum  juniperi  ~  ii 
Salviœ  9  i  , 

<l sïfijce  fiat  balfamnrn . 


Z  •  • 
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£  i?  17"  £  5. 

O  il  pulverifera  fubtilement  les  gommes  ,  on  fera  fondre  dans  l’huile  d’hyperiamt 
fur  un  peu  de  feu  ,  la  cire  ,  la  colophone  ,  la  térébenthine  &  l’axonge  humaine  ,  5c 
quand  la  matière  fera  à  demi  refroidie ,  on  y  mêlera  la  poudre  5c  les  huiles  d’afp  ic, 
de  pétrole  j  de  bayes  de  genievre  &  de  lange  pour  faire  un  baume  qu’on  tardera 
dans  un  pot  bien  bouché. 

Il  eft  propre  pour  les  hemorrhoides  externes  &  internes  pour  la  filiale  de  l’anus ,  nrns 
•pour  les  ulcérés ,  il  deterge  ,  il  refille  à  la  gangrené ,  &  il  adoucit  l’acrcté  des  hu-  ^  ‘ 

meurs. 

B  alfamum  fulfhuris  Jîmplex  feu  t  erehinthinatum. 


Ylorumfulphtms  g  iîi 

Digérant ur  in  vafe  vitreo  friper 
dtim  ,  bine  decanta  &  ufui  ferva. 


OUI  Jiillatltij  terebintbma  f  vii'i 
avenant ,  donec  oleum  terebinthina  e-cadât  rubicim* 


R  £  M  A  E  S. 


On  mettra  les  fleurs  de  foufre  dans  un  matras  ,  on  verfera  defliis ,  l’huile  ætherée 
ou  l’efprit  de  térébenthine  ,  on  agitera  la  matière  ,  on  bouchera  le  matras  &  on  le 
placera  en  digeftion  fur  un  petit  feu  de  fable  pendant  cinq  ou  fix  heures ,  ou  jufqu’à 
ce  que  1  huile  foit  devenue  bien  rouge  ,  on  verfera  alors  la  teinture  par  inclination 
ii  on  la  gardera  c’eft  le  baume  de  foufre. 

Il  eft  propre  pour  deterger  les  ulcérés  du  poumon  &  de  la  poitrine  ,  il  aide  à  la  VertusJ 
refpiration  ,  on  en  fait  prendre  aux  afthmatiques.  La  dofe  en  eft  depuis  une  cr0utte  Dote- 
jüfqu’à  fix.  ° 

On  trouvera  dans  mon  Traité  de  Chymie  que  j’ay  fait  imprimer,  la  defeription  des 
fleurs  de  foufre  &  celle  de  l’efprit  de  terebenthine. 

Le  foufre  eft  compofé  d’une  partie  véritablement  fulphureufe  ou  gralfe  5c  d’une 
partie  faline,  La  partie  fulphureufe  eft  dilfoute  par  i’efprit  de  terebenthine  qui  eft 
une  huile  ætherée ,  5c  la  partie  faline  demeure  indilfoluble  au  fond  du  matras. 

La  couleur  rouge  du  baume  de  foufre  vient  de  l’exaéte  diflolution  de  la  partie 
grade  du  foufre,  car  toutes  les  fois  que  le  foufre  a  été  bien  raréfié  ,  il  aquiert  une 
couleur  rouge. 

L’efprit  de  terebenthine  eft  d’autant  plus  convenable  pour  fervir  icy  de  diflbL 
Vant  au  foufre  ,  qu’il  eft  propre  de  fa  nature  pour  deterger  les  ulcérés ,  à  quoy  ce 
remede  eft  employé  ;  toutes  les  huiles  font  capables  de  tirer  la  teinture  du  foufre  & 
d’en  faire  un  baume  ,  on  peut  les  aproprier  fuivant  les  différences  des  tempéraments 
&  des  maladies  pour  lefquelles  orrfe  fert  de  ce  remede. 

Baljhmum  ydphurls  ,  R ulandi. 

V*'  Rlorumfulphwis  §  i  >  Oki  rmeurn  juglandium  ib  fi.  Vint  albi gêner \  il* 
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ADacerentur  per  ùcllduum  igné  lento  ,  aliquoties  agite  mur  ,  pofea  lente  CoquantUr 
à  vint  conftrnptlonem  ,  colentur  :  col  ata-ram  pro  bdfamo  h  fai  ferva. 

R  £  M  A  R  ÇfV  E  S. 

On  mettra  les  fleurs  de  foufre  dans  un  pot  de  grez  ,  on  veriera  deftus ,  l'huile  de 
noix  &  le  vin  blanc  ,  on  couvrira  bien  te  pot  &  on  le  placera  au  bain  marie  un  peu 
chaud  ,  pour  y  huiler  la  matière  en  digeftion  pendant  huit  jours  ,  l’agitant  de  temps 
en  temps  :  enfuite  l’on  mettra  le  pot  fur  le  fable  &  par  un  feu  modéré  l’on  fera 
bouillir  l’infufîon  jufqu’à  confomption  du  vin,  puis  on  coulera  la  liqueur  ,  c’eft  1s 
beaurne  de  foufre  ,  on  le  laiftéra  repofer  pour  en  feparer  les  feces  qu’on  rejettera. 

Il  eft  propre  pour  difeuter  ,  pour  digerer  &  pour  refoudre  les  humeurs  crues  ,  on 
Ve  r  ms.  en  met  dans  les  playes  pour  les  nettoyer,  &l’on  en  oint  les  parties  où  il  eft  tombé 
delà  pituite  vifqueufe  ,  il  n’eft  employé  que  pour  l'extérieur- 
On  pourront  de  beaucoup  abréger  cette  operation,  car  la  digeftion  de  huit  jours 
eft  inutile,  puifque  la  partie  huileufe  de  la  fleur  de  foufre  qu’on  veut  diflbudre  ,  peut 
facilement  être  raréfiée  ôc  diftoute  en  cinq  ou  fix  heures  :  il  fuffit  donc  de  faire  in- 
fufer  ia  fleur  de  foufre  dans  l’huile  &  le  vin  deux  ou  trois  heures  à  petit  feu,  puis  de 
ffire  boüiüir  le  mélange  doucement  jufqu’à  confomption  du  vin;  quelques  mas  ajou¬ 
tent  dans  l’infuhon  deux  fcrupuîes  de  fel  de  tartre  pour  aider  l’huile  a  diftoudrele 
foufre  &  pour  rendre  le  baume  plus  rouge  ,  mais  fans  s’embaraftêr  de  tant  de  cir- 
conftances ,  il  fuftiroit  de  préparer  ce  baume  de  foufre  avec  de  l’huile  de  noix, comb¬ 
ine  j’ay  décrit  le  precedent  avec  de  l’huile  de  terebenthine  ,  il  fer  oit  polir  îe  moins 
auffi  bon  ,  car  le  vin  n’y  fert  de  rien,  au  contraire  il  y  eft  nuifible ,  à  caufe  que  1  hui-* 
le  de  noix  <ne  peut  pas  bien  diifoudre  lafubftance  gradé  du  foufre  qu  i!  ne  foit  éva¬ 
poré.  On  peut  donc  reformer  ce  baume  de  foufre  en  la  maniéré  drivante. 

BAfamum  fulphuris  rpulandi  reformatum. 

Of.  ¥  forum  fulphuris  g  i  fl  ,  Oleï  nucum  juglacdium  1b  fl> 

‘-Digérant ur  fmul  m  matratio  donec  oleum  nibicmàum  appareat  ,  hinc  decanta  &  ufis 
ferva.  ;  ;  jj 

On  peut  faire  de  la  même  maniéré  un  beaume  de  foufre  avec  l’huile  epaiftê  de-- 
terebenthine  /3  ou  avec  l’huile  de  lin,  ou  l’huile  commune. _ _ 

jjdfemum  fulphuris  mi  fatum, 

V.  V  forum  fulphuris  5  i  fl  0/«  f£mlnl *  '  anî{1  fe.  fi..’ 

Excipiantur  matratio  ,  iltudque  diligenter  obturatum  âïgefUom  modérait  calons  corn- 

mittatUY  ufque  ad  integram fer  è forum  fulphuris  in  oleo  âijfolutionem  tefngeranj que  cm- 
nïbus  .,  balfamum  psr  incHnaûonem  a  fcscibus  fparetur  oT  jet  vetnr  a  u fur  ru 

R  E  M  A  R  QJV  E  S:  ,,  .  , 

On  mettra  la  fleur  de  foufre  dans  un  matras ,  on  ver  fera  deflfùs  ,  ui  e  aanisy 
on  bouchera  le  vaiffeau,  &  on  le  placera  fur  le  fable  chaud  pour  y  larder  la  matière 
en  digeftion  ;  jufqu’à  ce  que  la  fleur  de  foufre  foit  prefque  toute  difloute ,  ôc  que 
l’huile  ait  acquis  une  couleur  rouge  ,  ce  qui  arrive  en  neuf  ou  dix  heures  ,  on  la,  lie¬ 
ra  alors  repoler  le  baume  &  on  le  verfera  par  inclination  pour  le  leparer  e  es  e 
ces  qu’on  rejettera  comme  inutiles.  , 

Il  eft  bon  pour  les  ulcérés  de  la  poitrine  &c  du  poumon  ,  F011^  a  nîlie  5  Polîr  c  ' 
Vertus .  incjigeftions  d’eftomach,  pour  la  colique  venteufe.  La  dofe  en  eft  depuis  trois  goût- 

■Dofe’t(^  jufqu’à  douse^  jj 


UNIVERSELLE.  94r 

Il  fe  fait  en  cette  operation  comme  dans  les  baumes  de  foufre  precedents,  une  dif- 
folution  de  la  partie  grafle  oïl  véritablement  fulphureufe  du  loufre  dans  l’huile  d’a- 
nis  ,  &  comme  cette  huile  eft  odorante  3c  agréable  au  goût ,  elle  corrige  un  peu  la 
inauvailb  odeur  3c  le  mauvais  goût  du  foufre  3  en  lorte  que  ce  baume  de  foufre  eft  le 
moins  dégoûtant  de  tous. 

On  rejette  comme  inutile  ce  qui  relie  dans  le  marras  3c’cft  la  partie  faline  du  Biumede 
foufre.  ^  ^  foufre  fucci» 

On  peut  de  la  même  maniéré  préparer  un  baume  de  foufre  fucciné,  en  employant  né‘ 

1  huile  de  fuccin  rectifiée  en  place  de  celle  d'anis;  3c  ce  baume  fera  bon-pour  les  ma-  Vertus’ 

ladies  de  la  matrice  3  3c  pour  abatte  les  vapeurs.  La  dofe  fera  depuis  deux  °outtes 

julqu  à  fix.  G  Baume  de 

*  On  peut  encore  faire  un  baume  de  foufre  benjoiné  ,  en  employant  l’huile  de  hïivy.  ^  ' 
benjoin  à  la  place  de  celle  d’anis  :  on  l’appelle  en  Latin  ,Balfamum  filphum  ben-  ' *  ’ 
z,oinütum.  Sa  confidence  eff  épailfe,  J  Venus» 

,  Il  eft  fort  eftimé  pour  l’afthme  ,&  pour  les  catharres.  La  dofe  eneft  depuis  Ex  Dofe. 
grains  3  jufqu’à  douze. 

Ealfamum  fidphuris  compoÇitum . 

F lorttm  fidphuris  3Ü1,  Aloes  fuctotorim  g  fi  3 

Myrrhœ  3  vi  3  Qroci  3  fi  > 

Pulverifa  ne  digéré  cum  Jjnritu  terebinthina  ad  eminentiarn  duorurndioit oyuw.  ajfufo  s 
decanta  &  ufui  feYva. 

remarques. 

On  pulverifera  la  myrrhe  8c  l’aloës,  on  la  mêlera  avec  la  fleur  de  foufre  &  le  fa- 
fran  dans  un  matras  ,  on  verfera  defllis  de  l’efprit  de  terebenthine  pour  furpaflèr  la 
matière  de  deux  doigts  ou  environ ,  on  bouchera  le  matras  &  on  le  placera  en  di- 
geftion  fur  un  petit  feu  de  fable,  on  l'y  laifiéra  dix  ou  douze  heures  ,  julqu  a  ce 
que  l’efprit  de  terebenthine  fe  foit  chargé  d’une  teinture  rouge  brune  ,  on  lailfera 
alors  repofer  la  liqueur  à  froid  8c  on  la  verfera  par  inclination  3  c'eft  le  baume  de 
foufre  corapolé. 

Il  eft  employé  pour  les  ulcérés  du  poumon  3c  de  la  poitrine  ,  il  deterge  plus  que 
les  précédents.  La  dofe  en  eft  depuis  deux  gouttes  jufqu’à  fix.  On  peut  aufli  s'en  1er- 
vir  extérieurement  pour  nettoyer  les  pîayes  3  pour  raréfier  les  humeurs  froides  3  vous 
refifter  à  la  gangrené.  ^  ‘ 1 

B  Mfiijwuw  fulphm îs  antimonîp  ,  sîuthovis. 


*  IJb.  Sulphuris  aurati  antimonii  3  i  i 
Digéré  fimul  in  matYdtio  igné  arem  3 
hlnc  decanta  &  ferva  ad  ufum. 


>  S piritus  terebinthina  3  iv 

donec  fpmtns  ter  ebint  bina  evadat  rubicvindus 


ï 

y 


R  E  M  A  R  QU  E  S. 

%  On  mettra  dans  un  matras  le  foufre  doré  d’antimoine  ,  on  verfera  defllis  l’efprit 
de  terebenthine  ,  on  bouchera  bien  le  vaiflèau  &  on  le  placera  fur  le  fable  ,  on  l'y 
Liftera  en  digeftion  pendant  vingt-quatre  heures  ,  l’agitant  de  temps  en  temps 
julqu  à  ce  que  la  Lqneur  ait  acquis  une  couleur  rouge  brune  ;  on  le  retirera  alors 
de  deflûs  le  feu  ,  &  la  matière  étant  repofée  on  yerfera  par  inclination  la  liqueur 
claire  ,  qui  fera  le  baume  de  loufre,. 


Baume  de 
foufre  ûiLùaL 


Dddddd 


Vertus 

Dofe 


PHARMACOPÉE.  v-  ..  '  _ 

J'ay  parlé  de  cette  operation  dans  mon  Traité  de  1* Antimoine  s  Tous  le  nom  de 

T^dmne  de  Soufre  thial  ,  pal-  486.  , 

■  Il  eft  déterilf  vulnéraire  ,  propre  four  les  vieux  ulcérés  Taies  ,  etjnt  applique 
'  deffus  On  en  peut  auffi  donner  par  la  bouche  ,  pour  l'afthme  .  pour  les  ulcérés  du 
poumon  &  de  la  poitrine.  La  dofe  en  eft  depuis  deux  ,  jmqu’a  fi*.  gouttes 
*  Si  l'efprit  de  térébenthine  ne  tiroir  pas  *ifement  la  teinture  rouge  dont  .1  a  ete 
parlé  ;  if  faudrait  augmenter  un  peu  le  feu  fous  le  marras ,  jufqu  a  fane  jetter  es 
petits  boitillons  à  la  matière  pendant  une  heure.  Si  l'on  peut  profiter  encore  de :ce 
qui  fera  refié  dans  le  matras ,  aptes  qu'on  en  aura  fepare  par  inclination  le  baume, 
on  y  verfeta  derechef  de  l'efprit  de  terebenthine  ,&  on  le  mettra  en  d.geaton  coiri- 
me  auparavant  ,  on  aura  encore  du  baume  de  fou  te  ftib.al  ;  mais  .1  fera  un  peu 
moins  rouge  ,  &  par  confequent  moins  charge  que  1  autre. 

Il  arrive  dans  cette  operation  ce  qui  eft  arrive  dans  celle  du  baume 
commun  s  L’efprit  de  terebenthine  qui  eft  un  huile  ætheree  a  Pe"err£  . 

&  s'eft  chargé  de  la  fubftance  fulphurée  ,  ou  la  plus  ondueufe  du  foufre  qui  la 


rendue  rouge. 


Bdfamum  Saturni, 


%.  S  ails  Sdturnl  pulverm  tb  É ,  ,  m 

Digérante  in  maimio  cum  fpiritu  tenbinéin*  *&  mi inmlUm 
4«foLx4.  bonus,  au,  donec  fpiritus  evaiatrnheunius  .  une  dea„,a &mvu» 
li  hL  tereUmhin a  affmde  fuper  refidennam  Mgne  &  decanta  ut  antea,  detnde  n J 
thauras  quarum  difiilUiom ,  medium  far, cm  fpmms  tenbmhn*  extrait,#  Jervc 

tur  balÇarmm  ^  ^  r  c 

M  A  R  ES. 


On  mettra  dans  un  matras  le  fel  de  Saturne  pulverifé;  on  verferadeflus  de  l'ef- 
prit  de  terebenthine  à  la  hauteur  de  quatre  doigts,  on  bouchera  le  ma.ra,  on  p. 

^ _ j: — a: AkA  r-kanrl  Dendant-vmst-quatre  heures  ,  ou  julqaac  q 


prit  ae  tereuentnine  a  ia  iwulvu.  ~~  -j. — -  o  -  ,  •  r.,,1'  rp  nne 

cera  en  digeftion  fur  le  fable  chaud  pendant-vingt- quatre  e  ,  j  incli- 

Pefprit  de  terebenthine  ait  pris  une  couleur  rouge  ,  on  feparera  1  q  p  r 
<  o.  _ i „  „PC,Aprtrp  rie  nouvel  elprit  de 


l'efprit  de 'terebenthine  ait  pris  nne  cou  eut  rouge  ,  o„_  -j— ■-  a  i 
nation  ,  &  l'on  mettra  fur  la  refidence  de  nouvel  cTpnt  de  terebenthine  on  te  a  a 

digeftion  &  la  feparation  comme  auparavant;  on  melera  1« jtemoires, ,  on 
dans  une  cornue;  de  verre  ou  degrez,  &  parunfeu  de  fable 
diftilier  environ  la  moitié  de  l'efprit  de  tcrebenthme.on  gardera  ce  qui 
dans  la  cornue  ;  c'eft  le  le  baume  de  Saturne  chancres  ;[  refiftc  k  U 

Vcrfus.  11  cft  ProPre  Pour  nettoyer  &  cicattner  rts 

S  LeSH  de  Saturne  fe  dilTout  dans  l’efprit  fulphnreux  de  terebenthine  ,  parce  qu'il 
vient  du  plomb  qui  eft  fulphnreux,  la  coulent  rouge  procédé  de  ce  quel :lor he  a 
extrêmement  exalté.  Si  l'on  s'obftinoit  à  mettre  toujours  de  nouvel  e‘P .  feroit 
benthine  fur  la  refidence  ,  elle  fe  diffoudroA  entièrement  ,  mais  1  operation 

l0”on  fait  diftilier  la  moitié  de  l’efprit  de  terebenthine,  afin  que  la  teinture  reftante 
foiïs  forte  &  plus  épaiffe  ;  cet  efp.it  peut  fervir derechef  « .une  °E~  pa. 
rcille  car  il  fera  auffi  en  état  qu  auparavant ,  de  diloudie  du 
urne  de  fa-  Si  l'on  veut  diffoudre  dans  cebaume  deux  dragmes  de  camphre  ,  on  aura 
Cam-  me  de  Saturne  camphré  fort  propre  contre  la  gangrené. 


eue 


UNIVERSELLE, 

Bdfiamun  Lueatelli . 

%  OUI  olhamtt ,  G<r<  «’ftwi  ib  î , 

Terebenthina  Veneta  in  tiqua  rofarum  Santali  ntbri  f  Militer  fulverdti^  {{  ; 

ad  albedinem  Iota  ,  ana  ib  i  fi  ,  Vlni  carini  q.  f 

Coquantur  in  balneo  maria  ad  vint  confmptionem  ,  dein  u fui  ferveur  » 

REMARQUES. 

On  mettra  dans  un  pot  de  terre  vernifté  l'huile  d'olive  ,  &  huit  ou  neuf  onces 
de  vin  de  Canarie ,  on  placera  le  pot  au  bain  marie  bouillant  ,  8c  on  l’y  laiffera  jui- 
qu'à  ce  que  le  vin  foit  confumé  ;  on  coulera  l'huile  ,  8c  l'on  y  fera  fondre  la  cire 
&la  terebenthine  ,  on  retirera  la  matière  de  déifias  le  feu  ;  &  quand  elle  fera  pres¬ 
que  refroidie,  l’on  y  mêlera  exactement  le  fautai  rouge  réduit  en  poudre  fubtile 
pour  faire  un  baume,  qu'on  gardera  au  befoin. 

Il  eft  propre  pour  déterger  8c  pour  confolider  les  playes  récentes  5  il  fortifie  Vsîtus. 
les  nerfs. 


Batfimtam  cuit  olctm  tranquUlum  hbhcttïs  Koujfieait  3 


*  Folïorum  folani  racemofî  , 

Solani  furiofi  aut  mtmiaci  3 
Solani  officinarum  , 

Hyofciami  , 

Nicoli  ana  , 

Capitum  papaveris  albi  3  ana  man.  il 
Folior.  rorïfmarini  > 

Salvia  y 
Ru  ta  , 


Abfnthi j  , 

Hyjfopi  , 

Tanaceîi  , 

Ter  fie  aria  , 

Summitatum  lavendula  3 
Thymi  , 

Tlorum  f  ambu  ci  3 
Hjperici  ,ana  man.  fi» 


Omnia  mixta  &  contufa  infundanlur  &  macèrent  ur  calidè per  n.  horas  m 
QÏei  olivarum  ib  viii  , 

Deïnde  c  o  quant  ur  igné  lento  ufque  ad  confumptionem  hmiditatis  a  quoi  a 
coleniur  7  cum  exprejfione  &  ferveur  oleum , 


mm 


RE  MA  ROQUES. 

On  ramaftera  toutes  les  plantes  cueillies  dans  leur  force  5.  on  les  coupera  8c  or* 
les  battra  enfemble  dans  un  mortier ,  on  les  mettra  dans  une  baffine  ,  on  verfera 
delfus  huit  livres  d'huile  d'olive  chaude  ;  on  remuera  le  meflange  avec  une  efipatu- 
le  de  bois  ,  on  le  couvrira  8c  on  le  laifiera  en  digeilion  pendant  douze  heures  3 
puis  on  le  fera  bouillir  à  petit  feu  l’agitant  toûjours  jufqu'à  confomption  de  l'humi¬ 
dité  aqueufe  ,  ou  jufqu'à  ee  que  les  herbes  commencent  à  devenir  rilfolées  8c  cef~ 
fent  de  bouillir.  On  jettera  alors  le  tout  dans  un  linge  ,  8c  l'on  coulera  la  li¬ 
queur  avec  expre filon  8c  on  la  gardera  ce  fera  le  baume  tranquille. 

L'Auteur  ne  marque  point  la  quantité  d'huile  d'olive  qu'il  prétend  qu’on  em-  'Baum 
ployé  ici  ; mais  jecroiy  en  avoir  marqué  une  aifez  jufte  proportion  pour  la  Tranquille 
quantité  des  plantes  ;  le  but  qu'on  doit  avoir  en  faifant  cette  préparation  eft  ,  que 
l’huile  foit  autant  empreinte  de  la  fubftance  des  plantes  ,  qu’elle  le  peut  eftre.  El¬ 
le  n'en  peut  recevoir  qu'une  certaine  quantité  qui  rempliïfe  fes  pores  :  on  s’okfr 
tiner oit  inutilement  à  lui  en  donner  davantage,. 


£>d  d  àd  d  ij 


Addition 
des  crapaux. 


Vertus 


944  _  PHARM.ACOPÉ  E; 

Je  nelailte  la  matière  que  pendant  douze  heures  en  inftîfion  ,  parce  qu'il  y  aïï- 
roit  à  craindre  fi  je  l'y  laiflois  bien  long-temps ,  qu'une  trop  longue  digeftion  n  al¬ 
térât  en  quelque  maniéré  la  vertu  des  plantes  narcotiques  qui  entrent  dans -cette 
compofition  ,  &  qui  font  fa  principale  qualité. 

L'Auteur  dit  que  quand  on  veut  faire  ce  baume  encore  meilleur  ,  on  y  ajoutera 
autant  de  gros  crapaux  vils  qu'il  y  a  de  livres  d’huile  ,  lefquels  il  faut  faire  bouillir 
tant  qu'ils  demeurent  prefque  brûlez  ou  rôtis  au  fond  de  la  badine  ,  afin  que  leur 
fuc  &  leur  graifle  fe  méfiant  dans  le  baume,  augmentent  beaucoup  1  excellence  dit 

remede.  ^  _  * 

Les  quaîitez  qu'on  attribue  à  ce  baume  font  de  guérir  la  fquinancie  ,  par  la  feu¬ 
le  onction  avant  que  l’ abcès  foit  formé.  On  en  frotte  toute  la  gorge  avec  la  main 
le  plus  chaudement  qu'on  le  peut  fouffrir  pendant  demi  quart  d'heure  ,  puis  on  y 
applique  des  linges  chauds.  On  réitéré  cette  fridion  de  demi-heure,  en  demi- heure 
fi  le  malade  ne  dort  point. 

Si  l’abfcês  eft  formé  l'on  change  de  méthode ,  on  raefle  le  baume  avec  autant 
d’efprit  volatil  de  fel  armoniac  en  les  agitant  enfembje  il  s'en  fait  une  efpece 
de  favon  mou  ,  ou  un  onguent  dont  on  fe  fert.  à  froid  pour  en  frotter  la  gorge.  . 

On  fait  de  même  du  baume  feul  à  chaud  fur  la  poitrine  ,  pour  les  fluxions  &  in¬ 
flammations  de  cette  partie  :  Si  le  mal  eft  trop  preflant ,  on  en  fait  avaler  depuis 
demi  cuillerée  ,  jufqu'à  une  cuillerée  :  on  en  donne  aufli  en  la  même  dofe  pour  les 
coliques  &  inflammations  des  entrailles  ,  &  l’on  en  fait  prendre  en  lavement  deux 
ou  trois  cuillerées  dans  une  décodion  de  fon  &c  de  graine  de  lin.  Onjuy  attribue 
aufli  d’être  fort  bonne  pour  les  brûlures  &  les  playes  recelâtes ,  pour  les  réglés  des 
femmes  arrêtées  ,  pour  faciliter  l’ accouchement ,  &  pour  diiïiper  l'inflammation 
de  la  matrice,  en  faifant l'ondion  par  le  bas.  Ce  font  là  en  abrégé  les  Remarques 
de  l’Auteur  fur  les  vertus  de  ce  remede  qu'il  doit  avoir  éprouvées  une  infinité  de 
fois.  Il  déclare  qu'il  n'eft  pas  bon  pour  la  goutte. 

Ce  baume  eft  compofé  de  plantes  ,,  les  unes  narcotiques  ou  ftupefiantes  ,  comme 
font  les  efpeces  de  folanum  ,  la  jufquiame ,  le  pavot  :  les  autres  fpiritaeafes,  aroma¬ 
tiques  &  atténuantes ,  excepté  pourtant  le  perficaria  &  le  millepertuis ,  que  l'Au¬ 
teur  dit  y  avoir  fait  entrer  ,  a  caufe  de  leur  'vertu  conftellée.  Il  me  femble  que  fans 
s’arrêter  à  la  conftellation  ,  qui  eft  affez  imaginaire  à  l'égard  de  ces  plantes  on  peut 
dire  qu'elles  ne  peuvent  être  qu'utiles  dans  cette  compofition  ,  puilqu  elles  font 
toutes  deux  reconnues  vulnéraires.  Les  plantes  aromatiques  fervent  de  corredifs 
aux  narcotiques  ;  les  crapaux  mêmes ,  fi  on  les  y  ajoute  ,  font  capables  par  le  fel 
volatil  qu’ils  contiennent  ,  de  raréfier  un  peu  ,  &  par  confequent  de  corriger  leur 
fubftance  condenfante  ;  mais  quelques  corredifs  qu’on  donne  à  ce  baume  ,  le  narco¬ 
tique  y  domine,  &  c’eft  luy  qui  en  fait  la  vertu  principale.  J 

SoUmim  racemofum ,  eft  décrit  dans  mon  Traité  univerfel  des  Drogues  fini  pies  de 
la  fécondé  Edition  ,  fous  le  nom  de  Phytolacca, 

Solarium  furîofum  eft  la  plante  appellée  ‘Belladona  :  on  peut  .employer  à  fon  de¬ 
faut  celle  qu'on  nomme  Stramunlum ,  On  trouvera  les  deferiptions  de  toutes  ces 

plantes  dans  le  même  Livre.  . 

Quant  aux  effets  du  baume  en  general  ,  il  n'y  a  pas  à  douter  qu  ils  ne  foient  foit 
adouciftans.,  &;  capables  de  calmer  puiftamment  les  douleurs  ,  comme  font  tous  les 
narcotiques  ,*  mais  on  doit  s'en  fervir  avec  précaution  ,  car  il  ne  font  fouvent  que 
fufpendre  le  mouvement  de  l'humeur  ;  apres  un  certain  temps ,  les  humeurs  re- 
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prennent  leur  fermentation  &  leur  acreté  plus  vivement  qu’auparavanr.  Mon  av/s 
feroit  donc  ,  qu  avant  que  de  s'en  fervir  pour  la  fquinancie  &  pour  les  inflamrna- 
tions  de  poitrine  &des  entrailles ,  on  eut  fait  les  faignées  &  les  autres  remedes  ne- 
ce  (Ta  ires. 

Les  vertus  de  ce  baume  pour  la  brûlure  nouvellement  faites  5  font  encore équivo- 
ques  ;  il  doit  à  la  vérité  arriver  qu'en  l’appliquant  délias  il  appaife  la  douleur  par¬ 
ce  qu  il  arrêtera  l'aéKon  des  parties  de  feu  qui  {ont  entrées  dans  la  chair  ,  mais  ce 
ne  fera  pas  pour  un  long  efpace  de  temps ,  les  corpufcul.es  ignées  reprendront  leur 
mouvement  &  leur  vigueur  d'autant  plus  fortement ,  que  par  le  fejour  qu’ils  y  au¬ 
ront  fait;  ils  fe  feront  infirmez  plus  profondément  dans  la  partie. 

^Pource  qüi  eft  d’exciter  les  réglés  des  femmes  &  de  faciliter  l'accouchement  , 
javoneque  je  ne  comprends  pas  comment  ce  baume  pourrait  y  être  utile  ;  au  con¬ 
traire  ,  je  croi  qu'il  devrait  être  nuifible  en  cette  occafion  ,  &  qu’il  feroit  un  effet 
contraire. 

Au  relie  ,  quoi  que  j’aye  pris  la  liberté  de  dire  mon  femiment  fur  les  qualitez 
de  ce  baume  ,  ce  n'eft  point  par  envie  de  critiquer  ,  j’dtime  ce  remede  pour  tem¬ 
pérer  les  ardeurs  8c  les  inflammations  ,  pour  procurer  de  l'cdouciflemént  8c  du  re- 

^  .  -  _  î  J  _  _  •  !  rC  ^ 


pos  au  malade  ,  car  il  afloupit  l'humeur  trop  agitée  ,  &  pour  refoudre  ;  mais  je 
voudrais  qu'on  ne  1  employât  qu’aprés  avoir  fait  les  remedes  generaux  ,  8c  qu’on 


qu'on  ne  iemployat  qu  apt 
n’outrât  point  la  matière  à  l’occafion  de  fes  vertus. 


Bxlfewmm  anodymm  vel  podagricum  ,  Batà, 

*•  r^‘  Sapants  ^  i  ,  C uni  ,  5  i  , 

Çamphora  ^  vi  ,  Spiritus  vint  reHificati  5  xviii 

>  5^  > 

Digerantur  Jïmul  calidè  per  aies  decem  ,  &  fiat  colatura. 


R  E  M  A  TfidfiV  E  S. 

On  râpera  le  favon  ,  on  coupera  l’opium  par  petits  morceaux  ,  on  concaflera  le 
camphre  ,  011  mettra  toutes  les  drogues  dans  un  matras  avec  lefprit  de  vin  ,  on  bou¬ 
chera  ce  vaiifeau exactement,  &  on  le  placera  en  digeftion  fur  du  fable  chaud  ,  ou 
a  quelqu’ autre  chaleur  douce  ;  on  l’y  laiflera  pendant  dix  jours ,  l’agitant  de  temps 
en  temps  pour  exciter  la  diffolution  des  matières  ;  on  parfera  enfuitc  la  liqueur  par 
une  étamine  ,  8c  on  la  gardera  ;  C’elt  le  Baume  Anodin. 

Il  appaife  les  douleurs  les  plus  violentes ,  étant  appliqué  deflus  la  partie  avec  un 
petit  linge  qui  eh  fera  imbu,  8c  on  le  renouvelle  de  quatre  en  quatre  heures  jufqu’à 
ce  que  la  douleur  ait  ceflé.  On  s’en  fert  pour  les  rhnmatifmes  ,  pour  la  goutte  :  on 
en  donne  aulîi  par  la  bouche  depuis  trente  jufqu’à  cinquante  gouttes ,  dans  du  vin. 

Ce  baume  peut  être  appelle  Baume  Tranquille  à  aulîi  jufte  titre  ,  que  plufieurs 
autres  à  qui  l’on  a  donné  ce  nom  ;  car  il  afloupit ,  &  fufpend  les  douleurs.  Sa  prin¬ 
cipale  qu’alité  vient  de  l’opium,  ’  1 


Faume  Atv 
ncd  in. 

V  erras. 


Do  fe. 

Baume  Traa* 
quille. 


•  Balfamum  aut  unguentum  fympathlcum  ,  Rat  ci  9 

•  rOfine<e  crAnli  humant  , 

Axungii  humante, ,  an  a  g  il  , 

! Boit  armene  , 

Olei  rofati ,  ana  g  i 


UngQcnr. 


fympathi- 

eu». 
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Vertus, 


94  &  ' 

SAngutnts  hum  Am  3 

çJMurmü  ,  un  a  ^  fi  5 

Oleilini$W> 

YiAt  baljAmum  b  » 

R  E  M  A  R  QJJ  E  X 

Onferafcchcr  au  Soleil  du  fang  tiré  d’ un  jeune  homme  faim  ,  &  qui  fe  lera  fait 
faianer  plutôt  par  précaution ,  que  par  maladie.  On  le  pulverifcra  fubcileinent 
av?c  l'ufnée  le  bol  &  la  mnmie  :  on  méfiera  cette  poudre  avec  la  graille  &  les  hui¬ 
les  nnoeu  chauffées  ,  pour  en  faire  un  baume  ou  un  onguent  qu’on  gardera 
r-or^es  Bateus  prétend  qu’en  frottant  tous  les  jours  un  1er  dont  on  a  etc  blefTc  , 

ou  au  moins  tous  les  deux  ou  trois  jours  quand  U  playe  n’eft  pas  confi^er^1®  » 

r  fTi-iprîfryn  On  doit  neanmoins  obierver  s  dit-n  ,  que  ce 

en  peut  e.perer  une  p  J?  &  y‘  &  en.  un  üeu  tempéré  ,  autrement 

fer  foit  conlerve  enveloppe  dans  un  nnge  piut  1  r 

v le  malade  en  (croit  incommodé  &  fouftnroit  beaucoup. 

.  i  i»-a.  . . .  Jo  hïiimp  *  ( 


catri 
ra  rien. 


*  IjL.  M'afiich 
Olibani 
Pkfyrrha  > 


leaume  an 
«ipodagriqne. 

Venus, 


‘Maljamum  mtîpoàagricum  ,  Thîl.  Muller*. 

Mumh  j  un  a  ^  ii> 

’Tàrtun  5  i  fi3. 

Vitrloli  ife  i  » 

Mellis  tfe  ü  j 

g.Jlmmmmïy  Afuviu  \ b  iv  . 

°PXhZ«da  futvmmm,  m*U  mfceamr  ,  d!gem*r  fer  *.  dia,,  dcmde  défi* 

U,.im  S.  A  REMARQUES, 

Ci  pulverîfera  «effarement  cnfcmble  toutes  les  gommes  -,  d'une  autre  part  e 
tartre  d  une  autre  part  le  vitriol.  On  meflerales  poudres  avec  le  m.el  &  1  eau  de 
de  dam  une  gr  ndecucurbite  de  verte  ou  de  grec  ,  on  bouchera  le  vaüleau  &  on 
le  placera  en  Vdiion  dans  un  lieu  chaud  pour  l'y  lailfo  huit  leurs  ;  on  le  debou- 
^!:Xi  htéy  adaptera  un  chapiteau  *L  récipient , 
nflr  nn  feu  o-radué,  l’on  fera  diftiller  la  liqueur  -,  mais  il  faut  m.nai 
donner  pa  sirop- de  chaleur  vers  la  fin  a  parce  que  le  miel  fe  rare 
fèroit  en  fubftance  dans  le  chapiteau  &  dans  le  récipient,  ce  qt  JV  > 

obligé  de  remettre  la  liqueur  en  di  {lallation  on  gardera  la  liqueur  1  1  e  P 

fPrvir  ;  c’eft  le  baume  antipodagrique.. 

Il  eft  bon  pour  les  douleurs  de  la  goutte  &  du  rhumanfme  ,  on  tren  p 
un  morceau  de  drap  &  l’on  l’appliquera  fur  la  partie  aouloureule.^  ^  ^ 

Le  tartre  &  le  vitriol  font  bien  inutiles  dans  cette  eompof  ? 

lient  que  leurs  phlegm.es.  .  r  a'e  .  mettre 

On  peut  retirer  de  dedans  la  cucurbite  une  mafTe  noire  qui  y  lera  i 


UNI  VERSELLE. 


dans  Uttt  gtande  cornue  ,  y  adapter  un  grand  récipient  ;  de  par  un  feu  gradue  ,  vnâh 
£ju  fur  la  fin  ,  en  faire  difhller  tout  ce  qui  en  pourra  fortir  on  aura  un  autre  bau¬ 
me  tætidc  3  noir  ,  huileux  ,  fort  refolutir  de  déficcatif. 

Balfamum  mumiœ  ,  Lœzari  River  i\. 

*1L,  Aîumi  a  F  iii  -e  n  » 

*  •  ^  *  Extrait  arum  hyper  ici  , 

Lroci  lAFartis  ,  n  n-j  -  ■  2. 

i-p  / .  ,  .  *  onjdidA  majora  ,  ana  X  1 , 

T erelnnthwa  Feneta  ,  r1-  -•  .  •  3 

, ,  7/.  5  ^entaunj  minons , 

jFyrrha  ^  "d  ^1Vî  Arijiolochu  ro  nmd  a  ,  ana  £  R> 

htdmtur  omnia  matratio  ,  &  fupertffmdamur  fpmmtvini  ifc  vi  ,«,«&«* 

per  menfem, urne  ftpertreu*  indimnone  tinSura'a  fœcibus ,  &  Ur.eom.vU  Mille, ur 

f  A ■  remTr  cucmhu«  cmjijlemia  meliis  amd  erk  Ufamm  mumU , 

jervstur  ad  ujum,  J 

R  E  M  A  R  Q^V  E  S. 

On  pulverîfera  la  mumie  ,  on  la  mettra  avec  les  extraits  &  les  autres  drogues 
ans  un  mat  ras  :  on  verfera  delTus  Pefprit  de  vin  :  on  bouchera  exactement  lema- 
tias,  on  le  placera  dans  le  fumier  ou  dans  un  autre  lieu  chaud,  on  l'y  laill'era  un 
mois ,  ayant  foin  de  l'agiter  de  temps  en  temps  pour  faciliter  ladilTofution  des  fub- 
ltances  ;  on  verfera  enfuite  par  inclination  toute  la  liqueur  dans  un  autre  vaififeau , 
pour  la  feparer  d'avec  le  marc  qui  reliera  au  fond  du  «narras  ;  on  mettra  cette  li¬ 
gueur  dans  une  cucurbite  de  verre  ou  de  terre  :  on  la  placera  au  bain  marie  ,on  y 
adaptera  un  chapiteau  &  un  récipient ,  on  luttera  les  jointures ,  &  l'on  fera  diftillcr 
l  humide  jufqu  a  ce  qu  il  ne  relie  dans  le  fond  du  vailfeau  qu'un  extrait  en  confi¬ 
dence  de  miel  ;  ce  fera  le  baume  de  Momie  ,  qu'on  gardera. 

Il  effc  dcterlif ,  vulnéraire  ,  farcotique  ;  propre  pour  toutes  fortes  de  playes. 
eau  i  i  iee  eu;  vulnerane  ,  refolutive,  fortifiante  ,  aperitive  ,  propre  pour  rc- 

jrJ  §a"grene>on  en  Peü[  Prendre  dePuis  demi-dragme  jufqu’à  deux  dragmes. 
Le  laffran-de  Mars  n'ell  pas  d'une  grande  utilité  dans  k  compolîtion  de  ce° bau- 
niC.  ’  *  me  paroit  que  les  hqueurs  qui  y  entrent  ne  font  gûere  de  nature  à  s'en  em- 
çieindre  ,  ü  relie  au  fond  du  marras  tou;  entier  ;  mais  quand  les  fubftanccs  liqirf- 

des  en  auroieut  diflour  quelque  portion  la  plus  atténuée  ,  la  diflillation  ne  l'auroic 
point  eievee» 

Balfamum  mîrabile ,  R encdæi . 

34.  Folhmm  &flomm  velgramrum  Summiumm  htryos  mhfaue  ,  . 

an  rOjUmi,  Foliorum  hadera  terrefms  ,  ana  manAl, 

Fohorum  &flomm  vel  fummitatum  Salvia  utriufaue 

bypenci,  Chamapithjio! ,  ’anaman.R, 

In  vaje  pttih  macerentur  per  duos  die  s  în 
Olei  veieris  ib  ii  R , 

Fini  albi  generojî  jfe  ii  , 


Baume  de 
Miunie. 
Vertus. 


Bulliant  igné  lento  ad  vini  conpamptionem ,  cola  &  colatura  pemifee 
Terebinthina  Ife  i  s  Ùttyrrha  ?  iii , 


Tbmis  g  iy , 


MaJHchej , 


M8  pharmacopée. 

s  anrnhùs  drdcoms  ,  an  a  §  ii ,  Styracis  calamité  §  î  , 

"  Verve  fiant  parmi  ac  igné  lento  ,  deinde  reponantur  in  fiole  per  dies  feptem  ,  tan* 
âemqtte  ficrventnr  ad  ufikrn  ,  in  vafie  ficlili  attt  vitreo. 

RE  M  A  R  CfiU  £  S. 

On  aura  les  plantes  récemment  cueillies  en  leur  plus  grande  vigueur  ,  on  les  ind- 
fera  ,  on  les  pilera  bien  dans  un  mortier ,  &  on  les  mettra  dans  un  pot  de  terre  ver¬ 
ni^  on  verfera  de  du  s  le  vin  &  l’huile,  on  bouchera  le  pot  &  on  le  placera  en  dige- 
ftion  au  Soleil  ou  au  fumier  de  cheval ,  l’y  biffant  pendant  deux  jours  ,  on  fera  en¬ 
duite  bouillir  Imfufion  à  petit  feu  jufqu’à  confomption  du  vin,  &  l’on  coulera  l’hui¬ 
le  avec  expreffion  ,  on  mêlera  dans  la  colature  fur  un  peu  de  feu  la  térébenthine  s 
puis  les  gommes  en  poudre  fubtile.  On  gardera  ce  baume  dans  un  vailfeau  de  ver¬ 
re  ou  de  terre.  . 

Il  efi  propre  pour  nettoyer  3c  confclider  les  playes  6c  les  ulcérés ,  il  fortifie  les 
nerfs ,  il  raréfié  ,  &  il  refont  les  humeurs  vifqueufcs  6c  groilieres. 


72/ilfimum  zibethœ  ,  A.  lEMynJjcht* 


O1  et  mets  mojchaUt  ,  exprejji  3  i  3 
Zibetha  g  b  , 

Olei  Jîillatitij  jap  ont  s.  reB'ficatl , 

Carmin ativi ,  vi  A.  IviynJicht , 
Çera  recUficail ,  ana  3  1  > 


Caryophyllorum  , 
zJMacis  ,  an  a  3  11 
Ambra , 

M ofihi  ,  ana  9  i , 


Artifice  ,  fiat  balfamum. 
7^E  M  A  R  QU  E  S, 


'et  tu  s. 


On  liquider  a  par  une  foible  chaleur  ,  l’huile  de  mufeade  ;  on  y  mêlera  exacte¬ 
ment  la  civette  ,  les  autres  huiles  ,  &  enfin  le  mufe  6c  l’ambre  qu’on  aura  pulveritca 
avec  une  goutte  ou  deux  d’une  des  huiles ,  on  fera  du  tout  un  baume  «fti’on  gardera 
dans  un  vaifFeau  de  verre  bien  bouché. 

On  en  frotte  le  nombril  pour  appaifer  la  colique  :  on  prétend  qu’étant  applique 
vers  la  matrice  ,  il  abatte  les  fuffocarions  ou  les  vapeurs. 

Les  huiles  de  mufeade ,  de  cire  6c  de  gyrofles  font  décrites  dans  mon  Livre  deCny- 
mie.  L’huile  de  macis  fe  fait  comme  celle  de  gyrofle  ,  6c  l’huile  de  favon  comme 

l’huile  de  cire.  ■  ,  ,  ,  .. 

On  prétend  que  la  civette,  le  mufe  6c  l’ambre  gris  étant  appliquez  au  nombril  & 

vers  la  matrice,  attirent  par  la  bonne  odeur,  la  matrice  en  bas,  6-~  la  remettent 
cn  fon  état  naturel  ;■  lors  quelle  a  été  fecoüée  dans  le  temps  des  vapeurs  6c  des  fuffo- 
cations  ,  delà  même  maniéré  que  ces  mêmes  odeurs  la  font  remuer  6c  fculever  lors 
qu’elles  font  reçues  par  le  nez  ;  mais  il  n’y  a  guère  d’apparence  que  ces  ingrediens 
^ardent  leur  bonne  odeur  ,  étant  melez  avec  les  huiles  de  eue  eC  de  la' 011  .  au  con¬ 
traire  ,  ils  deviennent  fœtides.  S’ils  font  donc  quelque  effet  étant  appliquez  aux  en¬ 
virons  de  la  matrice,  c’eft  qu’ils  atténuent  &  refolvenc  parleurs  parties  fubtilesles 
humeurs  grofïïeres ,  qui  bouchant  les  petits  vaifléaux  de  ce  vifccre  x  font  la  première- 
caufe  de  fa  maladie» 


~$sdfiwwï 


%.  Oleloilvmtm  îb  i! 
Laurtni  ^  v3 
Terebînîhînü  ^  ii  , 

J  uni  péri , 


UNIVERSELLE, 
Baifamum  I talicum* 


?45> 


(istâjce ,  fiat  baifamum  S.  A. 

R  E  M  A  R  Q^V  E  S. 


S  pied  3 

^Petra , 

Hyperici ,  an  a  |  fi  9 
Ce r a  citrintt  }  5  ii , 


Apres  avoir  coupe  la  are  jaune  par  petits  morceaux  ,  on  la  fera  fondre  à  petit  feu 
dans  es  huiles  d  olive  &  de  millepertuis  ;  puis  la  baffine  étant  retirée  de  dX “  . 

pot  bie “b^uey  “  ’  ‘  UnUume  gardera  dans  un 

Ii  eft  vulnéraire  ,  &  propre  pour  fortifier  les  nerfs 

On  ne  mêle  point  les  huiles  qui  ont  de  l  odeur  fiu-  le  feu ,  de  peur  d'en  faire  dif-  *“■* 
fiper  les  parties  les  plus  volatiles,  qui  font  le  meilleur  de  leur  vertu. 


*  If.  Olei  nucis  mofehau 
Balfami  veri , 

Ambari  grifei ,  ana  z  ii  3 
ttAïofchi  9  i , 

Oleorum  caryophyllornm , 


Baifamum  cephalicum  Italicum . 

^  O  1  j  Sal.7, 


Viat  baifamum  S.  A. 

REMARQUES 


Salvid ,  ana  gutt,  xx  ii  9 
Mafliches  ,  gmt.  xx  3 
Succini ,  gmt.  vi  , 

Cjummi  tacamahâca  purifia 
eau  j  q.  f 


On  aura  une  dragme  de  gomme  tacamahaca  bien  pure  ,ou  fi  elle  ne  l’eft  pas  af- 
fez  naturellement ,  on  la  pulver.fera  groffierement  &  l’on  en  feparera  les  corps 
etrangers  ,  on  la  mettra  fondre  ou  liquéfier  fur  un  petit  feu  avec  l'huile  de  mufea- 
de  on  y  ajoutera  étant  hors  du  feu  ,  le  baume  blanc  naturel  &  véritable  ,  les  hui- 
>  enfin  ambie  gus  &  le  mufe  qui  auront  été  pulverifez  fubtilement.  On 
me.era  le  tout  exadeinent  pour  faire  un  baume  ,  qu'on  gardera  au  befoin.  ■ 

Il  elt  propre  pour  fortifier  le  cerveau ,  on  en  oint  les  tempes  &  les  narines, 

'Bdfimum  cephalicum,  knnli  SaU. 

.y.  Cert  ruiu  g  i ,  Tbymi, 

Via  amygdalamm  dulcmmjim  km  Caryophyllmtm 

extraïïi .  x  -n*  P  7 

AT.  ’  _  Macis ,  ana  gmt.  xv  * 

Nucis^  mofehau  ,  ana  §  fi  *  Caphurœ  3 

Succini  gmt ,  xxi  à  cJiïofchi  5 

Majorant ,  .  Ambari  grifei  3  ana  B  i 

Mifce  fat  baifamum  S.  Ar 

R  E  M  A  R  Q^U  E  S. 

On  mettra  fondre  enfembie  far  un  peu  de  feu  la  cire  rouge,  l'huile  de  màfeade 
ans  îui  e  amande  douce  ;  puis  les  ayant  retirées  de  dellus  le  feu  ,  l’on  y  mêlera 
ie  camPhre  rompu  par  petits  morceaux  3  il  s'y  liquéfiera  aifément  ,  on  y  ajoutera 

£  e  e  e  e  e 


Vernis* 


9/0  PHARMACOPÉE 

les  huiles  effentielles  ,  &  enfin  l’ambre  Se  le  mufc  apres  les  avoir  réduits  én  poudré 
fubtile  on  aura  un  baume  odorant  qu'il  faudra  garder  dans  un  vafe  bien  bouché, 
remis  L’Auteur  l’eftime  beaucoup  contre  les  maladies  de  la  tête  ,  comme  la  migraine, 
les  étourdiifemens ,  l’apoplexie,  l’êpileptie  ,  pour  fortifier  la  mémoire,  on  en  frotte 
la  rête  ,  les  tempes  ,  les  narines  :  on  peut  auiïi  en  faire  prendre  par  la  bouche.  La 
Dofe-  dofe  en  efl  depuis  un  fcrupule  ,  jufqu’a  une  dragme  Se  demie. 

Baumes  apo-  •  qc  baume  &  le  precedent  (ont  mis  au  rang  de  ceux  qu’on  appelle  Baumes  Apo¬ 
plectiques.  plectiqaes  ,  &  qu’on  porte  dans  des  petites  boetes  percées  de  plusieurs  petits  trous  , 
pour  fervir  de  cafiolettes  quand  on  eib  fujet  aux  vapeurs  ,  &  qu’on  tâche  de  fe  pré- 
ferver  du  mauvais  air. 

On  s  attache  à  rendre  ces  fortes  de  baumes  les  plus  agréables  qu’on  peut  à  l’o¬ 
dorat  ,  quoique  fubtils  Se  penetrans.  Il  fe  rencontre  dans  ceux-ci  deux  drogues  qui 
ne  font  pas  agréables  à  l’odeur  ,  l’huile  de  fuccin  &  le  camphre  ;  mais  comme  ils 
font  de  nature  fort  ætherée  ils  relèvent  les  autres  ,  Se  produifent  un  bon  effet  con¬ 
tre  les  vapeurs  principalement. 

rB$ljamum  hyfcerlcim  ,  Luâ.  e. Temcher . 

Caflorei  g  fi  , 

OleorumflillatltiorHm  nitdt , 

Succinl , 

J  mips  ri ,  an  a  9  i , 

sjddifcefiat  bdfamum  S.  A. 


*  JjL.  Aj]a  foetida  3 
Cjalbani , 

© popanacis , 

Sag.ipeni , 

ûummi  ammoniaci .  and  %  i , 


R  E  M  A  R  QU  E  S. 

On  choifira  les  gommes  les  plus  pures  on  les  fera  liquéfier  en  les  battant  dans 
un  mortier  chaud  ;  puis  on  y  mêlera  le  caftor  pulverifé  Se  les  huiles  ,  continuant 
à  battre  bien  le  tout  dans  le  même  mortier  jufqu’à  ce  qu’il  s’y  foit  fait  une  liaifon 
exadte.  On  gardera  ce  baume  pour  le  befoin. 

Vertus.  Il  efi:  propre  pour  les  vapeurs  &  pour  toutes  les  autres  maladies  hyfteriques ,  on 
Dofe.  le  fait  fentir  ,  Se  l’on  en  applique  fur  le  nombril.  On  peut  aufïï  en  faire  prendre  par 
la  bouche  depuis  demi-fcrupule  jufqu’à  demi-dragme  pour  exciter  les  mois  aux  fem¬ 
mes,  Se  pour  hâter  la  fortie  de  l’arriere-fais. 

Si  l’on  ajoûtoit  une  dragme  de  camphre  dans  cette  compofition  ,  on  augmente- 
roit  fa  qualité  hyfterique. 

Les  femmes  fujettes  aux  vapeurs  peuvent  en  être  foulagées  j  en  portant  toujours 
de  ce  baume  dans  une  petite  boëte  d’yvoire  ou  de  métal  percée  de  plusieurs  petits 
trous  j  ce  qui  fera  l’effet  d’une  caffolette  qu’elles  fentiront  facilement. 


Olei  olharum  ib  i  fi  3 
Hyper  ici  g  i  fi  , 

Tetra , 

Spica  , 

Laurini , 

Race  arum  jmiperi ,  an  a  5  i  > 


Caryophyllorum  5  i  3 
Qinnamomi  5  fi  , 
Terehinthina  Veneta  5  viii  3 
Cerœ  ^  iv  fi  , 

Styracis  liquida  5  iv  ? 
Gummi  caranna  ? 


Smta.ll  rubri ,  ma  5  i , 
Benjoin*  , 


UNIVERSELLE.  ?JÏ 

SÀngulnis-draconl s  ,  ^<2  g  fi; 

Mifcc  fiat  balfimum  S. 

7^  E  M  A  R  QU  E  S. 

On  mettra  en  Terrible  dans  un  pot  de  terre  les  huiles  d'olive  ,  de  millepertuis ,  de 
petrole  ,  d  aTpic  &  de  laurier  ,  la  terebenthine  ,  la  cire  de  ftorax  liquide  Ôc  la  gom¬ 
me  de  caragne  ;  on  couvrira  le  pot  &  on  le  placera  lur  un  feu  médiocre ,  on  l’y 
laidera  pendant  une  heure  ,  remuant  fouvent  la  matière  avec  une  efpatule  ,  afin  que 
tout  Te  liquéfié  :  cependant  on  pulverifera  fubtilement  chacun  feparement  le  fantai 
rouge  ,  le  benjoin  &  le  fang-dragon. 

On  pafifera  par  un  linge  la  matière  qui  fera  fondue  dans  le  pot  étant  encore  chau¬ 
de,  &  on  l’agitera  avec  une  efpatule  pendant  quelle  refroidira.  Quand  elle  fera  pres¬ 
que  froide  l'on  y  niellera  les  poudres  ,  &  enfin  les  huiles  diftillées  de  bayes  de 
genièvre  ,  de  gyrofle  &  de  canelle.  On  gardera  ce  baume  dans  un  pot  bien  bouché. 

On  1  eftime  un  remede  tres-efficace  pour  les  playes  internes  ou  externes  recelâtes,  Venus, 
pour  les  contufions  ,  pour  adoucir  les  douleurs  de  la  tête  ,  des  mufcles  &  des  nerfs, 
pour  ch  aller  les  vents,  &  le  fable  du  rein  8c  de  la  veille,  pour  arrêter  l'hemorragie  du 
nez  ;  pour  aider  à  la  digeftion  ,  pour  les  vers  ;  on  en  prend  par  la  bouche  depuis  une 
dragme  jufqu  à  trois  dans  un  peu  de  vin  chaud  ,  ôc  l'on  en  applique  fur  les  parties  £©ie. 

HldlslUCS* 

'JBdfamum  Vmalitlcum  ,  Bat  eu 


*  IL.  Terebinthina  Ve  net  a  9  ife  iv, 
Gummi  elemi , 

Labdani  ana  ,  5  üi  , 

S tyracis  liquida  ,  î  il  , 
Cinnamomi ,  5  i  fi  , 

F lorum  rorifrnarini  , 

Salviœ ,  an  a  3  x  , 

Olibani , 


Aloes  , 

Caforei , 

Afjirrhœ  , 

Xyloaloés  , 

F  lorum  hyper  ici ,  an  a 
Cal  ami  aromatici , 
Caryophyl lorum  , 
Galang& 


I  » 


Afarcr  Bs.1- 
fami. 

Balfarnuro 
Paralycum. 
Oleimi  Bcî- 


,  ana  3  vi , 

Omr  ia  rite  praparata  mifee  cum  terebinthina  addendo  fpiritus  vini  tfe  iv  ,  diaere  tepî- 
de  per  fix  dies  deinde  df  ilia  per  retortam  capacem  ,  primo  lentijfmo  igné  tinerum  , 
per  haras  48,.  ut  faltem  tepefeat  retorta  ;  deinde  fortiori  aliquantum  ,  tandem  for tifftmo. 
hxapiatur  prima  aqua  per  fi  quandiu  effluit  infar  aqmi  fecunda  per  fe  infar  clei  Ûavinfcuk  u:cun 
tennis  jubfantia  tereiae.fi  craffa ,  vocetur  prima  mater  b  al  farni ,  fecunda  balfimum  para -  ftœu». 
lyticum ,  tenta  okurn  b  al  farni.  '  f 

EE  MARQUES. 

On  pulverifera  grofficrcmcnt  enfemble  la  canelle  ,  le  bois  d'aloés ,  lecalamus  am- 
matteus  le  galanga  &  les  gyrofles  ,  d'une  autre  part  la  myrrhe  ,  le  labdanum  ,  Foi U 
an,  l  aloes  &  le  cafter  on  mêlera  avec  ces  poudres  les  fleurs  de  millepertuis,  de  ro¬ 
marin  &  de  fange  .On  mettra  liquéfier  enfemble  par  un  très-petit  feu  la  tereben- 
thiue,  la  gomme  elemi  le  baume  du  Pérou  ,  &  le  ftorax  liquide  ;  on  y  mêlera  les 
poudras  ex.  les  fleurs  &-1  on  mettra  le  mélange  dans  une  fort  grande  cornue  de  grez. 

. •rpVer  e^P1!t  ^  vln  >  aSjcam  cornue  ,  afin  que  toutes  les  drogues  s'il— 

^  eut  en  emble  j  on  boucher  a  le  yaifteau5  ÔC  on  laiflera  la  matière  en  digeftion  en  un, 

feee.ee  ij 


PHARMACOPÉE 

liea  chuid  pendant  fix  jours,  on  la  placera  enfaite  dans  un  fourneau  au  bain  de  cen¬ 
dres  ,  &  y  ayant  adapté  un  récipient  &  lutté  exa&ement  les  jointures  ,  on  donnera 
défions  un  feu  du  premier  degré  ,  qui  n’échauffera  que  peu  la  cornue' ,  &  qui  fera  par 
confequent  difliller  la  liqueur  très  doucement  :  On  continuera  ce  degré  de  feu  pen¬ 
dant  48.  heures  ,  &  l’on  retirera  cette  première  liqueur  qu’on  trouvera  claire  comme 
de  l’eau  dans  le  récipient  pour  la  garder  dans  une  bouteille  bien  bouchée.  On  readap- 
1o  MPÎniptir  rnmme  df>vanr  .  &  avant  an  arm  en  ré  le  feu  iufau’au  fécond  depré  mt 


liqueur  pour  la  garder  dans  une  bouteille  à  part.  On  readaptera  le  récipient  &  l’on 
augmentera  le  feu  peu  à  peu  jufqu’au  quatrième  degré,  il  fortira  une  huile  vifqueufe 
&  épaifle,  de  couleur  brune,  noirâtre,  on  continuera  le  feu  jufqu’à  ce  qu’il  rie  diftil- 
le  plus  rien  ;  on  gardera  cette  troifieme  &t  derniere  liqueur  à  part. 

Mne  de  La  ptemiere  liqueur  diftillée  eft  appellée  Mere  de  baume ,  la  fécondé  'Baume  Para - 
kuB^me  a,  lytique  ,  &  la  troifiéme  Huile  de  baume.  Ces  liqueurs  font  bonnes  pour  fortifier  les 
ralitiquT  nerfs,  pour  guérir  la  paralifie  naiflantc  &  les  convulfions  étant  prifes  intérieurement 
Huile  de  &  appliquées  extérieurement. 

baume.  Cette  compofition  de  baume  a  beaucoup  de  raport  avec  celle  du  baume  blanc  de 

Fioraventi,  &  je  crois  que  ces  deux  baumes  potTedentdes  qualitez  fort  aprochantes,je 
prefererois  pourtant  ce  dernier  à  l’autre  pour  la  paralifie  &  pour  les  autres  maladies 
des  nerfs  ,  a  caufe  delà  nature  des  drogues  balfamiques  &  fortifiantes  qui  y  entrent. 

Balfamum  vel  Ynityrum  fuccini  3  'Bœtei, 

'IL.  Succîni  albi  fubtlllter  pulverati  ,  ^  ï  , 

Ol ei  terebinthlna ,  ib  fi  , 

Tanâîu  infolentur  donec  perfeitlè  folvatur  fucclnum. 

R  E  M  A  R  QJJ  £  5* 

On  pulverifera  fubtilement  le  fuccin  ,  on  le  mettra  dans  un  muras .  onverfera 
deffus  l’huile  de  terebinthine,  on  expofera  le  matras  au  Soleil,  on  1  agitera  de  temps 
en  temps  ,  &  on  l'y  laiffera  jufqu'à  ce  que  le  fuccin  foit  parfaitement  diffout  ,U 

diftoltition  fera  le  baume  de  fuccin.  ...  , 

îl  eft  propre  pour  fortifier  le  cerveau  Sc  les  nerfs  ,  pour  les  convu  ions ,  pour  e 
pileptie,  pour  les  maladies  hyfteriques  ,  pour  exciter  1  urine,  a  oeene  epuis 

"'Commrie'fuccin^ftgtas  &  huileux  ,11  peut  fe  ditfoudre  dans  les  huiles  .  mais 
ce  n’eft  pas  en  peu  de  teins ,  le  blanc  qui  eft  le  plus  pur,  a  plus  de  facilite  a  fe  diflou» 
dre  que  le  jaune ,  on  demande  qu'on  expofe  le  matras  au  lole.l  pour  exciter  la  diflo- 
lution  delà  matière;  mais  au  deffaut  de  cette  chaleur  on  peut  fc  fervir  une  ig  .» 

ftion  par  un  feu  ordinaire.  .  f ,  .  .  ~  • 

A  l’ocafion  du  fuccin  dont  il  s’eft  fait  icy  mention  ,  1  on  peut  voir  dans  mon  Trai¬ 
té  univerfc-1  des  Drogues  ,  à  la  Diftion  Karabé,  (  qu’on  appelle  en  François  ambre 
jaune  ,ou  fuccin  )  les  fentimens  partages  des  Anciens  &  des  Modernes  ur  a  1 
&  l’origine  de  ce  mixte  ,  qui  félonies  derniers  eft  un  bitume  ,  ôc  les  autres  ue 
tiere  qui  durcit  comme  de  la  pierre.  Mais  j’eftime  l’opinion  desAncieos  pre  era 
celle  des  Modernes, 


Baume  de 
fuccin. 

Vertus. 

£>ofe. 


UNIVERSELLE. 

Raljœrnum  loimîcum  hcmîfianuw* 
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OL.  Oleorum  caphura , 

Succlnî  y 
Citri ,  ana  partes  a  quai  es  , 

.  Stent  Jimul  tnixta  lu  matratio  oltumo  i„Uwff,mo  Mm  Mon  domc  fermai 
inter  Je  umta  fwt  &  oleum  aurei  coloris  evadat.  f 

R  8  M  A  2^  Q^V  E  S. 

On  meflera  enfemble  dans  un  matras ,  parties  égales  d'huiles  de  camphre  de  M.. 
cm  &  de  citron  ,on  bouchera  le  matras  tk  on  le  placera  en  cîigeftîon  au  bain  m'  *•" 
nede  on  agitera  la  liqueur  de  temps  en  temps  U  quand  JhX  tSl" 
liees  &  unies  enfemble  &  qu  elles  auront  acquis  une  couleur  dorée  ,  on  les  v-rf-r 
ans  une  pmole  laquelle  on  bouchera  ,  &  Ion  gardera  ce  baume  pour  Lufa<?e  *"  **  * 

I  eft  propre  contre  la  pefte  ,  contre  le  feorbut  &  contre  toutes  les  autres*  mah.  Vcr;iis« 
les  çontagieufes ,  il  rabat  les  vapeurs  ,  il  excite  les  mois  aux  femmes.  La  dofe  el>  DoIe- 
depuis  deux  gouttes  jufq«Tà  fix.  *  e  ei£ 

T“fsde  ^cci.n&  de  camphre  font  décrites  dans  mon  Traité  de  Chymie 
L huile  décora  de  citron  fe  préparé  comme  l'huile  de  canelle,  dont  on  trouve  U 
defcnption  dans  le  même  Livre.  1  ou'Ci* 

Ceux  qui  Sauront  point  d'huile  de  camphre  ,  pouront  mettre  en  fa  place  du  cari 
pluTexTae^  lf  iir°UClta  aiCmentdanS  ‘“huiles,  la  liaifon  fera  meme 

Balfamitm  palmeum. 


XJnguemi  martîati , 

B  al f ami  Peruviani  & 

Copahiiy  an  a  ^  fy, 


Olei  palmei  recentis  fb  f , 

Laurini  ^  ii  , 

Nucis  mofehata  , 

Jmiperi  s 

Mifce  &  fiat  balfamum  S,  A. 

REMARQUES. 

On  mettra  tous  les  mgrediens  enfemble  dans  un  plat  de  terre,  St  on  les  liquéfiera 
po't  bknÎoThé  “  “““  ’  p0UI  fairC  Un  baume  Su’on  gardera  l,T* 

Il  eftnçrval  ,  fortifiant  refolutif  propre  pour  la  paralyfie,  pour  ramolir  les  du  Verrw 

•  p“r  «*>  "*  i-««  «fi 

«a 

'Balfamum  nephrltïcum  ,  Tulleri. 


*  Olei  amygdalarum  âulcium 
recenter  exprejf  ^  iiij , 

Olei  Je  min.  papav.  albi  &  lin, 
recenter  exprejf ,  ana  ^  ij , 


per’' exprejf.  § 

Olei  petra  %  y  3 
B  al  f  ami  copahu  ^  vi  s 
Balfami  Peruviani  3  ij , 

leeee  e  fi) 


954 

Olei  junlpert  9  iiij 
Olei  anlfi  3  i, 


PHARMACOPÉE 

Olei  vitrïoli  rcttif. 
Cépbitrœ  9  ij  , 

Ml  [ce  ,  fiat  balfamum  S.  A, 

REMARQUES. 


On  agitera  toutes  ces  drogues  dans  un  vaiffeau  de  verre  qui  fort  afféz  grand 
jufqu'à  ce  quelles  fe  foienc  fufEfaminent  échauffées,  &  quelles  ayenr  '  acquifes 
une  couleur  noire  ;  quand  la  chaleur  fera  paflfée  on  les  mettra  digerer  au  bain 
marie  pendant  deux  jours,  en  remuant  fouvenc  la  matière  5  enfuite  onia  laiflèra 
repofer  ,  pour  s'en  fervir  au  befoin. 

Mais  pour  mefler  plus  promptement  ces  ingrediens  ,  on  fera  chauffer  les  huiles 
au  bain  marie  ;  &  cette  matière  étant  un  peu  chaude  ,  on  verfera  deffus  de  fhrd- 
]e  de  vitriol ,  jufqu'à  ce  que  toutes  les  huiles  foient  bien  méfiées  &  unies  en- 
femble, 

Yevtur,,  Cet  excellent  baume  eft  très-efficace  pour  les  douleurs  de  reins,  il  en  vuide  le 
gravier  ,  il  fait  fortir  le  calcul  ,  il  provoque  P  urine  ,  il  eft  fouverain  contre  les  ma¬ 
ladies  de  poitrine  a  il  fait  cracher  ,  il  appaife  la  toux. 

Vole.  La  dofe  en  eft  depuis  dix  gouttes  jufqu'à  cinquante  ,  données  avec  le  fyrop  d'aî- 
thæa  ,  ou  quelqu'autre  decodiou  pe&orale. 


Balfamum  mirabile  ,  V aller  h. 

oJlfacis  , 

Cubeb.  an  a  g  fi  > 
Llgni  alo.es ,  5  î  3 

' Ttdvcrlfata  mi  fie  mm  mellis  lb  G  , 

Terebinth ,  Veneta,  lb  i  , 


*  Ifi.  llouris ,  ^  îi  3 
Mafiiches  , 

C  aryophïll. 

Galanga  ,• 


Hls  acide  fipiritas  vint  q.  f.  fcilicet  mi  fioîet  ad  tintura  extraÜionem  ;  ctifiilla  in  bah-, 
mar.  dr  quan  do  acceperis  omnem  aquamlimpidam  }fiappone  ali  ad  recipiens  ,•  fiecunâo  en'M 
produit  balfamum  nobile  nibrurn  quod  reïïifica. 

REMARQUES. 


On  pulverïfera  fubtiîement  toutes  les  drogues ,  enfuite  on  les  mêlera  avec  fe 
miel  &  la  terebemhine  ;  quand  le  mélange  fera  fait  on  les  mettra  dans  une  cucurbite 
Sc  l'on  verfera  deffus  de  l’efprit  de  vin  à  la  hauteur  de  deux  ou  trois  doigts  ;  ou 
dîftillera  le  tout  au  bain  marie  jufqu'à  ce  que  la  liqueur  paroifte  rouge  alors  il  fau- 
dra  changer  de  récipient ,  &  continuer  le  feu  pour  tirer  le  baume  qu'il  faudra  redu 
fier. 

Feitus.  ^  elt^)on  Pour  g'uer3*r  toutes  fortes  de  playes  ,  pour  les  vieux  ulcérés  >  pour  leî- 
chancres  ,  pour  les  fiftules  ,  pour  le  mal  des  yeux, 

Eofe.  Ea  doie  en  eft  intérieurement  depuis  cinq  gouttes  jiifqu'à  dix^ 
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C  H  A  P  I  T  R  E  1 1  I. 

Des  Onguents  ,  *  des  Uniment  s  &  des  Ce  rats* 

"T  E  nom  4  onguent  dérivé  du  verbe  latin  tingere  ,  oindre  ,  &  comme  l’on  oint 
avec  les  huiles  de  meme  qu  avec  les  onguents,  les  Anciens  appelloient  onguents, 
es  ui  es  aïomaratiques  dont  on  fe  frotoit  les  jointures  ,ôc  ceux  qui  les  vendoîent  Onguents, 
etoient  nommez  Unguentari j  :  mais  nous  entendons  prefentement  par  onguents, 
es  compofitions  de  graines  ,  d  huiles  ,  de  cires  ,  de  poudres ,  aufquelles  on  donne 
des  con (licences  aprochantes  de  celle  de  grailles. 

L in i ment  vient  du  verbe  Latin  Linire,  qui  lignifie  oindre  doucement,  on  1  appelle 
en  latin  l'mimentum  ,feu  lltus  ,  c'ed  un  mélange  d'onguents,  ou  de  cire  Ôc  d'huile 
une  confidence  plus  epaille  que  1  huile ,  mais  moins  epailfe  que  l'onguent  ,  il  cft  liniments, 
ordinairement  employé  a  ramolir  ôc  à  adoucir  ,  on  en  frotte  les  parties  délicates, 
comme  la  poitrine. 

Les  cerats  prennent  leur  nom  de  la  cire  qui  y  entre  appellée  eh  latin  Cera  ,  on  leur 
onnoit  autrefois  une  confidence  plus  folide  qu’à  l'onguent  &  moins  dure  qu'à  l'em- 
p  atie  ,  niais  prefentement  on  n’obferve  point  de  réglé  à  cet  égard  ,  car  on  les  fait  Ccra“s 

que  que  loi  s  mous  comme  des  onguents  ,  d'autres  fois  plus  liquides  ôc  d'autres  fois 
p  us  <-  uia  .  on  y  mele  les  mêmes  drogues  qu'aux  onguents ,  &l'on  donne  quelque¬ 
fois  le  nom  de  cerat  à  des  compofitions  où  il  n'entre  point  de  cire. 

Au  rede  on  reconnoît  fi  peu  de  différence  entre  les  onguents  ,  les  liniments  ôc 
es  cerats  qu  on  les.  met  tous  fur  un  même  Chapitre.  Ce  qui  n'cd  pas  fans  rai  Ion  , 
pui  que  chacun  fçait  que  pour  donner  conlîdenceà  ces  trois  compoiez,  on  emprun¬ 
te  en  partie  a  matière  de  1  onguent  ,qui  fert  ici  de  milieu  ,  &  que  les  huiles  font 
baies  ordinaires  des  uns  ôc  des  autres. 


Vnguentum  ro fatum, 

OJL.  AxungU  porcl  recentls  purgatœ  &  fœphis  Iota , 

Ù^ofarurn  paUHarum  recentmm  contufarum  ,  ana  ifc  vi ,  1 


Jnfundantur  fimul  dîesfeptem  ,  tum  coque  Igné  lento  &  cola  :  rurfùs  tantùmâem  ro - 
Jarum  pallidarurn  recentium  contufarurn  per  totidem  dles  marcejfere  dlmitte  ;  coque  ut 
prias  &  cola  cum  exprejfione  j  unguenturn  fœcibus  purgatum  fervetur  ad  ufum  , 

Eodom  modo  parentur , 

Unguenturn  violatmn . 

' Vnguentum  ex  capltibus  papaverïs. 
n  R  E  M  A  R  Q^V  E  S. 

Un  aura  ae  la  graille  de  porc  recente  ,  on  la  nettoyera  de  fe  s  peaux  &  on  la  lavera 
P  uiieurs  fois  dans  de  J  eau ,  on  en  mettra  fix  livres  dans  un  pot  de  terre  ,on  y  mê- 
»  urL  egal  P0lds  d e  rôles  pales  récemment  cueillies  feparées  de  leur  fecule  ôc  de 
ur  calice  ôc  concaflees  dans  un  mortier  de  marbre,  on  couvrira  le  pot  &  on  le 
mettra  en  dige&on  au  Soleil  pendant  fepe jours,  remuant  de  temps  en  temps  la  ma- 
re  avec  une  efpatule  de  bois  ,  enfuite  l’on  fera  cuire  l’infufiôn  à  petit  feu  pendant 
re.?u  eux3  on  coulera  exprimant  fortement  le  marc,  on  mettra  dans  l'on- 
5  COüle  autant  de  nouvelles  rofes  pâles  (^‘auparavant,  on  biffera  encore  digerer 


Un  gu  en- 
tum  vio-la¬ 
tum  j  ungu- 
entum  ex  ca- 
pinbus  papa- 
veris. 


Moyen  de 
rendre  l'on¬ 
guent  rofat 
rouge. 

Vertus. 


Vertus- 
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la  matière  pendant  fept  jours  ,on  la  fera  bouillir  à  périt  feu  Si  on  k  coulera  avec  ex- 
prefflon,  on  aura  l'onguent  rofat  achevé ,  dont  on  feparera  les  feces  Si  on  le  gardera 
pour  le  befoin.  Si  on  veut  luy  donner  une  couleur  rouge  ,  il  faut  y  faire  tremper 
chaudement  pendant  quatre  ou  cinq  heures ,  trois  onces  de  racines  d’orcanette. 

Il  efteflimé  propre  pour  refoudre  Si  pour  adoucir  ,  on  s'en  fert  pour  les  hemor- 
rhoides,  les  inflammations  ,  pour  les  douleurs  des  jointures. 

Cet  onguent  fe  trouve  différemment  décrit  dans  les  Pharmacopées:  les  Anciens 
demandoient  qu’on  y  ajoûtât  de  l’huile  d’amande  douce  ,  pour  le  rendre  plus  adou- 
cifTant ,  mais  cette  huile  luy  donncit  une  confiftance  trop  molle. 

On  demande  dans  la  plus  part  des  Difpenfaires  des  rofes  rouges  pour  la  compofî- 
tion  de  cet  onguent  ,  mais  les  Apoticaires  délirant  rendre  leur  onguent  odorant ,  y 
employait  les  rofes  pâles  qui  ont  une  odeur  beaucoup  plus  forte  Si  plus  agréable  * 
elles  font  même  plus  refolutives  &  plus  propres  aux  effets  qu’on  demande  de  l’on» 
guent  rofat  que  les  rouges. 

Ceux  qui  croyent  que  les  rofes  communiquent  leur  couleur  ï  l’onguent  fe  trom¬ 
pent  ,  car  on  a  beau  rejetter  les  infufîons  des  rofes  rouges  ou  pâles  dans  la  même 
graiffe  ,  elle  ne  devient  qu’un  peu  moins  blanche. 


Unguentum  populeum  ,  Nie.  salernit. 
f'.  G  e mm  arum  feu  occulorum  populi  nigre  contuforum  ib  i  fl  , 

Jîxungia  porci  recentis  ib  iv , 

Mlfceantur  &  macerentur  ad  çJMaium  ufque  menfem ,  deinde  adde 
Foliorum  contuforum  papaveris  nigri  3  ,  Laftuce , 

Mandragore  ,  Bar  dan  a  major  if  ? 

Hypofciaml ,  Violarum  , 

Solani  ,  ZJmbilici  veneris  , 

Vermicularîs ,  Cymantm  rubi  tenerrimanm ,  ana  51V, 

S  ejnper  vivï  Majoris  , 

Omni  a  fimitl  coqmntur  igné  lento  ,  colentur  &  exprhnantur ,  fervsiur  unguentum  ad 
ufurn.  ~ 


R  E  M  A  R  QJJ  E  S 

Il  faut  faire  cueillir  les  boutoias  de  peuplier  quand  ils  commencent  à  s’ouvrir  &  ü 
montrer  les  pointes  de  leur  feuilles ,  on  les  écrafera  bien  dans  un  mortier  on  les 
mettra  dans  un  pot  de  terre  ,  on  verfera  deffus  *  la  graiffe  de  porc  fondue' ,  on  cou¬ 
vrira  le  pot  &  l’on  gardera  le  peuplier  ainfi  confit  dans  la  graiffe  ,  jufqu’à  ce  que  les1 
autres  plantes  qui  entrent  dans  l’onguent  foient  venues  en  leur  vigueur  ,  ce  qui  fers 
au  mois  de  may  ou  de  Juin  ;  on  amaffera  donc  alors  ces  plantes  récemment  cueilf 
lies ,  on  les  pilera  bien  dans  un  mortier  de  marbre  Si  on  les  fera  cuire  avec  les  yeux 
de  peuplier  confits  ,  à  petit  feu  ,  jufqu’à  confomption  de  l’humidité  aqueufe ,  ou 
coulera  alors  l’onguent  qui  fera  vert,  on  le  laiffera  repofer  Si  on  lefeparerade  fes 
feces. 

Il  adoucît  ,  il  tempere  les  inflammations  ,  il  appaîfe  les  douleurs  de  tête  étant  ap¬ 
pliqué  fur  le  front  j  il  excite  le  dormir,  on  s’en  fert  heureufement  pour  les  hemo- 
ihoides  ,  pour  les  brûlures,  pour  difliper  le  lait  des  mamelles ,  on  en  frotte  les 
parties  malades. 

Comme  les  yeux  de  peuplier  doivent  être  ramaffez  au  commencement  du  Prin- 
îîj|sps ,  on  efl  obligé  de  les  confire  dans  la  graille  afin  qu’ils  puiffem  fe  conserver  en 

.  '  ka*  i 
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leur  vertu,  juiqu  a  et  que  les  autres  plantes  qui  entrent  dans  Ponmient  foienr 
nues  en  leur  vigueur.  °  i;'nc 


9J7 

parve- 


Les  feuilles  de  pavot,  de  mandragore  ,  de  jufqüiame,de  folannm  &  de  laicize  fonr 
des  narcotiques  qui  donnent  à  cet  onguent  une.-vertu  fomnifere  &  propre  à  cJZl  ' 
k  trop  grand  mouvement  des  efprits.  C'eft  principalement  par  cette’ raifon  c  11 
apaifc  les  douleurs  de  tete  &  qu'il  adoucit  en  beaucoup  d’occa/ions  ‘ 

L’o ng u en t  pop  uleu  m  n’eft  pas  un  bon  remede  pour  la  brûlure  feche  quand  elle 
vient  d  eue  faite  ,  il  rafraîchit  a  la  vente  ,  mais  il  renferme  les  corpufcules  ignées 
qui  font  entrées  dans  la  partie  brûlée  ,&  il  empêche  quelles  ne  s'exaltent ,  if  v.ue 
beaucoup  mieux  appliquer  fur  la  brûlure  de  l'efprit  de  vin  ou  de  l'oignon  &  du  fe 

pilez  enfemble,  parce  que  ces  fubftances  fpiritueufes  ou  falines  ouvrent  les  pores  & 
donnent  pairage  aux  parties  du  feu  pour  fortir ,  on  peut  même  en  cette  occaLn  an 
procher  le  plus  près  du  feu  qu'on  peut  l'endroit  de  la  chair  qui  vient  d'être  bt’ûlé 
par  la  meme  raïfon  ;  mais  quand  la  brûlure  eft  faite  depuis  quelques  jours  &  ema- 
mee  ,  fiat  par  de  la  grailfe  ou  par  de  1  huile,  ou  par  quelqu'autre  liqueur  chaude,  i! 

fois  av«7eCZneadWm,C  a,US  &  P°P  ™ôle  quelle 

L  onguent  populeum  étant  mêlé  en  parties  égales  avec  de  l'onguent  rofat ,  de  . 

1  onguent  d  a  thea  &  du  miel  en  parties  égales  e 11  appellé  par  M.  SoWel ,  en  fon  ,,0nS"'"' 

Vnguentum  album  feu  de  eerufa ,  Rhafïs. 

’h'"  Ole p  lopin  fa  ii  ,  C erufk  veneu  5  viii , 

Géra  alb*  tb  ,  Cawphor*  %  if 

tJMiÇce  fiat  ungentum  S.  A. 

R  E  M  A  UES . 

°n  rompra  la  cire  blanche  en  petits  morceaux, en  la  fera  fondre  par  un  feu  lent 
dans  1  hmle  de  rofe  ,  puis  on  mêlera  avec  un  biftonier  ,  la  cerufe  qu'on  aura  aurj 
rayant  réduite  en  poudre  fubtile  ,  &  enfin  le  camphre  diifout  dan  un  peu  d'hiûîe 

i:  r;  ter  juf9u’à ce  9ue  lcs  *■***- 

du  euh  P  k^pldies  kge^es^mme'TcsVcOTchures”  '  ^  demanSaifo“ 

On  trouve  cet  onguent  différemment  décrit  dans  les  Pharmacopées,  Rhafîs,ouien 

le  font  wZUr  7  I1"6  C  f?  b  fanCS  d'œufs  Pour  le  renc!rf  P*"®  rafraîchi ffant,  mais  ils 
i  ,  3^re  °rs  5U  .a  Sfr^c  quelque  temps,  il  vaut  mieux  en  mêler  furie 

&  le  JnnlTl  0,1  VCUC-S  CI1  rervlr:  îl1deIDande  S»3"'  onces  davantage  decerulé 

«t  e  man  Je  T"*1”  de/amPhre>  mais  V™  on  compofe  l'onguentde 

cette  manière,  i  eft  trop  dur,  trop  fec&  il  fent  trop  fort.  Pour  pulverifer  commo- 

dement  &  futilement  la  cerufe  ,  il  ne  faut  que  la  frotter  fur  un  tamis  découvert 
de^ofe  Pafi,  “|e“P  °yent  lc?  °rdl,na!r*,mem  l'huile  commune  à  la  place  de  l'huile 
confeonefè  9  •  ‘°!t  phlS  bIanc  >  ce  <lui  "*'<1  P*S  une  faute  de  grande 

On9re,rf  ’lT  °”  "Ü  d,0‘‘  FS  tant  d'‘%ard  à  la  couleur  qu'à  la  vertu, 
fon  odeur  defagreaUcC,U  '  COropofitIOU  de  cet  onguent,  le  camphre ,  à  caufe  de 

rfffff 


Vertus, 


P  H  A  R  M 


TJnguentum  nutrîtiim  feu  de  lifhargyro  ,  vel  trUpharmactm» 
Luhargyri  auri  fiubtiliter  pulverati  ib  fls 
Aceti  acerrimi  g  viii ,  k 

ülei  cornmunis  tb  i , 

Agitetur  lithargyrum  in  mortario  &neo  vicififitn  ajfinfio  modo  eleo ,  modo  aeete  ,  â&net 
cmnia  benc  unit  a  unguentl  débit  am  acquiranl  crajjttiern. 

REMAR  (^U  ES, 

On  agitera  iemg-tems  la  .litharge  pulverifée  avec^  le  vinaigre  Sc  l'huile  qa’oîi. 
mettra  peu  à  peu  dans  le  mortier,  tantôt  de  l’un  ,  tantôt  de  i  autre  pour  nourir ,  unir 
&  lier  les  ingcediens  enfemble  ,  &  pour  faire  un  efpece  d  onguent  quon  gardera 
dans  un  pot  pour  le  befoin. 

Tenus  II  eft  propre  pour  delïecher  la  galle  ,  les  dartres  6c  les  autres  demangailons  de  U 
peau ,  il  ôte  l’inflammation  &  L’acreté  des  playes  ,  &  il  les  cicatrne  étant  applique 

defliis.  r 

Le  nom  de  nutritum  a  été  donné  à  cet  onguent ,  parce  qu’il  fe  fait  en  nourrit  ant 

l’huile ,  le  vinaigre  &  la  litharge  peu  à  peu  enfemble,  &  leur  donnant  uncorps  qu  ils 

n’avoient  point  étant  feparez.  ,  . 

Le  nom  de  triapharmacum  vient  de  ce  qu'il  eft  compofe  de  trois  fortes  de  rognes. 
On  peut  à  la  place  de  la  litharge  employer  la  cerufe  ou  le  minium  ,  ô£  a  a  p  ace 
du  vinaigre,  les  fucs  de  folanum,  de  plantain,  de  fempervivum.  ^ 

Rrnf_  ,  On  fait  un  fort  bon  nutritum  en  agitant  &  nourritTant  enfemble  peu  a  peu  dans 
Saturne.  un  mortier  à  froid  égales  parties  de  vinaigré  de  Saturne  6c  d  huile  de  rôle  9  celt  CS 
qu’on  appelle  heure  de  Saturne. 

Vnguentnm  pompholigos  ,  Nie.  Alex» 

Ofi.  Olei  rofati  g  xx  , 

S ucci  granorum  filani  g  viii, 

Coquantur  fimul  igné  lento  ad  fiucci  cenfiumptionem  >  tune  cola  &  in  oleo  colato  liqun 

Cerœ  alba  g  v  ,  Tompholigos  vel  ttttkU  préparât*  , 

Centf&  Iota  g  iv ,  ana  E  >  ,  -  . 

Plumbi  tifii  pulverati ,  ThurU  fiubtilijfime  pulveran  g  i , 

Fiat  unguentum  ex  arte . 


REMAR  U  E  S. 

On  fêta  bouillit  1  petit  feu  dans  une  baffine ,  le  fuc  de  graine  de  motelle  avec 
{'huile  de  rofe  jufqtt’à  confomption  du  fuc  on  coulera  1  huile  pour  afeparer  de  es 
feces  &  l’on  y  mettra  foudre  la  cire  blanche  ,  puis  ayant  rente  la  bafluje  du  teu  , 
l'on  y  mêlera  les  poudres  pour  faire  du  tout  un  onguent  qu’on  gardera  dans  un  pot 

yertus.  P<  Tl'eftmropte  pour  ôter  l’inflammation  des  ulcérés  des  jambes  ÔC  pour  les  deflecher. 

On  préféré  dans  cet  onguent  la  cire  blanche  à  la  cire  jaune,  a  came  qu  elle  eft  plus 
rafraichifTante  ,  mais  cette  différence  eft  de  petite  confequcnce . 
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Unguentum  de Jfîccœthum  rubrum, 

Olei  commmh  ib  i,  Cer&  alba  ^ 

%  # 

Sirnul  liqua  tgne  lento  [émique  réfrigérais  ,  fe  que  ntl  a  pulverata  permifee  5 
hapidis  calaminans.  Cerufœ,  Venets,  ,  ana  £  i  b  3 

Boli  arment ,  ana  |  if,  Camp  h  or  at  g  f  3 

Lithargyri  am  9. 

fiat  ex  arts  unguentum . 

REMARQUES. 

On  pulverîfera  bien  fubtilement  la  pierre  calaminaire,  le  bol  ,  la  lltharge  te  lace- 
mife,  on  fera  fondre  fur  un  petit  feu,  la  cire  blanche  rompue  par  petits  morceaux  v 
dans  l'huile,  &  quand  la  matière  fera  à  demi  refroidie  l'on  y  mêlera  les  poudres  " 
êc  enfin  le  camphre  qu'on  aura  auparavant  diffout  dans  environ  une  dragme  d'huile 
on  aura  l'onguent  defîccatif  qu'on  gardera  dans  un  pot. 

Il  deffeche  en  refraichiffant  ,  il  fortifie  &  il  fait  revenir  les  chairs ,  on  s  en  fert  Ferajr* 
pour  les  playes  enfla  ruées. 

On  ne  doit  mêler  le  camphre  que  quand  l’onguent  eft  refroidi  ,  parce  quêtant 
fort  volatil  ,  pen  de  chaleur  en  feroit  difîlper  une  grande  partie. 


Unguentum  rubrum  >  Le  OMort. 


Axungîœ.  porcinœ  y 
Olei  hy péri  ci ,  ana  g  iv  > 
Cerœ  5  ii , 


Mlfce fiat  unguentum . 


Cretœ  g  ï 
M.inijf)  b  , 
Camphorœ  9  iî: 


REMARQUE  S . 

On  pulverifrra  fubtilement  le  minium  &  la  craye  ,  on  mettra  fondre  la  cire  dans7 
t'huile  d'hypericum  de  dans  la  graiffe  de  porc  mêlées  enfemble  ,  on  y  incorporera 
hors  du  feu  les  poudres  &  le  camphre  qu'on  aura  diffout  dans  un  peu  d’huile  d'hy¬ 
pericum  pour  faire  du  tout  un  onguent  qu'on  gardera  au  befoin. 

Ii  eft  propre  pour  ôter  l’inflammation  des  playes  de  pour  les  deffecheiv 

Unguenium  de  mîmo ,  unguentum  rubrum  cnphuratum* 


Vers» 


Dfif  zJtfinij  g  iiig 
JLithargy.n  ^  ii  , 

Cerufim  g  i  b, 

TutkU  préparât  &  5.  iiî  V 


Qaphura  z  ii  , 
Cera  alba  5  ii , 

-  Olei  rofati  lb  i  5 

Etat  unguentum  ut  artis  cjh 


REMARQUES. 

On  pulverîfera  fubtilement  le  minium  ,  la  litharge  de  la  cerufe,on  les  mêlerai 
avec  la  tuthîe  préparée ,  on  diflbudra  le  camphre  dans  environ  une  once  de  l’huile 
10 fat  :  on  fera  fondre  à  petit  feu  dans  le  refte  de  l'huile  ,  la  cire  lompuë  par  petits 
morceaux  j  on  y  incorporera  hors  du  feu  ,  les  poudres ,  puis  quand  l'onguent. fera 
tout  à  fait  refroidi ,  l’on  mêlera  la  diffolution  du  camphre  de  on  le  gardera  pour  ls 
Jbefûiii» 


Efffff.ih 


PHARMACOPÉE 

Il  deflechc  ,  il  cicatrife  les  ulcérés  en  ôtant  l’inflammation  ,  il  agit  à  peu  près 

comme  l’onguent  pompholix. 

Ces  quatre  derniers  onguents  font  compofez  de  matières  alicalines  propres  à  ab« 
forber  les  humeurs  acides  ou  falines  qui  caufentles  inflammation*  dans  les  playes  8c 
qui  les  entretiennent  ,  c’eft  par  cette  raifon  qu’ils  deflechent. 

Unguentum  bafilicum  fupurativum, 

If.  Ccya  flava  s  T  tels  navalis  , 

i Sévi  arietini ,  TerebintbiritZ  venets. ,  and  fb  fl  , 

Refinœ  ,  O lel  comrnums  lb  ii  fl , 

Liquéfiant  omnîa  in  oleo ,  colentur  &  fervetur  unguentum  ad  ufiim. 


Yertus. 


Tetraphar- 

macum 

Bafilicum 

minus. 


TTngurntum 
bafilicum  ma- 
jus 


R  E  M  A  R  Q^U  E  S. 

On  coupera  par  morceaux  la  cire  8c  le  fuif,  on  concaflera  la  refine  &  la  poix  noire, 
on  mettra  fondre  le  tout  dans- l’huile  fur  un  feit  médiocre  ,on  coulera  la  matière 
fondue  8c  l’on  y  mêlera  la  terebenthine  pour  faire  un  onguent  qu’on  gardera. 

Il  digéré  les  humeurs  &il  avance  la  fupuration  étant  appliqué  furies  tumeurs  8c 
dans  les  playes. 

"Bafilicum  eft  un  mot  Grec  qui  fignifie  Royal,  ce  nom  a  été  donné  à  l’onguent 
pour  exprimer  fes  grandes  vertus. 

Mefué  décrit  un  onguent  bafilic  qu’il  compofe  avec  de  la  cire  ;  de  la  refîne  ,  de  la 
poix  noire  de  chacun  demi  livre  8c  de  l’huile  commune  deux  livres  ,  il  appelle  cet 
onguent  tetrapharmacum  ,  à  caufe  qu’il  eft  compofé  de  quatre  fortes  de  drogues,  ou 
bafilicum  minus  ,  pour  le  differentier  du  bafilicum  majus  qui  eft  une  compofition 
d’onguent  peu  en  ufage.  L’onguent  bafilic  dont  j’ay  raporté  la  defeription  eft  plus 
ufité  que  celui  de  Mefué  ,  mais  il  ne  peut  pas  être  (nommé  tetrapharmacum  ,  car  il 
contient  plus  de  quatre  fortes  de  drogues. 

Si  l’on  ajoûte  à  la  defeription  de  cet  onguent  de  la  myrrhe  8c  de  l’oliban  réduits 
en  poudre  fubtile  ,  on  aura  ce  qu’on  appelle  unguentum  bafilicum  majus  ,  il  fera  plus 
deterfif  8c  vulnéraire  que  les  autres. 

a 


O  lei  ollvamm ,  fb  iî 
Géra  nova  ,  R efina  3 
Picisnigrœ  , 

Terebinthinœ  ,  an  a  tb  i, 
Axungia  caponis , 
eJMelis  y 
Equiy 


Mult  y 


Unguentum  Baconis . 

tJMcdulU  terviy  and  §  vq 
Oleorum  terebinthina  » 
Cafiorei  > 
Lumbricorum  , 

Chamomilia  , 

Hyperici  »  Limy  & 
Vulpis  ,  ana  |  i  v  > 
SP  et  r  oie  i  3ana  §  A  , 

Mifice  fiat  unguentum  S,  A. 


MAR  QU  E  S. 

On  coupera  la  cire  par  petits  morceaux,  on  concaflera  la  refine  8c  la  poix  noire» 
on  les  mettra  dans  une  bafline  avec  toutes  les  autres  drogues,  on  mettra  la  bafline 
fur  un  peu  de  feu  pour  faire  fondre  doucement  le  tout,  on  le  coulera  par  un  linge, 
&  on  le  remuera  avec  une  efpatule  de  bois  jufqu’à  ce  qu’il  foie  froid. 
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.  Cet  ongllent  eft  refolucif ,  nerval ,  adouciEant  &  fortifiant;  on  s'en  frotte  les  par-  Vam- 
des  cheva  £S*  ^  MarêchatlX  scn  fervenc  auir*  P°ur  les  détorfes  &  pour  les  foulures 

Vnguentum  Apofolorum  feu  dedecapharmacum. 


PS»  fi 

yf.  Cera  flava  ^  iv  > 

Refîna  , 

Terebintmn&s 

Gummi  ammonluà  ,  and  ~  i  gvi 
Lithargyn  a,;r‘ 

Olibani  s 
Bdeiiij  , 


>  *  3  U 


Arïftolochia  manda  ,  Am  $  vi 
nJfcfyrrha  , 

Galbant ,  |  fi  , 

Opopanacis  , 

Viridis  ans  ,  ana  3  ii , 
commuais  ü)  ii  , 


F/4/  e.v  ungnsntum 

remarques. 

On  pul vérifiera  enfcmble  dans  un  mortier  huilé  au  fond,  la  gomme  ammoniac ,  le 
bdd hum  ,  1  oliban  &  U  myrrhe  d’autre  part  on  mettra  en  poudre  chacun  fepare- 

.  5  6  verd  de  Sf]’  1  a^fioloche  &  la  litharge  ,  on  purifiera  par  le  vinaigre  en  la 
maniéré  accoutumée  le  gaibanum  ôc  Popopanax  ,  on  mettra  cuire  la  litharge  avec 

*  C  l  TUtT  ïnL  1.vre  d  eau  011  d,avantagc  »  s’il  en  faut,  ôc  remuant  toujours 

r  Une  ehDacule  de  b°ls  î  quand  la  litharge  fera  cuire  on  y  fera  fondre  la  cire  ,  la 
tfrp112  .r°1mPfiIcs  Par  P«irs  morceaux,  les  gommes  purifiées  ôc  la  rerebenthine  ,  011  re« 

r^3 ,  a  baffiae  de  dfiru^!f  feL1  »  [’on  y  raclera  le  verd  de  gris  ,  puis  l'ariholoche  & 
bouche  °mmCS  V£n  £CS  5  011  fera  un  onguent  qu'on  gardera  dans  un  pot  bien 

Il  eh  propre  pour  mondifier  les  playes  &  les  ulcérés  &  pour  les  cicarrifer.  Vertus. 

Un  prétend  que  ie  nom  d1  Apofolorum  vienne  de  ce  que  le  nombre  des  drogues 
qui  compofeiit  cet  onguent  eh  pareil  à  celuy  des  Apôtres ,  mais  il  en  faudrait  donc 
exclure  i  huile,  car  fi  on  la  conte  il  y  aura  treize  fortes  de  drogues  ,  je  vois  pins 

è  apparence  qu'on  ait  voulu  exprimer  parce  beau  nom  ,  une  compofîtion  qui  poflè- 
de  des  grandes  vertus.  A  r 

j  Au  4rÿe  Me^e  décrit  cet  onguent  fous  le  nom  de  unguentum  crafeos,  il  en  fait  -Ungaeotiui 
deux  différences  ,  1  un  eh  furnommé  magnum  ôc  l’autre  parvum.  cra/eos. 

Quand  les  Maréchaux  veulent  faire  venir  à  fupuration  quelque  glande  ou  autre 
tumeur  furvenue  à  un  cheval,  ils  fe  fervent  du  mefiange  fui  van  t. 

t  renez  q^tre  onces  d  onguent  bafîlic  ordinaire  ,  ôc  une  once  d’emplâtre  divin  ;  Onguent 
raites-ies  fondre  enfemble  ôc  à  mefurequele  mefiange  fe  refroidira,  méfiez -y  Pourles  chc- 
trois  onces  de  theriaque  vielle  pour  faire  un  onguent.  4  vaux* 

Cet  onguent  a  fa  vertu  ôc  fon  utilité  ,  suffi  bien  pour  les  hommes  que  pour  les 
chevaux  j  il  produit  un  tres-bon  effet,  étant  appliqué  fur  les  tumeurs  dures ,  mali¬ 
gnes  ,  douloureufcs  ,  enflammées  ,  quon  appelle  Charbons.  Il  amolit ,  ôc  il  les 
conduit  peu  à  peu  à  la  fupuration  ,  en  refihant  à  leur  malignité. 

Unguentum  rmmdificœtivum  de  apio . 

Of.  Yollorum  apîi  man.  fi  ,  Hyperici , 

Hedera  terejlris ,  Rlantagmîs  , 

Aûfmthij  majorîs  ,  Ulllefollj , 

Qsntanrij  minons,  yinca  pervlnca  , 

idmydryos ,  ConfiUda  majorîs  & 

Sdm*  ■  tJUciU , 

pfffff  ii  j 


rBetûmc&  j 
Caprifolij, 
Verbena  , 
Veronica  3 
Gain  Intel  3 
Qentinodia  } 
Ophyoglojfîy 
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PimpinelU  ,  an  A  rnAn  i  > 
Oleî  commuais  ib  iy  , 

Cera  citrinœ  , 

Sévi  arietini  >. 

Refit! £ , 

Térébenthine  3  and  ib  î  *. 


Herbe  contufa  in  oleo  s  fevo ,  ce?  a,  ,  refîna  &  terebenthina  macerentur&'igne  tenî4 
coquantur ,  fi  plus  omnia  movenào  donec  totus  plantarum  humor  ferè  confumptns  fuerit  4, 
page  a  colentur  &  fortiter  exprimantur.  Exprefjioni  fœcibus  omnibus  libcrata  &  femt- 
re  figer  ata  permifeeantur , 

SPulveris  myrrha  elebhz  ,  Tadicîs  ireos  Florentin,  & 

zsdlo'es  fu  ccot  crin  <z .  5  iî>  Arifi  ois  chia  rotundœ  3  ana  5 

Imj  unguenîùm ■„ 


If  E  M  A  R  Cf  V  E  S, 

On  cueillera  toutes  les  plantes  en  leur  vigueur,  &  on  les  incitera  on  les  pilera  bien 3, 
on  fera  fondre  enfemble  dans  une  bailine  le  fuif  de  mouton  ,  la  cire ,  la  refîne,  &  la: 
terebenthine  avec  l'huile  ,  on  y  mêlera  les  herbes  pilées  ,  on  biffera  macerer  la  ma¬ 
tière  pendant  deux  jours ,  puis  on  la  fera  cuire  à  petit  feu,  la  remuant  avec  uneef- 
patule  de  bois  ,  jufqu’a  ce  que  l'humidité  des  plantes  foît  prefqne  confumée,  on  \& 
coulera  alors  exprimant  fortement  le  marc,  &  l'ayant  biffée  repofer  quelque  temps, 
onlaverfera  par  inclination  pour  en  feparer  les  feces ,  puis  on  y  mêlera  les  poudres. 
011  gardera  cet  onguent  pour  s'en  fervir  au  befoin. 

Tenus,  Il  eft-  propre  pour  nettoyer  &  pour  cicatrifer  les  pîayes  ôc  les  ulcérés,  on  en  met 
dans  la  morfure  du  chien  enragé. 

Je  trouve  qu'il  entre  trop  peu  d'ache  dans  cette  compétition  ,  &  qu’on  pourront 
l'abreger  en  retranchant  plutîeurs  plantes  des  moins. utiles ,  augmentant  à  propor¬ 
tion,  les, autres  en  la  maniéré  fui  van  te. 

Vnguentum  rnunàificathnm  de  sfio  emenàatuw,  . 

JfF.  Folioram  apii  man.  iii 

Hedenc  terrefhis ,  abfinthi)  vulgans ,  falvia  ,  hyperict,. 

Wlnca-pervinca  ,  c  on  fonda  majoris  ,  beionica ,  veronica  y 
Herbena  ,  mille  folii  , pimpinelU  ,  and  man.Â  Fs  , 

Olei  communis  ib  iv  , 

Géra  citrina  ,  fevi  arieüm.»  refîna  ,  terehinîhina  ,  ana  îb  î , 

r,  j  I 

FJèrbœ  conta  fa  m  cleo  ,  fevo  ,  cera  ,  refîna  &  terebinthina  macéré  ntur  per  bidutm  , . 
deinde  coquantur  igné  lento  fapiüs  movenào  donec  totus  plantarum  humor  fere-confnmpttt.*,- 
fuerit  ,  pofiea  colentur  &  exprimantur  :  în  exprejfions  femïr  ef figer  ata  permfceanturà 
Pulveris  myrra  eletU  ,  doc  s  fuccotorina  ,  ana  §  ii  y 
Madlcis  ireos  Florentin  &  arifîolochu  ,  ana  3  i  . 

Fiat  unguentum . 

Je  îaiflfe  macerer  les  herbes  pilées  pendant  deux  jours  avec  les  autres  matières,  afhà: 
qu'elles  ayent  plus  de  temps  pour  communiquer  leurs  qualitez  j  ôc  Ton  remarquera- 
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suffi  que  Longuent  fera  plus  vert  que  fi  Ion  s’étoit  contenté  de  faire  bouillir  la  ma¬ 
niéré  ,  fans  la  biffer  digerer. 


Vnguentum  rmmdifaat Ivum  de  refina. 


Olei  commmns  fbi  s 

Refîna  , 

'Terebcrr:hinai 

nJM-  (lis  commmhy  an  a  ib$, 

SdïCQColU  t 


Far  in  arum  Uni  , 
Meltis , 

F  œnugrœ  cir3 
’Thuris  & 
Majiiches ,  ma  3 
Fiat  ex  arts  unguenUm . 


t 


REMARQUES, 

On  pulverifera  enfemble  dans  un  mortier  huilé  au  fond  ,  la  myrrhe ,  l’encens,  k 
tnaftich,  la  farcocolle;  d’une  autre  part  on  mettra  en  poudre  enfemble  les  femences 
de  lin  -5e  de  fœnugrec  ;  on  mettra  fondre  dans  l’huile,  la  refine,  la  cire  &  lacerehen- 
sine  :  &  quand  la  matière  fera  à  demi  refroidi,  l’on  y  mêlera  le  miel,  les  farines  & 
enfin  les  gommes  pulveriléest  on  fera  du  tout  un  onguent,  qu’on  gardera  pour  le  be- 
foin. 

Il  a  des  qu’alitez  femblables  à  celle  du  mondificatif  d’ache. 

Comme  on  ne  peut  pas  faire  en  toutes  faifons  le  mundificatif  d’ache  ,  à  caufe  des  verta?ï 
plantes  qui  y  entrent,  lefquelles  doivent  être  employées  vertes  &  récemment  cueil¬ 
lies  ,  on  a  inventé  cet  onguent  mundificatifpour  foppléer  à  fou  défaut ,  on  lui  a 
donné  le  nom  de  la  Refine  pour  le  diftinguer  d’avec  l’autre. 

Cet  onguent  ne  peut  être  gardé  bien  long- temps  fans  qu’il  fe  raoififie  ,  à  caufe 
du  miel  qui  y  entre  j  mais  on  en  doit  faire  peu  à  la  fois ,  ou  bien  attendre  qu’ois 
veuille  s’en  fervir  pour  y  mefler  du  miel. 


Vnguentum  munàlficMivum  'Dofforis* 

%  "iJL.  Axnngiœ  perd ,  Olei  laurini , 

Terebinthina  ,  an  a  3  viij  ,  Viridis  ms  ,  an  a  |  iii  * 

Butin  recentis  ,  Vitrioli  albi ,  3  iv  , 

Olei  hyperid  ,  Borads  , 

'Vnguenti pspuld  >  ana  3  îvs  Bealgd  ,am  Arfenid  rubri }  aria  3  II, 

Fiai  unmentum  S.  A. 


B^S  M  A  R  ES . 

•  Pulverlfez  Sc  mellez  enfemble  le  vert  de  gris ,  le  vitriol  blanc,  le  borax  &:  le 
cealgal ;  faites  fondre  enfemble  par  un  petit  feu,  dans  une  balïïne  ,1a  graifife  de 
porc ,  le  beure  frais  &  le  populeum ,  ajoûtez-y  hors  de  dellus  le  feu  la  terebenthi- 
ne  ôc  les  huiles  ;  puis  le  mélange  étant  prefcpie  entièrement  refroidi  ,  l’on  y  mêlera 
exa&ement  les  poudres,  agitant  le  tout  quelque  temps  avec  un  biftortier  ;  on  gar¬ 
dera  cet  onguent  pour  le  befoin. 

Il  detergepuiffamment  &  ildelfeche  les  playes ,  il  confomme  les  chairs  baveufes.  Vertus* 
aï  refifte  à  la  gangrené:  on  en  peut  appliquer  avec  des  plumaceaux  fur  les  vieux  ul¬ 
cérés  ,  fur  les  tumeurs  fcrophuleufes  ouvertes. 

Les  Marêcheaux  s’en  fervent  avec  fiiccês ,  pour  une  maladie  des  chevaux  qu’on 
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O'vnrnc  uu  appelle  Joüar  encorné  M.  Soleyfel  parle  de  cet  onguent  dans  fon  Livre  du  Parfait 

DoCteur, 


J  -  -  *•  ^  ~ - y - JP -  -  *  _  O 

Maréchal  ,  pag.  216.  fous  le  nom  de  cl AVondificaùf ,  ou  Onguent  du  Dofteur, 


Unguentum  Ægyptîacum  ,  feu  melleum. 
fi.  zypfdl'j  optîrni  5  xx viii ,  Aceti  acerrlrni  3  xiv ,  zAEruginisœris  |xs 

Coquanlur  Igné  lento  ad  jufiarn  crajjitudinem» 

REMARQUES, 


On  pulverifera  le  verd  de  gris ,  &  on  le  fera  cuire  avec  le  miel  8c  le  vinaigre  juR 
qu'à  confiftence  d’onguent. 

Vertus,  il  eft  propre  pour  déterger  8c  pour  confumer  les  chairs  baveufes  &  la  pourriture; 

tJngueruuni  Cette  compofition  eft  mal  nommée  Onguent  ,  puis  qu'il  n’y  entre  rien  d'huileux 
m^guuou  n{  de  gras,  elle  eft  appeilée  Egyptiacum,  parce  qu'elle  a  été  inventée  en  Egypte  ,& 
melleum  ,  à  caufe  du  miel  qui  y  entre  on  la  nomme  encore  Unguentum  magnum ,  à 
caufe  de  fes  grandes  proprietez. 

Le  verd  de  gris  donne  d’abord  à  la  matière  une  teinture  verte  ,  maisen  bouil¬ 
lant  les  acides  s'en  feparent ,  8c  reprenant  la  couleur  du  cuivre  ,  l'onguent  devient 
rouge. 

Quelques-uns  y  ajourent  de  l’alun  brûlé  pour  le  rendre  plus  acre ,  ou  de  l  encens 
pour  lui  donner  plus  de  vertu  vulnéraire;  mais  on  peut  toujours  y  mêler  ces  drogues 
fur  le  champ  ,  quand  il  en  fera  befoin, 

U nguentum  de  Althœa 

f»  Radlcum  ait  ht  a  recentium  mlmttlm  incijarmn  ib  Û  > 

Seminum  integrorum  Uni  & 

Vœnugraci , 

S ctlU  mlnutim  incifa  ^ana  §  iv  » 

Aquœ  fontana  lb  viii  , 


Super  ignem  exiguum  horis  1 4 .  fimul  macerentuy  ?  fpatula  Vigne  a  fitpe  agitanào  l 
pofiea  le?iïo  igné  coquantur  ,  donec  mucilaginis  denjioris  cmfiftentiam  acquifiverint  ? 
deinde  colentur  &  fouit er  exprimantur  ;  expreffa  mucillago  cum  olei  communie  ïb  iv  =, 
lento  igné  coquatur  ad  humiditatis  aquofk  conjumptionem ,  colentur  ïtiWTn  w  es» 
lato  oleo  liquéfiant  , 

C  erœ  fiœvœ  , 

R  efina  ,  ib  i , 

Colentur  rurfits  fornique  refngeratis  fcrrnifceantuy 
T erebinthina  p'enetœ , 

Calbani  puri , 

Gummi  hedera  puVucmû  ,  ana  §  ii , 

Vint  unguentum  S.  A, 

I  %JE  <UMA%QUE  S , 

On  choifira  des  plus  grofl'es  racinps  d'althea  8c  des  mieux  nourries  ,  on  les  nefc 

royera  ,  on  les  coupera  par  petits  morceaux,  on  les  mettra  dans  un  pot  de  terre  ver- 

îîiilé  avec  les  lemences  entières  &  l'oignon  de  fdlle  inciiemenu  ,on  verfera  delfus 

huit 
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huit  livres  d’eau  de  fontaine  bouillante  ,  on  couvrira  le  pot  &  on  ic  placera  fur  Us 
cendres  chaudes  pour  y  laitier  la  raatiere  en  digeftion  vingt-quatre  heures  on  la  fi  ra 
bouillir  enfuite  l’agitant  de  temps  en  temps  avec  une  efpatule,  jufqu’à  ce  que  la  li¬ 
queur  fe  foit  epaiflie  en  mucilage  ,  on  la  coulera  alors  avec  expre (lion  ,  on  fera  cuire 
ce  mucilage  avec  l’huile  jufqu’à  confomption  de  l’humidité  aqueufe,  on  coulera  l’hui¬ 
le  &  l’on  y  fera  fondre  la  cire  ,  la  refîne,  le  galbanum  purifié  par  le  vinaigre  &  la 
terebenthine  ;  puis  quand  la  matière  fera  prefque  refroidie,  l’on  y  mêlera  la  "pomme 
de  lierre  pulverifée  ,  pour  faire  un  onguent  qu’on  gardera  au  befoin. 

Il  efi;  propre  pour  ramolir  ,  pour  humecter  &  pour  refoudre  ;  il  appaife  les  don-  Venu 
leurs  de  côté  ,  il  amolit  toute  les  duretez  ,  il  fortifie  les  nerfs  ,  il  dillipe  les  rhuma- 
tifmes  ,  on  en  frotte  les  parties  malades. 

Je  voudrois  mettre  dans  cette  compfition  ,  la  gomme  ammoniac  à  la  place  de 
celle  de  lierre  ;  parce  que  je  la  croi  plus  ramolifiànte  &  plus  convenable  à  la  venu  de 
l’onguent. 

L’onguent  d’althæa  refont  &  diffipe  les  duretez  ;  parce  qu’il  ramolit  par  fa  fubf- 
tance  rnucilagineufe  ,  les  humeurs  groiïieres,  les  rendant  en  état  d’être  entraînées 
peu  à  peu  par  le  cours  des  humeurs  qui  circulent. 

Plufieurs  deferiptions  retranchent  les  gommes  de  la  compofition  de  cet  onguent, 

&  elles  privent  par  là  de  ce  qu’il  doit  avoir  de  plus  elfentiel  :  d’autres  en  font  de 
deux  fortes  j  l’un  fans  gommes  qu’elles  appellent  Simple  ,  &  l’autre  avec  les  som¬ 
mes  quelles  appellent  Compofé  ;  mais  il  me  femble  plus  à  propos  de  n’en  prépares 
que  d’une  forte  qu’il  foit  bon  autant  qu’il  peut  l’être. 

Unguentum  auretm , 

'IL.  Ol ei  comrnums  ib  fi  fi ,  CoîophonU  9ana%i  fi,  " 

Cerœ  flavt  tb  fi  ,  Thùris 

Terebimbint  clœrœ  §  ii,  Maflîches ,  an  a  5  i  , 

Refîna  ,  Crocî  5  i , 

Mifce  fiat  unguentum  ex  arte, 

T^E  M  A  R  QU  E  S. 

On  mettra  fondre  dans  l’huile  la  cire,  la  refîne  &  la  colophone  ,  on  coulera  le  nid- 
lange  par  un  linge  pour  en  le  parer  les  ordures  ,  on  y  mêlera  la  terebenthine  &  enfin 
encens  ,  lemalheh  &  le  faffran  qu’on  aura  pulverifez  fubtilement  chacun  à  part, 
pour  faire  du  tout  un  onguent  qu’on  gardera  au  befoin. 

Il  eft  propre  pour  incarner  &  pour  cicatrifer  les  playes  ,  il  en  adoucit  lacreté.  On  Ferma, 
peut  aulli  s  en  le rvir  pour  les  douleurs  des  jointures. 

Cet  onguent  a  pris  fon  nom  de  fa  couleur  ,qui  approche  de  celle  de  l’or. 

,  refin?  &  la  co'°phone  font  fi  femblables  en  tout,  qu’on  peut  fort  bien  au  défaut 
ae  la  colophone ,  employer  de  la  refine  ,  c’eft  à  dire  en  doubler  la  dofe. 


Vnguentum 

-j£.  Radïcwn  aîthdtd , 

EnuU  campant  , 

S tm  in .  fœnugrecl  & 

Ojumini ,  an  A  |  i  j, 
iNarâi  îndicœ  à;  i  , 

Jwikrum  r or  1  [mari ni  -, 

«t  J 


JS/Lœrtzœtum, 

Lauri 
Rut  a  , 

Majorant  y 
Ebuli , 

Sabinot , 

Mentha  hortenjîs  &■ 
GgS§  gg 
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AquatlCA  , 
cl TMenthafln  , 
Bafillci  ,  Salvu  , 
PrirnuU  verls , 

‘7*  ollj  mont Anl , 
Cdamlntha  , 
Arthemifu , 

< *yPbfîhthij  mAjoris , 
Orlçanl  bctonica  , 
Br  an  ca  urfina  , 
Herbœ  vend  , 

Co/îi  hortenjîs , 


KARMA 


COPÉE 

Sarnbucî  ,  MUlefolîj  9 
Chamadryos , 

Hypcrlci , 

Centauri j  minons , 

Tctrahit , 

Cardui  benedîcll, 

Abrotanl  maris  &  Bœrnwâ  » 
Cap rif ollj  , 

Tt'itf  mofchata , 

Florum  jLtchados  Arabica , 
Chamœmeli  & 

Buphtdmi ,  i  ? 


Contufa  omnla  în  vafefitllll  vltreato  cooperto  maccrentnr  fuper  cîneres  calidos  ko* 
ris  1 4.  c/m2  o/ci  commuais  ïfe  viii  ,  /<?»*£  igns  coquantur  [apè  movendo  donsc  plan- 

tarum  humiditas  aquofa  fere  confumpta  fuerlt ,  pofiea  Colentur  &  fortiter  exprimante  : 
în  exprejfo  oleo  defcscato  liquéfiant. 

Ce rœ  flavœ  th  ii  £  >  G.2///;^  > 

Bh  tyri  maldis ,  lU  cervi  ’  z  . 

zAxungu  urji  &  Tcrebinthm&veneu,  an*  %vr  > 

Seml  refrloeratl  permlfce 

5  ii ,  çJMaftickcs ,  5  1  » 

‘ Pulventm  myrrba  , 

F/4*  ttngenUm  ad  ufurn  fervandum. 

R  E  M  A  RQ.UES. 


On  tarifera  &  l’on  dcrafera  bien  toutes  les  plantes  ,  on  les  mettra  dans  un  grand 

pot  de  terre  vemiffé.on  verfera  deffus  l’huile  commune;  on  mêlera  le  tout,  on  boa- 
i  .  .  •  «  1  _ _  _ J  *  _ „ n. ; ^ ^  C,tv  lr»c  /'pnrl  rpç  chaudes  Déridant  V1K  Vt- 


chera 


ic  reuc  vcinjiiCjUu  vvii^iQ'  uviiu  • 

a  bien  le  pot,  &  on  le  mettra  en  digeftion  fur  les  cendres  chaudes  pendant  vingt- 
re  heures ,  enfuite  l’on  fera  bouillir  doucement  la  matière  1 agitant  fouvent 


avec^me  efpatule  de  bois,  #à  confomption  de  prenne  toute  Mé  arpter, 
R  Ou  coulera  l’huile  avec  forte  exprelîion  ,  &  on  lalaiflera  repofer,  on 
t  tartan  pour  en  feparer  lesfLs  ,-on  mettra  fondre  da.«  cette  rude  a.  peut 
feu  la  cire  coupée  par  petit  morceaux ,  le  heure  fait  au  mois  de  May j ,  g  > 

moële  de  cerf  &  la  térébenthine  ;  on  retirera  1  onguent  de  delTus  le  feu,  6.  quan 
il  fera  demi  refroidi,  Ion  y  mêlera  le  ftorax  liquide  &  les  poudres ,  on  remuera  bien^ 
le  mélange  &  on  le  gardera  dans  un  pot  couvert. 

O  n*  i  f*  1  r  O#  1  !  ai  <t#-i 


Venus. 


mélange  &  on  le  gardera  dans  un  pot  couvert. 

I!  eii  monte  pour  fortifier  les  nerfs  &  les  jointures  ,  il  raréfié  &  refont  les  hu  , 
meurs  froides ,  il  appaiie  la  donlAr  feiatique  ;  on  en  frotte  les  parties  malades. 

^  _ _ ï„  nnm  rl’nn  Medecm  annelle  Mamanus,  qui  la  invente. 


eurs  ironies,  a  appauc  i*  uutuwi  -y’r  J  „  1  •  i»a  î„venré 

Cet  onguent  a  pris  fon  nom  d’un  Médecin  appelle  Mamanus,  qui  la  mventc. 

Quelques-uns  l’appellent  Unmenturn  adjutorium  ,  a  caufe  des  bons  effets  qu  p 
■Uneaen-  quelques  PP  _ j,nrp5  nn>on  a  crues  propres 


,m  adjuto*  doit.  On  a  raraaffé  pour  fa  /ompofition  toutes  les  plantes  qu>on  a  ^propres 
P»™  fortifier  &  refondre  ;  &  e  ’ 


pour  tortiner  Cv  rciouarc  ,  uw»  wu.mv  ;  i  .  nlanrps  &  en 

on  pourrait  babreger  de  beaucoup  en  retranchant  >  plufieurs  de  ces  plantes ,  «  en 

augmentant  à  proportion  la  quantité  de  ce!les  qui  reftent  ^  ^ 

Je  ttouverois  au  lu  à  propos  qu’on  mit  infüfer  &  cuire  ave  P  afinP  tfcl- 
la  cire  ,  le  heure  &  les  grailles  apres  les  avoir  lait  fondre  dans  s  4 
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es  fe  chargeaient  auffi  bien  que  l’huile ,  de  la  qualité  des  plantes. 

Comme  lagraifie  dours  n’  eft  pas  bien  commune  ,  on  pourroit  en  cas  qu’on  n’en 
eût  point,  lui  fubftituer  l’huile  de  laurier.  Voici  donc  comme  je  voudrois  reformer 


cet  onguent. 


Unguentum  Martiatum  cmcndatum. 


Op.  Radicis  enuU  campant  s  feminis  Abjînthij  majoris  ,  cofii  hortenfis  ,  or  garni 
fœnugraci ,  ana  ^  iii ,  abrotani  maris  , 

Nardl  In  die  a  5  i  &  3  Lauri,  polij  montant,  nepota  ,  an  a  man.  iif  j 

Yolionmi  rorifimarini  ,  rata,  majorante,  Ylorum  fîœchados  Arabica  ,  famhuci , 

Ebuli ,  fabina ,  vientha  ,  falvia  ,  bafi-  chamemeli ,  ana  man  .  ii  , 

v  lïci  , 

Qontufa  onmia  macerentur  per  ocio  dies  in  vafe  fiÜili  obturaio  cum  olei  commit - 
nis  ib  viii , 

Cerœflava  ib  ii  Æ  , 

Butyri  zJFfaialis  &  axungfiu  gai  lin  a  ,  ana  g  iv  , 

rDcinde  coquantur  balneo  maria  per  duodecim  horas  fœpè  fpatnla  rmvenâo  ,  tandem 
colentur  &  fortiter  exprimantur  , 

In  expreffione  defœcata  liquéfiant  me-  Semifrigeratis  permifice  fioracis  li qui- 
dulU  cervi ,  dx  £  ii , 

Olei  lanrini  &  terebinthina  VeneU ,  Pulverum  myrrhœ ,  olîbani  &  mafiiehes 
ana  ^  iv  ,  anapfii  , 

Fiat  unguentum  S.  A. 

On  mettra  fondre  la  cire  le  beure  5c  la  graille  de  poule  dans  l’huile  avant  que 
de  les  mêlèr  avec  les  herbes. 

Si  le  ftorax  liquide  n’eft  pas  bien  pur,  on  le  fera  fondre  dans  une  petite  partie  de 
l’onguent  ,  5c  on  le  coulera  avant  que  de  le  mêler. 


Unguentum  NeapoUtcinum  Jimplex» 

IL.  Argenti  vlvi  ,  £  vi  fi , 

'Terebenthinœ  Ve  net  a  5  iv  , 

A xungia  fiuilU  ib  iiii  , 

F iat  ex  arts  unguentum,. 

R  E  M  A  R  Q_U  E  S. 

On  agitera  fortement  le  vif  argent  avec  la  terebenthine  dans  un  grand  mortier  de 
bronze  pendant  cinq  ou  (ix  heures  ,  afin  qu’il  s’éteigne  entièrement,  on  y  mêlera  en- 
fuite  peu  à  peu  la  graille  de  pourceau ,  pour  faire  un  onguent  qu’on  gardera  5c 
dont  onfe  fervira  anbefoin. 

Il  eft  propre  pour  la  gale  ,  pour  la  gratelle  ,  pour  les  dartes  5c  pour  les  autres  de- 
mengeaifons  du  cuir  ;  il  tuë  les  poux,  les  puces,  les  punaifes  Sc  les  morpions  ;  on  en  Vertus, 
frotte  les  parties  du  corps ,  excepté  la  poitrine  ,  à  laquelle  il  pouroit  apporter 
quelle  alteration  ,  àcaufe  du  vif-argent  qui  y  entre.  O11  en  oint  les  colonnes  des: 
lits,  pour  faire  mourir  les  punaifes. 


G  .0*  &  rr  &  rr 


Vertus 


P  H  A  R  MAC  O  F  É  E 
Le  nom  de  cet  onguent  vient  de  ce  qu’étant  plus  chargé  de  mercure  ;  comme  il 
fera  décrit  en  l’operation  fui  vante,  on  l’employepour  guérir  la  grofle  verole,  qu’on 
appelle  maladie  de  Naples  ;  parce  qu’on  a  prétendu  que  les  Napolitains  avoient  été 
les  premiers  entachez  de  ce  vilain  mal ,  &  qu’ils  l’avoient  communiqué  aux  autres 
Nations. 

Cette  préparation  d’onguent  eft  trop  foible  pour  exciter  la  falivation  ,  elle  n’y  eft 
pas  deftinée;  il  eft  pourtant  à  propos  d’examiner  les  temperamens  de  ceux  fur  le! quels 
on  l’employe  :  car  fi  ce  font  des  perfonnes  délicates  &  aifées  à  émouvoir  elle  pourrait 
leur  exciter  quelque  léger  flux  de  bouche  ;  il  faut  encore  prendre  garde  que  le  mala¬ 
de  'ait  été  purgé  &  faigné  avant  qu’on  le  graifle  de  cet  onguent  :  car  fi  l’on  n’a  point 
eu  ces  précautions  ,  il  eft  à  craindre  que  l’humeur  qu’on  empêche  de  fortirne  reflué 
dans  les  vaifleaux,  &  ne  caufe  une  maladie  confiderable. 
li  entre  fur  chaque  once  de  cet  onguent  ,  une  dragme  de  vif  argent. 

L'onguent  Neœpolltamtn  a  plus  de  force  que  les  pomades  ,  où  l’on  fait  entrer  les 
précipitez  ou  les  fublimez  de  mercure;  parce  que  le  vif-argent  qu’on  y  employé  n’é-  ’ 
tant  empreint  d’aucun  acide,  eft  plus  en  état  d’adoucir  les  fels  ou  les  humeurs  acres 
qui  caillent  les  gratelles  &  les  dartres,  que  les  préparations  de  mercure,  dont  les 
pores  font  déjà  en  partie  remplis  d’acides  ;  mais  comme  cet  onguent  eft  defagreable. 
a  l’odeur  &  à  la  couleur,  on  aime  fouvent  mieux  guérir  lentement  par  les  pomades, 
que  de  guérir  plus  promptement  par  l’onguent.  Voici  la  defeription  d’une  pomade 
blanche  fans  odeur  ,  qui  produit  un  bon  effet.  , 

‘jpomatum  pro  feabic*  «  ..  . 


JL.  A xungia  fuilla  mdtotles  Iota  5  iv , 

Mer curi]  pracipitati  albi  5  fl  5 

aJPJifce  fîrtt  unguentum. 

Si  l’on  veut  que  la pomade  foit  odorante  ,  on  pourra  fe  fervir  de  nomade  de  ja> - 
min  ,  à  la  place  de  la  graille  lavée 

Tjnpuentum  Ncfipolît âîiuffî  qutidvHpUcdtiwt  wcychyîq* 

JL.  A  xungia  fuilla  1b  ii  ,  01  ei  Idunni .  §  ii, 

Argenti  vïvi  ife  i  ,  §  iv ,  &e  fp[ca  > 

Terebinthina  clara  §  iv  ,  Styracis  liquida  ,  âm  5  1  > 

Put  ex  arte  unguentum. 

REM  A,R  ES. 

On  agitera  fortement  dans  un  grand  mortier  de  bronze  le  vif- argent  avec  la  te- 
rebenthine  ,  le  ftorax  liquide  &  les  huiles  pendant  dix  ou  douze  heures ,  ou  jufqu  a 
ce  que  le  mercure  foit  bien  éteint ,  on  y  mêlera  alors  peu  a  peu  la  grailTe,  &  1  on  fera 
un  onguent  qu’011  gardera  au  befoin. 

,  Il  eft  propre  pour  exciter  le  flux  de  bouche  &  pour  guenr  la  grofle  yero le  ,  on  en 
frotte  par  degrez  les  pieds ,  les  jambes ,  les  cuifles ,  le  bas  ventre  ,  epme  du  os ,  e 

cou,  les  bras,  les  mains  ,  .r  r  .,  r  r 

La  tefebenthine  &le  ftorax  liquide  étant  de  fubftance  vifqucufc  ,  ils  font  foit 

propres  à  éteindre  le  mercure  cru  ,  parce  qu’ils  en  étendent  &  en  divifent  facilement 
^Leshuües  de  laurier ,  d’afpic  &  le  ftorax  fervent  dans  cette  composition  a  exciter 


smj 
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par  leurs  parties  iubtiles ,  la  volatilité  du  mercure  ,  &  à  le  rendre  plus  difuofé  a  ,■ 
lever  au  cerveau  ,  afin  qu'il  produite  le  flux  de  bouche.  On  veut  anfïï  que  ces Cil" 

d.ens  fo.ent  propres  a  corriger  le  mercure  ,  de  peur  qu'il  n'attaque  les  nerfe 

ce  prétendu  correctif  eft  bien  inutile.  ° 5  maii 

On  peut  rendre  cet  onguent  moins  fort  ,  en  y  ajoutant  plus  de  graille  ouli*  n’es 
entre  dans  la  defcnption.  *  1  “ 

En  frottant  les  malades  avec  cet  onguent ,  on  fait  penerrer  le  mercure  dans  les 
,!rS  5  OU,  S  eArant  lleMavecfhumeur  ialine  verolique,  il  eft  fublimé  &  pouffe  oar  la 
chaieiu  a  la  tete  ou  il  excite  la  falivauon  comme  je  1  ay  expliqué  plus  au  long  dan* 
mon  Livre  de  Chymie.  Il  fait  difparoitre  les  nodus ,  tespuftules  &  les  ulcérés  vene. 
riens,  parce qu  en  detrunant  bacide  qui. les  fomemoic  ,  il  rend  la  matière  fi  rare- 

ftee  ,  qu  elle  Ce  diffipe  parla  fahvttion  ,  ou  par  les  belles  ,  ou  par  les  urines  ,  ou  par 
la  tranlpiration.  1  â  r  i 

Dngucntum  enuUtum. 

24-  Radlcls  enuU  campant  tb  fi  , 

Argenti  vlvl  , 

Terebintbm «  clara , 

Tut  unguentum  S.  A. 

R  B  M  A  R  Qv  E  S. 

On  fera  1  cche r  au  Soleil  des  racines  d'cnule*  campanc,  &  on  le? pulverifera  fubti- 

ement.  On  éteindra  dans  un  mortier  de  bronze  le  vif-argent  avec  la  térébenthine  en 
les  agitant  cinq  ou  fix  heures  enfemble,  puis  on  y  mêlera  peu  à  peu  l'huile  ,  la 
S™»*  &  la  PouJre  P0lir  fail*e  «n  onguent  qu'on  gardera  au  befoin 

.H  Cft  Pl°Pre  P0lir  lâ?alle>  Pour  les  àmres  ,  &  pour  les  autres  dêmangaifons  du 

Chaque  once  de  cet  onguent  contient  environ  demi-dragme  de  mercure 
Ceux  qui  ont  invente  l'onguent  enu latum  demandent  qu'on  ic  fair=  avec  la  pulpe  . 
des  racines  d  enule  campane  cuites  dans  le  vinaigre  ;  mais  cette  méthode  n’cft  pas 
bonne  :  car  outre  que  les  racines  ont  laifl’é  dans  la  decoûion  la  meilleure  partie  de 
leur  qualité,  la  pulpe  s'accommodant  fort  mal  avec  l'huile  &  la  maifle  il  s'en  fai- 


01  et  abjhithlj ,  and  r  ifi 
AxüngU JùilU  tfe  ii. 


Vertus. 

Do fc  cia 
mercure  '  fur 
chaque  once 
de  l’on^ucivt, 


i  «  1!»/  •  r  wlaiut  ^  11  5  Cil  rak 

un  onguent  grumeleux  &  mal  lie  ,  qu.  ne  le  garde  guete  fans  fe  moifir;  au  lieu  qu'en 
redui/aut  la  racine  en  poudre,  comme  il  cft  dit  dans  cette  defeription  .toute  la  vertu 

oempurp  les  mcrrpnicns  fo  Uoiii-  oîfg c,  la _  \  ..... 


.  ,.  1  r  ,.  - «.utv.uuumuuu,ioiite  i a  vert 

demeure  .les  ingred.ens  fè  lient  aifemenr ,  &  l'onguent  peut  être  gardé  pluficurs 
années  (ans  qu  il  le  moilille.  or 

•  L'hiule  d  abfinthe  eft  ajoutée  pour  liquéfier  un  peu  l’onguent  ,  car  la  poudre  de 
la  racine  d  enula  le  rendroit  trop  pur  &  trop  fec.  1 

On  peut  faire  l'onguent  enulatnm  fans  mercure,  il  fera  bon  pour  la  gratclle,  mais 
ïl  n  agira  pas  li  leurement  que  1  autre.  ° 

Vaguent  um  ad  tineam  ,  Jeu  ad  a  ch  or  as 
’BxtynfW  l  iv ,  F hM„u 

Qln  ligni  junipen  per  retordam  ex-  Stmorlj  ’a!uM  ( 

t>a  L’  ,  .  .  »  -r  ..  Vlridis  ans,  am  X  fi, 

Terebinthina  ywoya  .and  Zu,  eu-  „  ■  .  .. 

c  i  j  5  .  D  3  omis  armomast  z  il, 

oHiphuns  vivt  ,  J 


Pourquo f 
l’on  ajoute 
l’huile  ciab* 
finthe. 

Onguent 

,  ° 
enulatum 

fans  mercure 


eg  SSSg  üj 


Tut  unguentum  S.  A » 


V  H  A  R  M  A  C  O  P  É  E 


^7° 
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On  pulveriiera  fubtilement  le  felarmoniac  ,  le  verd  de  gris ,  la  fiente  de  pigeon 
feche ,  la  fuye  &  le  foufre  vifj  on  mêlera  ces  poudres  avec  le  heure  &  les  huiles  pour 
faire  un  onguent ,  qu'on  gardera  au  befoin. 

Vertus.  Il  eft  propre  pour  delïécher  &  guérir  la  teigne  ,on  en  met  un  emplâtre  fur  la 
tête. 

Je  voudrois  ajouter  dans  cette  compofition ,  demi-once  de  précipité  blanc  d,e 

mercure. 

V  liguent  um  ad  pruritum  fcabiofum  ,  R enodcd* 

.  Axttngia  fuilla  fucco  fcabiofa  fapius  Iota  tb  fi  , 

R adicis  oxylapathi  coCla  in  aceto  ad  putrilaginem .  ufque  &  pet  fctaceum  trajeUa 
Sulphuris  in  fucco  iimonum  loti ',  ana  g  i  fi  , 

Unguenti  populcî  fucco  enuU  camp  un  &  nutritï  5  ^  > 

Omnibus  in  mortario  jubablis ,  fat  ungpientum  ufii. 


R  E  M  A  TfffV  E  S . 

On  lavera  huit  ou  dix  fois  la  graille  de  porc  dans  du  fuc  de  fcabieufenouvelîemenr 
tiré.  On  fera  bôiiillir  des  racines  de  patience  dans  du  vinaigre  jufqu'à  ce  qu'elles 
1  oient  molles,  on  les  pilera  dans  un  mortier  &  l’on  en  palier  a  par  un  tamis ,  une  once 
oc  demie  de  pulpe  ;  on  pulverifera  fubtilement  une  once  &  demie  de  foufre  ,  on  la¬ 
vera  la  poudre  dans  du  fuc  de  limons,  puis  on  la  fera  fecher  &  on  la  pulverifera  de¬ 
rechef.  On  agitera  enfemble  dans  un  mortier  ,  parties  égales  de  populeum  &  de  fuc 
d’enule  campane  ,  jufqu’à  ce  qu'ils  foient  bien  unis  en  nutritum  ,  on  en  mêlera  demi- 
once  avec  la  graille  lavée ,  la  pulpe  de-racine  de  patience  ôc  la  poudre ,  pour  faire  un 
onguent  qu’on  gardera  au  befoin. 

Vertus.  adoucit  les  demangeaifons  ,  la  gratelîe. 

Il  me  paroît  allez  inutile  de  laver  la  graille  avec  le  fuc  de  feabieufe  :  car  quoi  que 
le  nom  de  l’herbe  femble  dénoter  quelle  eh  propre  pour  la  galle  ,  elle  n’a  guere  de 
vertu  contre  cette  maladie. 

Cet  onguent  ne  peut  pas  être  gardé  long-tems  fans  Ce  moifir,  à  caille  de  h  pulpe 
de  racine  de  patience  &  du  fuc  d’enule  campane  qui  y  font  mêlez  ;  il  faut  en  faire 
peu  ,  &  le  reïterer  fouvent. 

La  lotion  du  foufre  dans  le  fuc  de  limon  eft  encore  une  circonftance  bien  peu 
neceftaire  ,  le  foufre  contient  allez  d’acides  en  foy  ,  fans  qu’on  lui  en  donne  de 


nouveau. 

"Onguent  mn  medicameniojum  ,  A.  Mynjicht » 

Qf.  Vmguedims  larda  neteris  ife  i  3  C  cru  fa  Iota  , 

Terebinthina  Veneta  tb  fi  ,  Lithargyri  3 

Lapidis  medicamentofi  ,  Mini]  , 

Qlei  tartari  ,ana  x  i  fi  T uthia  ÿraparatœ ,  ana  5  3  s 

Sulphuris  vivi  &  Ellebori  utriufjuè  , 

Citrini  ,  Piperis  longi  ,  ana  5  fi  «. 

(tAiixtls  affunde 

Succomm  âepuratonm  radicum  lapathi  acuti  & 

Scophularia  3  Ht rb arum  fmnari a  9, 
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Scabîofœ  ,  Limonum  ,  ana  g  iv  , 

Cortlcîs  interlor .  vlrld.  fambuci , 

Coque  ad  fuccorum  confiimptlonem  ,  poftea  adde 
Styracis  liquida ,  fmùperi  & 

Clnnabarls ,  an  a  g  i  &  >  Ovorum  ,  an  a  ~}  i  , 

Oleorum  lauri ,  Mercurij  fublimati  5  fi , 

Adîjce  fat  mguentum  pro  u/ù. 

R  E  M  A  R  E  S. 


On  fera  rôtir  ou  fondre  du  vieux  lard  pour  en  avoir  une  livre  de  la  graififc  ,  on  !a 
mettra  dans  un  pot  de  terre  vernifle  St  l'on  y  mêlera  la  terebenthîne  ,  l  'huile  de  tar¬ 
tre  &  les  autres  drogues  fubtilement  pulverilées, on  verfera  deiînslés  fucs,  on  met¬ 
tra  le  pot  fur  le  feu,  «Se  l'on  fera  bouillir  doucement  la  matière  jufqu’à  conioinprion 
‘des  lues,  on  y  ajoûtera  ,  quand  elle  fera  à  demi  refroidie  ,  le  fiorax  liquide,  les 
huiles  St  enfin  le  cinabre  «S t  le  fublimé  qu’on  aura  auparavant  broyez  fur  la  porphy¬ 
re  ,  on  fera  un  onguent  qu'on  gardera  au  beloin. 

Il  eft  propre  pour  la  teigne,  pour  la  galle  ,  pour  la  gratelle,  pour  la  lèpre  ,  pour  Ve 
les  dartres}  il  en  faut  frotter  les  parties  malades  ,  aptes  avoir  fait  les  évacuations  né- 
ceffaires  ,  comme  la  faignée  St  la  purgation. 

On  pourrait  abréger  la  diverfité  des  dragues  qui  entrent  dans  cet  onguent  fans  di¬ 
minuer  fa  vertu  :  par  exemple,  la  cerufe  ,  le  minium  &  la  litharge  étant  trois  prépa¬ 
rations  de  plomb  qui  ont  une  même  vertu,  on  pourrait  fe  contenter  d'une  des  trois 
St  en  mettre  trois  onces  ,lefoufre  vif  «Se  le  foufre  commun  ayant  une  qualité  fem- 
blable  pour  la  galle  ;  on  ferait  auiïi-bien  de  n'en  employer  que  d'une  forte  en  poids 
double;  l'ellebore  blanc  ayant  la  vertn  du  noir  &  étant  pins  fort  &  plus  propre  pour 
la  galle  St  pour  la  teigne,  je  voudrais  qu'on  le  mit  feul  en  poids  doublé.  Le  fublimé 
corrofif  étant  bien  acre  pour  cet  onguent  ,Sc  n'y  produifant  point  d'autre  effet  fpe- 
cifique  que  le  cinabre  je  ferais  d'avis  qu'on  le  retranchât  &  qu'on  augmentât  de 
celui  de  fon  poids  celui  du  cinabre  :  les  fucs  ordonnez  les  plus  convenables  pour 
la  verra  de  cet  onguent ,  font  ceux  de  limons  St  de  racines  de  patience:  je 
voudrais  employer  ces  deux-là  fculs  en  parties  égales  au  poids  de  tous. 

Je  trouve  auiïi  à  reformer  dans  la  préparation  de  l'onguent  :  car  je  ne  voudrais 
faire  bouillir  ni  la  tetebinthine  ,  ni  le  foufre  ,  ni  l’ellebore  ,  ni  le  poivre  long  ,  i  a 
principale  qualité  de  ces  drogues  confinant  dans  leurs  principes  volatils  ,  il  s'en 
échape  trop  dans  la  décoction.  Voici  donc  comme  je  trouve  à  propos  de  refor¬ 
mer  cet  onguent. 

XJrmtentum  meàlocmncntofiim  reformât um, 

O 

f-'-  Pinguedinis  vêtons  fuccorum ,  ma  g  i  fi  , 

llmonum  &  radlcim  lapathi  acütl ,  L ithargiri  auri  praparatl ,  g  ^  5 

an  a  tb  i  ,  Tut  ht  a  prœpdrjita  ,  g  i  fi , 

Olei  tartan  &  meâlcamentojî , 

Coquantur  firnul  ajfiduè  movendo  Jpatula  llgnea  ,  ad  fuccormy  conjumptîonem  * 
poftea  adde 

Terebinthina  cl  ara  lb  fi  3  'J  uni  péri  &  ovorum  , 

Oleorum  lauri ,  ■  an  a  g  i  5 


Vertus. 


Vertus, 
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Vulverum.'  fiulphuns  &  cinnabaris  ,  Radias  ellebon  albi  g  i , 

aK'a  5  i’1  >  Tipcris  longs  g  f  , 

Fiat  unguentum. 

Uwucntum  nicotlmum . 

O 

2w,  F  oliorum  mcotianA  contufiorum  , 
c Mxnngia  porci  reçentis ,  an  a  ib  ii  , 

Suc  ci  nicotianét  exprejji  ife  F  ,  -  «  v 

/Placer  entur  fimul  per  très  die  s ,  deinde  coquantnr  ad  confumptîmem  bttmoris  ,  'cola* 
to  expreffo  adde 

AFiftolochU  rotunda  pulverata  g  il , 

Fiat  unguentum  S.  A. 

M  A  R  Q^V  ES. 

On  aura  des  feuilles  de  nicotiane  nouvellement  cueillies  en  leur  vigueur  ,  on 
les  incifera  &  on  les  pilera  bien  dans  lin  mortier,  on  les  mêlera  avec  la  graille  dans 
un  pot  de  terre  yernille  ,  on  couvrira  le  pot  &  on  lai  (1er  a  la  matière  en  dmeftion 
pendant  trois;  jours  ;  enfui  te  bon  tirera  par  expreflion  demi  livre  de  fuc  d  autre  ni- 
cotiane  apres  bavoir  bien  pilée  ,  011  verfera  ce  fuc  dans  le  pot  avec  les  autres  dro¬ 
gues  ,  &  Pon  fera  bouillir  le 'mélange  doucement  jufqu’a  confomption  de  l’hu¬ 
midité  aqueufe  ,  l’agitant  fort  fouvent  avec  une  efpatule  de  bois  ,  puis  on  la  coulera 
avec  forte  exprefUon.  Quant  la  colature  fera  prefque  refroidie  ,  bon  y  mêlera  l’a- 
riftoloche  fubtilement  pulverifée  ,  &  l’on  fera  un  onguent  qu’on  gardera. 

Il  n’ettoye  les  ulcérés  fans  douleur  ,  il  digéré  les  tumeurs  ,  il  guérit  les  dartres  » 
la  gratelle  3  ôc les  autres  demengeaifons  du  cuir. 

Unguentum  ophtalmïcum  ,  Jeu  de  tuthi 

Tdutyn  recentis  multoties  aqua  euphrafia  ablud  g  iv , 

Tuthu  prépara  ta  g  fi  , 

oJMifice  fiat  unguentum  S,  A, 

R  E  MA  R  ÇfiV  E  S. 

Un  aura  du  heure  bien  frais  ,  on  le  lavera  dans  de  l’eau  d’eupbraife  cinq  ou  (ix 
rois  ,011  jufqu’à  ce  qu’il  air  perdu  fon  odeur,  on  l’égouttera  pour  en  feparer  l’eau 
autant  qu’il  Ce  pourra  ,  puis  on  y  mêlera  exactement  la  tuthie  préparée  , on  tar¬ 
dera  cet  onguent  pour  s’en  fervir  au  befoin. 

Il  eft  propre  pour  les  demengeaifons  des  yeux  ,  il  en  nettoyé  les  pullules  Sc  la 
chaffie  ,  il  en  appaife  les  douleurs  ,  il  en  arrête  les  fluxions  ;  on  en  met  un  petit 

morceau  dans  le  coin  de  l’œil  malade  en  fe  couchant  ;  &  l’on  en  frotte  doucement 
la  paupière. 

Ou  lave  le  heure  pour  le  rendre  autant  net  &  autant  doux  qu’il  doit  e/tre 
pour  fervir  à  une  partie  au(H  lehcate  qu’efl  lœil  :  la  tut/iie  qu’on  y  mêle  empêche 
qn  ii  ne^fe  rancille  aulîi  facilement  qu’il  feroit  ;  parce  quec’ell  un  alxali  qui  en 

abiOibe  ce  qui  en  adoucit  i  acide  ;  mais  on  ne  doit  préparer  que  peu  de  cet  onguent 
à  la  fois. 

Quelques  Dilpeniaires  ajoutent  en  cette  defer  iption  demi-  fer  upule  de  verd  de 

<Tfî«a. 


universelle. 

gns  ,  ce  qui  doit  être  bon  pour  déterger  des  petits  ulcérés  qui  fe  forment  fouvent 
aux  bords  des  yeux  ;  mais  comme  toutes  les  maladies  des  yeux  ne  demandent  nas  un 

fi  ort  deterfif,  je  fuis  d  avis  qu  on  le  referve  à  mêler  de  cette  drogue  dans  l'omnicnc 
quand  la  necelîite  le  requerra.  ,  ü 

On  peut  auffi  doubler  la  dofe  de  la  tuthie  3  lors  qu’on  v  oudr  rendre  Tono-uent 
plus  deficcatif.  & 

XJnguentum  oxydorcicum. 

¥“  Butyri  recentlupun  l  ijs  TuthU  puparau  zi  fi, 

Mellis  rofati  §  i  ,  Vitnoli  albi  d  i , 

Lapïdis  calaminar  is  prœparati  5  vi  5 

Ml  fie  fiat  unguentttm  S. 

remarques. 

On  lavera  le  heure  frais  plufieurs  fois  avec  de  l'eau  de  plantain  .  &  après  l'avoir 

bien  egoutee  ,  1  on  y  mêlera  le  miel  rofat  &  les  poudres  de  tuthie .  de  pierre  calami- 
nane  6 c  de  vitriol  pour  faire  un  onguent  *  * 

iTÆ  ra  kS  ye“  ’  &  P0ür  ^  ^  “»«"•  *  s’y  vemu 

Le  mot  d 'oxydorcicum  lignifie  ,  propre  pour  les  yeux 

Cet  onguent  ne  peut  pas  être  gardé  long-temps  fans  qu'il  fe  ranciffe ,  à  caufe  d» 
miel  qui  y  entre.  Il  ne  faut  en  faire  qu’un  peu  à  la  fois. 

,,  .  Vngttentum  pomatum  officinale . 

f-  gammes  Florentin  g  iii»  u  ;  Rw;- 

anta  t  cttrtm  ,  .  Florum  lavenduU  ,  ana  r  i  > 

BenXotm  ,  arn  3  1 ,  Aari  _  * 

Ijiracu  z  in  ,  ..  Cmyepbyllomm ,  amt  3  6 . 

Crajjiufcule  omma  tnta  facculo  lime  mWdanmr,  deinde 
jfi.  Axungu  porci  purgata  &  Iota  tb  iii  A 
Sévi  hadini  recentis  ib  i  3 

Z°ma  r,nnUr  CmiZ  t  t«r“  iMer'mi  ™  partes  fe£la  m.rS, 

Aquarum  rojarum  ib  fl  ,, 

filorum  arantmum  fiv, 

Omyyoafe  fiBili  vitreato  angafi  orifidj  coepert,  excepta ,  f„venti  balm'o  fenaê 

himdttatu  MJM*  amfimpnmem  cequamur  demie  cdentw  &  Lcdomter  extrimanur- 
refngeratHm  pomatttm  favtbus  purgatum  fervetur,  ’  extnmanUij 

REMARQUE  S . 

ceaux.  &  les  m-aifTeQ  de  nrm-  Xr  a  u  rS  Cœ,Uls  5  &  Conpees  par  peurs  mor~ 

vées  •  on  me /fe  t-  u  ec^eviead?  %>arees  de  leurs  membranes  &  bien  îa~ 
ïofe  ’  v  nn  f  *t0lî  enfei?lbIc  &  on  verfera  defl'us  les  eaux  de  fleur  d’orange  &  d&r 
>  w  on  couvrira  la  cruche  &  on  la  placera  au  bain  marie  bouillant,  pou/l  « 

H  h  h  li  lu  L 


Vertus’ 


jafmin. 


ge  pour  ies le 
vres 
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fer  pendant  dix  ou  douze  heures,  ou  jufqu’à  confomption  de  prefquê  toute  rhumi« 
dite  aqueufe  ,  on  coulera  la  pomade  avec  expreflion ,  onia  purifiera  de  fcs  feces  6>C 

on  la  gardera  au  befoin,  ~ 

On  s’en  ferc  pour  les  élevures  du  nez  &  de  la  bouche  ,  pour  les  fentes  &  crevaflès 
des  levres ,  des  mammelles  ,  des  mains  /des  pieds  ,  6c  pour  ramolir  la  peau. 

La  pomade  tire  fon  nom  6c  une  partie  de  fa  vertu  des  pommes  ;  mais  on  prépa¬ 
ré  beaucoup  d'autres  efpeces  de  pomades  ,  où  il  n'entre  point  de  pommes. 

Pomade  de  La  pomade  de  jafmin  n’eft  qu'une  graiflc  de  porc  bien  lavée,  à  laquelle  l’on  a  em¬ 
preint  l  odeur  des  fleurs  de  jafmin  par  plufieurs  ftratifications ,  elle  fert  plus  pour  le 
parfum  que  pour  les  reraedes  j  on  peut  l’employer  pour  ramolir  ,  pour  adoucir  ÔC 

pour  réfoudre.  *  / 

La  pomade  rouge  dont  on  fe  fert  pour  l’aridité  des  lèvres  ,  fe  compofe  en  la 

Pomade  tou  man  iere  fuivante. 

Prenez  trois  onces  de  la  graifle  qui  fe  trouve  proche  des  roignons  du  veau  ,  fepa- 
rez-en  les  peaux  ,  faites-là  fondre  ,  coulez-la  ,  6c  l’ayant  lavée  par  plufieurs  eaux 
6c  égouttée  ,  liquefiez-la  par  un  très-petit  feu  avec  autant  de  cire  blanche,  deux 
onces  d’huile  des  quatre  grandes  femences  froides  tirée  fans  feu  par  expreflion  ,  6c 
demi-once  de  nature  de  baleine  ;  ajoutez -y  un  petit  morceau  de  racine  d’orcanettc 
écrafée  ,  laiflant  environ  demi-heure  la  matière  fondue  fur  un  petit  feu  afin  qu’elle 
fe  roumfle  :  vous  la  coulerez  enfuite  par  un  linge  fur  une  aflïette  de  fayence  bien 
propre  &  l’ayant  laiflee  refroidir  fans  la  remuer  vous  la  couperez  par  tablettes. 
On  en  oint  les  levres  pour  les  amolir  &  les  adoucir  ,  Si  l’on  veut  cette  compofition 
plus  ou  moins  ferme,  on  n’a  qu’à  ajouter  ou  diminuer  de  l'huile  des  quatre  femeji- 
,  ,  ces  froides. 

J  ora  e  1  e  On  fait  un  autre  pomade  pour  les  levres  fans  feu  ,  avec  de  la  cire  jaune  râpée 
qu’on  bat  long-tems  dans  un  mortier  de  marbre  avec  de  raifins  meurs  recens  pe¬ 
lez  6c  mondez  de  leurs  pépins  ,  6c  ce  qu'il  faut  d’huile  d’amande  douce  tirée  fans 
feu.  Elle  humeéte  beaucoup  les  levres  ,  &  les  adoucit. 

On  ne  pourroit  pas  rapoiter  ici  toutes  les  efpeces  de  pomades  qu  on  préparé  3 
car  chacun  les  invente  à  fa  mode  y  il  fuffit  d  en  avoir  donne  quelques  modèles. 

TjngHentum  Agytpps  3  fu  Diabyyomâs* 

JJL.  Rddicum  recentmm  bvyonu  ib  fi  s  Filicis  » 

Cucumeris  œfinini  ^  ni,  <  3 

ScîlU  3  i  fi  ,  Olci  olivamm  ib  i  fl  , 

Radicis  ireos  3  vi  ,  Ccrœ  cîtnm  5  iv  fi  * 

Ebuli  , 

R aàices  omnes  mandat  a ,  incife 1  &  contufi  macerentur  horis  14.  in  oleo  ,  âeinde 
coquantur  igné  lento  &  cx^rimantur  :  Oleo  colato  adde  cerdîti  &  fiat  [ecundutn  artsm 
unmenium. 

R  E  M  A  R  Q,V  E  5. 

On  râpera  les  racines  de  bryone  &  d’iris  ,  on  coupera  8c  l’on  concaflera  les  autres 
racines,  on  les  mettra  dans  une  cruche,  on  ver  fera  defliis  l’huile  d’olive ,  on  bou¬ 
chera  le  vaifleau,on  le  placera  dans  le  fumier  ou  au  bain  marie  chaud  pour  y  laitier 
la  matière  en  digeftion  pendant  vingt-quatre  heures  j  enfuite  l’on  fera  bouillir  len¬ 
tement  la  matière,  on  coulera  l'huile  avec  expreflion ,  on  la  purifiera  de  fes  feces  s  6c 


raifins  faite 
fans  feu. 
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î’on  y  fera  fondre  la  dre  qu'on  aura  coupée  par  petits  morceaux,  pour  faire  un  on¬ 
guent  quon  gardera. 

Il  eft  propre  pour  refondre  les  tumeurs,  on  en  frotte  le  ventre  pour  l'hydropifie 
Sc  la  région  de  la  ratte  pour  les  obftruétions  de  ce  vifcere.  On  en  applique  fur  l’efto- 
mach  &  fur  le  nombril  pour  lâcher  le  ventre. 

Le  nom  d' Agrippa  qu'on  a  donné  à  cet  onguent ,  vient  de  ce  qu'on  a  cm 
que  le  Roi  Agrippa  en  avoit  été  l'inventeur  ,  &  celui  de  Diabryonias ,  à  caufe  de 
la  racine  de  bryone  qui  y  entre  en  bonne  quantité. 

Plufieurs  employent  dans  cette  defeription  le  fruit  du  tribulus  aquaticus ,  à  la  pla¬ 
ce  de  la  racine  d'Arum. 

Toutes  les  racines  qui  entrent  dans  la  compofîtion  de  l'onguent  Agrippa  étant  pé¬ 
nétrantes ,  purgatives  &  apperitives  ,  quelque  partie  de  leur  vertu  peut  paflTer  les 
pores ,  &  exciter  une  rarefra&ion  dans  les  humeurs  qui  produife  un  effet  de  purga¬ 
tif  i  mais  ce  n'eft  que  pour  les  perfonnes  aifées  à  émouvoir. 


Vnguentum  Jlypticum, 

OJL.  Olel  communis  Ife  ii  ,  Sorborum  immatur,  ana  ib  il , 

Myrtillorum  Jîcc.  contuf.  5  ix,  AJuminis  rupei  ^  iii , 

S Hccorum  myrtillomm  & 

çJïïdiÇcemtur  omnia  coquantur  ad  fuccorum  confumptionem  ,  deinde  colentur  &  in 
cleo  fœcibus  liberato  lîquetnr  igné  lento  ,  •  x 

C  era  albœ  ^  v  , 


Semirefrigeratis  fequentia  pulveraîa  permifeeantur , 


Nucum  cuprejfi , 
çJUyrtillorum  , 
Balaufllorum  , 

Acinomm  uva , 

Cortkum  granatorum  & 
Glandium  , 


Offis  c  entre  bovis  calcinatî , 

Granorum  fumacb , 

Majiiches  , 

Acacia 

Aluminis  ptfli  , 

Corticis  meâiani  caflaneanmy  ana  g  vi  <, 
F iat  unguentum  S.  A . 


M  A  R  QU  E  5. 

On  concalfera  les  myrtilles  feches  ,  on  pulverifera  l'alun,  on  les  mettra  en fe râ¬ 
ble  dans  un  pot  de  terre  verniffé  ,  on  verfera  deffus  les  fucs  &  l'huile ,  ou  méfie¬ 
ra  bien  le  tout  ,  on  couvrira  le  pot  &l'on  fera  cuire  la  matière  à  petit  feu  jufqu'à 
confomption  des  fucs  on  coulera  l’huile  avec  expreffion  ,  on  la  laiflera  repofer  &  on 
la  verfera  par  inclination  pour  la  dépurer  de  fes  feces  ,  on  y  mettra  fondre  la  cire 
après  l'avoir  coupée  par  petits  morceaux  ;  &  quand  l’onguent  fera  à  demi  refroidi,, 
l’on  y  méfiera  exactement  les  poudres  ,  on  gardera  cet  onguent  pour  le  befoin. 

Il  eft  propre  pour  empêcher  les  defeentes  ôc  l’avortement ,  il  arrête  le  vomifle- 
ment  ,  il  fortifie  &  il  remet  les  parties  après  l'accouchement. 

Comme  il  eft  bien  difficile  de  tirer  du  fuc  des  myrtilles, on  pourra  en  écrafer  &en 
faire  une  forte  decoétion. 

Pour  calciner  l’os  de  la  cuifTe  du  bœuf,  il  ne  faut  que  le  mettre  au  feu  &  îe  retirer 
$uand  fine  brûlera  plus,  &  qu'il  fera  devenu  blanc  &  leger. 

Pour  calciner  ou  brûler  l'alun,  on  le  mettra  fur  une  pelle  à  feu  ,  laquelle  on 
tiendra  fur  des  charbons  ardents,  jufqu'à  ce  que  toute  l'humidité  aqueufe de  ce  fel 
minerai  foit  confumée» 


Vertus. 


Vertus. 


Caîcinatlo® 
de  l’os  de  îa 
euifiè  dubœuf 
Calcination 

de  l'alu®. 


H  h  h  h  h  h  ijf 


V  ertus. 

.^nthera  ro- 
fàrum. 
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Les^ngnents  ffyptiques  peuvent  être  profitables  pour  les  hernies  ,  mais  il  faut 
joindre  à  ce  remede  le  bandage  j  c ’eft  le  plus  affûté, 

Unguentum  flypticum  allai  A.  Mynficht. 
djd.  Olei  mynïllorum  5  viii  ,  R  ofarum  ,  an  a  g  ii  3 

Cy  doniorum  ,  Sac  ci  plantaginis , 

Tfenupharis  ,  an  a  3  iv ,  Buy  [a  pafforis  , 

Hyperici  ,  Millefolii ,  an  a  lb  h  , 

Mifcc  Çy  coque  ad  fuccoium  confumptionem  5  poflea  adde 

1  m rr  1  j  1  w A m si r n 1  e  -n*/7 


Biflorta  3  ana  3  u, 
aAfntborœ  rofarum  , 

Serai  ni  s  plantaginis  £ 27 

Berberis  3  and  3  b 
p arum , 

Ora  _/T 


Sanguinis  draconis  , 

CVea  martis  aftringentis ,  ^4  ^  i} 
iWi  prœparati  , 

'Terra  vitrioli  dulcis  , 

Corallorum  rubronm  prœparatorum , 
ana  ^  fl  , 

Radicum  tormentilU  & 

Mlfce  fiat  unguentum  S. 

VJE  OUA  R  QJJ  ES. 

On  tirera  par  exprefïion  les  fucs  des  plantes  en  la  maniéré  ordinaire  ,  8c  on  les 
méfiera  avec  les  huiles  &C  un  peu  de  vinaigre  ;  ou  fera  bouillir  le  meflange  fur  un 
petit  feu  dans  un  pot  de  terre  vernifle  jufqu’à  confomption  des  fucs3  on  coulera  l'hui¬ 
le  on  mettra  fondre  cinq  onces  de  cire  ,  on  retirera  la  bafîine  de  defïus  le  feu  3  8c 
quand  la  matière  fera  à  demi  refroidie  ,  l'on  y  méfiera  les  autres  drogues  qu’on  au¬ 
ra  pulverifées  fubtilement  ,  &  l’on  aura  un  onguent  qu’on  gardera  pour  le  befoin. 

Il  eft  propre  pour  arrefter  les  fluxions  ÔC  les  hémorrhagies  ,  ou  l'employe  dans  le 
flux  des  menftrues  ,  on  en  frotte  les  reins  &  le  bas  ventre. 

Anthera  rofarum  eft  une  matière  jaune  en  forme  de  duvet  ,  qui  fe  trouve  entre 
les  fleurs  des  rofes  8c  leur  calice. 


0/ 

-5~' 


Unguentum  c  omit} fa  ,  Guillelmi  Varigmœ 


Coriicis  medàani  caflaneamm 


Cjlandiurn 
Quercus , 

F abantm  , 

Baccarum  myrtillorum 
Caudœ  cquiaa  , 

G  ail  arum , 

Aclnorum  uva  s 


Sorborum  immaturorum  &  fîccorum , 
çJMefpillorum  pariter  immaturorum  & fic~ 
corurn , 

Foliorum  pruni  fylveflris  unie  fit  acacia 
noftras  , 

Glaucij  vel  ejus  defeclu  ,  radicis  chelidonij 
majoris ,  ana  ^  i  fi  , 


Contufa  coquantur  in  âqm  plantaginis  fb  viii ,  vel  q.  f.  ad  médias  : 
Colaturœ  fèquentia  novies  laventur ,  recentem  colaturam  jingulis  vicibus  affun - 
dendo 

Qlcorum  myrtini  & 

Majliches  5  ana  ib  i  fl  3 
Cerdt  alba  ^  viii  fl  3 

tii s  liquatis  &  lotis  ,  infperge  fequçntia  pulverata 
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Tro  chlfco/um  de  Karabe  fy  ii ,  Mynillonm , 

Cor  t ici  s  mediani  caflancarum ,  Acinorum  uv&  , 

CjUndium ,  Sorborum  immattiroruw  ficccmm  , 

Qiiercits  ,  OJJis  cruris  bovls  calcinât  i ,  and  g  fi  , 

Gallarum  ,  ana  £  i  , 

Technicé  parctur  angiientum  ufii  reponendum. 

R  E  M  A  R  QJV  E  S. 

On  fera  une  forte  décoction  des  premiers  ingrediens  en  eau  de  plantain  ,  8c  on  la 
coulera  avec  expreffion  :  on  mettra  fondre  la  cire  blanche  dans  les  huiles  de  myrrhe 
8c  de  maftich ,  on  lavera  le  mélange  avec  la  decodion  neuf  fois ,  puis  on  y  mêlera 
les  poudres  ,  on  aura  un  onguent  qu’on  gardera  au  be foin. 

Il  empêche  l’avortement  8c  les  hernies  ,  ii  fortifie  les  reins  relâchez  ,  il  arrête  les  Venus, 
flux  de  ventre  8c  d’hemorroïdes. 

Le  nom  de  cet  onguent  vient  de  ce  que  l’Auteur  s’en  fervic  heureufement  en  fa¬ 
veur  d’une  Comtefle  de  Vadre,  en  la  prefervant  d’avortement  ;  il  différé  peu  d’avec 
l’onguent (fyptîque  precedent  :  8c  quand  on  aura  l’un  des  deux,  il  eft  inutile  de 
préparer  l’autre. 

Je  trouverois  plus  à  propos  de  mettre  cuire  la  decodion  avec  les  huiles  ,  que  d’en 
faire  de  fiinples  lotions  ,  qui  laiflent  peu  de  leur  impreiïion. 

’Vngitëntum  herniofum  ,  aA.  Mynficht. 

OL.  Vitellos  ovbmm  ad  duritiem  coftorwnn.  xxxr  , 

Butyri  maialis  fine  fale  ib  fi , 

Mifce  &  in  igné  carbonum  lento  ,  Jempcr  agitando  &  defpumando  coquantur ,  & 
quan  do  olei  puri  inflar  apparebit  materia ,  pralo  forther  exprimatur  &  fseces  rejician- 
tur  ,  poflea  in  exprejfo  oleo  adhuc  calido  mifeeantur 
Olei  balfamici  Mynfcht  ib  fi , 

E mplajlri  oxycroceiî^v  , 

Petrolei  §  iv. 

Fiat  ttnguentum  i 

REMARQUES. 

On  aura  trente-cinq  œufs  frais  qu’on  mettra  bouillir  dans  de  l’eau  jufqu’à  ce 
qu’ils  foient  durcis ,  on  en  prendra  les  jaunes  qu’on  emiera  dans  une  baffine  ,  on  y 
mêlera  le  beure ,  on  pofera  la  balîine  fur  un  petit  feu  ,  on  agitera  inceftamment  la 
matière  avec  un  biftortier  pendant  qu’elle  cuira  ;  8c  quand  elle  fera  en  forme  d’hui¬ 
le  on  la  coulera  exprimant  fortement  le  marc  chaudement ,  on  mettra  fondre  dans 
l’huile  coulée  l’emplâtre  oxycroceum  &  les  huiles  ,  pour  faire  un  onguent  qu’on 
gardera. 

Il  eft  propre  pour  les  hernies  ,  on  en  frotte  la  tumeur  ,  mais  il  eft  à  propos  d’ap¬ 
pliquer  un  bandage  ou  fufpenfoire  pour  tenir  les  parties  en  état. 

Vnguentum  ajlrlngens  Fernelii 
df.  Olei  rofati  in  aqua  aluminofa  Cera  alba  ^  iv, 

fipms  abluti  ib  i  fi ,  Acacia , 

H  h  h  h  h  h  iij 


Vertus. 
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Gallarum  irnmaturArtim , 

Nu  cum  cuprejji  , 

R  h  ois  culinaru , 

Mafliches  ,  an  a  ^  i , 

Fiat  unguentum  S.  A. 

REMARQUES, 

On  pulverifera  enfemble  toutes  les  drogues  qui  doivent  être  pulverifées ,  en  la¬ 
vera  plulieurs  fois  l’huile  rofat  avec  l’eau  aluraineufe  ,  on  y  mettra  fondre  la  cire 
blanche  ;  &  quand  la  matière  fera  à  demi  refroidie  on  y  mêlera  les  poudres  ,  pour 
faire  dutout  un  onguent  qu’on  gardera  au  befoin. 

Ffcrtus.  Il  eft  propre  pour  les  hernies ,  pour  arrêter  le  fang ,  pour  fortifier ,  pour  defie» 
cher  les  playes. 

Unguentum  rejumptïvum  3  Nie.  P rœpof. 
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Tïaccdrum  myrû  3 
Balauftiortm , 
Corùcis  glandium  , 
Granawum , 


%.  ButyYÎ  recent is  Ife  I  , 
Ceraflava  ife  fi  , 

Axungia  porci  ^  iii , 

Gdlinét ,  Anatis , 
<±Anat\s  , 

Anferis  , 

Olsomm  amygdalantm  du!ciums 
Violati  3 


C  hamameli , 

•  Anethini ,  and  ^  ii  , 
çJMucaginum  radicis  bifmalv&  » 

F œnttgraci , 

Lini  aqua  rofarum  extrdÜarum  , 
imbuti,  ana ^  i  , 

Oefypi  bamidœ  ,  §  fi  * 


Vint  unguentum  S.  A. 

T^EMARQVE  S. 


On  fera  bouillir  les  mucilages  avec  le  beure  ,les  graifles  &  les  huiles  jufqu’à  con- 
fomption  de  l’humidité  aqueufe  ,  on  coulera  la  liqueur  8c  l’on  y  fera  fondre  ia  cire  ÔC 
Fccfipe  pour  faire  un  onguent,  qu’on  gardera  au  befoin. 

Vertus,  jj  ramolit;  a  il  refout,  on  s’en  fert  pour  l’afthme ,  pour  la  pleurefie  ,  pour  la  fiè¬ 
vre  hedique  on  en  frotte  les  parties  affedées. 

Les  grailfes  d ’oye  ,  de  canars  &  de  poules  ,  font  toutes  bien  réfolutives  8c  conve¬ 
nables  dans  la  compofition  de  cet  onguent  ;  mais  comme  elles  ont  des  qualitez  lem- 
blables  les  unes  aux  autres  ,  on  pourroit  fort  bien  fe  contenter  d’une  feule ,  pour- 
veu  qu’on  en  mit  la  quantité  des  trois. 


Unguentum  aregon3  Nie ,  Saler nitemu 


OJL.  Vtriufque  conifk  feu  pulicaria  , 
LaureoU ,  ana  ^  iv  fi  , 

Foliorum  cucumeris  agrejiis  3 
Nepeta  ,  ana  5  iii, 

Radicis  cucumeris  agreftîs , 

Ari , 

Ronfmarini  s 
Majorants  , 
y 

3  ana  |  ii  5  il  P 


SerpilU 


Folionm  lauri, 

Sabinœ  , 

SUIVIS  y 

eI{aâicum  bryonid  ,  and  5  i  fi  3 
Fyrethri , 

Zingiberis > 

Piperis  & 

Euphorbij  ,  ana  5  fi  $ 
çjkafiicbes , 

Tburis ,  ana  3  iii  ? 


UNIVERSELLE, 

TSuty  ri  |  il ,  Fetrolei  g  fi  ,  '  ' 

w  urfini ,  Ce  rafiava  §  vii  fl  » 

0/a  latin  ni  ,  an  a  ^  1  fi  ,  Olei  communis *Ü3  ii  fi  , 

tAdufcelini  feu  mofchati  5  1 ,  ^î»i  opùmi  tfe  fi  , 

V 

F/V?/  unguentim  S, 

R  E  Ad  A  R  Q  V  £  S. 

On  incifera  &  l'on  concaffera  bien  les  racines  &  les  herbes,  on  les  mettra  dans  u» 
pot  de  terre  vernifle  ,  on  verfera  delfus  A’huile  &  le  vin ,  on  couvrira  le  pot  &  o» 
laiffera  la  matière  en  digëftion  fept  ou  huit  jours  :  enfuite  on  la  fera  boiiillir  douce- 
ment  jufqu’à  confomption  de  l’humidité  aqueufe  ,  on  la  coulera  avec  exprefîion  ,8c 
dans  la  colature  on  fera  fondre  la  cire  coupée  par  petits  morceaux,  le  beurrera  graîf- 
fe  d’ours,  les  huiles  de  laurier,  de  mufeelinum  8c  de  petrole,  on  retirera  la  bafiine  de 
cieflus  le  feu  ,  8c  quand  la  matière  fera  à  demi  refroidie  ,  l’on  y  mêlera  exactement 
le  poivre ,  1  euphorbe  ;  le  maftich  ÔC  l’encens  fubtilesnent  pulverifez ,  pour  faire  un 
onguent  qu’on  gardera  au  befoin. 

Il  digéré  ,  il  atténué  ,  il  raréfié  ,  on  s’en  fert  pour  les  fluxions  qui  viennent  d’hu-  vertut. 
meurs  pituiteufes  8c  grollieres ,  pour  la  paralifie  pour  les  foiblefies  de  nerfs,  on  en 
frotte  l’epinc  du  dos,  on  l’employeauflt  pour  la  colique  venteufe,  on  en  oint  le  bas 
ventre ,  il  purge  les  vents  8c  les  tumeurs  par  les  felîes ,  il  excite  l’accouchement» 

Cet  onguent  a  pris  fou  nom  de  fon  effet  ,  car  aregon  fignifie  donnant  fecours  • 


TJngumtum  de  Arthmita  ma jus  ,  feu  Ciel  amine  cathartictm  ,  tAfef 
Of.  Succi  œrthamtœ  ,  id  eji  cyclami -  Butyri  vaccini ,  ana  1b  i , 

«fffciii,.  '  Polipodlj  tb  fi , 

Olei  irini  Ife  ii  ,  Palpa  colocynthidos  §  iv , 

Succi  cucumeris  afnini ,  Etiphorbij  g  fi  , 


Sîcca  lue  tria  tere  &  macéra  per  dies  ocIj,  etm  fuccis ,  oleo  &  buty 
gîiftiori  obturât  0  ,  pofiea  bullUnt  fimd  agi  tan  do  ad  fuccortim  ferc 
lentur  &  exprimant ur  ,  in  coUtttra  mifee 


Ceraflava  z  v  , 

Feliis  taùrini  » 

Sagapeni  , 

Scammonlj  , 

Aidés  , 

B \A4eXereon  vcl  fcminU  thy  racle  &  } 
Cùlocynthidis  , 


Ttirbith ,  an  a  g  vi  9  ii , 
Salis gemnei  |  fi, 
Afyrrlu , 

Euphorbii  , 

Piperis  long , 

TÂngibcris , 

Chanumli ,  an  a  5  ii  3  ii 


ro  in  vafe  vitreo  an- 
confnmptiontm  »  co¬ 


piât  unguentum  S.  A. 

REMARQUES. 

On  concallera  bien  la  racine  de  polipode  ,  on  mondera  la  coloquinte  de  fes  pépins 
&  on  l’incifera  menu  on  pulverifera  grollierement  l’euphorbe  ,  on  mettra  le  tout 
dans  un  pot  de  terre  vernifé  ,  on  veriera  deffus  les  fucs  nouvellement  tirez  par  ex- 
preffion  ,  l’huile  d’iris  &lebeure  fondu  ,  on  brouillera  le  tout  enfemble  ,  8c  ayant 
couvert  le  pot  on  laifferala  matière  en  macération  pendant  huit  jours  à  la  chaleurdu 


\ 


Vertus. 
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fumier  ou  ciu  bain  marie  ;  enfuite  on  la  fera  bouillir  douce  ment  ,  la  remuant  fou. 
vent  avec  une  efpatuîe  de  bois  ,  jufqu’à  confomption  de  prefque  toute  l’humidité 
aqueufe  ,  puis  on  la  coulera  avec  expredion  ,  8c  dans  la  colature  on  mêlera  le  fiel  de 
taureau  ,  on  fera  fondre  la  cire  8c  l’on  retirera  la  badine  de  deffus  le  feu  :  cependant 
on  aura  pulverifé  enfemble  le  fagapenum,  l’aloës  ,  la  feammonée  ,  la  myrrhe  &  l’eu¬ 
phorbe  :  d’une  autre  part  la  femence  de  thymelea  ,  la  coloquinte  mondée  de  fa  fe~ 
mence  &  coupée  par  petits  morceaux  ,  le  turbith  ,  le  poivre  long  ,  le  gingembre  8c 
la  fleur  de  chamomille  :  d’une  autre  part  le  fel  gemme.  On  mêlera  toutes  ces  pou¬ 
dres  avec  la  matière  à  demi  refroidie  dans  la  badine  ,  pour  faire  un  onguent  qu’on 
gardera  au  befoin. 

Il  excite  le  vomiflement  fl  l’on  en  frotte  la  région  de  l’eftomach,  8c  il  purge  par 
bas  fl  l’on  en  frotte  le  bas  ventre.  Il  eft  bon  pour  l’hydropifle  ,  il  tué  les  vers  a il  eft 
commode  pour  ceux  qui  ne  peuvent  pas  prendre  des  remedes  parla  bouche. 

Il  e  ntre  plufieurs  ingredieris  inutiles  dans  cette  defeription  ,  comme  le  polypode  ,, 
le  ging  embre ,  la  chamomille ,  le  fiel  de  taureau  ,  la  myrrhe  ,  le  fagapenum ,  le  poi¬ 
vre  long. 

Vnguentum  de  art  h  mît  a  minus ,  iVMef» 


ifc- 


'}f.  Olel  irinl  1b  il, 

Cera  flava  ib  fl  , 

Snccomrn  cyclaminis 
‘Radicis  filicis  , 

£ huit ,  an  a  g  iv  * 
Smnmltatum  tamarlfci  3  if,. 


Oc  fi  fi  5  v  , 

Corùcis  radicis  Cdppdyis  g  i  fl  ; 
5 p  îca  nardi  g  fl  y  / 

Giimmi  mnmonni  ci, 

Bdellij  3  ana  5  i  fl 


Fiat  unmentum  S.  <ts£. 


RE  MARQUES. 

On  fera  bouillir  enfemble  les  fucs  8c  l’huile  jufqu’à  confomption  de  fhumidicc 
aqueufe,  on  coulera  la  liqueur  &  l’on  y  mettra  fondre  l’cefipe  8c  la  cire  coupée  par 
petits  morceaux  ,  puis  on  retirera  la  badine  de  dedus  le  feu  :  cependant  on  aura  pul- 
veriié  fubtilement  enfemble  l’écorce  de  racine  de  capprier  8c  le  fpica-nard  :  d’une 
autre  part  la  gomme  ammoniac  8c  le  bdellium  ;  on  medera  ces  poudres  exaélement 
avec  la  matière  à  demi  refroidie  dans  la  badine,  pour  faire  un  onguent  qu’on  gardera 
au  befoin. 

Vertus  E  eft  propre  pour  râmolir  les  dnretez  de  la  ratte ,  les  fehirres  &  les  tumeurs  fero- 
phuleules  -,  mais  il  n’eft  point  en  ufage,  8c  on  ne  le  trouve  guère  dans  les  boutiques- 
des  Apoticaires, 

Vnguentum  fptemeum  vel  fpUnchnîcum». 


f-.  Suc  ci  nlcoùana  maporis 
Gnmml  demi ,  an  a  7  ii  , 

Olei  hyperici  ib  fl  , 

Refîna  : 

Gummi  ammonïaà  aceîo  cappantm 
hui  &  cod.i.3 

Fiat  unguentum  ufui  reporte  ndum, 


0- 


Ceraflava  ,  an  a  ^fl  , 

Liquatis  ,  extra  ignem  inf.ee  i 
CJJ ulveris  arifolochia  longa  & 

rotutidd  A 

Cyclaminis ,  an  a  3  ü  > 


Il  E  M  >4  F. 


/ 


UNIVERSELLE.  s?£ 

R  E  M  A  R  QV  E  S. 

On  mettra  fondre  enfemble  dans  l’huile  d'hypericum,  la  refine,  la  cire  &  la  gom- 
me  demi  ,  on  y^mêlera  le  fuc  de  la  grande  nicotiane  qu'on  aura  tiré  par  exprefllon, 
on  mettra  le  mélangé  fur  le  feu  pour  en  faire  confumer  l'humidité  aqueufe  ,  on  le 
coulera ,  on  fera  fondre  dans  la  colature  la  gomme  ammoniac  diifoute  &  cuite  dans 
le  vinaigre  de  capprier  quand  la  matière  fera  à  demi  refroidie  ,  l'on  y  mêlera  exac¬ 
tement  les  racines  léchés  &  réduites  en  poudre  pour  faire  un  onguent. 

Il  ïamolic  &  refout  les  durerez  de  la  ratte.  On  en  applique  fur  la  région  de  la 

îfcitlC# 

Comme  en  faifant  dilfoudre  la  gomme  ammoniac  on  perd  beaucoup  de  fes  parties 
volatiles,  il  Croit  plus  a  propos  qu'on  fe  contentât  de  le  mettre  en  poudre. 


Unguentum  fpleneticum ,  A,  Mynficht a 
'¥'■  Sttccl  fcolopenànj  §  iv ,  NiaelU  , 

OUI  capparibut  §  iii ,  Cannabis  exprcfft ,  om  5  i 

Semms  erHC*>  Amygdalarum  dulcium  §  fl  , 

Mifceantnr  &  coquantur  ignc  lentoa  à  fucci  confumptionem ,  pofiea  adde 

C  erœ  albœ  Z  11 ,  J  1  „  f  .  •  . 

/r\ i  *  /tu  •  ••  •  .  . -r  „  Cnrnmv  ammomaci  s 

Ole,  ftfjttun  jumpen  3  (? ,  CbtmomilU , 

^Tc¥s  >  Abfméij ,  am  5  6. 

Clmnl’  .  Extraclicmk  ü , 

Mynha ,  an  a  3 1  ÿ 

T Ut  unguentum  S.  A . 


remarques. 

***  On  mettra  bouillir  à  petit  feu  les  premières  huiles  avec  le  fuc  de  fcolopendre  juf- 
qu  a  contomption  du  fuc,  on  paflera  la  liqueur  par  un  linge,  &  l’on  y  fera  fondre  la 
Qure  lanche  rompue  en  petits  morceaux,  puis  la  matière  étant  prefque  refroidie,  on 
y  mdera  avec  un  biftortier  les  huiles  diftillées  ÔC  l'extrait  de  faffran,  pour  faire  un 
onguent  qu'on  gardera  au  befoin. 

Il  ramollit  les  duretés  de  la  ratte  ,  il  en  diflîpe  les  gonfîemcns ,  ôc  la  fait  abaifler.  Ysrtss» 
O11  en  frotte  la  région  de  ce  vîfcere. 

Le  fuc  de  fcolopendre  11'aporte  pas  une  grande  vertu  à  cet  onguent  ,  ôc  il  le  pri¬ 
ve  de  beaucoup  des  parties  les  plus  elfentielles  des  huiles  ,  car  elles  fe  diflipent  en 
boüillant  . 

On  ne  peut  tirer  l’extrait  de  fafïran  ,  qu'on  ne  détruîfe  ce  que  cette  petite  fleur  â 
déplus  volatil  &  de  meilleur  ,  ainfi  il  efl  bien  plus  à  propos  de  l'employer  en  fnb~ 
ftance  Amplement  pulverifé ,  fes  principes  font  naturellement  aÜfez  raréfiez  ,  îàm 
qu  il  foit  befoin  de  préparation  pour  les  ouvrir  davantage,. 


Vuguentum  citreum ,  Mtrepf  Alex a 
C erufœ  veneta  ib  fl  ,  Tbuns  albl . 

Cjerfa ,  feufœculorum  dracnntij  Antaliy 

minons  3  î  ,  J)entali  3. 

Cor  ail  t  M  |  $  y  CryjUlïï, 

^  Amyii  3 


J  i  t.î.îS 


P  É 

3  i[i> 


pharmaco 

Tragacantbi  albi ,  _ 

XJmbilici  marin  i  ,  Boracis  »  * 

Amiantbi ,  w/  ^J1  aluminis  Marnons  albt  >  ana  3  u  » 


Adips  gai  lin  ne  à  31» 


Horum  fat  pulvis  , 

%.  Axungu  forci  ib  i  Æ  , 

S  cw  caprini  31b, 

induplici  vafi  liquentur  ,  *«&  macerentur  &  leviter  coquantM  cilrea  maU 
duo  tninutim  concifa,  deinde  adipes  colemr  &  in  bis  pulvis  mifieatur,  fat  wguen- 

ium  S.  A.  „  _ 

REMA  RQ^UES. 


On  pulverifcra  fubtilement  la  cerufe  ,  en  la  frottant  fur  un  tamis  renverfé  ;  on 
broyera  lut  un  porphyre  le  corail  blanc ,  les  coquilles  d’antali,  de  dantali,  dombilic 
marin  ,  le  marbre  blanc  &  le  cryital  apres  qu'il  aura  été  rougi  au  feu  &  éteint 
dans  du  vinaigre',  jufqu'à  ce  que  le  tout  foit  réduit  en  poudre  impalpable.  On  pul- 
verifera  la  comme  adraganth  dans  un  mortier  chaud:  011  mettra  en  poudre  1  en¬ 
cens  feparément ,  dune  autre  part  on  puiverifera  enfemble  l'amidon ,  le  nitre  & 

6c  borax. 


Gerfe  ,  feu 
Foecùlae  dra- 
cuntij  mino- 
îis. 


Onchoifira  des  racines  du  petit  dracuntium  ou  ferpentaria  de  Diofcoride  des 
mieux  nourries,nouvellement  tirées  de  la  terre  ou  à  leur  defaut  des  ra<^nes  d  arum. 


Vertus. 


on  les  râpera  &  l'on  en  tirera  le  fuc  par  expreffion  ,  on  le  laillera  raüeoir  pour  en 
avoir  Ics  feces  ou  fécules  qui  fe  précipiteront  au  fond  du  vaiffeau  .  on  verfera  par 
inclination  le  fuc  &  l'on  fera  fecher  ces  fecules  auSoleil  pour  les  réduire  en  poudre 
&  les  mUer  avec  les  antres  poudres  &  l'amianthus  préparé. 

On  fondera  deux  citrons  de  leurs  écorces  ,  on  les  coupera  par  petits  morceaux  , 
on  les  mettra  macérer  pendant  vingt-quatre  heures  avec  les  grailles  qu'on  aura  fait 
fondre  enfemble  dans  un  pot  de  terre  vermfle  ;  puis  on  les  fera  bouillir  doucement 
infnn’à  cnnfomption  de  prcfque  toute  l'humidite  aqueufe  ,  on  coulera  1  intulion 
Srce "Son;  &  quand"  elle  fera  i  demi  refroidie ,  l'on  y  mêlera  examinent 
les  poudres  pour  faire  du  tout  un  onguent  qu  on  gardera  au  beloin. 

1!  eft  deterfif ,  propre  pour  effacer  les  tâches  de  la  peau  ,  comme  les  lentilles,  les 
routeurs  ,  les  cicatrices,  les  dartres.  Cet  onguent  a  pris  fou  nom  des  citrons  qui  cn- 


'^Commc^ongiicnt  cicreum  fe  rancit  en  vieilliffant  ,  on  peut  garder  la  poudre  i 

^Cecr^defcription^eft'trop  compofée  :  on  pourrait  l'abreger ,  fans  diminuer  la 
quaUté  de  l'onguent ,  en  U  fuivante , 


Vnguentum  citretm  refor  mat  um, 

Of  .  Magiflenj  faturni  §  ïii ,  >  Criftalliprœparati ,  nitri ,  boracis , 

Antali  &  dentali  préparât,  ana  3  v  i  >  an  a  3  ^  > 

*  Fiat  pulvis. 


'•y 

9/. ,  Citrea  mala  duo  minutim  concifa  ,  axungia  porci  lots,  tb  i  £5,  , 

'  Macerentur  fmul  per  14.  boras  ,  poflea  lento  igné  coquantur ,  colentur  &  exprima m 
tur ,  in  col  attira  pmi  frigerata  mifieatur  pulvis  &  fat  ungnentum  S.  A. 


UNI  VERSE  LLEa 


Vnguentum  aliud  citreum . 


Adipis  ex  intérims  anferinis  ex- 
tralli  &  loti  ib  ii , 

Cltrea  mala  minutim  conclfa  3  no.  ii , 
Carnis  vltuli  ib  .  b  , 

Radices  lilïorum  no.  iv  , 


Seminis  papaverls  albi  contufi , 
Quatuor  femînum  frigidorum  majorum 
mundator.  &  contuforum  ,  ana  5  iii  „ 
B  or a  ci  s  & 

Aluminis ,  ana  5  ft , 


cJVifiéantur  &  coquantur  in  olla  vitreata  bene  ohturata  baheo  maria  per  decem  oui 

dnodecim  horas  ,  deinde  cola  &  exprime ,  in  colamra  depurata  adde 

Spertnatis  ceti  ^  iis  ' 

F  iat  unguentum  S.  A. 


RE  M  A  R  Q^V  E  S. 

On  aura  de  la  graifte  qui  fe  trouve  attachée  auxinteftins  des  oycs  ,  oïi  la  îavera 
plufieurs  fois  dans  de  beau  de  fontaine  &  on  la  mettra  dans  un  pot  de  terre  vernifte, 
on  y  mêlera  les  citrons  mondez  de  leurs  écorces,  les  oignons  de  lis  lavez,  nettoyez 
&  incifez  menu  ,  le  maigre  de  veau  coupé  par  petits  morceaux,  les  femences  pi¬ 
lées  dans  un  mortier  de  marbre ,  le  borax  &  l’alun  en  poudre,  on  couvrira  le  pot  &: 
on  le  placera  au  bain  marie  qu’011  fera  bouillir  pendant  dix  heures ,  on  coulera  la 
matière  avec  cxprelïion,  on  la  laiftera  depurer  de  fa  cra(le&  de  fon  humiditéaqueu- 
fe  qui  fe  précipiteront  au  fond  ,  on  l’en  feparera  &  l’on  mettra  fondre  dans  l’on¬ 
guent  par  une  trés-douce  chaleur  *  la  nature  de  baleine,  on  gardera  cet  onguent  pour 

le  befoin.  .  ..  . 

'  ’  Il  eft  propre  pour  emporter  les  taches  du  vifage ,  pour  adoucir  oc  remplir  les  ca-  Vertu** 

vitez  après  la  petke  verole  ,  pour  difliper  les  cicatrices  :  on  en  oint  fouvent  le  vila¬ 
ine  ,  les  mains  ,  les  bras  ,  la  gorge.  v  .  i  / 

Je  me  fuis  fervi  de  cet  onguent  en  plufieurs  occalions  ,où  il  m’a  bien  réuiïï  ;  c  eft 

pourquoi  je  le  donne  au  public. 

Vnguentum  de  jlyrace* 

Colophonia  ^  ii , 

O  Ici  nucum  ib  ii  $  3 

F iat  mouentum  S.  A . 

<-> 


Styraci s  liquida  , 
Gummi  elemi , ,  * 

,  ana  5  v  ii  d . 


R  E  M  A  R  Q^V  E  S. 

On  mettra  fondre  enfemble  tousles  ingrediens  dans  une  badine  fur  un  feu  media» 
cre  ,  on  palTera  la  matière  par  un  linge  pour  la  purger  des  ordures  qu’elle  pourroie 
contenir  de  on  la  laiftera  refroidir  ,  l’agitant  de  temps  en  temps  pour  empecher 
qu’il  ne  s’y  fade  des  grumaux  ;  c’eft  l’onguent  de  ftorax.  '  .  . 

•  Il  eft  propre  pour  deterger  &  mondifier  les  ulcérés  feorbutiques  ,  il  rortine  les.  Varna. 

nerfs  ,  &  il  refont  les  tumeurs  froides. 

O11  peut  augmenter  oudiminuer  la  quantité  de  l’huile  de  noix,  fuivant  qu  o  2  v  ’ 
dra  rendre  l’onguent  plus  ou  moins  liquide*  ~  - 

v  A.  V  \  A1  .JC 
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PHARMACOPÉE 

Unguentum  de  holo  reprîmens ,  Guïdonls - 


Of.  B  oli  arment  , 

Aceti  ,  vel  fucci  folani,  vel  plantaginis  ,  vel  alterius  ejufidem  faculwis  ,  An  A  §  ix, 
0/a  rofaù  fb  i  fl  , 

Senfim  agitentur  in  mortario  donec  linimenti  craffitudincm  acquirant. 


RE  MAR  QU  S  S. 


Ou  pulverifera  fubtilement  le  bol  ,  on  le  mêlera  peu  à  peu  dans  un  grand  mor¬ 
tier  avec  l'huile  rofat  &  le  ‘vinaigre  ,  agitant  le  mélange  pour  en  faire  un  onguent 
nutritum. 

Itus  II  fortifie  ,  il  arrête  le  fang  ,  étant  appliqué  fur  les  playes. 

On  peut  au  lieu  du  vinaigre  employer  lefucde  plantain  ou  de  folanum  ,  ou  de 
quelqu'autre  plante  de  même  vertu. 

Cet  onguent  fe  durcit  en  peu  de  temps,  en  forte  qu’on  eft  obligé  d’y  ajoûter  de 
l’huile  rofatpour  le  ramolir. 

XJnguentum  dêfenftvum. 

Sanguinis  âragonis  * 


flf,  01  ei  rofaù  1b  i , 
Qera  flava  , 

Boli  arment, ,  ana  X  iii 


Ac en  vint  acerrimi  |  i  fl , 


Tîat  unguentum  S.  A. 
MAR  QU  E  S. 


On  coupera  la  cire  en  petits  morceaux ,  on  la  fera  fondre  dans  l’huile  de  rofe , 
puis  la  badine  étant  hors  du  feu  &  la  matière  à  demi  refroidie,  on  y  mêlera  avec 
un  biftortier  le  bol  &  le  fang-dragon  qu’on  aura  auparavant  réduits  en  poudre  fub- 
tile  ,  on  y  incorporera  enfuite  le  vinaigre  peu  à  peu  ,  l’agitant  avec  l’onguent  dans 
un  mortier. 

Cet  onguent,  arrête  les  fluxions  &  il  les  empêche  de  tomber  fur  les  parties  mala¬ 
des,  il  fortifie  &  deffeche ,  il  a  plus  de  vertu  que  le  precedent ,  &  il  eft  de  meilleure 
confidence. 


Vnguentum  fcarabeortm. 


*  If, .  Scarabeorum  fer  comme  ontuforum  §  viii , 

Olei  laurini  ,  5  i  fl  ,  ,  . 

Mifceantur  &  digérante  invafe  fiftili  obturato  per  menfem  ,  MM  cale  fiant  igné  mo¬ 
derato  ,  colentur&  exprimante  :  fiat  unguentum . 


remarques. 

On  amafttra  des  efcarbots,  qu’on  appelle  Fouilles-merde  ,  quand  ils  font  dans  leur 
vigueur,  on  les  écrafera  bien  dans  un  mortier  ,  flc  on  les  melera  avec  me  e 
rier,  on  mettra  le  mélange  dans  un  pot  qu’on  bouchera  exactement ,  on  e  al 
ra  en  digeftion  pendant  un  mois  :  on  le  fera  enfuite  chauffer  par  une  c  a  eur  once, 
comme  par  le  bain  marie ,  puis  on  le  coulera  avec  expreffion  :  on  le  mettra  ra  eoir, 
&  l'on  en  feparera  les  feces  qui  feront  tombées  au  fond  :  on  gar  era  cet  on^uen 
pour  s'en  fervir  au  befoin» 


UNIVERSELLE.  . 

Iï  eft  üÈtval  Si  refolutif  ,  propre  pour  les  rhumatifmes.  Les  Maréchaux  s  en  fer-  y 
vent  auffi  pour  les  furots  qui  naiffient  fur  les  jambes  des  chevaux  3  il  tire  ,  &  fait  for"  CniIS’ 
tir  l'humeur  corrompue  qui  eft  defïbus. 

On  ne  doit  faire  bouillir  cette  compofition  d'onguent.,  de  peur  que  le  feu  n’em¬ 
porte  une  partie  du  fel  volatil  de  l'efcarbot ,  &  des  parties  fpiritueufe  s  de  l'huile  de 
laurier  ,  car  c’eft  principalement  dans  ces  parties  volatiles ,  que  confifte  la  vertu  da 
remede. 


O leorutn  abjînthij  , 

z/fmygdalarum  amararum 
Rurhœ ,  ana  5  ii  > 

5 îisci  foliontm  perjicorum  & 

Marrie  aria  ,  and  o  1  > 
Tell] s  tamini , 

A loès  fuccotorina  , 
farina  lupinorum  » 


"Unguentum  contre  vernies. 


Ce  ni  afin j  minons , 
CoralUna  , 

S  eminis  contra  vermes  , 
Cornu  cervi , 

Abrotoni  ficci  , 

Rofarum  rubrarum ,  and  Z  ig 
Cera  Z  i . 


fiat  unguentum  S.  A* 

REMARQUE  S. 

On  mettra  bouillir  les  fucs  avec  les  huiles  jufqu’à  confomptîon  de  bhumiditc 
aqueufe  ,  on  coulera  l’huile,  on  y  mêlera  le  fiel  de  taureau  &  l'on  y  fondra  la  cirej 
puis  quand  la  matière  fera  à  demi  refroidie ,  on  y  mêlera  les  autres  ingrediens  ré¬ 
duits  en  poudre  fubtile  >  on  aura  un  onguent  qu’on  gardera  au  befoin. 

Il  eft  propre  pour  faire  mourir  les  vers  ,  on  en  frotte  l’ombilic  chaudement 

Cet  onguent  eft  trop  compofé  ,  il  y  entre  plufieurs  drogues  inutiles ,  comme  les 
rofes  ,1a  farine  de  lupins ,  l'huile  d’amande  douce  ejevoudrois  le  reformer  en  la 
maniéré  fui  vante. 

Vnguçntum  contra  vermes ,  emendatum. 

ty.  Olci  abjinthij  1b  fi  ,  Alo es  5  ii  fi, 

S uccorum  foliorum  perjicorum  &  ta-  Centaurij  minons  , 

staceti ,  an  a  ^  i ,  Cor  al  lin  a  , 

Cera  §  i  fi  ,  S  eminis  contra  vermes ,  ana  5  i  fi, 

Fiat  unguentum  S.  A. 

Si  l’on  ajoute  dans  cette  compofition  une  dragme  de  mercure  fublimé  doux,  ü 
*n  fera  encore  plus  efficace.] 


Vertus, 


—  "■■■  ■-  ■■ — . — - — — - - - — — - ». _ _ 

Unguentum  contra  vermes ,  A.  Mynjtcht, 
jf>.  Alo'es  hepatica  ^  iii , 

Extrabli  gentianœ  %  i  fi  , 

Solvantur  Simul  in  f.  cf.  fpiritus  vini  &  folutis  adde 
:  Oleorum  amygdalarum  amararum  , 
ss4bfînthij , 

Chamomilla  9  ana  ife  fi  , 


Fellis  tamini  5  iv , 
Aceti  5  i  fi , 


«  »  •  •  »  » 
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PHARMACOPEE 

"  Mifce  &  coque  ad  fpintus  vini ,  aceti  &  feilis  confurxptionem  &  çîrca  finm  aàât> 

r  r  "7  *  />t  CnUrvi/V.  Â.YI/A  T  111  ^ 


v: 


Mynha  £  1  , 
Trochlfcorum  alhandal 


OUI  fabirux, ,  and  g  iii  » 
Cerajîava  q,  f° 


Ttat  unguentum  S.  A. 

R  E  M  A  R  Q_U  E  S. 


Tsrtnis. 


Ou  pulverifera  Paloe’s  ,  on  le  mettra  dans  un  matras  avec  1  extrait  de  gentiane, 
on  verfera deftus  de  refprit  de  vin  à  la  hauteur  de  quatre  doigts  ,on  boucherais 
vailTêau,  on  laiffera  la  matière  en  digeftion  au  Soleil  ou  à  la  chaleur  au  fumier  pen¬ 
dant  vingt-quatre  heures  ,  remuant  le  matras  de  temps  en  temps  puis  on  la  ver¬ 
fera  dans  un  pot  de  terre  vernifé  ,  on  y  mêlera  les  huiles  ,  le  vinaigre  &  le  nel  de 
taureau  ,  on  couvrira  le  pot  ,ôc  l'on  fera  bouillir  le  mélangé  -à  petit  feu  julqua 
confomption  de  Pefprit  de  vin  ,  du  vinaigre  &  du  fiel  ;  on  veriera  par  inclination 
la  matière  reliante  ,  on  y  fera  fondre  quatre  onces  de  cire  jaune;  &  quand  elle  1er» 
à  demi  refroidie  ,  l'on  y  mêlera  la  myrrhe  ,  les  trochifques  alhandal  ou  on  aura  ré¬ 
duits  en  poudre  fubtilc,  &  enfin  l'huile  de  fabine  pour  fair?  un  onguent  qu'on  gar¬ 
dera  au  befoin.  x  .  _  ,  ci 

Il  eft  propre  pour  faire  mourir  les  vers  ,  pour  chalfer  les  vents  »  on  en  frotte  le 

bas  ventre  :  il  a  plus  de  force  que  le  precedent. 

En  préparant  l'extrait  de  gentiane ,  on  laide  échaper  la  plus  grande  partie  du  vo¬ 
latil  ,  en  quoi  confifte  la  principale  vertu  de  la  plante  ;  c  eft  pourquoi  il  vaudroit 
mieux  employer  la  racine  de  gentiane  fimplement  pulverifee  ,  qu  en  extiair.  . 

L'efprit  de  vin  dont  on  fe  fert  ici  pnur  difoudre  l’alocs  ,  &  l  extrait  de  gentiane  , 
emporte  avec  lui  pendant  la  codion  qu’on  en  fait  avec  l’huile  beaucoup  du  volatil 
de  l’a!  oc  s  ,  je  trouverois  plus  à  propos  qu'on  employât  en  la  place  de  ce  diflolvant, 
du  fuc  d’abfinthe  ,  ou  qu'on  mêlât  l’aloës  en  poudre  dans  la  compohtion. 


O  1L1C  U  duil“'-llv.  3  VJ  Li  vjtl  £  1  o  •  C  *  J* 

L’huile  d’abfmthe  me  paraît  la  meilleure  des  trois  pour  les  vers .  &  |e  lerois  d  a- 
is  qu'on  l'employât  feule  dans  ce  remede.  Voici  donc  comment  je  voudrois  tek» 


vis  qu 


mer  l'onguent» 


Unguentum  contra  vermes  reformatum. 


çyîceti  |  i  $ 


^ .  OUI  ahfînthij  Ife  i  fi  * 
tellistaurini  g  iv  ,  _ 

zJPMifce  &  coque  ad  conÇumptUnem  humditaus  piioja  3 

Tune  adde  cera  g  iv  ,  Myrr  a  §  1  >  (àbtra  •> 

Pdveris  dois ,  nàlcis  genlUnt ,  Trodnfcoram  dblndal ,  de,  J dm  J  » 

ami  5  i  fi  *  ana  3  111  * 


F  Ut  unmenturn  S.  A> 

o 


.  Oleî  raparum 
Refîna  pini  9 
Cerœ  flavœ  f: 


U  liguent  um  de  rapts  pro  pernïonibus • 

7 ’erebînthina  3 

Plnguedinis  anetis ,  ana  X  i 


iv  9 


fin  lîquatis  fimulfiat  unguentum  S.  A> 


* 


UNI  VERSELLE. 


)%7 


y. 

RE  M  A  T^Q^V  E  SL 

On  mettra  fondre  enfemble  fur  un  feu  médiocre ,  la  cire  ,  le  refine  ,  la  terebin- 
bine  &  la  graille  dans  l'huile  tirée  par  exprelïîon,  de  la  fenjiencc  de  rave  ou  de  navet: 
°n  agitera  la  matière  jufqu'à  ce  qu'elle  foit  refroidie  ,  afin  qu'il  ne  s'y  fafie  point 
de  grumeaux  :  C’ell  l'onguent  de  raves  ,  il  fera  en  confiftence  plus  folide  que  les 
onguents  ordinaires  ;  mais  fi  on  le  defire  plus  mou  ,  on  n'a  qu'à  y  employer  davan¬ 
tage  d'huile  de  rave. 

Il  ell  propre  pour  les  angelures  qui  viennent  en  hyver  aux  pieds  St  aux  mains. 
l 'huile  de  femence  de  jufquiame  eft  meilleure  pour  les  angelures  ,  que  celle  ds 


tkvc. 


Unguentum  nervtmm 
'Onguent \  althaa  ^  iii , 

. Pingueâinis  anatis , 

Anferis  , 

Canis ,  F dis  , 

Olei  dnethimi  , 

Cham&mdi ,  Laurini , 


Fiat  mguenîtim  molle. 

o 


L  emort. 

Lumbricomw , 

Vulp  ini ,  m  a  5  î  * 
Euphorblj , 

Petra  ,  Spiea , 
Terebinthina  3  ana  %  ê, 
Cera  &.  f. 


RE  M  A  R  QJU  SS. 

On  mettra  fondre  une  once  St  demie  de  cire  coupée  par  petits  morceaux  dans  les 
huiles  d'aneth  ,  de  chamomile  ,  de  vers  de  renard  St  d'euphorbe  3  puis  on  y  mê¬ 
lera  hors  du  feu  l’onguent  d’althæa,  les  grailfes  de  canard,  d'oye,  de  chien  Si  de  chat, 

1  huile  de  laurier  ,  le  petroleum ,  St  les  huiles  dafpic  Si  de  térébenthine  ,  pour  faire 
un  onguent  qu'on  gardera  au  befoin. 

Ileft  propre  pour  fortifier  les  nerfs,  pour  les  convulfions ,  pour  la  paralifie  :on  en  y cmi8# 
frotte  l'épine  du  dos,  les  épaules  &  les  parties  malades. 

On  pourroit  abréger  la  compofition  de  cet  onguent  en  retranchant  la  graille  de 
canard  ,  les  huiles  d'aneth  ,  de  renard  St  de  terebenthine,  &  employant  le  double  de 
la  graille  d'oye  ,  des  huiles  de  chamomille ,  de  vers  St  d’afpic  ;  car  comme  ces  graif-  ( 

fes  St  ccs  huiles  font  d’une  même  vertu  ,  il  eft  inutile  de  mettre  ici  les  unes  Si  les 
autres.  Voici  donc  comme  on  pourroit  reformer  cette  compoficion. 


Unguentum  newinum  emendatum . 

2Z.  Vnguenti  althaa  g  iii  ,  Olei  chamomilU  &  lumbricorum > 

Cera  §  i  fi  ,  ana  ^  ii, 

Pinguedinis  anferis  g  i  i ,  Laurini  , 

Canis  ,  Spica ,  ana  ^  i 

F  dis  ,  ana  5  i , 


Olei  euphorblj  &  petrolei ,  ana  '5  fi  , 
Fiat  unguentum  S.  A 


Unguentum  butyraceum  nervale ,  Sam»  Cio  [J'ai, 

Herbarum  virid .  abfmthij ,  Sijymbdj , 

lAîajorana*  .  tdyjfopî , 


Tenus. 


^83 

Meliffœ , 
Cdaminthi  , 

O rigani ,  Bajilici  9 
Hyperici  , 

Ruu ,  CalenduU  * 
Sabinœ  , 

"Z  ‘{'i  fltâCCtl  y 


PHARMACOPÉE 

Arthemijïdi.  , 

Abrotani , 

Florum  chammeli >  Meliloti  p 
Hyperici  y 
B  e  tonie  a  , 

Agrimonij , 

Centaurij  minons  >  man*  î 


Contundantur  &  coquantur  cum  butyri  midis  ib  vii*. 

S piritus  vint  tb  vi , 

Succi  nicotiana  depurati  tfe  ii  9 

In  colatura  mlfceantur  , 

Terebinthinst,  tb  i , 

Cera  ib  fl  , 

Tint  unguentum  S.  A, » 

RE  M  A  UES. 

On  coupera  ÔC  l’on  concaflera  bien  dans  un  mortier  les  herbes  ôc  les  fleurs ,  on  les 
mettra  dans  un  grand  pot  de  terre  :  on  fera  fondre  le  heure  ôc  on  le  verfera  fur  les 
herbes  pilées,  on  y  ajoutera  l’efpritde  vin  &  le  fuc  de  nicotiane  ,  on  brouillera  bien 
le  tout  enfemble ,  on  couvrira  le  pot  &on  laiflera  la  matière  en  dîgeftion  pendant 
deux  jours  ,  enfuite  on  la  mettra  bouillir  fur  un  petit  feu  ,  la  remuant  de  temps  en 
temps  avec  une  efpatule  de  bois ,  jufqti’à  confomption  de  l’efpric  de  vin  &  de  pref- 
que  toute  l’humidité  aqueufe,  on  la  coulera  alors* avec  exprefllon,  &  l’on  y  fera  fon¬ 
dre  la  cire  coupée  par  petits  morceaux  Ôc  la  terebentliine  ,  pour  faire  un  onguent 
qu’on  gardera  au  befoin. 

Il  fortifie  les  nerfs  ,  il  difeute  ôc  réfout  les  humeurs  froides  ton  en  frotte  l’épine 
du  dos,  les  épaules  &  les  autres  parties  malades. 

L’efprit  de  vin  efl:  prodigué  en  cette  operation  ,  car  on  y  en  ordonne  une  quantité 
exceffive  :  cependant  il  eft  plutôt  préjudiciable  qu’utile  dans  la  decoétion  ;  car  com¬ 
me  il  fe  difïîpe  entièrement  en  bouillant ,  il  emporte  avec  lui  prefque  toute  la  partie 
volatile  ôc  eflentielle  des  plantes.  Il  feroit  donc  fort  à  propos  de  faire  infufer  ÔC 
bouillir  les  herbes  pilées  avec  le  heure  ôc  le  fuc  de  nicotiane  fans  efprit  de  vin  ,  mais 
de  mêler  dans  l’onguent  quand  il  feroit  achevé  ôc  refroidi  ,  une  livre  de  cet  efprit  ; 
car  alors  ,  il  demeureroit  dans  la  composition  ,  &  il  en  augmenteroit  la  vertu. 

Ona  aufïi  trop  multiplié  les  efpecesde  plantes  dans  cette  defeription  ,  on  pour- 
roi  t  en  retrancher  plufleurs  comme  les  fleurs  d’aigremoine  &  de  centaurée,  l’herbe 
d’hypericon  ,  puifqu’il  y  a  des  fleurs  de  la  même  plante  ,  l’armoife  le  calendula,  le 
lifymbrium  ,  la  melifle  ,  l’origan.  Je  demeure  d’accord  que  ces  plantes  poffedent  des 
grandes  vertus:  mais  fi  l’on  veut  faire  entrer  dans  un  onguent  toutes  les  plantes  for¬ 
tifiantes  ou  qui  produifent  de  l’effet ,  la  defeription  en  fera  longue  ;il  faut  s’attacher 
aux  plus  eflentiell.es.  Voici  donc  comment  je  voudrois  reformer  cet  onguent» 


Unguentum  butyraceum  emendatum .  \ 

"dp.  HerhdYmiï  vmdlmn  abjinthtj Sabina  >  abrotani ,  tanaceti , 

majorana  3  florum  chamarneli ,  meliloti  Joypenci , 

Hyjfopi ,  cdmïnîh&3  ocimi  s  ruu  *  sma  mans  i  fl  » 
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Contundantur  &  mlfceantur  cum  but  jri  Mai  ali  s  ft>  vii , 

Suc  ci  nieotians  th  ii  , 

Digéra  mur  fimul  per  blduum  ,  deinde  cocguantur  igné  lento  ttfyue  ad  confttrnpriorem 
humiditatis  acjuofs  , 

7 "une  cdentur&  exprimantur  ,  in  c  clôtura  per  rejidentiam  dépurât  a  mlfceantur  , 
Terehenthinx  clars  &  fprritu  vin*  ana  4b  ï  , 

Fiat  ex  arte  unguentum. 

Je  retranche  la  cire  dans  cette  derniere  defeription  ,  parce  qu’il  eft  bon  que 
cet  onguent  Toit  mollet  ;  le  heure  lui  donne  aflez  de  confiftencc  ,  ôc  la  cire  le  dur. 
droit  trop.  - 

Il  ne  faut  mêler  l'efprit  de  vin  que  quand  l'onguent  cil:  entièrement  refroidi  » 
car  la  chaleur  en  feroit  difliperle  plus  volatil  ôc  le  meilleur.  Quelques-uns  appel¬ 
lent  ces  iortes  d’onguent ,  heure  de  May. 


Beure  ic 
Ma  j. 


Unguentum  aUbaJlrinum, 

» 

lAlabaflri  purijfimi  tenuijfmè  levigati  %  i  fl  , 

Olei  refait  ^  ix ,  Igofamm  rubrarum  , 

Succorum  per  aepua  calids  humeSlatio-  'Jgadicis  altbsa  ana  ^  i  9 

nem  ,  expre forum  forum  chama-  Foliorum  ruts.  & 

rneli  ,  Be  tonie  s  ana  5  vi  , 

Infundaatur  per  noïltrn  &  c 9 quant ur  igné  lento  ad  fuccorum  confurnptionem  ,  in  et- 
iatnra  liquantur 
Gers  albs ^  ii  1?, 

Fiat  unguentum  S.  A. 

M  A  gfU  ES. 

On  broyera  fur  le  porphyre  l'alebâtre  jufqu'à  ce  qu'il  foie  réduit  en  poudre  im¬ 
palpable.  On  pilera  feparement  des  fleurs  de  camomille  ,  desrofes  rouges ,  des  ra¬ 
cines  d'althæa,  des  feuilles  de  rue  ôc  de  betoine  récemment  cueillies  jufqu'à  cc 
qu'elles  foient  en  pâte,  on  les  hume&cra  avec  un  peu  d'eau  chaude  ,  on  les  taillera 
en  digeftion  quelques  heures,puis  on  les  exprimera  pour  en  avoir  les  fucs  qu'on 
pefera  ôc  qu'on  mêlera  avec  l'huile  rofat  ôc  l'alebâtre  broyé  dans  les  proportions 
preferites,  on  les  laiflera  enfemble  en  digeftion  pendant  une  nuit  dans  un  pot  de 
terre  vernilfé  couvert  ,  puis  on  fera  bouillir  la  matière  doucement  jufqu'à  con- 
fomption  des  fucs,  on  coulera  la  liqueur  &  l'on  y  fera  fondre  la  cire  coupée  par 
petits  morceaux,  puis  on  laiflera  refroidir  l’onguent  en  l'agitant  avec  un  biftor- 
tier  ;  pour  empêcher  qu'il  ne  s'y  fafle  des  grumeaux. 

Il  eft  propre  pour  ramolir  &  pour  refoudre  les  durerez,  pour  fortifier  le  cerveau  Vertus 
&  l'eftomach. 

L'alebâtre  ne  communique  point  fa  vertu  en  bouillant  avec  les  fucs  Ôc  l'huile  , 
on  le  tire  comme  on  l'a  employé,  quelque  fubtilemcnt  qu'on  l’ait  pulverifé;  ilvau- 
droit  beaucoup  mieux  le  mêler  dans  l'onguent,  quand  il  fera  à  demi  refroidi. 

Unguentum  modinum, 

2C.  Olei  liliornm  albornm  £b  fl  ,  Amygdalarum  dulcium  g  i  , 

sMnetbi  ,  Pinguedinis  anatis  ce 

GbarnomilU  ana  5  ii ,  GalLins  ana  §  ii , 
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Cenc  a  fia  5  iii  , 


Mi f ce  fiat  mguentwn  S.  A. 


Vertus. 


7{E  M  AR  9JJ  ES. 

On  mêlera  les  graiifes  &  les  huiles  enfemble  ,  on  y  fera  fondre  fur  un  petit  feu 
la  cire  blanche  rompue  par  petits  morceaux  ,  on  agitera  l'onguent  à  mefure  qu'il 
fe  refroidira  ,  8c  on  le  gardera. 

Il  eft  propre  pour  ramolir  ,  pour  refoudre ,  pour  adoucir  l’acreté  des  humeurs  y. 
pour  les  hemorrhoïdes,  pour  la  brûlure  entamée.. 


Vnguentum  anodinum  ad  hémorroïdes  r  lorïhergenfinm . 


ufi.  Oleorum  rofati  & 

cPlumbï  n fil  , 

fVolati  ana  3  iii  , 

Tragacanthi  ana  ^  iii , 

Cira  3  i  fl  , 

Caphura , 

kmyli  , 

Opii  ana  9  ii , 

Cerufe  , 

Liîhargyr)  praparati  ? 

hlbum'ma  ovorum  no.  ii  x 

Fiat  unguentum  S. 

%£MAR  XUES. 

On  pulverifera  enfemble  la  cerufe  ,  la  litharge  lé  plomb  brûlé  &  l'amidon  , 
d'une  autre  part  la  gomme  adraganth  dans  un  mortier  chaud,  on  écrafera  l'opium 
dans  un  mortier  ,  &  on  le  pulverifera  en  le  broyant  avec  un  peu  de  l'autre  pou¬ 
dre,  on  fera  fondre  la  cire  coupée  par  petits  morceaux  dans  les  huiles  ,  on  mêlera 
les  poudres  hors  du  feu  ,  8c  quand  l'onguent  fera  refroidi  ,  l'on  y  incorporera  les 
blancs  d'œufs  8c  le  camphre  dilfout  dans  un  peu  d'huile  rofat  pour  faire  du  tout  un 
onguent  qu'on  gardera  aubefoin^ 

Il  eft  propre  pour  adoucir  8c  pour  deftecher  ,  il  apaife  les  douleurs  ,  il  tempere 
Venus,  |es  inflammations.  On  en  applique  fur  les  hemorrhoïdes. 

On  pourroit  fe  contenter  dans  la  compofttion  de  cet  onguent  d'une  des  prépa¬ 
rations  du  plomb  ,  fans  y  en  faire  entrer  trois  car  la  licharge  3  la  cerufe  Sc  le 
plomb  brûlé  ont  une  vertu  femblable. 

'Vnguentum  ad  ambujïa. 

Olei  napi  tb  ii  ,  Minii  , 

Axungla  ovula  ,  Qeruf t  an  a  ^  .iii  ,, 

Gcr&jiœvx  ana  ib  fl’  , 

F  lot  ungucntum  S.  A. 

%^E  M  A  R  QJU  E  S. 

On  pulverifera  fubtilement  la  cerufe  8c  le  minium  ,  on  mettra  fondre  à  petit 
feula  cire  coupée  par  petits  morceaux  &  la  graiftede  brebis  dans  l'huile  de  navet  , 
puis  on  y  mêlera  hors  du  féft  les  poudres  :  on  gardera  cet  onguent  pour  s'en  fervir 
au  befoin. 


Vertus. 


Il  eft  propre  pour  adoucir  &  pour  deftecher  la  brûlure  entamée.  Sciez  autres 
playes.  ' 

Quand  la  brûlure  n’eft  point  entamée  ,  il  y  faut  appliquer  aulîï-tôr  qu’elle  a 
été  faite  ,  un  linge  trempé  dans  l'efprit  de  vin  ,  ou  bien  un  oignon  8c  du  fel  pilez 
enfemble  :  ces  ingrediens  font  capables  de  faire  ouvrir  les  pores,  8c  faire  fortir  Iss 


;  ..universelle.  „t 

artics  de  reu  qui  H  ont  pas  encore  pénétré  fort  avant  dans  les  chairs; maïs  fila 
brulure  n  eft  pas  nouvellement  faite  8c  qu'elle  foit  entamée,  cet  onguent  y  eft  con¬ 
venable  ,  parce  qu'il  en  adoucit  l'acreté  8c  la  delTeche. 

Onpourroit  en  place  du  minium  ,  employer  le  double  de  cerufe. 

Vnguentum  ad  ambujla  A%  tMinficht. 

Ofi.  Albumimtmovorum  3Ü  , 

OUI  olivarum  3  i  , 

Exacte  mifeedntur  &  fiat  S.  A.  unguentunt. 

MAR  JgJj  E  S . 

On  mettra  en  un  plat  de  terre  des  blancs  d'œufs  frais  avec  de  bonne  huile  d'o¬ 
live  en  la  portion  ordonnée  ,  on  les  agitera  enfembleavec  une  efpatule  de  bois  ju(- 
qu'à  ce  qu  ils  fe  foient  bien  mêlez,&  qu'il  s'en  foit  fait  un  onguent  ou  un  nutritum* 

Il  eft  fort  propre  pour  adoucir  ,8c  pour  calmer  les  acretez  de  la  brûlure.  L'Au-  Vertus, 
teut  demande  qu  on  en  oigne  plusieurs  fois  le  jour  la  partie  brûlée  avec  une  plume 
de  poule  noire  ,  fans  appliquer  par  deffus  aucuns  linges  ,  jufqu'à  ce  que  la  croûte 
qui  s’y  fera  tombe  d'elle-même, 

La  plume  noire  plutôt  que  d'une  autre  couleur  eft  un  myftere  de  petite  confc- 
quence  ,  &  auquel  on  ne  doit  guere  s'arrêter;  mais  pour  l'application  de  l'onguent 
fans  linge,  elle  doit  être  obfèrvée  pour  éviter  la  douleur  delà  playe  ,  8c  pour 
qu  elle  deffeche  plus  vite ,  car  les  linges  cavent  fouvent  8c  enleventavec  eux  ce  qui 
ctoit  delfeché.  D  ^ 

Cet  onguent  eft  bon  pour  la  brûlure  entamée  ,  il  adoucît,  il  rafraîchit ,  il  delfe- 
che  ;  mais  je  ne  confeillerois  pas  de  s'en  fervir  dans  une  brûlure  feche,  il  bouche- 
roit  les  pores ,  8c  il  empêcherait  les  parties  de  feu  de  fortir. 

Il  doit  etre  nouvellement  fait  quand  on  l’applique ,  8c  comme  la  préparation  en 
cil;  prompte  8c  aifee  ,  il  ne  faut  le  compofer  que  fur  le  champ  lors  qu'on  en  a  be- 
foin  ,  auflî-bien  ne  fe  garderoit-îl  pas. 

Vnguentum  alîud  ad  ambujla. 

Ofi.  Stercoris  e  qui  ni  recentis  3  iv  , 

Axungiœ  porci  tb  i , 

Mifceantur  ,frigantur  infartagine ,  de  in  colentur  cum  exprejfione  fiorti  ,  &  fiat  un- 
guenturn, 

T^EMAROJJES. 

On  aura  des  étrons  de  cheval  récemment  faits  ,011  les  émiera  8c  on  les  mêlera 
avec  la  graille  de  porc  ou  avec  du  vieux  oing  dans  un  poêle  ,  on  fricaffera  le  mé¬ 
lange  fur  un  feu  modéré  pendant  environ  un  quart  d'heure  ,  remuant  toûjours  la 
matière  avec  ?rne  efpatule,  puis  on  la  coulera  toute  chaude  l'exprimant  fortement , 
on  lailfera  refroidir  la  colature,ee  fera  l'onguent. 

Il  eft  tres-bon  pour  la  brûlure  entamée  ou  non  entamée  ,  il  adoucit  beaucoup  ,  yertus 
on  en  applique  deftîis  avec  un  papier  brouillard. 

Le  feî  volatil  contenii  dans  l'excrement  du  cheval  fe  mêlant  dans  la  grai/fe  pen¬ 
dant  qu'on  fricalîe  la  matière,  lui  donne  la  vertu  d'ouvrir  les  pores  8c  de  faire  for- 
tir  des  corpufcules  ignées  de  la  partie  brûlée  pendant  qu'elle  adoucit. 

Le  papier  brouillard  eft  préférable  au  linge  en  cette  occafîon,  parce  qu'il  fe  lève 

Kk.k.kk  k  ij 
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plus  facilement  &  qu3il  ne  creufe  point  la  play c  ,  comme  fait  fouvent  le  linge, 

J'ai  trouvé  par  expérience  cet  onguent  le  meilleur  de  ceux  quon  employé  pour 
la  brûlure. 

F oliorum  lau/i  cotitttfornm  tfe  fi  ■»  Ole!  laurïni  ife  ii  &  > 

B éiccdr  Hm  ejujd e m,  cont afd r n tn  ^  iii>  Sévi  btvini  ife  fi  j 

F vli  or Hm  brafiic*  ^  ii , 

C o  jumtur JïmuI  &  voient  urut  fiat  ungnentmi  S.  A,. 

REM  A  R  QfO  S  S. 

On  concafiera  bien  dans  un  mortier  les  bayes  de  laurier,  les  feuilles  de  laurier 
&  de  choux,  on  les  mêlera  avec  l’huile  de  laurier  &  le.fuif  de  bœuf  fondu  dans 
un  pot  ,  on  Le  couvrira  &  onlaiflera  la  matière  en  digeftion  deux  ou  trois  jours, 
en  fuite  on  la  fera  chauffer  au  bain  marie  bouillant  neuf  au  dix  heures, on  la  coulera 
avec  forte  cxpreffion ,  onia  laifTera  repofer  &:  refroidir  ,  puis  onia  feparera  d’avec 
les  feces  ,  on  gardera  cet  onguent  dans  un  pot  bien  houehé. 
y+t tus.  Il  fortifie  lès  nerfs  ,  il  refout  les  humeurs  froides.  On  en  frotte  les  parties  at¬ 
taquées. 

On  peut  fort  bien  fe  palier  de  cet  onguent ,  car  l’huile  de  laurier  a  .  pour  le 
moins  autant  de  vertu. 

I Tnguentum  dp  calce. 


Onguent  um  Imrimm . 


Ofi.Qdcis  fepties  ad  minimum  ablutA  &  ficcât* 

Cer*  an  a  ^  iii  , 

€Hei  rojdti  ife  i  s, 

Mlfce  fiât  nnguentum  SI  A\. 


REMARQUES. 

On  éteindra  de  la  chaux  dans  de  l’eau  chaude  ,  on- jettera  l’eau  &  l’on  en  verfera 
d’autre  fur  la  chaux  éteinte  ,  on  réitérera  à  laver  la  matière. au  moins  fept  fois,  or» 
fera  fecher  cette  chaux  lavée  &l’on  en  pefera  trois  onces  qu’on  mêlera  exactement 
avec  la  cire  &  l’huile  rofat  qu’on  aura  mis,, fondre  enfemble ,  pour  faire,  un  onguent- 
qu’on  gardera  au  feefoin. 

Vertus  II  adoucit  &  defleche  ,  on  l’employe  pour  la  brûlure  ,  pour  cicatrifer  les  vieux 
ulcérés  étant  nettoyez  de  leur  pourriture  &  prefque  remplis  de  chair  ;  fi  on  le  r  édifier 
en  confidence  d’emplâtre  ,  ilpeutfervir  au  lieu  de  litharge  ,  de  cerufe  ,  ou' de 
saine  de  plomb». 

Onguent um  de  cake  viva  ,  sAAJMynJicht. . 

fifi^Calcisvi'UA  ^  iv  3..  Sulphuris  citrini  , 

Attri  pigment!  ^  i  fi}  Ni  tri  ana  £  fi , 

Pxjiâicis  irees  Florent!*,  Lixivii  flipitum  fab  arum  fort!  f  Ife  ii 

Mifice  &  coejue  inolla  novâ  vhrtât A  ad  jufiam  confificntiam  quod  cognofces  fi  penntt 
«blinita  facile  p  lamas  di  mit  tnt ,  tmc  adcls 
(Ole!  /pis*  |  fi  , 


I iat  Hngmmnm  ,feu puhneittum*. 
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REMAR  JÇJJES. 


On  fera  brûler  beaucoup  de  tiges  des  feves  feches  pour  en  avoir  une  bonne  quan¬ 
tité  de  cendres  ,  on  verfera  deflus  ce  qu'il  faudra  d'eau  commune  pour  faire1  une 
forte  lelîîve  ,  on  la  filtrera  ,  on  en  prendra  deux  livres  dans  lefquelles  on  mettra  ma¬ 
cérer  quelques  heures  en  un  pot  de  terre  verniffé,  la  chaux  vive  entière  ,  car  en  la 
pilant  on  laide  difliper  beaucoup  de  fes  parties  de  feu  qui  font  neceiî aires  pour  ren¬ 
dre  cette  compofition  dépilatoire  ;  enfuitc  l'on  y  ajoutera  les  autres  drogues  fubti- 
lement  pulverifées  ,  on  fera  cuire  la  matière  par  un  feu  médiocre  jufqu'à  confidence 
de  pâte  liquide  ou  d'onguent,  &  l'on  y  ajoutera  l'huile  d'afpic  ou  quelqu'autre  huile 
©dorante. 

C'eft  un  dépilatoire  ,  il  enleve  le  poil  de  quelque  partie  que  ce  foie  fur  laquelle  on  D-piUcoirc 
l’applique  :  on  reconnoift  s'il  eft  bon  en  y  trempant  une  plume  ;  car  s'il  eft  allez  fort  Venu* 
il  en  attendrit  tellement  les  franges  ,  qu'on  les  fepare  facilement. 

Quand  le  dépilatoire  a  fait  fon  effet  fur  la  peau  &  qu'il  eft  ôté ,  on  la  graille 
avecun  peu  d'onguent  rofat  ou  de  pomade,pour  adoucirl'acretéqui  peut  y  être  reliée. 

.  Ce  dépilatoire  agiroit  avec  plus  de  force  ,  fi  l'on  fe  contentoit  pour  fa  compofi- 
jion  de  la  chaux  ,  de  l'orpiment  &.de  la  lelfive,  tous  les  autres  ingrediens  ne  font 
que  l'affoiblir. . 

V nouent um  ex  bdetlio . 

BMij  5  vi  ,  '  Qafiorei  5  iii , 

Euphorbij  >  Cer a  §  i  3  vii  , 

Sagapeni  ,  Aiui  3  fi*  Qlel  fambucini  , 

Fiat  unguentum  S.  A. 

REMAR-QvE$\ 

On  pulvcrifera  enfemble  les  gommes  &  le  caftôr  ,  après  les  avoir  deftechez  par- 
wne  douce  chaleur  ,  on  fera  fondre  la  cire  dans  l'huile  de  fureau,Ôc  l'on  y  incorpo¬ 
rera  les  poudres  pour  faire  un  onguent  qu'on  gardera  au  befoin. 

Il  eft  propre  pour  amolir  &  reloudre  les  duretez  de  la  matrice  ,  &  pour  fortifier  Vertus 
les  nerfs. 

XJnguentum  de  lïnarla  ad  hœmorrhoides 

OJL,  Herbi  linarU  cutn  flonbus  recent,  ife  i , , 

Axungia  porci  mundata  &  Ut  a  tfe  i  fi  , 

Macerentur  per  dies  aliquet  loco  tepido  ,  de  in  de  coejuantur  ad  humiditatis  ccn* 

Jttmptionem  ,  colentur  &  fiat  S.  A.  unguentum. 

R  E  M  A  R  Q^V  E  F. 

Oh  feparera  la  graille  de  porc  de  fes  membranes, on  la.  lavera  bien  Sc  011 1  a  mé¬ 
tra  dans  un  pot  de  terre  vernilïe,on  j  mêlera  une  livre  de  linaire  fleurie  récemment 
cueillie  &  pilée  dans  un  mortier  de  marbre  ,  on  couvrira  le  pot  &on  le  placera  dans 
le  fumier  au  Soleil  pour  y  laiffer  la  matière  en  digeftion  trois  ou  quatre  jours  ,  en- 
fuite  on  la  fera  bouillir  doucement-,  l'agitant  avec  une  elpatule  dé  bois  jufqu'à^ 
confomption  de  l'humidité  aqueufe ,  on  la  coulera  avec  expreftion  ,  bon  gardéraa 
Epnguent  pour  s'en  fervir  aubefoim. 


ÿ?4  P  H  A  RM  ACÔPÉE 

Il  eft  bon  pour  ramolir  pour  adoucir  on  s'en  fert  pour  les  hemorrhoïdes. 

On  peut  réitérer  l'infufion  de  la  linaire  dans  la  même  graiffe  une  ou  deux  fois 
pour  rendre  l'onguent  plus  empreint  de  la  vertu  de  l'herbe, 

JJnguentum  ad  carnofitates  in  meatu  urinario  natas , 


"jL,  Mcrcimj  p-Acipitati  rnbri  ^  i  , 

AUm'tms  ufii  £  b  , 

%)nguemi  albi  Rhafis  £  iii  s 

Ml  fie  fiat  unguentmn  cujus  immltatur  parum  fiupra  candelam  ceream  in  c  anale  mb,  - 

R^E  MAR  QV  E  S. 


On  pulverifera  bien  fubtilement  le  précipité  rouge  ôc  l’alun  brûle }  on  les  meler* 
exactement  dans  l’onguent  de  cerule  ,  ôc  l’on  gardera  cet  onguent. 

Il  eft  propre  pour  confirmer  le  carnofitez  ou  verrues  qui  viennent  dans  la  verge 
après  les  chaudcpilfes ,  on  en  met  un  peu  au  bout  d'une  bougie  qu’on  introduit  dans 
la  partie. 

Quelques-uns  ajoutent  dans  cet  onguent  de  la  fabine  en  poudre  3  de  l'efprit  de 
vitriol ,  du  heure  d’antimoine. 

Quand  l’onguent  a  fait  fon  effet  ôc  que  la  bougie  eft  rerirée  du  canal  de  l’urine  # 
il  en  faut  introduire  une  autre  enduite  d’onguent  rofat ,  ou  de  l’onguent  fuivant. 

Unguentnni  poji  ablatam  carnofiitatem  applicandum .. 

Ofi.  Olei  amygdalarum  dulcium  fine  igné  extraÜi  ^  ii  * 

‘TerebinthinA  clara  , 

Certifia  pulverata  ,  ana  ^  fi , 

Cum  modico  cerA  alba  ruficeantur  &  fiat  unguentums 
R  E  M  A  R  fiiy  £  S. 


On  pulverifera  fubtilement  la  cerufe  ,  on  mettra  fondre  deux  dragmes  de  cire 
blanche  dans  un  plat  de  terre  ou  d’étain  avec  la  terebenthine  ôc  l’huile  d’amande 
douce  tirée  fans  feu  ,  on  retirera  le  plat  de  deffus  le  feu  ôc  l’on  y  mêlera  exa&ement 
la  cerufe  en  poudre  ,  pour  en  faire  un  onguent  qu  on  gardera  au  beloin. 

Il  adoucit  ôc  deffeche  les  efearres  qu’à  fait  l’onguent  précèdent. 

Vnguentum  sJMacedonicum . 

Cera  ,  Pmgueâinis  ,  vel  medulU  vit  filin  a  3 

ColophontA  »  Picis  ,  Thuris  ,  an  a  ^  ii  , 

M  fié  fiat  unguentum  S.  A. 

R^E  MA  R  E  S. 

On  liquéfiera  enfemble  fur  un  peu  de  feu  la  cire  ,  la  colophone  ,  la  poix ,  la 
graiffe  ou  la  moelle  de  veau  ôc  l’encens  >  on  coulera  la  matière  ôc  on  la  laiffera  re* 
froidir. 

Cet  onguent  eft  propre  pour  ramolir  3  déterger  ôc  cicatrifer  les  playes. 

Cette  compofition  devrait  eftre  mife  plûtoft  au  rang  des  emplâtres  que  des  on¬ 
guents  ,  car  elle  en  a  la  foliditéjmais  on  l’a  toujours'  appclléc  Onguent.  Elle  a  tire 
fon  nom  de  Macedoine,  où  elle  a  été  inventée. 
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ty*  Suc  cl  Apij  tb  i , 

Mellis  |  ix  ,  '\l 

Farina  tritici  ^  iii  3 

Coquantur  fimul  ad  jnflam  fpijftudinm. 

R  E  MA  R  QV  E  S. 

Oïi tirera  par  exprefîïon  lcfiic  des  feuilles  d'ache  pilées,  on  y  démêlera  &  l’on 

y  era  culte  la  faiine  &c  le  miel ,  remuant  toujours  avec  un  biftortier  julqu’a  conli- 
ltence  d  onguent.  1 

Il  eft  propre  pour  ramolir  &  pour  réfoudre  les  tumeurs.  V«tus. 

Cette  compolition  eft  plutoft  un  cataplafme  qu'un  onguentjil  n’en  faut  faire  que 
sans  le  temps  du  beloin  ,  car  elle  fe  garde  peu. 


Unguentum  car  minât  ivum ,  A .  Mynficht,. 

Of.  Vlorum  fambuci  tb  il, 

Tlutyri  mai  ali  s  non  fahti  ftj  i  5 
Succi  camomilla  cum  vino  expreffi  Jb  fi  , 

Ebulliant  in  balneo  maria  ad  confnmptionem  humiditatis ,  &  coUlûra  adde .. 
Qlçi  carvi  5  vi , 

Lymim  5  11  , 

Fteniculi  5  i  x 


Mifce  ,  fat  ttvguentum  S.  A. 

MAR  Qy  E  S. 

.  aura  ^es  ^eurs  bureau  nouvellement  cueillies  ,  on  les  pilera  dans  un  mor- 
îier  de  marbre  ,  on  les  melera  avecle  beure  frais  fait  au  mois  de  May ,  on  verfera 
dellus  le  lue  de  camomille  qu'on  aura  tiré  des  fleurs  de  camomille  pillées  &  hume¬ 
ctées  avec  le  vin;  on  fera  boüillir  doucement  le  tout  dans  un  pot  de  terre  vernifle 
jiilqu  à  compolition  de  1  humidité  aqueufe  ,  on  coulera  la  matière  avec  exprefîïon 
&  1  on  y  mèierales  huiles  ou  eflences  carminatives  de  fenoiiil  ,de  carvi  &.  de  cumin  , 
pour  faire  un  onguent  qu'on  gardera  au  befoin.. 

Il  eft  propie  pour  difliper  les  vents  &  les  humiditez  de  l'eftomach  y  on  en  frotte  Vertus, 
les  parties  malades  3  &  1  on  en  peut  mettre  dans  les  lavements.- 


Unguentum  clyjmatïcum , 


Herbarum  malva 
Bifmalva  t 
Tirant  A  urfna  3 
Tdarletaria  , 

.  Mircurialis  ,  an  a  man  iy  y 


Radicum  althaœ , 

Liliorum  âlborum  ,  an  a 
Vlorum  camomilla  & 

Meliloii  ana  man  iii  , 
Butyri  recentis  fb  v  3 


Tifentnrfmul  &  fcfsnt  per  menfent,  poflea  cocpnantur  &  exprimant  ut. 

Remarques. 


On  pilera  tien  dans  un  mortier  de  marbre  les  racines,  les  herbes  8c  les  fieurs.on 
es  mettra  ans  un  grand  pot  de  •rre  vernifle  ,  011  verfera  deflus  le  heure  qu'011  aura» 


Vertus 


Vc«us. 
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fait  fondre, on  brouillera  bien  la  matière  avec  une  efpatule  de  bois  ,  on  couvrira  Iff 
pot  ,  onia  lai  (Ter  a  digerer  pendant  un  mois  ;  puis  on  la  fera  cuire  a  petit  feu  jul- 
quJà  confomption  de  l'humidité  aqueufe,on  la  coulera  avec  expreilion  &  1  on  gar¬ 
dera  l'onguent. 

H  amolit  le  ventre  ,  il  adoucit  les  humeurs  acres ,  il  évacué  doucement ,  on  en. 
met  daus  les  lavements  ,  ou  bien  on  en  fait  fondre  ôc  on  le  donne  feul  en  clyftcrc 
pour  la  dylîenterie. 

Xfnguentum  ad  retentimem  fœtus. 


Lapidis  h&rnatitis  3  15  , 
Kadicis  b  i fl  or  ta  , 

Corticis  c  a  flâne  arum  ,  an*  3  ii  , 
Rofarum  rubrarnm  3  i  f , 
Balaufliorurn  , 

S an  garni  s  draconis  , 

Almninis > 


Acacia  , 

Hypociflidos ,  anayf\t 


Cet  a  ii  > 


Olei  rnyrtmi  , 

Rojati  , 

Aceti  vint  , 

S  ne  ci  iyàcnioriiW  y  ana 
F  iat  mguentum  S.  A. 

E  M  A\  R  flf  U  E  S, 


On  pulverifera  enfemble  la  racine  de  biftorte  ,  1  ecorcc  de  châtaigne  ,  les  rofes 
rouges;  les  balâuftes ,  l'acacia  de  l'hypociftis  :  d'une  autre  part  le  fang  dragon  : 


d'une  autre  part  l'alum  :  on  broyera  fur  le  porphyre  la  pierre  hématite  juiqu  a  ce 
qu’elle  foit  en  poudre  impalpable,  on  mêlera  dans  un  pot  de^  terre  vernilie  le  vin, 
le  vinaigre, le  fuc  de  coing  les  huiles  on  fera  bouillir  le  mélangé  à  petit  feu  jul- 
qu’à  confomption  de  l'humidité  aqueuie ,  on  fera  fondre  dans  l'huile  qui  fera  reftee 
la  cire  coupée  par  petits  morceaux  puis  quand  lamatieie  fera  a  demi  îefioidie  1  on 
y  mêlera  les  poudres  pour  en  faire  un  onguent  qu  on  gardera  au  befoin. 

Il  fortifie  ,  il  rdferre  ,  on  s’en  fert  pour  empêcher  l'avortement ,  on  en  hotte  le 
bas  ventre  Sc  les  reins  de  femmes  grolles. 


If,  Sumac  h  ^  iii , 

G  ail  arum  irnmaturarum  , 
13  a  cr arum  myrti  , 
Balaufliorurn  , 

Ad  a  lie  or  ij  , 


XJnguentum  fumach, 

JSIucum  cupreflfi ,  ana  3  f 
Acacia  , 

Aiafl'.cbes,  ara  3  iii , 
Ccr<£  aïba  3  v  , 

Olei  rojati  |  xxn  3 


Coïticum  glandittm  t 

PHlverattdvrum  flat  pulvit  tenuijfimus  ,  quatuor  dits  tnaceretur  in  fucci  mefpile - 
rurn  &  forborum  imrnaturorum  ,  ana  q.f.  de  in  ficcetm  ad  igntm  lenturn  ,  &  cum  oie # 
fr  cera pr&fcriptis coque  inunguenîum . 

R  E  M  A  BQV  E  S. 


On  pulverifera  fubtilcment  toutes  les  drogues  enfemblc,on  mettra  infufer  quel¬ 
ques  heures  la  poudre  dans  des  fucs  de  nefle  &  dqforbes  vertes  qu'on  aura  tirez  par 
expreilion ,  enfuite  onia  fera  fecher  par  une  lente  chaleur;  on  coupera  la  cire  par  pe¬ 
tits  morceaux  ,  on  laliquefiera  dans  l’huile  fur  un  peu  de  feu  ,  puis  la  matière  étant 
à  demi  refroidie  ,  l'on  y  mêlera  la  poudre  pour  faire  du  tout  un  onguent  qu'on  gar¬ 
dera  au  befoin. 

11 
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Ilrc/ferre,  il  arrête  les  hémorrhagies  ,  il  fortifie.  ’  vertus. 

Unguentum  cordiale  3  Cl,  Lœdou  abhornig. 

’pnguMnû  refati  ^  iü  y  Q[el  rofamm  gutt  ,s 

(Jlei  nucifia  exprejji  3  i  a  Cinnarnomi  gut.  v  , 

Cmicu  suri  ftillatitii  3  g  ,  Balfami  apopleblici  3  L, 

eJMifcc  fiat  unguentum. 

‘RJE  MAR  ÿJJ  E  S, 

On  fera  fondre  par  un  très-petit  feu  l'huile  de  mufcade  avec  l'onguent  rofar  8c 
le  baume  apoplectique  ,  puis  la  matière  étant  hors  du  feu  8c  à  demi  refroidie  ,  l'on 
y  mêlera  les  huiles  di/lillées  de  rofe,  d’écorce  de  citron  8c  de  canelle  pour  faire 
un  onguent ,  ou  plutôt  un  baume  qu’011  gardera  dans  un  pot  bien  bouché. 

Il  fortifie ,  il  refifte  au  mauvais  air,  on  en  frotte  les  régions  du  cœur  8c  de  l’ef-  y 
-tomach. 


%£.  Sévi  verveclni  3  ii , 
Gnmmi  demi , 


Unguentum  gnmmi  demi . 

Terebinthina  cldra  and  \ 
Pinguedinis porci  %i  , 
Mifçe fiat  unguentum. 

‘KE  MA  K  QV  E  S. 


if? 


On  mettra  fondre  toutes  les  drogues  enfemble  fur  un  petit  feu  ,  on  les  coulera 

&on  laiflera  refroidir  la  matière  ;  c'eft l'onguent  de  gomme  elemi,  on  le  gardera 
pour  le  belom.  00 

Il  eft  propre  pour  refoudre  &  pour  fortifier  les  nerfs.  Yàtuu 

Unguentum  de  f  vo  hiremo  ,  A.  Mynficht . 

^P‘  5  1  »  Lithargiri  argenti  prapardti  , 

Oiei  vltelhrum  worurn  ,  Cerufà  Iota  , 

eMtnygddlarum  dnlcium ,  Minii  ma  g  i  £  , 

HyofcUmi  expreft  ,  Elimina  hJH  , 

De  ptpaverc  ,  ana  §  fi  ,  Sacchari  cwdialbi , 

Adipij  anferis  ,  Olibani  an 4  5  i  , 

Galiina  ,  Croci  3  i  , 

^  Anatis ,  an  a  g  iü  ,  C  amphora, 

Tutbi-a,  prœparat*  g  ii  £  ,  O  pii  an  a  3  £  , 

Mifce&cim  cera  albx  q.f.  fiatungmntum. 

\E  MAR  Qv  ES.  ;\ 

On  liquéfiera  fur  un  petit  feu  demi  once  de  cire  blanche  ,  le  fuif  de  bouc  8c  les 
grailles  d  oyes  ,  de  poule  8c  de  canard  dans  les  huiles  ,  puis  011  y  mêlera  hors  du 
feu,  la  tuthieja  litharge,  la  cerufe,le  minium,  enfuite  l’alun  brûlé, l’opium,  le  fucre 
candi,  1  oliban,  le  faffran  qu’on  aura  réduits  en  poudre  trés-fiibtile  ;  8c  quand  la 
matière  fera  tout-a-fait  refroidie  ,  on  y  ajoûtera  le  camphre  diflout  dans  un  peu 
à  huile  d’amande  douce  ,  on  aura  un  onguent  qu'on  gardera  au  befoin. 

Il  cft  propre  pour  les  crevaffes  des  mains ,  des  pieds,  du  fein  ,  pour  les  effa-  v  rt 

Llllll  • 


Versus. 
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vetircs  ;  il  adoucit ,  il  appaife  les  douleurs  ,  &  il  defieche. 

Il  entre  dans  cette  compofitîon  plufieurs  drogues  de  qualitez  Ci  femblables,qu  on 
pourroit  fort  bien  n'en  mettre  que  d'une  efpece  pour  toutes  les  autres  ,  par  exem¬ 
ple  la  litharge,  la  cerufe  le  minium  font  trois  préparations  de  plomb  qui  ont  une 
même  vertu  :  on  pourroit  fe  contenter  de  la  cerufe  au  poids  de  trois  ,  les  graifi- 
fes  d'oye  ,  de  canard  &  de  poule  font  toutes  trois  fort  adouciflantes  ,  mais  une  des 
trois  fufïiroit  fans  qu'il  fut  befoin  de  tant  diverfifier. 

Il  entre  trop  de  poudres  dans  cet  onguent  à  proportion  des  autres  ingrediens, 
je  fer  ois  d'avis  d'augmenter  la  quantité  du  fuifde  bouc,&  de  l’huile  d'amande  douce. 

L'alun  brûlé,  qui  eft  efearrotique ,  ne  convient  guere  dans  un  onguent  adou- 
ciffant ,  il  vaut  mieux  fe  fervir  de  l'alun  naturel.  Voici  donc  comme  je  voudrois  re¬ 
former  la  compofîtion. 

JJnguentum  de  fevo  hircino  emendatum, 

2S.  Sévi  hircini  \  iv , 

j  O  J 

tAfdipis  anferis  ^  i  fi  , 

Oleorum  arnygdalarnm  dulcium  §  i  , 

Seminis  papaveris ,  hyofeiami  &  vitellorutn  Quorum  per  expreffionemextradorHm  3 
*r,a  |  fi  , 

Cerujaleta  3  iv  fi  , 

Tuthia,  prapœrata  5  iii  , 

Aluminis  rupei  3facchari  candi ,  olibani  ,  an  a  3’f  , 

Croci  9  i  , 

C  amphore  ,  opii  ,  an  a  9  fl  , 

tJMifce  fiat  ungnentnm  5.  A. 


Vnguent  um  mafiiehinum. 

Rofarum  rubrarum  ,î 
Coralii  rubri  préparait  y 
Qaryophyllorwn  . 
Cinnamomt , 

Ligni  aises  , 

Schanamhi  ana  3  ii , 

fiat  mgnenttm  S.  A. 

RE  MAR  XUES* 

On  mettra  fondre  la  cirt  coupée  par  petits  morceaux  dans  les  huiles  ,  on  y 
melera  les  autres ingrediens  pulverifez,  pour  faire  un  onguent  qu'on  gardera,  au 
befoin. 

Il  eft  propre  pour  fortifier ,  pour  refterrer ,  pour  refifter  à  la  gangrené. 

I!  entre  trop  de  poudre  dans  cet  onguent  à  proportion  des  autres  ingrediens  ,  je 
fcrois  d  avis  d  augmenter  l'huile  de  maftich  de  quatre  onces  ,  de  la  cire  d'une  once». 

Vnguentum  ex  oxyUpatho. 

Radie  i  s  oxylapathi  in  aceto  adpuirilaginem  coda  &  per  fetaceum  trajeda*. 


St/L.  Olei  mafiiehini , 
Abfintbii , 

7/ardtni  ana  ‘g  ii  p 
Cerœ  3  i , 

Mafiicbes , 

Ment  h  a  , 


universelle, 


^  X'i  J.  Y  CiVJÜtrlwfc, 

Sulphurh  ,  «na  fi , 

Axungia  fuilU  jfb  fi  , 

' Vnguenti  populei  ^  fi  , 

Omnibus  in  mortario fnbaCHs fiat  unguentum  S.  A. 

RE  M  A  R  £>JJ  ES. 

On  fera  bouillir  des  racines  de  patience  dans  du  vinaigre  jufqu’àce  qu'elles  foicut 
mo  es  j  on  les  ecrafera  8c  on  les  palfera  par  un  tamis  renverfé  pour  en  avoir  de¬ 
mi  once  de  pulpe  qu'on  melera  dans  un  mortier  avec  la  graille  de  porc,  le  po- 
puleum  &  le  foulfre  fubtilement  pulverifé  pour  faire  un  onguent.  t 

du  cuir  ^r°^ie  ^°UL  a  £iate^e  »  P°Ur  les  dartres  8c  pour  les  autres demangeaifons  Vertus 


n  ne  doit  préparer  cet  onguent  qu’à  mefure  qu’on  en  aura  befoin,  parce  qu’é¬ 
tant  garde  il  fe  modîroit  à  caufe  de  la  pulpe  qui  y  entre  ;  Ci  l’on  veut  qu’il  fe  garde, 

aut  y  emp  oyer  la  racine  de  patience  .fechéc  8c  pulverifée,  il  n’en  aura  pas 
moins  de  vertu.  r  r 


Unguentum  pectorale , 
'Butyn  recentis  fb  fi  y  c 

Olei  amygdalarum  dulcitm  §  ir  , 

C amomilU  , 

E'iotkrum  , 

Ciat  unguentum  S.  A. 


Cera  alb-a  an  a  tj  iii  , 

^yidipis  Atiatis  cr 

Gdliua  an  a  ^  ii  * 
Radicis  irees  q  i , 


E  M  A  R  QV  E  S. 

On  fera  fondre  la  cire  blanche  avec  le  beure  ,  les  grailfes  8c  les  huiles,  quand  la 
matière  fera  prcfque  refroidie  l’on  y  mêlera  l’iris  réduit  en  poudre  fubtile. 

eft  refolutif ,  propre  pour  appaifer  les  douleurs  de  la  poitrine  ,  pour  meurir  le  'Vertus 
rhume  8c  pour  faciliter  le  crachat  :  on  en  frotte  la  région  de  la  poitrine. 

Unguentum  de  glycyrrhifa , 

Glycyrrhifa  recentis  &  fucculenta  g  ii , 

Bktyri  recentis  «qu*  rofarumftpius  abluti  ib  fi  , 

Tlfietur  glycyrrhifa  &  cumbutyro  frigatur  infartagine  ,  coletur  &exprimatur  id- 
que  tertib  repetatur  addîta  nova  glycyrrhifa  i  tum  ad  de  butyrt 
Cerufz  Iota  3  i  fi  , 

Tuthia  préparât  a  %  i  } 

Çamph&ra  3  i  , 

Albumitiis  9vi  5  vi  , 

zJWifce  fiat  mguentum  S.  A. 


7^E  MARgJJE  S. 

On  aura  des  racines  de  regliffe  recentes,  on  les  concaffera  bien,on  lavera  du  beu¬ 
re  frais  plufieurs  fois  avec  de  l’eau  de  rofe,on  le  mettra  dans  un  poele  fur  le  feu  , 
on  y  mêlera  la  reglilfe,  on  fera  bouillir  legerement  le  mélange,  on  le  coulera  avec 
expreflIon,on  mettra  dans  la  matière  coulée  encore  autant  de  reglilïè,on  procédera 
comme  auparavant,  on  réitérera  la  même  chofeune  troifîéme  fois  ,  8c  Ton  mêlera 
dans  la  colature,la  turhie  préparée  &  la  cerufe  lavée  fubtilement  pulverifée  :  quand 

Lll  111  i* 


Vertus. 


Vertus, 


pharmacopée 

le  mêlante  fera  refroidi  l'on  y  ajoûuera  le  camphre  dillout  dans  un  peu  d'huile 
d'amande  douce  &  le  blanc  d'œuf ,  on  agitera  bien  le  tout  avec  un  biftortier  pour 

faire  un  onguent  qu'on  gardera  au  befom. 

H  c^.  pr0pire  pour  nettoyer  la  lame  des  yeux  ,  pour  adoucir  les  humeurs  acres 
.  tol^bent  .pour  deflecher  les  pullules  faites  par  un  fang  acre  &  bilieux  ,  on 
en  met  un  petit  morceau  dans  l'œil  ,  &  l'on  en  frotte  les  bords. 

Leblanc  d'œuf  empêche  qu'on  ne  puifle  garder  cet  onguent  long-tems;  je  fer  ois 
d'avis  qu'on  attendit  à  en  mettre  quand  on  feroit  prêt  de  s'en  fervir. 

Unguentum  digeftivum  magiftralc. 

%.  Olei  rofati  , 

TerebenthlnA  ana  fb  i  3 

O ■ta  alb<t  ib  f  j  .  .  . 

Lavent ur  cum  aqua plant  agmis  &  pat  unguentum, 

%E  M  A  R  QV  E  S. 

On  fera  fondre  la  cire  blanche  dans  l'huile  rofat,  puis  on  y  ajoutera  la  thereben- 
thine  -,  quand  l'onguent  fera  refroidi  on  le  lavera  avec  de  l'eau  de  plantain. 

II  eft  diVeftif  &  vulnéraire  ,  il  prépare  la  matière  des  playes  pour  la  fupuratioh; 

on  en  applique  avec  des  plumaceaux.  .  .  ,  • 

Il  fe  garde  plus  long-tems  que  celui  que  les  Chirurgiens  préparent  avec  le  jau¬ 
ne  d'œuf ,  l'huile  de  rofe  &  la  terebenthine. 

Unguentum  potahile. 

%.Butyri  recentis ib  i  f  » 

R ubiatinttarurn  , 

C atioreiy  .  . . 

Baillant  firnul  iavini  odoratl  f.  q.  ad  vlm  con[umftiomm  fiat  ungenium  S.  A. 

MA  R  SJJ'E  S, 

On  concafferales  racines  &  le  caftor  ,  on  les  mettra  avec  le  heure  dans  un  pot 
de  -n-re  vernhTé  ,  on  verfera  deffiis  une  livre  de  vin  mufeat ,  on  couvrira  le  pot 
l'avant  placé  fur  un  feu  modéré  ,  l'on  fera  bouillir  la  matière  jufquaconfomp- 
tion  du  vin  on  la  coulera  avec  forte  expreflïon  ,  on  jettera  dans  la  coîature  enco¬ 
re  chaude,  la  nature  de  baleine  afin  qu'elle  s'y  fonde  ,  puis  on  laiilera  refroidir 
l'onguent ,  c'eft  l'onguent  potable. 

crtus  On  l'eft:me  pour  l'épiieptie  ,  pour  les  ulcérés  des  vifeeres  ,  &  particulièrement 

DofelCic  U  matrice  La  dofe  en  eft  depuis  deux  dragme  s  jufqu'à  une  once. 

Comme  les  onemeuts  femblent  n'être  deftinez  que  pour  l'exteneur ,  il  eft  rare 
nu'on  en  fafte  pou?  prendre  intérieurement.  Il  n'y  a  pourtant  rien  qui  y  répugné  & 
puifqu'on  fait  prendre  fouvent  la  terebenthine  par  la  bouche  ,  on  donnera  bien  un 

onguent  qui  eft  beaucoup  moins  dégoûtant, 

Il  n'eft  pas  d'une  grande  utilité  de  preferer  ici  le  vin  odorant  au  vin  commun.^ 

parce  que  l’odeur  s'en  diflipe  en  bouillant. 


Spermati?  ceti , 
TormentilU  an  a  51  f  > 


Vertus 


Refîna  pinï. 


Unguentum  rejtnum , 


'Therebcnihina 


3 


Cert  Citrind  3 


1«CI 
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Olei ,  ana ,  partes  annales , 

Liquentur  &  fiat  unguentum, 

R  EMA  RQV  E  S. 

Qn  coupera  la  cire  8c  la  refine  en  petits  morceaux  ,  on  les  liquéfiera  dans  une 
ba  fline  avec  la  térébenthine  &  l'huile  fur  un  petit  feu ,  on  coulera  la  matière  fon¬ 
due  ,  8c  on  la  laifiera  refroidir  ;  c'eft  l'onguent  de  refine. 

Il  eft  digeftif  8c  propre  pour  préparer  8c  attirer  la  matière  des  abfcés ,  il  a  à  peu 
prés  la  même  vertu  que  l'onguent  bafilic  ,  mais  il  n'eft  guere  en  ufage. 

Unguentum  viride  Reginœ. 


jfi.  Foliorum  lauri  , 
T^orifmarim  , 
Majorant  , 
Suivit  utriufque , 
cPlantaginis  , 
Abfinthij  , 

Herba  Roberts  y 
tAfpij , 

Buglojfi  , 

PilofelU  , 
M'IlefoUj  y 

Hyfpl  y 

Ment  ht  Roman  a  , 


Balfami  vtdgaris  } 

V erbena  , 

Sanicula  , 

P  s  rapine  lit  , 

'Ortie  A  albis  fioribus , 
M or  fus  galinA  albi  & 
rubrls  fioribus  , 

Florum  lav enduit  t  ana  rnan ,  i  9 
Foliorum  arthemifia  , 
cPervu,c£  , 
i VrticA  major  is  , 
Confolidt  media  , 


Tgutt  , pna  rnan.  fi. 

Hcr  h  a  mevfe  Maso  colletta  incidantnr  ,  pifientur  &  infundantur  in 
Eutyri  Maialù  in  fai  fi  ib  V  , 

BullUnt  ornnîa  fimul  per  duas  horas  continué  fpatula  agitando  ,  ddr.de  exprefi. 
fioni  adde  1  J 

Qertalbt  , 

Olei  olivaram  ,  ana  ^  iv  3 
Thurü  pulvcrati  ^  iii  , 

M'fce  fiat  unguentum. 


R  E  M  A  R  JgJV  E  S. 

On  cueillera  toutes  les  plantes  dans  le  mois  de  May  ou  quand  elles  feront  en  leur 
vigeur  ,  on  les  coupera  ,  on  les  pilera  dans  un  mortier  8c  on  les  mettra  dans  un 
grand  pot  de  terre ,  on  y  melera  le  beure  frais  fondu,on  couvrira  le  pot&  on  le  met¬ 
tra  au  Soleil  on  dans  le  fumier  pendant  trois  jours  y  on  fera  enfüite  bouillir  la  ma¬ 
tière  a  petit  feu  pendant  deux  heures  ,  la  remuant  incefiamment  avec  une  efpatuîc 
de  boL,  on  la  coulera  avec  forte  expreffion  ,  on  laifiera  un  peu  rafieoir  la  colature 
pour  la  feparcr  de  les  feces,  on  la  verfera  par  inclination ,  on  y  mêlera  l'huile  d'olive 
puis  on  y  mettra  fondre  la  cire  ;  8c  quand  l'onguent  fera  à  demi  refroidi ,  on  y  ajou¬ 
tera  l'encens  fubtilement  pulverifé. 

Cet  onguent  eft  propre  pour  la  paralifie ,  pour  la  goutte  fciatîque ,  pour  les  con- 
Tulfions ,  8c  pour  toute:  les  maladies  qui  viennent  decaufe  froide.  * 

Si  l'on  employoit  l'huile  d'olive  dans  l'nfufîon  ,  elle  s’empreindroit  de  la  fub~ 
ftencedes  plantes,  8c  l'onguent  en  aurait  un  peu  plus  de  vertu  -,  mais  je  trouve  fort 
inutile  d  ordonner  dans  une  fi  grande  quantité  d'onguent*,,  quatre  onces  d'huile  d'o- 


Vertus, 


\ 


Ycrro» 


Vertus, 


Vertus, 

E)ofe. 
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livc  &  autant  de  cite  ,  il  vaudrait  autant  n'y  en  mettre  ni  de  l'un  ni  de  lautrc. 

On  trouve  dans  les  Difpenfaires,des  defcriptions  de  cet  onguent  différentes  en 
plufieurs  circonftances ,  j’ai  choifi  celle-ci  comme  la  meilleure  :  mais  on  peut  fort 
bien  s’en  palier  quand  on  a  l'onguent  martiatum ,  car  il  a  des  qualitcz  femblables  , 
2c  même  en  un  degré  plus  élevé. 

XJnguentum  ifis  five  viride ,  G  aient . 

% .  Refin  a  fini  ib  i  ,  Ol  ei  communis  ,ana  ib  il  , 

çcrA  ,  lÆmgwù  *rù  3  i  fi  > 

Al ifce  y  fat  ungnentum  S.  A. 
REMARQUES. 

On  mettra  fondre  dans  l'huile  la  refîne  2c  la  cire  ,  puis  on  y  mêlera  exa&ement 
avec  le  biftortier  ,  le  verd  de  gris  qu’on  aura  réduit  en  poudre  fubtile  ,  on  fera  du 
tout  un  onguent  dur  2c  emplaftiquc  qu'on  gardera  pour  le  befoin. 

Il  nettoye  les  playes  2c  les  ulcérés,  2c  il  les  guérit.  On  en  fait  un  emplâtre  qu'on 
applique  defïus. 

Le  verd  de  gris  ,  quin'eft  autre  chofe  que  du  cuivre  empreint  des  Tels  du  vin,  fait 
ja  vertu  déterfîve  de  cette  compofîtion. 

XJnguentum  de  cynogloffo. 

Il  .  Raàicum  cynogloffi  rnbrarum  ib  fi  , 

Biityri  recentis  ib  i  fi  , 

Vint  mûri  5  vi , 

Coquantnr  ad  vint  confumpticnem  &  colentur 
R  E  M  A  R  QU  E  S. 

On  aura  des  racines  de  cynogloffe  ou  langues  de  chien  rouges  quand  elles  feront 
en  leur  plus  grande  vigueur,on  les  coupera  par  petits  morceaux  ,  on  les  écrafera  2c 
on  les  fera  cuire  avec  le  beure  2c  le  vin  à  petit  feu  jufqu'à  confomption  du  vin,  on 
coulera  la  matière  avec  forte  exprefîion  ,  2c  l'ayant  lailfé  repofer  on  en  feparera  les 
feces  ,  2c  l'on  gardera  l'onguent  pour  le  befoin. 

Il  eft  propre  pour  les  contufions ,  pour  les  dillocations ,  pour  difloudre  le  fang 
caillé  ;  on  s'en  fert  extérieurement  2c  intérieurement ,  on  peut  en  donner  par  la  bou¬ 
che  depuis  une  dragme  jufqu'à  fîx. 

XJnguentum  e  felano. 

Oleirofati  ib  i  ,  C ernfa  Iota  j  iy  , 

Succi  è  folano  ,  C era  alba  ^  iii  15  , 

Litbargyri  loti ,  an  a  |  ii  i  ,  7  huris  pulveratt  5V, 

Fiat  ungnentum  S.  A . 

R  E  M  A  R  QV  E  S. 

On  mettra  boiiillir  enfcmble  l’huile  de  rofe  2c  le  fuc  de  morelle  qu'on  aura  tire 
par  expreffion  jufqu’à  confomption  du  fuc,on  coulera  l'huile  2c  l'on  y  liquéfiera  fiff 


UNIVHR  sell  e. 


un  peu  de  feu  la  cire  blanche  coupée  par  morceaux  |  puis  on  y  mêlera  horVdu 
feu  avec  un  bidomer  la  hthargc  ,  la  cerufe ,  &  enfin  l'encens  fubtilement  pulverifé 
pour  faire  un  onguent  qu'on  gardera  au  befoin.  r 

Il  ell propre  pour  delfecher  les  playcs  en  les  confondant;  il  reffemble  fort  en 
compofition  &  en  vertus  à  l’onguent  pompholix  :  ainü  quand  on  a  un  de  ces  on- 
guents ,  il  eft  inutile  d'avoir  l'autre. 

Unguentum  ad  menftrnas  provocmdas . 


Vertus. 


.  Axungi*  anferîs  an  tiqua 
Cerafiava  ,  an  a  i  fi  , 

JM  ar  more  a  , 

Ttrebinthina , 

Olei  pulegij  , 

Sabind  , 

Cwnamomi  ,  ana  g  i 
Cheirini  , 

Irini  a  an  a  z  i  , 


Spicœ  odorant  0 
Pki veris  fabina  , 

Pulegij , 

Rnt&  y  ana  3  ii , 
Serninis  api j  p 
Schananthi , 

Spi( a  celitcd  , 

G  r  an  or  um  juniperi , 
A  fa 


__  an  y  ana  5  1 , 

Fiat  unguentum  S.  A* 

RE  MAR  QV  ES. 

On  broyera  le  tnarbre  en  poudre  impalpable  ,  on  pulverifera  enfemble  fubtilement 
les  autres  ingredienSjOn  mettra  fondre  fur  un  petit  feu  ,  la  cire  avec  la  graille  d'un 
vieux  oye  ,  la  terebenthine  8c  les  huiles  d'iris  8c  de  violier  ;  enfuite  la  matière  étant 
prefque  refroidie  ,  on  y  mêlera  les  huiles  odorantes  8c  le  poudres  ,  agitant  bien  le 
mélangé  avec  un  bidortier,  on  gardera  cet  onguent  dans  un  pot  bien  bouché 
Il  eft  propre  pour  amolir  8c  dilïoudre  les  durerez  de  la  matrice  ,  pour  lever  lesob-  ye  tu 

(truéHons  8c  pour  exciter  les  mois  aux  femmes  :  on  en  frotte  l'ombilic  8c  la  région 
de  la  matrice.  D 

Comme  1  huile  de  canelle  eft  fort  chere  pour  être  employée  dans  un  ongueut  l'on 
pourroit  lui  fubftituer  celle  de  mufeade. 

Jecroi  le  marbre  bien  inutile  ici,car  c'eft  une  matière  privée  de  principes  a<difsr 
qui  neft  pas  capable  de  pénétrer  pour  produire  aucun  effet*. 

Unguentum  ad  facilitandum  partum. 


%  .AxungiA  gallind, 
zAnatis  3 
Anferis  , 
Uorci  3ana 
^ Htyrl  retentis  3 
dei  Irini,  ana  \  i , 


h, 


TrocJiiJloyum  de  myrrha  ^  fiy 
Ariftolochia  utriufque3 
Cinnamomi  , 

Sryracls  , 

Myrrha  ,ana  5  i  a 


Mlfcefiat  unguentum .. 

E  ma  r  qv  e  s: 

On  liquéfiera  enfemble  par  un  petit  feu ,  les  graiffes ,  le  heure  &  l’huile ,  puis  ont 
melera  les  autres  drogues  _  réduites -en  poudre  fubtile .  agitant  l'onguent  avec  un 
'iitortier  juiqu  à  ce  quil  foit  refroidi.  ü 

lied  propre  pour  faciliter  l'accouchement  &  pour  faire  fortir  V arriéré  -  fais  on  v 

-1  0ttC/i C  ^aS  ^u  ventre  €n  ^  région  hypogadrique,  8c  dans  le  vagina  quand  la* 
îmme  eft  en  travail*  5  1 


Ternis. 
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Les  «mai  (Tes  de  poules,  de  canard  Sc  d’oye  ,  ont  une  meme  vertu  pour  cet  on- 
o-uent,  on  pourrait  abréger  la  Compofition  en  n’y  mettant  que  de  celied  oye  au  poids 
des  trois  5  le  beure  &  la  graiffe  de  porc  faifant  ici  un  même  effet,  on  pourrait  met- 
tre  du  beure  au  poids  des  deux  ;  il  eft  inutile  d’ordonner  des  trochifques.  de  myr¬ 
rhe  &  delà  myrrhe  ,  je  voudrais  employer  de  la  myrrhe  ieule  qui  produira  un 
meileur  effet  que  les  trochifques.  Voici  donc  comme  je  ferais  d’avis  qu’on  abré¬ 
geât  cette  compofidon. 

O  *■  4  - 

Unruentum  fiel  jstcilittwdu-m  puYtum ,  emendutum* 


A xungi&  an  péris  tb  fi  > 
Butyri  recenùs  ^  iii  , 

Olet  irini  3  i , 


Myrr  h  A  3  iii, 

LRadicis a,  ifioloehU  rotundé  5  ii , 
Cinnamemi ,  ftyrac  is  ,  an»  3  i , 

Mifce  ,  fiat  un  gîtent  mn. 


'Onguent um  mrcoticum . 

Jf.  Oleorum  expreffomm  nucis  mofchatA  , 

Nncleorutn  perficorum  > 

Sacchari  ftztnmi  ,  ana  3  fi , 

Opij  3  ii , 

C ’amphorA  , 

Mofchi  ,  ana  9  ii , 

Mifce  f  fiat  unguentum  S.  A. 


RE  M  A  R  QV  ES. 

On  coupera  l’opium  par  petits  morceaux  ,  on  le  fera  deffeener  par  une  douce 
chaleur  ,  puis  on  le  mettra  en  poudre  dans  un  mortier  avec  le  mufe  ,  on  y  méfiera  le 
fel  de  Saturne  ,  on  dilfoudra  le  camphre  dans  l’huile  de  noyaux  depefehe  ,  on  liqué¬ 
fiera  fur  un  feu  tres-foible  ,  l'huile  de  mufcade,on  y  méfiera  les  poudres  &  la  dii- 
folution  du  camphre  ,  pour  faire  un  onguent  qu’on  gardera  au  befoin  dans  un  pot 
bien  bouché. 

O11  s’en  fert  pour  exciter  le  fommcil ,  on  en  frotte  les  temples,  il  calme  les  dou¬ 
leurs. 

Le  mufe  &c  le  camphre  qui  entrent  dans  cet  onguent  font  plus  capables  d  empê¬ 
cher  le  fommeil  que  de  l’exciter  à  caufe  de  leur  odeur  j  il  fe  peut  meme  faire  que  le 
mufe  provoque  des  vapeurs  aux  femmes  qui  fe  ferviroient  de  ce  remede  ,  je  ierois 
donc  d’avis  qu’on  retranchât  ces  deux  ingrediens. 

On  peut  dire  aufli  que  l’huile  de  mufeade  eft  un  peu  trop  odorante  pour  eftreem* 
ployée  en  fi  grande  quantité  dans  un  onguent  fomnifere.  Si  on  lui  fubftituoit  1  on¬ 
guent  populeum ,  le  remede  en  agiroit  mieux. 

Onguent  um  ex  fuccis  ,  Arantïj* 

•  # 

IL,  OUI  rofinti  ft  i  S  ,  C cntaurij  minons  , 

Suc  cor  um  plantaginis  ,  Lapathi  yana  3  iü  > 

Salant  , 

Mulliant  emmia  fîmttl  ad Juccorum  eanfumptienept  3deinde  adde 
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Tutbldt  prœparatœ  g  f  , 

Hordei  combufii  &  pulveratl  5  ni , 
Boll  Arment  , 

Caphurt  an*  5  ii  * 


Cera  alb&  §  ir  , 

Ungucnti  populei  , 

Qerati  refrigaramis  Galeni  ana  g  ii, 

Litbargyri  ^  iîi  , 

Rlurr.bi  ufiti  3  vi„, 

unguentum  S.  A. 


ÏOOf 


‘REMARQUES. 

On  tirera  facilement  les  fucs  de  plantain ,  de  lapathum  Sc  de  mottîfe  par  ex- 
preffion.apres  avoir  pile  les  plantes;  mais  comme  la  petite  centaurée  eft  une  herbe 
Pc“  1^™“  >Ü  Cl  necellaire  de  l'hunieder  avec  un  peu  d’eau  apres  l’avoir  pilée. 


*  .  1  1  -rr  1  . «Tw  un  peu  u  eau  apres 

puison  la  1  aillera  quelque  tems  en  digeftion  avant  que  delà  mettre  à  la  prelfe 

On  pulverifera  lubtilement  la  litharge  ,  l’orge  rôtie  &  le  bol ,  on  mêlera  '  les 


poudres  avec  la  tuthie  préparée. 

«?“  mejc^a  les  fucs  avec  l’huile  de  rofe  dans  un  pet  de  terre ,  on  fera  bouillir  le 
mélangé  jufqu  a  confomption  des  fucs  ,  on  coulera  la  liqueur  reliante  &  l’on  v  fera 
fondre  la  cire  blanche  ,  le  populeum&le  cerat  de  Galien  ,  on  retirera  la  matière 
de  defius  le  feu ,  &  1  on  y  raclera  les  poudres  ;  puis  quand  elle  fera  refroidie  ,  o* 
dilioudra  le  camphre  dans  environ  demi  once  d’huile  de  rofe  &  on  l’y  incorporera- 
on  gardera  cet  onguent  pour  le  befoin.  ;  r  * 

.  P  eft  Pr.°Pre  P°“  ôeilêcher  &  pour  incarner  les  playes  &  les  ulcères  oi  il  y  a  T«t.( 
inflammation,  il  diftere  peu  en  vertus  de  l'onguent  pompholix. 

Aliud  unguentum  e  fuccis. 

V"  %UTurm,  ‘buli  3  viü  »  OUÏ  commuait , 

Mjlmhïi, 

.3  Y  »  CW,S  «a  ft  s  , 

V'g'f'Um  <I>Ug*'iinU  ttna.it  &  ' 

fmUl'ln‘  lem’  d‘"tC  Af"  >  d‘M‘  c»U,&  in  cùltttnrA 

Cera  al  b  a  £  vii , 

fiat  unguentum  S.  A. 


%EMAR  gJJES. 

On  cueillira  les  plantes  en  leur  vigueur  ,  on  en  tirera  les  fucs  par  expreffion,oa 
mêlera  ces  fucs  avec  les  huiles  &  les  grailles  dans  un  pot  de  terre  &c  on  les  fera 


- - -  uauj  un  uc  terre  oc  on  les  rera 

bouillir  enfemble  jufqu'à  la  confomption  des  fucs ,  on  coulera  la  liqueur  &  bon  y 
fera  fondre  la  cire  blanche,  on  agitera  l'onguent  jufqu'à  ce  qu'il  foit  refroidi,  & 

An  If»  n-îi*/-îpr<i  «ni  kp/nin 


®n  le  gardera  au  befoin. 

Il  ramolit ,  il  refout,il  eft  propre  pour  les  durerez  de  la  ratte  &  du  foye  ,  pour  les  yvtu 
«atharres,  pour  la  paralifie,  pour  la  lciatiquc,  on  en  frotte  les  parties  attaquées. 


Sfi.  Myrrht, 
Kloes  , 

SarcocolU  ma 


Unguentum  mlrablle  T^icodemi. 

Mellis  defptman  tb  i 
Finialbicj.fi  - 


il 


Coque  igné  lents  ad  fipififitudinem. 


M m na  ram m 


ïo  06 


Vertu 


Vertu.* 


P  H  ARM  A  COPÉÉ 

REMARQUES. 

On  pulverifera  la  myrrhe  ,  l’aloe's  ôc  la  farcocolle ,  on  les  incorporera  clans  une 
baffine  avec  le  miel  écume  ,  on  y  ajoutera  fept  ou  huit  onces  de  vin  blanc}on  fera 
bouillir  le  mélange  à  petit  feu,l’agirant  toujours  avec  une  efpatule  de  bois  jufqu’à 
ce  qu’elle  foit  épaifïïe  en  confidence  d’onguent,on  la  gardera  au  befoinjc’efl  ce  qu’on 
appelle  onguent  admirable;  quelques-uns  y  ajoûtentune  once  de  colcothar. 

Il  deterge il  mondifie  les  playes  &  les  vieux  ulcérés  ,  il  aglutine  ,  il  cicatrife,  il 
refifte  à  la  pourriture  ;  on  en  met  dans  les  playes  avec  du  charpi. 

Cette  compofition  n’ell:  pas  bien  nommée  onguent  puifqu’il  n’y  entre  point  d’hui¬ 
le  ni  de  graille, 

Vnguentum  de  am'uwto , 

"df.  tMmianti  ^  iv  > 

Plumbi  nftl  fb  i } 

TuthU  pr&parat &  ^  i  , 

C alcinentur,  deinde pulveri '  fentnr  &  macerentur  cum  acetl  dlfflllati  f.  cj.  ac  qnotidie 
per  rnenfem  mater  la  fernel  agltetur  \poji  rnenfem  ebultlenda  efl  tmius  hora  quadrant  e ,  ac 
turn  quiefcere  finatur,  donec  clarefcat  acetmn . 

11,.  Acetl  hîijus  tlari  , 

Olel  rofati  ana  q.  f. 

Tirant ur  cpthnè  in  mortario  marmoreo  donec  fat  llnimcntnm. 

7^E  MAR  9JU  E  S. 

On  calcinera  enfemble  à  grand  feu  dans  un  creufet  pendant  cinq  ou  fix  heures  » 
le  plomb  brî'tlé  ,  l’amiante  &  la  tuthie  préparée  ,  on  laillera  refroidir  le  mélange  , 
on  le  pulverifera  &  on  le  mettra  dans  un  matras ,  on  verfera  dellus  du  vinaigre 
diftillé  jufqu’à  la  hauteur  de  quatre  doigts  ,  on  bouchera  le  matras  &  on  laillera 
la  matière  en  digeftion  pendant  un  mois  ,  l’agitant  tous  les  jours  une  fois  pour  en 
faciliter  la  dillolution  :  après  le  mois  pâlie  on  placera  le  matras  fur  le  fable  &  par 
un  feu  gradué,  l’on  fera  bouillir  la  matière  pendant  un  quart  d’heure  ,  puis  on  la 
laillera  refroidir  &  repofer  ;  on  filtrera  la  liqueur  par  un  papier  gris  ,  &  l’on  en 
fera  un  nutritum  dans  un  mortier  de  marbre  avec  ce  qu’il  faudra  d’huile  de  rofe  s 
les  mêlant  peu  à  peu  &  les  agitant  avec  un  pilon  de  bois  jufqu’à  ce  qu’ils  ayent  pris 
la  confiftence  d’un  onguent. 

Il  eft  propre  pour  deilecher  les  dartres  >  les  érefipeles  &  les  autres  demangeai- 
fons  du  cuir  :  on  en  frotte  les  parties  malades. 

Quoique  cette  compofition  tire  fon  nom  de  la  pierre  amiante  ,  il  n’y  en  entre 
point  j  car  le  vinaigre  n’en  peut  rien  dilloudre. 

Le  beure  de  Saturne  a  autant  de  vertu  que  cet  onguent. 


%r, .  Plumbi  ufii , 
Lltbargyri ,  ana  ^  i, 
Cerufa  y 


"T 


Vnguentum  de  plumbo , 

hntimomi ,  ana  % 
O raflavœ  ,  \  ii, 
Olet  rofati  ^  ix  5 
Mlfce fiat  unguenium  5,  A. 


V 


ïoo'7 


UNIVERSELLE, 

REMARQV  es. 


On  pulverîfera  fubtilcment  enfemble  la  litharge ,  l'antimoine  8c  la  cerufc  ,  oa 
les  mêlera  avec  le  plomb  brûlé  :  on  liquéfiera  la  cire  dans  l'huile  ,  puis  l’on  y  mê¬ 
lera  les  poudres  pour  faire  un  onguent  qu'on  gardera  au  befoin. 

Il  eft  deterfif,  deüicatif  8c  propre  pour  les  ulcérés. 


%.  oui  fc  i  fi , 

Cera  nova  5  iv , 
Picis  gr&ca,  Nigra  , 
Sagapenl  ,  ana  |  ii  , 


Unguentum  fufcum  Nicolai, 


Maftiches  , 

(jalba.nl  , 

Th  uris , 

Ttrebenthina  ana  ^  i  9 
Fiat  unguentum  S.  A. 


REM  A  RQVS  S. 

On  pulverifera  fukilement  enfemble  le  maftich  &  l'encens  dans  un  mortier 
mouille  au  fond  de  quelques  gouttes  d  eau  ,  pour  empecher  que  ces  gommes  refi- 
neufes  ne  s'y  attachent.  On  fera  dilfoudre  dans  du  vinaigre  le  fagapenum  ,  le  gal- 
banum ,  on  coulera  la  diilblution  8c  l'on  fera  confumer  l'humidité  jufqu'en  con¬ 
fidence  folide  ,  on  liquéfiera  dans  l'huile  fur  un  peu  de  feu  ,  la  cire  ,  les  poix  8c 
la  térébenthine  :  on  coulera  la  matière  &  l'on  y  mêlera  les  gommes  ,  puis  les  pou¬ 
dres  ,  8c  l'on  aura  un  onguent  de  couleur  brune. 

Il  mondifie  8c  il  purge  les  playes  8c  les  vieux  ulcérés  5  il  excite  îa  fupuration 
des  tumeurs ,  étant  appliqué  delîus. 


Unguentum  terebinth'mœ. 

Terebinthina  clara  i  ,  Olibani  ana  ±  y 

MàJHcbes  ,  Vhellot  ovornrn  no.  iii , 

Myrrhe , 

Fiat  unguentum  S. 

^E  M  AR  Qv  ES. 

On  pulverueta  fubtilement  la  myrrhe  ,  l'oliban  &  le  maftich  ,  on  les  mêlera 
avec  laterebenthme  ,  puis  on  y  ajoutera  les  blancs  d’œufs  :  on  y  agitera  bien  le 
mélangé  avec  un  biftortier ,  &  l’on  gardera  cet  onguent  ;  c’eft  un  dieeftif. 

I  digete  &  i  dilpole  les  matières  pour  la  fupuration  :  on  en  applique  dans  les 
playes  nouvellement  faites  fur  des  plumaceaux  ,  &  l'on  en  entoure  les  tentes. 


Unguentum  de  catello. 


Qatellum  unum  nuper  enixum 
JLumbrlcorum  terrejlrîum  vlno  loto- 
rum  tb  fi  , 

Radicis  althaœ  , 

Llllorum  alborum  , 

Ireos  , 

tAcori ,  ana  5  i , 


Herbarum  chant œplthy os , 
Salv’iA ,, 

*JMajoran<t , 

Serpilll  ,  ana  man.  i3 
F lorum  anthos, 

Hyperlci,ana  man.  fi. 
Sehanatithi  3  ii  , 

M  m  m  ra  m  m 


lj 


Vertus. 


Vertus. 


Vertus. 


ï©oS  pharmacopée 

Incidend*  incldaniHY  minuiljfime  QT  macerenturper  14.  horas  ,  in 
Vint  Hifpanici  ïh  i  ,  Hyper  ici , 

O  Ici  liliorum  alborUm  ,  AmygdaUrum  dulcium  an*  ^  ir  , 

BullUnt  ad  hurnidi  confamptionem  ,  &  in  fortiter  exprcjfo  &  celât t  elee  folve 
MedulU  cervi , 

Scvi  hircini  an*  g  ii  , 

Fiat  unguentum  S .  A. 


'KEMARQVES. 

On  aura  un  petit  chien  nouveau  né  ,  on  le  coupera  par  morceanx,on  le  mettra 
dans  un  pot  de  terre  verni/ïe,  avec  les  vers  de  terre  qu'on  aura  auparavant  lavez  dans 
du  vin,  les  racines  coupees  par  petits  morceaux,  les  herbes  &  les  fleurs  incifées  8c 
ecraiées  dans  un  mortier,on  verfera  deflusle  vin  d’Efpagne  8c  leshuiles,on  couvrira 
le  pot  8c  on  laiflèra  macerer  la  matière  pendant  vingt-quatre  heures ,  on  la  fera  en- 
fuite  bouillir  fur  un  petit  feu  jufqu'à  confomption  du  vin  ,  on  la  coulera  avec  for¬ 
te  expreffion  &  on  liquéfiera  dans  la  colature  par  une  douce  chaleur  ,  la  moelle  de 
Cerf  8c  le  fuif  de  Bouc,pour  faire  un  onguent  liquide  qu’on  gardera  au  befoin. 
Vertus.  Il  eft  propre  pour  reloudre  ,  pour  fortifier  les  nerfs  ,  pour  la  paralifie  ,  pour  les 
convulfions,  pour  les  catharres,  pour  la  goutte  feiatique  ;  on  en  frotte  chaude¬ 
ment  les  parties  malades. 

Je  trouve  quil  entre  trop  peu  d'huiles  ,  de  moelle  &  de  graifle  dans  cet  on- 
guent,pour  la  quantité  des  drogues  delà  deco6Hon;j'en  voudrois  doubler  les  dofes» 
Cet  onguent  efl:  mou,&  approchant  de  la  confidence  du  Uniment. 


'Vnguentum  Jovis, 

Liquiritla  recentis  fë  i  fl,  Verbena  , 

F eliornm  violarum  ,  ‘Parietariœ  , 

Papaveris  albi ,  Sambuci  , 

Cicutœ  An a  mon,  iii  ,  Cjiranii  ana  man.  ii  , 

Hyojciami  ,  Scrnpervivi  majoris  man  A  fl, 

Omni  a  fumant  ur  recentia  ,  coxcidantttr  &  mm  f.q,  butyri  recentis  probe  Jimul  con- 
tufa  irr.païicntur ,  atqne  fie  dicbns  quindedm  Jimul  unit a  rnaneant  ,  poftea  coqttantur 
exprimant  ur. 

\E  MAR  gJJES. 


On  concaflera  exactement  la  reglifle  8c  on  la  feparera  par  filaments ,  on  incifera 
8c  on  pilera  les  herbes  dans  un  mortier  de  marbre  ou  de  pierre  :  on  mêlera  le  tout 
avec  fept  ou  huit  livres  de  heure  frais,  ou  autant  qu'il  en  faudra  pour  faire  une 
pâte  :  on  mettra  la  matière  en  digeftion  dans  un  pot  couvert  pendant  quinze  jours, 
apres  lefquels  on  la  fera  cuire  à  petit  feu  ,  jufqu'à  confomption  de  prefque  toute 
l'humidité  des  herbes,  puis  011  la  coulera,  on  l'exprimera  fortement  &  on  laiflèra 
rafloir  l'onguent  pour  le  depurer  defes  feces  qui  fe  précipiteront  au  fond  ,  on  gar¬ 
dera  cet  onguent  pour  le  befoin. 

Venus.  Il  efl;  propre  pour  les  inflammations  ,  pour  refoudre  les  tumeurs  qui  viennent 
d’un  fang  trop  fubtil,  8c  pour  les  ardeurs  de  Venus  ,  on  en  frotte  les  parties  mala¬ 
des,  on  peut  en  appliquer  furies  cancers  du  fein. 

On  a  donné  le  nom  de  Jupiter  à  cet  onguent,  ou  pour  exprimer  fon  excellence, 
ou  parce  qu'il  y  entre  delà  jombarbeque  quelques-uns  appellent  Jovis  barba. 


UNIVERSELLE, 

Ungnentum  ex  gayaco  5  Mercati, 

Ramentl gayac't  Ü3  6  ,  V rrbafci ,  ana  man  iiî  , 

Cuciimerh  agrejiis  ,  Olei  veteris  & 

Fumant  ,  Vint  albi  ,  ana  ib  i , 

Omnibus  comrnixùs  &  infufu  per  tridmm ,  jimul  coûtant  ht  nfque  ad  vins  csnfiim- 
ptionem  ,  in  exprejfione  ad  de 

Diachilonit  communis  3  iii ,  Agrippa  , 

Vaguent  i  arcgonis  ,  Althta  ,  ana  3  $  , 

Fiat  ungnentum  S.  A. 

‘KE  M  ARQV  ES. 

t 

On  aura  des  concombres  fauvages  ,  ou  à  leur  defaut  les  feuilles  de  la  plante  ,  de  là. 
fumeterre  &  du  verbafcum  ,  on  les  pilera  bien  enfemble  dans  un  mortier  ,  on  les 
mettra  dans  un  pot  de  terre  vernilfé  ,  on  y  mêlera  le  gayac  râpé,  on  verfera  dcflusle 
vin  &  l'huile ,  on  couvrira  le  pot ,  011  le  placera  fur  les  cendres  chaudes ,  &  on  huile¬ 
ra  digérer  la  matière  pendant  trois  jours  ,  on  laiifera  enfuite  le  pot  fur  le  feu,  &  l'on 
fera  bouillir  l'infufion  doucement ,  la  remuant  avec  une  efpatulc  de  bois  jufqu'à  la 
confomption  du  vin  ,  on  la  coulera  avec  forte  expreflion ,  on  mettra  repofer  la  cola- 
ture  ,  on  la  feparera  d'avec  fes  feces ,  puis  on  y  fera  fondre  le  diachilon  commun  & 
les  onguents  ,  pour  faire  un  onguent  qu'on  gardera  au  befoin. 

Il  eft  propre  pour  ramolirles  tumeurs  ,  les  nodofitez  veneriennes ,  pour  réfoudre  Vertus, 
les  humeurs  froides,  pour  adoucir  les  douleurs  :  on  en  frotte  la  partie  malade» 

Ungnentum  cucurbîta  oui  edi, 

’df.  Succorum  cucurbita  ,  Olei  amygdalarum  dulcium  , 

*? ortulac &  y  Uiolati ,  ana  3  vin  > 

cPlantag\nis ,  Cera  alba  §;v 

Solani ,  ana  ib  $  s 

F  Ut  ungnentum  S.  A. 

2^  E  MARQUES, 

On  tirera  les  fucs  par  exprellion  en  la  maniéré  ordinaire,  on  les  mêlera  avec  les 
huiles  dans  un  pot  de  terre  verniflê,  on  fera  bouillir  le  mélange  à  petit  feu  jufqu'à 
confomption  de  l'humidité  aqueufe  ,  on  coulera  l'huile  &  l'on  y  mettra  fondre  la 
cire  après  l'avoir  rompue  par  petits  morceaux,on  agitera  l'onguent  à  meftire qu'il 
refroidira  avec  un  biftortier  ,  pour  empêcher  qu'il  ne  s'y  falfe  des  grumeaux  ,  &  on 
le  gardera  pour  s'en  fervir  au  befoin. 

Il  eft  rafraîchi(lànt&  humeétant  propre  pour  tempererla  chaleur  des  relus  &  Vertus, 
pour  d'autres  maladies  femblables  :  on  en  frotte  les  parties  malades. 

Ungnentum  crinificum ,  Batei. 

Ofj.  AxnngiA  urftni  ^  iv ,  Bal/ami  Pcruviani  ,  ana  §vi  , 

Eabdani  3  i  $  ,  rRadicis  arundinis Jicc.  3  iii  , 

Adellis  erndi  3  i  ,  Oleinucis  mofehau  3  ii  , 

Abretani  ficci  , 

Fiat  ungnentum  S.  A , 


ÎOI* 


Vertus. 


V  ertus 


Vernis. 


PHARMACOPÉE 

RÉ  MAR  QVES. 

On  pulverifera  enfcmble  la  racine  de  rofeau  ôc  l'abrotanum  fée ,  d'une  autre  part 
le  labdanum  :  on  liquéfiera  enfcmble  la  graille  d'ours  ,  le  baume  du  perou  &  l'huile 
de  mufeade  par  une  lente  chaleur  ,  puis  on  y  niellera  exa&ement  les  poudres  ôc  en¬ 
fin  le  miel  ,  pour  en  faire  un  onguent.  ^  ^  ^ 

Il  eft  propre  pour  faire  croître  les  cheveux  ,  étant  appliqué  fur  la  tête  ,  ou  bicrç 
on  peut  en  oindre  les  dents  du  peigne  avec  lequel  on  le  peigne. 

Unguentum  dcpiUtorum  ,  Batei. 

Ofi.  Calcùvivé  g  iv,  Salü  nitri , 

sïti't  pigment!  g  i  fi ,  Sulphuvis  ,  an  a  5  fi  , 

Radie ts  mais  'tiorentU  Ji  ,  Lixivij  fortijjimi  tb  ii  ? 

Coque  ad  confifientiam  débitant  adde 

Olei  caryophllofHm  gutt.  xx  , 

M'qce  fiat  unguentum  ,  feu  pulmcntum. 

REM  A  RÇfV  ES. 

On  pulverifera  l'orpiment  ,  le  falpêtre  ôc  le  foufre  cnfemble  ;  d  une  antre  part 
l’iris  de  Florence  5  on,  les  mettra  dans  un  poêlon  avec  la  chaux  vive  ,  on  verfera  défi¬ 
las  la  leilive  qui  aura  été  faite  avec  beaucoup  de  cendres  ,  on  fera  bouillir  la  matiè¬ 
re  doucement ,  la  remuant  avec  une  efpatuie  de  bois  jufqu  a  ce  quelle  ait  acquisune 
confiftence  d'onguent  ou  de  cataplafme  :  alors  on  la  retirera  de  deffus  le  feu  ,  onia 
laifiera  refroidir  ôc  l'on  y  mêlera  l’huile  de  gyrofle.  On  aura  un  onguent  pefant  vingt 
ôc  une  once  ,  de  couleur  verdâtre. 

Il  effc  dépilatoire  5  ou  propre  pour  enlever  le  poil  ,  étant  applique  fur  la  chair. 

*  Liris  &  l'huile  de  gyrofle  ne  peuvent  fervir  dans  la  compofition  de  cet  on¬ 
guent  j  que  pour  corriger  la  mauvaife  odeur  des  autres  ingrediens  j  car  le  foulre  * 
l'orpiment  ôc  la  chaux  rendent  enfemble  une  odeur  puante. 

Mais  ce  correctif  n'empêche  pas  que  l'onguent  n  ait  toujours  une  oaeur  fort 
defagreablc.  Il  ne  peut  pas  ellre  gardé  bien  long-temps  en  une  confiftence  raison¬ 
nable  il  fie  durcit  trop ,  ou  bien  il  fc  corrompt  j  il  eft  plus  avantageux  quil  fc 
durcifle  que  de  fe  corrompre  ,  car  alors  on  en  cft  quitte  pour  le  liquéfier  avec  de 
l’eau  chaude  :  mais  s'il  fe  corrompt  il  acquiert  une  odeur  encore  plus  mauvaife  a  que 
celle  qu'il  avoit  auparavant. 

Unguentum  Ad  impetiginem  &  [erpeginem. 

Jfi.  Salis  Satuni  5  fi  , 

Mercnrij  dulcis  ^  i  , 

Unguenti  rofitti  ^  iii  s 

Mlfice  ,  fiat  unguentum. 

RE  MARQjüES. 

On  pulverifera  fubtilement  le  fel  de  Saturne  ôc  le  fublimé  doux  ,  #n  les  mêlera 
dans  l’onguent  rofat  exa&ement ,  &  l'on  gardera  cet  onguent  pour  le  befoin. 

Il  eft  propre  pour  guérir  le  gratelle  ,  les  dartres  Ôc  les  autres  demangeaifons 
du  cuir  :  on  en  frotte  les  parties  malades.  Mais  il  eft  fort  à  propos  d’avoir  art- 
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UNIVERSELLE, 
paravant  purgé  &  faigné ,  de  peur  d'enfermer  les  humeurs. 

On  peut  rendre  cet  onguent  plus  efficace  &  plus  prompt  dans  fou  effet  ,  en  y 
ajoutant  encore  une  dragme  de  lublimé  doux  ,  ou  de  précipité  blanc. 

Unguentum  ex  rhrnmo  &  frangula  ,  Mindereri . 

OJL,  Kadicum  recentium  fcrophula-  Qhelidonia  majorés  , 

r  'u  3  ii >  Qorticum  médian  ,  frangu'l a  & 

Enula  camp  And, ,  R  hamni  retentis  aria  3  i  , 

Lapathi  acuti  ,  Edutyri  recent  is  ^  xvi  > 

Viftentur  fîmulfonuer  cum 

Aceti  rutacei  3  iv  , 

S c 'dit tk i  J  iv  , 

Coque  ad  tonfumptienem  aceti ,  cola  &  exprime  3  in  colatma  mifee  , 
Terebcnthinaclard  3  vi  ,  Salis  nitri  3  i  fi  , 

Styracis  liquida  5  iii  ,  Sulphuris  vhi  31', 

F’iiellos  ovorum  no  iv  3 

Fiat  unguentum  S.  A. 

REMARQUES.  k  ' 

On  amafferales  racines  ôc  les  fécondés  écorces  récemment  feparées  lors  qu'elles 
font  en  leur  plus  grande  vigueur  ,  on  les  coupera  par  morceaux  ,  on  les  concallera 
bien  dans  un  mortier  de  on  les  méfiera  avec  le  heure  frais  ,  on  mettra  le  tout  enfem- 
ble  pour  en  faire  une  pâte  qu'on  mettra  dans  un  pot  de  terre,  on  verfera  delîus,  les 
vinaigres  ,011  couvrira  le  pot,  on  laiflera  la  matière  en  digeftion  pendant  vingt-qua¬ 
tre  heures  ,  puis  on  la  fera  bouillir  à  petit  feu  jufqu'à  confomption  du  vinaigre  ,  on 
coulera  la  matière  avec  forte  expreffion  ;  ôc  apres  l'avoir  laiftée  repofer  quelques 
temps  011  la  feparera  de  fes  feces  ,  &  l'on  y  méfiera  hors  du  feu  la  térébenthine  ,  le 
ftorax  liquide ,  le  foufre  vif,  le  falpêtre  en  poudre  fubtile  ôc  enfin  le  jaunes  d'œufs; 
on  gardera  cet  onguent  pour  s'en  fervir  au  befoin. 

Il  eft  propre  pour  deflecher  Ôc  guérir  les  dartres  ,  la  gratelle  ôc  les  autres  deman- 

geaifons  de  le  peau  :  on  en  frotte  les  parties  malades, 

« 

Linimentum  hcmorrhoïâale. 

Pulpd  milledarum  t  Olei  ovorum  ,  ana  ^  i  ? 

Z)  figue  mi  populei  ,  ExtraSH  opij  3  fi  , 

Mi  fee  fiat  ex  arte  liment  um. 

R  E  M  A  R  QJ)  £  S . 

On  aura  des  cloportes  vivantes ,  on  les  pilera  bien  dans  un  mortier  de  marbre 
ou  de  pierre,  6c  on  les  paftera  par  un  tamis  renverfe  pour  en  avoir  la  pulpe,  on  la 
meflera  avec  l'extrait  d'opium  ,  puis  on  les  incorporera  avec  l'onguent  populeum 
&  l'huile  d'œuf ,  en  les  agitant  long-temps  enfemble  dans  un  mortier  pour  faire 

Il  eft  propre  pour  appaiferla  douleur  des  hemorrhoides  ,  eftant  appliqué  deffiis. 
t  Uniment  eft  toujours  mal  lie  ,  quelque  long-temps  qu'on  l'açite  ,  parce  que 
1  onguent  ni  1  huile  ne  s  unifient  pas  avec  les  pulpes  ;  il  n'en  faut  faire  que  peu  à 


Verras, 


Ver  tas» 


V«f«»s, 
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à  la  fois,  parce  qu’il  ne  fe  garde  pas  :  l’opium  qui  y  encre  fixe  &  arrefte  la  fermeiw  ; 
tation  de  l'humeur  qui  caufe  la  douleur  ,  mais  ce  n'cft  que  pour  quelques  heures  &  \ 
fourent  elle  recommence  avec  plus  de  force  qu'auparavant  ;  c'eft  pourquoi  je  vou¬ 
drais  retranched'opium  de  la  compofition  ,  8c  n'employer  que  des  remedes  fimplc- 
ment  adouciirants  ,  comme  font  les  autres  drogues. 

Linimentum  aliud  ad  idem . 


*  IjL.  Florum  fulphuris  ,  3  ii , 

Otei  overum  ,  3  fi  , 

Olei  rofati  ^  i  , 

JUifce  fiat  linimentnm  hemonhoïdibus  aâmovendum. 

tAliud  linïmentum . 


'djL.  Salis  Saturni  ,  ^  fi  ,  Rofati  & 

Ultcrum  chœmomillœ  &  Sruci  umbtlUi  Fenerls  ,  an  a  3  ii  a 

Fiat  ex  arte  linïmentum  ad  formam  nutriti. 

Linïmentum  aliud . 

Olei  Uni , 

Pulpa  cepA  fub  cimribm  ccÜa  ,  ana  3  ii  , 

Ccya  alba  ^  fi  , 

Mifce  eh3  fiat  ex  arte  linimentnm. 

Tous  ces  differens  linimens  font  très  propres  pour  appaifer  les  douleurs  de£ 
hemorrhoides. 

Linimentnm  ad  herpetes. 


ryh.  sAxungta  porci , 

'Butyri  recentis  ,  ana  5  iv  , 

S  uc  ci  lapât  ht  acuti  3  ii  , 

Olei  hyofeiami  exprefji  y 
M ercurii  pracipitati  rubri  , 

Fiat 


Fitrioli  viridls  ,  ana  ^  i 
j4lnminis  ufii  3  fi  3 
Firidis  Arts  , 

Boracis ,  ana  3  ii , 

ex  arte  linïmentum. 


y 


B  E  M  A  R  Qv  E  S. 

Gn  mettra  bouillir  la  graille  8c  le  heure  avec  le  fuc  de  patience  ,  jufqu'à  con- 
fomption  du  fuc  ,  on  coulera  la  matière  &  l'on  y  mêlera  l'huile  de  femence  de  jaf- 
quiamc  tirée  par  exprefïton  ;  8c  quand  le  mélange  fera  prefque  froid  ,  on  y  incor¬ 
porera  les  autres  ingrediens  fubtilcment  pulverifez  ,  pour  faire  un  liniment  qu'on  ? 
gardera. 

Il  eft  propre  pour  guérir  la  gratelle  ,  les  dartres  ,  les  autres  demangeaifons  de 
U  peau ,  8c  meme  la  taigne. 

Linïmentum  ad  variolarum  cicatrices  prohibendas. 

OJL,  CerufÀin  aqua  rofarum  Iota  y  Amygdalanm  dulcinm  , 

Lithargiri  auri  prAparati ,  ana  31,  Ovorum  ,  ana  %  6  , 

Olei  feminum  quatuor  frigidomm  met -  e Aquarum  folani  & 

jorum  mundatorum  ,  Plantaginis ,  ana  q.  f% 

Fiat  ex  arte  linimentnm  ad  formam  nutriti, 

MMM. 
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R  E  M  ARÇfv  ES. 

On  mettra  dans  un  mortier  de  bronze  la  litharge  5c  la  cerufe  préparées  oiu 

mêlera  peu  a  peu  les  huiles  5c  environ  lîx  dragmes  des  eaux  de  plantain  5c  deVola- 

num  ,  nourriüant  5c  agitant  la  matière  pour  en  faire  un  nutntum  dont  on  fe  fer- 
vira  au  beloin. 

Il  eit  propre  pour  effacer  les  cicatrices  5c  remplir  les  cavitez  que  la  petite  veto-  Verras. 

fe  feche  u  *  1  °n  611  fl°Cte  levi%e  >  *e  cou  &  les  mains ,  lorfque  les  grains 

Linimentum  ad  arcendum  vemitum , 


0leî  nticls  expreJJÎ  ,  ^Maiïiches  pulveran  r  ii  , 

Mquà  Kegma  HungArU  ,  an*  g  {$  ,  OUI  fiilUtitii  abfinthiï  3  i , 

.Mifce  fat  ex  arte  Uniment um. 


2^E  MARQUES, 


On  fera  fondre  1  huile  de  mufcade  fur  un  petit  feu,  5c  quand  elle  fera  à  demi 
refroidie  ,  Ion  y  mêlera  l'huile  ou  efTence  d'ahfmthe  ,  le  maftich  en  larmes  re- 
duic  en  poudre  tres-fubdle  .  &  l’eau  de  la  Reine  d’Hongrie ,  pour  faite  un  Uniment 
quon  gardera  dans  un  pot  bien  bouché. 

U  eftpropre  pour  arrêter  le  vomiffement &  pour  fortifier  l’eftomach,  on  en  an-  Verres, 
plique  iur  la  région  de  ce  vifcere.  1 

Comme  tous  les  ingrediens  qui  compofent  ce  liniment  font  odorants  5c  remplis 
e  parties  jubtiles,  il  ne  faut  leur  donner  que  le  moins  de  chaleur  quil  fera  pof- 
iible  pour  les  mélanger.  1  r 

&  m°n  LiVte  ^  Ch>m!e  1CS  defcdPtions  des  huiIes  de  “ufcade, 

Liniment  um  femniferum . 


IjL.  Vague  nti  rof  ati  & 
Populei  an  a  3  i  , 


Olei  feminis  hysfciaml  expreffî  3  ii  , 
Extrait  opii  liquidioris  3  i  , 

Mifce fiat  linimentum. 


MARQUES. 


On  agitera  enfemble  dans  un  mortier  tous  les  ingrediens  jufqu'à  ce  qu'ils  foient 
*  liez  ,  5c  l'on  gardera  le  liniment.  1 

Il  eft  propre  pour  calmer  les  douleurs  de  tête  5c  pour  exciter  le  fommeil ,  on  en  Vertus, 
applique  fur  le  front  5c  aux  tempes. 


Linimentum  ifchiadicum  T>.  charas. 

*  'yL.  Canes  xovijjimè  natos  ,  Aient  ha  , 

Talpas  vivent  es  an  a  no  iii  ,  Majorant, 

Lumbricorum  terreftrium  fo  i,  Lav  enduit, 

Fohorum  lauri  >  Serpilli  & 

,  Hyperici  ana  ma»,  i , 

CecjHAntur  in  ,lei  commmis  &  vint  rubri ,  ma  ft  iü  ,  ad  vint  cmfumptionm  , 

Nnaa>A 


Yeirus. 


Vertus. 


p  harma  cofil 

peJbZmlmtm  &  forum  exprlmmtur  ,  addtntHr  expreflim  Ctrl  Citnttl  & 
a  fi f tris  Afin  'x3  fuElum  erxt  Hnxfnentwn, 


REM  ARQJüE  S. 

On  prendra  trois  petits  chiens  nouveaux  nez  &  autant  de  taupes  vivantes  qu  on 
sonnera  par  petits  morceaux,  on  y  ajoutera  une  livre de  vers  de  terre  ;  on  mettra 
le  tout  dans  un  vaitfeau  allez  ample  avec  les  feuilles  de  laurier  ,  de  rofmarm  ,  de 
menthe,&  autres  incifées&  pilées  dans  un  mortier.de  marbre  ou  de  pierre;on  ver- 
fera  délias  l’huile  commune  &  le  vin,on  fera  bouillir  la  matière  a  peut  feu  la  re. 
muant  de  rems  en  tems  avec  une  efpatule  jufqu  à  confompnon  de  toute  1  humidi¬ 
té,  puis  on  la  coulera,  on  l’exprimera  fortement,  &  l’on  fera  fondre  dans  k  co- 
lature  la  cire  &  la  graiffe  d’oye  pour  faire  un  liniment  qu’on  gardera  au  befoin. 

Il  eft  fort  expérimenté  pour  appaifer  les  douleurs  de  la  fciatique  ,  ex  de  toute 
forte  de  rhumatifmcs.  Il  faut  s’en  oindre  devant  le  feu  ,  afin  que  le  liniment  pé¬ 
nétré  davantage.On  en  doit  réitérer  l’on&ion/uivant  que  la  neceflîte  le  requerera. 


Cerat  um  album  réfrigérons , 

Oleirofati  ib  fl  > 

Cer<t  alb<&  î^ifi, 

LiquAntttr  fîwul  in  vafe  fiftili  vïtreato  ,  piJHllo  Ugneo  agitentur 
jim  a  j&pius  tenez' ata  Uventur  ,  ferve  turque  ceratnm  ad  nfus. 


&  aqttet  frigtdif- 


remarQves . 

On  rompra  de  la  cire  blanche  par  petits  morceaux ,  onia  mettra  dans  un  plat 
de  terre  verni  lié  ou  dans  un  baffin  d’étain  avec  l’huile  rofat ,  on  placera  le  vaifleau 
fur  un  très-petit  feu  ,  &  dés  que  la  cire  fera  fondue  on  l’en  retirera  ,  on  agitera  la 
matière  avec  un  biftortier  bien  net,  jufqu’à  ce  qu’elle  foit  figée  ,  alors  on  y  met¬ 
tra  un  peu  d’eau  fraîche  ,  on  continuera  à  remuer  pour  faire  incorporer  cette 
eau  dans  le  cerat ,  puis  on  y  en  verfera  beaucoup  ,  &  on  le  lavera  cinq  ou  fix 
fois  ,  changeant  d’eau  fraîche  à  chaque  fois ,  jufqu’à  ce  qu’il  lait  bien  blanc  ,  on 

le  gardera  pour  le  befoin.  .  _  , 

"il  eft  propre  pour  calmer  les  ardeurs  ,  pour  guérir  les  inflammations,  pour  adou¬ 
cir  l’acre  té  des  hémorroïdes ,  des  aines,  du  fein  ,  des  dartres ,  pour  les  demangeai- 
ions  :  on  en  frotte  (les  parties  malades. 

Galien  eft  l’auteur  de  ce  cerat  qu’on  appelle  aufli  onguent ,  il  demande  quatre 
onces  de  cire  blanche  fur  chaque  livre  d’huile  rofat  ;  mais  comme  cette  compéti¬ 
tion  doit  être  principalement  adouciflante  ,  il  vaut  mieux  y  mettre  moins  c  cire, 
afin  qu’ayant  un  peu  moins  de  folidité  ou  de  confidence  quelcscerats  ordinaires 
elle  s’étende  &  pénétré  aifement  aux  endroits  où  on  l’applique  :  on  a  donc  trou¬ 
vé  qu’il  fuffifoit  d’y  employer  une  partie  de  cire  fur  quatre  parties  d’huile  ,  comme 

il  eft  ordonné  dans  plufieurs  Pharmacopées. 

Il  faut  attendre  que  le  cerat  foit  refroidi  en  onguent  avant  que  d’y  verler  de 
l’eau  fraîche  ;  car  fi  l’on  en  raêloit  pendant  qu’il  eft  encore  chaud,  il  fe  grume  le- 
roit  en  refroidilfant  tout  d’un  coup. 

Galien  demande  qu’aprés  avoir  bien  lavé  ce  cerat  avec  del  eau  fraîche,  on  le  la¬ 
ve  avec  un  peu  de  vinaigre  ;  mais  alors  il  eft  un  peu  piquant,  de  il  caufe  fouvent 
des  douleurs ,  quand  on  l’applique  fur  des  chairs  excoriées. 
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Si  au  lieu  de  l'huile  rofat  on  employé  l'huile  d'amande  douce  ,  ou  l’huile  de  fe- 
mcnce  de  pavot  ,  ou  celle  des  quatre  grandes  femences  froides  tirées  fans  feu,  le 
cerat  en  fera  beaucoup  plus  blanc ,  plus  adoucilfant  Ôc  exempt  d'odeur. 

Il  ne  faut  faire  du  cerat  qu'en  petite  quantité  ,  afin  d'en  réitérer  fouvènt  U 
compofition  ,  car  envieilUjTant  il  perd  ià  vertu. 

Cerat um  fantalimm . 

OUI rtfAti  ib  i, 

Çtr<t  *lb*  3  îy  , 

LiejHentur  fimnlin  vaft  fittilt  vitrcat9 ,  femîqtts  refrîgeratis  fequeniid  pufacrMn 
permijttétntnr. 

'Ajtfarum  rubrdrum  3  i  0  >  Boli  hrment,  5  rii* 

§*WtrtU  rhbri  3  x  ,  Spodii  3  fi  , 

A  Ibi ,  Çaphura  3  ii , 

Çitnni ,  and  3  yi  , 

F iat  cemtmn  S.  A. 

RE  MARQUES. 

On  pulverifera  enfemble  les  fantaux  ôc  les  rofes  rouges  feches,  d’une  autre  part* 
le  bol  ôc  le  fpode  :  on  fera  fondre  la  cire  rompue  par  petits  morceaux  dans  l'huilo 
par  un  petit  feu  en  un  plat  de  terre  vernifie  ,  quand  ia  matière  fera  à  demi  refroi¬ 
die  ,  1J  on  y  mêlera  exactement  les  poudres  avec  un  biftortier  ,  ôc  fur  la  fin  le  cam¬ 
phre  qu'on  aura  diifout  dans  un  peu  d'huile  rofat ,  pour  faire  un  cerat  qu'011  gar¬ 
dera  au  befoin. 

On  s'en  fert  pour  les  duretez  Sc  les  chaleurs  de  foye,des  reins,  de  l'eftomach  :  Vertu?; 
on  le  mêle  avec  de  l'huile  rolat  ou  avec  de  l'onguent  populeum  pour  le  rendre  plus 
liquide  ,  on  y  mêle  aufli  quelquefois  un  peu  d'opium,  ôc  l'on  en  frotte  les  tempes  ôc 
le  front  pour  calmer  les  douleurs  de  tête  ôc  pour  faire  dormir. 

Quoiqu'on  attribué  une  vertu  rafraîchifiante  à  ce  cerat  ,  il  n'y  a  guere  d’appa¬ 
rence  qu'il  rafraîchhfe;  car  il  effc  compofé  d'ingrediens,  la  plupart  remplis  de  parties 
fubtiles  ôc  plus  propres  à  exciter  le  mouvement  des  humeurs  qu'à  le  ralentir,  auffi. 
ne  met-on  guere  en  ufage  le  cerat  fantalin  pour  les  maladies  qui  proviennent  de 
chaleur  ,  il  eft  plus  propre  pour  fortifier  les  parties  afroiblies  ,  mais  on  fe  palferoit 
fort  bien  de  cette  compofition. 

Au  liai  du  fantal  blanc  ,  on  devroit  doubler  la  dofe  du  fantal  citrin ,  qui  a  plus 
de  vertu. 

Ceratnm  fiomachicum 

Olel  rofati  tb  i  fi  ,  tJWaftiches  ana  3  ii  fi  , 

Cer&  flavd  3  iv  ,  Follorum  abjînthii  major,  ficc.  5  1  3  ▼“  > 

R ofarnrn  ntbrœram  ,  7S(jtrdt  indicé  ^  i  3  ii , 

FUt  tx  arts  seratum. 

RE  M  A  R  gj)  E  S, 

On  pulverifera  enfemble  les  rofes  ,  les  feuilles  d'abfinthe  feches  &  le  fpicanard; 
d'une  autre  part  on  mettra  en  poudre  le  maftich  ,  on  coupera  la  cire  par  petits  mor- 
ceaux,on  la  mettra  liquéfier  dans  l'huile  5  puis  quand  la  Qiatiere  fera  à  demi  refroi- 

N  h  n  r  a  a  ij 
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die  ,  l'on  y  mêlera  les  poudres  pour  faire  un  onguent  qu’on  gardera  au  befoin. 
Tenus.  11  elt  Propre  Pour  fortifier  l’eftomach  étant  appliqué  dellus ,  il  chafic  les  vents.» 

ÔC  il  aide  à  la  digeftion. 

Ceratum  polychrefium. 


Jfi.  O  Ici  olivarum  ib  i  ,  Galbant ,  . 

Lithargiri  fubtili fifirnè  pulver.  g  iv  fi  >  Opopanacis  ana  g  §  , 

-  Cere  nov&Z  i  fi  ,  tJMytrh*, 

Térébenthine  clare  ,  .  La  fi  dis  calaminaris , 

Thuris  ana  i  ,  A riftolochie  longe  & 

Gnrnrni  ammoniaci ,  Rotunda  ans  3  ii 

Rdeilii  ana  5  vi  , 

Mifce  fiat  ceratum  S*  A  * 


Vertus. 


Y 


RE  MAR  QV  E  S. 

On  puîverifera  fubtüement  enfemble  les  ariftoloches ,  d’une  autre  part  la  myr¬ 
rhe  ,  le  bdellium ,  l’encens  ,  le  galbanum  &  l’opopanax  qu’on  aura  defléchez  par 
une  lente  chaleur ,  d’une  autre  part  lalitharge&  la  pierre  calaminaire.  On  mettra 
cuire  ces  deux  dernieres  drogues  dans  l’huile  avec  ce  qu’il  faudra  d’eau  ,  agitant 
inceftamment  la  matière  avec  une  efpatule  de  bois,  julqua.ee  quelle  ait  acquis 
une  confiftence  d’onguent,  on  y  mêlera  alors  les  gommes  pulverifées  &  la  cire 
qui  s’y  fondront  en  peu  de  tems  ,  on  retirera  la  bailxne  de  dellus  le  feu  8c  le  cerat 
étant  à  demi  refroidi ,  l’on  y  mêlera  exa&ementla  terebenthine  8c  la  poudre  des 
ariftoloches,  on  la  gardera  pour  le  befoin. 

Il  eft  propre  pour  amolir,  pour  digerer,  pour  faire  fupurer  les  playes,  pour 
les  cicatrifer. 

Ce  cerat  eft  appelle  polychrefte ,  parce  qu’il  peut  fervir  à  plufieurs  ufages. 

Il  vaut  beaucoup  mieux  employer  les  gommes  pulverifees  que  diftoutes  ,  parce 
que  dans  la  dillblution  leurs  parties  volatiles  fe  diflipent. 

On  peut  mêler  les  gommes  pulverifées  dans  l’onguent  des  qu  il  a  cefte  de  bouil¬ 
lir,  pendant  qu’il  eft  bien  chaud,  ou  bien  quand  il  eft  prefque  froid  •,  mais  fi  on 
les  mêle lorfqu’il  n’eft. qu’à  demi  refroidi,  elles  fe  grumelent  facilement. 


3jC.  Oefipi  J  x  , 
Oleorum  chamemeli  & 
■Irini  ana  ib  fi  , 
Gers  flavœ  ^  iii  , 
çjd4afiiches  , 

Gumrrù  ammoniaci , 


Ceratum  oefipatum  G  déni. 

T erekenthinœ  ana  ^  1  , 
R  ejtna  , 

Styracîs  calaminthes  ana 
Spica  nardi  3  îi  fi  * 
Croci  5  i  fi  , 


fi 


F iat  ceratum  S.  A. 


R  E  MAR  gü ES* 

On  puîverifera  fubtilemcnt  enfemble  le  ftorax,  le  maftich  8c  la  gomme  ammo¬ 
niac,  d’une  autre  part  le  fpicanard  8c  le  fafran,on  coupera  la  cire  par  petits  mor- 
eeaux,&  onia  mettra  fondre  dans  les  huiles  avec  la  refine  8c  la  térébenthine  ,  puis 
on  y  mêlera  l’œfipe  avec  un  biftortier,  on  laiflera  la  baffine  quelque  tems,  fur  um 


UNIVERSELLE. 


petit  feu  pour  en  deffecher  l'humidité  fuperfluë  ,  puis  on  la  retirera  ;  &  lors  que  la 
matière  fera  prefque  refroidie  ,  Ton  y  incorporera  exa&ement  les  poudres ,  pour  fai¬ 
re  un  cerat  qu'on  gardera  au  befoin,  r 

v  5  ^  digéré ,  il  fortifie  les  nerfs ,  il  réfout  :  on  s'en  fert  pour  les  plaves  Vertus, 

ou  il  elt  beioin  de  mondifier  &c  de  déterger. 

Cerntum feu  emplafrum  de  ammoniac o ,  Fore  fit . 

3^*  Mugacir.wm  feminis  Uni  tfr  Pinguedinis  , anatis  , 

F  œnngr&ci ,  an  a  5  i  fi  ,  Anferis  , 

Olei  irini  3  v  i ,  Gallins.  >  ana  3  i  fi  > 

'Vaguenti  de  althaa  3  ii  . 

Cocfuantur  ad  humiditatit  exhalaiionem  ,  tune  adde 


Cera  Jiaz&  3  11  , 
Eerebimloin*  3  i  > 
p '"tu  3  vi  , 
Gurnmi  ammoniac  i , 
Furfuris  rnacri ,  an  a 


fi. 


Emplaflri  de  meliloto  , 
Radicum  bryonie  & 
beos  ,  ana  3  ii  , 
Galbant  puri  , 

Bdellij ,  ana  31, 

F/W  ceratum  S.  >4. 


RE  MA  R  ES. 

On  pulverifera  enfemble  le  galbanum  ,  le  bdellium  de  la  gomme  ammoniac  ,  d'u¬ 
ne  autre  part  les  racines  qu'on  aura  fait  lecher  &.  le  fon.  On  mettra  boüillir  les 
mucilages  avec  les  huiles,  les  grailles  de  l'onguent*  d' al  thæa,jufqu'à  confomption  de 
1  humidité  aqueufe  ,  on  coulera  la  liqueur  de  l'on  y  fera  fondre  la  cire  ,  la  refine, 
1  emplâtre  de  melilot  ôc  la  terebenthine,  on  y  méfiera  aufli  fur  le  feules  gommes  en 
poudre  ,011  retirera  enfuite  la  bafline  :  de  quand  la  matière  fera  à  demi  refroidie  3 
1  on  y  mêlera  les  autres  poudres  ,  pour  faire  un  cerat  qu'on  gardera  au  befoin. 

Il  amolit  il  digéré  ,  il  excite  la  fupuration  ,  il  déterge  les  ulcérés  de  les  playes , 
de  il  les  confolidc.. 

Je  ne  voi  pas  que  le  fon  puifie  produire  un  grand  effet  dans  cet  emplâtre  je  vou- 
drois  le  retrancher  de  la  delcription  ,&  doubler  le  poids  de  la  gomme  ammoniac  de 
laquelle  le  cerat  prend  le  nom. 

Cerat nm  de  galbano  feu  matricule. 

Galbant  purifie  ati  ^  i  fi,  Arthemifia  ,  ana  3  fi  , 

AJfa  fœtida  ^  fi  ,  Seminis  dauci  9  i , 

Myrrhe.  3  ü  ,  CerA  g  } 

’Bdelij  3  i  y  oiei  commuais  q.f. 

Toliorum ficcaierum  matricaria  & 

Fiat  ceratum  S.  A. 

R^E  MAR  QjU  ES. 

On  pulverifera  enfemble  l'afTa-fimda  ,  la  myrrhe,  le  bdellium,  d'une  autre  part 
les  feuilles  de  la  femence.  On  dilioudra  du  galbanum  dans  du  vinagre  fur  le  feu, 
on  couleia  la  diiïolution  avec  exprefiion  ,  de  on  la  fera  évaporer  juiqu'à  confiften- 
ce  d'emplâtre.  On  mettra  fondre  la  cire  dans  quatre  onces  d'huile  d'olive,  on  y 


Vertus* 


iêiS  PHARMACOPÉE 

mêlera  le  galbanum  purifié ,  puis  les  poudres  ,  pour  faire  un  cerat  qu  on  gardera 
au  befoin. 


î  beioin.  ,  ,  ,  c  ,c 

Vertus.  Il  difilpe  les  flatuofitez  &c  les  humeurs  froides  de  la  matrice  oc  il  la  rortine:  oa 

l'applique  fur  le  bas  ventre.  <  J 

On  trouve  ce  cerat  diverfemenr  décrit  dans  les  Difpenf  aires  la  plulpart  n  y  met» 
nr  nrvînr  riMniîlf*  .  dJanrres  nJv  demandent  ni  huile  ,  ni  cire. 


vyxi  UUUVU  vuiat  uivwiiuuwm  ~ - - —  I 

tent  point  d'huile  ,  ôc  d'autres  n'y  demandent  ni  huile  ,  ni  cire. 

Cerat um  album  cottum, 

Of .  Olei  ifc  ii . ,  CtrufÀ  lb  i  f?  ,  Cerâ  *lb*  6  > 

Coquanttir  S.  A.  ut  ad  for mam  cerati  reducantwr . 

7^  E  MA  R  Q.V  E  s • 


•  •  • 
ni 


On  pulverifera  fubtilement  la  cerufe  en  la  frottant  fur  un  tamis  renverfe,  on  la 
mêlera  avec  l'huile  dans  la  baffine ,  on  y  ajoutera  trois  ou  qi.atre  livres  d  eau  on 
fera  bouillir  la  matière  doucement  en  la  remuant  incelfamment  avec  une  efpatulc  de 
bois ,  jufqu'à ce  qu'elle  foit  en  confiftence  d'onguent  folide  ,  &  que  1  eau ifoit confu- 
mée  ,  on  y  fera  fondre  alors  la  cire  blanche  rompue  par  petits  morceaux,  &  1  ü  n  aura 

un  cerat  blanc  ,  que  l'on  gardera  au  befoin.  ■ 

Vertus.  U  deffeche  en  rafraîchiffant,  il  ne  différé  de  l’emplâtre  de  cerufe  qu  en  1*  confi. 
ftence.  v 


C  eratum  ex  betonlca. 


'If.  Tcrebinthina  , 

Refîna  vint , 

Ccraflavœ  >  an  a  ^  ii  , 
Foliorumbetonica.  ficc .  g  fi. 


*JMafiiches  , 
Thurii  y  ana  5  ii  .. 


A4  u  m  i  a  5  i  fi  , 


Olei  hyperici  f .  J . 
Mifce  ,fiat  cerathw. 


M  AROp  ES. 


On  pulverifera  feparément  &  fubtilement  la  betoine  ,  l'encens  la  mumie  le 
maftichP,on  fera  fondre  la  circ,la  refîne  &  la  terebenthine 
de  millepertuis  ,  puis  la  matière  eftant  plus  qu'a  demi  refroidie,  1  on  y 

poudres  ,  &  l'on  fera  un  cerat.  r  ... 

Vcitas.  Il  eft  employé  pour  les  playes  de  la  telle  ,  il  deterge  1  con  o  1  c. 

Parce  qu'on  a  reconnu  qiic  l'odeur  de  la  betoine  fotnfioit  le  cerveau,on  s  eft  ima¬ 
giné  qu'en  mêlant  de  cette  herbe  dans  un  cerat  ,  on  le  rendroit  plus  propre  a  guérir 
les  playes  de  la  telle  ;  mais  la  betoine  eftant  abforbee  ç>ar  la  cire,  la  refîne  &  les  tîn¬ 
mes  qui  entrent  dans  le  cerat  elle  a  perdu  fa  volatilité  ,  &  elle  ne  peut  plus  agir  com¬ 
me  elle  faifoit  :  il  ne  lui  relie  donc  que  fa  vertu  vulnéraire  ,qui  eft  egalement  bonne 
pour  toutes  les  playes,  en  quelque  partie  du  corps  qu  elles  loient. 


Ceratu  m  dlafulfurls. 


Ttalfami  fulpbms  in  oleo  nmmn  jugUndium  falti  ife  i 
r. A  L  ÇoUp  borna  » 


(§era  sitrina  5  iv  , 
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Myrrh&  elettd ,  ana  \  iii , 

Fiat  ceratum  S.nA. 

RE  M  A  R  QjU  E  S. 

On  rompra  par  petits  morceaux  la  cire  8c  la  colophone,  on  les  liquéfiera  par  un 
petit  feu  ,  avec  le  baunae  de  foufre  compofë  en  huile  de  noix  ,  on  retirera  la  matière 
de  delfus  le  feu  ,  8c  quand  elle  fera  à  demi  refroidie,  l'on  y  mêlera  la  myrrhe  futi¬ 
lement  pul  vèriféc,  8c  l'on  fera  un  cerat  qu’on  gardera  au  befoin. 

Il  eft  propre  à  ramolir  8c  à  refoudre  les  tumeurs  fcrophulcufes  8c  les  autres  hu-  Vr.rtuf. 
meurs  froidesron  f  employé  pour  les  tumeurs  des  tefticules  pour  mondifier  8c  con¬ 
fiai  ider  les  vieux  ulcérés  ,  pour  refifter  à  la  gangrenne.  * 

Quelques-uns  doublent  ici  le  poids  de  la  myrrhe ,  d’autres  le  triplent ,  d’autre  le 
quadruplent 

Ceratum  capitale. 


AdaJUchis  , 

L’gni  al  ce  s  , 

Santali  cabri  , 

Tfofamm  rubrarum  ,  ana  3  i  , 

Olel  Commuais ,  q.f 

Fiat  ceratum  S.  A.  ^ 

REMARQUES, 

On  pulverifera  enfemble  le  vernix  ou  fandarach,  le  Iadanum  ,  l’encens  8c  le  ma- 
ftich  ,  d’une  autre  part  les  bois  d’aloës  8c  de  fautai  rouge  a  on  fera  fondre  la  cire  8c 
la  terebenthine  avec  deux  onces  d’huile ,  on  retirera  la  matière  de  deflus  le  feu  ;  8c 
quand  elle  fera  plus  qu’à  demi  refoidie,  l’on  y  mêlera  exadement  les  poudres  pour 
faire  un  cerat  qu’on  gardera  au  befoin.  r 

Il  eft  propre  pour  arrêter  les  fluxions  du  cerveau  ,  8c  pour  le  fortifier  :  on  en  ap-  Vertus, 
plique  fur  la  telle.  * 

Les  deferiptions  de  ce  cerat  ne  demandent  point  ordinairement  d’huile  ,  mais  il 
cft  à  propos  d  y  en  faire  entrer  ,  tant  pour  la  liailon  des  ingrediens  ,  que  pour  don¬ 
ner  à  la  compofition  une  confidence  de  cerat ,  car  autrement  ce  feroit  un  emplâ¬ 
tre  des  plus  durs.  r 

Ceratum  cerine  Ctefiphontis, 

¥*•  Cerf  citrîna  ,  oiei  antiqui , 

Terehinthin a  ,  .SWfi  nitri ,  ana  partes  aquales, 

Mlfce  ,  fiat  ceratum  S.  A. 

RE  M  A  R  Qjv  ES. 

On  fera  fondre  dans  l’huile  la  cire  8c  la  terebenthine ,  puis  la  matière  eftant  k 
demi  refroidie ,  l’on  y  mêlera  le  falpêtre  qu’on  aura  auparavant  bien  feché  8c  réduit 
en  poudre  fubtile,  pour  faire  un  cerat  qu’on  gardera  au  befoin. 

Il  eft  déterfif  8c  déficatif.  Vertus. 

Il  entre  trop  de  nitre  dans  ce  cerat ,  il  eft  à  craindre  qu’il  ne  picotte  quand  on 
l’applique  fur  les  playes. 


Cêra  jlava  ^  i  , 
Tcrebinthina  clarét  5  yi  , 
Ladani  optimi  3  fi  , 

Sand4.  ac£  , 

7  buris , 


Vertus, 


ici*-  PHARMACOPÉE 

Je  trouve  aufli  que  la  compofîtion  a  trop  de  folidité  ,  je  voudrois  y  mettre  une- 
proportion  plus  grande  d'huile  ,  ôc  la  reformer  en  la  maniéré  fuivante. 


Ceratum  cerlne  Ctejiphontis ,  reformatum. 


y.  Cera  citrtne ,  terebinthina.  Olei  commuais  tb  Æ  , 

ana  §  vi  ,  S ilis  nitri  tenuïffvmè  pulverati  |  ii  , 

Mifce  ,  fiat  ceratum  S.  A. 


Dans  le  temps  que  ce  cerat  a  été  inventé  ,  on  fe  fervoit  d’un  nitre  different  du  fal- 
pêtre  &  beaucoup  plus  doux;  c’eft  apparemment  pour  quoi  l'Auteur  en  a  fait  entrer 
une  fi  grande  quantité  dans  ce  cerat:  mais  comme  nous  n’avons  plus  de  ce  nitre  des 
Anciens ,  il  faut  lui  fubftituer  le  notre  en  une  quantité  proportionnée  à  fa  force. 


Ceratum  aftringens . 


y .  Lithargyri ,  Oleorum  rofati  ^  ii  , 

Lapidu  magnetis,  ana  3  ii  Æ  ,  Mynini  3  i  B  , 

Tburis  ,  Myrrhes  ,  ana  3  ii ,  Cens,  , 

Opopanacis  ,  Bdelhj  ,  Terebinthina  ,  <*”<*  ^  ii , 

CMumia  ,  ana  3  i  $  ,  * Tkis  navalis  ^  i  , 

Mifce  f  fiat  ceratum  S.  A. 


‘UE  M  AR  ffV  E  S. 


On  pulverifera  enfemble  l’encens  ,  la  myrrhe ,  la  mumie  ,  l’opopanax  &c  te  bdel- 
lium ,  d’une  autre  part  la  litharge  ôc  la  pierre  d’aymant  :  on  mettra  fondre  dans  les 
huiles ,  la  cire  ,  la  terebenthine  ôc  la  poix  noire,  on  coulera  la  matière  fondue  ,  ôc 
quand  elle  fera  plus  qu’à  demi  refroidie  l’on  y  mêlera  les  poudres  pour  faire  un  ce¬ 
rat  qu’on  gardera  au  befoin. 

Il  deterge  les  playes  ,  ôc  ii  les  cicâtrife. 


Ceratum  feu  cataplafma  major  i  s  compojïtionis  ad  commotionem  ,  cerebrî 

Vlgonis . 


y.  F aririA fabarum  ^  iv  3 
Furfuris  ^  iii , 

Foliorum  abfnthij ,  rnan  i  , 

F lorum  Cham&meli  & 

Meliloti  ,  ana  man.  fl  , 
Anethi ,  Betoniea  , 
tAdatrifÿlva ,  ana  pug.  ii 


Sch&nanthi , 

Stachados  ,  ana  pug,  i , 

Corticis  granatorurfi  , 

F oliorum  mali  granati ,  Myrtillorum 
Rofarumrubrarum ,  ana  §  f  , 

Seminis  anifi  & 

Coriandri ,  ana  5  iii , 


Omnia  probe  trita  excipiantur  fapét  f.  q.  &  vint  odoriferi  tantillo  ,  bulliant  ufque  ad 
fpifjitudinem  felidam  ,  fub  finem  vero  cotlura  adde 

Olei  anethi  ,  Rofati ,  ana  3  X  , 

Çhamarnelini ,  Myrtini ,  Cera  alba  %  i ,  ^ 

KiMtmt 


■ 
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'Bulllant  iterttm  Unie  a  cbidiuone  agitando  pojiea  cum  b  accula  ,  dsttcc  tepidum  evafe- 
ri$  ,  tune  adde  f 

Calami  aromatici  optime  pnlvcrati  5  v  , 

Graci  9  ii  g  viii  , 

Fiat  eataplafma  cerat  i  forma. 

1 

R E  M  A  R  gJJ  ES. 

On  pulverifera  enfemble  les  feves,lefon,  l’e'corce  de  grenade,  les  femences  ,  les 
feuilles  &  les  fleurs,  on  mettra  la  poudre  dans  une  baffine,  on  la  mêlera  avec  envi¬ 
ron  deux  livres  de  fapa  liquide  ,  ou  ce  qu’il  en  faudra  pour  l’incorporer  ,  on  fera 
bouillir  le  mélange  à  petit  feu  ,  l’agitant  inceflàmment  avec  un  biftortier  jufqu’à  ce 
qu’il  ait  pris  une  confidence  folide,  on  y  ajoutera  fur  la  fin  deux  ou  trois  onces  de 
vin  d’Efpagne  ou  du  vin  mufeat,  enfuite  l’on  y  mêlera  exactement  la  cire  qu’on  aura 
fait  fondre  dans  les  huiles,  on  agitera  la  matière  quelque  tems  fur  le  feu,  afin  que 
les  drogues  s’unifient  bien  enfemble,  puis  on  la  lailfera  refroidir  en  la  remuant 
toûjours, jufqu’à  ce  qu’elle  ne  doit  plus  que  tiede:on  y  mêlera  alors  le  calamus  aro- 
maticus  &c  le  fafran  réduits  en  poudre  fubtile,on  aura  un  cerat  ou  un  cataplafme. 

Ileft  propre  pourramolir  les  tumeurs  de  la  tête  ,  pour  duïïper  la  pituite  ,  pour 
fortifier  le  cerveau  :  on  en  applique  fur  la  tête. 

-j  »  J  *  /  j 

Cerat mn  >  jeu  cutuplujtnu  minorts  compojïtïonis  ad  commoticnem  cerebri 

vigonis. 

¥■■  §  iV  .  RofMUm  ma  z  •  > 

Unn*  lentmm  §  ii  ,  F/«nw»  mciiloli  & 

jymi  «'■om.mci  l  i  15  ,  Chamtmdi,  ma  mm,  S  , 

iûUorum  granateritm  fiscal  or  uns  .  Nhccs 

fjdiyrtillormn  y 

Omnibus  prius  optime  pulvcratis  ac  cnbratis ,  fat  ad  ignem  cum  vint  nigri  &  fapa 
f.  q.  eataplafma  folidum ,  tum  adde 

O  Ici  chanumelmi  &  Mafiiches  , 

Rofan  anal  ili  >  Thuris  an  a  r  ifi  , 

era  a  £  l  u  fi ,  lAyrrhœ.  5  ii , 

OU  is  cum  cet  a  liqucfaÜis  ,  mifceantnr  omnia  ad  invicem  ,  fiarque  ex  arte  cata- 

plajma  cerati  forma. 

REM  ARQVE  S. 


Vertus. 


On  pulverifera  fubtilement  les  drogues  enfemble  ,  011  les  démêlera  dans  du  fapa 
.  y1  V1i?  ^°lr  CLln  environ  une  livre  ,  on  fera  cuire  le  mélange  fur  un  pe- 
nt  feu,  1  agitant  continuellement  avec  unbiftortier  ,  jufqu’à  ce  qu’il  foit  en  une 
confiltence  de  cataplafme  épais,on  y  mêlera  alors  la  cire  qu’on  aura  liquéfiée  dans 
les  huiles  :  cependant  on  pulverifera  enfemble  le  maftich,  l’encens  &  la  myrrhe,& 

on  me  eia  la  poudre  dans  la  compofltion  pour  faire  un  cerat  ou  cataplaîme  qu’on 
gardera  au  befoin. 

On  1  employé  aux  memes  ufages  que  le  precedent. 

•  derniers  cerats  ne  peuvent  pas  être  gardez  long-tems  fans  s’aigrir  : 

tunn  on  n  en  doit  préparer  que  dans  le  tems  qu’on  en  aura  befoin. 

O  o  o  e  o  a 


Vertus, 


Vertus* 


Vertus. 


î  01  ï  PHARMACOPEE  f 

Je  ne  ferais  pas  d’avis  qu’on  fid  bouillir  les  ingrediens  aromatiques  j  comme  le 
caiamus  aromaticus  ,  les  rofes,  les  fleurs  de  chamomille  8c  de  melilot  ,  de  peur  d  en 
faire  diflîpérla  partie  volatile  &  eflentiellej  mais  je  ne  voudroispas  les  meler  plutôt 
qu’a  prés  la  cuite. 

Qerettum  barbarum  g  aient. 


'fiL.  Terebinthina  , 

Cera  , 

R  e fin  a  f?ini , 

Refis*,  fritta  y 

B itnn.ini s  juddtci  dna  ib  fl 


Olei  ^  iv  , 

Litharajri  3  v. 
Certifia  , 

e Æruginis  an  a  3  ii  d  , 
,  Opopaïucis  3  i  5  , 

Yiatceratum  S.  A. 


M  A  R  Jjj^U  E  S. 

On  mettra  fondre  les  poix  8c  la  cire  avec  l’huile  ,  on  pulverifera  fubtilement  le 
bitume  de  Judée,  la  litharge,  la  cerufe,  le  verdet&  l’opopanax  ,  8c  on  les  mêlera 
dans  la  matière  fondue  à  mefure  qu’elle  fe  refroidira,  poùr  faire  un  cerat  qu’on 
gardera  au  befoin. 

Il  ed  propre  pour  les  playes  recentes,  pour  les  fehirrhes  ,pour  la  goutte  ;  il  de- 
terge  ,  il  cicatrife,  il  amolit,  il  refout. 

Il  entre  trop  peu  d’huile  dans  cette  compofîtion  pour  un  cerat  ,  elle  a  la  conflf- 
tence  d’un  emplâtre  ,  on  pourroitau  moins  tripler  la  quantité  d’huile. 

On  peut  faire  fondre  le  bitume  de  Judée  avec  les  refînes  ,  au  lieu  de  le  mettre 
en  poudre. 

Par  refîna  fritta ,  on  doit  entendre  la  faufTe  colophone  qui  refie  après  qu’on  a  ti¬ 
ré  l’huile  de  terebenthine  ou  la  poix  noire. 

Qeratum  diapiperecs  Calent. 


IL .  Olei  communis  ib  ii  > 
Lithargyri  argenti  , 
Cerufa  ma,  i  „ 

Cera  ib  d  , 


Terebinthina  £  iii  , 
Thurh  g  i  f  , 

A luminu  5  vi  , 

Pi  péri  s  nigri  3  iii  , 
Fiat  cerat am  S.  A. 


REM  A  R  QV  ES. 

On  pulverifera  fubtilement  la  litharge  8c  la  cerufe  ,  on  les  mêlera  dans  une 
bafline  avec  l’huile  8c  trois  ou  quatre  livres  d’eau  commune ,  on  fera  bouillir  le 
mélange  lur  le  feu,  le  remuant  incefïamment  avec  une  efpatule  de  bois  jufqu’à 
ce  qu’il  foitcuit  en  confidence  d’onguent  épais  ,  8c  que  l’eau  foitconfuméejon  y  fe¬ 
ra  fondre  alors  la  cire  coupée  par  petits  morceaux  8c  la  terebenthine  ;  puis  quand 
le  cerat  fera  à  demi  refroidi,  l’on  mêlera  le  poivre  ,  l’alun  8c  l’cncens  réduits  en 
poudre  fubtile  :  on  gardera  ce  cerat  pour  s’en  fervir  au  befoin. 

Il  eft  propre  pour  deterger  8c  defîecher  les  ulcérés. 

Il  entre  trop  de  litharge  8c  trop  de  cerufe  dans  cette  compofîtion  à  proportion 
de  l’huile ,  quand  on  retrancheroit  la  moitié  de  l’un  &  de  l’autre,  il  en  rederoit 
encore  fuffifamment  pour  faire  une  confidence  de  cerat. 


universelle. 

Qeratum  de  minlo . 


fy.  Mlnii  1b  i  , 

O  là  olivarum  tb  ii  , 

Coquantur  ad  cerati  confificntiam. 


l^EM  ARQV  ES. 

On  pulverîfera  fubtilcment  le  minium  ,  on  le  mêlera  avec  l'huile  dans  une  baf- 
fine,  on  y  ajoûtera  trois  ou  quatre  livres  d'eau  commune  ,  on  fera  bouillir  la  ma¬ 
tière  fur  le  feu  en  l'agitant  incellàmment  avec  uneefpatule  de  bois  jufqu'à  ce  qu’el¬ 
le  ait  acquis  une  con li hence  de  cerat  oud'emplâtre  ,  &  que  l'eau  loit  confirmée  : 
on  retirera  alors  la  baiïîne  de  delfus  le  feu  ,  &c  l'on  gardera  ce  cerat  pour  s'en 
fervir  au  befoin. 

Il  cicatrife  les  playes  &  il  fait  revenir  les  chairs.  Venus, 

Cette  compofition  eft  improprement  appdlée  cerat,  puifq/i'il  n’y  entre  pdntde 
cire:  on  peut  à  fou  défaut  employer  le  diapalme  diiTout ,  car  il  a  les  mêmes  qua- 
litez. 


Cerat  um  àyaprltis  G  aient , 


3^.  OUI  veteris  ib  iii  g  iv  » 

Cer<t  citrinéL  ^  iii  fi  , 

Tcrebïrithina  , 

Pyritis praparati ana  3  iii  3  i  * 
BitHminij'jHdHÏci  , 

Lytbargyri  ana  3  ii  b  , 

Aluminis  3  xv  , 

F  iat  ceratum  S.  A. 


R  eJtnA  , 

Gummi  ammoniaci  ana  3  i 
Cjaliani , 

Aloes  ana  3  i , 
zÆrxgwisœns  , 

Tiouris  ana  3V, 


T^E  MAR  SJT  E  S. 

é 

On  pulverîfera  fubtilement  enfemble  l'encens  ,  l'aloës  ,  le  bitume  ,  la  gomme 
ammoniac,  d'une  autre  part  l'alun 5  on  mêlera  ces  poudres  avec  le  pyrites  ou  pierre 
à  feu  calciné  éteint  dans  du  vinaigre  de  broyé  impalpablement  fur  le  porphyre  , 
on  purifiera  le  galbanum  en  le  dfilolvant  dans  du  vinaigre  ,  le  coulant  avec  expref- 
fion  &  faifant  évaporer  l'humidité.  On  mettra  en  poudre  la  litharge  ,  on  la  fera 
cuire  avec  l'huile  dans  une  baffine  avec  trois  ou  quatre  livres  d'eau,  jufqu'à  ce 
qu'elle  foit  tout-à-fait  fondue,  on  y  liquéfiera  alors  la  cire  ,1a  terebenthine  &  le 
galbanum  purifié  ;  puis  la  matière  étant  à  demi  refroidie  ,  l'on  y  mêlerales  pou¬ 
dres  pour  faire  un  cerat  qu'on  gardera  au  befoin. 

Il  eft  propre  pour  les  ulcérés  malins  ,  pour  les  filtules  ;  il  deterge  ,  il  cicatrife,  Vertus, 
il  amolit  ,  il  refout. 

Les  caillous  donnent  bien  peu  de  vertu  à  ce  cerat ,  quoiqu'il  en  tire  fon  nom. 

La  proportion  de  l'huile  n'eft  pas  bien  obfcrvée  dans  cette  compofition,  il  y  eu 
entre  trop  pour  la  quantité  des  autres  drogues  ,  ce  qui  rend  le  cerat  trop  liquide  , 
je  ferois  d'avis  qu'on  en  retranchât  jufqu'à  feize  onces. 

Ceratum  diadicîamnum  feu  facrum  G  aient . 

tl/L.  OUi  veteris  tb  ii  $ ,  Coiophcnia  fb  IS  , 

Lithargyri  tb  i  3  b  ,  Ceracitrina  3  iv  , 

O  00  o  o  o  ij 
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lÆris  uJH  3  ii  Æ , 

Gummi  ammoniaci  ^  ii 
Galbant  , 

Thuris  and  ^  i  $  , 
ArijlolochU  rotanda  3 


PHARMACOPÉE 

SDUddmn)  cretict  And  3  x* 

i/£ruginis , 

j  ^  i  , 

Fgadicis  gentiana  3  yi  > 
Fiat  cerat  um  S.  A. 


REMtARQvES. 


On  pulverifera  cnfemble  l’aloes,  l’encens  &  la  gomme  ammoniac,  d’une  autre* 
part  les  racines  &  le  di<5tam,d’une  autre  part  le  verd  de  gris  :  on  broyera  le  cuivrer 
brûlé  furie  porphyre,  on  réduira  auffi  en  poudre  fubtile  la  litharge  ,  on  la  fera 
cuire  avec  l’huile  &c  trois  ou  quatre  livres  d’eau  dans  une  baffine,  agitant  toujours 
la  matière  avec  une  efpatule  de  bois  jufqu’à  ce  quelle  ait  acquis  une  confidence  de 
ceratf&  que  l’eau  foit  confumée  ,  on  y  mettra  fondre  alors  la  cire  ,  la  colophone,  le 
galbanum  qu’on  aura  auparavant  purifié  par  le  vinaigre  ,  &  quand  la  matière  fera 
a  demi  refroidie  ,  l’on  y  incorporera  les  poudres  pour  faire  un  cerat  qu’on  gardera 
au  befoin. 

Vertu  .  Il  eft  propre  pour  deterger  8c  pour  cicatrifer  les  playes  ,  il  amolit,  il  refour. 

Il  entre  trop  de  litharge  dans  cette  compofition  ,  pour  lui  donner  la  confiden¬ 
ce  d’un  cerat ,  il  y  en  auroit  aflfez  pour  celle  d’un  emplâtre  ,  je  voudrais  en  retran¬ 
cher  trois  onces. 

Cerat um  de  mucagînibus. 


Greffe  il, 

•  M Hcaginis  radicis  ait  h  Ad  , 
Se  mini  s  Uni  & 
Feenugr&çi  and  ib  fi , 
T'erebinibina  t 
Fiels  navalis , 

Lithargyri  and  §  iy 


Meâulldt  bovisy 
Olei  de  lilio  , 

Fcecis  olei  Uni  and  g  in, 
S  tyracis  cal  ami  ta  , 

F dellii , 

Cj  armai  dmmmiaci  , 
Opopanacis  an  a  3  ii  ^ 
Fiat  cerat um  S.  A. 


R  E  R  QjO  E  S. 

On  mettra  infufer  pendant  un  jour  dans  quatre  ou  cinq  livres  di.eau  chaude,deux 
onces  de  racine  d’althæa  coupée  par  petits  morceaux,une  once  &  demie  de  graine 
de  lin  &autant  de  fœnu  grec, enfui  te  l’on  fera  bouillir  l’infufion  pour  avoir  une  li¬ 
vre  &  demie  de  mucilage  qu’on  coulera  avec  forte  expreflion  ;  on  pulverifera  fub- 
tilement  la  litharge  on  la  fera  cuire  avec  les  huiles,  la  moelle  de  bœuf,  &  les  mu¬ 
cilages  jufqu’à  ce  que  l’humidité  aqueufe  foit  confumée ,  on  mettra  fondre  alors 
la  cire  coupée  par  petits  morceaux,  la  terebenthine  &  la  poix  noire  ,  on  retirera  la 
baffine  de  deffius  le  feu,&  quand  la  matière  fera  plus  qu’à  demi  refroidie, l’on  y  mê¬ 
lera  exactement  le  ftorax  ,1e  bdellîum,  la  gomme  ammoniac  &  l’opopanax  réduits 
en  poudre  fubtile  ,  on  aura  le  cerat  de  mucilage  qu’on  gardera. 

Ilamolit,  il  refout  les  tumeurs,  ou  bien  il  excite  la  fupuration. 

Cette  compofition  a  toute  la  confidence  d’un  emplâtre  :  fi  l’on  veut  qu’elle  pren¬ 
ne  celle  d’un  cerat ,  il  faut  doubler  la  quantité  des  huiles  de  lis  &  de  lin. 


UNIVERSELLE. 


Gérât um  pro  herniojis  ,  2 \[orihergenfium. 

Cer a  §  ix  , 

OLei  ro  fati  an  a  ?  if  } 


jMyrtini , 
lAafticbini  aria  ^  i  > 
Lapidis  hamatitis  , 

Beli  armena  , 

S  an  garnis  dracoms  an A  5  yî  5 
Majtiches  , 


Murnia , 

Tburis , 

Suceini , 

Gummi  Arabici  , 
Tragacanthi  9 
A  loes  optima  > 
Balaufliorum , 
tJRgfarnm  ma  5  6 


Fiat  ceratum  S.  A. 


7^/  MtARQvES. 

On  broyera  fur  un  porphire  la  pierre  hématite,  le  bol  &  le  Mccîn,  pour  les  ré¬ 
duire  en  poudre  impalpable;  on  mettra  enfemble  en  poudre  les  gommes  arabique  & 
adraganth  dans  un  mortier  chauffé:  d'une  autre  part  on  pulverifera  enfemble  dans 
lui  mortier  huile  au  fond  le  fang-dragon,  la  rnurnie,  l'encens,  l'aloes  &le  maftich: 
d  une  autre  part  les  rofes  8c  les  balaufles  ,  on  fera  fondre  la  cire  8c  la  refine  dans 
les  huiles  ,  &  quand  la  matière  fera  à  demi  refroidie ,  on  y  mêlera  les  poudres  pour 
faire  un  cerat qu'on  gardera  au  befoin. 

Il  eft  propre  pour  raffermir  le  péritoine  ,  8c  pour  empêcher  les  hernies.  Vertus. 

Ge  cerat  a  une  conf flence  fort  approchante  de  celle  d'un  emplâtre:on  pourroit 
y  ajouter  deux  ou  trois  onces  d'huile  de  rofe  ,  pour  le  rendre  plus  rnolet. 


Ceratum  de  lithargyro  G  dent. 

Oleivettris\ b  ii  S  , 

Lithargyri  fb  i  , 

A  ceti  acerrimi  ib  f , 

C  equant  ar  fimul  ut  artis  ej}. 


R  E  M*A  R  QV  ES. 

On pulveiifera  fubtilement  la lithargc,  on  la  mêlera  avec  l'huile  8c  le  vinaigre 
ans  une  banane  ,  on  fera  bouillir  doucement  le  mélange,  l'agitant  incefîamment 
avec  une  efpatule  de  bois  jufqu  a  ce  qu'il  ioit  en  confidence  de  cerat. 

Il  deterge  8c  il  deffeche  les  ulcérés. 

Si  le  vinaigre  ne  fuffit  pas  pour  cuire  la  litharge  ,  011  pourra  y  ajouter  de  l'eau, 
8c  faite  bouillir  la.  matière,  jufqu'a  ce  qu'elle  ait  acquis  une  confidence  de  cerat. 
v  .  Cette  compofition efd  impropranent  appellée  cerat,  puifqu'il  n'y  entre  point  de 
cirejelle  ne  diffère  d  avec  1  emplâtre  triapharmacum  de  Mefué  qu'en  confftence.. 


TL.  Oleirofati  , 
Aceti  rofati  , 
Ceraalba  ana  lb  f  , 
Boli  A  rmena  , 


Cemtum  deffenfîvum. 


Terra  ftgillata  ana  ^  iî  , 
Sanguini?  draconis  ^  i  , 
Balaaftiorum  X  f  , 


Fiat  ceratum  5.  A. 


iêi6 


PHARMACOPÉE 


R  E  M  A  R  Q^V  E  S. 

On  fera  bouillir  cnfemble  l'huile'  &  le  vinaigre  rofatjufqu’à  confomption  da 
vinaigre  ,  on  mettra  fondre  alors  dans  l’huile  fur  un  peu  de  feu  ,  la  cire  blanche, 
apres  l'avoir  rompue  en  petits*  morceaux  ;  &  quand  la  matière  fera  à  demi  refroidie, 
fon  y  mêlera  les  autres  drogues  apres  les  avoir  réduites  en  poudre  fubtile,  on  aura 
un  cerat  qu’on  gardera  pour  le  befoin. 

Vertus.  Il  eft  aftringent,  propre  pour  arrêter  le  fang  ,  pour  empêcher  les  humeurs  de 
couler  fur  quelque  partie. 


Gérât um  feu  emplaftrum  5  feu  catupUfina  de  crufla  punis , 

njliontagnanœ. 


Crufta  patris  ufi&  &  in  aceto  ma¬ 
cérât*  3Ü  , 

O'eorum  majtidoini  & 

Cydohiorum  ma  ^  i  > 

‘Enlveri. i  rnajlicbes  y 
A4entb<t  , 

Tint  eeratum  aut  catapiafrnaS .  A. 


préparait , 

Qoraili  rttbri  prxparati  # 
Satitalialbi  & 

R  ubriana  3  i  , 

Tarifa  bordei  q.  f. 


R^EMAR  XUES* 

On  fera  bien  rôtir  de  la  croûte  de  pain ,  on  la  mettra  tremper  quelques  heures 
dans  du  vinaigre, on  pulverifera  enfemble  les  fantaux&la  menthe,  d’une  autre  part 
le  maftich  ,  on  mêlera  ces  poudres  avec  le  corail  &  l’yvoire  calciné  préparez  :  on 
fera  cuire  environ  deux  onces  de  farine  d’orge  dans  l’eau  jufqu’à  ce  quelle  foit 
en  conliftence  de  cataplafme  bien  épais  ,  l’on  y  mêlera  la  croûte  de  pain  ramolic 
dans  le  vinaigre  8c  écrafée ,  puis  les  huiles  ,  8c  quand  la  matière  fera  à  demi 
refroidie,  l’on  y  incorporera  les  poudres  pour  faire  un  cataplafme. 

Vertus.  Il  eft  aftringent  &  propre  pour  empêcher  la  gangrène. 

Cette  compofttion  eft  mal  appellée  cerat  ,  puilqu’ii  n’y  entre  point  de  cire;  c’eft 
proprement  un  cataplafme  qu’il  ne  faut  compofer  que  dans  le  tems  qu’on  en  aura 
befoin,  carilfe  gâte  &  fe  corrompt  facilement.  Quelques  deferiptions  y  ajoutent 
de  la  cire  &dela  refîne,  8c  le  mettent  au  rang  des  emplâtres  ;  mais  il  eft  difficile 
de  lui  donner  une  conftftence  convenable. 

Gérât um  àlupenthe  Mef 

Gttmr  dera  3  , 

Styracis  liquida  3  ii  , 

Fiat  eeratum- 

R  E  M  A  R  QV  E  S. 

On  pulverifera  fubtilement  la  gomme  de  lierre  ,  on  fera  fondre  dans  l’huile  fur 
un  peu  de  feula  cire  coupée  par  petits  morceaux  ,  le  ftorax  liquide  8c  la  térében¬ 
thine  ,  puis  la  matière  étant  prefque  refroidie,  l’on  y  mêlera  la  gomme  de  Kerre  , 
pour  faire  un  cerat  qu’on  gardera  au  befoin. 

Vertus.  Il  eft  propre  pour  ramolir&  pour  reiîfter  à  la  gangrené. 

Le  mot  de  diapente  fignifie  compofé  de  cinq  drogues. 


3Z.  Cera  flava , 

OUi  U  ini  ana  ^  iü  , 
Tercbivthina  5  i , 


I  ©27 


C  eratum  Alexmdri  çJMef, 

V .  Gttmtni  ammonîaci ,  -  Spica  nardi  *  iü 

Styracis  calamité,  an  a  3  i  fi  ,  Cer*  §  iv  °  * 

Z.h“ris  '  .r  Oleicham.milUq.f. 

Comarum  abjmtmt  ana  5  x  ,  1 

Yiatceratum  S.  A.  ‘  * 

RE  M  A  R  £)JJ  E  S. 

On  pulverifera  enfemble  la  gomme  ammoniac ,  le  Iterax  ,  &  l'encens,  d'une  au¬ 
tre  part  on  mettra  en  poudre  les  fommitez  d'abfmthe  &  le  fpicanard,  on  coupera  la 

cite  par  petits  morceaux,  on  la  mettra  fondée  fut  un  peude  feu  dans  huit  onces 

d  huile  de  chamornille  ;  &  quand  la  matière  fera  à  demi  refroidie  ,  l'on  y  mêlera 
les  poudres  pour  faire  un  cerat  qu'on  gardera  au  befoin  -  7 

Il  eft  propre  pour  fortifier  l'eftomach  ,  pour  aider  à  là  digeftion  ,  pour  chaifer 
les  vents.  0  p 

On  peut  augmenter  ou  diminuer  la  quantité  de  l'huile.fuivant  qu'on  voudra  ren- 
dre  ce  cerat  plus  ou  moins  dur. 

Cerat  um  ex  euphorbîo  Calcul 

jfi.  Euphorbii  |  i , 

Ctr&  5  iii  3 
Olei  olivarum  ife  i  , 

\  F iat  cerattm  S.  A. 

REMARQUES. 

On  pulverifera  fubtilement  l'euphorbe  ;  y  mêlant  un  peu  de  vinaigre  pour  em¬ 
pêcher  qu  elle  ne  s  exalte  trop  :  on  fera  fondre  dans  l'huile  la  cire  coupée  par  pe¬ 
tits  morceaux  ,&  quand  la  matière  fera  à  demi  refroidie  ,  l'on  y  mêlera  l'euphorbe 
pour  faire  un  cerat  qu'on  gardera  au  befoin.  7  V 

Oni'elKmepour  la  migraine  .  pour  difliper  leshumiditez  vifqueufes  &  pour  for- 

tiher  les  nerfs  :  on  en  frotte  le  front  &  les  articles.  ^  * 

/ 

Cerat u m  Andromachi. 


Vertus. 


Vertus.' 


Majhcjoes  i  fi  } 
Cinnamoml  ^  vi , 
Storacis  j  fi  3 
S  pic  a  nardi  5 
M alabathri  ma  5  iii  fi  , 


Euphorbii  ^  iü  } 

Olà  balanini ,  id  ejl  behen 
H,.  R  al f ami  , 

Cer a  alba  ana  ^  xv  > 

Fiat  ceratumS.  A. 

R^E  MAR  Qjj  ES. 


•••  • 
vin 


On  pulverifera  le  maftich  dans  un  mortier ,  dont  le  fond  aura  été  un  peu  humec- 

dnt T  ’  l  mettra  “  P?Vdrf  cnfemble  le  ftoi'ax  &  l'euphorbe  dans  un  mortier 
I  •  '  ,d  9ue4ues  gouttes  d  huile.  On  pulverifera  enfemble  le  malabathrum  ou  fbuil- 
mdienne.la  canelle,  le  fpicanard,  on  liquéfiera  la  cire  blanche  dans  les  huileS)& 


Vertus 


I01s  PHARMACOPEE 

quand  la  matière  fera  à  demi  refroidie,l’on  y  mêlera  les  poudres  pour  faire  un  cerat. 
Il  eft  propre  pour  fortifier  l'eftomach  &  les  nerfs. 

La  proportion  de  la  cire  neft  pas  bien  obfervée  dans  ce  cerat ,  il  en  entre  trop 
peu  pour  la  quantité  des  huiles,  on  pourroit  en  doubler  la  dofe  fans  craindre  de  ren¬ 
dre  la  compofition  trop  folide. 

La  cire  jaune  feroit  préférable  ici  a  la  cire  blanche ,  parce  qu  ede  contient  plus 
de  parties  volatiles. 

C  eratum  feu  ejnpUftrum  de  viper  a* 

*  U  Tingueâinis  viper*  §  iii ,  Picisgraca  %  yi , 

Vngntnù  popttlei  tfe  i  £  ,  Cer£  albA%  » 

Lithargyri  §  iv  > 

CocjMntur  in  ungnentum  &Jubfinem  adde 
S pina  viperin*  fubtiliter  pulverœta  5  ii  » 

Mimifubtiliter  P ulverati  z  : 


Fiat  ceraturn  S.  A. 


Vertus. 


T^E  MAR  9JJES. 

On  aura  de  la  graiffe  de  viperes,de  l'onguent  populeum  Sc  de  la  litharge,qu'o» 
mêlera  enfemble  avec  un  peud'eau  pour  les  faire  bouillir  jufqu'àce  que  la  litharge 
fe  foit  fondue;  quand  l'humidité  aura  été  entièrement  conlommée,on  y  ajoutera  de 
la  poix  grecque  &  de  la  cire  blanche,&  l’on  y  mêlera  fur  la  fin  l'épine  de  vipere  & 
le  minium  fubtilement  pulverifez,  pour  faire  un  cerat  qu  on  gardera  au  e  oin. 

Il  eft  refolutif ,  dêterfif,  &  propre  à  meurir  les  tumeurs  dures  ,  comme  les  an¬ 
thrax  ,  &lcs  bubons  veneriens. 


Cerutum  diabotmumeum  mercurio . 
y.  Emplaflrum  diabotoni ,  Terebinthina  clora 


De  cienta ,  & 

rlS{icotiméLAna  tb  i, 

Cer& pava  ib  fi  , 

Styracis  liquida , 

Mifce  fiat  çeratum  S.  A. 


Oleorurn  lawi  & 
Palm a  ono  ^  iy, 
Hydrargyri  ib  £ , 


Vertes. 


T^E  MA  R  QV  ES. 

On  fera  éteindre  exa&ement  le  vif  argent  en  l'agitant  fortement  pendant  fept 
ou  huit  heures  dans  un  mortier  ,  avec  la  terebenthine  &  l'h'uile  de  laurier  ;  d'une 
autre  part  on  mettra  fondre  ou  liquéfier  enfemble  fur  un  petit  feu ,  les  emplâtres  , 
la  cire,  le  ftorax  liquide  bien  net  &  l'huile  de  palme  ;  on  verfera  la  matière  fon¬ 
due  dans  le  mortier  fur  le  mercure  éteint ,  &  l'on  mêlera  bien  le  tout  enfemble 
pour  en  faire  un  cerat  qu'on  gardera  au  befoin. 

Il  eft  fort  refolutif,  propre  pour  les  loupes  ,  pour  les  tumeurs  formées  d'hu- 
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meurs  groffieres  ,  pour  les  nodus  veneriens ,  pour  les  glandes  fcrofulcufes  ,  étant 
appliqué  delfus  en  emplâtre. 


re 

ti 


Ce  cerat  a  une  vertu  approchante  de  celle  de  l'emplâtre  de  vigo  avec  le  mcicu 
,  il  eft  plus  mollet  &  plus  facile  à  étendre.  Il  prend  fon  non»  de  l'emplâtre 


Mafatamtm  qui  y  entre. 


«U  ATT 
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CHAPITRE  IV. 

T>es  Emplâtres. 

IE  S  anciens  Grecs  appelaient  les  emplâtres  Emplafta, du  verbe  grec  ifinXxrretv 
^quifigmfie  former  en  malTe  ,  enduire  aboucher;  mais  les  Grecs  moderne* 
ont  prononce  emplaftra ,  8c  les  Latins  les  ont  fuivis.  On  a  pourtant  tiré  l'adjectif 
du  nom  emplatta  a  caron  prononce  emplafticmn  8c  non  emp  ajtricum . 

L  emplâtre  eft  la  compolîtion  la  plus  folide  de  toutes  celles  ou'on  applique  ex¬ 
térieurement,  il  a  été  inventé  en  cette  confidence,  afin  qu'en  demeurant  long- 
tems  attache  furies  parties  du  corps  ,  les  remedes  dont  il  eft  compofé  eufTent  afféz- 
de  tems  pour  produire  leur  effet.  r 

Les  drogues  qui  fervent  à  donner  corps&  confidence  aux  emplâtres,  font  or¬ 
dinairement  la  cire,  la  refîne,  les  poix,  les  gommes  ,  les  graiffes  ,  la  litharge  & 
les  autres  préparations  de  plomb  c  ° 

Le  plomb  étant  fulphureux  fie  diffout  en  cuifant  avec  les  graiffes  &  les  huiles» 
qui  font  des  foufres  ,  8c  il  leur  donne  une  confîftence  dure. 


Emplajîrum  àiachalciteos ,  Jeuppalyneuwi  »  pu  de  lithdYvyYO* 

¥•  & ecoiïijenmorHm  ramona n  palma  ,  AxmgUfuilU  Ibii, 
yd  quercus  ,  Cbalcitidis  ,  veL  vitrioli  ad  rubedinem 

Litioargyri  aurl  praparatl ,  calcinati  &  in  portione  decotti  dl- 

Olei  commuait  ana  ib  iii ,  Uti  g  iv  , 

Coque  &  fiat  emplajirum  S.  A. 


MAR  £JJ  E 


S. 


On  fera  une  forte  decodion  des  branches  les  plus  tendres  du  palmier, ou  à  leur 
defaut  de  celles  du  chêne,  on  coulera  la  decodion,  on  mettra  dans  une  bafîîne  la  li¬ 
tharge.  préparée,  on  la  dilayeraavec  l'huile  ,  on  y  mêlera  environ  la  moitié  de  la 
decodion  de  palmier,  on  fera  bouillir  la  matière,  l'agitant  inceftamment  avec  une 
efpatule  de  bois  ,  de  peur  que  la  litharge  ne  s'attache  au  fondjaprés  environ  une 
heure  de  decodion,  on  ajoutera  lagraiffe  de  porc  &le  refte  de  la  decodîon.à  la  re- 
ferve  d  environ  fix  onces,  dans  lefquellcs  on  difîoudra  le  vitriol  rouge  fubtilemenc 
pulvenfe,  on  continuera  de  faire  bouillir  la  matière,  8c  quand  elle  aura  une  con- 
fiftence  de  cerat,  on  y  mêlera  le  vitriol  diffout,  on  pourfuivra  la  cuite  jufqu'à  con- 
lifte  n  ce  d  emplâtre,  on  retirera  enfuite  la  bafline  de  deffus  le  feu  ,  on  agitera  l'em¬ 
plâtre  jufqu  a  ce  qu'il  foit  prefque  froid  ,  puis  l'on  en  formera  des  magdaleons,  les 
roulant  avec  les  mains  mouillées  d'eau  ou  de  decodion  de  palmier. 

Il  eft  propre  pour  déterger  8c  deffecher  les  playes  8c  les  ulcérés. 

Cet  emplâtre  prend  une  couleur  rouge  du  colcothar  :  on  pouroit  le  faire  blanc  '!rcrt:,,", 
en  fubfti tuant  au  colcothar  le  double  de  fon  poids  de  vitriol  vert. 

Il  faut  que  dans  la  cuite  de  l'emplâtre,  la  litharge  ,  qui  eft  un  plomb  raréfié,  fè 
lie  &  fe  fonde  dans  l'huile  8c  la  graiffe,  pour  leur  donner  une  confîftence  folide  y 
c  eft  pourquoi  il  eft  necefîaire  que  la  matière  bouille  affez  fortement. 

Quand  la  decodion  eft  c©nfumée,la  matière  celle  de  bouillir ,  on  en  met  d'autre 
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pour  achever  la  aaite;mais  on  doit  auparavant  retirer  la  bafïinc  de  deffiis  le  feu  & 
la  lailfer  un  peu  refroidir ,  ou  bien  verfer  la  decoétion  doucement  ;  car  l'humidité 
aqueufe  qui  eft  contrainte  par  la  chaleur  de  s'élever,  étant  embaraflée  par  les  par¬ 
ties  rameufes  de  l'huile,  elle  fait  bouillonner  &  rejaillir  la  matière  d'un  côté  &c  d’au¬ 
tre  avec  un  pétillement  violent  :  pour  éviter  cet  embaras ,  il  faut  ajoûter  la  décoc¬ 
tion  avant  que  l'autre  foit  confumée. 

Si  la  quantité  de  la  deco&ion  preferite  ne  fufKfoit  pas  pour  achever  la  cuite  de 
l'emplâtre,  il  faudrait  en  employer  davantage,  mais  il  ne  faut  point  qu'il  y  en  ref. 
te,  car  cette  humidité  aqueufe  empêcherait  que  l'emplâtre  ne  fut  bien  lié  &  par  con- 
fequent  qu'il  ne  fut  emplaftique,c'eft-à-  dire  qu'il  ne  s'étendit  bien  fur  le  cuir  ou 
fur  la  toile.  Si  donc  l'emplâtre  bouilloit  encore,  quoi  qu'il  fut  folide  &  cuit,  ce  fe¬ 
rait  une  marque  qu'il  y  aurait  encore  de  la  décoction,  il  faudrait  la  lailfer  eonfu- 
mer,  on  doit  même  après  la  confomption  de  l'humidité  aqueufe,tenir  encore  l'em¬ 
plâtre  fur  un  petit  feu  environ  demi-heure,continuant  àl'agiter  fortement  avec  l'ef- 
patule  de  bois ,  afin  de  le  deflecher  alfez  &  de  le  rendre  plus  emplaftique. 

Il  eft  bon  de  fe  fervir  pour  cette  operation  d'une  baffine  alfez  grande,  car  lama-  . 
îiere  fe  raréfié  beaucoup  en  bouillant ,  &  principalement  fur  la  fin  de  la  cuite 
parce  qu'alors  étant  plus  épailfe  ,  l'humidité  aqueufe  a  moins  d'îlfue  pour  s'évapo¬ 
rer  &  elle  fouleve  la  matière  avec  effort. 

Quoi  qu'on  falfe  entrer  le  vitriol  dans  toutes  les  deferiptions  de  l'emplâtre  dia- 
palme  ,  les  Apoticaires  le  retranchent  ordinairement ,  &  ils  font  diftinétion  entre 
le  diapalme  &  le  diachalciteos. 

On  a  furnommé  cet  emplâtre  Palmeum  ou  Diapalma  ,  à  caufc  du  palmier  qui 
y  entre  ;  Mais  les  anciennes  Pharmacopées  ne  demandent  autre  chofe  que  de  re¬ 
muer  l'emplâtre  pendant  qu'il  eft  fur  le  feu  avec  une  efpatule  faite  de  bois  de  pal- 
mierverd  ,  ou  à  fon  défaut ,  de  chêne  ou  de  rofeau  ,  ou  de  prunier  fauvao-e,  ou 
de  néflier  dont  on  ratifferoit  fouventle  bout,  afin  que  la  lubftance  du  bois  le  com¬ 
muniquât  plus  facilement  à  l'emplâtre. 

La-decoétion  des  branches  les  plus  tendres  de  l'arbre  que  nous  employons  ici, 
donne  beaucoup  plus  de  vertu  au  diapalme  que  ne  ferait  une  efpatule  ;  ainfi  quand 
il  n'y  aurait  que  cette  railon,  nôtre  méthode  doit  être  préférée  ;  mais  de  plus ,  ceux 
qui  travaillent ,  fçavent  qu'on  ne  peut  pas  bien  faire  cet  emplâtre  en  fuivant  exac¬ 
tement  les  deferiptions  des  AncienSjquine  demandent  autre  humidité  aqueufe  dans 
la  cuite  de  la  litharge  avec  l'huile  de  la  graille,  que  celle  qui  peut  fortir  de  l'efpa- 
tule  de  palmier,car  l'emplâtre  noircirait  &  il  n'acquerroit  jamais  une  bonne  confif- 
tence:mais  on  y  ajoute  ordinairement  de  l'eau  pour  la  faire  bouillir  à  gros  bouil¬ 
lons*,  or  la  decoétion  de  palmier  fera  plus  convenable  que  l'eau  pure  ,  fi  l'on  veut 
fuivre  l'intention  de  l'Auteur  qui  adelfein  de  communiquer  à  l'emplâtre  la  qualité  de. 
cet  arbre, 

Emplajlrum  palmeum,  feu  dipalma  vulgare» 

Decotti  temiorum  rarnorum  palm&  vd  quercus  * 

OLei  commmis  , 

*s4xungi&  fui IU  , 

Lilhargyri  AUri  pr&paruti  Ana  ft  vi  , 

Coquuntur  S.  A.  &  fiat  emplaflrum, 

RE  M  AR  Qjl)  E  S. 

On  dilayera,  dans  une  grande  baffine  la  litharge  préparée  avec  l’huile  &  la  graille. 


> 
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on  y  ajoutera  environ  la  moitié  de  la  decodion  coulée,  on  fera  bouillir  le  mé¬ 
lange  a  grands  bouillons,  l'agitant  inceflamment  avec  une  efpatule  de  bois;  quand 
on  s'appercevraque  la  decodion  fera  prefque  confomméc,  bon  y  en  mêlera  d'autre 
pour  faire  bouillir  l'emplâtre  jufqu'à  ce  qu'il  foit  cuit ,  ce  qu'on  reconnoîtra  fi  l'on 
en  met  refroidir  un  petit  morceau,  on  retirera  alors  la  balîîne  de  deflus  le  feu  & 
l’emplâtre  étant  à  demi  refroidi,  on  le  formera  en  magdaleons. 

Il  de fiée  h e  moins  vite  que  le  précèdent,  il  amolit,  il  refout,il  deterge  ôc  il  cïca- 
tiife;  c'eft  l'emplâtre  le  plus  ufité  pour  les  playes  ôc  pour  les  ulcérés,  on  l'amolit  en 
y  mélant  le  quart  de  fon  poids  d'huile  de  rofe,  afin  d'en  faire  plus  facilement  des 
emplâtres ,  c'eft  ce  qu'on  appelle  cerat  de  diapalme  ou  diapalme  diilout. 

Au  commencement  de  la  cuite  ,  la  matière  paroît  jaune ,  mais  à  mefure  que  la 
îitharge  qui  lui  donne  cette  couleur  ,  fc  difiout  en  bouillant  ,  elle  blanchit. 
Comme  on  eft  bien  aife  que  le  diapalme  foit  blanc  ,  il  faut  prendre  garde  qu'il  ne 
manque  de  decodion  dans  la  bafiine,  car  pour  peu  que  l'emplâtre  demeurât  fur  un 
grand  feu  fans  humidité  aqueufe,il  bruniroit.  Quelques-uns  y  mêlent  de  l'eau  faléc 
pour  le  blanchir  davantage. Quand  l'humidité  aqueufe  eft  confumée  &  que  l'emplâ¬ 
tre  eft  cuit  il  faut  le  laifler  encore  pendant  demi-heure  fur  un  petit  feu  ,  l'agitant 
toujours  avec  l'efpatulc,  il  s'en  élevera  quantité  de  bulles  en  l'air  ,  ôc  fe  defiechant 
un  peu  ,  il  en  fera  plus  emplaftique. 

Quoique  l'emplâtre  tire  fon  nom  du  palmier,  fa  vertu  principale  vient  de  la  li- 
tharge;  les  Anciens  fe  contentoient  de  remuer  l'emplâtre  avec  une  efpatule  de  bois 
de  palmier,  mais  la  decodion  des  branches  les  plus  tendres  de  l'arbre  lui  commu¬ 
niquent  beaucoup  plus  de  vertu  ,  comme  il  a  été  dit  au  chapitre  précèdent  ;  auflï- 
bien  a-t-on  befoin  d'une  liqueur  aqueufe  pour  cuire  l'emplâtre  comme  il  faut. 

*  Si  par  curiofité  l'on  pefe  la  mafte  de  l'emplâtre  après  l'avoir  laiflee  refroidir, 
on  trouvera  dix-huit  livres  ;  c'eft  ce  qui  eft  le  même  poids  des  drogues  qu'on  y  a 
employées.  Il  ne  s'en  eft  donc  difllpé  que  l'humidité  aqueufe. 


Empiajîrum  triapharmtuuM  çjpfejue. 

Lithargyri  Auri fubtihffimi  trîti  , 

Acetî  vint  rubri  acerrimi  ami  fb  i 
OUI  communis  antiqui  fb  ii , 

Coque  in  ernplaftrum. 

RE  MA  R  Q^Z)  E  S. 

On  pulveiifera  [ubtilement  la  l-itharge,  on  la  dilayera  avec  l'-huile  &  le  vinaigre 

dans  une  baume  ,  on  fera  bouillir  la  matière,  la  remuant  inceflamment  au  fond 
avec  une  efpatule  de  bois ,  jufqu'à  ce  que  l'emplâtre  foit  cuit  en  confiftence  rai- 

lonnable  ;  h  la  livre  de  vinaigre  ne  fuftifoit  pas  pour  achever  la  cuite,  on  en  ajoû- 
tera  d'autre.  J 

Cet  emplâtre  deterge,  arrête  le  fang  Sc  confolide  les  playes.  Le  mot  de  triapkar- 
macum  lignifie  un  remede  compofé  de  trois  fortes  de  drogues  ,  auflî  n'en  entre-t-il 
que  trois  dans  cette  compofition-. 

Le  vinaigre  pénétré  la  Iitharge  ôc  la  raréfié  plutôt  que  neferoit  l'eau. 

Si  emplâtre  eft  prefque  cuit  apres  la  confomption  du  vinaigre  ,  l'on  en  peut 
achever  la  cuite,  quoiqu'il  ne  bouille  plus  en  le  remuant  toujours  avec  l’efpatulc 
iur  un  petit  îeu  pendant  environ  une  heure;  mais  s'il  n'eft  encore  qu'en  confiften- 
ce  .  onguent,  on  fera  mieux  d  y  ajouter  de  nouveau  vinaigre  pour  le  faire  bouil- 
In  julqu  à  ce  que  la  Iitharge  foit  bien  difloute  Ôc  que  l'emplâtre  foit  dur. 

P  p  p  p  P  P  i; 


Vertu*. 


Cerat  <fc 
diapalme, fou 
diapalme  dU- 
fout. 
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Vertus. 
D’où  vient  le 
mot  de  dia¬ 
chylon 
Emplâtre. 


Diachylon 

Boir. 


Vertus, 


Emplafrum  diachylon  album ,  feu  frtpUx* 

Ole!  commun' s  tb  iii ,  Fœmtgretci  & 

Lirhargyri  auri  praparati  fb  i  fi  ,  Lini  ana  tb  i , 

zMucilaginum  radieis  althœœ  , 

Qcquantur  Jimulad  emplaflri  du>  iiietn. 

REM  A  R  QV  E  S. 

On  coupera  par  petits  morceaux  trois  onces  de  racines  de  guimauve  recentes  * 
on  les  mettra  dans  un  pot  de  terre  vernifle  avec  deux  onces  de  graine  de  lin  &  au¬ 
tant  de  fenugrec,  on  verfera  delfus  fix  ou  fept  livres  d’eau  chaude,on  laiftera  la  ma¬ 
tière  en  digeftion  jufqu’au  lendemain,  puis  on  la  fera  bouillir  doucement  jufqu’à  ce 
que  la  liqueur  foit  devenue  épaifle  &  mucilagineufe,on  la  coulera  avec  expreffion, 
on  la  mêlera  avec  l’huile  &  la  litharge  dans  une  baffine,on  fera  bouillir  la  matière 
par  un  feu  allez  vigoureux, l’agi  tant  toû  jours  avec  une  efpatule  de  bois  ,  jufqu’à 
qu’elle  ait  acquis  une  dureté  d’emplâtre,  &que  toute  l’humidité  aqueufe  doit  con- 
fumée,  ce  qu’on  connoîtra  quand  l’emplâtre  ne  bouillira  plus,  il  faut  alors  retirer  la 
baffine  de  deflus  le  feu  &  continuer  à  le  remuer  jufqu’à  ce  qu’il  foit  à  demi  froid  , 
puis  on  le  roulera  en  magdaleons  avec  les  mains  mouillées  d’eau  ,  il  s’aplatira  un 
peu  en  refroidilïant  à  caufe  du  mucilage  qui  y  eft  refté. 

Il  eft  propre  pour  ramolir ,  pour  digerer  ,  pour  meurir,  pour  refoudre. 

Diachylon  vient  du  mot  Grec  x^e>  qui  lignifie  mucilage  ,  parce  que  les  mucila¬ 
ges  font  la  bafede  fa  compofition- 

Si  après  la  confompjdon  des  mucilages  ,  l’emplâtre  n’étoit  pas  tout-à-fait  cuit  3 
il  faut  mettre  la  baffine  fur  un  petit  feu,  &  agiter  toujours  fortement  la  matière  » 
il  achèvera  de  fe  cuire  quoiqu’il  ne  bouille  plus  &  il  conferverala  couleur  blanche, 
mais  fi  on  le  lailfefur  un  grand  feu  quand  il  n’y  aura  plus  d’humidité  aqueufe  ,  il 
noircira  en  peu  de  tems  ,  plufieurs  le  font  noircir  exprès  ,  croyant  qu’il  en  ait  plus 
de  vertu. 

Si  au  lieu  de  la  litharge  d’or  on  employé  ici  la  litharge  d’argent ,  &  qu’on  con¬ 
tinue'  un  grand  feu  fous  la  matière  à  la  fin  de  la  cuite  après  la  confomption  de  l’hu¬ 
midité  aqueufe,l’emplâtre  prendra  une  couleur  rouge,on  le  prépare  de  cette  ma¬ 
niéré  en  plufieurs  endroits  ;  mais  la  meilleure  de  toutes  ces  préparations  doit  être 
celle  qui  fait  le  diachylon  blanc,  pareeque  les  mucilages  y  font  moins  altérez* 

Emplafrum  dïachilon  ircatum  tAfefue* 

Ofi.  Maffia  emplaslri  diachylonis  albi  tb  i  > 

Ire  os  florentin  terni (fiimè  pulveratœ  ^  i , 

Mlfce  fiat  emplafrum. 

R  E  M  A  R  Q^V  E  S. 

On  fera  ramolir  fur  un  peu  de  feu  le  diachylon  blanc  ,  puisl’on  y  mêlera  exac¬ 
tement  la  poudre  d’iris  de  Florence  ,  &  on  le  formera  en  magdaleons. 

Cet  emplâtre  digere,incife&  meurit  avec  plus  de  force  que  le  diachylon  fimpîc. 

Emplafrum  diachylon  anodinum  A.  çJFfynfcht. 

OUI  anoduà  è  fieptemfioribus  paraît  A.  Mynficht.  Jb  ii  * 
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LZ  fyn  P'‘P7,!  V.  .  ■£/»< ,  Médian,  cmhis  tille  ")f 

vZrS77  femm“  >  ^icis  ahbe*  cm,  açm  fiL; 

Coquantur  fimnl  ad  emplajlri  confijtemiam . 
‘KEMARQVES. 

O"  mettra  dans  un  pot  de  terre  verni®  de  la  femence  de  iufquiame  ,  de  la  Ce 

de  chacune  demi-once  /on  mêlera  hTtou"^ del’on  verfera ^telîux^1  Ex  Hvrcs  d’eaude 
o  anum  toute  bouillante ,  on  mena  infufer  la  matière  en  un  lieu  chaud  pendant  un 

jour,  enfuiteon  le  fera  bouillir  à  diminution  d’environ  les  deux  tiers,  ou  iufqu'à  ce 
que  la  liqueur  fou  bien  mue  lagineufe  ,  onlacoulera  alors  avec  exutSion,  ont  71 
lera  dans  une  baffine  avec  l’huile  &  la  litharge  préparée  ,  on  les  mettra  bôuÜlir  en. 

Jîr  ,e,ifiS.remV“'lnceira™raent&  fortement,  iufqu’à  ce  que  la  lithatge  eftant 
difloute  &  1  humidité  aqueufe  évaporée  ,  ils  ayent  pris  une  cof.fence  d’elpW 

ou’nefôTtrà  h0"’ U  fa®à’e  de  d.e‘ruS  le  feu’  continuant  d’agiter  l'emplâtre  juL’àce 
qui  foit  a  demi  refroidi ,  puis  on  le  roulera  en  magdaleons  feloi/l art.  1 

I  amolit  ,  il  leiout ,  il  appaife  les  douleurs  ,  il  meurit  les  tumeurs. 

dans  «lie  irdîachySnpïeC.eS  2  0bfovCr  ^  U  CU“C  de  CeC  emPlitre  >  comme 

Emplajlrum  diachylon  magnum. 

3?*  Radie um  althaa  recemium  rninutim  incirarum  5  iv 

ticuurn  ,  d  . 

Rajfularum  plngulum  mandat  arum  ,  wumintfgrontm  inl  CÊ* 

lnfundantur  calidè  horis  14.  in  aqu<t  commuais  tt-  n.u&vAJ f  *  3  11  ^  > 

~~ .  Succorum  Je Ula  & 

Jreos  noftratis  3  an  a  £  iv  , 

In  quitus  fuperignem  exi?UHm  in  muciUrinem  redire 
JchthyocolU  rninutirn  inctfa  ^  i  3  * 

S ervetur  feorfim  muctlago  tune 
%■  Lithargyri  ami  prépara, i  ib  if, 

Oleorum  chamomilU  ,  ^„eM  ;y_ 

dhJTT- iT  mucil$:”?  P'™1**  fi™l  Commue  affiduè  movendc  fpatula  limea  ad. 

f&iraü;:’  ‘kh"“-  ■  ■**—  -  “2-  -ÂSt 

Terebmhm*  Vemu  1b  S  ,  Cer*  fl»v* , 

e fini  pmi ,  Oefypi  humide ,  a, la  §  iv, 

F iat  emplajhum  S.  A. 

\E  marques. 

On  aura  des  racines  d'althæa  nouvellement  tirées  de  la  terre  >  on  les  nettoyera  s. 


Yatus. 


Vertus. 
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on  les  coupera  par  petits  morceaux,oh  les  mettra  dans  un  pot  de  terre  vernifle  avec 
les  figues  aulîi  coupées,  les  raifins  ouverts  Sc  mondez  de  leurs  pépins  &  les  femen- 
ces  entières  j  011  verfera  delfus  fix  livres  d'eau  bouillante  ,  on  iailfera  la  matière  en 
digeftion  pendant  vingt-quatre  heures  ,  puis  on  la  fera  bouillir  à  petit  feu  jufqu' à 
diminution  de  la  moitié,  ou  jufqu’à  ceque  la  liqueur  foit  en  mucilage,  onia  coulera 
alors  &  on  l'exprimera  fortement.  Cependant  on  râpera  un  ou  plufieurs  oignons  de 
fcille  &  des  racines  d'iris  noftras  chacun  feparément  ,  on  les  Iailfera  en  macération 
dans  des  terrines  pendant  feptou  huit  heures ,  puis  on  en  tirera  les  fucs  par  expref- 
fion.  D'une  autre  part  on  mettra  dans  un  pot  de  terre  vernilfé,  une  once  d'ichthyo- 
colla  coupé  par  petits  morceaux,  on  verfera delfus  des  fucs  de  fcille  &  d'iris  récem¬ 
ment  tirez,  comme  il  a  été  dit,de  chacun  quatre  oncejon  couvrira  le  pot,onle  pla¬ 
cera  fur  les  cendres  chaudes  pour  y  lailfer  la  matière  en  digeftion  jufqu'à  ce  que  le 
tout  fe  foit  réduit  en  une  colle  ou  mucilage  épais  ;  on  mêlera  dans  une  baflînealfez 
grande  la  litharge,les  huiles  &  les  premiers  mucilages,  on  les  fera  bouillir  enfemble 
alfcz  fortement ,  les  remuant  incelfammentavec  une  efpatule  de  bois  ;  &  quand  la 
lithargene  paroiftra  plus  ,  que  les  mucilages  feront  confirmez  &  que  l'emplâtre  fera 
prefque  cuit  011  y  mêlera  hors  du  feu  le  mucilage  de  colle  de  poifton,  on  continuera 
à  le  faire  bouillir  jufqu'à  ce  que  l'humidité  aqueufe  foijt  confirmée,  &  que  la  matière 
ait  acquis  une  confiftence  dure  ,  on  y  ajoutera  alors  hors  de  delfus  le  feu  l'œfype,  il 
fe  fera  encore  une  ébulition  à  caufe  de  l'humidité  aqueufe  de  cette  drogue,  mais  elle 
11e  durera  guere  :  quand  elle  fera  finie  ,  l'on  y  mettra  fondre  la  refine  &  la  cire 
rompues  par  petits  morceaux  ,  puis  la  térébenthine  l'on  aura  L'emplâtre  diachylon 
rnegnurn  qu’on  formera  en  magdaleons. 

Ilamolit,il  digéré  ,  il  meurit,  il  réfout. 

Si  l'emplâtre  eft  entièrement  privé  d'humidité  aqueufe  quand  on  y  mêle  le  muci¬ 
lage  d'ichthyocolla  &  l'œfipe,  la  matière  fe  gonfle  avec  tant  de  force  ,  qu'elle  pafle- 
roit  par  delfus  la  badine  fi  l'on  n’avoit  eu  le  foin  de  la  retirer  de  delfus  le  feu,parce 
que  l'humidité  de  ces  fubftances  mucilagineufes  fe  trouvant  engagée  dans  la  ma¬ 
tière  épailfe  de  l'emplâtre ,  elle  la  poulie  pour  avoir  une  ilfué  libre. 

Cet  emplâtre  diachylon  eft  furnommé  grand,pour  le  différencier  des  précédents 
qu'on  appelle  Amples. 

Emplajirum  diachylon gummatum» 

ryL.  Mâff  e  etnplaflri diac hyli  rnagni  Gamnà  ammoniaci  ^Galbant , 

fuperhts  praferipti  tb  iiii  5  71  de  lit j  &  fagapeni ,  ana  5  i  , 

Mïfce ,  fiat  emplaftrum  S.  A. 

7^  E  MA  R  Qv  E  S. 

La  commune  méthode  eft  de  faire  dilfoudre  les  gommes  dans  du  vin  ou  dans  du 
vinaigre  fur  un  feu  médiocre  ,  de  couler  la  dilfolution  Sc  de  la  faire  cpaifîir  fur  le 
même  feu  jufqu'à  confiftence  d'emplâtre  ;  mais  comme  par  cette  maniéré  d'operer 
on  lailfe  diffiper  le  plus  volatil  &  plus  elfentiel  des  gommes  ,  je  confeille  de  s'ef¬ 
forcer  autant  qu'on  poura ,  de  mettre  les  gommes  en  poudre  :  à  quoi  on  peut  réulîir 
fi  après  les  avoir  choifîcs  belles  ,  on  les  met  un  peu  fecher  au  Soleil  ou  à  un  petit 
feu  ,  avant  que  de  les  mettre  dans  le  mortier. 

La  préparation  de  cet  emplâtre  eft  aifée  de  quelque  manière  qu'on  acommode 
les  gommes,  il  n’y  a  qu'à  faire  fondre  l'emplatre  diachylon  magnum  fur  un  feu  mé¬ 
diocre, puis  y  mêler  les  gommes;  fi  elles  ont  été  diffoutes  on  les  mettra  fondre  avec 
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l’emplâtre:  mais  fî  elles  font  en  poudre  ,  on  ne  les  mêlera  que  quand  il  fera  plus’on'à 
dem.  refroidi ,  afin  d  éviter  les  grumaux  qui  s'y  pourroient  former  :  on  pourroit  en 
core  fmvre  une  méthode  oppofie  pour  mêler  les  gommes  pulverifêes  fe'eft  de  1« 

^tter  peu  a  peu  dans  l’emplâtre  pendant  qu'il  eft  fort  chau I ,  car  elLes  s’y  fonde' 

^s!::KfeltemCntenpeUde  ^  echape^ quelques 

metrrfXudrehyl0nS°mmé  le  puilTant  de  tous  pour  digerer  ,  cuire,  Vertus. 

-,  ,,  .  .  ..  ,  EmPlaftmm  de  galbano  crocatum. 

y..  Emplaftrt  diachyh  fimplicis  &  Calbanih  acc.o  difolntl  ,  & 


De  meltloto  ,  ana 
Cera  flœvœ  ^  ii  , 
Terebinthina  Aeneta  X  i , 


m 


-  "^*1/  tOetJJ  vit 

foffic tenter  fîpiffati  3 
CmtfHbtiï/JJimc  pal  verni  ,  ana  3  ri  , 


Fiat  ex  arte  emplafirum , 
RE  M  A  R  Qjo  ES. 


On  liquéfiera  enfemble  fur  un  oetit  feu  ta  rîiv*  ~ 

1 ]-  S*™  gf-gT».!" 

en  rouleaux  ou  magdaleons  ’  ’  un  ^P^tre  qu’on  formera 

des1  ram°l!l'&  P°“r  rdf°Udre  lei  d—  *  1»  matrice ,  du  foye  & 


plâu-e^ce^Ï  S’rreÏ  ^  ™S^Sr  la  ^  ^  V“‘“* 


Emplafirum  de  mucagimbus,  Bened.  Textoris , 

¥■  r<Ahù  Met ,  Liliorum  , 

Refîna  pini , 


ô 

S ernlnis  Uni  & 


Fœnngraci , 

F icuum  ,  ana  3  [y  y 
'Terebinthina  ^  iü  y 
Oleorum  chamameli  & 


1  * 

iJMeduïU  cruris  vituli  aut  bovis  tfr 
Butyrirecentls  ,  ana  g  ii  3 
Ceracitrina  J  xx  aut  q.f. 


Fiat  emplafirum  S.  A. 

^  E  M  A  R  Qv  S  S. 


,°”  co"Pera  Ear  f tits  morceaux  des  racines  cfalthaia  recentes  &  des  finies  fe 
ches  de  chacun  fix  dragmes ,  on  les  mettra  dans  un  pot  de  terre  vei-mlT’  8  j 
feencesde  lin  *defçenugrec  entières  de  chacun 

ou  iufqu’à  ce  r  la  liqueur  foir  en  mucila^Æ^^X^ 
ion  fera  bouillir  ce  mucilage  avec  les  huiles  la  cire  ta  expiemon  ôc 

morceaux ,  lamoêlle  de  la  jambe  d’un  veau  ou  d'un  bœufl  wTÆXr 

S^rPran’feit  Z  rsenfcmbIe-  Qpmd  le  mucilageferl 
coniumel  on  pafiera  la  matière  toute  chaude  car  un  r  0, 

imputerez  qui  peuvent  s’y  rencontrer ,  &  on  la  remuera°jufqu’àce  qu’e lk  foi t  pr efl 
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que  froide  j  afin  que  l’emplâtre  foie  bien  lie ,  puis  on  en  formera  des  magdalcofti 
avec  les  mains  ointes  de  quelques  gouttes  d’huile  de  lis.  , .  ^ 

V ertus.  L’emplâtre  de  mucilage  elt  propre  pour  ramolir ,  pour  refoudre  les  tumeurs  du¬ 

res  ,  de  pour  aider  à  la  iupuration. 

Les  autres  Pharmacopées  demandent  qu’on  faife  confumer  les  mucilages  avec  les 
huiles  ,  le  beure  &  la  moelle  avant  que  d’y  mêler  la  cire ,  la  refine  &  la  térében¬ 
thine  ;  mais  ces  premiers  ingrediens  étant  en  petite  quantité  ,  ils  ne  peuvent  aufiï 
recevoir  qu’une  médiocre  imprelïion  des  mucilages  ,  &  le  relie  fe  cuit  &  fe  durcit 
au  fond  de  la  baffine  en  grumeaux  qu’il  faut  feparer  :  il  efb  donc  bien  plus  à  pro¬ 
pos  de  faire  confumer  ces  mucilages  avec  toutes  les  drogues  enfemble ,  afin  qu’en 
s’y  étendant  ils  lui  communiquent  leur  qualité  emmolliente  qui  elt  necelfaire  & 
elfentielle  dans  cet  emplâtre. 

Si  l’on  ne  fait  entrer  que  vingt-onces  de  cire  dans  cette  compofitîon  ,  elle  n’aura 
que  la  eonlîltence  d’un  cerat ,  il  en  faut  du  moins  trois  livres,  fi  l’on  veut  qu’elle  ait 
la  folidité  d’un  emplâtre ,  encore  fera- ce  un  emplâtre  mollet ,  8c  cette  grande  quan¬ 
tité  de  cire  étendra  8c  diminuera  beaucoup  la  vertu  des  mucilages  ;  je  voudrais  donc 
pour  remedier  à  ces  înconveniens  qu’on  retranchait  les  huiles  de  la  defeription  ,  par 
ce  moyen  les  vingt  onces  de  cire  fuffir oient,  &  il  y  aurait  allez  de  la  térébenthine, 
du  beure  8c  de  la  moelle  pour  les  ramolir  en  emplâtre.  Voici  donc  comme  je  ferais 
d’avis  qu’on  reformait  la  compofition. 

Emplajlrum  de  mucaglnibus  refor  matum • 

If.  Aîucaglnum  radicis  althœa ,  feminis  lins  & 

t'ænugrAci  &  ficuum  ,  ana  5  iv  ,  Bmyrirecentis  ,  an*  ^  ii, 

Terebinthina ^  iii,  CerA  citrin*  £  xx  , 

Refîna  pim ,  meduLLa  cruris  ‘vituliaut  bovis3 

CoquantHY  fimul  ad  eonfumptionsm  muctlaginum  ,  deinde  colentur  &  fiat  emplafi. 
trum. 


Emplajlrum  de  mucaglnibus  gummatum  ,  ejufdem  Textoris. 

Ofi.  TradlBa  maffia  ernplafiri  de  mue#-  Opopanacis  , 

gin! bus  ife  ii  fi  ,  Sagapeni  ,  an*  ^  fi  , 

Gummi  ammoniac i  g  i  ,  Crocs  fubtiliter  pulveraù  g  ii  , 

Galbani , 

Mifce  y  fiat  emplajlrum  S.  J. 

R  E  M  A  R  Çfv  E  S. 

Il  vaut  mieux  pulverifer  les  gommes  que  de  les  dftfoudre  à  caufe  de  la  difiipation 
qui  fe  fait  des  parties  volatiles  pendant  la  dilfolution  &  l’évaporation  du  vinaigre  , 
mais  on  n’elt  jpas  alfeuré  de  réulïîr  à  les  mettre  en  poudre,  parce  qu’elles  font  molaf- 
fes  &  vifqueuies  ,  principalement  quand  elles  ne  font  pas  des  plus  pures;  en  cas  donc 
qu’011  ne  puilfe  pas  les  pulverifer  ,  on  les  fera  dilfoudre  dans  le  vinaigre,  on  coulera 
la  dilfolution  êc  l’on  mettra  confumer  l’humidité  fur  un  feu  médiocre ,  jufqu’à  ce 
quelle  foit  réduite  en  confiltence  lolide  ,  on  mêlera  ces  gommes  ou  pulverifées,  ou 
purifiées,  comme  il  aelté  dit  dans  l’emplâtre  de  mucilage  qu’on  aura  liquéfié  fur  un 
peu  de  feu  ;  &  quand  le  mélange  fera  à  demi  refroidi ,  l’on  y  ajoutera  le  fafran 

fubrilsmenc 
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fubtilcmcnt  pulvcrife ,  on  aura  l'emplâtre  de  mucilage  gommé  qu'il  faudra  rouler 
çn  magdalcons  pour  le  garder. 

Il  eft  propre  pour  ramolir  ,  pourdigerer  ,  pour  refoudre,  pour  aider  à  la  fu-  yerta*. 
puration. 

On  fe  palfera  fort  bien  de  cet  emplâtre ,  ayant  celui  de  diachylon  gommé. 

Emplafirum  de  meliloto • 

FUrum  meliloti  fccatorum  5  iii ,  Baccarum  lauri  , 


‘Bjtdicis  iridis  , 

St  mi  ni  s  fccnugr&ci  , 

Foliorum  dbfnthii  fccAtêrum» 
Gtimtni  ammoniaci , 

Myrrh*  an  a  ^  i  , 

Radicum  eyperi  , 

Althaa  , 

Nardi  celtict  9 


Florum  chamornilU  9 
Croci  ana  ^  $  , 

ÇjtrA  citrina  ib  i  , 

Refîna  , 

SPnis  alba  y 
Sévi  hircini  ana  ^  iv  „ 

Ttrebinthina  veneta  , 

Olei  abfnthii  ona^  iii, 

F  Ut  ex  Ane  emplafirum. 

R^E  M  A  RQfV  E  S. 

On  pulverifera  fubtilement  enfemble  les  fleurs  ,  les  herbes ,  les  racines  ,  les  fe- 
menccs,  les  bayes;  d'une  autre  part  le  fafran  apres  l'avoir  fait  fecher  entre  deux 
papiers;  d'une  autre  part  la  gomme  ammoniac  &  la  myrrhe;on  mêlera  les  poudres 
enlemble,  on  mettra  fondre  dans  une  bafïine  fur  un  peu  de  feu  la  cire, la  reiine,la 
poix,  le  fuif  de  bouc  avec  la  terebenthine  &  l'huile  d'abfinthe  ,  on  palfera  la  ma¬ 
tière  fondue  par  un  linge,  pour  en  feparer  quelques  impuretez  qui  fe  trouvent  or¬ 
dinairement  dans  les  poix  ;  &  quand  elle  fera  à  demi  refroidie  ,  l'on  y  mêlerarcxac- 
tement  les  poudres,  pour  faire  un  emplâtre  qu'on  roulera  en  magdaieons. 

Il  eft  propre  pour  ramolir  ,  pour  refoudre,  pour  dftfiper  les  vents.  Vernis. 

*  Il  entre  trop  de  poudres  dans  la  compofition  de  cet  emplâtre,à  proportion  de 
ce  qui  eft  mis  pour  les  incorporer  ;  je  ferois  d'avis  qu'on  reformât  l'emplâtre  en  la 
maniéré  fuivante. 

Emplafirum  de  meliloto  reformatant . 

Florum  meliloti ficcatorum  ^  iii  , 

'R.adicis  iridis  ,  feminis  fœnugr agi  , 

Foliorum  abfnthii  fccatorum  , 

Gummi  ammoniaci ,  myrrha,  ana  ^  i  , 

Radicum  eyperi, altb&<e,  nardi  celticœ  ,  N 

B acc arum  lauri  ,  florum  chamornilU  ,  croci  ,  ana  3  (5  , 

Cera  citrina  ,  refna  ,  picis  alba  , 

Sévi  hircini ,  an  a  tb  i  , 

Terebinthina  clara  |  ix  , 

Fiat  emplafirum  S.  A. 

Sparadrapum  fieu  emplafirum  ad  fontieulcs ,  vttlgo  tela  Gualteri. 

Emplafiri  diapalrnœ , 

Diachylonis  cum  gummi  s  ana  tb  i , 

Certifie  fb  £  , 


Qjh«ï  <h 


i#*S#  PHàXMAC'ÔP  H  E 

R adkis  ireos  fubtWJfims  pulveratd  ^  i  fl  , 

.  «WH {ce  omnia  Cr  valida  adhuc  emplajlro  immer g*t  ter  teU  font  vetüftate-  ÂttntA  & 
ntr-inque  imputa  retrabatur  ,  extendatur  ,  perpoliatur  &  reponatur  ufui* 


"Toile  à  Gau- 
*ier. 


UTagcy 

Vertus, 


R  E  MA  R  J2J)  E  S.: 

On  fera  fondre  enfemble  les  emplâtres  par  lin  feu  dans  une  baflinc  ,  ôc  quand 
ils  feront  à  demi  refroidis,  ony  mêlera  exactement  la  poudre  d’iris  :  on,  peut  gar¬ 
der  cet  emplâtre  en  rouleau  pour  étendre  fur  de  la  toile  lorfqu  on  voudra  s*en  fer» 
vir  pour  les  cautères  ;  mais  h  Ton  en  veut  faire  le  fparadrap  qu'on  appelle  toile  à 
gautier,  il  faut  faire  fondre  cet  emplâtre  ,  y  jetter  dedans  des  morceaux  de  toile  un 
peu  élimée  ou  ufée,  afn  qu’ils  s’en  imbibent  des  deux  cotez  ,  puis  les  retirer,  les 
prenant  par  deux  coins  "avec  les  doigts  mouillez  d’eau  fraîche,  ôc  les  tremper 
«ans  un  fceau  d’eau  fans  les  plier  :  quand  ils  feront  refroidis  ,  on  les  etendra  fur 
un  marbre  &  on  les  polira  avec  un  bidortier. 

Il  ne  faut  pas  que  l’emplâtre  foit  chaud  quand  on  en  retire  la  toile,  parce  qu  il 
n’y  en  demeurerait  pas  affez  d’attaché  ;  il  ne  faut  pas  aufll  qu  il  foit  trop  froid, 
parce  que  la  toile  s’en  chargerait  trop:  il  doit  être  modérément  chaud. 

On  coupe  le  fparadrap  par  petits  quarrez  pour  appliquer  fur  les  cautères  ,  ils  fer¬ 
vent  des  deux  cotez  l’un  après  l’autre.  Ce  fparadrap  excite  la  fupuration  de  1  hu¬ 
meur  qui  doit  fortir  parle  cautere,  ôc  il  n’adhere  point  trop  à  la  chair. 


EmpUflnm  dbum  feu  de  cerufr. 

C emf&venetA  ,  olei  rofati  ana  fo  iv, 

AquA  font av a  tb  ii  ,  «ut  q.  f. 

Co  quant  ur  ad  emplafiri  confiftentiam  :  deinde  addecera  alb<&  £  viii 

Coque  &  fiat  ex  arts  ewpLrftrum. 


REMAR  £  UES . 


Vertu?,, 


On  pulverifera  fubtilement  la  cerufe  en  la.  frottant  fur  un  tamis  renverfé  ,  on  la. 
mêlera  avec  l’huile  ôc  l’eau  dans  une  badine  qu’on  placera  fur  le  feu  ,  pour  faire 
bouillir  la  matière ,  l’agitant  incedamment  avec  une  efpatule  de  bois  jufqu’à  ce 
qu’elle  ait  acquis  une  confidence  d’emplâtre  ôc  que  l’eau  foit  confirmée  ,on  y  met¬ 
tra  fondre  alors  par  une  lente  chaleur  la  cire  blanche  rompue  en  petits  morceaux; 
ik  quand  l’emplâtre  fera  prefque  refroidi ,  on  le  formera  en  magdaleons  avec  les 
mains  mouillées  d’eau  fraîche. 

ileddediné  pour  deflecher  lesplayes  enflammées,  comme  pour  la  brûlure.  On 
s’en  fert  auiïi  pour  cicatrifer. 

La  cerufe  ed  ce  qui  donne  corps  à  cet  emplâtre  ,  car  en  fe  fondant  ôc  s’unifiant 
avec  l’huile  dans  la  coCiion ,  elle  lui  communique  fa  dureté,  de  même  que  fait  la 
litharge  dans  les  autres  emplâtres  ;  mais  elle  fe  corporifie  avec  moins  de  facilité  que 
la  litharge  y  c’ed  pourquoi  l’on  en  employé  une  plus  grande  quantité  à  proportion 
de  l’huile. 

Si  l’on  veut  que  l’emplâtre  de  cerufe  foit  bien  blanc,il  faut  le  faire  bouillir  adez 
fortement  tant  qu’il  y  aura  de  l’eau;- mais  dés  que  l’eau  fera  confirmée  ,  ce  qu’on 
reconnoîtra  quand  le  bouillon  ceflera,on  retirera  promptement  la  badine  de  dellus 
le  feu  ,  &  fi  la  coétion  n’étoit  pas  encore  achevée  ,  on  y  mettra  de  nouvelle  eau 
pour  le  faire  bouillir  comme  auparavant  ;.  ou  bien  fi  la  matière  approchoit  de  La  du- 


UNIVERSELLE.  ,035, 

ret£  ou  confiftence  requifc  ,  on  fe  contentera  de  l'agiter  fur  un  petit  feu  jufqu'à  cc 
qu’elle  foie  bien  emplaftiquc. 

EmpUJîrum  de  cernfa  ufta. 

2C,  Ctruf  t  pulverata  &  olei  conmanis  ,  ana  partes  squales. 

CoqHantur fimuL  igné for  ti  ,  addenda  per  vices  ace  fi  paulnlnm  9  ufque  durn  conjijî  cu¬ 
ti  aw  emplafiri  &  mqricantem  celorem  aquifierint. 

EQE  MA  R  QJJ  ES. 

On  pulverifera  fubtilemet  deux  ou  trois  livres  de  cerufe  on  les  mêlera  avec  un 
poids  égal  d'huile  d'olive  dans  une  balïine  de  cuivre  allez  grande  qu'on  pofera  fur 
un  feu  de  charbon,  petit  au  commencement,  8c  l'on  agitera  toujours  la  matière 
afin  qu’elle  fe  lie,on  augmentera  le  feu  ,  3c  quand  elle  fera  bien  chaude ,  on  y  ver- 
fera  deux  ou  trois  onces  de  vinaigte  ,  il  fefera  un  pétillement  &  un  bouillonne¬ 
ment  confiderable  3  quand  le  vinaigre  fera confumé  »  la.  matière  s’abaiftera  jettant 
beaucoup  de  fumée  puante,  on  l'agitera  en  cet  état  quelque  tems  fur  le  feu  ,  puis 
on  y  mettra  de  nouveau  vinaigre  comme  auparavant,on  continuera  ainfi  à  le  faire 
eu  re  par  un  feu  vigoureux  ,  y  ajoutant  de  tems  en  tems  un  peu  de  vinaigre  juf¬ 
qu'à  ce  qu’elle  ait  acquis  une  confidence  d'emplâtre  3c  une  couleur  noire  ,  puis  on 
la  laiftera  refroidira  demi  ôc  on  la  roulera  en  magdaleons  avec  les  mains  mouil¬ 
lées  d'eau  ,  c'eft  l’emplâtre  de  cerufe  brûlée  que  plufieurs  appellent  empLafinan  ni - 
grnrn,  mais  je  décrirai  un  autre  emplâtre  noir  dans  la  fuite. 

Il  eft  deterfif,  fortdelîicatif ,  propre  pour  les  playes  3c  les  vieux  ulcérés,  par¬ 
ticulièrement  pour  ceux  des  jambes. 

On  peut  au  lieu  de  la  cerufe  employer  le  minium  ou  une  autre  préparation  de 
plomb,  à  la  vérité  le  nom  de  cerufe  ne  conviendra  plus  alors  à  l'emplâtre  ,  mais  il 
11'en  aura  ni  plus  ni  moins  de  vertu ,  pourvû  qu'on  obferve  dans  la  cuite  les  me¬ 
mes  circonftances  que  j'ai  décrites. 

Le  pétillement  &  le  bouillonnement  fubit  &  violent  qui  fe  fait  dés  qu'on  a  ver- 
fc  le  vinaigre  dans  la  matière  chaude,  vient  de  cc  que  cette  liqueur  qui  tombe  d'a¬ 
bord  au  fond  ,  étant  pouilée  fortement  par  le  feu  ,  3c  ne  trouvant  pas  a  fiez  d’ifiue 
libre  pour  fortir  ,  pouffe  l'huile  8c  la  fait  raréfier,  .  ,r  < 

Ce  qui  rend  cet  emplâtre  noir  ,  eft  que  l’aeftion  violente  du  feu  revivifie  la  pré¬ 
paration  du  plomb,  8c  fait  reprendre  à  ce  metail  fa  couleur  naturelle  en  meme 
tems  qu'elle  le  fait  diftoudre  &  mélanger  inutilement  dans  1  huile. 

Emplajirum  de  minio  fimplex* 

21.  'iiïlinii  tfeif?, 

Oleirafon**»  ftj  fii  , 
hquacommimis  q.f. 

Coque  &  fiat  emplafirum  S.  A. 

REMARQUES. 

On  pulverifera  fubtilement  le  minium  ,  on  le  mêlera  dans  une  badine  avec  l'hui¬ 
le  &;  environ  deux  livres  d'eau  commune  ,  on  fera  bouillir  fortement  la  matière 
fur  le  feu  en  l’agitant  inceflàmmcnt  avec  une  efpatule  de  bois  ,  jufqu’à  ce  qu'elle 
foie  en  confiftence  d’emplatte,  s'il  n'yavoitpas  afifez  d'eau  pour  achever  la  cuite, 
©n  en  ajoûteroit  encore. 

CL  q  qq  q  ^  ij 


Emp!.tftram 

n-’gium, 

Y  extu& 


Verras, 


1C4^  pharmacopée 

.  L'emplâtre  de  minium  eft  delïicatif  &  propre  pour  cicatrifer  les  playes. 

Quelques-uns  mêlent  huit  onces  de  cire  jaune  dans  cet  emplâtre,,  ôt  alors  QÔ 
«yen  lert  pour  challêr  le  lait  des  mammellles  ,  on  en  applique  fur  le  fein. 


1 


Therebinthina  §  x 


Emplajlrum  de  mlnlo  ylgonïs . 

Cerufœ  an  a  3  iv  , 

kxmm  porci  ,  3  vii  ,  Utb^ipi  f_ 

Sévi  vervecihi  &  va,  uni  ,  A rgemi  ana  5  m  ü  , 

Olei  rofati  ana  ib  &  ,  M  uni  ^  iiî  >  >  ^ 

tJUj/rtini,  A xung;&  galhnap  iis. 

%Jnguenti  populei  >  ^  viü  , 

F iat  ex  arte  empUftrum. 


RE  MAR  XUES* 

On  pulverifera  fubtilement  enfemble  les  lithargesje  minium  &  la  cerufe  ,  on  les 
mêlera  dans  une  baffine  avec  les  huiles,  les  grailles  &  l'onguent  populeum  ,  on  y 
ajoutera  deux  livres  d'eau  commune  ,  &  l'on  fera  bouillir  le  mélange  ,  le  remuant 
toujours  avec  une  efpatule  de  bois,juiqu'à  ce  qu'il  ait  acquis  une  confiftence  d’em¬ 
plâtre  &  que  l'eau  foit  entièrement  confommée  ,  ce  qu'on  connoîtra  quand  il  ne 
bouillira  plus  ,  on  fera  fondre  alors  dedans  huit  onces  de  cire  blanche  rompue  par 
petits  morceaux,  ôc  la  terebenthine ,  pour  faire  du  tout  un  emplâtre  qu'on  gardera 
au  befoin. 

.ferras*  Il  delfeche  ,  il  cicatrifc  5c  il  refont.’ 

L'Auteur  a  mal  dofé  les  ingrediens  de  cette  compolîtion  ,  ou  bien  les  copiftes 
ont  embrouillé  la  matière,  car  au  lieu  de  demi  livre  d  huile  de  rofe  qui  entre  ici  , 
l'on  trouve  plufieurs  difpenfaires  qui  en  demandent  une  livre  2c  demie,cette  diver- 
fité  embaralle  les  Apoticaires  qui  ont  pour  but  de  fuivre  exadement  l'intention 
d'un  Auteur  :  de  plus  ,  la  quantité  des  préparations  de  plomb  n'étant  point  pro¬ 
portionnée  à  celle  des  huiles  &  des  grailles,  ils  ne  peuvent  donner  à  leur  emplâtre 
une  confiftence  requife. 

Je  trouve  qu'il  entre  trop  pei!  de  minium  dans  cet  emplâtre on  doit  en  dou¬ 
bler  la  dofe  ,  afin  de  donner  unè  meilleure  confiftence  à  la  préparation  ,  car  fans 
cette  addition  il  fera  un  peu  mollet  ;  de  plus,  comme  le  minium  lui  donne  le  nom 
il  doit  y  entrer  en  allez  grande  quantité  :  la  litharge  ni  la  cerufe  n'y  font  pas  plus 
neceflaires  que  le  minium,  ainfi  l'on  pouroit  fe  contenter  de  cette  feule  prépara¬ 
tion  de  plomb  en  une  dole  proportionnée.  ,  • 

La  therebenthine  entre  dans  cet  emplâtre  en  trop  grande  quantité  ,  elle  l’jfmolit 
trop,  il  feroità  propos  de  lui  fubftitue*  Ja  refîne  j  voici  donc  comme  je  voudront 

reformer  la  compofition. 

Emplœftrum  de  mlnlo  refirmatum 

inii fbi  S t 

A xungia  porci , 

Sévi  vervecini  &  vaccini  , 

Olei  rofati  ana  ib  > 

Olei  mirtyni  , 

ZJn^uertti  populei  ana  3  iv 
ÈiXungU  gai  lin  a  3  ii , 


UNI  VERSE  LL  E.  ig4* 

Mijceantur  $  cum  aqua  corn  munis  îfi  iii ,  c  equant  ur  ad  confîflentiam  empUJtn  , 
tune  adde  refîna  3  x  ,  ccr&  alba  |  viii  > 


“df.  Olei  olivarum  ^  xii  ,  S  an  tait  rubri ,  3  vi , 

Mini]  ,  3  iv  ,  Ctra  citrin&y 

Cerufît  y  3  ii  ,  Aluminis  ufîi ,  5  iii, 

Sfî/i  hircini ,  3  i  fi  ,  Rofdrum  rubrarwm  ,  3  i  > 

Mijce  fiat  empUfîrum  S.  A . 

remarques. 

Apres  avoir  pulverife  fubtilement  le  minium  &  la  cerufe ,  on  les  mettra  cuire 
dans  une  bafîine  par  un  feu  allez  fort  avec  l’huile  ,  le  fuif  de  bouc  &  environ  deux 
livres  d'eau  ,  les  agitant  incellamment  jufqu’a  ce  que  la  matière  ait  acquis  une  con¬ 
fidence  d’emplâtre  ,  on  y  fera  fondre  alors  la  cire,  8c  quand  l’emplâtre  fera  à  demi 
refroidi ,  l’on  y  melera  le  fantal ,  1  alun  brûle  8c  les  rôles  qu’on  aura  pulverifez  fub- 
tileraent  ,  pour  faire  du  tout  un  emplâtre  qu’on  formera  en  magdaleons. 

U  deterge  ,  il  deffeche ,  il  cicatrife  ,  il  refifte  à  la-pourriture. 

On  pouroitfe  palier  de  cerufe  clans  cette  compofition  ,  en  mettant  en  fa  place,du 
minium,  car  la  cerufe  8c  le  minium  font  deux  préparations  de  plomb  qui  produifent 
des  effets  femblables ,  étant  cuits  dans  les  emplâtres. 

La  cire  entre  icy  en  fort  petite  quantité,  il  vaudroit  mieux  qu’on  n’y  en  eût  point 
mis ,  car  que  peuvent  faire  trois  dragmes  de  cire  fur  deux  livres  d’emplâtre  l 

EmpUfirum  de  bannie  a. 


Ifî .  F oliortm  virentium  betonica  ,  . 
Lauri  , 

Plantaginis  , 

Apij  ,  & 

Ver  b  an  a  recle  c  ont  tu 


forum  y  ana  man.  iii. 
Refîna  , 

‘T  ici  s  alba  y 
'Terebinthina  Veneta , 
Qera  fîavs  ,  ana  ib  ii , 


C oquantur fîmul  igné  lento  fîtpius  movendo  donec  herbarum  humor  fere  confumptus 
fuerit  y  pofîea  colemur  &  fortiter  exprimant  m  ,  in  expreffîontm  ab  omnifœce  libérât  a  & 
femirefrigarata  permift  eantur 
Adaftkhes  & 

Olibanifubtiliterpulveratorum  ,  ana  3  ii , 


Fiat  emplafîrum  S.  A. 
RE  M  A  R  P  V  E  S. 


On  eueillira  les  plantes  dans  leur  plus  grande  force&  vigeur  ,  on  tes  nettoyera  , 
on  les  coupera  8c  on  les  pilera  bien  dans  un  mortier:  cependant  on  liquéfiera  enfem- 
ble  dans  une  balline  fur  le  feu  ,  la  refine ,  la  poix  banche  ,  la  cire  &  la  rerebenthine, 
on  y  melera  les  herbes  pilées,  on  fera  bouillir  le  mélange  doucement  pendant  une 
heure  ,  le  remuant  fouvent  avec  une  efpatulede  bois,on  retirera  la  bafîine  de  de/lus 
le  feu  &  on  laifièra  la  matière  en  digefiionàfroid  pendant  trois  ou  quatre  jours, en- 


Verrus- 


Vertus. 

Emplafh'um 
de  Januâ. 


Yertuî. 


i«4i  PHARMACOPÉE 

fuite  l’on  recommencera  à  la  faire  cuire  de  l’on  continuera  jufqu’à  confomption  de 
prefque  toute  l’humidité  aqueufe,  on  la  coulera  par  un  linge  de  on  la  mettra  toute 
chaude  à  la  preffe ,  pour  l’exprimer  fortement ,  on  fepareta  les  feces  qui  fc  trou¬ 
veront  au  fond  de  l’emplâtre  refroidi ,  on  le  mettra  fur  un  peu  de  feu  pour  le  liqué¬ 
fier  ,  &  l’on  y  mêlera  exaétementavec  un  biftortier  les  poudres  de  maftich  &  d’o- 
liban  pour  faire  um  emplâtre  qu’on  gardera  au  befoin. 

On  l’employe  pour  les  playesde  la  tête  ,  il  déterge  de  il  cicatrife  ,  on  peut  s’ea 
fervir  aufiipour  les  autres  playes. 

On  a  appelle  autrefois  cet  emplâtre  emplafirum  de  jant-ta ,  mais  ce  nom  n  eft  plus 
en  ufage. 

On  ne  demande  ordinairement  que  les  fucs  des  plantes  pour  cette  compofition  , 
mais  en  employant  les  plantes  même  pilées  ,  l’emplâtre  e.11  retire  plus  de  verdeur 
de  plus  de  vertu. 

On  fe  fert  de  l’emplâtre  de  betoîne  pour  les  playes  de  la  tete  à  caufe  que  la  be- 
toine  eft  céphalique  ,  mais  cette  qualité  ne  confifte  qu’en  des  efprits  volatils  ,  lei- 
quels  fe  dimpent  dans  l’ébulîtion  >  ou  qui  perdent  leur  volatilité  dansja  glutinofitc 
de  l’emplâtre,  ainfi  je  ne  voy  pas  que  l’emplâtre  de  betoine  doive  être  plus  pro¬ 
pre  pour  les  playes  de  la  tête  que  pour  celles  des  autres  parties  du  corps. 

EmpUftrum  de  gratis  Del* 

cPimpinell  £  & 

Ver  ben  a  rccentium  ^ana  man.  i  , 
g  iv  ,  Vint  aïbi  îb  i  , 

Jricrbarum  b  et  ortie  £  , 

Qo  quant  tir  Jtrnul  ad  confumptionem  huiniâitdtis ,  colentur  &  fortiter  exprimant  ut 

in  coi  ata  mater  ta  a  fce<Abas  par  ./a  ta  tnifee 


Refîna  ftj  i , 

7  irebinthing,  fb  fi  , 
C  er£ 


Majlkhes  in pulvsrem  temtrfjî  num  redaEU  ,  5 


1  > 


F iat  emplajlrutn  S.  A. 


TgE  MAR  £JJ£S. 


On  aura  les  herbes  nouvellement  cueillies  dans  leur  vigeur,on  les  coupera  &  on 
les  pilera  bien  dans  un  mortier  de  marbre  ,  cependant  on  metra  fondre  enfemble 
fur  un  feu  médiocre  ,  la  cire,  la  refîne  de  la  térébenthine  ,  on  y  mêlera  les  herbes 
pilées  &lc  vin  blanc,on  fera  bouillir  le  mélange  jufqu’à  confomption  de  l’humidité} 
on  coulera  la  matière  toute  chaude  de  on  1  exprimera  fortement,  on  la  lailleia  îe- 
froidir  fans  la  remuer;  on  feparera  les  feces  s’il  y  en  a, on  la  fera  refondre  fur  un 
petit  feu  ,  de  quand  elle  fera  a  demi  refroidie  ,  1  on  y  melera  exactement  le  maf¬ 
tich  lubtilement  pulverifé  ,  pour  faire  un  emplâtre  qu  on  roulera  en  magdaleons- 

pour  s’en  fervir  au  befoin.  A 

Il  deterge  de  ilaglurine  en  fortifiant  ,  on  l’employe  aux  playes  de  la  tete. 

Le  nom  de  cet  emplâtre  luy  a  été  donne  pour  exprimer  fes  grandes  vertus  ,  on 
la  décrit  différemment  dans  les  Difpenfaires ,  quelques-uns  en  retranchent  les  hei- 
bes  ,  d’autres  en  font  une  décoétion  dans  le  vin  blanc  ,  avec  laquelle  ils  lavent  & 
manient  l’emplâtre  :  la  meilleure  méthode  eft  celle  que  j’ay  raportee  ,  parce  qu  on 
l’empreint  des  fubftances  des  herbes. 

Cet  emplâtre  a  beaucoup  de  raport  avec  celuy  de  betoine  ,  e’eft  pourquoy  1  on 
pourroit  fort  bien  fe  pafl'er  de  l’un  ayant  l’autre. 


i»4j 


UNIVERSELLE. 

EmpUfirum  cephdicum  ,  mt  pro  eonmijptra  ,  ^  StephanUum. 

Gummi  heder*  >  Label ani  ana  5  ü 

Tacarnabaca  ,  C innamomi  , 

Styraàs  ,  Terebinthina  vencu  an  a  ?  i  , 

f  f«w.w  ’  ,  C aryopbyllomrn  & 

Maftubes,  Olibani  ,  _  iV««V  wo/cW*  4M  g  fi  , 

f.  cj.  flyrads  liquida  fiat  cmplaflrarn. 


'Kï  MARQUES. 

On  pul  vérifiera  enfiemble  les  gommes  &lc  labdanum,  d'une  autre  part  la  cancllc , 
les  gyrofles  &  la  mufeade,  on  mettra  toutes  ces  poudres  enfiemble  dans  un  mor¬ 
tier  de  bronze,  on  les  incorporera  avec  la  terebenthine  &  ce  qu'il  faudra  de  ftorax 
Iiqmde  bien  net  pour  donner  au  mélange  une  confidence  d'emplâtre  ;  on  le  battra 
long-tems  afin  de  bien  lier  &  incorporer  les  ingrediens. 

Cet  emplâtre  eft  fort  eftimé  pour  fortifier  le  cerveau  ,  pour  raréfier  &  pour  diflt- 

per  la  pituite  trop  epaifife,  on  s'en  fe«  dans  l'épileptie  ,  dans  lalithargie,  on  l'ap¬ 
plique  lur  1a  future  coronale. 

Les  emplâtres  bouchent  les  pores  &  empêchent  fiouvent  une  partie  de  la  transpi¬ 
ration  qui  fie  feroit,  mais  ils  ne  laideur  pas  de  produire  un  bon  effet,  en  ce  qu'ils 
ramolment  &  difipofient  les  humeurs  à  être  enlevées  peu  à  peu  par  la  circulation,  ce 

qui  ne  fe  pouvoir  pas  faire  aifiement  lorfique  l'humeur  étoit  trop  condenfée  &  trop 
grofhere.  r  r 

.  Cet  emplâtre  céphalique  eft  compofié  d'ingrediens  propres  à  faire  une  raréfac¬ 
tion  dans  les  humeurs  pituiteufes^  trop  vifiqueufies  du  cerveau  ,  &  s'il  ne  les  fait 
pas  tranfipirer  ,  il  les  liquéfié  &  les  fait  couler  par  les  conduits  ordinaires  du  nez  & 
de  la  bouche  ,  ou  bien  il  les  fait  diflîper  par  la  circulation. 

Stephaniaumc ft  un.  mot  grec  qui  fignific  coronal ,  ou  pour  les  futures.. 


’dJL,  Oleorum  de  caflereo 
Rjitacci  , 

Irini  ana  f  i 

-  .  yj  ' 

T^adicis  pyretbri  , 
Paonia  , 

S e mini  s  pneonia  ana  ^  i  y 
Vifci  quercini  , 

Sciiht  préparât  a  , 

Vu  pii  et  alcis  , 

Cranii  humant  ana  9  ii  , 
Tmris  electi,  MaJHcbis ,. 


E mplafirtm  epîlepticum  A,  sJMynficht. 

r  .  I  ..  • 


Ladani  , 

G  albani , 

Opopanacis  ana  3  fi  , 

Ylorum  lavenduU  , 

Sthœchados  Arabica 
Spicœ  Indicé  ana  png,  i , 

Oleorum  JEUatitiorum  rorifmarim 
&  byffopi  , 

Tfucis  mofehata  exprtfji  ana  9  i , 

Géra  ana  q.  f, \ 

Fiat  emplaflrum  S.  A. 


R  E  MiA  R  QJJ  E  S. 

On  pul  vérifiera  enfiemble  fiubtilement  les  racines,  les  bois,  les  fiemences,les  fleurs, 
vieille  trochifiquée,  le  crâne  humain  &  l'ongle  d'éland  râpez,  le  ladanum  &  les 
gommes,  on  liquéfiera  de  la  cire  &  de  la  poix  refine  de  chacun  huit  onces,  avec  les 


Vertus. 


t 


Vertus, 


Vertus, 


w  u  a  O  M  G  O  P  É  H 

huila  de  we ,  d'iris  te  de  caftor  on  agitera  la  fit 

elle  fera  à  demi  réfloidie,  l'on  mêlera  les  wXms 


2,  i  on  meteraïc^  jjuuuivojw  ,  , 

&  les  huiles  diftillées ,  pour  faire  un  emplâtre  qu  on  formera  en  ma^  1  l'applU 

-tifier  le  cerveau  ,  pour  preferver  de  1  epileptic  ,  on  1  appu. 


Il  cft  propre  pour  fortifier 
que  fur  la  future  coronale. 


Emplaftrum  divlnum. 


9/*,,  Ci?  ha/ g  y  ri  auri  préparai  i  lb  i  fi 


(Jlei  Communes  tb  111 


Galbant 
Opopanacù 


an  a 


y 

“B deUii  ,  an  a 
Myrrhd > 


•  •  • 
in 


jiqud  font  and  ,  tb  ü  > 

Coque  Jïmul  ad  emplafiri  fpiffitudmem  ,  àemde  per mtfee  , 

Lapidis  ma  ff  lieds  praparati  tb  fi  ,  Oltbam  s 

cfmmi  ammomtei ,  .  . Mtft.cbu 

Virldis  ans  » 
jidftolochia  rotunda 
Cera  flava  ,  §  viii  , 

Tercbimloina,  ,  5  iv  3 
fiat  ex  arte  emplaftrum. 

REM  A  R  J2JJ  E  S . 

On  choifira les  gommes  les  plusnettes  qu'il  fe  pourra  on  les  metra  fecher  par 
une  douce  chaleur  entre  deux  papiers  ,  puis  on  les  pulvenfera  enfemble  ,  on  metra 
en  poudre  fubtile  le  verd  de  gris  &  l'ariftoloche  chacun  feparement ,  on  broyer  i  lue 
le  porphyre  la  pierre  d'aymant  pour  la  rendre  impalpable  on  mêlera  dans  une  ta  - 
fine  la  litharge  préparée,  l'huile  &  l'eau  on  fera  bouillir  le  mélangé  fur  un  bon  feu 
l’agitant  inceflammént  avec  une  efpatule  de  bois  ,  jufqu  a  ce  qu  il  an  acquis  une 
confiftence  d'emplâtre  ,  ony  jettera  alors  peuà  peu  les  gommes  en  poudre, ,la  cire 
coupée  par  petits  morceaux  &  la  terebenthine,elles  fe  fondront  en  peu  de  temps,™ 
retirera  la  badine  de  deffus  le  feu  continuant  toujours  a  remuer  la  matière^' quand 
elle  fera  à  demi  refroidie  ,  l'on  y  mêlerale  verd  de  gris  &  1  anftoloche  pulveriiez  , 
pou.  faire  un  emplâtre  qu'on  roulera  en  magdaieons  pour  les  garder  au  belom 
P  Tl  deterge  ,  il  mondifie  ,  il  cicatrife ,  il  amolit  .1  refout,.l  fortifie ,  1  on  s  en  fat 
pour  toutes  fortes  de  playes  &d'ulceres ,  pour  refondre  les  tumeurs,  pour  les  connu 
Lis,  le  furnom  de  lui  a  été  donné  a  caufe de  fes  grandes  vertus. 

La  litharge  en  bouillant  avec  l'huile  &  l'eau  fe  dlifout,  &  elle  donne  alhulU 
une  confiftence  d'emplâtre  l'eau  n'y  eft  mife  que  pour  faire  cuire  la  matière  ;  s  il 
n'y  en  avoir  point  aifez  pour  achever  la  cuite  on  en  ajouteroit  d  autre  ,  ma  s  1, 
l'emplâtre  cft  prefque  cuit  après  confomption  de  1  eau  ,  .1  faut  fe  con«  .  , 

continuer  l'agitation  quelque  temps  fur  un  ftnmediocre  ;  quoiqu  .1  ne  bouille  plu. 

il  fe  durcira.  .  .  , 

La  méthode  ordinaire  eft  de  purifier  par  le  vinaigre  la  gomme  ammoniac 

galbanum  ,  l’opopana x&c  le  bdellium  ,  mais  comme  on  ne  peut  point  a 
purification  ,  qu'on  ne  laiffe  diffiper  beaucoup  de  parties  volatiles  de  ces  g°™me 

il  vaut  beaucoup  mieux  les  réduite  en  poudre  avec  les  autres  ,  i  c  vray  qu  g 

banum  &  l'opopanax  font  d'une  fubftahce  vifqueufe  &  difficile  a  mettre  en  poudie 
mais  quand  on  les  aura  fait  fecher  ,  Sc  qu'on  les  aura  mêlees  avec  les  autres  go 

mes ,  elles  s'y  réduiront  facilement.  «r_. 

On  peut  incorporer  les  gommes  pulvérisés  dans  1  emplâtre,  pendant  qu 


universelle,  ,ü45 

ctiâud»ou  loiTqu'îl  gfl  plus  qu'à  moitié  refroidi,  mais  il  y  a  danger  qu’elles  11e  le 
grumclent  fi  011  les  y  met  pendant  une  chaleur  moyenne,  &  elles  ne  fe  lient  ja¬ 
mais  fi  parfaitement  au  refte  de  la  matière.  D’une  autre  côté  on  peut  dire  qu’en 
mêlant  les  gommes'dans la  matière  fort  chaude ,  on  fait  diffiper  une  partie  de  leur 
volatile,  mais  comme  elles  fe  fondent  en  un  moment  fe  liant  intimement  au  corps 
de  l’emplâtre  ,  leur  fubftance  volatile  s’y  aglutine  pour  la  plus  grande  partie  ,  8c 
elle  s  y  fixe  en  forte  qu  il  ne  fe  fait  guere  de  difiipation  ,  au  refie  Ceux  qui  auront 
du  fcrupule  à  cet  égard  pourront  choifir  l’autre  méthode. 

Quand  on  ne  mêle  le  verd  de  gris  dans  l’emplâtre  qu’à  la  fin  comme  il  eft  ici 
décrit,  il  lui  donne  une  couleur  verdâtre  ,  mais  fi  on  l’y  mêle  immédiatement  après 
la  cuite  de  la  litharge,  il  lui  donne  une  couleur  rougeâtre,  parce  que  les  acides  tar- 
tareux  qui  font  dans  fes  pores  fe  détachant  parla  chaleur,  laiflent reprendre  au  cui¬ 
vre  la  couleur  rouge  naturelle,  mais  l’emplâtre  n’en  eft  pas  fi  deterfif,  il  vaut  mieux 
ne  l’y  mettre  que  fur  la  fin. 

La  pierre  d’aimant  a  été  employée  ici  à  defTein  d’attirer  8c  de  faire  fortir  le  fer 
qui  peut  être  entré  dans  les  playes  des  bleffez,mais  elle  n’eft  plus  capable  de  pro¬ 
duire  cet  effet,  car  outre  qu’étant  pulverifée  elle  n’agit  plus  lut  le  fer,  elle  fe  trou¬ 
ve  encore  embaralfée  dans  des  matières  épailfes  & glutineufes  qui  la  retiennent, 
&  qui  changeant  la  difpofition  de  fes  pores  ,  la  rendent  inutile  à  cet  égard  ,  il  qe 
faut  donc  point  s’attendre  à  cette  qualité  de  l’aimant,  li  l’on  peut  lui  attribuer  quel- 

2uc  vertu  ,  c’eft  celle  de  deffechcr,  mais  je  trouve  qu’elle  entre  dans  cette  compo- 
tion  en  trop  grande  quantité  ,  j’en  voudrois  retrancher  la  moitié,  8c  mettre  à  f* 
place  trois  onces  de  pierre  calaminaire. 


E  mplaflrum  A  f  anus  T)  eu 

Lithargyrl  anri  pr&pArati  tb  ii , 

OUi  coîfimums  tb  iv  , 

Aqu<t  communis  tb  ni , 

Cocjwuntur  ad  empUJlri  fpljfitüdincm,' tttnc  mifeeantur  , 
Cera  citrin a  tb  i  , 

(Terebinihin&  veneta  tb  f?  a 
Çutnmi  amtnoniaci  , 

Galbant,  Opopanacîs , 

Sagapem,  Myrrhe, 

Oliban 

Fiat  emplaftrum  S.  A.  • 


sJïïdafliches  ttna  ^  iv  , 
Olei  laurini  3  iii  , 

Lapidis  magnetis  & 
Calaminaris  , 
AriftolechU  lono&  & 
Rotunda  ana  5  ii 


R^E  MARQV  ES. 

On  pulverîfera  enfemble  toutes  les  gommes  après  les  avoir  fait  fecher  doucement 
au  feu  ou  au  foleil,  on  broyera  fur  le  porphyre  les  pierres,  jufqu’à  ce  qu’elles  (oient 
en  poudre  impalpable,  on  mettra  en  poudre  fubtile  les  racines  d’ariftoloche  après 
les  avoir  fait  fecher  entre  deux  papiers,  on  fera  cuire  la  litharge  avec  l’huile  &  l’eau 
commune,  comme  il  a  été  dit  en  l’emplâtre  precedent,  puis  on  y  jettera  peu  à  peu 
les  gommes  pulverifées,la  cire  coupée  par  petits  morceaux,  la  terebenthine,l’huile 
de  laurier,  011  retirera  la  badine  de  deiîus  le  feu  ,  ôdorfque  l’emplâtre  fera  à  demi 
refroidi  l’on  y  mêlera  les  pierres  broyées  8c  les  ariftoloches  pulver  ifées,  pour&irc  > 

«n  emplâtre  qu’on  roulera  en  magdaleons  8c  on  le  gardera  au  befoin.  ^ 

M  a  les  mêmes  vertus  que  le  precedent ,  excepté  qu’il  eft  moins  dcterfîfâ  Vertu** 

Rr  rr  r  t 


Verms. 


î€4é  PHARMAC  OPÉÊ 

La  petite  différence  qui  fe  trouve  entre  les  emplâtres \divinum  Scmanus  Dei3  ne 
meriteroit  pas  qu'on  en  fit  deuxdefcriptions  feparées,  auffi  la  plupart  des  Apotica- 
tes  confondent-ils  l'un  avec  l'autre;  mais  comme  les  Dames  qui  préparent  l’em¬ 
plâtre  manus  Dsi  pour  en  faire  des  charitez  aux  pauvres  ,  crovc'nt  qu'il  eft  fort  dif¬ 
ferent  du  divinum ,  il  eft  bon  d'en  rendre  la  defeription  publique. 

Il  y  a  ici  les  mêmes  obfervations  à  faire  fur  la  cuite  de  l'emplâtre  &  fur  le  me* 
lange  des  gommes  que  j'ai  faite  en  la  defeription  de  l'emplâtre  divin/on  nom  vient 
auffi  de  fes  grandes  vertus. 

Empluftrum  paracelf. 
jZ.  Litharoyri  ami  praparati  3 
(Jlei  commuais  , 

A quafontanœ  ana  tb  îi , 

C  o  quant  ur  ad  ernpDjlrifpi(JitHdinem  ,  de  in  de  adde 


Ctr&flavd  ib  6  , 
’Terebinthin &  veneta 
(jumrni  elerni& 

hmmoniaci  aua 
Olei  Dur i ni  §  i  fi  > 
Bdellil , 

Opopanacis  3 


iv. 


11 


Galbant  , 

Maflichcf, 

Myrrka  , 

Thxris  , 

A  Des  , 

’R.adicis  ariflolochia  rotuvdf  , 


Fiat  ex  arts  emplafirum, 


Lapidis  caiaminaris  an  a 


o  1  » 


RE  M*A  RQjüES. 

,  On  pulverîfera  enfemble  la  gomme  ammoniac,  le  bdellium,  î'opopanax,  le  gai- 
anura,  le  maftich, la  myrrhe,  l'encens  &  l'aloes,  on broyera  bien  fubtilement  lur 
porphyre  la  pierre  calaminairc  ,  &  l'on  réduira  en  poudre  fub'tile  l'ariftoloche  , 
°n  mêlera  enfemble  dans  une  baffine  la  litharge  préparée, l'huile  &  l'eau,  on  placera 
la  bafïîne  fur  un  feu  allez  fort,  pour  faire  bouillir  le  mélange  à  grands  bouillons , 
on  l'agitera  inceflamment  avec  une  efpatule  de  bois,  &  quand  il  iera  cuit  en  confif- 
tcnce  d'emplâtre,  on  y  jettera  peu  à  peu  les  gommes  &  la  cire  coupee  par  petits 
morceaux,  &  l'on  retirera  auffi-tôt  la  baffine  de  deftus  le  feu,  car  il  y  aura  allez  de 


chaleur  pour  les  liquéfier,  cependant  on  fera  fondre  enfemble  dans  une  ecuelle  de 

rn-v ln  rrororw/*»  rnnivjp  ni r  n^ttVc  i-nr\v,r*#=»'311  V  PKnilp’  fit2*  IfUTTlPI*  SC  1«3.  tCfC- 


terre,  la  gomme  elemi  coupée  par  petits  morceaux  ,  l'huile  de  laurier 
benthine,  on  paffera  la  matière  fondue  par  un  linge  pour  en  feparer  les  impuretez, 
êc  on  les  mêlera  dans  l'emplâtre  quand  il  lera  à  demi  refroidi  ,  puis  la  pierre  cala- 


minaire  &  l'ariftoloche  puîverifées  ,  pour  faire  du  tout  un  emplâtre  qu'on  formera 


en  maedaleons 


poul¬ 


ie  garder. 


Il  eft  propre  pour  deterger  &  pour  cicatrifer  les  playes  ,  pour  refoudre  ,  pour 
fortifier  les  nerfs  &  pour  lescontufions. 

On  peut  attendre  à  mélanger  les  gommes  puîverifées  que  l'emplâtre  foit  prefque 
froid  ,mais  elles  ne  s'y  lieront  pas  fi  bien. 

Ces  trois  derniers  emplâtres  different  fi  peu  dans  leurs  compofitions  Sc  dans, 
leurs  vertus  ,  qu'on  peut  fort  bien  fans  fcrupule  fubftituer  l'un  pour  l'autre. 


E  mplafirum  catagmatïcum  ,  feu  pro  fracïurls  &  luxatlone  ojfium. 


,  Radicum  &  foliorum  fraxini  & 
Confolida  majores  3 


Cor  t  ici  s  médian  a  ulrni , 
Bacçartm  &  fol forum  myrt\ 


UNIVERSELLE.  I047 

VdloYum  fait  ch  ana  man.  il  ,  Rofarum  g  [ } 

C ont u fa  ornnia  coquantur  igné  lento  ad  dimidU  partis  confumv:  'oncm  ht 
Acju<&  extlr.ttionis  fakrorum  &  J  ' 

Fini  aufieri  fub  fine rn  additi  anaft,  y , 

Deindc colentur  &  exprimant ur  ,  col  attira  m'i fient  ur  cum 
Jl  inc  agi  ni  s  radias  ait  h f£  ,  Sévi  hyrcini  «n*  ft  ü  , 

Oleitofati  3'  Myrtwi  ,  Lithat'gyri  auri  praDarati  tb  iil  , 

C  oquamur  omnUfirmd  affidttè  rnavendo  f pat  nia  lie  ne  a  ad  empUfiri  fpltfnddinem  , 
tmc  ilhs  permifcuxniur  r  J  JT  U 

Ccrz  citrirn  ft  i  fi  ,  Mynillmm  , 

eu  'uitamx  g  viii,  Rofarum  rithrarmn  an  a  ^  iy  , 

HoU  Armons,  ,  O/tf,»;, 

Tcrnftgilfiu,  lAyrrhdt  , 

Sanguinis  drat,  sms  an  a  ft>  g  ,  Mafiiches  ana  5  ffi  # 

Ffitt  <f.v  drte  emplafirum. 

REM  R  QfU  E  S. 

Ou  feia  uemper  d.  bouillir  dans  une  (Quantité  fuffifante  d’eau  cinq  ou  fîx  onces 
de  racines  d’althæa  coupées  par  petits  morceaux  pour  en  faire  deux  livres  de  mu¬ 
cilage  qu’on  coulera  avec  expreffion.  On  aura  des  feuilles  &  des  racines  de  frêne, 
de  grande  confoude,de  la  fécondé  écorce  d’orme,des  feuilles  &  des  bayes  de  myr¬ 
te  (3c  des  feuilles  de  faule,on  les  coupera  &  on  les  concailéra  bien,  on  y  joindra  les 
rofes  îotïges  léchés,  on  mettra  bouillir  le  tout  premièrement  avec  l’eau  de  for¬ 
ge  de  maréchal, &  1  onn  y  melera  le  vin  que  fur  la  fin  de  la  codion,  afin  d’en  con- 
ferver  une  paitie  de  1  efprit:quandla  decodion  fera  diminuée  de  la  moitié  ou  envi- 
1  on, on  la  coulera  &  on  1  exprimera  fortement.  On  melera  dans  une  baffine  affez 
grande  la  litharge  préparée  avec  les  huiles, le  mucilage  &  la  décoction,  on  pofera  la 
baffine  fur  un  bon  feu  de  charbon,  8c  l’on  fera  bouillir  le  mêlante, le  remuant  in- 
celfamment  au  fond  avec  une  efpatule  de  bois ,  pour  empêcher  que  la  litharge  ne 
s’y  attache.  Après  environ  une  heure  de  codion,  on  y  ajoutera  le  fuif  de  bouc  ,  8c 
l’on  continuera  à  le  faire  bouillir  jufqu’à  confidence  d’emplâtre  8c  que  l’humidité 
aqucule  loit  confumee,  on  fera  alors  fondre  dedans  la  cire  coupée  par  petits  mor¬ 
ceaux  8c  la  terebenthine;  cependant  on  aura  puiverife  fubtilcment  enfemble  le  bol 
8c  latene  iîgillee,  d  une  autre  part  les  rofes  8c  les  myrtilles  ,  d’une  autre  part  les 
gommes.  '  1 

Quand  l’emplâtre  fera  à  demi  refroidi,  l’on  y  mêlera  les  poudres  de  bol  8>c  de 
terre  figillée,  puis  celle  des  rofes  &  des  myrtilles ,  ôc  enfin  celle  des  gommes,  on  au¬ 
ra  un  emplâtre  qu’il  faudra  laiifer  quinze  jours  en  maffie,  afin  que  Ta  fermentation 
ait  le  tems  de  s’y  faire,  puis  on  le  roulera  en  magdaleons. 

Son  nom  marque  fes  vertus,  on  l’employe  pour  les  contufions,pour  les  difloca- 
tions,  pour  les  foiblefTes  des  jointures,  pour  arrêter  les  fluxions  ,  pour  refoudre  ,  Vertus, 
pour  fortifier  les  nerfs,  pour  les  gouttes. 

Cette  defeription  contient  quelque  chofe  d’cxtraordinairc,comme  l’écorce  d’or¬ 
me  8c  les  rofes  dans  la  decodion,  les  myrtilles,  les  rofes  8c  le  fang  dragon  dans 
la  poudrejees  ingrediens  font  trés-convenables  à  l’effet  de  cet  emplâtre  ils  ne 
peuvent  qu’augmenter  fa  vertu  :  auffi  ai-je  remarqué  en  beaucoup  d’occafions  qu’il 
agifloit  mieux  que  celui  qui  eft  fait  fuivant  les  deferiptions  ordinaires. 

Rri  iii^ 
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Emplâtre  Cet  erftplàtre  relîemblc  en  couleur,  en  odeur  &  en  qualitez  à.  celui  dont  oa 
it  Bailieul.  ufe  en  Normandie  fous  le  nom  d'emplâtre  de  baîlleul  ,  de  forte  que  ü  ce  n’eft  paes 
tout-à-fait  le  même,*  on  peut  fort  bien  le  fubftituer  à  fa  place» 

Emplajlrum  defenjîvum. 

X.  Kadlcum  fyvhitimajoris  & 

Althxx, 

Vifci  quercini  ana  3  û  » 

*PUnraginis  , 

C bam&pityos  , 
plypsrici  an a  rnan.  i , 

Fiat  decoUio  in  a  qui  s  partibus  vint  nigri  &  aq»A  extindlionis  fabrorum  Ad  médias? 
eolatura  ad.de  mucaginis feminïs  cydoniorum  indecofto  oma^orarn  ex  truffa 
Olei  rnafîicbini  ,  rofacti  ,  Litbargyri  auri  préparas!  an  a  ^  iy  , 

Co  quant  nr  ad  confijlentiam  emplaftri ,  pojtea  mi  [ce 
Picis  navalis  3  x  ,  Mumia  , 

Cera  titrina  2  iv  ,  Gramrum  androf&mi  ? 

Tercbinthina  ,  ^  iii  >  AEaftiches  , 

(Zolophoniœ  3  yi  ,  *  S  ne  ci  ni  an  a  3  vi  a 

Sanguinis  draconis ,  ^  ii  ,  Acacia  ? 

Thuris  ,  Balaufiîerum  , 

Boli  Arment ,  ‘ipofarum  rubraruzn  , 

Farina  volatilis  ana  3  i  £ ,  Myrtlllorum  ana  3  fi  , 

Fiat  emplajirum  S.  A. 

T^E  MAR  gJJ  E  S . 

On  coupera  5c  on  concaffera  les  racines,  le  guy  de  chêne  &  les  herbes  ,  on  les- 
mettra  bouillir  dans  de  l'eau  de  forge  de  maréchal  &  du  vin- de  teinte  parties  éga¬ 
ies, pour  faire  une  forte  decoâdon,  on  coulera  la  liqueur  avec  expreflîonjon  met¬ 
tra  infufer  chaudement  dans  fix  ou  fept  onces  de  bouillon  de  tripes  ,  demi  once 
de  graine  de  coing,  on  fera  bouillir  l'infufion&  on  la  coulera  pour  avoir  quatre 
onces  de  mucilage.  On  mêlera  dans  une  petite  badine,  la  litharge  avec  l'huile,  la  de- 
coélion  &  le  mucilage  de  coing,  on  fera  bouillir  la  matière  par  un  feu  allez  fort , 
remuant  incefiamment  avec  une  efpatule  de  bois  jufqu'à  ce  qu'elle  ait  acquis  une 
confidence  d'emplâtre,on  y  fera  fondre  alors  la  poix  noire,  la  cire,  la  colophone 
rompues  par  petits  morceaux  &  la  tcrebenthine;cependant  on  aura  fait  pulverifer 
cïifemble  le  fang-dragon  J'encens,la  mumie  &  le  maftich,  d'une  autre  part  le  fucci- 
num,la  graine  d'androfæmum,les  balauftes,les  rofes,les  myrtilles  &  Pacacia;on  mê¬ 
lera  les  poudres  avec  la  farine  bien  fine,  &  on  les  incorporera  dans  l'emplâtre  quand 
il  fera  à  demi  refroidi,  puis  la  poudre  des  gommes  pour  faire  un  emplâtre  qu'on 

formera  en  magdalcons. 

Ycrtus.  ,  ^  FroPrc  pour  les  mêmes  ufages  que  le  precedent  &  pour  arrêter  le  fang 

‘étant  appliqué  fur  les  playes. 


D£*Cer&  ci  fritta  , 
Picis  BurgundiacA 


EmpUJirum  oxycroceum „ 

Colophonia  ana  îfe  i, 
Tertbinthinaz  iv* 


« 
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{jHTitmi  ammoniaci ,  &  iMyrrha ,  v  ÏG4$) 

Galbant  aceto  difolntorum,  trajctto  Thxris  , 
rwn  &  fpijjatoram  ,  Crod  ,  '  U  affiches  ana  §  îfl  , 

F iat  ex  arte  ernplajfrum. 

,  ‘KEMARQVES. 

On  pulverifera  bien  fubtilement  le  fafran  en  particulier,  apre's  l'avoir  fait  fechcr 
par  une  douce  chaleur  entre  deux  papiers, on  mettra  en  poudre  enfemble  la  myrrhe 
&  1  encens  dans  un  mortier  huile  au  fond,  d'une  autre  part  le  maltich.on  fera  dif- 
foudre  dans  un  feu  modéré  le  galbanum  &  la  gomme  ammoniac  dans  une  quan¬ 
tité  lufhlante  de  vma.gre,  on  coulera  la  diflhlution  avec  expreffion  3c  onia  fera 
coniumerjufqu'a  confitence  d'emplâtre.on  y  mêlera  enfemble  la  terebenthine  ,  on 
liquéfiera  enfemble  la  cire,  a  poix  de  bourgogne  &  la  colophone.on  y  mêlera  les 
gommes  purifiées  &  la  terebenthine ,  puis  quand  la  matière  fera  prefque  refroi¬ 
die  ,  on  y  incorporera  le  fafran  &  les  gommes  pulverife'es  pour  faire  une  maffe 
d  emplâtre  qu’on  roulera  en  magdaleons. 

Il  ramolit,  il  refout,il  fortifie  les  nerfs  &  les  mufdes.il  appaife  les  douleurs  ,  il  „ 

eft  propre  pour  les  fradures,  pour  les  diflocations;  pour  les  durerez  de  la  matrice, 

©n  1  applique  lur  les  parties  malades. 

Le  nom  de  cet  emplâtre  vient  du  fafran  &  du  vinaigre  qui  fert  à  faire  diffoudre  .  , 
les  gommes.  D  ou  v 

La  plus  grande  partie  des  deferiptions  de  cet  emplâtre  demandent  de  la  poix  noi-  ïï 
re  mais  comme  elle  noircit  &  qu’elle  empêche  quon  n’y  aperçoive  la  couleur  du 
lafran, j’ai  fuiviles  Pharmacopées  qui  préfèrent  la  poix  de  bourgogne,  car  il  eft  fort 
indiffèrent  pour  les  vertus  de  la  compofition,  quelle  des  poix  l’on  employé. 

On  pouroit  pulverifer  la  gomme  ammoniac  avec  les  autres  gommes  &  même  le 
galbanum  s’il  étoiten  larmes  ou  afTez  fec  pour  être  pulVerifé,au  lieu  demies  faire  dif¬ 
foudre  pour  les  mêler  dans  l’emplâtre,on  n’auroitpasà  la  venté  d’égard  au  nom 
Puisqu’on  retrancheroit  le  vinaigre  qui  en  fait  la  moitié  ,  mais  la  compofition  n’en 
auroic  que  plus  de  vertu,  car  outre  que  dans  la  diftolution  des  gommes  &  dans  l'é¬ 
vaporation^  laifle  échaper  beaucoup  de  leurs  parties  les  plus  volatiles  &  les  plus* 
eftentiell  es,comme  j’ai  dit  ailleurs,  ce  diffolvant  acide  fixe  ce  qui  en  refte  &  laifte 
une  impreffiorx  aftringente  quin’eftguere  convenable  à  la  qualité  de  l’emplâtre. 

Emplaftrum  ceroneum , 

bAynhét  ana  ?  i  , 


vie nt  le 
nom  de  iem-. 


Jfj.  Cera  citrina  , 

Fiels  bargundU ,  ana  3  viii 
Colophcn fi  , 

Terehinthina  ana  5  iv> 

C»  *  mT  •  •  • 

roci  £  ni  , 

Gnrnmi  ammoniaci  , 

Sagapenia'ia  fi  , 
hloes  he patte  a  , 
Thuris , 


Opopanacis 
Çalbanl  s 
Bdellii , 

Styracls  calamites  , 

M  affiches  3 
Aluminis , 

Fænugraci  ana  3  ifi  t 
Lithargyri  attri praparati ,  3  x  fi', 


Fiat  emplaJfrwn'S.  A. 

REMARQUES. 

On  pulverifera  en  particulier  le  fafran  après  l’avoir  faitfecher  par  une  lente  cha¬ 
leur  entre  deux  papiers.  On  mettra  en  poudre  toutes  les  gommes  ceiembie  apres 


■fli 
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avoir  fait  fecher  doucement  celles  qui  font  trop  humides,  on  réduira  auiïi  en  pou¬ 
dre  l'alun  8c  le  fenugrec  chacun  en  leur  particulier  ,  on  mettra  fondre  enfemble 
la  cire,la  colophone,la  poix  noire  &  la  terebenthine, on  coulera  le  mélange  par  un 
linge,  8c  quand  il  fera  à  demi  refroidi,  l'on  y  mêlera  exa&ement  la  litharge  prépa¬ 
rée^  l’alun,  le  fafran,  le  fenugrec,  8c  enfinles  gommes  pulverifées  pour  faire  une 
malle  d’emplâtre  qu’on  roulera  en  magdalcons. 

Vertus.  Il  aies  mêmes  vertus  que  le  precedent  «5c  l’on  peut  fort  bien  fubftituer  l'un  à 

l'autre. 

Cet  emplâtre  a  pris  fon  nom  de  la  cire  &  du  fafran  qui  y  entrent ,  c'eft  suffi 
Ciroene  d’où  vient  mot  deciroene,nomque  le  vulgaire  donne  aux  emplâtres  qui  fortifient. 

Les  defcriptions  de  cet  emplâtre  fe  trouvent  mal  dofées  dans  les  Pharmacopées, 
car  on  y  fait  entrer  ordinairement  trop  peu  de  cire,  de  poix  noire,  de  colophonc 
Ôc  de  térébenthine  p&ur  la  quantité  des  poudres  ,  celle-cy  paroîtra  beaucoup  plus 
raifonnable. 

L’emplâtre  de  ceroneum  cft  fort  en  ufage  dans  quelques  Villes  de  France,mais 
Paux  eerc-  comme  on  \e  aemande  à  bon  marché  les  colporteurs  le  contrefont^  en  teignant  le 
w  tim,  diapalmc  en  jaune  avec  du  terra-menta  en  poudre  fubtilequiis  mêlent  dedans. 


2£.  Cera  ib  ii , 

RefîvA  & 

Olei  rofaîl  an  a  ^  v  , 
Tercbint  Joint  venu  a  , 
Pulvcrls  cwmitti , 


EmpUfirum  cerœ  cum  cymlno , 

Boli  Arment  an  a  ^  iii , 

F loYum  ehamemilU  , 

Meliloti  &  rs forum  rubrarum , 
JWyrtillorum  , 

Sanguinis  draconis  an#  g  i , 
Eiat  empUjirum  S. 


R EMARQVE 


S. 


On  pulverifera  enfemble  le  cumin,  les  fleurs  5e  les  myrtilles,d’une  autre  part  le 
fang-dragon,d’une  autre  part  le  bol,  on  fera  fondre  enfemble  la  cire,  la  refine  cou¬ 
pées  par  petits  morceaux  5e  la  terebenthine  avec  l’huile  rofat,  8c  lorique  la  matiè¬ 
re  fera  à  demi  refroidie,  l’on  y  mêlera  les  poudres  pour  faire  un  emplâtre  qu’on 
formera  en  magdalcons. 

Ye  tus  11  efi  propre  pour  les  fractures,  pour  les  diflocations  ,  il  fortifie  ,  il  refont  8c  n 
*  diflipe  les  vents. 

EmpUftrum  de  llmmento. 

Linamentl  veteris  minutïrn  incïjî3  p}  viiî, 

Olei  commuais  & 

A  font  an  a  An  a  tfe  iii  »  .  .  ,  , 

C  oquantur  fmul  igné  moderato  ad  tertU  partis  confwnptionem ,  derme  "le  mur 
fortiter  exprimantur  j  exprejfo  cum  cerufa  vénéra  pulverata  ib  ii ,  in  empLj.jh  i  fpijfî 
tem  ex  arte  coquaninr  ,  pofi  in  illis  liquéfiât  ,  Cera  citrint ,  ib  i  , 

Setnique  refrigeraùs  perrnifctantHr  pulveres  fequentes 
Afafitches  ,  Olibani  ana%  fii , 

AEyrrha ,  A  lus  c  le  81  a  ^  ii , 

F iat  emplaftrum  S.  A* 


& 

un- 
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en  fera  du  charpy  de  vieux  linge  bien  net, on  le  coupera  le  plus  menu  ou'on  ooura 
avec  des  cifeaux,  on  le  mettra  dans  un  pot  de  terre  vem§B,  on  £5 
1  huile  &  1  eau  .  on  couvrira  le  pot  &  on  le  placera  fur  un  feu  moderd  pour  fa 

bouillir  la  matière  jufqu'a  confomption  du  tiers,  enfuite  on  la  coulera  t' 

expreffion,on  mettra  la  colature  dans  une  badine, on  y  démêlera  la  cerufe  ptdverifée 
&  on  fêta  cuite  le  mélangé  en  le  remuant  toujours  avec  une  efpatule  de  bois  iufcu’i 
ce  Su  il  ait  acquis  une  confidence  d'emplâtre  ;  s'il  n'y  avoir  point  affea  d'éai  pour 
acliever  la  cuite ,  on  yen  ajoute  toit  d'avantage  ,  on  mettra  fondre  dans  l'emplâtre 
la  cire  coupee  par  petits  morceaux  ,  &  quand  il  fera  plus  qu'à  demi  refroidi  l'on  v 

melera  les  gonunes  qu'on  aura  réduite  en  poudre  très-fine  ,  on  roui ce  efiT 

plâtre  par  magdaleons  &  on  le  gardera.  romeya  cet  em- 

Il  eft  propre  pour  mondifier  &  pour  clcatrifer  les  plaves  &  les  ulcérés 

Cet  emplâtre  eft  décrit  diverfement  dans  les  Difpenfaircs ,  toutes  les  déferiptions 
îonc  bonnes,  mais  cene-cy  nVa  paru  la  meilleure  pa,,  •  /  ,  >  bi  ^ 

•r* 1  t.  raifesaaîttsas 

plumaceaux  propres  a  foûtemr  &  à  introduire  les  onguents,  pour  abfotbèr  une  par 

‘  CS  clUTndltCZ  &  P0llr.  cs  Kmt  ouvertes ,  mais  la  decoâion  qu'on  fait  de  ce  lin 
ge  raréfié  ne  peut  être  utile  pour  aucun  de  ces  effets  ainli  l  r  • 

prenefon  noij,  du  charpy  ,  elle  n'en  tire  aucune  qualité  ^  ^  oompofinon 

*  Les  Maréchaux  fe  fervent  de  l'enjpfâtre  de  charpy  ,  fous  le  nom  d'Oiieuent  de 
les  mlttniffeu^dt;’ ^  ^  ’  P°llr  P1^  &  pour 


Vertus. 


Cer a  flava  , 

Ri Jlh&  y 

Fiels  navo.lt  s  ,  ana  tb  i  , 
S  Ipburis  tenuljjirne  tritï 


EmpUfirum  de  fulphure. 

Olei  cham&vuli ,  ana 
Terehinthi.r>&  , 
F^aâicis  ir  e  os  , 

Cynàni  ,  ana  g  i  £  , 

Fiat  emplaftrkm  S.  A. 


■iv. 


^emarqv  es. 

On  pulverifera  fubtilement  le  foufre  en  narnVubVr  rI’nnP  „  - 

j  r  i,i  .  .  liC  cu  particulier  ,  aune  autie  part  on  mettra 

petit  feu  la  cl,em|  /Tl  Wcl”  J'ids  =  “  fea  fond^  cnfemble  fut  un 
peut  feu  la  c  e  la  refine  &  la  poix  noire  rompue  par  petits  morceaux  ,  avec  la  te- 

rebenthme  &  l'huile  de  chamomille,  on  pafferlla  matière  fondue  par  un  Huge  pour 

en  feparer  les  impuretes.puis  on  y  mêlera  le  foufre  &  les  autres  poudres,  onfoLe- 
ra  cet  emplâtre  en  magdaleons.  1  uuc^unroLme- 

11  refout  les  tumeur  ,  il  chalfes  les  vents.  Vertus 

Ceux  qui  voudront  que  l'emplâtre  retienne  la  couleur  du  foufre  ,  employèrent  - 
dans  k  compofit.on  ,  la  poix  de  bourgogne  à  la  place  de  la  poix  noire  ,  &  le L- 
etc  n  en  aura  pas  moins  de  vertu.  r 

EmpUfrum  dmfulphuris  Rulmdî 
¥^a]te™lf"lphHrh  %ulandi  l  iii  Colophonu  ,  3  ni , 

fJAyrrho  ad  pondus  omnium* 

Fiat  emplaflrum  S.  A. 
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R  E  M  ARQJV  ES. 


On  mettra  fondre  la  dre  55la  colophonc  avec  le  baume  de  foufre  de  Rulandus 
fur  un  petit  feu,  puis  on  y  mêlera  trois  onces  fept  dragmes  de  myrrhe  fubtilemcnt 
pulverifée  ,  on  laifTera  le  mélange  fur  le  feule  remuant  toujours  jufqu'à  ce  qu'  il 

ait  acquis  une  confidence  d  emplâtre.  v  . 

Tcrtus.  11  eft  propre  pour  déterger  &  mondificr  les  playes  ,  il  relout  &  il  refiffce  a  la  pou- 

Cet  emplâtre  ne  peut  pasaqucrir  une  fort  bonne  confîftencc  ,  parce  qu'il  n’y  en¬ 
tre  pas  allez  de  cire.  * 

Emplaftrum  de  acuta. 

01  eî  cicut* , 

Su: ci  cicut a  ,  ana  ife  il  » 

Euhargiri  auri  préparait  tfe  i  , 

Ccquantur  ad  emplaflri  jpiffitudinem,  deinde  adde  gummi  ammoniac*  fucco  chuta 

Joint i  ,  trajeEU  &  fpiffati ,  lt>  i  , 

.  7'crebinthina  clar a  ,  X  iv  ,  . 

Fiat  emplajtrum  S.  A. 

R  E  MA  RQv  ES. 


.y" 


On  concaifera  bien  environ  feize  onces  de  gomme.,  ammoniac ,  on  la  mettra  dans  - 
un  plat  de  terre ,  on  verfera  delfus  environ  deux  livres  de  fuc  de  cyguc  nouvellement 
tiré  par  expreffion  ,  on  mettra  la  matière  en  digeftion  fur  lcsjeendres  chaudes  pen¬ 
dant  cinq  ou  fix  heures,  enfuite  on  la  fera  bouillir  fur  le  feu  doucement  environ  un 
quart  d'heure ,  ou  jufqu'à  cela  gomme  foit  diflbute  ,  on  la  priera  alors par  une 
étamine  &  on  l'exprimera  fortement  pour  en  feparer  les  impuretes,mais  s  i  y  refte 
de  la  eomme  qui  n'ait  point  été  difToute  ,  on  le  fera  bouillir  derechef  avec  du  nou¬ 
veau  fie  de  cyguë  ,  &l'on  palfera  la  dilTolution  comme  auparavant ,  on  la  mêlera 
avec  la  première  &  l'on  en  mettra  évaporer  l'humidite  par  une  lente  chaleur  julqu  à 
ce  qu’elle  ait  pris  une  confidence  d’emplâtre ,  puis  on  v  melera  la  terebenthme. 
D’une  autre  part  on  fera  bouillir  la  litharge ,  l%ule  &  le  fuc  de  cygne  enfemb le  par 
un  feu  allez  fort  dans  une  badine,  les  remuant  inceflamment  avec  une  e&atule  de 
bois  jufqu'à  ce  qu'ils  ayent  acquis  une  confidence  d  emplâtre  &  que  humidité 
aqueufe  du  fuc  ait  etc  confumée ,  on  retirera  alors  la  badine  de  delfus  le  feu  &  1  on  y 
démêlera  la  gomme  ammoniac  didoute  &  la  terebenthme  pour  faire^me  made 
d'emplâtre  qu’on  roulera  en  magdaleons  pour  le  garder. 

Vettot.  Il  ed  fort  refolutif ,  on  s'en  fert  pour  les  tumeurs  fehirreufes  du  foyt  &  de 
la  ratte  ,  pour  les  loupes  ,  pour  les  ferophu  es. 

EmpUftrum  de  cicuta  aliud • 

Gummi  ammoniac  i  in  fucco  chuta  difoluti ,  trajet}*  &  cotli  îfe  Ü  > 

Cerajiava  ,  §  viii  ,  ' 

Mifce  fiat  emplaftrum  S.  A. 


7^E  M  \R^V  E  S. 

On  concaflera  deux  livres  5c  demie  ou  trois  livres  de  gomiae  aram©niac,©n  la 
mettra  dans  une  terrine, on  verfera  deffus,quatre  livres  on  environ  du  Ib^de^cyguc 


r 
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nouvellement  tire  par  expreffiori.on  mettra  la  matière  en  digeftion  pendant  quel- 
ques  heures*  puis^  on  procéderai  la  dîllolutîon*  à  lacolature  &c  à  l'évaporation  ou 
coétion  *  de  la  meme  maniéré  qu'en  l'opération  precedente. 

On  mettra  fondre  avec  la  gomme  ammoniac  purifiée  dans  le  fuc  de  ciguë  de  épaif- 
fie,  U  cire  coupée  par  petits  morceaux  fur  un  peu  de  feu  ,  remuant  &le  mêlante 
avec  une  efpatule  ,  &  l’on  aura  l’emplâtre  de  cyguë  qu’on  gardera  au  befoin.  & 

Il  a  les  memes  vertus  que  le  precedent. 

ti  ^  •  j  /v-  t  %  .  Vertus. 

Il  vaut  mieux  garder  cet  emplâtre  en  malle  dans  une  terrine  que  de  le  former 

en  rouleaux,  parce  qu’il  s’aplatit  beaucoup  :  il  eft  plus  vcr4  que  l’autre  ;  on  l’eftime 

auffi  davantage  ,  a  caufe  qu  il  y  entre  plus  de  gomme  ammoniac. 


Emplajirum  de  nicotîana . 

Tdjtotiana  recentis  comufa  tb  iv ,  Sévi  arletini  an  a  tb  i  fi  , 

Refîna  ,  Puis  alba  ,  Cera  cltrina  jb  i  , 

Co  quant  ht  fîmul  fapius  movendo  fpatula  lignea  ferè  ad  humoris  confumptionem  9  ' 
poflea  c  oient  ut  &  fortiter  exprimante  5  exprejjioni  perrnifceantnr  gttmmi  ammoniaci 
fucco  nicotîana  foluti ,  trajeÙï&  fpijfati  , 

Terebinthina  clara  ana  viii. 

Fiat  emplaftrum  S.  A. 

»  ‘Kp  MAR  cru  ES. 

r  On  fera  fondre  enfemble  dans  une  ballîne,  la  cire,la  poix  de  Bourgogne  ,  la  re¬ 
fîne  de  le  fuif,  on  y  melera  la  nicotiane  bien  pilée,on  fera  bouillir  doucement  le 
mélange  environ  demi  heure,  puis  on  le  huilera  en  digeftion  à  froid  pendant  trois 
ou  quatre  jours,  on  fera  cependant  diiîoudre  de  purifier  la  gomme  ammoniac  bien 
concaflec  dans  feize  ou  dix-fept  onces  de  fuc  de  nicotiane,  comme  il  a  été  dit  en 
la  description  de  l’emplâtre  de  ciguë,  &  quand  elle  fera  épaiftîe  en  confiftence  ,  on 
y  mêlera  la  terebenthine  :  après  les  quatre  jours  de  digeftion  ,  on  fera  bouillir  la 
matière  jufqu’à  ce  que  prefque  tout  le  fuc  foit  confumé,  on  la  coulera  toute  chau¬ 
de  de  on  l’exprimera  fortement ,  puis  on  y  mêlera  la  gomme  de  la  terebenthine, 
pour  faire  une  mafte  qu’on  roulera  en  magdaleons. 

Il  aies  mêmes  vertus  que  1  emplâtre  de  ciguë,  il  eft  propre  pour  amolir  de  r  e-  Vcfms 
foudre  les  tumeurs  fchireufês  du  foye ,  de  la  ratte  de  des  autres  parties ,  de  pour 
les  loupes. 

EmplaHrum  ad  hermiam  vulgo  contra  rupt tirant. 

DZ.  <rPellem  unam  arittinam  recent  em  cumfua  Un  a  in  partes  différant. 

Coque  igné  moderato  in  aqua  f.  q.  donec  pellis  ornnino  in  aqua  diffoluta  fuerit  ,  co- 
letur  decotiumlanaque  fortiter  expritnatur  ,  in  expreffione  coquaritur gramrum  atborum 
vif  ci  querjcini  vel  al  ter  lus  arboris  aflringentis  ,  fb  fi  , 

Lumbricorum  tsrreflrium  vino  lotorum  5  iv  , 

Deinde  colentur  &  exprimantur ,  expreffîo  ver'o  cum  lithargyri  ami  prœparati  & 

Ole  or  nm  cydoniorum  & 

lAyrtillorum  ana  Jfc  i , 


>1 


s  mer 


Vertus. 
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pharmacopée 


Coepiantur  in  emplàfirum  fecundum  artsm 

G era  citrint  ib  i , 

Picis  navalis  , 

Tune  addsntur  , 

Gutnmi  ammoniac! , 

Galbant  , 

’Jldyrrhœ,  , 

Thuris  , 

Mafii  chef  , 

Sanguin!  s  humant ,  vel  porcini  ex  fie - 
cati  an  a  ^  iv  , 

Radicum  arifiolochialonga  & 


5  deinde  in  Mi*  liquéfiant , 

Refîna  , 

Terebinthiru  ana  ib  fi  > 

Rottwda , 
Symphiti  major is 
CT  minoris  , 
Gallarum , 
fypfi , 

Boit  arment  & 

Murnit  ma  5  iii  > 


Fiat  ex  arte  emplàfirum . 


RE  MAR  QjOES . 


On  pulvcrifera  enfemble  les  gommes  8c  la  mumie  ,  apres  avoir  fait  fecher  le 
galbanum;  d'une  autre  part  on  mettra  en  poudre  enfemble  les  racines  &  les  galles; 
d'une  autre  part  le  fan  g  humain  ou  celui  de  cochon  ,  le  bol  8c  le  plâtre,  on  mê¬ 
lera  les  poudres  enfemble. 

On  fera  tuer  8c  écorcher  un  belier,  on  en  coupera  la  peau  avec  la  laine ,  on  la 
fera  bouillir  par  un  feu  modéré  dans  une  bonne  quantité  d'eau,  jufqu  a  ce  qu  elle  y 
ioit  dilfoute,  on  coulera  la  decoétion  8c  l'on  exprimera  fortement  la  laine, on  met¬ 
tra  cuire  dans  cette  decodtion  les  bayes  de  guy  de  chene  ecrafees  &  les  vers  de  terre 
jufqu'à  ce  qu'ils  foient  prefque  diifouts,  on  coulera  8c  l’on  exprimera  la  decodion  , 
on  la  mettra  dans  une  bafïine  avec  laiitharge  8c  les  huiles,  on  les  fera  bouillir  en¬ 
femble  par  un  petit  feu,  les  remuant  inceffamment  avec  une  efpatule  de  bois  ,  juf¬ 
qu'à  ce  qu'elles  ayent  acquis  une  confidence  d'emplâtre ,  8c  que  l' humidité  foit  con¬ 
firmée,  on  y  fera  fondre  alors  les  poix,  la  cire  8c  la  terebenthine  puis  quand  la  ma¬ 
tière  fera  plus  qu'à  demi  refroidie  ,  l'on  y  mêlera  exactement  les  poudres  pour  faire 
du  tout  un  emplâtre  qu'on  formera  en  magdaleons  dont  on  fe  ferviraaubefoin. 

Il  eft  propre  pour  les  hernies  ,  il  refout  les  duretez  8c  il  affermi*  la  membrane 
apres  que  l'inteftin  eft  repoufle ,  il  eft  bon  aufli  pour  les  fraétures  8c  les  difloca- 
tions. 

Cet  emplâtre  eft  décrit  diverfement  dans  les  difpenfaires  pour  les  dofes  des  in- 
grediens  qui  y  entrent ,  je  rapporte  ici  la  defcriptionla  plus  reguliere  que  j'ai  tirep 
de  la  "Pharmacopée  Royale. 


Emplàfirum  Reglum  ad  hernium. 


Ofi,  Picis  navalis  ib  i  , 

Cer<t  fiava  , 

Tcrebinthina  clara  ana  j  iv  , 

R adicis  confolida  majoris  fîcca, 
Mafîiches  ana  ^  ii , 


Labdani  ,  i  fi  , 
Hypocifîidos  , 

Terra  figillata  ana  g  fi  , 
Tfincis  cuprefî  ,  no.  xiL 


h 


Fiat  emplàfirum  S.  A. 


universelle. 


ÏOJI 


T^E  MAR  Qv  E  S. 

O  il  pulverifera  fubtilement  enfemble  les  noix  de  Cyprès  8c  la  racine  de  con¬ 
fonde  feche,  d'une  autre  part  on  mettra  en  poudre  l’hypociftis ,  le  labdanum  &  ia 
terre  lîgillee, d'une  autre  part  le  maftich,  on  mêlera  toutes  ces  poudres  enfemble, 
on  fera  fondre  enfemble  la  cire,  la  poix  noire  8c  la  térébenthine  ,  on  les  paiera . 
par  un  linge  pour  en  feparer  les  impuretez  ;  puis  la  matière  étant  à  demi  refroi¬ 
die,  1  on  y  melera  les  poudres  pour  faire  un  emplâtre  qu'on  formera  en  magda- 
leons  ,  pour  être  gardé  au  befoin. 

Il  effc  propre  pour  les  defeentes ,  il  affermit  la  péritoine  après  querl'inteftin  a  Vertus, 
été  replacé,  on  l'appliquera  à  l'endroit  de  la  relaxation  ,  le  tenant  en  état  par  le 
moyen  d'un  bandage  ,  &  le  renouvellant  de  dix  en  dix  jours. 

Cet  emplâtre  vient  du  Prieur  de  Cabrieres  qui  l'avoit  tenu  fecret,  jufqu'à  ce  que 
par  la  boute  8c  la  libéralité  du  Roy,  il  a  été  rendu  public  avec  d'autres  remedes^ 
dont  le  Prieur  fe  fervoit.  Il  n'eft  point  fi  compofé  ni  fi  embaraffant  dans  fa  prepa-  • 
ration  que  le  precedent;  mais  il  a  du  moins  autant  de  bonnes  qualitez  pour  arrêter 
les  delcentes. 

Emplajirum  de  pelle  anguilla  ad  hcr  ni  ans » 

djL,  Pelles  anguillarum  non  [alitas  ,  fed  in  aqua  calcis  lot  as  q.  f. 

Coque  in  lixivio  donec  crajfe fiant  &  fiant  itiflar  glu  finis  , 

2L.  Hhjus  glutinis  trajeCH  ^  iv  ,  Plumbi  ufii  , 

Cummi  ammoniaci  in  aceto  fioluti  &  Sacchari  Saturai  an  a  g  iü  , 

eoCbi  ^  iii ,  OUI  myrtini  g  fi  , 

Lapidis  h 4  matitis  , 

Mifice  omnia  in  fiClili  fuper  eineres  calidos  ut  coeant  in  majfiam  emplaflri. 

R  E  MA  R  J2JJES. 

On  aura  des  peaux  d’anguilles  nouvellement  feparées,  on  les  lavera  avec  l'eau 
de  chaux,  on  les  coupera  par  petits  morceaux  8c  on  les  fera  bouillir  dans  une  lefïï- 
ve  faite  de  cendres  ordinaires  filtrée  ,  jufqu'à  ce  qu'elles  foient  fondues  &  rédui¬ 
tes  en  mucilage  ou  colle,  on  pafferala  matière  par  un  tamis  renverfé  8c  l'on  ca 
pefera  quatre  onces  qu'on  mêlera  dans  un  plat  de  terre  verniffé  avec  la  gomme 
ammoniac  diffoute  dans  du  vinaigre  coulée  8c  évaporée,  la  pierre  hematite  broyée 
fur  le  porphyre  en  poudre  impalpable,  le  plomb  brûlé  ,  le  fel  de  Saturne  &  l'hui¬ 
le  de  myrte,  on  mettra  le  plat  fur  un  très-petit  feu  8c  l'on  fera  épaifîir  la  matière 
en  confidence  d’crnplâtre  ,  on  le  gardera  dans  un  pot. 

Il  eft  excellent  pour  les  hernies. 

(  "'Quelques-uns  employent  ici  à  la  place  de  l'huile  de  myrte,  l'huile  de  myrrhe 
tirée  par  la  cornue. 

.Il  vaut  mieux  garder  cet  emplâtre  dans  un  pot  que  de  le  former  en  magdaleons,  ycmls 
parce  qu'il  s’aplatit  beaucoup. 

Emplafirum  nigrum. 

Sg.Olei  commuais  , 

Aceti  ana  tb  ii  , 

Litbargyri  anri  praparati  ÿj  i , 

Sfffffij 


„}(  P  H  A  R  M  A  Ç  O  P  É  E 

Comantur  ad  confumptionern  ewpiaftn ,  dswde  aadatur 
C er*  Eapldls  rnagnetis  prapar an 

GPîcisn*vdisy  ana  ife  i  ,  Plumbi  ujh  >  _ 

Tereblntbina  clara  &  &  ,  Myrrha  elttt*  Ma  \  1  „ 

Fiat  ex  arte  emplafirum.. 

MAR  J2JJ  E  S . 

On  fera  bouillît  enftmble  pat  un  feu  affez  fort ,  la  Marge  ,  Phuile  &  le  vî- 
naître,  les  agitant  inceflamment  avec  une  efpatule  de  bois  ,  jufqu  a  ce  que  la  ma¬ 
tière  ait  acquis  une  confidence  d’emplâtre  ,  on  y  mettra  fondre  alors  la  cire  la 
poix  navale  &  la  terebenthine,  continuant  toujours  a  remuer  ;  puis  quand  1  emplâ¬ 
tre  fera  à  demi  refroidi,  l'on  y  mêlera  la  pierre  d'aimant,  e  plomb  biule  ,  &  enh  1 
la  myrrhe  qu'on  aura  bien  pulverilee,  pour  faire  un  emplâtre  qu  ota  roulera  en 

magdaleons  &  on  le  gardera.  *  ..  r 

fcrtus,  Ï1  eft  propre  pour  guérir  les  playes  &c  les  ulcérés ,  1  mon  1  e  1  aca  'i 

E mpUfirum  de  rmis ,  vulgo  de  vigo  cum  mercurlo . 


F oliorum  matricarla , 

Florum  ficbananibl  , 

Stachadlj  arabica  anaman.  i 
ylnl  aufierl  ib  iv , 


Ofi.  R .anas  vlventes  no.  xii  , 

JLumbricorum  terre flrinm  purgato- 
rum  ^  iv  , 

Radlcnm  ebull  & 

Emtlœ  camp  an  a  ana  5  ni, 

Ccquantur  ex  arte  Igné  lento  ad  tertlà  partis  confumptionern  ,  colentm  &  exprimait 
tur  y  delnde 

JL..  Lit  hart^yrl  auri pr&paraù  tb  ii  3  A r.ethi  , 

Pinguedlnls  parti  &  El  II  or  mn  , 

Vituh  ana  ^  ix  ,,  :  Eaurlni  & 

QLorurn  chamomitU  ,  De  fpica  ana  ib  11  , 

Mlfceantur  &  cum  decotlo  pr&fcripto  coquantur  S.  A,  ad  emplafiri  follditatem,  deln¬ 
de  liquéfiant 
Cerœ  citrina  tb  i , 

Semlque  refrigeratis  ptrmifceantur 
Tulverîs  ollbani  5  iii  , 


Euphorbii  ^  i  1?-, 
Qroci  5  s 


çjdlercurli  vlvl  ib  i  5 
Axungia  vipérin  a  , 
Ter ebint  bina  & 


fiat  ex  arte  ewplafirum. 

R  E  M  A  R  Ov  E  S. 


Styrac'is  liquida  ana  ^  iv  , 


On  aura  les  grenouilles  &c  les  vers  de  terre  vivans,on  lavera  bien  ces  derniers  , 
les  racines  feront  nouvellement  cueillies,  nettoyees  &  coupees  par  morceaux  ,  on 
mettra  bouillir  le  tout  ensemble  dans  le  vin  pendant  un  quart  d  heure  ,  puis  on  y 
ajoutera  le  fchænanth,  le  ftœchas  &  launatricaire  ,  on  continuera  xa  coétion  à  peut 
feu  ,  jufqu’à  confomption  du  tiers  de  l'humidite,  on  coulera  enfuice  la  liqueur,  ex¬ 
primant  fortement  le  marc  ,  on  la  mettra  dans  une  baffine  avec  la  litharge  prépa¬ 
rée  les -grailles  &  les, huiles  ,  on  fera,  bouillir  le  mélange  en  remuant  incelTain- 
'  ■ 
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ment  au  fond  delà  baffine  avec  une  grande  efpatule  de  bois ,  jufqU*à  ce  qu’il  ait 
acquis  une  confiftence  d'emplâtre  ,  on  y  mettra  fondre  alprs  la  cire  coupée  par  pe¬ 
tits  morceaux.  r  1  1 

On  éteindra  cependant  dans  un  grand  mortier  de  bronze  ,  le  vif  argent  avec  la 
térébenthine  ,  le  ftorax  liquide  &  la  graillé  de  vipere,  en  les  agitant  en fernble  for¬ 
tement  &  long-temps  ;  puis  quand  l’emplâtre  fera  à  demi  refroidi  ,  on  le  verfera 
dans  le  mortier  pour  le  melei\exa£tement  pendant  qu’il  fera  encore  un  peu  mou 
avec  le  mercure  eteint.  On  y  incorporera  aufîi  l’oliban  ,  l’euphorbe  &  le  fafran  ’ 
qu’on  aura  réduits  en  poudre  fubtile ,  on  formera  cet  emplâtre  en  magdaleonsavec 
les  mains  ointes  d’un  peu  d’huile  ,  pour  le  garder  au  befoin. 

Il  ell  fort  refolutif  ,  on  1  employé ,  pour  amolir  ôc  diffiper  les  humeurs  froides ,  Vertus, 
pour  le  loupes  3  pour  les  nodolitez  ,  pour  les  tumeurs  veneriennes  >  pour  appaifer 
les  douleurs  :  on  en  met  des  emplâtres  par  tout  le  corps  ,  quand  on  veut  exciter 
le  flux  de  bouche. 

Il  entre  environ  une  once  ëc  demie  de  mercure  fur  chaque  livre  de  cet  emplâtre,  qc 
ce  qui  fait  une  dragme  fur  chaque  once  on  peut  le  doubler  ,  le  tripler  ,  le  quadru-  entre  de 
pler  quand  on  veut  ,  mais  la  quantité  ordonnée  doit  fufïire.  mercure 

On  peut  garder  une  partie  d’emplâtre  fans  mercure,  on  l’appelle  Emplaffrum  far  chaque 
de  P  igofimpiex  ;  il  eft  refolutif.  Il  a  retenu  le  nom  de  fon  Auteur  ,  Jean  de  Vigo.  p^tre  de*1* 

Toutes  les  dilcriptions  qu’on  en  trouve  dans  les  Pharmacopées ,  ne  conviennent  vigo. 
pas  dans  la  proportion  de  la  litharge  qui  y  doit  entrer ,  car  la  plufpart  en  deman-  Emplafirum 
dent  trop  peu ,  ce  qui.  fait  qu*en  les  fuïvant  on  ne  peut  jamais  donner  une  conlif-  dgofim- 
tence  allez  iolide  à  la  composition.  On  travaillera  en  affurance  de  réuflir  en  tout  >  ^  ex‘ 

pourvu  qu  ôn  iuive  exactement  notre  defcrîption  ,  car  la  juftelïé  des  dofes  y  eft  fort 
bien  obiervée.. 


Emplafirum  âiabotantim ,  Blondel  Med,  Par  if. 


Rddicum  &  fioliornm  recentium 

E'ula  camp  an  a  , 

'Bar  dan  a  , 

Raphani  ruflicani  , 

Petafitidés  , 

Gucumerés  agrefiés 

CicutA  , 

Scrophularia  utrwfque  , 

Chamapithyos  ,. 

lllecebret , 

* 

Leviflici  , 

G  rat  ici  a  , 

Vider  tant  majorée  , 

Chelldonij  utrwfque  ,  ar.a  ^  i  , 

e, An  geliez :  , 

‘Pur  rata  commlmta  &  diligenter  contufia  in  pila  lapidea  macerentttr  per  die  s 
.  quatuor  in 

■  Succorum  chelldonij  majorés  , 
liormini  , 

C  tenta  ,  an  a  tfc  iii  , 

‘Deinde  co quant ur  ad  conjutmptionem  tertia  partis  ycolenmr  &  fortiter  exprimantur 
exprejjio  vero  cum 

Olei  euphorbij  &  Lithargyri  auri  prsiparati3  ana  tb  ii  , 

2).?  lumbricis  ,  Succi  illecebrot  tb  ft  , 

ExaSle  coquatur  ajfiduè  movendo  fpatula  ligna  ad  ernplafiri  confifientlam  ;  in  illis 
de  in  de  liquéfiant  &  mifieantur 


Cerœ  flavA  , 

Picis  BurgundU  ,  ara  ^  ix  , 
Styrcacis  liquida,  repur gata  r 


TerebinthinJt  clara  , 

G ji  mm  i  tacamahaca  ,  an  a  §  ii , 
Ammoniac  i , 


P  H  A  R  M 


A(  C  O  P  É  E  . 

1  SigilU'UeatA  Man#, 
Cyclarninù  , 

Rammculi  tuberofî , 

Afari , 

Coron  a  Imper  i  al  is  , 

Serpentaria , 

Elleborlalbi , 

Radie.  ariflolochi&.longtX,  t 
%otunà&  & 

Clematitis , 

Seminis  peonia  maris  , 

Ange  lie  a  z>el  Ji  dejît ,  ftaphy- 
difagria  » 

Naftunij  , 

Cumini ,  ana  3  i  A  , 

S'A. 


Vertus. 


îayS 

Galbant , 

Olibani , 

Aiaftiches  , 

Bdelij  , 

Opopanacis , 

S agapinï , 

Olei  de  latenbm  » 

Tdaccarum  lauri  » 

Snlphuris  vivi  »  ana  ^  i  A  , 

TSitumini  Judaici  ^  iv  > 

Eoliorum  piflaoijvirentium  &  in  um - 
£7^  fîccat.  ^  i  > 

Caphura  in  olei  earyephyllorum  f.  q. 
falutét  g  6  , 

F/W  columbini ,  R adicum  ireos  Vlorentia  , 

FW  emplajlrum 
R  E  M  A  R  QV  E  S. 

On  amaffera  les  racines  &  les  feuilles  lorsqu'elles  font  en  leur  vigeur  ,  on  les 
incitera ,  on  les  concaffera  bien  toutes  enfemble  dans  un  mortier  de  pierre  ou  de 
marbre  ,  on  les  mettra  dans  un  pot  de  terre  ,  on  verferadelîus  ,  les  lues  de  ciguë, 
d'horminum  &  de  chelidoine  qu'on  aura  tirez  par  expreffion ,  on  couvrira  le  pot  & 
on  laill'era  digerer  la  matière  pendant  quatre  jours  ,  enfuite  on  la  fera  bouillir  jul- 
qu'à  diminution  d  environ  le  tiers  de  la  liqueur  ,  puis  on  la  coulera  avec  forte  ex¬ 
preffion  ,  on  mêlera  cette  décoftion  coulée  avec  le  fuc  d ‘.lleccr.  ou  vttmnUm , 
les  huiles  &  la  litharge  ,  on  mettra  bouillir  le  mélange  dans  une  baffine  par  un  feu 
modéré,  l'agitant  inceffamment  avec  une  efpatule  de  bois  jufqua  ce  qu  il  ait  ac¬ 
quis  une  continence  d'emplâtre.Cependant  on  pulvenfera  es  gommes  &  le  bitume 
judaïque  ,  d'une  autre  part  le  foufre  vif ,  d’une  autre  part  les  racines  feches,  les  fe- 
mences ,  les  bayes  du  laurier  &  les  feuilles  de  piftaches  feches,  on  mêlera  dans  em¬ 
plâtre  tout  chaud  en  le  retirant  de  delfus  le  feu  .  les  gommes  pulvenfees  elles  fe 
lieront  en  fort  peu  detempi,  on  y  mettra  fondre  auffi  la  eue  ,  la  poix  de  Bouig  - 
gne  coupée  par  petits  morceaux  ,  la  terebenthme  ,  l'huile  de  briques  &  le  dorax  li¬ 
quide.  Quand  la  compofition  fera  à  demi  refroidie  ,  Ion  ymelera  les  autres  pou¬ 
dres  puis  quand  elle  iera  prefque  froide  ,  le  camphre  qu  on  aura  d.flout  avec  envi¬ 
ron  le  double  de  fon  poids  d'eifence  ou  l'huile  de  gyrofle.pour  faire  un  emplâtre  qu  on 
laiffera  digerer  à  froid  dix  ou  douze  jours  dans  la  baffine  couverte  ,  puis  on  le  rou¬ 
lera  en  magdaleons  avec  les  mains  ointes  d'huiles  de  vers. 

Il  digère  ,  il  amolit ,  il  refout  :  on  s'en  fett  pour  les  loupes  ,  pour  les  g  a  ides  , 


li  digéré  ,  il  amont  ,  n  rc îuui  .  ^  A  A  i  r  \  v 

pour  les  tumeurs  remplies  d’humeurs  pituiteufe  &  gro  rere,  pour  es  -c  mres. 

P  Cet  emplâtre  eft  un  amas  de  bonnes  drogues,  mais  p  udeurs  d  entr  elles  font  un 

peu  trop  entalfocs  les  unes  fur  les  autres.  Par  exemple  les  lues  de  ciguë  ,^de  chcL- 

nrnnrp  InhitanCC  ,  ne 


peu  trop  cntallees  les  unes  îur  ics  x  «.a  r-  -  ^  r 

doine  &  d’horminum  qui  font  déjà  chargez  de  leur  propre  fubftance ,  ne  dom 
en  état  de  s'empreindre  de  celles  des  racines  &  des  feuilles  qu  on  fait  boudlic  de- 


eh  état  de  s  empremare  ae  lcucs  uca  Ktcuxvo  wt,  - x  ^ 

dans  :  &  fl  ces  focs  s'empreignent  de  la  fubftance  des  plantes  ,  le  marc  des  p.ante, 
s'empreint  de  la  fubftance  des  fucs  ;  ainfi  il  faudrait  faire  la  décoction  des  plaines 

à  part ,  &  employer,  les  fucs  Amplement  exprimez .  <  .  ,  , 

L’Auteur  demande  quon  dilfolve  les  gommes  dans  du  vinaigre  icillitic,qn  on  s 
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purifie  en  les  pafiint  par  une  étamine,  &  qu'on  les  faire  épaiflk  fur  le  feu  avant 
que  fie  les  meler  dans  1  emplâtre;  mais  il  vaut  mieux  les  réduire  en  poudre  coin 
me  j'ai  marque  car  par  cette  méthode  on  évitera  la  diffiparion  de  leurs  parties 
volatiles  qui  le  rait  en  bouillant  ;  il  eft  vrai  qu'en  mêlant  les  gommes  pulvcrifccs 
dans  l'emplâtre  pendant  qu'il  eft  fort  chaud ,  il  peut  auftî  s’en  difliper  ,  mais  il  s'en 
faut  bien  que  ce  ne  foit  en  fi  grande  quantité,  car  l'emplâtre  n'eft  plus  alors  fur  le 
feu,  8c  fa  matière  embarafle  8c  fixe  beaucoup  de  volatiles  des  gommes  •  fi  pour¬ 
tant  on  veut  éviter  cette  petite  diffipation  ,  on  n'a  qu  à  attendre  que’l’emplâ- 
foit  prefqne  refroidi  pour  y  mêler  les  gommes  pulverifées;mais  elles  ne  fe  fondront 
ni  ne  s’uniront  pas  il  exactement  au  corps  de  l'emplâtre,  comme  quand  on  les  mê¬ 
le  dans  la  matière  route  chaude. 


Le  camphre  eft  une  drogue  £  volatile  qu'il  s'éleveroit  entièrement  en  l'air,fi  l’em¬ 
plâtre  dans  lequel  on  le  mêleétoit  encore  chaud. 

Cet  emplâtre  eft  appelle  diabotanum  ,  à  caufe  de  la  quantité  des  plantes  qui  y 
entrent ,  car  ce  nom  lignifie  compofition  de  plantes  à  $0TavH>  herka.  7 

Emplafirum  feu  catapUfina  debaecîsUurï  cJlfefi 


D’(JÙ  vient 
le  nom  dia. 
botannm. 


OJL.  Baccarum  lauvi  ^  ii  ,  Radicl.s  cypevl  & 

Mafilches  ,  Thttris  ,  Cofil  an  a  g  fi  , 

Myrrha  ana  §  i  ,  lAellis  defpumatiq.fi. 

Fiat  emplafirum  S.  A. 


T\_,E  MAR  Qv  ES. 

On  pulverifera  enfemble  les  bayes  8c  les  racines ,  d'une  autre  part  on  mettra  en 
poudre  enfemble  la  myrrhe  &  l'encens  dans  un  mortier  huilé  au  fond;  d'une  autre 
part  on  pulverifera  le  maftich  à  part  dans  un  mortier  hume&é  au  fond  de  deux  gout¬ 
tes  d'eau,  on  mêlera  toutes  ces  poudres  8c  on  les  incorporera  avec  une  livre  8c  de¬ 
mie  de  miel  écume  cuit  en  confiftence  d’opiate,  pour  faire  un  emplâtre  ou  plutôt 
un  cataplafme  ou  un  éleétuaire. 

Il  eft  propre  pour  la  colique  venteufe  ,  pour  l'hydropifie  ,  pour  les  douleurs  de 
la  matrice  8c  des  inteftins  :  on  l'applique  chaudement  fur  le  bas  ventre.  Vertus. 

Mcfué  prétend  que  cet  emplâtre  fera  encore  plus  efficace  pour  l'hydropifie  ,  fi 
l’on  triple  le  poids  du  cypereus  dans  la  compofition  ,  &  fi  l'on  y  ajoute  autant  eue 
le  tout  pefera  ,  de  fiente  de  chevre  ou  de  vache  fechée. 

Plufieurs  gardent  la  poudre  de  cet  emplâtre  pour  le  faire  furie  champ  au  befoin. 

Emplafirum  de  [permute  cetl  A.  Mynficht . 

Û£.  Cerœ  alLt  ^  iv  , 

Spermatis  cetl  ^  ii , 

Galhani  In  ace  te  dljfolutl ,  trajettl  &  c$tti  ^  i , 

eJFÎifce ,  fiat  emplafirum  S.  A. 

REMARQUES. 

On  liquéfiera  fur  un  petit  feu  dans  une  écuelle  de  terre  verniftéela  cire  blan¬ 
che  rompue  par  petits  morceaux  avec  le  galbanum  purifié,  puis  on  y  ajoûtera  la 
nature  de  baleine  :  on  mêlera  bien  le  tout  8c  l'on  gardera  cet  emplâtre. 


Vertas. 


‘PHARMACOPÉE 
ic6°  .nr  •  j  1  femmes  nouvellement  accouchées,  il  empêche  qu’il 

Il  appaife  la  furie  du  lait  a  rh  (Tout  le  lait  grumelé  que  les  femmes 

«4  kS”  fCt°Phtt- 

lcufes"  a  d„  rnnllct  car  la  quanmé  de  la  nature  de  baleine  qui  y  entre: 

jgsgz  rï  ?  x.  i  ~ 


Emplaftrum  de  formate  ranarum 


yitrloll  albi  y 
Alurnims  crudi ,  ana  i  fi  » 


SpermaiU  ranarum  , 

Olei  ds  /bernât e  ranarum  ,  .. 

’ p°fl‘a  adde 

Cer&  alb&  5  iil  s 


Jlrl  ttjïic  lois  5 
ThurU ,  ana 


fi 


Caphw&  g  iü 


Fiat  emplaftrum  S.  A. 

R  E  M  A  R  Q.  V  E  s- 


du  frais  de  grenoülle  nouvelle  ment :  nmaffi  ;  ^ 

:  l’huile  de  frais  de  grenouile  ,  cei  J  ,  ^mulâtre. 


YcrEus 


On  aura 

baffine  avec  l’huile  de  frais  de  grenouue  ,  .a  d’emplâtre, 

verifez ,  on  fera  cuire  le  mélange  par  un  feu  mode,  t  refroidi  ,  l’on 

on  y  mettra  alors  fondre  la  d«  bUn^*  SriL  &  enfiï  le  camphr’e  dit 
y  incorporera  le  maftich  ,  encra  Uub  1  P  gr=noiiile  :  on  roulera  cet  empli- 

fout  dans  environ  demi -once  ci  huile  de  naît,  u  h 

tre  en  magdaleons,  pour  le  garder  inflammation  ;  il  deterge  ,  il  adoucit  l’a¬ 
il  eft  propre  pour  les  P  ayes  y  UOL1[.  [cs  places  des  yeux. 

æ&ttiïsiSzV***  -  -ta-’ 


Fmplfl’ftrujn  fticticum  ,  C  rolîj 

,  a .  . .  Olivarum  3  ana  ft>  i  £  j 

2£.  Mini]  ,  -  .  ,  „  . 

7  •  /  •  • Laurtm  Id  i  , 

TJT  ftw»  ariftolocbU  &  '*** 

A**  Y  y  a.  •  •• 

Lapldis  calaminans  ,  ana  fë>  fi  >  <«  Td  m  , 

Oleerum  Uni ,  .  .  ,  .  . 

Coauantur  fimul  ex  arte  ad  empUftrifoliditatem  ,  deinde  a  e,^ 

.  .  Bdellij  j  ana  3  m  , 

Olibani , 

Myrrhes,  , 
tsfloes  y 
Sucini  y 

Radicis  ariftolochit  Un?/  & 
T/otunda  y  ana  |  1  $  » 
Mumid  y 


Cera  flava  . 

Colophonia  ,  ana  ib  i  , 

Terebinthina  , 

Gammi  vernicis  ,  ana  tb  fi  * 
Opopanacis  , 
Sagapeni  , 

Galbant , 

Ammeniaci , 


Léfidh  vMgnetîs , 
Htmutitis  9 
Coralli  rttbri  &  albi  , 
tJMttris  pellarum  , 
Sanguinif  drdconis  , 


ü  HIVER  SE  L  LE, 

Terra  figilUtx  , 

Pitrioli  albi  , 

Camphorx  ana  ^  i , 

Florurn  mtimsnh  , 

Crocimartis  ajlringemis  $  > 
K/€/  emplaflrum  S.  A. 

RE  MAROjUES* 


On  broyera  enfemble  fur  ie  porphyre  le  fuccinum,  la  pierre  hématite,  l'aimant , 
les  coraux,  le  fafran  de  Mars,la  nacre  de  perles,  jufqu’à  ce  qu'ils  foient  impalpables. 
On  pulveriiera  dans  le  grand  mortier  de  bronze  les  ariftoloches  ,  8c  on  lespaf- 
fera  par  un  tamis  fin;  d'une  autre  part  on  mettra  en  poudre  enfemble  les  gommes  8c 
la  mumie,  apres  avoir  fait  fecher  doucement  celles  qui  feront  trop  humides.  D'une 
autre  part  on  broyera  dans  un  mortier  la  terre  figillée  avec  le  vitriol  en  poudre  fub- 
tile  qu'on  mêlera  avec  les  fleurs  d'antimoine  8c  les  pierres  broyées,  d'une  autre  part 
on  pulverifera  enfemble  les  litharges,la  pierre  calaminaire  8c  le  minium,  on  mettra 
cette  dernicre  poudre  dans  une  baflïne,on  y  mêlera  les  huiles  8c  la  deco&ion  qu’on 
aura  faite  avec  trois  onces  de  racines  d'arîftoloche  longue  &  ronde  ,  on  placera  la 
balline  fur  un  feu  allez  fort  pour  faire  bouillir  la  matière  à  gros  bouillons,  l'agitant 
îneeflamment  avec  une  efpatule  de  bois  ;  8c  quand  elle  fera  cuite  en  confidence 
d'emplàtre,  on  y  jettera  peu  à  peu  en  retirant  la  badine  de  deflus  le  feu ,  les  gom¬ 
mes  pulverifécs,  la  cire  8c  la  colophone  rompues  par  petits  morceaux  ,  le  tout  fe  li¬ 
quéfiera  en  peu  de  tems  :  quand  la  matière  fera  à  demi  refroidie  ,  l'on  y  mêlera  la 
térébenthine  &les  poudres  ;  puis  quand  elle  fera  prefque  froide,  on  y  ajoutera  le 
camphre  dilfout  dans  un  peu  d'huile  ,  on  formera  cet  emplâtre  en  magdalcons 
pour  le  garder. 

Il  eft  propre  pour  les  coups  d’épée,  pour  les  piqueures  ,  pour  les  morfures ,  8c 
pour  toutes  les  autres  playes  8c  ulcérés;  il  digéré,  il  meurit,il  mondifîe,  il  cicatrife, 
il  refout,  il  fortifie  les  nerfs,  ilrefifteà  la  malignité. 

Les  litharges  8c  le  minium  font  tirez  d’une  même  matière  qui  eft:  le  plomb  ,  8c 
ils  produifent  ici  un  même  effet  ;c'eft  pourquoi  l’on  pouroit  fans  ferupuîe  abréger 
la  defeription  ,cn  n’y  employant  qu’une  dcsefpeces  au  poids  des  trois. 

Ces  préparations  de  plomb  8c  la  pierre  calaminaire  fe  dilfolvent  en  bouillant 
dans  les  huiles,  8c  elles  leurs  donnent  une  folidité  d'emplâtre.  La  deco&ion  d'arif. 
toloche  fert  à  la  cuite  des  ingrediens,  8c  elle  communique  à  l'emplâtre  fa  qualité 
vulnéraire.  Si  la  matière  n’éroit  pas  encore  en  confidence  folide ,  lorfque  la  décoc¬ 
tion  fera  confumée,  l’on  en  peut  ajouter  davantage  ;  mais  il  ne  faut  point  qu’il  en 
refte  dans  l'emplâtre,  car  elle  empêcheroit  qu’il  ne  fut  emplaftique  ;  il  faut  le  laiflêr 
fur  le  feu  tant  qu'il  bouillira  ,  encore  qu'il  fut  fuffifamment  cuit ,  afin  que  tout 
ce  qu’il  y  aura  d’humidité  aqueufe  fe  diflipc  ,  8c  l'on  connoîtra  qu’il  n’y  en  aura 
plus  lorfqu’il  ccflera  de  bouillir. 

Quand  les  gommes  ne  feroient  pas  en  poudre  bien  fubtile ,  elles  ne  laifleroient 
pas  defe  diffoudre  facilement  dans  l’emplâtre  ,pourveu  qu’on  les  y  jette  pendant 
qu'il  eft:  bien  chaud;  mais  fi  l’on  ne  veut  pas  les  mêler  dans  cetems-là  ,  il  eft:  ne- 
ceflaire  de  les  pulverifer  fubtilement 8C  on  ne  les  incorporera  que  quand  l’em¬ 
plâtre  fera  plus  qu’à  demi  froid.  # 

Comme  la  pierre  d’aimant,  la  pierre  hématite  &  le  fafran  de  Mars  aftringent  ont 

une  vertu  fembiahle,  on  pourroit  pour  abréger  la  compofition,  n’employer  qu’une 

Tttttt 


Vertus* 


,  ,,  *  ?  H  A  K  M  A  C  O  ?  É  B 

de  ces  trois  drogues  en  une  quantité  proportionnée,  j’en  dis  de  m  ne  ^ 
&  de  la  nacre  de  perles.  Voici  donc  comme  ,c  voudras  abréger  ou  reformeti  enj 

plâtre  de  Crollius. 

EmpUflrum  (UcUcum  Qrollii  emendatum* 


Op.  Lithargyri  pr&parati  1b  i  15 ,  Laurini 

Éapidis  cdarninaris  ib  (5  ,  Vecotti 

Qlcorum  Uni,  olivarurn  ana  ife  i  15  , 

Cocpiantur  ex  arte  ad  ernplaftri  fpijfttatem  ,  deinde  ad  ff 

Qer&  pava  s  colophonia ,  ana  ib  1 , 

Terebinthhu ,  vernicis  ,  ana  ib  15  , 

jvl  airis ,  p erlarum  ,  opopanacis  ,  fagapeni s,  <, 

Galbant ,  bdellii ,  amrnoniaci,  ana  ^  iii , 

Lapidis  h&matitis  ^  ii  &  , 

Olibani ,  myrrha,  aloes,  faccini , 

A riflolochia  long&  &  rotmd<t,ana  i  £  s 
çJddumiA,  fanguinis  draconisyerra  Jigïllata> 

Vitrioli  albi  ,  carnpbora,  ana  |  i  * 

F lorum  antimonii  ,  |  15  , 

F/^/  cmplaftrum  S.  A. 

Comme  le  camphre  cft  fort  volatil  ,11  ne  faut  le  mêler  que  quand  l’emplâïre- 
dl  prefque  froid. 


fcî» 

radicis  ariftoltchu  f.ft 


JLmpiaJïrum  oppodeldoch  ,  feu  opodeltoch  ,  Vurucelf, 

Lapidis  calaminaris  praparati  3  ii 


Jft,  Olei  cammmh  ib  i  £  , 

Li thargyri  pr dp araii  ^  ix  , 

Coqudntur  ad  ernplaftri  duritiem  3  bine  adde 


Cer&  flava  ib  i , 

Olei  lannni  ^  iv  , 

Gummi  galbant  , 

Opopanacis ,  ana  |  iii , 
Zfiyrrhû ,  Tburis  , 

M  affiche  s  ana  |  ii  s 
Kmmoniaci  , 

Bdellii  ana  ^  i , 
K.adicis  ariftolochi  &  rc:  unda 


11 


C rocimartis  aft/mgentis » 

Mumia  tranfmarina  , 

lAdgnetis  praparati , 
oJddAgiftern  corallorunt  alborum  Ç? 

rubrorum  >1 

Terebinthin&venet&y  ana  ^ 

Olei  fuccini  craftioris , 

Camp  b  or  a,  an  a  ^  i , 

Croc/  orient  ali  s,  5  f>  >, 


F/4/  cmplaftrum  S.  A. 

R  B  M  A  R  R  S* 


On  mêlera dansnnbaffin  la  litharge  &  la  pierre calaminaîte préparées,  avec d  hm- 
ie  ,  on  y  ajoutera  trois  ou  quatre  livres  d’eau  commune  ,  on  po  era  a 
le  feu  &  l’on  fera  bouillir  le  mélange,  le  remuant  inceffamment avec  une  eft» 
tule  de  bois  ,  jufqu’à  ce  qu’il  ait  pris  une  confidence  d’emplatre  &  que  1  eau 
confirmée  j„  cependant  on  pulyerifera  enfembleles  gommes  &  la  mumie  apres  avo 
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fait  feeher  doucement  celles  qui  Ce  trouveront  humides.  D’une  autre  part  l'arifto- 
loche,  d'une  autre  part  le  fafran,  on  broyera  impalpablement  fur  le  porphyre  ,  la 
pierre  d'aimant  &  le  fafran  de  Mars  aftringent,on  mêlera  cette  poudre  avec  celles 
d'ariftoloches,  de  fafran  &  lemagiftere  de  corail, on  jettera  peu  à  peu  les  gommes 
pulveriféès  dans  l'emplâtre  tout  chaud  en  le  retirant  du  feu,  elles  le  fondront  à 
f’inftani,  on  y  mettra  âûlîiia  cire  coupée  par  petits  morceaux,  puis  l'huile  de  lau¬ 
rier,  la  terebehthine,  les  autres  poudres,  &  quand  il  fera  prefque  froid  on  y  mêlera 
le  camphre  dilfout  dans  l'huile  de  fuccin,  pour  faire  un  emplâtre  qu'on  rouleraeit 
inagdaleons. 

U  a  les  mêmes  vertus  que  le  precedent. 

Ces  deux  dernieres  préparations  ont  tant  de  rapport  entre  elles  ,  qu'on  peut 
fort  bien  employer  une  pour  l'autre. 

On  trouvera  dans  mon  livre  de  Chymie  les  préparations  du  fafran  de  Mars  af- 
tringent ,  des  magifteres  de  corail  &  de  l'huile  de  fuccin  ,  mais  je  prefererois  ici 
le  corail  préparé  à  fon  magiftere,  parce  qu'il  eft  plus  alicalin  <Sc  par  confequent 
plus  propre  à  confumerles  humichtez  des  playes. 

Les  deferiptions  de  cet  emplâtre  fc  trouver)  dans  les  Pharmacopées» 

EmpUJîrum  de  VtlUmagna  ad  ecjmni  pedis  puncUcnem* 


3Z,  Cerœ  fUvt , 
Cummi  demi  , 

Refina , 

Tcrebiwhina  and  ib  f5  , 

Retroli a  %  i  Æ  « 


‘Radlcis  ar'fîolcchict  tanga, 
&  rotunda  , 
Confàlida  majorif  , 
Sanguinis  dt aconit , 

O nnabdrts  aria  £,  iv  , 

F  lot  emplaflrnm  S.  A» 


RE  M  A  R  Q^V  E  S. 

On  pulverifera  fubtilement  enfemble  les  racines  ;  d'une  autre  parc  îe  fang-dra- 
<yon,  on  broyera  le  cinabre  impalpablement  fur  le  porphyre  on  mettra  fondre  en¬ 
semble  la  cire,  la  gomme  elemi,la  refine  &  la  terebenthine  avec  l'huile  de  pétro¬ 
le,  on  coulera  la  matière  fondue  par  un  linge  pour  en  feparer  les  impuretez,  «SC 
quand  elle  fera  à  demi  refroidie  ,  l'on  y  mêlera  les  poudres  des  racines,  du  fang- 
dragon  ,  ôc  enfin  le  cinabre  broyé, on  formera  cet  emplâtre  en magdaleons. 

Il  eft  excellent  pour  guérir  l’cncloueure  des  pieds  des  chevaux  ,  on  en  fait  entrer  Vertus 
dans  la  playe  apres  l'avoir  fondu  &  l'on  en  applique  un  emplâtre  deftus,  il  eft  fort 
bonaufti  pour  les  playes  &  les  ulcérés  veneriensjil  deterge,il  mondifie&:  îlcicatriie. 

Cet  emplâtre  a  retenu  le  nom  de  fon  Auteur  qui  s'appelle  de  Viilemagne. 

*  Les  Maréchaux  fe  fervent  encore  pour  les  encloucures  des  chevaux,d  un  au- 
ïre  emplâtre  qui  a  beaucoup  de  rapporta  cclui-cy  ;  ils  l'appellent  Onguent  de  Mar¬ 
tre  Sieur.  En  voici  ladefcription. 


Emplaftrum  fat  mguentum  Magiftrl  Trominu 


OJL.  C erarubra  îb  i  fi 
7 ~erebinthin&%  &  , 
Refîna  fini , 


Gummi  elemi  and  5  ii  , 
Ariftalocioia  long t  z  iv  , 
S anguinis  draconis  g  ii  , 
Tiat  empUftrtitn  S.  A. 


Tt  1 1  1 1  ij 


■io*4 


P'HARMACÔPÉE 

E mplafirttm  de  marcafifita. 

X .  Lapidis  mar  cafta  préparât  a  §  ii  6  ,  Uajf*  empUftri  de  çicuta  fei  I  , 
LMani  §  i ,  OleifoUni  <j,f. 

fiat  emplafimm  S.  A. 

remarques. 

On  broyera  fur  le  porphyre  la  marcafïïte  jufqu'à  ce  quelle  foit  en  poudre  ira- 
palpable,  on  pulverifcra  iubtilemcnt  le  labdanum,on  fera  fondre  l'emplâtre  de  ci~ 
«ruë  avec  environ  une  once  d'huile  de  folanum  à  petit  feu  ,  puis  l'on  y  mêlera, 
exactement  les  poudres. 

Ycrtaî  Cet  emplâtre  eft  fort  refolutif,  on  s'en  fert  pour  les  loupes ,  pour  les  humeurs 
I>i  vertes  pré-  fcrophuleufes,  pour  les  fehirres,  quelques-uns  pour  préparer  la  pierre  de  marcafïïte 
parations  de  ]a  rougiflent  au  feu,  l'éteignent  dans  l'huile  de  lin,puisla  broyent  deflus  le  mar¬ 
ia  pierre  mar-  breid'aiitres  fans  la  caiciner,ia  reduifent  en  poudre,la  mêlent  dans  une  terrine  avec 
deux  fois  autant  d'huile  de  lin,  puis  ils  y  mettent  le  feu,  toute  l'huile  fe  confirme  Sc 
il  relie  au  fond  une  poudre  brune  qu'ils  appellent  marcalîite  préparée  ,  mais  ces 
deux  manières  de  la  préparer  lui  font  plus  de  tort  que  de  bien  car  elles  diflipent  ce 
qu'elle  peut  avoir  de  volatil,  qui  bien  fouvent  eft  la  partie  la  plus  refolutive  ;  la 
meilleure  préparation  eft  celle  de  broyer  la  pierre  fans  autre  façon  fur  le  porphy¬ 
re,  jufqu'à  ce  qu'elle  foit  en  poudre  impalpable  ,  comme  il  a  été  dit. 

Au  defaut  de  l'emplâtre  de  ciguë  ,  l'on  peut  fubftituer  celui  de  nicotiane. 

Emplaftrum  ad  dolores  dentium . 

*?/!,  Ci  wml  tacAtnabœcA  ,  Elemi  ,  M^fiicbes ana  ^  ii ,  Opii  ii, 

biïijce  fiat  emplafirum  S.  A. 

REMARQUES. 

On  choîfira  le  maftich  en  larmes  &  les  autres  gommes  bien  nettes,on  pulverifcra 
le  maftich  &  la  gomme  tacamahaca ,  on  les  mettra  avec  l'opium  &  la  gomme  elemi 
dans  un  mortier'chaud  &  avec  un  pilon  qu’on  aura  auffi  chaufté,on  battra  le  tout 
enfemble  allez  fortement  &  alfez  long-tems  pour  bien  mélanger  les  ingrediens  & 
pour  faire  une  mafle  fort  folide  qu'on  poura  fur  le  champ  former  en  petits  mag- 
daleons  ou  bien  en  faire  des  petits  emplâtres  ronds  fur  du  tafetas  noir  avec  une 
efpatule  chaude. 

tenus.  Cet  emplâtre  appaife  la  douleur  des  dents ,  il  arrête  les  fluxions,  on  s’en  fert pour 
les  migraines  &  pour  les  autres  douleurs  de  la  tete ,  on  en  applique  aux  tempes 


-,  fur  l'artere. 

Emplâtres  L'emplâtre  ordinaire  qu'on  applique  à  la  tempe  fe  fait  avec  trois  ou  quatre  lar- 
©rdinaires  mes  de  maftich  qu'on  met  l'une  proche  de  l’autre  fur  un  morceau  de  tafetas  noir; 
pour  le  mal  &  pon  applique  deffus  une  efpatule  de  fer  chaude,  le  maftich  fe  fond  &  s'attache 
«ksdtrns.  alIX  tafetasion  coupe  enfuite  l'emplâtre  en  rond  avec  descifeauxs  quelques-uns  y 
employent  moitié  maftich  &  moitié  tacamahaca,  a  autres  y  ajoutent  un  grain  do- 
pium  qu'ils  mettent  au  milieu  des  larmes  de  maftich*,tous  ces  emplâtres  font  de  pe¬ 
tits  anodins  qui  ^peuvent  un  peu  adoucir  Sc  arrêter  la  douleur  ,  en  modérant  î  a- 
gitation  trop  violente  du  fang  &  de  la  feroftté  qui  tombe  fur  le  nerf  de  la  dent,, 
ceux  qui  contiennent  de  l'opium  produifent  plus  d'effet  que  les  autres. 

On  fait  plufleurs  de  ces  petits  emplâtres  à  la  fois  &  on  les  garde  dans  une  boë- 
tc  afin  d'en  avoir  de  prêts  au  befoin ,  il  faut  les  manier  doucement  ,  car  ils  font 
fort  caftants,  on  doit  les  faire  chauffer  dans  le  tems  qu'on  veut  les  appliquer  afin, 
qu'ils  puiifent  s'attacher  aux  tempes.. 


UNIVERSELLE.  , 

EmpUflrum  diud  prodentium  dolore. 

Nttcum  ckprefli  ,  Terra  figilltt*  , 

Rofitrum  rubrarum  ,  Seminis  mfhtnii ,  torrefaiïi ,  ana  ~  üi 

Mafliches ,  '  o  > 

Mtcerentur  fer  24  h  «ras  in  aceto  rcfaceo ,  pofleaficcem'ttr  &  fiat  omnium  puU 
vis  cum  r 

O  pu  pulveri fati ,  ^  i  , 

Qui  excipiatur  &  mifceatur  cum 

Ctra  ji*v*  ,  §  iv  fl  ,  ,  an  a  5  i!  , 

Tfrrbinthtna  ,  £  fl  j  •  O Leorurn  papaveris  albi  (fr 

Qolophonu  ,  Hyofciann  an*  3  i , 

F/W  **  emplaflrum. 


R  EMA  R  ^JJ  ES. 

On  mettra  infufcr  pendant  vingt-quatre  heures  les  premières  drogues  dans  du 
vinaigrcrofat  ,  puisles  ayant  feparées  du  vinaigre  ,  on  les  mettra  fécher  au  foleil 
ou  à  quelqu’  autre  ligueur  fcmblable  ,  on  les  pulverifera  avec  l’opium  qu’on  aura 
auffi  fait  fecher  ;  on  mettra  fondre  enfemble  dans  un  plat  de  terre  verniffé  fuir  un 
petit  feu  ,  la  cire  coupée  par  petits  morceaux,  la  colophonc  ,  la  poix  navale  avec  les 
huiles  de  pavot  Sc  de  julquiame,  on  mêlera  hors  du  feu  les  poudres  pour  faire  un 
emplâtre  qu’on  gardera  au  befoin 

Il  eft  propre  pour  la  douleur  des  dents  étant  appliqué  fur  les  tempes.  Vertus. 

J’ai  tiré  cette  defeription  de  la  Pharmacopée  de  M.  Penicher  ;  je  n’approuve 
point  de  mettre  infufer  les  drogues  vingt-quatre  heures  dans  le  vinaigre  rofat  avant 
que  de  les  employer  ,  cette  liqueur  en  tire  ce  qu’elles  ont  de  plus  elfentiel  5c  de 
meilleur  ,  il  feroit  bien  plus  à  propos  de  fe  contenter  pour  toute  préparation,  de 
pulverifer  enfemble  les  rofes ,  les  noix  de  cyprès  &  la  femence  de  crelfon  fans 
l’avoir  torréfiée,  d’une  autre  part  le  maftich  ,  5c  d’une  autre  part  la  terre  ficnllée  , 
pour  mêler  enfuite  ces  poudres  avec  le  refte  des  drogues. 

Cet  emplâtre  agit  comme  le  precedent ,  en  arrêtant  5c  en  adouciflant  la  fluxion  Venus, 
qui  efl:  déterminée  à  tomber  fur  les  dents  mais  comme  ces  fortes  de  remedes  ne 
donnent  lieu  à  aucune  évacuation ,  il  n’empêchent  point  que  le  mal  qui  n’a  été 
qu’affoupi  ne  revienne  &  même  fouvent  avec  plus  de  force  qu’auparavant  Les 
meilleurs  emplâtres  dont  on  puiffe  fe  fervir  contre  les  fluxions  qui  tombent  fur  les 
dents  font  les  vefficatoires  dont  je  parleraydans  la  fuite. 

Emplaflrum  Abbatls  de  Grâce . 

■V1'  fle'1  rofati ,  |  xvi  ,  Lithargyr't  auri  préparait ,  an  a  ^  viii  3 

S  ucct  rofitrum  pallidarum  depurati  CcruJaVnucu  préparât  a  ,  |  îi  , 

CocjHantur  ex  arte  in  emplaftri  co  n/fl  en  Urn  deinde  addantur 
Cera  jlazxt ,  ^  iy  , 

Yi.it  emplaflrum  S.  A » 

REMARQUES. 

On  fera  cuire  enfemble  dans  une  baflîne,la  litharge,la cerufe, l’huile  rofat  5c  le 
fuc  de  rôle, les  agitant  inceilâmment  avec  une  efpatule  de  bois  jufqu’a  confidence 


Vertus. 


-nr*  pharmacopée 

d'emplâtre ,  on  y  mettra  fondre  «fuite  la  cire  coupée  par  petits  morceaux,  &  lors 
nn'il  tera  prefque  refroidi ,  on  le  roulera  en  magdalcons.  - 

q  Il  eft  propre  pour  deffecher  les  playes  &  les  ulcérés ,  on  en  fait  aufli  du  fpara- 


r*  r  -  i 

drap  pour  les  cautères. 


EmpUfrum  André £  et  Cruce, 


If*.  Rf’JtrtS  >  Ife  i  s 

Gtirntni  eiemi  2 


»  à 


IV 


V 


Verrus. 


Terebinthm*  Verte  ta  , 

OUI  laurini  y  ana  ^  ii» 

Fjd?  e*  atrfe  empUftrum. 

REM'ARQV  ES. 

On  fera  fondre  enfemble  toutes  les  drogues ,  on  les  paJTera  par  un  linge  pour  c». 

feparer  les  falctés  ,  on  aura  un  emplâtre  qu'on  gardera.  . 

On  s’en  fert  pour  les  playes  de  la  poitrine  &  des  autres  parties  il  mondihe ,  U 
aglutine  *  fi  confolide  ,  il  eft  propre  pour  les  contufions,  pour  les  fractures  5c  pour. 

les  diflocations.  „  ,  -  ,  ,  •• 

Cet  emplâtre  doit  être  gardé  dans  un  pot ,  car  fi  on  le  forme  en  magdalcons ,  il 

s'aplatit  entièrement ,  il  a  retenu  le  nom  d'André  de  la  croix  qui  1  a  me  ente 


EmpUftrum  gumrni  demi* 


%  Çurmv't  elentî in  frttfta  dïjfetti  ,§  iv  ,  Colophoma 

H,’  Arifiokck,  ley  & 

Tenbimhin* ,  §  i  R ,  '  R  «mdt ,  «s*  1 1  % 

Fiat  Emplajtrum  h. 

R  E  M  A  R  QV  E  S. 


Vertu*. 


On  pulverifera  futilement  les  racines  d'ariftoloche  ,  on  fera  fondre  enfemble  la 
cire  .  la  gomme  elemi ,  la  colophone  &  la  térébenthine  ,  onpaflera  la  matière  fon. 
due  par  un  linge  pour  en  feparer  les  faletés ,  &  l'on  y  mêlera  exademeut  la  poudre 
pour  faire  un  emplâtre  qu’on  roulera  en  magdaleons  pour  er* 

p  II  eft  propre  pour  nettoyer  &  pour  cicatrifer  les  playes  &  les  ulcérés ,  pour  n, 

foudre  &  pour  fortifier. 

EmpUftrum  vejficutorium  ,feu  epipœfticum, 

Cantharidarum  ,  ^  ii  ,  C er&  citrina  & 

* Fais  alita  ,  Terebinthin a  ,  ana  5  i  > 

Mifce  fiat  emplaflrum  S .  A. 

MAR  QV  E  S. 

On  fera  fondre  enfemble  la  poix  de  Bourgogne ,  la  cire&  la  térébenthine,  pui 
on  y  mêlera  les  cantharides  qu'on  aura  pulverifées  pour  faire  un  emplâtre.  ^ 

Il  excite  des  veftïcs  remplies  de  ferofités  fur  la  peau  en  tous  les  endroits  ou  1  01 
Vertus,  p  e  ^  &  par  q  détourne  les  humeurs  qui  tombent  fur  quelques  parties  corn 
me  fur  les  yeux,fur  les  dents  i  il  eft  propre  aufli  pour  réveiller  &  ranimer  les  elpnt 
dans  la  lithargie,  dans  l'apoplexie,  dans  la  paralifie,  on  l'applique  tantôt  derrière  le 
©refiles,  tantôt  entre  les  épaules  ,  tantôt  à  la  nuque  en  guife  de  cautere ,  tantôt  ai 
gras  des  jambes,il  opéré  en  cinq  ou  fix  heures  quand  les  vefeies  ne  percent  pa 
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d’elles-mêmes,  on  les  perce  avec  des  cifeaux,  il  en  fort  beaucoup  de  ferofité  acre  , 
on  peut  remettre  les  emplâtres  fur  les  playes  pour  faire  couler  plus  long-tems  la 
ferofité,  ou  bien  l'on  applique  en  leurs  places  de  la  poirée  grailles  de  beurc  frais 
pour  adoucir  &  pour  guérir  le  mai  peu  à  peu. 

Les  cantharides  contiennent  un  fel  brûlant  &  un  peu  corrofif  qui  produit  tout 
l'effet  des  vefîicatoires. 

Plufieurs  defcriptions  ajoutent  dans  l'emplâtre  vefïïcatoire,  de  l'euphorbe  ,  de 
la  graine  de  moutarde,  du  poivre,  de  la  pyrethre,  8c  d'autres  ingrediens  acres,  mais 
ces  additions  font  plutôt  nuifibles  qu'utiles ,  les  meilleurs  vefîicatoires  font  ceux  Les  mcileer3 
dans  lefquels  on  a  fait  entrer  le  plus  de  cantharides?  c'eft  pourquoi  les  Apoticaires 
ne  doivent  guere  s'embaralfer  de  la  préparation  de  cet  emplâtre,  il  ne  faut  que  mêler  champ. 
fur  le  champ  des  mouches  cantharides  pulverifées  avec  ce  qu'il  faudra  de  levain]& 
de  vinaigre  ou  de  terebenthine  pour  pouvoir  étendre  la  matière  fur  de  la  peau 
quand  on  fera  prêt  de  l'appliquer, on  en  verra  plus  d'effet  que  de  tous  les  emplâtres 
vefîicatoires  décrits  dans  les  Difpenfaires. 

Je  fais  fouvent  appliquer  des  vefîicatoires  à  la  nuque  ou  au  haut  du  cou  derriè¬ 
re  la  têts,  principalement  aux  enfans  attaquez  de  fluxions  ,  je  continue  ce  remede 
quinze  ou  vingt  jours  de  fuite  &  quelquefois  plus  long-tems  afin  de  détourner  afifez 
l'humeur.  Mais  j'ai  vû  arriver  deux  ou  trois  fois  que  ces  vefîicatoires  avoient'pro-  Ils  excitent 
duit  une  acreté  d'urine  confiderable,  à  quoi  je  remédiai  en  retirant  les  emplâtres  quelquefois 
de  deffus  la  nuque.J'ai  remarqué  que  le  même  accident  étoit  arrivé  à  plufieurs  hom-  Jsr^tez 
mes  8c  femmes  à  qui  j'en  avois  fait  appliquer  entre  les. épaules  &  aux  jambes:cette  U 
acreté  d'urine  provient  des  cantharides,car  nous  voyons  que  quand  quelqu'un  a  par 
malheur  avalé  une  petite  quantité  de  ces  mouches  ,  il  fent  peu  de  tems  apres  des 
ardeurs  <Sedes  irritations  fort  preflentes  dans  la  veille  &  dans  les  conduits  &  vaif- 
feaux  qui  en  font  proches  ,  il  faut  donc  que  la  membrane  interne  de  ce  viieere  foit 
tapiffée  d'une  efpece  de  glu  particulieremet  propre  à  acrochçr  les  cantharides  ,  les 
autres  vifeeres  n'ont  point  cette  meme  difpofition  puifque  les  cantharides  n'y  font 
point  tant  d'imprefîion,maisce  qui  efl:  étonnant  8c  difficile  à  comprendre  elî  qu'il 
faut  neceflaireinent  que  les  fels  volatiles  ôc  piquants  qui  fortent  des  vefîicatoires 
pendant  qu'ils  font  appliquez  fur  la  peau,  pénétrent  le  corps  jufques  dans  les  en¬ 
trailles  puifqu'ils  vont  s'attacher  dans  la  vefîie&y  imprimer  leur  qualité.  A  la  vé¬ 
rité  l'acreté  que  ces  mouches  peuvent  communiquer  par  cette  voye  n'eft  pas  à  com¬ 
parer  en  force  à  celle  qu'elles  ptodwiient  quand  on  les  a  prifes  intérieurement ,  car 
alors  elles  caufent  fouvent  des  ulcérés  mortelles  dans  la  vefîie,  au  lieu  qu'en  levant 
les  vefîicatoires  &  en  faifant  boire  au  malade  quelques  bouteilles  d'émulfions  f  on 
les  guérit  facilement ,.  mais  on  peut  dire  que  ces  accidensne  different  que  du  plus, 
au  moins  8c  qu'ils  proviennent  d'une  même  caufe. 


E mplattrum  de  œbjinthlo. 


2£.  Voliorum  abfinthn  vulgaris  E;  fi  , 

Majorante,  ana  g  iii  y 
Rofarum  rubrarutn  , 

Z'wgiberis , 

Nucis  rnofehata  , 

Carjophillorum  , 


Cinnamomi , 

Thuris  , 
slloes  , 

Benzoinl ,  ana  3  ïï 

Semimm  quatuor  caddorum  majorum^, 

3  i 


PHARMACOPÉE  . 

OUi  dt  éfmthk ,  §  v ,  ,  „  Ortflw*  tt>  0  » 

EUt  empUfrwm  5,  A* 

M  A  R  XV  E  S* 

On  caeillira  les  plantes  en  leur  vigeur  ,  on  les  mettra  fecher  entre  deux  papiers  4 
puis  on  les  pulverîfcra  avec  les  rofes  ,  le  gingembre  ,  la  mufeade  ,  les  gyrofles  la  c*. 
Llle  ,  &  les  quatre  grandes  fcmenccs  chaudes  :  d'une  autre  part  on  pulvenlera  en, 
femble  l'aloës>encens  &lc  benjoin.On  fera  fondre  la  cire  dans  1  huile  par  un  petit 
feu  ,  puis  on  y  mêlera  les  poudres  pour  faire  un  emplâtre. 

Vertus.  Il  eft  propre  pour  les  foibleftes  &  crudités  d'cftomach  ,  pour  chaflci  les  vents  , 

pour  fortifier  la  matrice. 

Emplajlrum  de  fapone. 

,  Majf*  cmplrtftn  de  cerufa  %  tb  1?  >  Saponts  ,  3  v  , 

Mifce ,  fUt  empUftrum  S.  A. 

%^E  MA  R  QV  E  S. 

On  fera  fondre  enfemble  dans  un  plat  de  terre  far  un  petit  feu  ,  l'emplâtre  de  ce. 
rufc  &  le  favon  coupés  par  petits  morceaux  &  quand  la  matière  fera  prefque  te- 
ftoidie  on  la  roulei en  magdaleons  ,  c'eft  1  emplâtre  de  favon.  _ 

Il  eft  propre  pour  refoudre  le  tumeurs  .pour  fortifier  a  matrice ,  applique  fur  le 
Venus.  \  .,  f  JL  t  j  m0;s ,  on  s'en  fert  auffi  pour  les  engelures. 

"Te  favon  contient  beaucoup  de  fel  alkali  qui  eft  fort  propre  pour  fondre  les  hu. 
meurs  nroffieres  qui  fe  rencontrent  fouvent  dans  la  matrice ,  c'eft  par  la  qu  ;  peut 
LL  les  mois  fortifier  cette  partie  en  la  déchargeant  de  ce  qm  1  embatalloit.. 

E mpUftrum  pro  matrice. 

*  •riste ,l"’  ïKSSJ  ,5  ». 

Qn  S"  ™  »’«.  & 

T'rdh'bin* ,  "  Suçon*  <•»«>  g  ij 

hÆyrrhœ  cltft*  >ana  §iij  c  . 

Viat  emphflrum  S.  A. 

REM  A  RQVES. 

©n  fera  Moudre  dans  du  vinaigre  fur  un  peu  de  feu 
®n  coulera  avec  forte  expteffion  les  gormneslMoutes fcl onenjk  a  c-fumet  1  im 
miditc  pour  les  réduire  en  confiftcnce  d  emplâtre.  On  pulyer  lesaom- 

myrrhe  &  le  tacamahaca ,  on  liquéfiera  enfemble  par  un  petit 

mes  purifiées  &  la  tetebenthine  ,  St  lorfque  la  matière  fera  pv^ue  refro^e  on 
y  incorporera  lespoudres .  la  liqueur  onétueufeqm  fe  trouve  dan es  tefticuks  du 
LL  fou  Mon  deffaut ,  du  tefticule  de  caftor  même  réduit  en  P°"btlle  >  * 
enfin  les  huiles  diftillées  pour  faire  un  emplâtre  qu  on  gardera  au  be.  . 

Il  eft  nronre  pour  ramolir  les  durerez  de  la  matrice  pour  empecher  es  vapeurs 
VC:raS’  eu  «S  Stations  St  pourexciter  les  mois  aux  femmes,  on  l'apte  fur 

nombril  onmet  quelquefois  au  milieu  de  l'emplâtre,  un  petit  coton  imbu  dhu, 
de  *  jayet  ou  de  Karabé.ouun  peudecamphre.ee  qui  nepeut  quaugmemer  la  vertu 


.  j  ,  ,  UN  IV  ER  SEW  E.  m6» 

du  tanêde*,  plufieurs  i  h  place  de  ces  ingrediens  feerides  y  mettent  du  mufe  ,  de  la 
Civette,  de  1  ambre  gris,  croyant  qu’il  y  ait  une  Empathie  de  ces  aromates  avec  la 
matrice,  pour  la  faire  delcendre  dans  le  tems  des  fuffocations ,  c’eft  aulïï  pour  cette 
raifon  qu’ils  introduifent  dans  ce  vifeere,  des  pailTaires ,  ofi  ils  en  ont  fait  entrer 
mais  a  ces  aromates  font  quelque  bon  effet  en  cette  occafioh  ,  on  ne  doit  pas  l’at¬ 
tribuer  a  leur  bonne  odeur,car  ils  ceffent  d’en  avoir  dés  qu’ils  font  appliquez  fur 
1  emplatre,c  eft  a  leurs  parties  volatiles  indifféremment  qui  agiifent  de  la  même  ma¬ 
niéré  que  les  ingrediens  les  plus  fœtides  ,  en  raréfiant  un  fang  trop  groffier,  oue» 
diliipant  les  obftru&ions  de  la  matrice. 

Si  ne  trouvant  point  de  la  liqueur  huileufe  du  caffor  ,  on  eft  obligé  de  fubfti- 
tuer  du  caftor  en  poudre  ,  il  n’en  faudra  mettre  que  deux  dragmes  &  doubler  ou 
meme  tripler  le  poids  des  huiles  diftillées  ,  pour  donner  une  bonne  confiftence  à 
l'empUtre  ,  car  autrement  il  feroit  trop  dur. 


Emplaftrum  matricule  A ,  Mynficht . 

^4.  Galbani  ,  Aj (fa  fœtida  ,  <tAdyrrhd  , 

Tacamftact  ana  ^  i  ,  Caflorei  veri  ,  ana  ^  iii  , 

Cer&  citntit  t  AEagifterii  Jcvis  , 

Terebinthint  clora  ana  5  vi,  QUI  fuccini  ,  an  a  ~  i  fi  , 

AI  if  ce  fiat  empUJrrum  ut  art  is  efi. 


RE  M  A  R  Cf  Z)  E  S. 

On  pulrerifera  enfcmble  les  gommes  de  tacamahaca,la  myrrhe  &  le  caftor  dans 
un  mortier  oint  au  fond  de  quelques  gouttes  d’huile  de  fuccin.  On  purifiera  par 
le  vinaigre  le  galbanum  &  l’alla  fœtida  en  la  maniéré  ordinaire.  On  mettra  fondre 
enfcmble  la  cire,  la  tcrebenthine&  les  gommes  purifiées,  on  y  mêlera  hors  du  feu 
ôc  à  demi  refroidies,  les  poudres  ,  le  magiftere  de  Jupiter  ôc  enfin  l’huile  de  fuccin, 
011  gardera  cet  emplâtre. 

Il  a  les  mêmes  qualitez  que  le  precedent. 

On  trouvera  la  defeription  du  magiftere  de  Jupiter  ou  d’étain  dans  mon  Livre 
de  Chymie  ,  cette  drogue  ne  donne  pas  une  grande  vertu  à  l’emplâtre  ,  je  croi 
même  qu’elle  y  eft  inutile. 

Il  entre  trop  peu  de  cire  dans  cette  compofition ,  il  faudroit  en  quadrupler  la 
quantité  ,  afin  de  lui  donner  une  bonne  confiftence  d’emplâtre. 

Cette  delcription  a  une  fi  grande  reffêmblance  avec  la  precedente  ,  qu’on  ne 
peut  pas  douter  qu’une  n’ait  été  tirée  de  l’autre. 


Emplufirum  ad  fatum  retînendtm 


Oleorwn  btecarum  lentifci  & 
Afyrtillorum  , 

Lithargyri praparati  ana  5  viii  , 
Cerx  alla  ^  iv  , 

T'ercbinthint  3  iii , 

Glutinis  pellis  trietint  & 

IchtbiocolU  MA  §  ii  , 

*22oli  Arment , 


Çranorum  kermès  , 

Rjf arum  rubr arum  , 
Balauftiorum  , 

Serai  ni  s  berberis  & 

Tlantaginis ,  ana  5  i  fi  s 
«  Lapidis  ttites , 

SarcocolUt 
Murait , 


Vertus. 


Vuuntia 


tcjo  '  * 

Sanqtrints  drœonts  , 

S angulnls  humant  ficCAlt  ,  ÀHA 
Tmris ,  Myrrha  , 


H  ARMA  CO  P  É  E 

Crocl  marris  afirihgentîs  . 
5  i  3  Coralli  rubri  préparais  9 

Snccini  ana  |  fi  ÿ 

Fîat  mplaflrmn  S.  A. 

R  E  MtA  R  Q  V  E  S, 


& 
rée 
il 


• 

On  brovera  fur  le  porphyre  impalpablement  la  pierre  d  aigle, le  fafian  de  Mars  r 
le  corail,  le  fuccin  &  le  bol,  on  pulverifera  fubtilement  enfemble  dans  un  mortier 
de  bronze,  le  kermes,  les  rofes,  les  fleurs  de  grenade,  les  iemences  &  ie  fang  hu¬ 
main  feché,  d'une  autre  part  la  mumie,le  fang  dragon,  la  farcocolle  ,  1  encens  ,  <$ 
la  myrrhe,  on  prendra  un  morceau  de  la  peau  d'un  belier  nouvellement  fepare 
de  rani'mai,  on  l'incilera  menu  avec  des  cifeaux  &  on  le  fera  bouillir  avec  ce  qu': 
faudra  de  decodion  de  racines  de  grande  confoudejufqu  à  ce  qu  il  foit  diflout  & 
oue  la  liqueur  foit  en  colle  ,  on  la  paifera  enfuitc  par  un  linge  &  l'on  en  pefera  deux, 
onces  D'une  autre  part  on  fera  infufer  chaudement  environ  demi  once  de.  colle  de 
poifloii  coupée  menu,,  dans  trois  ou  quatre  onces  de  decodion  de  burfa  pafims, 
iufqu’à  ce  que  l'infufion  foit  réduite  en  une  colle  ,  on  la  paflera  &c  1  on  en  peiera 
deiix  onces ,  on  mêlera  dans  une  baffine  ces  deux  efpeces  de  mucilage  avec  les  hui¬ 
les  la  litharoo  ,  &  environ  deux  livres  de  decodion  ae  pécules  de  tôles  ionges,on 
fera  bouillirle  mélange,  le  remuant  incdTamment  avec  une  efpatule  de  bois  juf- 
qu'à  conflftence  d’smplâtre  ,  on  retirera  la  baffine  de  ddlus  le  feu  en  y  jettant  la 
cire  coupée  par  petits  morceaux  ,  qui  fe  fondront  en  peu  de  rems  ,  puis  latereberr- 
thine  ;  quand  l'emplâtre  fera  à  demi  refroidi l'on  y  mêlera  exa&ement  les  poudres,. 
&  on  le  formera  en  magdaleons. 

Il  eft  aHrin^ent  &  propre  pour  empêcher  1  avortement  des  femmes  grofles,  on 
Ve""!'  en  applique  ftfr  les  lombes  &  fur  l'osfacrum  ,  afin  qu’il  fortifie  &  rafermilfe  les 


ligamens  de  la  matrice.. 


Empltijl'niwî  de  nlabaJtro\ 


11.  M afpt  emplaflri  de  ceruf a  , 
Cerœ  al  b  a  ,  an  a  |  viii  , 

A labaftri  préparait  §  ii , 
Succini  préparait  , 

S  angulnis  dracêhis ,. 


Coralli  rubri  , 

Cranii  hurnani  & 
Cornu  cervi  ufiorum^ana 
Styracis  liquida  , 

" Terebinihlnéyana  ^  i  fl 


lu 


Fiat  ex  arte  emplasjrum. 

\_EMA  R  gU  E  S . 

On  calcinera  enfemble  la  corne  de  cerf  &  k  crâne  humain  jufqtfi .ce  <1^ 
réduits  en  une  matière  blanche,  poreufe  &  legere,  on  es  broyera  fur  le  po  phyie 
avec  l’ albâtre,  le  corail  rouge  &  le  fuccin.pour  les  rendre  en  poudre  impalpable. 
On  pulverifera  le  fang  dragon  dans  un  mortier  de  bronze  ,  on  mettra .  fon, dre  - 
femble  dans  un  plat  d°e  terre  fur  un  peut  feu,  l’emplatre  de  cerufe  .  1 i  eue  blan¬ 
che,  la  terebenthine  &  le  ftorax  liquide  ,  puis  on  y  mêlera,  les  p  ■  P 
faire  un  emplâtre  qu’on  foxmera_en  magdaleons.. 


,  .  .  UN  I  V  E  i  S  E  LL  E.  ,„7, 

On  s  en  lert  pour  empecher  V avortement  :  on  l'applique  fur  les  lombes  &  fur  Vertus, 
l’os  facrara. 

ÜLmplœJlrum  Tillj  ZaccharU, 

CcvA  citnrtA  5  FcenugrAci  & 

MedulU  crmls  vaccin*  ,  A\th&& ,  ana  g  iii , 

Adipis  anail s  ,  Oefiipi  humlâa  , 

G ailina  ,  Mucaginis  ichthyocolla  » 

lAdticilaginis  fieminis  Uni  ,  ana  ib  fi  ,  01  et  Kcirini  ,  ana  g  ii , 

tint  etnplaftrum  S.  A. 

'K  E  Ai  A  R  Qv  £  S. 

On  mettra  dans  un  pot  de  terre  de  la  graine  de  lin  deux  onces,  du  fccnugrec  de  de 
la  racine  d’althæa  de  chacun  fix  dragmes  ,  en  verfera  deifus  trois  livres  d'eau  bouil¬ 
lante,  &on  les  laiftera  tremper  fept  ou  huit  heures,  on  fera  bouillir  en  fui  te  l’infu- 
don  à  diminution  des  deux  tiers  de  on  la  coulera  avec  expreflion  ;  d’une  autre  part 
on  mettra  infufer  dans  trois  ou  quatre  onces  d’eau  chaude,  trois  dragmes  de  colle 
de  poiçon  incifée  par  petits  morceaux  ,  jufqu’à  ce  qu’elle  foit  réduite  en  colle  ;  on 
mettra  fondre  dans  une  badine  la  cire  avec  l’huile,  la  moëlle,ies  grailles  &  les  mu¬ 
cilages  ,  on  placera  la  baffine  fur  le  feu  <5 c  l’on  fera  bouillir  la  matière  jufqu’à  con- 
fomption  des  mucilages  ,  on  mêlera  fur  la  fin  l’cefipe  ,  on  remuera  le  tout  avec  un 
biftortier  jufqu’à  ce  qu’il  foit  refroidi  ,  êc  on  le  gardera  dans  un  pot. 

Il  eft  propre  pour  amolir  les  duretez  des  jointures ,  les  glandes  fcrophuleufcs  ,  les  Venus, 
tumeurs  fehirreufes  ,  pour  réduire  8c  appaifer  les  douleurs. 

Cette  compofition  eft  mal  nommée  emplâtre  ;  car  elle  n’a  la  confidence  que  d’un 
cerar.  Elle  a  efté  inventée  par  le  fils  d’un  certain  Zaccharie  ,  de  rapportée  par  Me- 
fu-é.  Si  l’on  veut  lui  donner  la  dureté  ordinaire  des  emplâtres,  il  faut  retrancher  de 
fa  compofition  l’huile  de  violier  &  les  grailles  de  poule  &  de  canard  ,  alors  elle 
aura  beaucoup  de  rapport  avec  l’emplâtre  de  mucilage» 


En/tpl tijîrum  diafihoretîcum  ,  A,  Mynjîcht, 


CsfA  fiavA  tb  î , 
Ci dephonia  , 

Bdellij  ,  ana  g  iv  * 

S Hccini  g  iü  , 

Gnrnmi  ammeniaei  , 


TerebtnthinA  char  a  ,  an  a  g  ii , 
Galbant  , 

SandaracA  s  an  a  g  i  , 
Maftiches  , 

Ehuris  ,  ana  g  fi  , 

Mificc  fiat  empUfirtiTrt  S.  A. 


7^E  MA  R  Qfiü  ES. 

On  purifiera  le  galbanum  8c  la  gomme  ammoniac  par  le  vinaigre  en  la  manière 
ordinaire ,  on  pulverifera  cnlemble  le  bdellium  ,  le  maftich ,  l’encens  ,  le  vernix  ou 
fandaraca  ,  d'une  autre  part  on  broyera  le  fuccin  impalpablement,  on  fera  fondre 
enfemble  la  cire,  la  colophone  &  les  gommes  purifiées  fur  un  petit  feu  ,  3c  l’on  y 
mêlera  les  ingrediens  pour  faire  un  emplâtre,  qu’on  roulera  en  magdalcons. 

Il  eft  diaphoretique  ,  parce  qu’ayant  demeuré  quelques  jours  fur  une  partie  d« 
corps  il  ouvre  les  pores  ,  8c  l’on  trouve  deftous  des  gouttes  d’eau.  On  en  applique 
fur  l’ifehium  pour  la  goûte  feiatique  ,  fur  les  pieds  enflez  0  fur  les  parotides 

V  au  a  a  a  ii 


,  oji  PHARMACOPÉE 

La  plupart  des  empêtres  qu’on  lailïc  long-tcms  appliquez  produifent  le  mêmt 
effet  que  celui-ci,  parce  qu’ils  empêchent  que  1’  humidité  qui  fort  par  la  transpira¬ 
tion  ne  fe  difïlpc  comme  elle  fait  en  fortant  des  autres  parties  du  corps  :  or  il  faut 
bien  que  cette  vapeur  fe  refolve  en  gouttelettes  d'eau  entre  la  peau  &  l'emplâtre, 
ce  remede  ne  lai  lie  pourtant  pas  d’agir  pour  les  maux  aufquels  on  l’employe,  parce 
qu'il  amolit  &  difpofe  l'humeur  qui  étoit  trop  endurcie  à  en  être  enlevée  avec  l®s> 
autres  par  la  circulation. 

Emplœftrum  Ifchiadicum. 

Elorum  fulphuris  an  a  ^  in  , 

Olibani  , 

R  ad!  ci  s  îre  os  , 

F  œnugv&ci  an  a  ^  i  fi', 
tsMifce  fiat  ewflafrum  S.  A. 

MAR  £JJ  E  S. 

On  pulverifera  enfemble  la  gomme  ammoniac  &  l'oliban  ,  d’une  autre  part  l’i¬ 
ris  &  le  fœmunec.  On  fera  fondre  enfemble  par  un  petit  feu ,  la  cire  ,  la  poix  &  la 
terebenthine^on  y  mêlera  les  poudres  &  les  fleurs  de  foufre  pour  faire  un  emplâ¬ 
tre  qu’on  formera  en  magdaleons  pour  le  garder  au  befoin. 

Venus.  Il  agit  à  peu  prés  comme  le  precedent,  étant? appliqué  fur  i’ifchium  ôc  fur  les. 
autres  parties  attaquées  de  rhumatilmcs,  il  refout  &  il  fortifie. 

E mplafirum  arthriticam . 

y  i  e  7/1  pl  a  fri  diachalciteos  isino  Jpofarum  rubrarum 

rjibro  anfiero  foluti  &  ad  vins  con-  M afiches  , 
fumptionem  coclifb  i  ,  Tartan  vint  rubri  an  a  5  ii  , 

Terebinthinœ  §  iiî  ,  Qbamaphithyos  , 

Uyrtillorarn  Flornm  chamormtU  ana  %  i  , 

F iat  emplaf  rum  S.  * 

%^E  MAR  QJJ  E  5. 

On  pulverifera  enfemble  le  chamepitis.  les  myrtilles,  les  fleurs  &  le  taitie,d  une 
autre  part  le  maftich  dans  un  mortier  humedte  au  fond  d  une  goutte  d  eau  de  ro- 
fe.  On  mettra  fondre  dans  un  plat  de  terre  ou  dans  une  bafîîne  le  diachalciteos  , 
puis  on  y  mêlera  environ  autant  de  vin  ,  on  fera  bouillir  doucement  le  mélange 
l’agitant  toujours  avec  une  efpatulcde  boisjufqu’a  confomption  du  vin  ,  on  retire¬ 
ra  alors  la  bafîîne  de  delTiis  le  feu  ,  &  quand  l’emplatre  fera  a  demi  refroidi  ,  1  on 
y  mêlera  la  terebenthine  ôc  les  poudres  pour  faire  un  emplâtre  qu  on  roiuera  en 
magdaleons. 

Vertus.  E  eft  propre  pour  fortifier  les  parties  attaquées  de  la  goutte  &  du  rhumatifme  3 
pour  les  fraêtures  ,les  meurtrifleures ,  il  difeute  &  il  refout. 

Le  'in  bouillant  avec  le  diachalciteos  lui  imprime  fon  tartre,  qui  le  rend  pic¬ 
ore  a  fortifier.  ‘  f 

Si  l’emplâtre  étoit  trop  fec  après  le  mélange  des  poudres  5  on  pouroit  le.raçno- 

lir  avec  un  peu  d’huile  de  myrtilles  ou  de  rofes». 


Cer<t  citrina , 

'fiels  alba  &  nippa  , 
TerehintblnA  ana  fl  > 
Gummi  arnmoniaci , 


i©73 


UNIVERSELLE. 

YLmpUJïrum  antipodacricum. 


Ma  fi.  emplaftri  diachalciteos  ib  i  tt 

Ceri  novi , 

TerebinthiniVentti,  ana  fb  Æ  , 

O  Ici  majiichini  l  iv  , 

M uc  ilia gmumfœnugr  ici  & 

Radie urn  althn  in  vino  rubre 
extraftamm  ,  an  a  l  iii , 
Tefayum  limacam  calcinât  arum 
Croci  martis  aftringentis  ,  an  a 


lrtoi  Ylcrentii , 

AfaJÏUhet  , 

V evnkis  , 

Sangmnis  draccnis  ,  ana  5  vi , 
Rofarum  rnbraram , 
Myrtillomm  , 

Abfînthij  , 

Styracis  cal  omit  a  , 

2? enjoint  ,  ana  l  tt  , 


iv'rff  emplaflrum  S.  yi. 


M  A  R  £T[}  E  S. 

On  mettra  infufer  chaudement  pendant  dix  ou  douze  heures  dans  une  livre  & 
dénué  de  vin  rouge .  demi-once  de  femences  de  fcnugrec  &  fix  dragmes  de  racines 
d  altea  coupees  par  petits  morceaux ,  on  fera  enfuite  bouillir  doucement  l’infufion 
Julqua  diminution  des  deux  tiers  ,  &l'on  coulera  le  mucilage  avec  expreflion  ,  on 
e  me  era  avec  la  cire  qu’on  aura  liquéfiée  dans  l'huile  de  mallich  .  on  fera  bouillir 
{f  mélangé  à  petit  feu  jufqu'à  confomption  du  mucilage,  on  y  mettra  fondre  alors 
1  emplâtre  diachalciteos  coupe  par  petits  morceaux  &  la  terebenthine  ,  puis  on  reti¬ 
rera  la  bafline  de  deflus  le  fcu  cepcndanton  pulverifera  fubtilement  enlemble  l'iris, 
les  rofes  les  myrt.lles  &  l’abfinthe ,  d’une  autre  part  le  fang-dragon  ,  le  vernir ,  le 
benjoin ,  le  mallich  Si  le  ftorax  ;  d’une  autre  part  les  coquilles  de  limaçons  calcinées 
&  le  lafran  de  Mars  ,  on  mêlera  ces  poudres  dans  l’emplâtre  quand  il  fera  à  demi 
refroidi,  &  on  le  roulera  en  magdaleons. 

Il  cil  propre  pour  fortifier  les  parties  attaquées  de  la  goûte  ,  pour  les  fradures  & 
pour  les  dislocations. 

EmpUfirum  nervi num. 


¥•*  r‘ rmlu™  terrrftnum  lotomm  5  ii,  Candi  ttfuma  t 

Sumwitatum  hyperici ,  Centamj  minorU  ,  ana  many  i  , 

Borijmariniy  Radias  rubiatindlomm  z  x  , 

Betonica,  3 

Cocjuantnr  in  vint  ntbri  ib  iv,  ad  médias  ,  c oient ur  &  exprimantur  .  colaturam  mtf~ 
ce  cum  ij 

Lithargyri  auri  &  Oleorum  chamomilU  , 

<  ^rgenti  pnpar.  §  ii  tt,  R0fati ,  ana  5  Ü  , 

Aîinij  l  ii,  M aflichini , 

Sévi  bovü  ,  Linï, 

Hircini ,  ana  l  ii  tt,  Tercbinthim  ,  ana  ?  i  tt  » 

Cocjuamur  ex  arte  ad  confiftentiam  empUflri  ,  deinde  mifeeantur 
Terebinthin*  coSli  g  iv  ,  Uafiicbes  , 

Ticù  navales  Calbani , 

Refîna ,  ana  l  i  tt  ,  Ammoniac  i , 

Gttmmi  elemi "  Sagapeni ,  ana  5  in  . 


i®74 


Vertus. 


pharmacopée.  '  1 

7^£  M  A  R  V  E  S. 

On  mettra  en  poudre  le  maftich  fubtilement  dans  un  mortier  humecté  au  fon# 
de  quelque  goûte  d’eau  de  rofe',  afin  qu’il  ne  s’y  attache  point ,  on  purifiera  par 
le  vin  les  sommes  ammoniac  j  galbanum  8c  fagapennm  en  U  manieie  ordmaue, 
011  nettoyera  bien  les  vers  de  terre  en  les  lavant,  on  les  mettra  dans  un  pot  4e  te*, 
re  vernilïe  avec  les  racines  de  garences  coupées  par  morceaux  ,  les  herbes  hachees 
&  le  vin  ,  on  couvrira  le  pot  8c  l’ayant  mis  fur  un  feu  modéré  ,  l’on  fera  bouillir. le 
mêlante  jufqu’à  confomption  de  la  moitié  du  vin  ,  on  coulera  la  decoétion  avec 
forte  expreffion ,  on  la  mettra  dans  une  bafiîne  avec  les  litharges  peparecs  ,  le  mi¬ 
nium  les  huiles  &  les  fuifs ,  on  fera  bouillir  le  mélange  furie  feu  ,  l’agitant  meef- 
famment  avec  une  efpatule  de  bois  jufqu’à  ce  qu’il  ait  acquis  une  confidence  d’em- 
plâtre  &  que  la  décodion  foit  confirmée  :  cependant  on  mettra  fondre  en  emblc 
dans  un  plat  de  terre  fur  un  peu  de  feula  poix  noire  ,  la  refine  ,  la  gomme  demi  & 
la  térébenthine  cuite  ,  c’eft  a  dire  bouillie  dans  l’eau ,  on  les  palTera  toutes  chaudes 
par  un  linge  ,  pour  en  feparer  les  .impuretés ,  &  on  les  mêlera  dans  l’emplatre  avec 
les  sommes  purifiées,dans  le  temps  qu’on  le  retirera  de  defius  le  feu;  puis  quand 
il  fera  prefquc  refroidi ,  l’on  y  mêlera  le  maftich  pulvcnfé  ,  on  roulera  cet  emplâ¬ 
Il  eft  propre  pour  ramolir  ,  pour  refoudre  ,  pour  fortifier  les  nerfs  ,  pour  les  fra* 
dures  ,  pour  les  difiocations  :  on  l’aplique  fur  les  épaules ,  fur  l’epinc  du  dos  & 


fur  les  autres  parties  attaquées  de  paralifie. 

RpUft'/ym  magnethum  Angel i  SaU, 


IX 


rurn  ,  coUterftv*  ,  &  coffemr»  , 
$4 il ff nais  arfenicalis  ,  an  A  lb  h  % 
Terre-  vitriol*  l°t*%  Ü  » 

Satrapm  in  aceto  fiUlkks  âitfduto-  Glti  g  i  » 

*  '  fi#t  ex  or  te  empUj'rHïn , 


If,  Cera  fiavA  , 
Terebintina  ,  an  a 
Cummi  âmrnomaci 


Galbant 


T^E'M  A  R  E  S. 


On  pulverifcra  enfembîc  l'aymant  arfenical  &4a  terre  de  vitriol  lavée  &  fcc  We, 
nnfei/di  foudre  les  sommes  dans  du  vinaigre  fcillitic  ,  on  coulera  la  diffolimcm,  on 
la  W’un  petit  feu  ,  jufqul  confidence  folide.  on  v  mêlera  la  are 

coupée  pa/petits  morceaux  &  la  térébenthine  ;  quand  la  matière  fera  fonduc_on 
k  retirera  de  deil'us  le  feu  &  l’on  y  mêlera  exaftement  les  poudres  &  1  Wt  de  fuc- 
cin  ,  pour  faire  un  emplâtre  qu'on  gardera  en  magdaleons. 

Aaoclus  Sala  fon  Auteur  lui  attribue  de  grandes  qualitez  ,  prête  i  q 
■  appliqué  fur  des  charbons  peftiienricls  ,  il  en  faite  fortir  tout  le  venin  par  fa  qua¬ 
lité  magnétique,  empêchant  que  1»  playe  fe  referme  &  «.tattque  la  pete  ne  fc 
n^éle  dans  le  fane.  Il  eft  propre  pour  les  ecrouelles  ,  il  en  fait  fortir  1  humeur  cr 
phuleufc  &  il  lcfconfolide  en  cinq  ou  fix  femaines ,  il  deterge  Semondifie  les  ul- 

.  CC  PouSi'aymant  arfenical ,  on  pulverifcra  Sc  l'on  mêlera  enferoble  égales  par- 

iifciucai"'  tiefd’arfenic blanc,  de  foufreSc  d’antimoine ,  on  meOTqe^mekn^e  dans jane^rer- 


T' 


tics  d’arlcmc  blanc,  ae  iourte  ex  «  . . ~  f  ,  r ,  v,  mr  un  fCM 

rine  de  <*rês  #  ou  dans  un  vaiflçau  de  verre  ,  on  le  placera  fur  le  fable ,  &  par  un  te» 

gradué  fou  fera  fbftdre  la  matière  en  forte  qu’elle  paroiffe  tou^fait  e»  liqueur 
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thfuite  on  la  retirera  de  dclTus  Weu  ,  &  l'ayant  lailTée  refroidir-  &  fe  condenfer  l  on 

la  fepaieia  du  vaiffeau  c  eft  un  cauftique  fort  doux  ,  elle  deterge  ,  clic  mondifie  les 
playes. 

L  huile  de  fuccin  eft  décrite  dans  mon  Traite  de  Chymie.  Vertus. 

Je  me  fuis  fervi  fouvent  de  cet  emplâtre  ,  mais  je  iTai  pas  reconnu  qu’il  produi, 

M  tous  les  beaux  effets  que  fou  Auteur  lui  attribue;  ce  que  j’ai  remarque  eft  qu’il 
fait  une  efearre  noire  fur  les  lieux  où  on  l’applique  ,  laquelle  il  faut  amolir  &  lever 
avec  de  l’onguent  rofat  :  on  trouve  ddfous  cette  efearre  la  playe  alfez  belle  mais 
comme  l’emplâtre  eft  un  peu  brûlant  ou  cauftique  il  ne  fait  guère  fupurc/,  fi  ce 
n  eft  quand  on  1  applique  fur  les  écrouelles  qui  viennent  d’une  humeur  vifqueufe 
&  gypfeufe  froide  qu’il  faut  atténuer  &  rarefîer. 

La  terre  de  vitriol  me  paroift  nuiflble  plutoft  qu’utile  dans  cette  compofîtion  , 
parce  quelle  la  rend  rrop  déficative  &  elle  empêche  la  fupuratiom  r 

Emplajtrum  talpinum  ,  A.  tAîynficht, 

Bwyr}  ma) al ‘s  infitlfi  fb  ft  } 
viridis  mari,  i  3 

R  adicts  figilli  $  al  ornent  s  recent.  ^  fi  , 

hnyrTadd°neC  viride  apparent  ,  pofiea  colentur ,  exprimant ur  ,  &  exprejj* 

Cera  citrin*  qj  fi  ,  M ellis  virgir.ci  cackleana  duo  , 

naval!  s  iv  z/fvena  alba  &  Siltginis  in  far  tagine  ferre  a 

a  farni  Satanum  5  i  >  ad  nigredinem  tofia  &  pulverifàU  ,  ana 

1  alpam  mam  combnftam  >  man.  i 

Mifce  fiat  emplafirum  S. > ^4, 

RE  MA  R  gU  £  S. 

On  mettra  une  raupe  vivante  dans  un  creufet ,  on  le  couvrira  d'un  tuilot  &  on  le 
placera  entre  les  charbons  ardents,  pour  faire  calciner  l'animal  jufqu'à  ce  qu'il  foit  ,C?,( 
en  charbon  :  on  le  retirera  alors  ,  &  on  le  réduira  en  poudre  fubtile  a 

On  mettra  dans  une  poêle  de  fer  du  fegle  &  de  l'avoine  de  chacun  une  poignée,  _  , 

^uMemenr  ’  *  “  ^  >  Puis  F>'=-  ajggt 

,  c°uPera  Par  Petlts  morceaux  la  racine  du  feau  de  Salomon  &  la  rue,  on  les  ^igle. 
ecraiera  dans  un  mortier  ,  on  y  mêlera  le  heure  ,  &  l'on  fera  bouillir  doucement  le 
mélangé  juiqu  a  ce  qu'il  devienne  verd,  on  le  coulera  alors  chaudement  avec  expref- 
lion  on  y  mettra  fondre  la  cire  &  la  poix  noire  calfées  par  petits  morceaux  ;  puis 
quand  la  matière  fera  a  demi  refroidie,  l'on  y  mêlera  le  mielne  baume  de  Staturnc 
OC  les  poudres ,  pour  faire  un  emplâtre  qu’on  gardera  au  befoin. 

H  deterge  ,il  dëffeche  ,  il  cicatrife  les  vieux  ulcérés. 

Cette  compofîtion  a  plùtoft  la  confidence  d'un  cerat  que  celfe  d'un  emplâtre,  la 
ballon  n'en  eft  pas  de  meme  fort  bonne  à  caufe  du  miel  qui  y  entre,  elle  approche 
un  peu  du  cataplafme.  rr 

En  brûlant  ou  calcinant  ta  taupe,  on  bulle  diffiper  tous  fes  principes  volatiles 
&  l'on  ne  retient  que  la  partie  terreftre  alkaüne  qui  eft  déficcative  &  convenable 
aux  qualirez  de  cet  emplâtre. 

En  torréfiant  l'avoine  &  le  fegle  dans  une  poele  de  fer  ,  on  fait  fortir  de  ce  ; 


Calcinatio» 
taupe. 


Vertus, 


Miel  vierge. 


Verras. 


ï&j6  PHARMACOIE&  '  r?  .■  -- 

femenccs  ce  qu’elles  contenaient  de  plus  phlegmatique  ôc  de  plus  vhqucux  »  0» 
forte  qu’on  les  rend  plus  deterflves  5c  plus  deflicatives  &  empreintes  de  quelques 
particules  du  fer. 

On  trouve  la  defeription  du  baume  de  Saturne  dans  mon  livre  de  Chymie, 

Le  miel  vierge  eftlemiel  blanc  qui  a  été  feparé  des  ruches  fans  feu. 


Emplaftrum  polychrefium. 

X.  Ol ei  c omniums  ,  Lithargyri  praparati  fc  i , 

slquÆ  fontaiu  ,  ana  tb  il  }  Cerufa  îj  iv  , 

C oÿtantur  ex  arte  ad  «rnpUftri  duritiem  ,  deinde  add.mur 
Cera  clirinA  3  viii  , 

T crebinthimt  clarA  tb  fl, 

F iat  emplajlrum  S.  A. 


T^E  MARgJJES. 

On  mêlera  dans  une  bafiine  la  litharge  préparée,  la  ccrufc  pulverifée  ,  l’huile  5c 
l’eau ,  on  fera  bouillir  le  mélange  ,  l’agitant  incclTamment  jufqu’à  confiftence 
d’emplâtre,  on  y  mettra  fondre  la  cire  coupée  par  petits  morceaux  &  la  tereben-  | 
thinc,  on  continuera  à  remuer  l’emplâtre  jufqu’a  ce  qu’il foit  froid  ;  puis  on^  1e  for» 


mera  en  magdaleons. 


Le  nom  de  polychrefte  a  été  donné  à  cet  emplâtre,  parce  qu’il  fert  à  guérir  plu- 
fleurs  fortes  deplayes.il  eft  propre  pour  la  brûlure,  pour  les  crevafTes  du  fein  5c 
des  mains,  pour  les  engelures,  pour  faire  fupurcr  ,  pour  ddfechcr  &  cicatrifer  , 
pour  refoudre:  on  peut  en  faire  du  fparadrap  pour  les  cautères. 


X*  RîAs  nlgrA  ib  ii  , 
CerA  cltrlrtA  ^  xx  , 
‘Rjfwâ  pini  , 

A ceti  ana  £  xv  , 
Bltumlnls  Judaici  fe 
Tercblnthina  ib  fl  , 
OUI  communls  ^  iv  fl 
Thurii- ^  i  fl  , 

A lumlnisufii  £  i  , 
<±/£r*glnis  Arts  y 


Emplajlrum  bar  h  arum  magnum. 

,  Lithargyri  , 


Cerufa  ana  5  vï , 

Alumials  crudi , 

Op  ûpanacis  , 

Galbant  , 

tÆris  ttftiy  ana  3  ni } 

Corticis  radlcls  mandragor.  jiccd  3  i  fl , 

A  loesy 
Myrrha  ,  ’ 

Opii  y  ana  3  i , 

Fiat  emplajlrum  S.  A . 

REMARQUES. 

On  limera  &  l’on  broycra  fubtilcment  fur  le  porphyre  le  cuivre  brûlé  ,  on  pul- 
verifera  la  litharge,  d’une  autre  part  le  verdet  5c  la  cerufe  ,  on  les  mêlera  enfemble 
dans  une  baffine  avec  l’huile  5c  le  vinaigre ,  on  fera  bouillir  la  matière  en  l’agitant 
incelfamment  jufqu’à  confomption  du  vinaigre,  on  y  mettra  fondre  alors  la  ciie  , 
les  poix  rompues  par  petits  morceaux  ,  5c  le  I bitume  Judaïque  réduit  en  poudre, 
on  mettra  cependant  en  poudre  enfemble  l’aloe’s ,  la  myrrhe,  l’opium  ,  le  gal- 
banum  ,  l’opopanax  5c  l’encens  après  avoir  fait  deflechcr  les  plus  numides  de  ces 

gommes  par  une  lente  chaleur,  5c  l’on  mêlera  la  poudre  dans  l’emplâtre  tout  chaud, 

d’eae 
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cPune  autrt  part  on  pulrerifera  enfemble  l’alan  brûlé  8c  l'alun  crud  ,  d'une  autre 
pârt  ecoicc  e  racine  e  mandragore  feche  :  on  mêlera  ces  dernieres  poudres  dans 
1  e™P  atre  <luan.f  I1  a  demi  refroidie  ,  &  on  le  formera  en  magdafeons. 

Il  deterge ,  il  defleche  &  il  cicatrife  les  playes  &  les  ulcères  les  plus  opiniâtres-  Vertus, 

EmpUfirum  de  mattîche. 


If,  Cerat 

Refîna  ana  ffe  i  ^  iiis 
Afafliches  , 

Terebinthina , 

His  liqnatis  addç  extra  ignem  pulverem  fequentem  , 

Mil  fiuri  _  •  i, 


Plcis  navalis  , 

Oleorum  mafichis  & 
JSfardini  \ana  ^  iii  , 


Ladani  puri , 

Th  uns  ana  l  ü 

F  olïerum  lent  if  ci  vsl  ait  crins  aï  b  or  U 
afiringentis  , 
hAyngllcrum,  ana  ^  ii. 

Sumac  b  ,  Berberis  , 

Hypociflidis  , 

Acacia, , 

Rofarum  rubrartm  , 

S  an  t ali  rubri  , 

Boli  hrmena  , 

Coralli  rubri praparati  t 


Terra  fgUlata^ana  3  i , 

Galanga  , 

Cyperi , 

çjdlentha  fcc  a, 

Coriandri  , 

LigniaLocs  , 

Cinnamomi  ,  ana  z  \ 

^ 

C ymim  , 

A  bf  nthii  tnajorix  , 

Sampfuchi  , 

Florum  rorifmarini , 

Troehifcorum  gallia  mofehau,  ana  3  i? 


Fiat  emplafrum  S .  A. 

On  putverifera  enfemblc  1  hypociftis  ,  l’acacia  >  le  ladanum  &  les  trochifqucs  i 
une  au  re  part  encensjd  une  autre  part  le  maftich  dans  un  mortier  humedé  d’eau 
,Ün  ç  une  autre  paît  les  feuilles  de  lentilque,  de  marjolaine,  de  menthe,d’ab- 
m  e  ec  ee  entre  eux  papiers  ,  les  fleurs  de  rofmarin,  de  fumach  ,  derofe  ,  les 
bayes  de  myrte,  le  berberis  kc,  les  femences  de  cumin  &  de  coriandre, le  fantal,lc 
ga  anga,  c  cypeius,  e  boisdaloës&:  la  canclle  ;  d’une  autre  part  le  bol,  la  terre 
îgi  ee,  e  C0l^iptepare;  on  mêlera  toutes  ces  poudres  enfemblc.  On  mettra  fon- 
re  ans  une  a  me  la  cire,  la  refine  ,  la  poix  noire  &  la  terebenthine  avec  les 
111  es,  puis  a  a  me  étant  hors  du  feu,l’on  y  mêlera  exadement  les  poudres  •  pour 
taire  un  emplâtre  qu’on  formera  en  magdaleons.  “ 

I  fortifie  1  eftomach,  il  aide  à  la  digeftion,  il  arrête  le  vomiflement  :  on  l’appli-  Vertus, 
que  ui  a  région  de  1  eftomach.  Il  entre  dans  la  compofition  de  cet  emplâtre  beau¬ 
coup  de  drogues  inutiles,  je  voudrois  le  reformer  en  la  maniéré  fuiyantc. 

Emplafrum  de  mafiche  reformatum • 

y.  Ce rt  refini,  m*  fc  i  g  ,  SmMch  hypecifiUU  ,  rofarum 

°Je‘  ”4“ h,n!>  "“JIM-  »  «,  rnbrirZ, 

\\  **•!! 3 1  nJ* am  i  “  ^  3  Santali  rubri ,  terra  fgillata , 

Uyrullernm  §  ii , 


X  X  X  XX  K 


Ï87S  P  H  A  R  H  A  C  0  P  Ê  t 

Cxl<tng<t  ,  menthe  Jicen,  conttniri ,  slifmthii  ,  rmjmmm 

Cinnamomi ,  ana  3  vi ,  am  3  111  s 

Fiat  emplajirum  S . 


Emplujlrum  Jlomachule  ,  Le  mort. 


OJ.Cera  flava , 

Gumrni  tacamahacA  r 

Storacls  calamita  , 
lAafilchls  y  au  a  3  ii  » 
Guayaci  s 

Olei  nuds  mofihatA  exprejji  >  an  a 
‘Terebinthlna  clara  3  x  , 
Balfami  Peruviani , 


Thuris  y  ana  3  vi , 

Raâicis  cyperi  rcturidi  ^  $  » 

Zedoaria  , 

JBaccanim  lauri  ,  ^«<3  3  v  » 

C amphorn  3  i  f  , 

OUcrum  men.th&  > 

Cariophlllerum , 

C  cruels  arantlortm  ,  ana  3  u-> 


Myrrha  y 

fiat  emplajirum  S , 

R  E  M  A  R  £>V  E  S. 


O11  pulverifera  enfemble  toutes  les  gommes  ;  d’une  autre  part  les  racines  &  les 
bayes  ,011  fera  fondre  enfemble  fur  un  petit  feu  dans  un  plat  de  terre  la  cire,  ui- 
le  de  mufeade,  la  terebenthine  &  le  baume  du  Pérou;  puis  ayant  retiré  le  plat  de 
dellusle  feu  Ion  y  mêlera  les  poudres  ,  &  enfin  le -camphre  après  l’avoir  diüout 
dans  les  huiles  diftillées  de  menthe  de  gyrofie  <k  d’ecorce  d  orange  ,  pciir  faire  un 

emplâtre  qu’on  gardera.,  #  „  , 

VeKuî.  Il  fortifie  l’eftomach  ,  il  excite  l’apetit  ,  il  arreffe  le  vomiffement ,  il  diliipe 
vents ,  il  relîfte  à  la  pouriture  :  on  en  applique  fur  la  région  de  1  eftomach. 

Emplajirum  Jlomuchicum  A.MhJicht. 


OJ.  Gumrni  tacamakaca  3  îiî . 
y,  ad  an  i  pari  , 

Benzoini  ana  3  îi , 

C olopheniA  , 

Cerœ  ciirinA  ,  ana  ^  i , 

'B alfarni  abjjntiad  Z.  Mynficht , 


‘Tcruviani  ana  3  f>» 
QUI  fiillathij  orlgani  Cretlci  ». 
Serpillt  y 
Zedsaria  »... 

Rerlfmannl  ana  9  1 3. 
'Tereblnthlna  claraq.fi 


Fiat  emplajirum  S.  A. 

R^E  MAR  LJV  E  S. 

On  pulverifera  enfemble  le  tacamahaca  »  le  benjoin  &  le  ladanum  »  on  mettra 
fondre  a  petit  feula  cire  ,1a  colophone  avec  demi-livre  de  tere  entnne  >  et  on 
y  mêlera  hors  du  feu  ,  la  matière  étant  à  demi  refroidie  ,  les.  baumes,  pou  tes 
&  les  dfences  ,  pour  faire  un  emplâtre  qu’on  gardera  au  befoin. 

Y.crtUs.  Il  corrige  les  cruditez  de  l’eftomach  ,  il  en  ch'alfe  les  .  vents ,  U- le  fortifie  ,  ib 
arrête  le  vomilfcment.  , 


1*79 


ÎJ£.  Cerd  alba  tb  i , 

R  ejtna  plni  3  x  , 

SP icis  nigra  ib  fl  j 
Tcrebimhina  5  iv  , 

Olei  rofati  giii  , 
Succorum  plantagims  , 
Sc?f;psrvivl  de 
Tel  phi j  ,  an  a  £  i  t 
Roftirum  rubrarum  3  i  fl  } 
<sJéMaftïcloe{  3  fl  3 
Radicis  bijlorta , 


univ;e;r  selle. 

EmpUflrum  Cœjaris, 

TJjicum  cttprejji , 

Santalorum  omnium  , 
sJVientha  , 

St  mi  ni  s  coriandri ,  and  3  Ui , 
Hj/pociflidos  , 

Acacia  , 

S  an  gui  ni  s  draconis  3 
Terra  figilUt a > 

Boli  , 

Coralli  rubrl  praparati ,  4^4  |  îü  , 
F iat  emplœftrum  S.  A. 


MAR  JgJJ  ES. 

On  pulverifera  enfemble  les  rofes  rouges  la  racine  de  biftortier,  les  noix  de  cy¬ 
près  les  fantaux  ,  la  menthe  &c  la  coriandre  j  d’une  autre  part  lemaftich  ;  d’une  au¬ 
tre  part  le  fang-dragon,  d’une  autre  part  le  bol ,  la  terre  figilléc&  le  coraii  prépare; 
on  méfiera  ces  poudres  enfemble,  011  tirera  les  lues  par  exprefiion  en  la  maniéré  or¬ 
dinaire  ,  on  y  mettra  difïoudre  dans  une  écuelle  de  terre  fur  un  peu  de  feu  ,  l’hypo- 
ciftis ,  l’acacia  conCaffé  ,  on  coulera  la  difïblution  5c  on  mêlera  avec  la  cire  les  poix, 
la  terebenthine  &  l’huile  rolat  ,  on  fera  fondre  5c  bouillir  doucement  le  mélange  , 
le  remuant  incefïamment  jufqu’à  confomption  des  fucs  :  011  retirera  alors  la  matière 
de  deflus  le  feu  ,  5c  étant £  demi  refroidie  l’on  y  mêlera  les  poudres  pour  faire  un 
emplâtre  ,  qu’on  formera  eu  magdaleons. 

Il  eft  aflringent  5c  déterilf ,  il  fortifie  les  parties  en  arrêtant  les  fluxions  ,  il  eft  y 
propre  pour  les  fractures ,  pour  les  diflocations.  '  Crtllÿ' 

Le  nom  de  cet  emplâtre  vient  apparemment  de  ce  qu’il  a  été  inventé  par  un  Em¬ 
pereur  j  ou  de  ce  qu’un  Empereur  s’en  eft  fervi.  « 

Emplajtmm  Apojiolicum  Nie.  Alex * 

Q/i.  Olei  veteris  tb  i  , 
jLhhargyri  auri  praparati  tb  fl  , 

Ce 'ta  flava.  & 

Colepho  ia  ,  ana  g  ii , 

Trepoleos  , 

Vifci  querni  ,  ana  3  i  , 

Gumrni  ammoniaci , 

L  api  dis  calaminarh  ,  an  a  3  vi , 

Mafliches , 

Thuris  , 

M  Hwia  j  an  a  ^  fl  , 

Fiat  emplajlrum  S.  A. 


Tercbinthina  , 

Bdelliî , 

Galbant  , 

S  arc  oc  cil  a  , 

*Mris  u JH , 
lÆntginis , 

Calcis  vivo,  , 

JDiblamm  Cretici , 

Arifiolochia  romnda  ,  ana  3  iii  , 


Opopanacis 
biyrrha  , 


MAR  SJ7  E  S , 


©n  pulverifera  enfemble  gui  de  chêne ,  l’ariftoloche  5c  le  di&am  ,  d’une 

X  x  x  x  t  x  ij 


l0S*  P  H  A  R  M  A  GOPÉi 

part  la  chaux  vive  &  le  verdet ,  d’une  autre  part  la  farcocolle  ,  la  myrrhe  ,  la  mo¬ 
mie  >  l'encens  le  bdellium  ,  le  maftich  ,  l'oçopanax  &  le  galbanum.  On  mêlera 
dans  une  baffine  la  litharge  ,  le  cuivre  brûlé  pulverifez  fubtilement ,  l'huile  &  en¬ 
viron  deux  livres  d'eau,  on  mettra  bouillir  le  mélange  fur  le  feu  l’agitant  inceftam- 
ment  avec  une  efpatule  de  bois  jufqu’à  ce  qu'elle  ait  acquis  une  confiftence  d'emplâ- 
tre  &  que  l'eau  foit  confumée  v  on  y  fera  fondre  alors  la  cire,  le  propolis  &  la  colo- 
phone  ,  on  y  incorporera  la  poudre  des  gommes  ;  &  quand  l'emplâtre  fera  à  demi 
refroidi ,  l’on  y  mêlera  les  autres  poudres  &  on  le  roulera  en  magdaleons.. 

Vertus.  Il  eft  eftimé  propre  à  faire  fortir  par  fupuration  le  venin  des  bêtes  venimeufes  , 
comme  du  chien  enragé  :  il  eft  bon  auffipour  les  doux, pour  les  carboncles,pour  les 
abfccs ,  pour  les  tumeurs  fcrophuleufes. 

Le  nom  de  cct  emplâtre  vient  à  raifon  de  fes  grandes  vertus. 

Il  fuffiroit  d'employer  dans  cette  compofition  du  verd  de  gris ,  fans  y  ajouter  du 
cuivre  brûlé  qui  eft  difficile  à  mettre  en  poudre  :  ce  font  mêmes  matières  qui  ne 
different  qu’en  ce  que  le  verd  de  gris  eft  un  cuivre  raréfié  &  empreint  de  quelque 
fiels  acides  ou  tartareux  du  raifin  ,  au  lieu  que  le  cuivre  brûle  eft  le  metail  tout  pur» 
Si  l’on  ne  trouvoit  point  de  propolis ,  on  pourroit  lui  fubftituer  de  la  cire  jaune» 

Emplœjirum  Alexandri  ex  alliis * 


Ofi.  C  er&flavA  tb  i  , 
iAxungi&  porcinœ  recentis  , 
Adipis  anferis ,  <nra  ^  V  , 
Terebinthind  §  iv  , 

S picarum  allij  mmdatarttm 
Siiracis  , 


Bdelllj  , 

Aidés ,  ana  ^  iii  * 

Euphorbïj  £  i  fi  , 
Croci  £  fi  , 

iii  fi  ,  iJMaftiches  , 

Thurls  ana  3  i  fi  j 

F iat  emplafirHm  S.  A. 


REM  A  R  QUE  S. 


On  mettra  fondre  ënfemble  la  cire  &  les  grailles  >  on  y  mêlera  les  gonfles  d  ail 
qu’on  aura  coupées  menu  &  bien  ecrafees  ,  on  laiflera  la  matière  en  digeftion.  Pé¬ 
dant  vingt-quatre  heures  :  cependant  on  pulverifera  enfemble  le  ftorax  ,  le  bdeU 
lium  ,  l'aloes  ,  l’euphorbe  ,  le  maftich  &  l’encens  :  d’une  autre  part  on  mettra  en 
poudre  fubtile  le  fafran  ,  après  l’avoir  fait  fecher  entre  deux  papiers  par  une  tres- 

lente  chaleur.  _  .  ,  r 

On  fera  bouillir  fur  un  petit  feu  la  matière  digeree  jufqu’a  confompnon  depref- 
que  toute  l’humidité  ,  puis  on  la  coulera  avec  forte  expreflîon  ,  on  y  mêlera  la 
terebenthîne  &  les  poudres  pour  faire  du  tout  un  emplâtre. 

Vcrtus.f  Il  eft  propre  pour  fortifier  l’eftomach  Sc  les  inteftins  ,  pour  en  raréfier  la  pituite 
crade  ,  pour  empêcher  le  progrès  de  l’hydropfie  qui  commence. 

Cette  defeription  a  efté  rapportée  par  Mefué  :  elle  vient  d’un  Médecin  de  fon 
temps  ,  nommé  Alexandre  :  il  y  ajoute  de  1  huile  de  nard  &  du  vin  en  quantité 
fuffifante  5  mais  ces  deux  ingrediens  feroient  plutoft  nuifibles  qu  utiles,  car  1  hui¬ 
le  amoliroît  trop  l’emplâtre  ,  qui  n’a  déjà  confiftence  que  d  un  cerat  ;  &  le  vin 
feroit  diffiper  en  bouillant  le  volatil  de  l’ail ,  ce  qui  le  priveroit  d  une  partie  de 
fa  vertu. 

Efnplaftrum  de  althœœ  comfojîttm» 


rljL.  Ceuflava  ib  i  > 


Radie is  puherau  ib  fi  > 


ic8  î 


UNIVERSEL 


Ma  fa  empUjirl  diachyîonis  eu  m 
gummi  ^  iii  , 

Oleornm  chamomilla  , 

Liliorum 


tMnethi ,  ana  5  ii  , 
'Asftîi 3 

SPinguedinis  anatis ,  ana  |  i  , 


I 


■Mifce  fiat  emplaftrum  S.  A. 
R^E  M  ARQV  E  S. 


On  mettra  recher  au  foleil  des  racines  d’althæa  &  on  pulverifera  fubtilement  , 

•n  fera  fondre  eniemble  fur  un  petit  feu  la  cire,  l'emplâtre  diachylon  gommé  & 
la  graille  de  «nard  avec  les  huiles.puis  on  retirera  le  mélange  de  diffus  le  feu  ;  & 

quand  il  fera  à  demi  refroidi,  l'on  y  mêlera  la  poudre  d'althea  pour  faire  un  emplâ- 
tre  qu  on  gardera  ail  beioin.  r 

Il  eft  propre  pour  amolir,  pour  adoucir  &  pour  appaifer  les  douleurs  de  lapoi- 
çrine 3  il  reloue  les  tumeurs.  r  Veitus* 


Emplaftrum  febrifugum. 


Spicarum  allij  munâatarum 
tAraneas  vivent  es  no  xxx  3 
Bituminis  Jadaici  , 

Salis  armoniaei  9 
Refîna 


^  ii  i  Cera  , 

T erebinthin a ,  ma  ,  g  i  fi  3 
Olei  fpica  tfr 

tJMaftichini ,  ana  ^  i 
Caphura  ,  5  ii  , 

Fiat  emplaftrum  5.  A. 


» 


RE  MA  R  ES. 

On  pulverifera  fubtilement  le  bitume  Judaïque  &c  le  fel  armoniac  ,  on  coupera 
les  goullès  d  ail  par  petits  morceaux  ,  on  les  écrafera  bien  "dans  un  mortier  avec  les 
araignées ,  on  les  mêlera  avec  la  cire  >  la  refîne,  le  terebenthine  qu’on  aura  fait  fon¬ 
dre  avec  1  huile  de  maftich  3  on  tiendra  le  mélange  fondu  fur  les  cendres  chaudes 
pendand  cinq  ou  lix  heures  agitant  la  matière  de  temps  en  temps  enfuite  on  la  cou¬ 
lera  avec  forte  exprelîion  &  l’on  y  mêlera  exactement  les  poudres  &c  enfin  le  cam¬ 
phre  dilloutdans  l'huile  dafpic  pour  faire  un  emplâtre  qu'on  gardera  bien  envelopé, 
de  peur  qu  il  11e  fe  difîipe  une  partie  de  la  fubftance  volatile  en  qui  confilte  fa  vertu. 

Il  eft  propre  pour  chafferla  fièvre  intermittente  3  étant  appliqué  autour  des  poi-  Vertus, 
gnets  dans  le  temps  du  paroxyme. 

Cet  emplâtre  agit  comme  quantité  d'autres  amulettes  ou  remedes  qu'on  appli¬ 
que  au  cou  ou  au  bras  des  febricitans  3  les  parties  volatiles  dont  ces  fortes  de  me- 
dicamens  font  remplis  peuvent  entrer  par  les  pores  dans  les  humeurs  &  les  rectifier 
en  dillolvant  les  obftruétions  qui  s'y  font  faites  a  mais  il  ne  faut  pas  croire  que  ce 

fébrifuge  foit  immanquable  3  il  faut  avoir  purgé  ôc  faigné  fufHfament  avant  que  de 
s'enfervir. 

Emplaftrum  mundificativum. 

Ceraflavœ  3 1b  i  3  Scorpionum  3  ana  ^  iî> 

Refîna  3  Gummi  arnmoniaci  ^  i  fi  3 

Sue  ci  chelidonij  exprefji ,  ana  g  iv  ,  Terebinthina  §  i  , 

Oleorurn  bufonum  cr  *  Sthacis  liquida  ^  yl } 


ioSi 

Anjî  -Afchiàt  rotttnda 
A'fyrrba  , 


PHARMACOPÉE 

$  SarcocoiU  >  ana  5  1 


Fiat  emplaflrum  S.  A 


Z 


Vertus. 


Ve 


rtus 


Yettus. 


3^E  MAR  SJJ  E 

On  pul ver i fera  enfemble  la  gomme  ammoniac,  la  myrrhe ,  la  farcocolle  d  une  au- 
tre  part  l'ariftoloche  ,  on  mêlera  le  fuc  de  chelidoine  tiré  par  expreffion  ,  avec  les 
halles  on  les  fera  bouillir  doucement  enfemble  jufqu'à  confomption  du  fuc,  on  met¬ 
tra  fondre  dans  l'huile  qui  reliera  la  cire  ,  la  térébenthine  &  le  ftorax  liquide  ,  ou 
coulera  la  matière  fondue  &  l'on  y  mêlera  les  poudres  pour  faire  une  emplâtre. 

U  deterge  ,  il  mondifie  ,  il  cicatrife  lesjlayes  &  les  ulcérés. 

Emjjlajîrum  e  cinnabari. 

2L.  Ma  [fa  emplaflri  è  muciUgini-  Cinnabam  1 1  Æ  > 

'bus  X  ii  'Vaguent  t  cshgyp,  iac  1  ^  li  5 

‘Puis  PlpunAU ,  Euphcrhj ,  .  ..  . 

Calbam  purifeati ,  *n*\  ii  8  .  *»»  P ^™nt'  *  m*  3  11  5  > 

jML  ’fce  fiat  empiajrn-rn  !>.  A. 

R  E  M  A  R  V  E  S. 

On  pulverîfera  l’euphorbe  dans  un  mortier  huilé  au  fond ,  on  broycra  enfemble 
impal pablement  fur  le  porphyre  ,  le  cinabre  &  l’orpiment,  on  purifiera  e  ga  anura 
en  le  diifolvant  dans  du  vinaigre  ,  coulant  la  diflolurion  avec  forte  expreffion  Me 
faifant  éoaillirfur  un  feu  médiocre  jufqu'à  confidence  demp  atre,  on  y  melera  lb- 
gyptiac  *  puis  on  y  mettra  fondre  la  poix  de  Bourgogne  &  emp  atre  c  mucl  g 
coupez  par  petits  morceaux  ,  on  retirera  la  matière  de  delfus  le  eu  ,  quan.  - 
fera  à  demi  refroidie  ,  l'on  y  incorporera  les  poudres  pour  faire  un  emplâtre  ,  qu  on 

Il  eft  propre  pour  ouvrir  les  chancres  vénériens  ,  pour  confumer  les  chairs  o  - 

veufes  ,  pour  déterger  les  ulcérés  veroliques.  .  v  .  .  npnn 

Cet  emplâtre  n’aura  pas  une  liaifon  exacte  à  caufe  de  l’onguent  Hgypnac  , .filon 
vent  qu’il  en  ait  une  meilleure  ,  il  faut  en  fuprimer  cet  onguent  ,  mCL 
place  une  dragme  &  demi  de  verd  de  gris  en  poudre ,  qui  aura  la  meme  vert  . 

EmfUJlrum  de  euphorbïo . 

'TerebîntbinA  ,  ana  g  iv  > 

Entthoïbij  , 

Mlfce  s  fiat  emplefmm  S.  A. 

E  M  A  R  QV  E  S 

On  pulverîfera  fubtilement  l'euphorbe,  on  fera  fondre  enfemble  la  dre,  la  poix 
noire  «cia  terebenthine,  puisquand  la  matière  fera  à  demi  refroidie,  l'on  y  melera 
l'euphorbe  pour  faire  un  emplâtre  qu'on  roulera  en  magdaleons. 

j[  cft  proprepour  déterger  &  manger  leschairs  baveufesquife  rencontrent  4a»s 

les  playes  êc  dans  les  ulcérés, 

Empltifirtiffl  pmtalwuw» 

Refîna  §  V  5  ,  C era  nova  g  iv, 


ÏIL.  Cerœ  flava  g  viii  > 
PU  is  n  avait  s  , 


■  SpiritUS  vint  y 
S  ant  ali  ntbri  ,  An  A 
Croci  3  ii. 


U  N  I  V  £ 

:*s. 


R  S  E  L  L  E. 

Ollbani  y  Adajhches  , 
Myrrha  , 

Aluminls  ,  3  i  fi  5, 

F/W  ewplûjlrum  S.  A. 

REM  A  R  Q'V  ES. 
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On  pulvenfera  enfemble  oliban ,  le  maftich  &  la  myrrhe,  d'une  autre  part  le 
fantal  J  arrofant  de  tempsen  temps  avec  un  peu  d'efprit  de  vin  ;  d'une  autre  part  le 

Man  d°UCemen,:  ^  papiers  ,  d'une  autrPc  part 

On  mettra  fondre  enfemble  la  refine  de  la  cire;  &  quand  la  matière  fera  plus  qu'à 
detm  refroidie  1  on  y  mêlera  les  poudres  &  enfin  le  refte  de  l'efprit  de  vin  ,  mur 
taire  un  emplâtre  qu  on  roulera  en  magdaleons.  r  * 

Il  eft  employé  pour  fortifier  le  foye,  &  pour  lever  les  obdruéHons 

Si  l'emplàtre  avoir  une  confidence  trop  dure  &  trop  feche  ,  on  pouiroit  y  ajouter 
un  peu  d  huile  de  rofe.  11  eft  bien  difficile  de  çpnferver  l'efprit  d'e  vin  dans  cet  em¬ 
plâtre  ,  car  la  moindre  chaleur  eft  capable  de  le  faire  diffiper.  Or  on  ne  peut  le  mêler 
dans  la  compofition  ,  que  pendant  qu'elle  ed  encore  un  peu  molle  &  chaude. 

Ewplaftrum  carminms  Cl.  Sylvïh . 

G  a  TATAI  oalbam  j  Myrrha  rubra  -, 


Th  uns  mafculî 
O  pli  Thebdici 

Tdiftolve  in  aceto  ,  fcillitico  ,  itenimqHe  infpifiatis  adde 


B dellii , 

.  Ammoniac!  >  an  a 


ana 


11 


fi 


Cerœ  vitrifia , 

Colophonia  ,  ana  ^  i  fi , 
B alfkmi  P eruvlani , 

OUi  Philofopbcvitm  5  ana 


Terra  5  ü  , 

Cervi  Jtiilatitij  P)  if  5 
Terebimbina  Tenet  a  a.  f. 

« ,  lj 
Aiifce ,  fiat  empUjlnm  S.  A. 

R  E  M  A  R  Q  V  E  S. 

'  On  mettra  dans  une  terrine  toutes  les  gommes  concadees',  on  verfera  JdTus  du 
Vinaigre fcillitic  à  la  hauteur  de  quatre  doigts,on  les  1  aillera  tremper  cinq  ou  fix  heu¬ 
res  fur  les  cendres  chaudes  ,  puis  on  les  fera  bouillir  doucement  lur  le  feu ,  jufqu'àce 
qu'elles  foientdilïbutes,on  coulera  la  diflolution  par  une  étamine  avec  forte  expref- 
fion  ,  on  mettra  fur  le  marc  de  nouveau  vinaigre  fcillitic  pour  achever  de  dilfioudre 
ce  qui  peut  y  eftrerefté  de  gomme  3  on  le  remettra  fur  le  feu  3  &  après  l'avoir  fait 
bouillir  quelques  bouillons ,  on  coulera  la  dilfolution  comme  auparavant,  on  mêlera 
enfemble  les  liqueurs  coulées,  &  fur  un  petit  feu  l'on  en  faira  confumer  l'humidité 
jufqu'à  ce  quelles  foient  épaiflies  en  confidence  d'emplâtre  on  y  mêlera  alors  un 
peu  de  terebenthine  ,  puis  la  cire  ,  la  colophone  ,  &  enfin  les  huiles  &  le  baume  ; 
fi  l’on  n'â  point  d'huile  deterre  véritable,  on  lui  fuftmicra-  le  petroleum  ordinaire* 

Il  chadè  les  vents  ,  il  réfout  le  tumeurs  froides  ,  il  appaife  les  douleurs  de  colique; 
on  l'applique  fur  le  ventre. 

La  confidence  de  cet  emplâtre  étant  rendue  afiez  molle  par  les  huilés  &  par  le  bau¬ 
me  du  Pérou  qui  y  entrent , ,on pourroit  fepalTer  d'y  ajouter  delà  terebenthine. 

L’Jiuile  de  terre  ed  uneeipecede  petrole  ou  une  liqueur  huile ufe ,  claire,  tranfipa- 


Vcrtus, 


Vertus. 


Olcum  terræ» 


S  PHARMACOPÉE 

reiuc ,  d’une  odeur  forte  telle  coule  de  quelque  montagne  de*  Indes,  cfou  elle  nous 
eft  apportée  j  niais  elle  eft  rare. 

EmpUfirum  cltrinum • 

y.  r  !îr* 

Sra  «<»V«  ,  tb  R  ,  .  ,  Æ  Tenkmthmt,  %  u  , 

Fidf  emplajtrttrn  S.  A. 

On  mettra  fondre  fur  un  petit  feu  toutes  les  drogues  enfemble ,  &  l'on  en  fera 
un  emplâtre. 

Vertus.  Il  eft  propre  pour  nettoyer  &  cicatrifer  les  playes  ,  il  fortifie. 

Cet  emplâtre  prend  ion  nom  de  fa  couleur. 

Emplajlrum  viride . 

Crr<e  ,  Olibani , 

A  fin  a  ,  Ma  fiches  , 

TercbinthinA ,  ^  iv  ,  Viridis  avis  ,  ana  ^  iii  > 

Mifce  fat  emplajlrum  S.  A. 

^  ARQ^V  ES. 


On  pulverifera  fubtilement  l'oliban ,  le  maftich  &  le  verd  de  gris ,  on  fera  fondre 
cnfemble  la  cire  ,  larcfine  &  la  terebenthine  ;  on  y  mêlera  le  verdet ,  &  quand  la 
matière  fera  à  demi  refroidie ,  on  y  incorporera  les  autres  poudres  pour  faire  un  em¬ 
plâtre  qu'on  roulera  en  magdaleons. 

Vertus.  ^  F°Pre  Pour  déterger ,  &  pour  confolider  les  playes. 

Emplajlrum  grijèum  ,  vél  de  lapide  calaminarU 

y.  Olei  communes  ,  Cerufa  ^  i , 

S evi  cervini ,  Majliches  3  vi , 

Litargyri  auri  préparât  i ,  ana  ^  iv  >  Myrrhe,  3  Æ  , 

Ctr&  alba  ^  iij  ,  Caphura  3  iii  3 

Eap’dis  càlaminaris  ^  ii ,  Tuthie  préparât a  5  ii  * 

Terebinthine  ^  i  f>  ,  Atjue  commuais  q.  f. 

Thuris  3  x  , 

Fiat  emplajlrum  S.  A. 


RE  MAkQ^V  ES. 

On  mêlera  dans  unebaflïne  la  litharge,la  cerafe  &  la  pierre  calaminaire  reduitos 
on  poudre  fubtile  avec  l'huile,  le  fuif  de  cerf  &  environ  une  livre  d'eau ,  on  fera  cui¬ 
re  le  mélange  par  un  feu  modéré,  l'agi  tant  inet  (Tamment  jufqu'a  ce  qu'il  ait  acquis 
une  confidence  d'emplâtre  ;on  y  mêlera  alors  l'encens,  la  myrrhe  &  le  maftich  qu'on 
aura  pulvirifcz  fubtilement ,  on  y  fera  fondre  la  cire  &  la  terebenthine ,  puis  quanti 
l'emplâtre  fera  prefque  refroidi  l’on  y  mêlera  la  tuthic  préparée  &  le  camphre 
diffout  dans  un  peu  d'huile ,  on  le  formera  en  magdaleons. 

Vertus.  Ü  defteche  en  abforbant  les  Tels  acides  des  playes  ,  par  les  matières  alxalints 
dont  il  eft  rempli. 


OJL.  C  eu.  MÏh  3 
Refin*  pini  , 

Sévi  vaccini  3 
Picis  nigra  & 
'Burgundia 


UNI  VE  RSELLE, 

Emplaflrum  bafllicum  majus  ,  M ejhe. 

Terebinthina } 

Thuris  , 

çJMyrrh* ,  Ana  g  i, 
Olei  commun: s 


i  op; 


KWf  emplaflrum  S.  A 

R  E  M  ARGUES, 

On  pulvcrifcra  Subtilement  la  myrrhe  ,  on  mettra  fondre  cnfcmblc  toutes  les  ait. 
très  drogues  avec  environ  une  once  d’huile  commune  ,  on  coulera  la  matière  fondue 
&  ./  ;ntefl5ra  la  mytthe  pour  y  faire  un  emplâtre  qu’on  gardera  au  befoin 

11  aide  a  la  lupuration  ,  il  aglutine  les  playes  &  il  les  guérit. 

Cet  emplâtre  e£t  appel  le  Balïlicum  ,  c’eft-à-dire  Royal ,  ou  à  caufe  de  fes  prandes 
vertus  ,ou  parce  que  des  Rois  en  ont  fait  diftribuer  aux  pauvres  par  charité,  ü 


Vertus. 


Emplaflrum  tetrapharmacum  feu  bafllicum  minus  ,  Gai  en  l. 

?£•  Picis  mgr*  ,  Cer*  , 

Refm*  ,  Adlpis  vaccini  , 

Mîfce ,  fat  emplaflrum  S.  A. 

remarques. 

n  mettra  on  dre  toutes  ies  drogues  enfemble  ôc  l’on  coulera  la  matière  fondue 
pour  en  leparer  ies  imputerez  ,  puis  quand  elle  fera  prefque  froide  on  la  formera  en 
magdaleons  ;  c  efl  1  emplâtre  tetrapharmacum. 

Il  efl  propre  pour  faire  fupurer  les  playes ,  &  pour  faire  revenir  les  chairs.  Vertus, 
Le  mot  de  tetrapharmacum  lignifie  ,  compofé  de  quatre  drogues. 


Emplaflrum  ad  auferendam  carunculam ,  feu  carnofltatem  virgœ • 
Maffia  emplafln  diacbalciteos  Ib  E  3  Aluminis  ufli , 

Vmais  a  ri  s  ,  zAfercurij  pracipïtati  rubri ,  ana  z  iii  9 

Attri  pigmenti , 

M'fce  fiat  emplaflrum  S.  A . 


K  £  M  A  V  E  S. 

On  broyera  enfemble  for  le  porphyre  le  verdet,  l’orpiment,  l’alun  brûle  &  fe 
précipité  rouge  jufqu’à  ce  qu’ils  foient  en  poudre  impalpable,  on  méfiera  exacte¬ 
ment  cette  poudre  dans  l’emplâtre  diachalciteos  qu’on  aura  fait  ramolir  fufEfam- 
ment  fur  le  feu  ,  on  mettra  de  cet  emplâtre  autour  des  bougies  de  cire  ,  ou  des  figures 

de  bougies  faites  en  plomb  ,  pour  les  pouvoir  introduire  dans  la  verge  iufqu’àl’en- 
droït  de  la  carnofité. 

Cet  emplâtre  rouge  &  confume  par  fa  corrofîon  les  carnofitez  de  la  verge  ,  G  l’on  VcJtUîl> 
veut  qu’il  foit  plus  ou  moins  corrofif ,  on  peut  augmenter  ou  diminuer  les  poudres 
quand  on  a  lailié  quelque  temps  la  bougie  dans  la  verge  on  la  retire  ,  &l’on  en  met 
une  de  cire  enduite  de  cerat  de  Galien  ou  d’onguent  rofat ,  pour  adoucir  l’acreté  qu'à 
caufé  le  remede.  1  ^ 


Yyy y  yy 
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Emplafrum  Si  cy  onium  5  feu  cucuvneris  ugyeflts» 

f.  JEœdicis  cucurneris  ajîn’mi  §  ni  >  Euphorbij  §  i  B  , 

Sulphms  vivi  ,  ^kis  BurgundU  tb  hj  ,  ^ 

Semims  cyrnini ,  ana  g  ii ,  Unmenti  de  arthanita  $  i)  * 


Unguenîi  de  arthanita 

Fiat  emplaflrum  S.  A. 

REMAREQ^US. 

©n  fera  fecher  les  racines  de  concombre  fauvage  an  foleil  ,  &  on  Ses  mettra  ea 
poudre  avec  la  femence  de  cumin  ,  d'une  autre  part  on  pulverifera  le  fourre  vif  ,  & 
d'une  autre  part  l’euphorbe  :  on  meflera  ces  poudres  enfemble  ,  on  fera  fondre  la 
v  A p  Rnm-frncrnp  a  nerir  feu.  on  la  olacera  nar  un  linge  clair  pour  en  feparer  1  im~ 


U.  UilV*  Ci  Cl  C  ^  •  Wi*  * - — - - - £ - -  - 

poix  de  Bourgogne  à  petit  feu,  on  la  placera  par  un  linge  clair  pour  en  ieps 
pureté,  l'on  y  meflera  l’onguent  de  arthanita  &  les  poudres  ,  pour  faire  un  emplâ¬ 
tre  qu'on  gardera  au  befoin.  m  j  . 

Vertus.  Il  purge  les  ferofitez  étant  applique  fur  le  bas  ventre  :  il  efl  propre  pour  uy  1  ® 
pifie  mais  fion  l'appliquoit  fur  l'eftomach  ,  il  exciteroit  peut-être  le  vomiflemenc. 


fi.  Saponts  Veneti  g  iv. 


But  jri  recentis 


T'erebinthînœ , 


Yermenü  ,  ana  3  ii , 

F kligims  camini  îj  i  B  , 
Salis  commuais  ^  î  3 


Emplaflrum  de  fuligine. 

aJMclis  roflati ,  3  vi  , 
Theridcœ  zAndromachi  , 
Adithridatij  ,  ana  3  B  , 
Vitellos  ovorurn  no.  iv  , 
Croci  Orientalis  3  iii  : 


Mifce  3  fiat  emplaflrum  S.  A 
£  M  A  R  QV  E  S. 


Venus,. 


On  pulverifera  la  fuye  ,1e  fel  &  le  fafran  chacun  feparement ,  puis  on  meflera  les 
poudres  qu'on  mettra  fondre  enfemble,  le  beure  &  le  favon  coupe  par  petits  mor¬ 
ceaux  &  la  terebenthine  ,  on  y  meflera  hors  du  feu  les  poudres  ,  le  levain  ,  la  théria¬ 
que  ,  le  mîthridat ,  le  miel  rofat ,  &  enfin  les  jaunes  d'œufs  :  on  incorporera  le  tout 
enfemble  en  agitant  long-temps  la  matière  avec  un  biftortier  ,  &lon  gardera  cet 

emplâtre  dans  un  pot  bien  bouché.  . 

Il  efl  fort  propre  pour  pouffer  à  maturité  les  bubons  pefluentiels  ,  anthrax  ,  les 


carboncles  ,&  pour  en  faire  fortir  le  venin.  -  .  _ 

Cette  compofition  eft  plûtôt  un  caraplame  qu'un  emplâtre ,  le  miel  rofat  qui  eft 
aft ringent  ne  m’y  paroît  pas  convenable  ;  je  voudrois  mettre  à  fa  place  le  miel  vio¬ 
lât  ,  ou  du  miel  commun. 

Emplaflrum  hepaticum 


f.  Cerœflavœ  ife  B  , 
Éerebinthîna  clarœ  ^  iv  , 

F lontm  faits  armoniaci  ^  ii  B  , 
Gummi  arnmoniaci , 

Ëlemi , 

Succorum  agrimonia  ,  & 


oAbflnthij  3  ana  g  ii  , 


Mynha  3  1 3 


Yolionm  agrimoniœ  ficcatorum 
Qamphorâ  in  oleo  fuccini  dijfoluta  , 
ana  X  B  3 


Fiat  emplaflrum  S.  A> 


UN  IVERSELLE. 
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REMARQUES 

On  fera  fecher  l’aigremoine  entre  deux  papiers ,  &  on  U  réduira  en  poudre  fub 
t.le  »  d  une  autre  part  on  pulverifera  enfemble  la  myrrhe  &  la  gomme  ammon 
on  ttrera  les  lues  par  expreffion  après  avoir  fuffifamment  pilé  herbes,  on  les  fer! 
houil hr  doucement  avec  la  cire  jufqu'à  ce  qu'ils  foient  confumez  ,  on  mêlera  alors 
dans  la  cire  reliante  la  gomme  ëlemi  &  la  terebenthine  :  on  paffera  le  mélange  ont 
chaud  par  un  linge  pour  en  feparer  les  impuretez  ;  on  y  incorporera  enfuite  l'aime 
moine  en  poudre  puis  les  gommes  ,  les  fleurs  de  fel  armoniac ,  &  enfin  lotfque  le 
mélangé  fera  prefque  refroidi,  l'on  y  mêlera  le  camphre  qu'on  aura  aupam  an 
d  Août  dans  un  mortier  avec  environ  une  once  d'huile  de.fuccin  pour  faire  un  cm 
pâtre  qu  on  gardera  au  beioin.  t 

Il  eft  propre  pour  ramolir ,  pour  refondre  ,  pour  lever  les  obftru&ions  du  fove  de  Vertus, 
la  ratte  &  des  autres  parties.  '  3 

ümplœfirum  Tonfiris, 

R  adicis  chdm&leanis  nlçri  and  z  iy 
Cumlnl  ^  ii  3 

OUI  irlni  q.  f.  v 


P  tels  niera  tfe  ii , 
Ccra  tfe  i  > 

%efma  ,  ifc  f$ , 
Scmlnls  fœmgrd  cl , 


Fiat  emplajlrum  S.  A 
H.EM  A  R(^UE  S. 


On  aura  de  la  racine  de  chameleon  noir  ,  ou  à  fon  défaut  de  celle  de  brytwe  ,  on 
la  métra  fecher  au  fole.l  &  on  la  pulverifera  fubtilement  avec  le  cumin  &  le  fœ„„ 
grec  ,  on  fera  fondre  enfemble  la  poix  noire  ,  la  cire  &  la  refine  coupées  par  petits 
morceaux  avec  cinq  on  fixonces  d'huile  d;riS)  0n  coulera  la  matière  fondue'  pour  en 

feparer  les  impuretez  ,  pu.s  on  y  mêlera  les  poudres  pour  faire  un  emplâtre  qu'on 
formera  en  magdaleons.  r  1 

Il  eftréfoWf,  ons-enfert  pour  la  goutte  fciatîque,  pour  l'hydropifie  ,  pour  les  Vertus 
rnumatifmes  ,  pour  meurir  les  apoftemes.  r  p  ut  rts  remis. 

Aëtius^a  rapporté  cet  emplâtre  ,  qui  a  été  inventé  par  un  Barbier  de  Bi  ch  y  nie  • 
mais  il  n’y  demande  point  d'huile.  On  a  trouvé  à  propos  d’y  en  ajouter  ,  pareeque 
1  emplâtre  ieroit  trop  fec ,  fi  Ion  n’y  en  rnettoit  point. 


Ol el  fôl a  ni , 

Cera  albd,  and  ife  ii , 
Cerufa  3 


Emplajlrum  âmpompholigos 

Plumbl  uflt  3 
'Pompholloos  ,  ana 
Ollbanl  £  iy  , 

Fiat  emplajirum  S.  A. 


IX 


REMARQUES 

On  broyera  fur  le  porphyre  le  pomphoîix  ou  tuthie  ,  jufqiAà  ce  qu’il  foit  împaï- 

mi??  Pu^veI**era  ceraIe  en  lafrottant  fur  un  tamis,  on  mettra  en  poudre  fub- 
nie  l’oliban  dans  un  mortier  de  bronze  qu’on  aura  oint  au  fond  de  quelque  courre 
«nulle ,  on  mêlera  ns  une  baffine  l’huile  de  folanum  ,  la  cerufe  ,  le  plomb" brûlé 
&  le  pomphoîix,  on  y  ajoutera  quatre  livres  d’eau  commune  ,on  fera  bouillir  le  me- 
ange  par  un  feu  aflez  fort  ,  i  agitant  inc  e  fl  arriment  au.  fond  de  la  baillne  ayee  umt 
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1C^5  la  matière  ait  acquis  une  confidence  d'emplatre  ,  on 

;&mdrr2"st  d“  .Tl’ony  mêlera  l’oliban  pour  faire  un  emplâtre  quoi 

i-ouicra  en  magdaleons.  ^  ^  rafraîchilTant ,  il  a  les  mêmes  vertus  que 

1 ’onguem pompholf*  j  auffi  ne  differe-t-ilde  cet  onguent  qu’en  confidence. 


OJL.  Gumml  ammoniacî  , 
S  agapeni  :  Galbant , 


mpUürxm  quatuor  gummmm.  _  . 

1  J  Opopdnacts  3and  ib  î» 


Fiat  mplafirum  S.  A. 

R  E  M  A  R  E  S. 


ColophonU  ib  b  j 


Ou  mettra  düTondre  tes  gommes  dans  du  vinaigre  fur  un  p-tîc  feu^,  on 
la  diffolution  par  une  étamine  avec  forte  expreffion  ,  &  ou  la  fera  epai 
confidence  folîde  ;on  y  mêlera  la  colophone  ,  &  on  era  unemp  q  g 

dera  pour  s’en  fervir  anbefoin.  pour  refondre  les  tumeurs. 

Vctt«.  I  ed  propre  pour  ramohr ,  pour  fai«  fnpu  ,  p  ^  en  rQuleau . 

Il  vaut  mieux  garder  cet  emplâtre  dans  un  pot  j  4  ,  non_ 

ce  qu’il  s’aplatirôit  en  s’attachant  fi  fort  au  papier  qui  enve  op  5  q  P 

soit  pas  l’en  feparer  quand  on  voudroit  s’en  -el'vir. 


JjL.  'Ticis  navalis  ib  ii , 
Refîna  ,  Colophonia  , 
'Géra  ,  an  a  ib  i  , 
Terebinthina  §  viii  , 
Zingiberis  ^  i  b  , 

Race  arum  lauri , 

Siilphuris  ,  Semlms  anîfi  • 


'Emplajîrum  Guillemi  Servit  cris 


Fiat  empUJtrutn  5.  A. 
REMARQUES, 


A^jffjthlj  s 
ulegij  , 

Thuris  ,  Crocl , 
M  affiches  , 

Caryophyllorum , 
C  innamomi  , 
T'IjiJIartij >  ana^ 


On  pulverifera  fubtilement  enfemblc  le  gingembre ,  les  girofles ,  l’anis,  les  bayes 
c!e  laurier,  l’abfmthe  ,  le  creflbn  &  le  pulegium  fechez  ,  d’une  antre  part  le  faffran  , 
d’une  autre  part  le  maftich  &  l’encens,  d’une  autre  part  le  foufre  :  on  mêlera  les 
poudres  :  on  mettra  fondre  enfemblc  les  poix  ,  la  cire  la  terebenthine  ,  &  l’on  y 
mêlera  les  poudres  ,  qu’on  roulera  en  magdaleons. 

Vertus.  Il  ramolit  il  refout  les  duretez  ,il  appaife  les  douleurs ,  il  fortifie  les  nerfs  &  les 
mufcles:  on  l’employe  pour  les  contufions,  pour  les  diflocations,  pour  les  fractures. 

EmpUJîrum  de  centaurioy  Guîàonis. 

PlL .  Terebenthina  îb  i ,  iLefim  ,  ^  i  fi  , 

Cera  ,  ^  Thuris  > 

Mellis  centamj  ,  ana  £  ii ,  Çttmmi  arablci , 

Lattis  maliens  |  ii ,  '  Maftkhes ,  ana  %  ü 

Mlfce  fat  emplaftvm  S,  A. 


\ 
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UNIVERSELLE. 
REMARQUES. 

On  pulverifera  la  gomme  arabique  dans  un  mortier  chaud  ,  d’une  autre  part  on 
mettra  en  poudre  enfemble  i’cncens  &  le  maftich  ,  on  méfiera  les  poudres ,  ou  met¬ 
tra  dans  une  baiîîne  la  térébenthine,  le  miel  de  centaurée ,  la  cire,  la  refine  &  le  lait 
de  femme  ,  on  placera  la  badine  fur  un  petit  feu  pour  faire  fondre  &  bouillir  enfem¬ 
ble  les  matières  jufqu’à  comforaption  de  l’humidité  aqueufe,  en  fuite  on  la  roulera  ; 
êc  quand  elle  fera  à  demi  refroidie  ,  l'on  y  méfiera  exactement  les  poudres  pour  fai¬ 
re  un  emplâtre  qu’on  formera  en  magdaleons. 

On  s’en  fert  pour  les  playes  de  la  tête  ;  il  dêrerge  ,  &  il  fortifie. 

Cet  emplâtre  ne  peut  pas  avoir  une  conUftence  fort  exaCte, à  caufe  du  miel  qui  y  entre, 

Ewplaflritm  fiiptictm ,  zJUynfîcht. 


Vertu 


rr 


McVtlu  crifpa  , 

A  bfimhij ,  an  a  g  î , 
Cal  ami  aromatici  , 
Caryophyllorum  ,  a?ia  g 
B  al  au p  i or  um  , 

Rofarum  rubrarum  , 
Nactim  Citprejji  , 

Corticis  gramnrim  , 

G  ail  arum  . 


Smoutnis-dracoms 

O 


ma  5  u 


OJL.  Colophonia 
Terebinthina , 

C  era  citrina  ,  an  a  ib  fi  , 

C  rufia  panls  tafia  &  in  aceîo  ma¬ 
cérai  a  a  iv , 

Olei  nucis  rno fichât  a  exprejfi 
Mafiiches  , 

Sandaraca  , 

O  libmi ,  an  a  g  ii , 

Terra  figillata  , 

Bo/i  Arrnena  , 

Mi  fie  &  cum  fi  q.  olei  cyaonioyum  confiée  emplaflrum  S.  A . 

REMARQUES. 

On  pulverifera  enfemble  fubtilement  le  maftich  ,  le  fandarac  ou  vernix, 

&  le  fang-dragon  ;  d’une  autre  part  on  mettra  tremper  dans  du  vinaigre  environ 
un  heure  ,  de  la  croate  de  pain  rôtie  ,  puis  on  la  fera  fecher  &  on  la  mettra  en  pou¬ 
dre  avec  la  terre  figillée  &  le  bol  ;  d’une  autre  part  on  pulverifera  enfemble  la  men¬ 
the  ,  l’abfimhe  feche  ,  le  calamus  aromaticus  ,les  gyrofles  ,  les  rofes ,  les  noix  ,de  cy¬ 
près  ,  les  galles ,  l’écorce  de  grenade  &  lesbalauftes;  on  méfiera  les  poudres,  on  met¬ 
tra  fondre  enfemble  fur  un  petit  feu  la  cire  ,  la  colophone ,  l’huile  de  mufeade  cou¬ 
pées  par  petits  morceaux  avec  la  terebenthine  8c  environ  une  once  d’huile  de  coing  , 
on  retirera  la  matière  de  défias  le  feu ,  l’on  y  méfiera  exactement  les  poudres  pour 
faire  un  emplârre. 

Il  eft  employé  dans  la  dyfenterie  &  dans  les  autres  cours  de  ventre  ,  dans  le  cho-  rertus. 
leva  morbus  :  il  arrefte  le  vomiftêment ,  il  fortifie  i’eftomach  étant  appliqué  delfus , 

&  fur  le  ventre  inférieur. 

Cet  emplâtre  n’eft  pas  de  bonne  confiftence  ,  parce  qu’il  y  entre  trop  de  poudres,  à 
proportion  des  ingrediens.  emplaftiques  :  je  voudrois  doubler  la  quantité  de  la  cire, 
pour  lui  donner  plus  de  corps. 

EmpUJlnm  de  fitnguîn?  hum  an  o, 

Olei  hyper  ici  ib  i  ,  Sangttinis  humani ,  an  a  g  ii  , 

Lithargyri  ami  praparatî  Limât  ara  aris , 

Aceti  vini  acerrimi ,  ana  tb  fi,  tÆruginis  , 


Qera  fiava  , Terebinthina  clara  , 
Axangia  hum  ana  , 


Vitnoli  cyprini , 
Salis  perficaria  ,  ana 


ülat  zmplaftrum  S,  A. 


Y  y  y  y  y  y  ûj 


2  000 


Vertus 


PHARMACOPÉE  UNIVERSELLE. 
REMARQUES 
On  pulverifera  fubcilement  la  limaiil  e  de  cuivre  ,  dune  autre  partie  vitriol  de 
Cvpres  le  verd-de  gris  &  le  fe  1  de  perficaire:  on  aura  du  lang  dun  jeune  homme 
fain  ,  on  le  fera  deffechcr  au  Soleil,  puis  on  le  mettra  en  poudre  fubtile  pour  en  avoir 
deux  onces  quon  mêlera  avec  les  autres  poudres  ,  on  mettra  dans  une  baliine  la  li- 
tharge  préparée  ,  l’huile  d’hypericum  &le  vinaigre  ,  on  les  fera  cuire  enfemble,  lue 
un  feu  médiocre  ,  remuant  la  matière  avec  une  eipatule  de  bois  julqu’ace  qu  elle 
aitprisla  confidence  d’un  emplâtre  ,  on  y  mettra  fondre  alors ,  la  retirant  de  deüus 
le  feu  ,1a  cire  la  terebinthine  &  l’axonge  humaine  ,  puis  on  y  mêlera  exactement 
les  poudres  ,  pour  faire  un  emplâtre  qu’on  roulera  en  magdaleons  pour  s  en  lervir 

eftTéterfif ,  déficcatif ,  vulnéraire,  fortifiant ,  réfolutif  :  iUft  propre  pour  les 


vieuxulceres  ,  pour  faire  diffiper  les  tumeurs,  pour  les  contufions.  { 

Vai  tiré  cette  deferiptionde  la  Pharmacopée  de  Lille  :  il  étoic  peu  neceflaire  d  y 

employer  de  la  limaille  de  cuivre  puifqu’il  y  entre  du  verd-de-gns  ,  il  ne  talloit 

ou’ augmenter  la  dofe  de  ce  dernier.  .  . 

Le  Tel  de  perficaire  fe  prépare  comme  le  fel  de  chardon-bemt ,  dont  on  verra  la 

defeription  dans  mon  Traité  de  Chymic. 

Emplœftrum  ad  ganglia  >  Char  as* 

%,  Gummi  ammonîaei ,  OltiUunià . 

^  ‘  J  Gdbani,  Spintus  vint  ,  «M  g  1  , 

Opopanacîs ,  Sdphmsvwi , . 

Saoapeni  aceto  folutarum ,  VttrtoU  Romani, 

colatofum  &  spijfatorum,  Mis  arrnomaa ,  ana  g  «  > 

jlEyrrha  eleïhz  fubtillter  put-  huphorbiy  5  11  » 

veratœ  ,  ana  5  iii , 

Bat  ex  arts  emplaftritm. 

R  E  M  A  R  Q.  H  E  S. 

On  diffoudra  enfemble  dans  le  vinaigre ,  les  gommes  ammoniac ,  galbanum  ,opo- 
panax  Si  fagapenum  ,  on  coulera  la  diflolation  avec  forte  exprefTion,  &  1  on  en  fera 
évaporer  l’humidité  jufqu’à  ce  quelle  foit  réduite  en  confidence  d  emplâtre ,  cepen- 
d-,m  on  pulverifera  enfemble  1a  myrrhe  &  l'euphorbe  ;  d’une  autre  part  le  fonde  vif. 
d’une  autre  partie  vitriol  Romain  &  le  fel  armoniacton  melera  lest  poudres ,  on 
incorporera  dans  les  gommes  purifiées  &  liquefiees  par  un  peu  de  feu  ,  1  hu  le  de 
laurier ,  enfuite  les  poudres ,  &  enfin  l’efptit  de  vin. ,  on  agitera  long-temps 

,,cl  pcnetM m'Tttenua^inoUfrant .réfolutif  propre  pour  les  fcrophules,  pour 

les  to2s  pour  les  fehitres  ou  duvet»  du  foy  ,  de  la  ratte  ,  pour  les  ecroue  le  . 

Ledit  deFvin  qu’on  employé  dans  cette  compofition  ,  n’y  communique  pas  beau, 
coup  dTfa  vertu!  car  la  chaleur  de  l’emplâtre  ,  fi  douce  qu’elle  pmlfe  etre  .  quand 
on  foit  le  mélange  ,  diffipe  le  plus  fubtil  de  cet  e.prit. 


a  cait- 


n  toit  le  meiaugc  ,  a -  t  , 

On  ne  doit  point  former  cet  emplâtre  en  magdaleons.  il  s  applatnoit  JP 
fe  de  la  ovni  quantité  de  gommes  qui  le  composent .  &  Ü  s’attacheroit  fi  for  a 
papier  qui  l’envdoperoir ,  qu’on  ne  pourroit  L’en  feparer  ;  ,1  vaut  mieux  le  ga.dei 

d's;S i'o„P!’à  point  de  vitriol  Romain  .  on  peut  fort  bien  lui  fubtëcucc  le  vitriol 
4’ Angleterre  qui  a  la  même  qualité. 


E  I  N 
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TABLE .  DES  MATIERES 

de  ce  Livre,  par  ordre  Al phabe chique. 


ABluentïa  ,  remedes  délayans  les  hu¬ 
meurs  ,  1 1 

Abfinthium  y  abfinthe  ,  173 

Abfinthe  préparée  en  guife  de  thé ,  ibid. 
^Abfergentia  ,  remedes  décachans  les  hu¬ 
meurs  ,  1  ï 

tiA cacia  noflras ,  119 

Acerbus  ,faveur  acerbe  ,  1  1 

Acetabulum ,  mefure  ,  1 1  de  60 

Acetum  antimonii  ,  1  1 

febrifugum  Sylvii  Ddboe  ,  7  66 

niulfum  ,  1 7  S 

•Phllofophlcum ,  1 1 

fambucimm ,  147 

Saturm  ,  feu  impr&gnatio  3  1 1  &  3  7 
fcilliti'cum ,  147 

theriacale  ,  148 

Acopum  ,  remede  on  du  eux  ,  1 1 

Acoviflica ,  remedes  pour  l'ouïe  ,  ibid 
Acuentia  ,  remedes  décerfifs,  ibid 

Acumeli ,  voyez  Aporneli  ,  1 6 

lÆgyptiacum  ,  xr.  Voyez  unguentum 
tAïgypti  acum ,  964 

Æreolus  ,  poids  des  Anciens ,  1 1  &  6  3 

zAziherea  fibflantia  ,  efprit  volatil ,  ibid* 
Æthiops  miner  dis  ,  préparation  de  Mer¬ 
cure  ,  ibid. 

Agrejia  y  feu  omphacium  ,  verjus  ,  149 

Aggregativœ  piluU.  iz  Voyez  piluU  ag- 
gregrativœ  ,  feu polychrejhz  ,  461 

•  Aigre  j  terme  de  Fondeurs ,  1  z 

Aigre  de  miel ,  ou  vinaigre  Philofoph.  1 1 
Aile  y  bierre  d'Angleterre  ;  142, 

Al ,  particule  Arabe  ,  1 1 

tsflbum  Tfhafis  ,  blanc  raifin  ,  ibid 
^Alchimia  ,  ibid 

Alembicum  ,  vaiiTean  diftillatoirc,  s  ibid 
Alphangitu  piluU  'bid 


Alexicacon  y  amulette  refiftant  au  venin; 

ibid. 

<zAlexipharmaca ,  "y  Remedes  alexiphàr- 
Alexiteria  ,  maques  ,  ibid 

Al exitenum  antimoniale  ,  teinture  de 
verre  d'antimoine  ,  ibid. 

Alhandal  ,  coloquinte  3  ibid, 

Alica  y  ab  dere3  nourrir  ,  ibid, 

Alipta  mofchata ,  mélangé  niufqué,  ibid, 
Alkaefly  difïolvant  univerfel ,  ibid. 
Alcali  fonde  ou  fel  du  jc ali  ,  -ou  bien  , 
Tels  fixes  des  plantes  ,  1  3 

Alun  brûlé  ou  calciné,  840 

—  Calcination  de  1  alun ,  ibid 

Alkermesy  Voyez  confeBio alveermes,  63S 
AIkooI  ,  eft  un  efprit  trés-fubtil ,  1  5 

Al li 01  ica  ,  remedes  anodins ,  ibid. 
Al  0  et  ica,  compofirions  d'aloes,  ibid. 

Alphenicum  ,  penides ,  ibid.  &  590 
Alteramia  médicament  a ,  aîterans ,  ibid. 
Aludeîs ,  pots  difiillatoires ,  ibid. 

Aluminofa  aqua ,  eau  alumineufe  ,  ibid, 

de  8  1 6.  817, 
tAbmalgajnatïo ,  2  , 

Amandez  Se  orgeats , 

Amphibia  ,  animal  amphibie  ,  1  3 

Amphora  ,  vaiifeau  à  anfes  ,  6  y  Se  1  j 

Arnuleta ,  amulettes  ,  x  » 

Amurca ,  fèces  d'hufle  ,  876 

Amygdalarum ,  amande  ,  \q  Se  y  G 
A  ,  ana  ,  cie  chacun  ,  terme  employé 
dans  les  recettes  de  Medecine,  13  SeGo 
Anacollemata ,  remedes  calmants  les  hu¬ 
meurs  ,  r  £ 

Analeptica  :  reftaurans,  ibid, 

Analyfis,  analyfe ,  ibid, 

Anapbromeli  ,miel  e'eumé,  ibid, 

Anaplcrotic ,  remedes  cicatrifans ,  1  ; 

Z  Z  Z  UJ 


TABLE  DES 

Anafiomotlca  ,  apéritifs ,  ibid. 

Anatymiafis  ,  parfum  ,  _  ibid. 

Anhaltina ,  remede  pour  la  refpîration  , 

,  ibid. 

Anima  hepatis ,  vitriol  de  mars  ,  ^14 

Anodina  ,  adouci  (Tans,  ibid. 

Anthera  rofaturn,  duvet  des  robes ,  974 

Anti,  contre,  >  tJ4 

Antiapoplettica  ,  contre  l’apoplexie  ,  ^  ib. 
Antiaflhmatica  ,  contre  l’afthme  ,  ibid. 
Antlcolica ,  contre  la  colique,  ibid. 
Amidotus  ,  w/  antldotum  ,  antidote  ,  ib. 
Antldotum  Afyncritum  , fans  pareil,  6 1 4 
Cortefil ,  63  4 

Mathîoli ,  635 

c A'îathîoli  refor  matum  ,  637 

grajfante  pefle  purandum  ,  641 

grajfante  pefie  purandum  reforma - 
,  64  3 

Orvletanum ,  624 

Orvletanurn  allud ,  625 

Antldyfenterica  ,  remedes  contre  la  dy- 
fenterie  ,  ,14 

Antîepîleptica ,  contre  l’e'pileptie  ,  ibid. 
Antlhettica ,  contre  la  fièvre  hedique  , 

ibid. 

Antihcclicum  Poîherll  »  ibid 

çyfntihydropica ,  contre  l’hydropifie,  805 
Antlhypocondrlaca  ,  contre  le  mal  hypo¬ 
condriaque  ,  ibid. 

tsfntîlyjfus ,  contre  la  rage  ,  ibid. 

Antimelanchoüca  ,  contre  la  mélancolie, 

ibid. 

Anùrnonlum  <Diagrediatuni  3  Antimoine 
diagredié  ,  ibid. 

A nllmonil  z’itrum  ,  verre  d  antimoine  , 
ou  antimoine  purifié  ,  5  i 

— 1  Comment  l’antimoine  fait  vomir  , 

#  *4* 

Amlnephritlca  ,  contre  la  néphrétique, 

.  î4 

Antipodagrlca  ,  contre  la  goutte  ,  ibid. 
Aniipyretka  ,  contre  la  brûlure  ,  ibid. 
Antlfcorb.utica  ,  contre  le  fcorbut ,  ibid. 
Ântlfpamatlca  ,  A ntifpafmica ,  con¬ 
tre  la  convulfion  ,  ?  14 

A perientla  remedes  penetrans-,  ibid. 
A pocrujijca  ,  remedes  confolidans  , 

1 5 

hpodacrytlca  ,  efpeces  de  coliyres  ,  ibid^ 


MATIERES. 

Apomeli  ,  oxymel  ,  15  ÔC  164 

A pophlegmatlfml ,  mafticatoires  15  &  91 
A popleüica  ,  contre  l’apoplexie  ,  1  y 

A pofolorum  unguenturn  ,  ibid.  Voyez 
Vngiientum  Apcfiolornm  ,  959 

Apoiheca  ,  boette  ,  15 

ApothecarÎKS  ,  Aporichare  ,  ibid. 

A pothermns  ,fu  f  pa  ,  vin  cuit ,  iy 
Apozema  ,  apozeme  ,  ly  &  71 

ait  crans  &  aperlens ,  ibid 

cephalicum  pur  gant  ,  7  a 

rubrurn ,  79 

Aquæ  tam  fimpîxes  qoam  com- 
pofitæ  crcline  alpliabedco. 

^Acpua  abrotani ,  74^ 

abfinthii ,  Ibid 

aceioja ,  7  4  y 

comminuendiim  calculutn,  796 
tfd  <A/ facïeî  maculas ,  845 

^  defccandos  catharros ,  8 1 1 

ad  gangranam  3  S17 

adgonorrhaam  fœüdam  &  invete- 
ratam  ,  Soy 

ad  gutturis  ajfettus  >  807 

^  oculonm .  nebulas  &  fnffufiones  , 

818 

fedanâos  dolores  podagricos  ,811 
fujfufionem  ,  8 1 8  &  8  19 

«/«w  offis  cane  ,  VvecKeri , 

848 

agrlrnonil ,  744 

Alberti  magni  ,  §49 

alchymilU  ,  744 

alexipharmaca ,  7  ^y 

a hc  eKengi ,  744 

aloeilca  folutiiut  5  81 3 

ahmlnofa  ,  S 1 4 

aluminofa  m  agi  fi  rails ,  817 

-  anagallldls  ,  749 

,  7  79 

anhaltina,  b  1 2 

,  73  3 

antlcolica  3  feu  carmlnatlva ,  807 
and  dot  ails  feu  alexipharmaca  ,  766 
antldyfenterica ,  834 

antîepîleptica  Schroderl  ,  77a 

anthlhebllca ,  787 

a  ntlhydroplca  y  Soy 


TABLE  DES  M 

^AqtiA  AntmeUncholica ,  775 

anùnepbntlca ,  A.  Mynjicht ,  800 

antlfcorbutica  ,  793  &  794 

antipafmica  3  Clojfri,  808 

antifpajmica  correüa  ,  809 

,  74^ 

apoplcÜica ,  7^7 

apopleblica  ,  A' Mynjicht ,  7^8 

arantïorum ,  749 

argentin a  ,  744 

armeniacomm ,  749 

artbemijîœ  ,  74  6 

arthritica  ,  815 

aflhmatica ,  806 

aurea,  Langii  3  11 1 

bac  car  um  famhuci ,  749 

baccantm  folani  »  ibid. 

bardana  ,  830 

bar  dan  a  compojita  ,  830 

becabunga ,  745 

bcneditla  ,  Rulandi ,  8  1  o 

benedicla  ferpilli  3  809 

berberis ,  749 

betonica ,  74^ 

bez.oardica ,  774 

borraginis ,  744 

brajjlcœ ,  745 

bryonia  comporta  ,  8  z  5 

bufonum ,  754 

buglojfi  ’  1 44 

buguli  ,  ibid. 

buphtalmi ,  ibid. 

*càlejhs  ,  îj:  &  840 

calarnintha  3  '  74^ 

*  cal  ci  s  ,  84 1 

calenduUy  745 

cancroruni' .  755 

cancrorum  Jimplex  ,  8ij 

^  cancrts  comporta  ophtalmica ,  ib» 
caponis ,  784 

caponis ,  Qiiercetani ,  785 

caponis  ,A,  Mynficht ,  7  8  (5 

carbuncull ,  814 

cardui  êenedicli ,  745 

carminatlva  ,  Sylvii  Delboe  ,  783 

carminatlva  alla, Jeu  de  chamomilla 
compojita ,  ibid. 

caryoplyllata  ,  745 

caflorei ,  -zr/  ërj#,r  fptritus  y  795 

centauvii  minons  >  745 

centinodiœ ,  744 


A  T  I  E  R  E  S. 

Aquacepantm,  744 

cephallca  ,  Caroli  Quintll ,  77  t 

ceraforum ,  749 

cerebri  humant ,  7  j  >. 

cerefolii  ,  74(> 

chamadryos  ,  745 

chamepityos  ,  ibid. 

chamomilla  s  784 

chelidonip ,  744 

cichorii ,  745 

cimamomi ,  .758 

cinnmamomi  cardiaca,  Bdtei  ,759 

cinnamomi  hordeata  ibid. 

cinnamomi  hondeata  altéra ,  780 

citromm  ,  749 

cltrulli ,  ibid. 

clareta  Jimplex ,  1 4  5 

compojita,  ibid. 

eo  chie  aria  ,  745 

commuait atis  ophtalmie a,Rsnodai , 

S20 

contra  ardorcm  urina  ,  803 

contra  calculum  ,  795 

.  contra  tenorern  >  838 

contra  verrnes ,  779 

cordialis  frigida ,  777 

calida ,  7/8 

cornorum  ,  749 

847 
84(5 

746 
849- 

cucumeris ,  749 

eue  mbit  a  749 

cydoniorum ,  ibid. 

damafeena  0  don  fer  a }  2.3  &  847 

tribus  ,  7  6  z 

*  divin  a  cordialis  3-  792. 

divina  .  Fernelii ,  817 

diuretica ,  D.Daquin  ,  799 

diuretica  è  nucleis  ,  797 

diuretica  ,  Sam.  Cloffaï ,  798 

dominarum ,  A.  Mynjicht  ,  8  3  S 

fk/i  j  746 

embryonum  S  3  z 

endtvia ,  745 

*77^/4  camp  and* ,  ibid. 

epidemtca  ,  Balei  ,  S  z  1 

cpileptica ,  A.  Mynjicht ,  775 

epileptica  ,  vcl  aurea  3  Langn ,  771 
V/ifoe  ^  745 


s 

cojmetica  columborum . 
cofmetica  pvetiofa, 
cofli  hortenjis  , 
crinalis  . 


Z  z  z  z  z  z  i  ; 


Aqtta  è  typhls  etrvlms , 

è  typhls  cervinis  compofita  , 
euphrufia  , 

ex  corde  ccrvi ,  A.  zjdfynjîchty 


ibid. 

744 

Su 


quartanarios  3 

795 

ficuum  recentium , 

749 

forum  arantionm 3 

749 

borraglnis  3 

744 

•  "  buglojf  y 

ibid. 

fabarum , 

748 

jafmini  , 

ibid 

lavandule  , 

ibid. 

lilii  convallü  s 

ibid. 

nymphéa  3  * 

ibid. 

peonie  , 

ibid. 

papaveris  rheados  9 

ibid. 

primai e  veris  , 

ibid. 

rorifmarini  3 

ibid. 

falvie  , 

ibid. 

J 

thymi  , 

ibid. 

tille  arboris , 

ibid 

tunice  , 

ibid 

tuffilaginis  y 

ibid. 

violarum  , 

ibid. 

fœnlcdi  y 

746 

de  for  mi  s  , 

767 

*  fort  l  s  commuais , 
f rager  um  , 
framhœjïorum  , 
fumerie  j 
gentiane  compofita } 
Gjlberti  , 
hernoptolca  , 
hé- pat  ica  ,  A.  Mynficht 


TABLE  DES  MATIERES. 

754  A  a  u  a  lapathi  acuti  3 

lavendule, 
lavendule  comporta 
lauri  , 

limacum  magifralis  , 
lithontriptica  y 
lithofperrni , 

lumbricorum  magifralis , 
magnanitatis , 
major  an  a  , 
mcdorum  perjicorum  5 
malva , 
mandragore  3 
manne  3 
marrubii  , 
majiichina  » 
mairie  art  a  , 
meliloti  y 

melife ,  feu  meliffophylU  , 
melijfe  magifralis , 
mollis  , 
melonis  , 
menthe  3 
mercunata , 
mefpilorum  , 

*  mllleflomm  ditta  , 
mille folii  3 
mirabilis  , 
mororttm  , 
rnorfus  diaboli  , 
myrrhata  cofnetica  3  Clojfei 
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22  &  6 1  2 

Confeclio  adverfm  hmbricos  646 
alpermes ,  638 

alKerrnes  reformata ,  639 
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tinÜura  cephalica  ,  .870 

fulphuris  ,  y4.  Mynficht  ,  8  /  8 
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Gratia  Deiemplaflrum  ibid.  &  1041 

Gros,  ou  dragme  .  30  & 

Gutteta  ,  poudre  épileptique  ,  3  5 

H 

-^J^Amorufa  feu  diamorufat ,. 

H&mâgogus ,  fanguinem  duc  en  s  ,  remede. 
qui  provoque  le  lang  ,  3  5# 

Moemoptoica  médicamenta  ,  r  t  me  des  qui 
arrêtent  le  crachement  de  lang,  ibid. 
Hedychroum  ,  ibidem  Voyez  Trochifci 
Hedycroi ,  3  c  9 

Hedyfmata  ,  poudres  odorantes,^  3  5 
Hefaica  ,  remedes  attradifs  ,  ibid. 
Hdiofrs ,  feuinfolut'io  , 
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Hmtnà  ,  hemine,  ou  demi-fextîèr  des  An-  Hypocaufttm  ,  étuve 
ciens  ,  ibid.  &  do  " 

Hemyxefon ,  feu  hemina  ,  ibid. 

Hepar  antimonn  ,  foye  d  antimoine  ,  ibid. 

Hepar  fulphuris  ,  mélange  de  fleurs  de  fou- 

^'re  >  ibid. 

Hep  Mie  a  médicament  a  ,  remedes  pour  le 

%e ,  ibid. 

Hepefena  ,  c’efl:  du  fapaou  vint  cuit,  ibid. 

Herbes  émollientes ,  & 

Vulnéraires,  ibid. 

H ermeticHM  figillum  ,  fceau  hermétique  3  y 


.  ibid. 

Hypocras,  ou  vin  hypocratique  ,  141 
Hypoglodides  pilaUyfèa  fublinguales  , 
pilules  pouradoucir  les  acrettez  de 
la  luette,  3 6  &c  $6 

Hyferica>  remedes  hyfteriques  contre 
les  vapeurs,  ibid, 

I 

ICterica>  remedes  pour  la  jauni  de  3  6. 
Ignis  &  varii  ejus  gradus,  feu  ôc  fcs 


73S 

759 

740 

74  1 

7M 

.758 

739 

740 

737 
35  &  77 

35 


Hier  a  comporta , 

comporta  ernendata  , 

.  dlacolocynthldos  , 

Logadii , 

Logadii  reformaté  , 
jp/en?  cntn  a gar ico  , 

/wra  ,  Me  fut , 

/dm*  ernendata , 
picra  fîrnplex  ,  Cf  déni , 

Hordeatum  ,  orgeat , 

Horetica,  remedes  excitans  lappetit  , 

Haïmes  en  general 

Huiles  préparées  par  infufion  ou  par  dé¬ 
codion  ,  ou  pat  un  Ample  mélange  ,  fe 
trouvent  rangées  cy-aprçs  par  ordre  al¬ 
phabétique  fous  la  didion  Olea. 
HumeÜatio ,  humeder  un  médicament  pour 
le  ramolir  lorfqu’il  eft  fec  ,  S 

Hydatodes  •vinum  ,  vin  qui  porte  l’eau  ,  3  ç 
Hydragoga  hydragogues  ,  remedes  qui 
purgent  les  eaux  ,  ibid. 

Hydrelaum,  mélange  d’huile  &  d’eau  ,  ibid. 
Hydrocrithe ,  eau  d’orge  ,  3  6 

Hydromel ,  mélange  de  miel^Ôc  d’eau,  ibid. 
Hydromel  le  vinofum ,  1  62. 

Hydromel  ordinaire  ,  ibid. 

Hydromel  vulnéraire,  ibid. 

Hydromel  vulnéraire  pedoraî  ,  790 

— >  Efprit  de  l’Hydromel  vineux,  161 

—  Fermentation  de  l’hydromel,  163 

Hydropic  a  ,  remedes  contre  d’hydropifle  3  6 
Hydropfaccharum,  julep  ,  ou  eau  fucrée,ibid. 
Hypclata ,  remedes  qui  purgent  les  reins , 

ibidem. 

Hypercatharcica ,  remedes  purgeants  avec 


ibid 
ibid. 


divers  degrez 
Ignis  arena  ,  feu  de  fable, 

Ignis  cinermn ,  feu  de  cendres,  ibid. 
Ignis  circularis  ,  feu  de  roue  ,  ibid. 
Ignis  gradatns  feu  gradué  ,  ibid, 
Ignis  limatuYtZ  ferri ,  feu  de  limaille 
de  fer  ,  ibid. 

Ignis  lucerna  ,  feu  de  lampe  ,  37 

Ignis  midus ,feu  immediatus ,feu  nud  ibid 
Ig  n  i  s  rever  b  e  rat  or  lu  s ,  fe  u  de  réverbéré*, 

ibid. 

Ignis  fùppreffionis  feu  de  fûppreflîon,ib 
Immerfio  plonger  une 


droguedan. 
l’e^u 


Impalpable  ,  poudre  fubtilifée,  ibid. 
Impaflatio, mettre  une  matière  en  pâtes 

ibid. 

Imprégnatio  c’efl  un  mixte  empreint 
d'une  liqueur  ,  ibid, 

Inauratio  ,  c’efl;  enveloper  un  remede 
d’une  feuille  d’or  ,  ibid, 

Incarnativa  ,  remedes  propres  à  re¬ 
nouvelle!-  les  chairs  ,  ibid. 

Incincratio  ,  feu  cineratio  c’efl  réduire 
un  mixte  en  cendres ,  2  1 

Incifiva  ,  remedes  atténuants  &  rare-' 
fiants  les  humeurs  ,  3  7 

Inclinatio,  c’effc  baiflér  une  liqueur  &c 
la  verfer  doucement ,  '  ibid. 

Incorpora.tio,  c’efl:  donner  conflftence 
à  une  poudre  ou  à  une  liqueuiyibid. 
Incrafla  ,rem.épaififla  leshumeurs  ib. 
InfufiO)  tremper  un  remede  dans  une 
li  queur  ,  3  S  ce  6 S 

I nfufiocathartica  commnni s  fmfufxo  pur¬ 
gative  commune  ,  69 

Injellio  y  jetter  dedans,  3  S  &  8y 
InjeBioad  fîjtendamgonorhaami  n  j  eétio  n 
pour  arrêter  h  gonorrhée  ,  ibid. 


excez  , 

9  pww“*  «uv.iw.1  ta  xwu\;imv.v  1  tuju, 

Jypnotica  ;  rem.  excitans  le  fomci!  ^  ibid.  .  Vtilnerrtria>  inje&ion  vulnéraire  >  ib> 

k  Bbbbbbbij 


TABLE-DES 
Infolatio ,  expofer  une  matière  au  Soleil , 

38 

* Inftaurativa ,  remedes  rétabliflans  les  par¬ 
ties  atténuées  3  S 

Inflrumens  de  Pharmacie,  ,  54 

Interpafiare  ,  vcl  interfuere  ,  c’eft  quand  on 
coud  des  fachecs  remplis  de  drogues 
medecinales  ,  38 

Ifchiadica  ,  remedes  pour  la  goutte  feiati- 
que  ,  ibid. 

Julapiurn  ,  feu  julep,  julep  ,  ibid. 

Julapiurn  Alexandrinum  ,  julep  rofat  ,  ou 
Alexandrin  j  ou  Royal,  73 

hyftericum  ,  julep  hyfterique ,  74 

hyfericum  camphoratum  ,  julep  hyf¬ 
terique  camphré ,  ibid. 

Julépus  ,  feu  julapiurn  ,  ibid. 

Julepus  cordialis  ,  julep  cordial ,  73 

peHoralis ,  julep  peétoral ,  ibid. 
Jufculmn  amarum  ,feu  apoz,ema ,  bouillon 
amer  ,  71 

rubrum  y  bouillon  rouge  ?  72 

K 

ÎT lrat ,  fin  filiqua  ,  poids  des  Anciens , 
V  3  8  &  j  S 

L 

ÎAcfulphuyis  ,  lait  ou  précipité  de  fou- 
_/  fre  ,  3  ^ 

Lac  vira  Inde  ,  lait  virginal  ,  ibid. 

7  O  ^  J  . 

L&vigatio  ,  leviger,  eft  réduire  une  matiè¬ 
re  dure  en  poudre  ,  ibid. 

Lan  a  Jucçida  ,  laine  grade,  1 1 6 

Languette  de  drap  à  filtrer  ,  $7 

Lapis  caufticus  ,  pierre  cauftique  38 

infernaiis  ,  pierre  infernale  ibid. 
medicamenîofis  ,  pierre  medicamen- 
teufe  ,  ibid. 

mirabilis  ,•  pierre  merveilleufe  ,ibid. 
Laudanum  ,  laudatum ,  extrait  d’o. 

pium  ,  ibid 

Laud.anurn  ,  Mynfcht  ,  y 49 

mtlffimum ,  extrait  de  thériaque  621 
Lavements  ,  ou  clyfteres  ,  86 

Laxativa  ,  remedes  laxatifs  ,  3  9 

Jenitif  ;  Voyez  Electuarium  le- 

nitivum ,  691 

Les  cinq  Capillaires ,  6 

Les  cinq  fragmens  pretieux  ,  ibid. 

Les  cinq  racines  aperiùves  , 


MATIERES 

Les  qutatre  eaux  antipluretiques ,  7 

Les  quatre  eaux  cordiales  , 

Les  quatre  farines  ,  ibid. 

Les  quatre  fleurs  cartninatives ,  6 

Les  quatre  grandes  femences  chaudes, 

ibid. 

Les  quatre  grandes  femences  froides,  ib. 
Les  quatre  onguents  froids  ,  7 

Les  quatre  petites  femences  chaudes  ibid. 
Les  quatre  petites  femences  froides  ,  6 
Les  trois  fleurs  cordiales  ,  ibid. 

Les  trois  huiles  ftomachiques ,  7 

Les  trois  onguents  chauds ,  ibid. 
Leviger  ,  rendre  menu  &  leger  ,  39 

Leucœnum  ,  ceft  du  vin  blanc  ,  39 

Lexîcon  pharmaceutique  ,  1 1 

Lexipyretus  ,  un  amulette  au  poignet  39 
Lilium  minérale unfel  métallique  39 
Limas  ,  leur  calcination  ,  7  5  5 

Limaçons  ,  bons  à  manger.  Voyez  au 
Traité  des  Drogues  fous  la  diébon 
Lirnax  Limatio  limer  ,  3  9 

Limonata  fmaragdina  ,  .  ibid.  &  664 

LinUus  ,  lecher  ,  fuccer  ,  39  &  29  1 

Lingotiere  ,  3  9 

Linirnentum, linimétcç  que  Ceft:3  9&9  35 
Linimens  pour  les  peflaires  ,  90  &  6'  1 
Linimentum  ad  arcendum  vornitim,  1013 
ad  berpetes ,  1012 

ad  pejfaria ,  9  o 

aliud  ad  pefaria  aftringcntia  .  9  1 

ad  variolarum  cicatrices  prohibent 
das  ,  :oi2 

hemorrhoidale  ,  1011  &  1012 

ifchiadicura  ,  D.  Char  as ,  1013 

fomniferum ,  ibid. 

Lipara  pin  guis  ,  c’eft  un  médicament 
on&eux ,  39 

L iquatiofeu  Hquefattio  ,  ibid. 

Liqueur  de  Pellegrin  ibid. 

Liqueur  fumante  ,  ibid. 

Liqueur  de  mumie  ,  927 

Lithontriptica ,  feu  lithonlriba  ,  remedes 
propres  à  brifer  la  pierre  dansles  reins 
Ôc  dans  la  veflie  ,  39 

Litus  ,  Uniment  ,  ibid. 

Livre  ,  poids  ,  fes  différences  ,  57 

L  oc  alla  rnedicamenta ,  remedes  qu  on  ap¬ 
plique  au  dehors  appeliez  topiques,  39 
Looch  ,  remede  pe&oral ,  ibid.  ôc  27$ 


„  ,  ,  table  des 

Laocb  tta  ajthma,  27 f 

ad  flflendum  fputum  fangttinisy  273 
de  al  lis ,  '  1?(; 

de  ait  b  te  a  ,  Quercetani  ,  278 

de  caulibus  ,  Goràonis  ,  273 

de  far  far  a  flmplex  ,  274 

de  farfar a  cornpofluim  y  ibid. 

de  pap avéré  ,  273- 

de pineis ,  277 

de  portulaca  y  278 

dcpfyllioy  276 

ptdmone  vulpis  5  277 

de  f  cilla  flmplex ,  2  7  j 

de  [cilla  compofitum  ,  ibid. 

lentiurn  Avicenna  ,  272 

p a Jful arum  ,  278 

peblorale ,  273 

fanum  &  expertum  ,  279 

Loochs  , 

LjOtio  ,  laver  lotions,  39  &  IOi 

Lotio  œd  pédicules  capitis  enecandos  ,  9  4 
^  feabiern  ,  ibid. 

denigravs  capillas ,  ibid. 

Le  lion  de  laTerebenihiney  119 

Lutum  3  lur  ,ou  terre  grade  ,  ;  9 

Lut  uni  hermeûcurn,  feu  ftgillum  herrncticumy 
lut  3  ou  fceau  hermétique  ,  40 

Lutum  fapicntût ,  lut  de  fapience  ,  com- 

pobé  de  di verbes  drogues  incorporées 
cnfemble  avec  du  blanc  d'œuf,  ibid. 


M 

Aceratio  ,  w/  digefio  ,  ce  font 
efpeces  de  fermentions  ,  40 

Magdaleones ,  magdaieons  ,  ce  font  des 
rouleaux  d'emplâtre  ,  ibid. 

Magiflerium ,  magiftere  eft  un  précipité 
d’un  fel  qui  rompt  la  pointe  d'un  dif- 
folvant ,  ibid. 

Magiftere  de  pierres  de  perches  ,  337 
Magiftere  de  faffran  de  Mars  aftringent, 
d'A.  Mynficht  ,  368 

Magiftere  ou  lait  de  foufre  ,  3  8 

Magiftere  de  tartre  purgatif ,  de  Schro- 
der  ,  43  S 

Magma  ,eft  la  partie  épaifte  d'un  mixte  , 

40 

<iJMagma  bedycroon  >  ttochifques  de  vi¬ 
pères  ,  390 


MATIERES 

Magnes  arfenicaUs>  aimant  srfenîcal,  40 

&  1074 

tAîagnefia  opalina ,  tubine  d’antimoine , 

4° 

Magne  fa  Saturnin  a  me  te  on  fat  a ,  fleurs  , 
d'antimoine  ,  4  y  » 

Magne ticum  Emplaflrum  40  &  1072 
tMalattica  3  remedes  émollients,  ibid. 
Malagrpata  ,  emplâtres  refolutifs  ,  ibid» 
Malaxaiio  ,  amolir  ,  ibid. 

Maltbacode  ernplafrum ,  emp/âtre  amoli  s 

ibid# 

« JManica  bypocratis,  chauffe  d'hypocra  , 

ibid. 

Maniéré  de  confire  les  écorces  de  cï- 
,  tron  &  d'orange ,  13-3 

de  confire  les  racines  ,  15  2 

de  faire  l'acacia  noftras ,  1 19 

de  faire  l’œfipe  ,  11 6 

de  préparer  l'Elaterum ,  ibid. 

de  préparer  les  fecules  ,  117 

Manipulus  manipule  ou  poignée  ,  40 

Marina  vinofa  ,  manne  vineufe  ,  40 

o-Manus  Dei  ,41.  Voyez  Emplaflrum 
rnanus  Dei  ,  .  3G4>" 

Martiatum  ,  41.  Voyez  JJnguenturn  mar- 
tiatum  y  9  4  y 

Majfa  partis  yvel  morfus  partis  maffepain , 

41 

Majja  panis  3  carminativa  ,  y  87 

^-partis  medecinalis  .  y  S  4 

panis pefforalis ,  y  8  7 

Mafiicatoria ,  mafticatoires  ,  41  &  S  2 
Materia  reduSliva,  matière  reductive,  41 
Matière  dont  on  doit  faire  les  vaiffeaux 


de  Pharmacie  , 

4 1 

Matratium  ,matras,  vaiffeau  de 

verre,  41 

Matricalia,  remedes  pour  la  matrice,  ib. 

Matnratio ,  coction  infenfible , 

ibid. 

Médicament,  ce  que  c'eft,  &i  fa  diviiion. 

Mel  anacardinum , 

1 49 

anthofaturn , 

î  4j 

centaurii  minons  3 

i68 

hclleboratum , 

ibid. 

mentbe , 

ibid. 

mercuriale  , 

16  7 

myrobalanonim  „ 

1 49 

rnyrti , 

i4S 

nenupharinum  , 

166 

TABLE  JPLS  MATIERES. 


Mel  nicotianâ , 

pdrietaria  , 
paffulatwn 
r  o  fatum  , 
violatum  y 
yulvaru  , 

MeUnfigoga  ,  melanagogues 


1 67 

168 

169 
165 
ibid. 
168 

4  &  41 


Mélangé  folide  pour  les  pefifaires ,  90 

Métier  atum ,  41  &  161 

ajddellmelum  ,  4 1 

çJMenfis  Philofophîcus,  mois  philofophique, 

ibid. 

Menttruum  ,  menftrue  ,  ou  diflolvant ,  4 1 

8c  68 

Menfura  Germanica ,  mefure  d’Alemagne  , 
c’eft  la  peinte  de  Paris  ,  ibid. 

Mercurius  principimn  Cbymiflartan  ,  mer¬ 
cure  eft  principe  en  Chymie  ,  41 

Mercurius  viu  ,  c’eft  la  poudre  d’algaroth  , 

ibid. 

Mere  de  baume  ,  931 

Mefenterica,  remedes  mefenteriques ,  4 1 
Mefure  des  Anciens ,  5  9 

Mefure  des  bois,  des  herbes ,  des  fleurs  8c 
des  femences ,  60 

Mefure  des  fruits  8c  de  plufieurs  animaux  , 

.  ibid. 

Mefures  de  plufieurs  îngrediens  ,  ibid. 

Mefures  dont  on  fe  fert  à  Paris  ,  ibid. 
aJMetrenchyta ,  efpece  de  leringue ,  4  1 

MetreteSy  mefures  des  Anciens,  ibid.  8c  60 
Micleta  y  remede  pour  le  flux  de  fang  ,  41 

&  650 

Miel  ,8c  fe  s  préparations ,  160 

Miel  vierge,  107CJ 

Migyna  ,  mélange  des  drogues  ,  4Z 

zJWîracobon  ,  remedes  odorants  ,  ibid. 

Mithridatium  ,  antidote  , 

Mixtrt  >  mixtes  , 

Mixtions  des  médicaments , 

Mixtura  >  mixture-, 
antiepileptica , 
cojmetica , 
de  tribus, 
diuretica , 
hy fier  ica  , 

Mochlica  ,  purgatifs  vicîens. 

Modèle  d'une  deco&ion , 

Molette , 


41  8c  6  1 9 
42- 
9 

41  8c  79 
ibid. 

S47- 

761 

80 

ibid. 

4Z- 

6z 

41  &  y  j 


dificativitm  de  apio,  9^1 

Mondificatifde  refine.  V.  Unguentum 
mundife  ativurn  de  refîna  ,  9f>  3 

Monohemera  ,  remedes  qui  guerifent 
en  un  jour,  4X 

Mortiers  8c  leurs  pilons ,  ;  4 

Mortifier  un  mixte  ,  c3eft  lui  changer 
fa  forme  extérieure  ,  4^ 

MofcheUum  ,  huile  nervale  ,  ibid. 
Moufle  ,  couvercle  de  terre  ,  ibid. 
Moyen  de  conferver  les  fucs  ,  iz^ 
Moyen  de  conferver  les  viperes  ,  izz 
zJMucago  ,feu  mucillago ,  mucilage,  4Z 

8c  96 

Mucago  ad  etnorrhagiam fiftendam ,  97 
emolliens  ordinaria  ,  9  6 

qummi  traqacanthi ,  ioid. 

o  o 

ichtbiocolU  ,  97 

pellis  arietina  ,  ibid» 

Mulfa  aqudyC au  miellée  ,ou  hydromel 

4  z  8c  z6z 

Mumie  des  Egyptiens ,  3  zi  . 

Aiundare  ,  monder  ,  nettoyer,  4a 
Mundificativum  unguentnm  ,  onguent 
deterfif,  ibid. 

Mu  fa  Ane  a  ,  ©plate  fomnifere,  41 

8c  617 

Myracopon ,  remede  odorant ,  4*- 

Myrepfus  yfeu  unguentarius  ,  ibid. 
Mirygalis  pubis  ,  poudre  cachectique 
dorée ,  ibidem. 

Myron  ,ftU  unguentum  ,  ibid. 

Myrobcla  ,  Apoticaire  ,  ibid. 

Myftrurn magnum  ,  £  mefures  des  An- 
Myftrum  parvum ,  ^  ciens  ,  4Z  &  60 
Myva  ,  gelée  de  fruits  ,  4  5 

Myva  cydoniorum ,  gelée  de  coings,  13  4 
Myva  ,  feu  gel  afin  a  ,  gelée  ,  ibid. 


Mondification  d'ache.  Y,  Vngttentum  mm~ 


N 

NAarcoûca ,  remedes  a  (Toupilla,  43 
JSfaJalia,  fternutatoires ,  ibid. 
Tfeapoütanum,  Voyez  Unguentum Nea- 
polit  anum  ,  onguent  mercuriel,  9*^7 
PJeoqala  ,  lait  nouvellement  trait  ^43 
Nepenthes  ,  feu  laudanum  ,  ibid. 

Nephritica,  remed.pour  la  gravelle,ibid. 
Xdervena  ,  remedes  pour  les  nerfs,  ibid 
Nix  antimanialis  >  neige  u  antim.  ibid. 
miiluca  ,  phofphore  ,  ibid. 


XT  ,  ,  f  TABLE  DES 

.  Inow  de  la  Pharmacie  ,  d^oii  il  vient  ,  i 
Nutritio ,  augmenration  du  médicament  , 

.  .  45 

N^itntio  unguenttm,  onguent  defïicatif,  45 

&  9;S 

O 

|Bjet  delà  Pharmacie  ,  1 

Oi  olus  ,  obole  ,  poids  des  anciens , 

43  &  jS 

Obruft  catillus  ,  coupelle  ,  1  9 

Obflruentu  médicamenta  3  rem.  incraflants , 


Olcttm  cydomoriim , 


45 


Onctueux  3  poids  des  Anciens,  43  &  ;8 
Oduin  doit  ctre  confiderée  dans  Péleétion 
des  drogues ,  •  g 

Oaontdgtca  ,  remedes  pour  les  dents,  437 
O  démit  es  ,  item  ,  ibid, 

Odoncotrirnma  ,  feu  dentnficium ,  ibid. 
Oenelaion3  mélangé  de  vin  &  d’huile,  ibid. 
O snodes  ,  vin  qui  porte  Peau  ,  ibid. 

Oenogala ■ ,  mélangé  de  vin  <k  de  lait ,  ibid. 
Oenomeli ,  mélangé  de  vin  &c  de  miel ,  44 
Oefybus  humida  ,  laine  grade ,  ibid.  &  1  iG 
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de  turbith , 

Refinée  ,  ou  fapa , 

Refolutiva , 

Refîaurantia  , 

Refumptiva , 

Retorta  3  cornue  , 

Reverb. ratio  ,  repoufier, 
Revh'ficatlo  ,  revivifier  ,  ' 
Rhoâlnum  ,  Ce  h  oxynhedinum 
Rhodomel,  miel  rofat  , 
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Rofes  vitriolées  , 

Rcs  vu  Lis  ,  rofée  de  miel  ,  j  1 

Rofiolis  fébrifuge, eft  une  teinture  de  quin¬ 
quina  ,  v.  dans  mon  Cours  de  Chymie. 
%os  vitrioli ,  rofée  de  vitriol  ,  ^  l 

RotuUy  efpece  de  trochifque  ou  tablette, y  1 
Rotula  Angelica  pr cfervativa  pro  gravid;  s  , 

6  08 

aromatica  , 
car  minât  iv  a  , 

*  cat  h  anales  calida  , 
catharrales  frigida  , 
cordiales , 
de  papavere  albo , 
diacyminî , 
àiacymini  reform . 
hyacinthiru  , 
lac  provocantes , 
rnitrhidat  ica pro  fer vantes  , 
mithridatica  reform. 
p  e  Et  or  al  es  albœ , 
pectorales  citrina , 
refeblivA , 
reftclivA  reform. 
fmaradigna  , 
îheriacales  , 
t  hcr  lac  ale  s  reform, 

Rj/b  ina  antimonii  ,  }  A 

Rubine  d'antimoine  ,  voys7  mon  Livre  de 
Chymie. 
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Ryptica  ,  deterfifs , 

ibid. 
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Rob  ,feu  roh.b  ,  ibid.  &  1 3  1 

Robs  de  bayes  de  fureau } 

ÇfAccharu.m  horde atum  , 

1 1 

de  berberis ,  / 

penidiaturn  , 

J 

5*9 

de  cerifes  ,  >- 

1  •  ■  C 

perlatum ,  y  1 

ÔC  5X9 

de  coins ,  \ 

perlatum  reformaturn , 

ibid. 

de  cornouilles  , 

132 

rofatum  perlatum  , 

ibid. 

de  grofeilles  ,  0 

r  o  fatum  rübrum  , 

y  88 

de  meures ,  C 

rofatum  tabellatum  , 

ibid. 

de  noix ,  \ 

tabcllatum  cornpoftum  , 

5  83 

de  verjus ,  ^ 

Safran  de  cuivre  , 

22 

de  véronique , 

I3  3 

Safran  de  Mars , 

ibid. 

Rob  mororum , 

M3 

Safran  des  métaux , 

ibid. 

•  mtcum  y 

ibid. 

Safran  des  métaux  d’A.  Mynfichf , 

5  °4 

Rob  ver  ortie  a  y 

1 3  3 

Safran  d’or  , 

1 6 

Roborantia  ,  remedes  fortifiants  , 

JO 

Sal  alkall »  fel  de  la  fonde , 

5  ï 

Rofaire  3  vaiffeau  diftillatoire ,  y  1 

ÔC  74? 

S  al  ejfentiak ,  fel  elfentiel , 

ibid. 

Sa  fixum ,  fel  fixe  .  ibid. 

ii ai  fluor  j  fel  acide  j  ibid. 

Snl  marris  ex  S pa  3  y  2 ÔC  y  io 

Sal  'volatile  ,  y  i 

Sarcotica  médicament  a  3  remedes  qui  font 
revenir  les  chairs  ,  51 

Saturnin#  ,  compofition  de  plomp  , .  5  2 

S c ammonium  rofatum  ,  5  2  &  3  8  i 

Scdolyrbica  ,  antifcorbutîca  ,  y 1 

Sclerontica  ,  remedes  à  durcir  les  ,  chairs  , 

ibid. 

Scçrbmca ,  remedes  antifcorbutiques  ,  14 

&  52 


S cnipulus  ,  z/fi  fcrupulum  ,  fcrupule  ,  32 

Scutum ,  écuflon  ,  52  &  5)9 

Scutum  emplafhcum  ,  -  99  > 

Scutum  ex  pulvere  compofîtttm  5  1 OO 

Sébum  ,  val  fepturn  ,  fnif  ,  5  1 

Sébum  c«ftratt\  fuif  de  mouton  ,  ibid. 

Secher  ,  8 

Sceller  hermétiquement ,  53 

Sel  d'abfinte ,  747 

Sel  de  Mars  ,  5  2 

Sel  fixe  al k ali  de  noix  s.  65 

Sel  de  tartre  folié  ,  458 

Sel  elTentiel  ,  y  1 

Sel  eifentiel  fixe  d'ofeille  3  746 

Sel  fixe  ,  5  1 

Sel  volatil  ,  •  ibid. 

Sel  volatil  de  feorpions  ,  '  -902 


Semences  froides  grandes  &  petites  ,  6 

Semences  chaudes  grandes  &  petites  6  &  7 
SernicHpittm  ,  demi  bain  d'eau  tiede  ,  52 

Seplafiaria drogues  fimples  aromatiques^  2 
.SqWÆ  ,  feptica  ,  remedes  rongeants  les 
chairs  j  ibid.  . 


Sept  un  x  }  poids  de  fept  onces , 

52  5c  58 

Seputn  ,  fuif  j 

5  L 

Seringues , 

55 

Serpentin  s  tuyau  d'étain  , . 

52 

Scfcunx  vel  fefcuntia^olds  des  Anciens,  52 

Setacmrn  ,  tbye  de  pourceau  3 

53 

Sevum  3  foîf , 

ibid. 

Sextant  3  poids  des  Anciens  3 

53  &  58 

Sextarius  5  fextier  mefure  , 

ibid. 

Sextula , 

ibid. 

Se.runx  , 

ibid. 

Sief  3  ou  collyre  2 , 

ibid» 

Smon  j  tuyau  de  cuivre  ,  ibidl 

Silicus  i  yè#  Jïlïqua  ,  5  3  &  5  8 

Sinapifmus ,  4  fynapi  moutarde  >  ibid. 
Siphylica  aejua  ,  eau  diftilée  ,  ibid. 

Siroeum  3  moult  évaporé  3  ibid. 


Smegma  ,  feu  fmeticum  3  remede  qu’on  ap- 
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S phnlca  ,  vel  fplenetica  ,  z/f/  fplanchicd >  re¬ 
medes  pour  les  maladies  de  la  ratte,  5  3 
Staltica  ,  remedes  fondants  les  chair s3  ibid. 
Statera  3  balance  ,  ibid. 

Stegnotica  medicamentat  remedes  bouchants 
ôc  incraffants  ,  ibid. 

Stephaniœa  médicamenta  ,  remedes  pour  les 
futures  , 

Stibialia  antimoniaux  s 
Stittica ,  aftringents  , 

Stomachica  s  ftomachiques  ? 

Stomatica  ,  deterfifs  , 

Stratifie  are ,  mettre  couches  fur  couches  , 

ibid. 


Stratum  fuper  ftratnm ,  lit  fur  lit  3  ibid. 

Swprfacientîa  ,  narquotiques  >  ibid. 

S tymata  3  matières  odorantes  ,  ibid. 

$typtkas  fïyptiques  ouaftringents  3  .  ibid. 
Sublimatio  3  ftu  voUtilifatio  3  ibid. 

Sublingua  ,  vel  fublinguales  piluU  9  ibid. 
Subftances  des  drogues  3  8 

Subftance  étherée  ,  12 

Sucdecaftor,  liqueur  onétueufe,  &2y 

Suc  de  reglilïè  de  Blois  5  130 

Sucre  d’erges  590 


plique  lur  la  chair  , 

Solidum  ,  poids  des  Anciens 
Solutiva ,  remedes  purgatifs  3 
S omnifera ,  fomniferes  , 
Sparadrapum , 

Spargiria  vel  fpagiria  3  Chymie  3 
S  pat  nia  3 
Spiritus  cajlorei , 
cor allii  , 

Inmbricontm  magiflralis  , 
thcriacalis  ■  camphoratus  5 
vînt  anthofatus  , 
vint  camphoratus , 
vitrioli  dult  ificat’US , 
vitrioli  rofatus  , 
fcufal  volatile fcorp'onum , 
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Sucre  rofat,  ‘  .y  88 

Sucre  torts ,  y  90 

Suc  »  129 

Suc  des  plantes ,  la  maniéré  de  les  tirer,  & 
le  moyen  de  les  conferver  ,  ibid. 

Sucs  des  plantes  vifqueufes  oufucculentes, 

ibid. 

Succus ,  y  4 

Succus  liquiritiàt  albus  ,  1  ?  o 

liquiritia  niger  ,  12.9 

Suffimenta  ,ffieu  ffiuffiumigia  ,  <-4  &  105 

Suffimentum  ad  falivationem  excitandam  in 
lue  venerea  103 

Suffit  us,  [en  fu-ffimentum  ,  y  14 

Suffi  tus  ad  ffipendum  bumorem  delabentem  ad 
pulmones ,  103 

Suffit  us  menffies  provocant ,  ibid. 

Suffiumigia  ,ffiu  fuffirnigia  ,  y  4 

Suppoffitaria ,  fuppoAtoires ,  54  &  89 

Supurativum  ungutntutn ,  ibid. 

Sinancbica  ,  à  ffinancbe ,  angine  ,  ibid. 
Syncomîffius  ,panis  ,  pain  d'avoine  ,  y  y 
Syncoptica  ,  rem.  pour  la  défaillance ,  ibid. 
Syncritica ,  remedes  amoïliflants  ,  ibid. 
Syntheffis y  compoAtion  des  medicaments,ib. 
Synulotica  médicamenta ,  remedes  pour  ci- 
catrifer  les  playes  ,  ibid. 

Syrop  d'abAnthe  ,  173 

d'aigremoine  Ample  ,  233 

d'anis  ,  2éy 

de  bayes  de  genièvre  ,  ibid. 

de  bois  de  rhodc  ou  de  rofe  ,  ibid. 
de  capillaires  ,  1 7 1  &  fuiv. 

de  coutinode  ,  257 

de  chamæpytis  Ample  ,  169 

de  coquelicoq  ,  232 

de  coriandre  ,  .  2yy 

de  daétes  ,  228 

de  fenouil  ,  2  y  y 

de  fleurs  &de feuillesde'pefcber,  1 8y 
de  fleurs  de  pefcher  fait  fans  feu ,  ib. 
de  fleurs  de  fureair,  266 

de  fraifes  ,  2  47 

de  framboifes  ,  ibid. 

de  gentiane ,  1 96 

de  gyrofles  ,  2yy 

de  kermes  fait  fans  feu  ,  2  <5  3 

de  lavande  ,  z66 
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Syrop  de  limons  fait  fans  feu ,  222 

.  longue  vie,  196 

de  macis ,  Zjy 

de  marjolaine  , 
de  melifle , 

de  meures  de  Renard  , 
de  myrre  Ample,  2.52 

de  nerprun.  V.  Syrupus  de  rham.no 
caihartico  ,  jg^ 

d’onodis  ou  arête-bœuf  ,  237 

d'orange  douce  ,  249 

d'ofeille  j  Zll 

de  pilofelle  Ample,  269 

de  pommes  Ample  fait  fans  feu,  1 8 1 
de  pulmonaire ,  ‘237 

de  raves  Ample  ,  2  y  o 

de  rofes  compoféavecrhubarbe,i88 
de  rofes  fait  fans  feu  ,  187 

de  romarin  ,  266 

de  fantal  citrin  ,  267 

de  faflaffas ,  ibid. 

de  feabieufe,  ibid. 

de  thym,  2 66 

de  des  autres  plantes  odorantes  ,  ib. 

Syrupi  in  généré. 

SyrupM  acetatus  compoffitus  ,  224 

acetatus  diarhodon  ,  ibid. 

acetatus  ,  ffimplex  ,  223 

ac  et  office ,  -  222 

adianti  ,  172 

antiaffihmaticus ,  D.  Daquin  ,  2011 

antiepilepticus  ,  D.  Daquin  ,  z\  9 
antinephriticus ,  266 

aperiens  cacheUicus ,  207 

arthemifét ,  Fernelii  ,  17  y 

arthemiffia  Authoris ,  17. y 

becabunga  ,  2yy 

berberis ,  218 

bif antinus ffimplex  ,  243 

bij "antinus  compoffitus ,  2^6 

borrdginis ,  244 

botryos  ,  266 

bugloffi  ,  245 

calendula ,  1 96 

capillorum  veneris  ffimplex  ,  1 71 

capillorurn  veneris  compoffitus  ,  172 

cardui  benedifti ,  2  y  7 
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chalybeatus  apenens catharticus  ,  209 
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chamapityos  , 

■'■ci  ch  or  U , 

clchorn  reformatus  s 
cochlearia  , 

■  colocvnthidos , 
corallorum , 

cydoniorum  , 
de  abfnthio  Jimplex  , 
de  abfinthio  compoftus  ,  feu  major , 

175 

de  e<?/?0  , 

de  agrefla  ,  feu  de  omphacio  5 
de  albuminibus  ovorurn  „ 
de  althaa  , 
de  ammoniac 0  , 
de  betonica  fur  tpi  ex  , 
de  betonica  compoftus  , 
de  carthamo  aut  diacnicnm  , 
de  carthamo  reformatas , 
de  chamamelo  , 
de  ch  i cor io  ,  . 
de  chicorio  compoftus  cum  rheo  ,  1 7  S 

de  cinnarnorno  ,  *5  4 

de  cor  tics  ar antior  um  amarommy  244 
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200 
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197 

221 
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248 

213 
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174 

26(5 

240 
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177 


de  cortice  quinaquina 
de  duabus  radicibus  , 
de  epithyrno  , 
de  epithyrno  reformatas  , 
de  eryfimo  , 
de  cupatorio  , 
de  floribus  genifla  fmplex  , 
de  floribus  hyperici  , 
de  floribus  lilii  convallii  , 
de  floribus  perfcornm , 
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191 

267 
152 
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de  floribus  perflcorum  compoftus ,  185 


de  floribus  faiieis  , 

171 

,  de  fragis  , 

*47 

de  gentiana  ,  ** 

196 

de  glycyrrhifa  } 

242 

de  glycyrrhif  t  aliud  , 

*43 

de  hibifeo  y 

174 

de  hyjfopo  , 

*34 

de  lupulo  , 
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de  marrubio  s 
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Syrupus  de  mentha  major  ,  .  *  5 1 

de  menta  major,  reformatus  ,  ibid. 
de  mentha  minor  ,  250 

de  mue  agi  tti  b  tt  s  ,  270 

*■  de  paonia  fmplex  ,  238 

de  p&onia  compoftus  ,  239 

de  pap  avéré  fmplex  3fcu  diacodium  , 

229 

de  papavere  compoftus  ,  230 

de  pilofella  ,  269 

de  polipodio  ,  203 

de  polipodio  reformatas  ,  204 

■de  p  omis  fmplex  ,  1S0 

de  p  omis  helleboratus  a  j  84 

de  pomis  compoftus ,  181 

de  pomis  magif  rails  3  182 

de  pomis  magif  rails  reformatas  3  1 8  3 
de  portulaca  3  237 

de  portulaca  reformatas  ,  238 

de  pyrethro  s  213 

de  quinqiie  radicibus  }  233 

de  rhabarbaro ,  200 

de  rhamno  cathartico ,  '  189 

de  feammonio  ,  144  &  fuiv. 

de  feordio  f  mplex  ,  237 

de feordio  compoftus  y  258 

de  feordio  compoftus  reformatus  ,  259 
de  fempervivo  fmplex  ,  ibid. 

de  fempervivo  compoftus  y  ibid. 

de  /èwd  a.  200 

de  fœehade  y  Fernelii ,  156 

de  fœehade  reformatus  ,  257 

de  fuccino  narcoticus  , .  232 

defucco  arantionm  y  244 

de  tefludimbus ,  261 

de  frdw  ,  201 

de  tufflagine  fmplex ,  226 

de  tuflilagine  compoftus  y  227 

diacodium  5  2.19 

dianucum  ,  272 

diafereosfeu  endivia.  catharticuSy  203 
dinarius  y  feu  diureticus  s  245 

dyfentericus  s  194 

fW ,  210 

è  calamintha  3  246 

£  me  tiens  ,  213 

èmeticus  Angeli  Sala  ,  216 

me  tiens  &  catharticus ,  217 
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fumari&  firnplex , 
genifla  compofïtus  , 
genifla  compbfitus  reformât, 
genifia  firnplex  3 
granatorum . 
bedera  terrefiris  , 
bellebori  nigri , 
bydragogus  , 

hydragogus  ,  D.  Daquin  , 
intlbi ,  /<?«  endivia  Jïmplex , 
intibi ,  feu  endiviA  compofïtus 
iva  artbritiiA  , 
jujubinus  , 

Kermejînus  , 
mœgijlralis  ajlringens  , 
magiflralis  catharticus  , 
me  li fia  , 

mercurialis  Jïmplex  , 
mercurialis  major  feu  compojït  ,  ibid. 
mororum  Jïmplex , 
mororum  compofïtus  , 
myrtinus  cornpojïtus , 
myrtinus  compofïtus , 
myrtinus  firnplex , 
nafiurtij  3 
nlcotUndt  Jïmplex  , 
nicotiana  cornpojïtus 


116 
ibicî „ 

22  J 

.  .2SZ 

ibidem. 
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mcotiana  cornpojïtus  reformants  ,  215 

nymphaa  ,  2  2  g 

nymphaœ  compofïtus ,  ibidem. 

papaveris  rhaados  2  2 ,  j 

paffularum  laxativus  3  Z11 

ptdls  cati  3  * 

perlarum  Orie^alium  3  zl8 
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Syrupus  endiviA  Jïmplex  &.  compofïtus,  204 
endivi  a  cat  bar  tiens  reformât  us  3  106 
è  fucco  ar antiortim  , 
fucco  citri  a  ut  limon  is  3 
è  fucco  oxytriphylli , 
ex  bilan  ans  , 
exh/arans  reformatus  3 
Jlorum  acacia , 
florum  arantiorum  , 

/«w-*  arantiorum  reformants  , 
ficrum  t  unie  a  , 

Jiorum  tujjilaginis  Jïmplex  , 
fum aria  major  cornpojïtus , 
fumaria  compofïtus  reformatus  3  ibid. 
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Syrupus  plantaginis  , 
primuU  vsris , 

•  raphani  , 
raphani  reformatus , 
revins  , 

O  *7 

rcjumptivus  five  de  tcfiudinibus , 
ribefiorum  rubrorum  3 
roborans  , 

*  rofarum  rnofehatarum  , 
rofarum  fie c arum  , 

rojatus  compofïtus cum  helkboro  ,  1 88 
rofatus  compofïtus  cum  fertna  &  aga. 
rico  , 

rofatus  folutivus  3 


M7 

258 

2^6 

219 

264 

261 

2  iO 

208 
187 
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204 

ibid. 

268 

227 

262 

194, 

193 

240 
196 


feabiefa  3 
feordii  compofïtus  , 
fcolopendrij  3  Fernelij  , 
fimpbiti  3 
veronicA  , 
vinca  pervincd  , 
violatus Jïmplex  3 
violatus  compofïtus  , 
violants  folutivus  , 

T 

Abella  A  Hier  mes  , 

angelicA  prafervativA  pr 
■dis  ,  f 

aromaticA  , 
cacheUicA  , 

cache  ci  ica  }  J9 .  Jdacjitin  , 
cardiacA  3 

ca^diacA  fine  igné  parafa  , 
carminativA  , 
catharrhales  calida  , 

TabelU  catbarrales  frigida  , 
contra  ver  me  s  3 
cordiales  , 
âfe  althaa  fimplices , 
de  althaa  compoftA  } 
de  berberis , 
de  citro  3 
vde  citro  reform. 
decroco  rnatris  fmplices  s 
de  croco  matris  compoftA  , 
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de fucco  granatecum  ,  ibidem. 

de  fucco  hrnonum  ,  ibidem. 

de  fmcorofarum  ,  •  .  f7°  ’• 

de  fucco  rofarurn  reform.  j  ^ 

de  fucco  vioUrum  , 
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de  fucco  vîoUrum  reform.  ibidem 
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575 

574 

603 

604 


de  , 

dlacarthatnl , 
diacafthami  reform 
diacymini  , 
diacymini  reform. 
dl  a  far  far  a  feu  de  tuffilagine.  ibidem. 
dlamann&  ,  J  8a 

diafpermaton  ,  597 
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